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PREFACE 


Un  des  principaux  devoirs  de  notre  epoque  est  de  resumer  at  de  coordonner 
les  travaux  considerables  que  lui  a  legues  le  genie  des  decouvertes,  dans  la 
science  comme  dans  Thistoire.  Grace  k  quelques  homines  superieurement 
doues,  poetes  et  philologues  a  la  fois,  TOrient  nous  a  ouvert  les  Iresors  de  sa 
pensee,  et  nous  a  permis  de  jeter,  en  arriere,  un  coup  d'ceil  d'une  porlee  qui 
n'avait  jamais  e(e  atteinle.  L'etude  regularisee  du  Sanscrit,  du  zend,  du 
cople  et  du  groupe  des  langues  semitiques  a  recule  lesbornes  de  Thistoire,  ou 
plutot  a  eclaire  et  peuple  des  espaces  qu'on  croyait  obscurs  et  vides.  De 
m^me  que  des  voyageurs  intelligents  et  hardis  ont  rencontre  des  tribus 
nombreuses,  agricoles  ou  pastorales,  au  centre  de  TArabie  qu'on  designait 
jadis  comme  une  contree  improductive  et  desolee,  et  nous  ont  revele  le  Nedjed, 
cet  oasis  prolonge  entre  deux  deserts ;  de  meme  des  nations  qu'on  croyaitpefdues 
dans  les  ages,  sansannales,  sanspoesie,  presque  sans  langue,  ont  Emerge  tout 
a  coup  avec  leur  antiquite  fabuleuse,  leurs  legendesinnombrables,  leurs  poemes 
magniflques,  leurs  efforts  miraculeux  dans  le  developpement  de  rintelligence 
et  de  la  civilisation.  L'hisloire  change  d'aspect,  et  Tesprit  de  Thomme  s'agrandit 
dans  le  passe.  II  est  temps  de  modifier  Tenseignement  general,  et  de  vulga- 
riser  au  profit  de  tons  ces  documents  precieux  qui  rendent  k  nos  premiers  an- 
c6tres  leur  place  distincte  et  leur  gloire  litteraire.  La  publication  importanle  qui 
s'entreprend,  repond  a  ce  besoin  nouveau. 

On  sait  que  pour  les  Romains  il  n'existait  au  monde  qu'une  cite,  Rome,  et 
des  barbares  oonquis  ou  a  conquerir.  Les  Grecs,  sauf  quelques  annalistes  et 
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4  PRfiFACE. 

quelques  philosophes,  monlraient  conlre  I'Asie  un  antagonisme  perseverant. 
Les  Hebreux  s'etaient  isoles  dans  Taversion  de  leurs  contemporains  polytheis- 
tes.  Les  Egyptiens  eux-memes  nestimaient  que  leurs  propres  moeurs,  etles 
traditions  severes  et  grandioses  qui  relataient  les  vicissitudes  de  leur  empire. 
Tons  les  peuples  antiques,  y  compris  les  Indiens,  se  mefiaient  de  Tetranger, 
et  le  traitaient  en  ennemi.  Ge  n'estque  dansdes  temps  relativement  raodernes, 
cen'est  surtoutque  d'apres  Tinfluence  extensive  du  christianisme,  qu'on  voya- 
gea  au  loin,  qu'on  s'enquit  des  moeurs,  et  qu'on  apprit  les  langues  des  pays 
inconnus.  De  la  ces  eludes  entreprises  d'abord  au  nom  de  la  religion,  conti- 
nuees  ensuite  au  nom  de  la  science.  Alors  seulement  on  songea  a  ces  histoires 
universelles  qui  ne  dedaignent  aucun  peuple,  et  portent  une  lumiere  invesli- 
ga trice  sur  toutes  les  races  et  sur  tout  leur  passe.  L'erudition  a  herite  de 
ces  travaux,  et  les  a  pousses  plus  profondement  encore.  Les  progres  des  India- 
nistes  sont  meme  tellement  considerables  qu*il  semble  utile  de  les  resumer  pour 
ies  propager,  et  pour  en  tirer  une  instruction  qui  changera  peut-etre  un  jour 
le  rang  des  nations.  Desormais  les  Aryas  et  les  Ghinois  disputeront  en  valeur 
et  en  celebrites  de  toutes  sortes  avec  les  Egyptiens  et  les  Hebreux,  et  nous 
trouverons  entre-eux  des  rapports  secrets  qui  expliquent  leur  origine  et  agran- 
dissent  leurmission.  L'Arabe  sous  sa  tente,  le  Babylonien  dans  ses  murs  de 
briques,  le  Phenicien  sur  ses  navires,  Tldumeen  sur  ses  chameaux  ont  vecu 
sous  Toeil  de  Dieu,  aussi  bien  que  les  pretres  du  Sapta-Sindhou,  les  con- 
querants  de  llndoustan,  les  colonisateurs  de  Tlran,  et  les  fertilisateurs  des 
vastes  deltas  de  Textreme  Orient. 

Tons  les  anciens  ont  ete  poetiques  dans  Texpression  de  leurs  idees,  et  quand 
ils  n'ont  pas  manie  le  poin^on  des  fils  de  Cham,  le  kalem  des  fils  de  Sem,  ou 
le  pinceau  des  fils  de  Japhet,  c'est  avec  la  truelle,  Tequerre  et  le  ciseau  qu'ils 
ont  marque  leur  passage  sur  la  terre  .  Voyez  ces  montagnes  de  briques 
qui  temoignent  de  la  puissance  ingenieuse  de  Babylone,  ces  sculptures 
colossales  de  Nimroud  et  de  Khorsabad,  et  ces  monuments  magnifiques  que 
les  deserts  de  TEgypte  et  de  la  Nubie  nous  offrent  comme  des  miracles  d' exe- 
cution. Partout  rhomme  a  chante  la  majeste  de  Dieu  et  la  grandeur  de  la 
nature  sur  la  pierre,  sur  la  brique,  sur  le  marbre  comme  sur  le  papyrus,  et 
son  sentiment  primordial  a  ete  Tadmiration,  son  reve  Textase,  son  langage  la 
poesie. 

Voir  et  admirer  sont  synonymes  chez  les  groupes  primitifs ;  le  soleil  suffit 
a  leur  admiration,  et  son  absence  les  terrific  tout  d'abord,  de  meme  que  son 
retour  les  rassure.  La  nature  leur  explique  le  createur,  ou  plulot  la  parole  di. 
vine  vibre  en  eux  comme  les  cordes  de  la  lyre  apres  le  toucher  de  Tartiste. 
Or,  il  est  naturel  de  ne  croire  d'abord  qu'a  un  dieu  unique,  car  Tunite  fait 
Tomnipotence,  et  Tesprit  ne  s'adresse  volontiers    qu'^  un  seul  maitre.    Plus 
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lard,  rhomme  qui  ne  developpe  son  intelligence  qu'en  cherchant  a  se  rendre 
compte  des  phenomenes  de  la  creation,  rencontre  des  forces  diverses  et  y  veut 
reconnaitre  des  attributs  divins,  constate  des  contradictions  violentes,  et  se 
persuade  qu'elles  sont  dues  a  une  puissance  rivale.  De  la  les  premieres 
erreurs,  les  premieres  derogations  a  la  logique  primitive,  c'est-8i-dire  la 
dualite  adequate  du  bien  et  du  raal. 

Pour  bien  comprendre  les  religions,  veritable  origine  de  la  pensee,  il  faut 
en  simplifier  Tetude,  rechercher  le  principe  de  tons  les  cultes  jusque  dans  les 
erreurs  relativement  les  plus  modernes,  degager  le  fond  des  formes  sur- 
chargees  qui  Tentoarent,  et  alors,  dans  le  naturalisme  vedique,  on  retrouvera 
AffDi,  le  lumineux,  dans  ce  peuple  d'ames  celestes  qui  caracterise  les  cultes 
zoroastriens,  Zervan-Ackdren,  Tinfmi,  dans  le  sabeisme  des  Chaldeens  Bel, 
le  dominateur  des  astres,  dans  la  foule  des  triades  egyptiennes,  Ammon,  le 
pere  des  dieux  et  des  hommes,  dans  le  polytheisme  assyrien,  le  Diea  que  per- 
Sonne  ne  blesse,  dans  le  Tien  des  Chinois,  le  maitre  du  ciel,  dans  le  Nirvana- 
bouddbique  Tunite  absorbante,  dans  Lao-Tseu,  Tappetit  de  Dieu,  dans  So- 
crate,  sa  demonstration,  dans  Platon,  son  reve.  Gette  constatation  divine, 
cette  prescience  de  la  verite  qui  n'est  qu'un  souvenir  des  ames  les  mieux 
douees,  confiance  chez  les  plus  faibles,  inspiration  du  genie  chez  les  plus  forts, 
ces  mysteres  de  Tesprit  en  gestation  d'une  idee  fecondante,  voila  la  grande 
et  glorieuse  consequence  deTetude  approfondie  de  Tantiquite. 

Mais  que  de  desiderata  renferme  la  science  historique,  puisque  nous  ne 
Savons  rien  sur  ces  mysterieux  Pelasges,  qui  n'ont  laisse  sur  leurs  traces 
que  des  amas  de  terre  et  de  pierres,  des  tombeaux  et  des  murailles ;  rien 
sur  ces  nobles  Etrusques,  dont  un  conquerant,  aussi  absolu  que  dddaigneux 
a  efface  Tempire  sans  pouvoir  pulveriser  Tindustrie ,  et  dont  Tart ,  relait- 
vement  avance  et  naivement  elegant,  a  surgi  un  jour  de  la  terre,  sa  fidele 
gardienne,  comme  une  protestation  centre  les  destructeurs  de  sa  civilisation; 
rien  sur  les  Himyawtes,  ces  premiers  agriculteurs  de  TYemen,  que  les  fils 
d'Ismael  ont  vaincus  et  remplaces ;  rien  sur  les  Adites,  de  la  race  de  Kousch, 
qui  furent  les  premiers  despotes  de  la  Chaldee ;  presque  rien  sur  les  Phdni- 
ciens,  ces  premiers  navigateurs  de  la  Mediterranee,  ces  premiers  colonisa- 
teurs  de  ses  rivages.  Et  les  Finnois,  qui  nous  ont  laisse  un  poeme,  sans 
nous  laisser  une  hisloire ;  et  les  Atlantes,  ces  habitants  d  une  ile  immense, 
sombree  entre  TAfrique  barbare  et  TAmerique  inconnue ;  et  les  Iberiens  ou 
les  Proto-Espagnols ,  qu'on  dirait  autochtones,  tant  ils  s'enfoncent  dans  les 
siecles ;  et,  de  Taulre  cote  de  T Atlantique ,  ces  premiers  conquerants  du 
Mexique,  venus  du  nord  de  TAsie,  en  contournant  les  rivages  rigides  du  pole 
arctique,  et  tels  que  les  rappelle  une  curieuse  representation,  conservee  a 
Mexico,  pages  naives  d'une  legende  immemoriale ;  et  tant  de  nations  ou  au 
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moins  de  Iribus  enoncees  dans  lenumeration  si  precieuse  de  la  Bible; 
et  ces  barbares  enfin,  dont  Thistoire  ne  constate  que  les  irruptions,  les  mas- 
sacres, les  incendies,le8  pillages,  les  Nubiens  de  TAfrique,  les  Touraniens  de 
TAsie,  ces  ennemis  eternels  de  TEgypte  et  de  rinde,et  leurs  fils,  les  Scythes, 
et  les  Parthes,  leurs  pelits-fils;  et  les  peuples  de  Mosoch>  de  Gog,  de 
Magog,  de  Thubal,  dont  il  ne  reste  qu'un  nom  sans  memoire,  dont  pas  un 
echo  ne  repeteune  syllabe  de  la  langue ;  ne  sont-ils  pas  tous  a  jamais  perdus, 
si  Ton  ne  trouve  un  jour  quelque  mention  de  leurs  actes  dans  des  legendes 
encore  ignorees?  L'histoire  n'a-t-elle  pas  Ui  une  grande  page  blanche  qu'il 
n'appartient  qu'a  la  science  moderne  de  remplir  peu  a  peu,  en  eclairant 
Tavenir  avec  les  lueurs  du  passe? 

G'est  incontestablement^rOrientqu'appartient  Thonneur  d'avoir  commence 
Toeuvre  du  perfectionnement  humain.  Tout  s'y  trouve,  depuis  les  premieres 
formules  religieuses,  jusqu'aux  premieres  evolutions  des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts.  Dans  les  productions  intellectuelles  de  ces  vastes  contr^es,  il  y  a 
plus  qu'une  augmentation  du  savoir  general,  il  y  a  la  revelation  d'une  loi  provi- 
dentielle,  a  laquelle  tous  les  peuples  ont  obei  sans  la  connaitre.  Tandis  que 
rindou,  a  la  vive  imagination,  aux  tendances  metaphysiques,  cbauchait  pres- 
que  tous  les  systemes  de  religion  et  de  philosophic,  le  Chinois  patient,  labo- 
rieux,  pratique,  developpait  les  sciences  morales  et  les  appliquait  a  Tindividu, 
a  la  famille,  au  gouvernement.  L*Hebreu,  isole  dans  ses  peregrinations  et  dans 
ses  luttes,  el  perseverant  jusqu'a  Theroisme,  proclamait  et  maintenait  la  plus 
sublime  des  conceptions,  le  monotheisme  pur,  tandis  que  le  severe  Iranien 
afflrmait  la  responsabilite  humaine,  par  le  dogme  de  la  resurrection.  Le  grave 
Egyplien  demontrait,  par  ses  monuments  eternels,  ce  que  peuvent  la  volonte  el 
le  g^nie  de  Thomme  centre  les  efforts  du  temps,  et  par  ses  pretres  savants,  ce 
que  pent  un  sacerdoce  intelligent  sur  la  civilisation  d*un  pays ;  de  son  cote, 
Taudacieux  Chaldeen  preparait  les  voies  du  ciel  a  la  science  astronomique  et 
Tindustrieux  Phenicien  colportait,  sur  ses  navires,  la  civilisation  asiatique  le 
long  du  bassin  de  la  Mediterranean  et  jusqu'^  la  mer  du  Nord.  Le  Grec,  aime 
du  soleil  et  des  muses,  Iransformait  Tart  et  la  poesie  des  orientaux,  en  les 
idealisant,  et  la  philosophic,  en  lui  imprimant  un  nouvel  essor.  Le  Remain, 
au  conlraire,  esprit  positif  et  generalisateur ,  plus  logique  que  le  Chinois, 
presque  aussi  tenace  que  THebreu,  organisait  les  sciences  politiques  par  son 
art  de  gouverner  et  par  sa  codification  des  lois. 

De  ces  produits  multiples  et  differents  de  Tintelligence,  se  completant  Tun 
Tautre,  convergeant  tous  vers  un  meme  point,  le  progres  de  Thumanite,  res- 
sort  pour  nous ,  la  demonstration  d'une  oeuvre  d'ensemble ,  d'un  but 
commun,  dont  la  diversite  des  nations,  leur  antagonisme  meme,  et  les 
modifications    successives  qu'elles    ont  eprouvees,    ne  font    que    confirmer 
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r^vidence.  Et  si,  de  ces  pays  lointains  et  de  ces  temps  Teenies  nous 
descendons  jusqu'a  nos  jours,  nous  Irouvons  la  m6me  demonstration  et  la 
m^me  confirmation  dans  toutes  les  contrees  et  a  toutes  les  epoques.  Lltalie, 
poetique  et  generalisatrice,  par  ses  origines  greco-romaines,  se  fait  Tintelli- 
gente  auxiliaire  de  la  renaissance  des  lettres  et  des  arts ;  TAUemagne ,  presque 
aussi  mystique  que  les  Aryas  primitifs,  douee  en  meme  temps  el  de  rinstinct 
de  la  recherche,  et  du  besoin  d*approfondir  chaque  idee,  suscite  la  reforme  reli- 
gieuse,  que  nous  considerons  ici  dans  son  r^suUat  puremeait  scientifique ,  et 
ou\Te  de  nouvelles  issues  a  la  philosophic  et  ^  la  science  du  droit ;  I'Angle- 
terre,  aussi  industrieuse  que  les  Pheniciens,  aussi  positive  que  les  Remains, 
etend  le  domaine  des  applications  utiles ;  la  France ,  enfln ,  avec  sa  facilite 
etonnante  de  comprehension  et  d'assimilation ,  vulgarise  au  benefice  du 
monde  entier  Foeuvre  de  tons.  De  meme  que  pour'le  ble,  ragriculteur  trace  le 
sillon,  sen>e  le  grain,  coupe  I'epi  mur,  le  bat  et  le  passe  au  crible,  de  meme  les 
semailles  et  la  recolte  des  idees  onl  exige  les  travaux  varies  et  multiples  de 
tons  les  peuples,  ouvriers  providentiels,  charge  chacun  d'une  lAbhe  sp^ciale, 
d'apres  ses  aptitudes  differentes. 

Mais  TouvHer  n'a  eu  pendant  longtemps  aucune  conscience  de  sen  oeuvre. 
Chaque  nation  a  cru  qu'il  y  avait  exclusivement  en  elle  la  force  de  vivre,  le 
droit  de  contraindre,  et  la  seve  pour  feconder.  Ge  n'est  qu'aujourd'hui,  apres 
reclosion  des  idees  internationales  chez  presque  tous  les  peuples,  que  nous 
pouvons  entrevoir  dans  les  produits  de  rintelligence  k  travers  les  siecles,  non- 
seulement  une  oeuvre  d'ensemble,  mais  de  continuite,  dementree  par  des 
foyers,  au  rayonnement  pregressif,  aux  periodes  reguU^res  formant  cycle, 
se  d^veloppant,  se  completant  les  uns  par  les  aulres,  et  ne  s'eteignant 
qii'apres  avoir  allunie  ailleurs  un  plus  vaste  foyer. 

L'Orient,  nous  Tavons  dit,  enfante  la  civilisation,  que  les  Pheniciens  appor- 
tenl  en  Grece,  et  les  Grecs  k  Rome.  Au  moment  ou  la  Grece  perdait,  sous 
Alexandre,  sa  force  productive  avec  la  liberte ,  Rome,  exclusivement  pohtique 
et  conquerante,  n'avait  aucune  des  aptitudes  necessaires  a  censerver  et  a  de- 
velopper  les  traditions  orienlales.  II  fallait  qu'un  autre  foyer  vint  luire  quelque 
part.  Alors,  sur  une  langue  de  terre  presque  inhabitee ,  entre  la  Mediterranee 
et  le  lac  Mareotis,  fut  b^tie  Alexandrie,  au  moment  oil  son  fondateur,  par  ses 
conqueles  en  Asie,  lui  ouvrait  des  contrees  mysterieuses  et  immenses,  dent 
elle  etait  destinee^  censerver  les  traditions  intellectuelles,  par  une  double  fusion 
d'idees,  entre  TOrient  et  la  Grece  d'abord,  entre  le  monde  ancienet  le  monde 
nouveau  ensuite. 

Le  monde  nouveau  date  de  Tav^nement  du  christianisme.  A  Tepoque  ou 
Jesus-Christ  parut,  TAsie,  dej^  vaincue  par  une  poignee  d'hommes  sous 
Alexandre,  ne  pessedait  plus  d^elements  utiles  a  la  civilisation  generate;  la 
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Gr^ce,  atteinte  dans  sa  f^condit^  par  la  suppression  de  ses  liberies,  atteinte 
dans  sa  vie  par  la  mort  de  Philopoemen ,  le  dernier  de  ses  heros,  ne  devait 
plus  s'attendre  qu'^  etre  ensevelie,  avec  ses  dieux,  sous  Tam^re  et  dissolvante 
ironie  de  Lucien.  Alexandrie,  asile  de  Tintelligence  proscrite  ou  comprimee,  ne 
pouvait  avoir  d' autre  genie  que  le  genie  de  la  conservation,  et  se  trouvait  ainsi 
destituee  de  toute  initiative ;  le  reste  se  partageait  entre  Rome  et  les  peuples 
qu'on  appelait  Barbares.  Mais  Rome  n'avait  plus  de  vitalite  et  I'avenir  lui 
echappait.  Les  Gracques  avaient  vainement  essaye  une  transformation  sociale 
k  Tinterieur ;  Cesar  avait  vainement  imagine  une  transformation  sociale  a  I'ex- 
terieur ;  Toligarchie  romaine ,  consequente  avec  ses  inter^ts  de  caste ,  et  avec 
Tesprit  positif  de  son  pays,  supprimait  les  reveurs  par  la  roche  Tarp^ienne 
ou  par  le  poignard.  La  matiere  dominait  Tesprit,  la  force  s'imposait  au  droit. 
Auguste,  qui,  selon  nous,  a  donne  improprement  son  nom  k  la  plus  belle 
p^riode  de  la  litterature  latine,  ajoutait  la  ruse  a  la  force.  L'ame  romaine 
n'etait  plus  a  Rome,  parce  que  sa  raison  d'etre  providentielle  avait  cess^ 
d'exister.  L'fes  descendants  de  ces  vieux  Quirites,  qui  avaient  cru  a  Tenleve- 
ment  de  Romulus  par  leurs  dieux,  ne  croyaient  plus  en  eux-memes.  La  disso- 
lution du  monde  ancien,  sans  etre  evidente,  etait  complete,  universelle,  malgre 
son  pouvoir  encore  tres-grand  et  son  prestige  encore  intact.  G'est  alors  que  du 
fond  de  la  Judde,  soumise  k  ces  memes  Remains  auxquels  I'initiative  venait  de 
manquer,  apparaissait  Tastre  du  monde  nouveau. 

Groyances,  lois,  moeurs,  le  christianisme  renouvelle  tout.  II  franchit,  des 
sa  naissance,  des  barri^res  qu'on  croyait  insurmontables ,  les  rivalites  des 
classes  et  des  races;  il  appelle  les  hommes  freres,  et  les  declare  egaux;  il  leur 
dit  qu'il  y  a  un  seul  Dieu,  une  ^me  immortelle  et  responsable,  que  les  fautessont 
inherentes  k  la  nature  humaine,  et  que  le  pardon  n'attend  que  le  repentir.  II 
proclame  devant  tons  la  vie  de  Tesprit  et  son  triomphe  sur  la  matiere ;  il  nous 
apprend  que  la  haine  tue,  et  que  Tamour  feconde,  et  il  nous  convie,  apres  avoir 
accompli  notre  tdche  commune  de  labour,  aux  beatitudes  d'une  vie  eternelle. 
Douce  religion,  qui  se  base  sur  le  devouement  sublime  de  son  fondateur ; 
douce  philosophic,  qui  s'annexe,  en  les  divinisant,  le  spiritualisme  grec  par 
Platon  et  les  traditions  orientales  par  les  Alexandrins. 

Au  moment  ou  Gonstantin  fermait  la  pdriode  de  lutte,  pour  inaugurer  la 
p^riode  dogmatique  du  christianisme,  Rome  etait  encore  debout  avec  ses 
temples  aux  miPe  dieux,  avec  ses  aigles  victorieuses.  Telle  qu'elle  etait,  Rome 
ne  pouvait  pas  comprendre  le  christianisme,  et  Tinstinct  de  sa  conservation 
devait  lui  commander  les  plus  violentes  repressions  centre  ce  formidable 
ennemi.  II  fallait  done  des  peuples  jeunes,  des  natures  neuves  et  promptes  a 
s'emouvoir,  pour  accomplir  la  ruine  du  pouvoir  remain  et  assuFor  le  triom- 
phe de  ia  nouvelle  civilisation.  G'est  pourquoi  des  multitudes  innombrables , 
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differentes  de  race,  de  moeurs,  de  langage,  s'ebranlerent  tout  a  coupet  eiimeme 
temps,  comme  si  Ton  avait  pu  leur  donner  un  mot  d'ordre,  et  marcherent,  des 
quatre  coins  du  monde,  se  heurtant  et  s'entre-choquant  entreelles,^  la  destruc- 
tion de  la  ville  fataie.  La  lutte  fut  longue  enlre  les  deux  mondes,  elle  dura 
plusieurs  siecles,  et  les  villes  incendiees,  les  campagnes  ravagees,  leshommes 
egorges  ou  reduits  en  esclavage,  les  oeuvres  de  la  pensee  dispersees  ou 
detruites,  presque  toutes  les  traditions,  presque  tous  les  souvenirs  d'une  grande 
civilisation  noyes  dans  le  sang  ou  aneantis  dans  Tignorance,  tels  furent  les 
resultats  apparents  de  cetle  immense  conflagration. 

Mais  les  resultats  reels  furent,  du  cote  des  Romains,  la  jeunesse  rendue  a 
la  race  latine,  prematurement  vieillie  par  Tabus  de  la  force,  fatalement  cor- 
rompue  par  les  exces  de  la  conquete  ;  du  cote  des  Barbares,  Tuniversalisation 
de  la  foi  chretienne,  et  par  elle  la  revelation  d'une  haute  et  genereuse  morale , 
Tadoucissement  des  moeurs,  et  Teclosion  d'uu  spiritualisme  d'ou  devait  emaner 
la  regeneration  du  monde ;  des  deux  cotes,  comme  resultat  politique,  Tadoption 
de  la  commune  romaine ,  dont  le  souvenir  avait  ete  maintenu  au  milieu  de  la 
plus  violente  decentralisation ,  et  dont  le  developpement  devait  resulter  de 
Texageration  meme  du  despotisme  feodal.  II  est  une  loi  providentielle  qui 
impose  au  vainqueur  la  civilisation  du  vaincu,  de  meme  qu'elle  permet  aux 
forces  de  renouvellement  de  dominer  tous  les  esprits  et,  a  un  moment  donne, 
de  diriger  toutes  les  volontes  :  le  droit  remain  fut  done  adopte,  d'une  fa^on 
plus  ou  moins  intelligente ,  par  les  hommes  du  Nord,  et  le  christianisme 
devint  le  maitre  des  vainqueurs  et  le  defenseur  des  vaincus. 

En  ne  considerant  cette  foi  nouvelle  que  du  point  de  vue  de  son  action 
historique,  on  trouve  qu'elle  contenait  tous  les  elements  d'un  grand  progres 
assure  a  Tavenir ;  mais  la  chaine  de  continuity  du  passe  etait  inevitablement 
destinee  a  se  briser,  car  le  christianisme  ne  pouvait,  en  taut  que  manifesta- 
tion humaine,  et  dans  la  periode  de  son  organisation ,  nous  ne  disons  pas 
chercher,  mais  seulement  admetlre  aucun  autre  levier  de  progres  en  dehors 
de  lui.  Eh  bien!  c'est  ace  moment  meme  qu'un  grand  homme  surgissait  en 
Arabic,  Mahomet,  reliant  enlre  elles,  par  le  monotheisme,  de  nombreuses  tribus 
eparses,  ennemies  les  unes  des  autres,  et  creant,  sans  le  savoir,  un  nouveau 
foyer  de  civihsation.  Ainsi,  quand  bouillonnaient  dans  cette  fournaise  ardente, 
qu'on  appelle  le  moyen  age,  les  divers  elements  destines,  par  leur  fusion,  a 
constiluer  de  nouvelles  nations  dans  notre  Occident,  quand  de  nouvelles  lan- 
gues  commen^aient  a  se  former,  quand  Touvrier  et  Tagriculteur ,  pour  se 
metlre  a  Tabri  des  violences  du  seigneur  du  chateau,  batissaient  des  bour- 
gades  et  des  villes,  lorsque  enfin  Tetat  social  de  TEurope  s'organisait  progres- 
sivement,  les  Arabes,  en  envahissant  TEspagne,  nous  rapportaient  une  partie 
des  documents  dela  civihsation  grecque,  et  reveillaient  nos  imaginations  par 
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le  charme  de  leur  po^sie  orienlale.  Les  Arabes  out  ete  pour  nous  ce  que  les 
Pheniciens  out  ete  pour  les  Grecs,  ce  que  les  Alexandrins  ont  ete  pour  les 
Chretiens.  Seulement,  tandis  que  les  Pheniciens  transmettaient  la  civilisation 
orientale  par  le  commerce ,  et  les  Alexandrins  la  civilisation  greco-orientale 
par  Tasile  accorde  k  la  science,  les  Arabes  nous  ont  transmis  la  civilisation 
greco-alexandrine  par  la  conquete.  Leur  oeuvre  providentielle  commence  a 
rinvasion  de  TEspagne,  se  continue  avec  les  croisades,  et  ne  fmit  vraiment 
qua  la  prise  de  Constantinople,  epoque  oil  les  savants  grecs,  bannis  de  leur 
patrie  adoptive,  allaient  apporter  eux-memes  en  Italic  les  materiaux  neces- 
saires  pour  completer  la  renaissance  en  Occident. 

Si  nous  ne  nous  trompons  pas  sur  Taction  et  sur  Timportance  des  foyers 
civihsateurs  que  nous  venous  d'indiquer,  nouscroyons  etre  aussi  dans  le  vrai 
en  disant  qu'il  y  a  des  periodes  regulieres  dans  chaque  foyer.  En  effet,  dans 
TAsie  orientale,  chez  la  race  Aryenne,  chez  les  races  chamitiques  ou  semi- 
tiques,  chez  les  Grecs,  chez  les  Latins,  au  point  de  depart  de  la  ])ensee,  on 
trouve  une  seule  force  agissante,  le  sentiment  religieux,  une  seule  expression 
de  rintelligence,  la  poesie  lyrique.  Ces  poesies  spontanees,  transmises  orale- 
ment  de  generation  en  generation  pendant  plusieurs  siecles,  conservees  par  le 
sacerdoce  indou  et  persan,  comme  le  Rig- Veda  et  les  Gathas;  consacrees  par 
la  foi,  comme  les  benedictions  d'Isaac  et  de  Jacob,  chez  les  Hebreux;  inspirees 
par  le  gouvernement  religieux  et  pohtique  chez  les  Egyptiens,  comme  leurs 
chants  de  triomphe,  et  les  hymnes  des  Rituels ;  essentiellement  monarchiques, 
comme  les  plus  anciennes  odes  du  Chi-king  chinois ;  quelquefois  detruites  par 
le  temps,  comme  les  hymnes  orphiques  des  Grecs,  dont  nous  ne  possedons 
rien  d'authentique ,  et  comme  les  chants  arvals  et  saliens  des  Latins,  dont  il 
nenous  reste  que  des  fragments;  ces  poesies  naiVes,  ces  invocations,  ces 
hymnes,  actions  de  graces  ouprieres,  ces  chants  populaires,  ces  manifesta- 
tions d'un  monde  encore  jeune^  d'une  pensee  encore  vierge,  auxquels  le  prin- 
temps  donne  toute  sa  seve,  et  la  foi  toute  sa  force,  constituent,  selon  nous,  la 
periode  primitive  de  Tintelligence. 

Ensuite,le  culte  s'etabht,  et  fixe  les  tribussur  le  sol,  ou  elles  s'assemblent  et 
commencent  k  se  developper;  la  lutte  du  pouvoir  surgit  entre  le  pretre  et  le 
guerrier;  pen  importe  qui  aura  la  victoire,  le  pacte  social  en  est  la  consequence 
naturelle.  Le  pretre  demande  des  armes  a  la  foi,  en  organisant  sa  cosmologie 
et  sa  theogonie ;  s'il  est  vainqueur,  le  pacte  social  sera  theocratique.  Le  guerrier 
demande  des  armes  aux  interets  civils,  en  organisant  TEtat  par  des  compromis 
avec  les  chefs  qui  se  joignent  a  lui ;  s'il  est  vainqueur,  le  pacte  social  sera  poh- 
tique. II  arrive  parfois  qu'un  sacerdoce  intelligent,  plulot  que  de  combattre  le 
pouvoir  pohtique,  vient  en  aide  k  son  organisation  par  une  aUiance  qui  assure 
sa  suprematie  morale ;  si  cette  aUiance  a  heu,  le  pacte  social  sera  mixte.  Le 
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peuple,  a  rimagination  impressionnable,  suit  les  uns  et  les  autres,  el  voit  des 
prodiges  dans  les  actions  et  les  ev^nements  les  plus  naturels.  De  la  les  codes 
sacres,  les  legislations  nationales,les  legendes  epiques.  La  victoire  de  la  theo- 
cratie  obscurcit  les  premieres  lueurs  de  Tunite  dogmatique,  qui  s'achemine  a 
travers  mille  subtilites  versle  myslicisme,  et  produit  les  Oupanichads,  et  les 
Brahmanas  dans  Tlnde ;  la  victoire  du  pouvoir  civil  efface  ou  fractionne  Tu- 
nite  dogmatique,  et  produit  le  Chou-king  en  Chine,  et  les  reveries  ingenieuses 
du  polytheisme  grecoromain  ;  la  fusion  des  deux  forces,  des  deux  idees  diri- 
geantes  maiutient  Tunite  dogmatique  au  profit  du  pouvoir  politique,  et  produit 
les  Triades  locales  des  Egyptiens.  Dans  les  Irois  cas,  la  philosophic  commence 
a  poindre  a  travers  la  theologie,  mais  elle  n'est  encore  qu'a  Tetat  de  conception 
primordiale.  Les  legislations,  theocratiques  dans  Tlnde,  comme  les  Lois  de 
Manou ;  politiques,  sous  un  formalisme  excessif,  dans  Tempire  absolu  de  la 
Chine,  comme  le  Tcheau-li ;  mixtes,  c'est-a-dire  melant  le  sacerdoce  a  la 
magistrature,  comme  les  lois  hebrai'ques;  faisant  un  tribunal  du  temple  ou 
demandant,  en  dernier  ressort,  le  jugemenl  aux  oracles,  comme  les  lois  egyp- 
liennes;  parfois  violentes,  chez  les  Grecs,  pousses  a  la  licence  par  un  sen- 
timent exuberant  de  liberie,  comme  les  lois  de  Lycurgue,  de  Zaleucus,  de 
Dracon,  et  meme  de  Solon  ;  ou  concises  par  le  nombre  et  par  la  forme,  et  ter- 
ribles  par  leur  concision  meme,  comme  les  douze  tables  chez  les  Remains,  dont 
la  jalousie  oligarchique  soup^onne  des  ennemis  parlout,  les  legislations, 
disons-nous,  suivent  le  meme  chemin  que  les  codes  sacres. 

Les  legendes  epiques  completent  le  mouvement.  Elles  sont  theocratiques 
dans  rinde,  comme  le  Rainayana.el  le  Mahabharata ;  mixtes  en  Egypte,  comme 
le  poeme  de  Pentaour,  monument  d'une  haute  importance,  parce  qu'il  deter- 
mine d'une  maniere  evidenle  le  moment  ou  la  forme  lyrique,  expression  indi- 
vlduelle,  cede  le  pas  a  la  forme  epique,  expression  collective ;  heroiques  en 
Grece,  comme  Vlliade  et  VOdyssee;  historiqwes  k  Rome,  comme  les  Annales 
d'Ennius,  etla  Guerre puniqae  de  Nevius.  Cette  periode,  dans  laquelle  le  dogme 
se  fixe,  le  pacte  social  s'^tabUt,  et  Texpression  poetique  devient  collective, 
constilue,  selon  nous,  la  periode  d' organisation  Ae  rinleUigence.  • 

Plus  tard  de  grands  changements  surviennent  dans  I'Etat,  soil  par  une  re- 
forme  religieuse,  comme  dans  Tlnde  et  la  Perse ;  so't  par  la  constitution  de 
Tunite  nalionale,  comme  dans  TEgypte;  soit  par  une  nouvelle  organisation 
poUtique,  comme  chez  les  Hebreux;  soit  par  le  Iriomphe  de  la  hberte,  comme 
en  Grece ;  soil  par  de  grandes  conquetes  territoriales,  comme  a  Rome ;  soit, 
en  dehors  de  la  politique  et  de  la  religion,  par  les  sciences  positives  ou  mo- 
rales, comme  en  Chine.  A  ce  moment  la  nation  a  la  conscience  d'une 
energie  nouvelle,  elle  est  active,  feconde  au  dedans,  redoutee  au  dehors.  Le 
commerce  et  Tinduslrie  se  developpenl,  les  arts  se  perfectionnent,   la  philo- 
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Sophie  domine  les  autres  sciences  qu'elle  a  fait  naitre,  et  Kapila,  Patandjali, 
paraissent  dans  Tlnde;  Salomon,  chez  les  Hebreux;  Lao-Tseu,  Confucius 
chez  les  Chinois ;  Soci;ate,  Platon,  Aristole,  en  Grece ;  Lucrece  et  Ciceron  a 
Rome.  La  religion  elle-meme  incline  vers  la  philosophic  dans  la  reforme  de 
Qakya-Mouni  et  de  Zoroastre.  L'eloquence  politique  et  le  theatre  brillent  dans 
la  htterature,  k  laquelle  ils  donnent,  par  Teffet  de  Tidee  et  de  sa  vivante  repre- 
sentation, une  double  force.  De  grands  noms  surgissent  en  Grece  et  a  Rome, 
dans  Teloquence  poUtique,  Pericles,  Eschine,  Demosthene,  Caius  Gracchus, 
Hortensius,  Ciceron ;  de  grands  noms  dans  le  theatre,  Eschyle,  Sophocle,  Eu- 
ripide,  Aristophane,  Accius,  Plaute,  Terence.  L'histoire  s'elabore,  chez  les 
Grecs,  avec  Herodote;  chez  les  Latins  avec  Tite-Live;  et  elle  se  prepare  a 
sortir  de  la  htterature  pour  entrer  dans  les  sciences  sociales,  avec  Thucydide 
et  Xenophon  en  Grece,  Cesar  et  Salluste  a  Rome.  La  poesie  lyrique,  si  elle 
n'a  pu  conserver  Tenthousiasme  et  I'abondance  des  temps  primitifs,  a  gagne 
en  art,  en  prestige,  en  ampleur  avec  Pindare,  et  s'est  aUiee  a  la  philosophic 
avec  Horace.  L'epopee  est  devenue  litteraire  avec  Virgile.  La  seve  monte 
dans  toutes  les  branches  de  la  vie  nationale;  rien  ne  reste  inerte,  rien  n'est 
infecond;  il  y  a  floraison,  epanouissement,  fructification;  c'est,  a  notre  avis, 
la  periode  d' expansion  de  rintelligence. 

Plus  tard  enfm,  ou  la  reforme  religieuse,  qui  contenait  des  elements  de 
progr^s,  a  ete  vaincue,  comme  le  bouddhisme  dans  Tlnde,  absorbee  et  defi- 
guree  comme  le  mazdeisme  en  Perse;  ou  la  defense  de  Tunite  nationale, 
plusieurs  fois  brisee,  est  devenue  impossible  par  I'extinction  de  toute  force  orga- 
nisatrice,  comme  enEgypte;  ou  la  scission  de  Tunite  pohtique  a  ouvert  le  pays 
k  tout  envahisseur,  comme  chez  les  Hebreux ;  ou  la  liberte  a  pdri  au  milieu 
de  la  discorde  dissolvante  des  partis,  comme  en  Grece;  ou  les  conquetes,  par 
lesquelles  on  avail  etendu  le  territoire  national,  sont  devenues  une  arme 
destructrive  pour  les  conquerants  eux-memes,  comme  a  Rome;  ou  la  dissolution 
poUtique  a  empiete  sur  le  savoir  et  Ta  nivele,  avec  le  reste,  comme  en  Chine ; 
la  demiere  heure  a  sonne,  pen  importe  comment,  jusqu'a  une  renaissance  plus 
ou  moins  retardee,  pour  chacun  de  ces  peuples.  La  seve  s'arrete ;  Tarbre  n'a 
plus  de  vie,  ses  fleurs  s'etiolent,  ses  branches  se  sechent,  la  philosophic  est 
sans  ecole,  les  sciences  sont  sans  interpretes ;  la  poesie  lyrique  n'a  plus  ni 
spontaneite,  ni  vigueur,  parce  qu'elle  n'est  plus  inspiree  par  de  hauls  senti- 
ments personnels ;  I'epopee  populaire  des  periodes  d'organisation,  suivie  de 
I'epopee  litteraire  des  periodes  d'expansion,  devient  froide  ou  declamatoire 
parce  qu'elle  ne  repond  plus  a  de  hauls  sentiments  de  coUectivite.  Le  theatre 
se  ferme  ou  s'avilit ;  le  genre  didaclique  domine  seul  par  la  satire  apre  et  mor- 
dante ;  il  n'y  a  plus  de  gout,  il  n'y  a  plus  de  morahte,  il  n'y  a  plus  d'idees ;  aussi 
ecril-on  beaucoup,  moralise-t-on  beaucoup,  sans  pouvoir  autre  chose  que  com- 
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menter  les  idees  du  passe.  Quelqnes  toes  genereuses  protestent  comme  Plu 
tarque,  comme  Tacite,  elles  n'en  font  que  mieux  connaitre  la  profonde  misdre 
de  leur  epoque.   Alois  les   grammairiens  paraissent  pour  sauver  la  langue, 
levier  d'un  renouvellement  a  venir.  Nous  sommes  arrives  k  la  pdriode  de 
decadence;  mais  ne  redoutons  pas  ce  mot,  il  n'exprime  qu'une  transition. 

A  proprement  parler,  il  n'y  a  point  de  decadence  :  Tidee,  plus  forte  que  le 
ait,  survit  dans  les  mines ;  la  civilisation,  plus  vivace  que  les  nationalites, 
passe  de  Tune  h  Tautre  au  benefice  du  genre  humain.  Ge  que  nous  avons  etabli 
plus  haut :  ces  temps  primitifs,  ces  organisations  laborieuses,  ces  epanouisse- 
ments  plus  ou  moins  lumineux,  ces  decadences  temporaire  ne  sont,  a  vrai  dire, 
que  les  quatre  periodes  de  la  nature,  les  quatre  periodes  de  la  vie  humaine. 
Mais  comme  I'hiver  n'est  pas  la  fin  des  saisons,  comme  la  vieillesse 
et  la  mort  ne  sont  pas  la  fin  de  la  vie,  de  meme  la  decadence  n'est  pas  la 
fin  de  la  civilisation  d  un  pays ,  car  elle  est  relative,  et  non  pas  absolue,  elle 
s'opere  toujours  k  I'avantage  de  la  civilisation  universelle ;  elle  ouvre  a  chaque 
modification,  un  plus  grand  foyer  de  rayonnement,  et  doit  etre  suivie  tot  ou 
tard  d'une  renaissance.  Chaque  nation  a  ete,  tour  a  tour,  dans  Tancien  comme 
clans  le  nouveau  monde,  le  centre  d'un  mouvement  partiel  ou  d'un  mouve- 
ment  general.  Seulement,  en  ce  qui  regarde  I'ancien  monde,  I'absence  d'une 
chronologic  certaine,  et  le  nombre  restreint  des  documents  connus  ne  per- 
met  pas  de  saisir  les  influences  relatives  d'un  pays  sur  un  autre,  au  fur 
et  a  mesure  qu'elles  se  sont  exercees;  et  Ton  ne  pent  considerer  les  produits 
de  la  pensde  orientale  que  par  groupes  d'ensemble  et  par  pays.  Avec  le 
nouveau  monde,  les  differents  mouvements  intellectuels  se  dessinent  beaucoup 
plus  nettement,  et  il  est  facile  d'y  voir,  non-seulement  des  influences  reciproques, 
directes  ou  indirectes,  mais  aussi  les  phases  diverses  et  multipliees  de  ces 
influences.  Dans  les  deux  mondes,  meme  continuite  de  foyers,  memes  evolu- 
tions de  periodes,  tel  est  le  phenomene  providentiel  qu^il  nous  reste  a  constater. 

La  periode  primitive  du  christianisme  presente  deux  phases  distinctes,  de 
Jesus-Christ  a  saint  Justin,  et  de  saint  Justin  k  I'edit  de  Gonstantin.  Pas  de 
poesie  ecrite  d'abord,  mais  une  sublime  poesie  d'action ,  dans  la  foi,  dans 
Tabnegation ,  dans  le  devouement  jusqu'au  martyre.  Au  sacrifice  de  la 
vie  viennent  s'ajouter  ensuite  les  oeuvres  de  la  pensee.  C'est  le  temps 
de  Clement  d'Alexandrie  et  d'Arnobe,  le  temps  des  Apologistes.  Apr6s 
I'edit  de  Gonstantin,  et  jusqu'^  la  chute  de  Tempire  remain,  I'organi- 
sation  s'accomplit;  les  dogmatistes  surgissent,  et  I'eloquence  religieuse, 
qui  vient  de  naitre,  touche  vite  k  son  apogee  par  saint  Athanase,  saint  Jean 
Chrysostome,  saint  Jerome,  saint  Augustin;  la  poesie  eleve  des  notes 
deuces  et  melancoliques  dans  les  meditations  de  saint  Gr^goire  de  Nazianze, 
et  brille  de  quelques  eclairs  puissants  dans  les  hymnes  de  Synesius.  De  la 
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chute  de  rempire  romain  aux  croisades,  le  christiauisme  se  transforme,  en 
tant  qu'element  social,  et  devient  la  base  fondamentale  d'une  societe  nouvelle. 
Avant  ravdnement  du  christianisme,  les  Alexandrins  avaient  commence  lem* 
oeuvre  de  conservation  en  ouvrant  un  asile  a  I'inteUigence.  Ce  mode  d'action, 
que  nous  ne  rencontrons  qu'une  fois  dans  Thistoire,  exigeait  naturellement  des 
Evolutions  successives  en  rapport  avec  Tordre  de  son  developpement.  Aussi  de 
Ptolemee  Phiiadelphe  a  Philon  le  Juif,  nous  ne  trouvons  qu'une  periode  de  pre- 
paration. Avec  Philon,  les  idees  orientales  et  platoniciennes,  qui  devaient 
entrer  plus  tard  dans  la  philosophic  chretienne,  se  naturahsent  a  Alexandrie. 
De  Philon  a  Plotin ,  le  travail  d'assimilation  continue ,  mais  il  est  a  Tetat 
latent,  et  il  ne  pent  constituer  qu'une  pdriode  de  transition.  A  Plotin  com- 
mence la  periode  de  fusion.  Proclus  Taccomplit.  L^  se  borne  Toeuvre  des 
Alexandrins,  qui  va  etre  reprise  et  continuee,  un  siecle  environ  apres  la  mort 
de  Proclus,  par  les  Arabes. 

Aux  temps  de  V ignorance  qui  precedent  Mahomet,  les  Arabes  qui  ont 
garde  Tesprit,  Tallure,  les  moeurs  de  leurs  ancetres  les  plus  recules,  chantent 
dansleurs  mohallakats,  ces  chefs-d'oeuvre  de  leurs  poetes  nomades  et  guerriers, 
leur  passion  pour  I'amour,  les  combats  et  Tindependance.  Goloree  comme  sa 
nature,  brulante  comme  son  soleil,  ardente  comme  le  sable  de  ses  deserts,  cette 
poEsie,  remplie  d'energie  et  de  tendresse  a  la  fois,  mais  chargee  des  coleres  et 
des  haines  de  tribu  centre  tribu,  decele  tons  les  signes  caracterisquos  de  la 
periode  primitive.   De    Mahomet  aux   Abbassides,    les  forces,  disseminees 
jusqu'^  Tindividualisme  le  plus  absolu,  se  sent  concentrees  sous  I'autorite 
toute-puissante  du  khalifat.  Les  Arabes  ont  vaincu  les  dissidents  interieurs^  et 
les  ennemis  exterieurs ;  ils  ont  conquis  des  territoires  immenses,  dompte  des 
peuples  nombreux;   ils  possedent  dans  le  Koran  leur  code  sacre  et  leur  le- 
gislation sociale;  ils  ont  des  poetes  qui  chantent,  TEpee  k  la  main,  des  epopees 
populaires  en  de  grands  recits  de  guerre  et  d'amour;  ils  commencent  a  etudier 
Aristote,  et  preparent  la  renaissance  de  la  philosophic;  c'est  leur  periode  d'or- 
ganisation.  La  periode   de  transformation  part  des  Abbassides  et  finit  k  la 
rupture  definitive  entre  les  khalifes  de  Cordoue  et  les  khalifes  d'Orient.  Les 
anciens  manuscrits  sont  recherches :  Al-Farabi,  Al-Gazel,  Averroes  vulgarisent 
la  philosophic  grecque;  les  sciences  mathematiques  et  naturelles  progressent 
considerablement  pour  ces  temps;  la  poesie  est  en  grand  honneur;  Tarchi- 
tecture  fleurit  dans  un  style  a  la  fois  etrange  et  splendide;  enfin,  les  savants  et 
les  poetes  arabes  apportcnt,  par  TEspagne,  les  elements  qui  manquaient  au 
complet  developpement  du  foyer  occidental  ou  europeen. 

Ge  foyer  est  represente  par  differents  groupes  :  Latin,  Germanique,  Slave, 
Finnois,  et  mixte.  Le  mode  d'action  est  toujours  le  m6me  dans  chacun  d'eux. 
Nous  nous  reservon.s  de  le  demonlrer  en  tele  des  oeuvres  du  monde  moderne. 
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En  attendant  nous  savons  que  I'oeuvre  est  commune,  que  le  but  est  commun. 
qu'il  en  ressort  une  responsabilite  commune;  aussi,  pen  importe  la  latitude 
sous  laquelle  les  nations  vivent,  pen  importe  le  nom  sous  lequel  elles  invo- 
quent  Dieu,  elles  appartiennent  toutes  a  la  grande  famille  humaine,  et  aucune 
catastrophe  ne  pent  frapper  Tune  d'elles  sans  qu'elle  n'atteigne  directement,  ou 
indirectement,  de  pres  ou  de  loin,  toutes  les  autres. 

Le  moment  est  venu  d'asseoir  Tenseignement  general  sur  des  bases  aussi 
larges  que  le  reclament  nos  interets  et  nos  devoirs.  Pour  nous,  le  degre  le 
plus  avance  du  progres  se  mesure  par  Tetendue  plutot  que  par  la  profondeur 
des  connaissances.  Si  le  point  de  depart,  c'est  Thomnie,  le  point  d'arrivee, 
ce  sont  les  hommes.  Ces  meteores  eblouissants  de  Tintelligence,  qu'on  ap- 
pelle  genies,  n'auraient  pas  eu  leur  raison  d'etre  au  milieu  du  monde,  s'ils 
n'avaient  pas  ete  destines  k  eclairer  tot  ou  tard  les  multitudes.  E)e  nos 
temps,  apr^s  Kepler,  Galilee  et  Newton,  ces  trois  grands  scrutateurs  de  la 
nature,  apres  Dante,  Shakespeare,  et  Moliei^e,  ces  trois  grands  r^velateurs 
du  coeur  humain,  les  individualites  geantes  ont  fait  place  aux  coUectivites. 
Voili  pourquoi  la  revolution  de  1789  a  ete  possible. 

Des  lois  eternelles  gouvernent  le  monde  moral,  comme  elles  gouvernent  le 
monde  physique ;  et  si  Ton  ne  pent  encore  les  determiner  d'une  maniere  cer- 
taine,  il  n'est  pas  sans  importance  de  les  chercher,  tout  en  preparant  en  m6me 
temps  les  materiaux  necessaires  k  cetto  grande  decouverte.  G'est  ainsi  que  nous 
avons  entrepris  de  r^unir  en  des  groupes  lumineux  les  chefsr-d'cBuvre  de  la 
pensee  de  tons  les  temps  et  de  tons  les  pays.  L'instruction,  utile  k  toutes  les 
^poques,  est  devenue  indispensable  aujourd'hui.  Mais  ce  qui  est  non  moins 
indispensable  c'est  de  faire  entrer  par  Tinstruction,  dans  Tesprit  des  peuples, 
Tidee  si  meconnue  et  pourtant  si  vraie,  qu'il  y  a  entre  eux  une  solidarite  inevi- 
table. Cette  idee  suffirait  seule  a  diminuer  les  eventualites  de  la  guerre,  qui 
a  cesse  d'etre  un  agent  de  la  civilisation,  et  a  remplacer  les  luttes  sanglanles 
des  batailles  par  les  luttes  pacifiques  et  fecondes  de  rintelligence. 

Notre  but  n'est  done  pas  seulement  de  former  une  bibliotheque  module, 
renfermant  dans  un  nombre  relativement  tres-restreint  de  volumes,  tout  ce  qui 
se  trouve  de  grand  et  d'utile  dans  les  plus  riches  bibliotheques  du  monde ;  mais 
Burtout  de  provoquer  une  ere  de  travail  coUectif,  dans  une  entente  commune, 
par  la  reproduction  logique  de  Toeuvre  de  nos  peres  dans  le  domaine  de  la  reli- 
gion, des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  c'est-^-dire  par  Thistoire  du  pwfec- 
tionnement  des  facultes  humaines,  aboutissant  a  Thistoire  la  plus  vraie  et  la 
plus  complete  de  I'humanite.  Notre  methode  est  simple  :  la  loi  des  filiations, 
Notre  plan  d'organisation  est  aussi  simple  que  notre  methode  :  une  division 
par  series  des  foyers  determines  de  civilisation,  et  des  evolutions  periodiques 
dans  chaque  foyer. 


Digitized  by 


Google 


16  PRfiFACE. 

La  loi  des  filiations  nous  am^ne  naturellement  k  placer  les  causes  en  pre- 
sence de  leurs  effets,  qui  deviennent  k  leur  lour  causes  d'autres  effets,  ce  qui 
nous  perme*  d'^lever  une  reproduction  scientifique  et  litteraire  au  rang  de 
I'histoire. 

La  division  par  series  repond  aux  formes,  ou  expressions  differentes,  sous 
lesquelles  la  pensde  s'est  manifestde.  Ces  formes  ou  expressions  differentes 
tiennent  non-seulement  k  la  loi  generate  de  la  variete  dans  Tunite,  mais  aussi  k 
la  loi  historique  du  progres ;  car  chaque  peuple,  tout  en  embrassant,  dans  une 
certairie  mesure,  les  branches  multiples  du  savoir,  a  naturellement  cultive,  d'une 
maniere  speciale,  celle  qui  repondait  le  mieux  k  ses  aptitudes. 

Les  foyers  determinent  Taction  locale,  les  periodes,  le  mode  de  cette  action, 
et  ils  concourent  ensemble  a  expliquer  le  mouvement  progressif  de  la  pens^e. 
On  peut  discuter  nos  foyers  et  nos  periodes,  mais  une  chose  est  indiscutable, 
selon  nous  :  le  progres  indefini  de  Thumanite.  Des  lors  toutes  nos  premisses, 
et  toutes  les  consequences  qui  en  derivent  conservent  la  valeur  que  nous  leur 
avons  donnee ;  car,  quand  meme  nous  nous  serious  trompes  dans  la  fixation 
des  foyers  et  des  periodes,  il  n'en  resterait  pas  moins  un  mode  d'organisation 
d'une  veritable  utilite  pratique  dans  une  collection  de  chefs-d'oeuvre  aussi  vaste 
jue  la  ndtre. 

Nous  entendons  par  chefs-d'oeuvre  toute  manifestation  de  la  pensee,  ayant 
ete  cause  mediate  ou  immediate  d'une  eclosion  d'idees  nouvelles,  et  ayant  regu 
la  consecration  du  pays  qui  Ta  produit.  Ces  chefs-d'oeuvre  nous  les  donnerons 
autant  que  possible  en  entier.  Mais  il  y  a  aussi  des  ouvrages  qui,  tout  en  por- 
tant  le  cachet  d'une  decadence,  out  neanmoins  servi  au  progres,  soit  par  des 
erreurs  utiles  a  la  decouverte  de  la  verite,  soit  comme  demonstration  de  la  loi 
providentielle  de  continuity,  soit  enfin  comme  complement  des  phases  histo- 
riques  d'un  peuple.  De  ces  ouvrages  nous  ne  pubUerons  que  la  partie  neces- 
saire  pour  expliquer  Taction  qu'ils  ont  exercee. 

Les  documents  de  Tancienne  civilisation  hebraique ,  tout  en  nous  apparte- 
nant  au  point  de  vue  de  leur  manifestation  humaine,  nous  imposent  -des  devoirs 
au  point  de  vue  de  nos  croyances  :  nous  donnerons  done  la  Bible  en  entier, 
en  un  volume  special,  parmi  les  codes  sacres;  sa  belle  et  grande  poesie 
lyrique,  ses  lois  et  sa  philosophie  pratique  paraitront  en  outre,  en  appendice 
aux  volumes  de  ces  diverses  series. 

Spiritualistes,  et  notre  oeuvre  le  demontre,  nous  n'avons  a  faire  prevaloir 
aucune  idee  personnelle,  notre  tache  devant  se  borner  k  choisir,  k  classer,  a 
reproduire  les  ouvrages  qui  ont  eu  une  influence  directe  ou  indirecte  sur  le 
mouvement  humain.  Mais  ce  choix,  cette  classification  et  cette  reproduction, 
s'appliquant  au  ti^vail  coUectif  des  grands  esprits  de  tons  les  temps,  il  devenait 
necessaire  pour  nous  de  faire  appel  au  travail  collectif  des  intelligences  vi- 
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vantes  de  tous  les  pays.  Des  hommes  considerables  parmi  les  membres  de 
rinstitut  frangais,  et  parmi  les  savants  et  litterateurs  europeens,  ont  repondu 
a  nos  pressantes  invitations,  et  ont  accepte  de  faire  partie,  soit  d'un  comite 
superieur  consultatif,  soit  de  comites  nationaux,  soit  de  la  direction,  en  cpia- 
lite  de  membres  correspondants.  Nous  tenons,  des  le  commencement  de  notre 
publication,  a  remercier  publiquement  ces  nobles  penseurs,  ces  ecrivains 
illustres,  dont  Tapprobation  sympathique  nous  a  encourages  dans  notre  t&che 
laborieuse,  et  dont  les  conseils  eclaires  nous  permettront  de  conduire  a  bonne 
fin  cette  vaste  et  difficile  entreprise.  Quant  a  nous,  nous  serous  assez  recom- 
penses, si  nous  arrivons  a  graver  dans  le  souvenir  de  nos  comtemporains  les 
noms  des  travailleurs  de  la  pensee,  auxquels  notre  siecle  doit  I'etendue  de  sa 
civilisation,  et  a  faire  respecter,  comme  les  dieux  Lares  de  la  famille  humaine, 
ces  genies  glorieux  et  persecutes,  qui  ont  souvent  paye  par  des  supplices 
ou  des  souffrances  de  toutes  sortes  le  merite  inappreciable  d'avoir  feconde 
Tavenir. 

Pour  la  direciiott  : 

Max.     Grazia. 
A.    Pino. 
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PREMIERE    PARTIE 


II  y  a  cent  ans,  personne  ne  se  doutait 
que  les  Aryas  de  la  Bactriane  fussent 
nos  ancetres.  L'extreme  Orient  nous 
etait  presque  inconnu ;  Tlnde,  particu- 
lierement,  n'etait  pour  nous  que  Tem- 
pire  du  mystere,  du  fantastique,  de 
Timpossible.  Nous  n'en  savions  quel- 
que  chose  que  par  les  Grecs,  les  Ara- 
bes,  les  Persans,  conquerants  ou  voi- 
sins,  interesses  a  ne  reprdsenter  leurs 
rivaux  que  sous  les  couleurs  qui  leur 
convenaient.  Voltaire  avait  pris  la 
compilation  propagandiste  d'un  mis- 
sionnaire  catholique  pour  un  extrait 
reel  des  livres  sacres  des  brahmanes. 
On  n'entrevoyait  Tlnde  qu'^  travers 
les  songes  des  docteurs  musulmans; 
on  ne  connaissait  ni  ses  origines,  qui 
sont  les  notres,  ni  ses  theogonies, 
parmi  lesquelles  tons  les  peuples  an- 
tiques ont  cherche  des  idees  et  puise 
des  croyances.  Le  Sanscrit,  clef  de 
tant  de  mysteres,  est  une  decouverte 
moderne.  Ge  n'est  pas  qu'on  n'ait  eu 
primitivement  le  soupgon  d'une  langue 
et  d'une  litterature  religieuse  et  philo- 
sophique,  dont  les  pretres  seuls  se  re- 
servaient  la  connaissance ;  mais  sans 
grammaire  et  sans  lexique  de  cette 
langue,  on  ne  pouvait  que  conjecturer 
ses   richesses.    Tout    etait  tenebres, 


alors,  dans  ce  monde  voile  sinon 
eteint,  dans  ce  passe  derobe  aux  yeux 
profanes  par  Tinquietude  jalouse  des 
brahmanes. 

Le  soupgon  qu'on  en  avait  tenait 
plutot  du  reve  que  de  la  realite,  et, 
comme  tout  mystere,  il  avait  sa  le- 
gende.  On  pretendait  que  saint  Fran- 
cois Xavier,  possedant  miraculeuse- 
ment  le  don  des  langues,  avait  appris 
d'un  ange  le  Sanscrit  pour  refuter  les 
erreurs  des  doctrines  brahmaniques, 
mais  sans  pouvoir  en  transmettre  la 
connaissance.  On  disait  qu'un  jesuite, 
du  nom  de  Roberto  de  Nobili,  s'elait 
fait  brahmane  pour  connaitre  les  ar- 
canes  religieux  de  Tlnde;  mais  que, 
decouvert  et  devoile,  il  avait  subi  des 
persecutions  ingenieusement  feroces, 
et  qu'on  lui  avait  arrache  les  yeux 
pour  qu'il  ne  put  avancer  davantage 
dans  une  etude  essentiellement  se- 
crete. D'autres  missionnaires,  sans 
approfondir  cette  langue  mysterieuse, 
en  constaterent  Timportance ;  le  pere 
Pons,  par  exemple,  fit  au  pere  Duhalde 
un  rapport  assez  exact  des  richesses 
sanscrites  et  des  traditions  vediques. 
Tout  cela,  du  reste,  n'etait  que  des 
conjectures  et  des  essais ;  et  Anquetil- 
Duperron,    en  traduisant  du   persan 
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les  OupanichadSy  ne  nous  fit  connaitre 
que  les  commentaires  et  non  le  texte 
des   Vedas.  On   savait  depuis  long- 
temps  que  les  Arabes  de  Bagdad  et 
les  sultans    Gaznevides    avaient  fait 
traduire  des  poemes  et  des  theologies 
indiennes ;  mais  se  mefiant  aveo  rai- 
son  du  choix  et  du  jugement  mahome- 
tans,  on  s'en  rapportait  peu  a  ces  tra- 
ductions expurgees  par  le  fanatisme. 
Tout  restait  done  a  faire  quand  la 
conquete  des   Indes   par  yne  nation 
policee  et  curieuse  eveilla  I'interet  des 
savants,   el  suscita  leurs    investiga- 
tions. Les  Anglais,  plus  perseverants 
que  nous,  et  plus  a  meme  d'ailleurs , 
par  leur  etablissement  definitif  sur  les 
bords  du  Gauge,  de   s'informer   des 
moeurs  et  de  I'esprit  de  leurs  tribu- 
taires,  s  enquirent  des  langues  qu'on 
parlait  autour  d'eux  :  le  pali,  ancien 
idiome,  le  pracrit,  dialecte  vulgaire; 
le  Sanscrit,  langue  hieratique  et  litte- 
raire.  Ilsetudierent  surtout  ce  dernier; 
ils  se  firent  initier  k  ses  oeuvres  in- 
nombrables  en  litterature  et  en  theolo- 
gie,  demanderent  a  plusieurs  brahma- 
nes  un  abrege  de  leurs  codes  religieux 
et  civils,  se  procurerent  des  manus- 
crits ,  entreprirent  des  dictionnaires  , 
reunirent  des  savants  laiques  et  reli- 
gieux, et  fonderent  avec  eux  la  societe 
asiatique  de  Calcutta.  William  Jones 
avait  donne  Timpulsion ;  Colebrooke  la 
suivit  et  la  depassa.  Grace  a  sa  liaison 
avec  un  de  ces  brahmanes  curieux  et 
intelligents,  qui  voulait  a  la  fois  s'in- 
struire  dans  Thistoire  de  nos  idees  et 
devoiler  la  source  des  siennes,  Cole- 
brooke put  penetrer  la  philosophic  et 
la  religion  de  ce  grand    peuple   des 
Aryas,  souche  des  principales  nations 
europeennes,  ainsi  que  des  Hindous  et 
des  Perses.  G'est  done  a  Colebrooke 


et  a  son  digne  initiateur  Ram-mohun- 
roy,  que  nous  devons  le  premier  ou- 
vrage  serieux  sur  les  philosophies 
theocratiques  de  Tlnde.  Une  fois  cette 
grande  phase  de  Thumanite  devoilee, 
lerudition  et  la  science  se  precipiterent 
a  sa  conquete.  Les  manuscrits  vedi- 
ques  abonderent  en  Europe  :  Rosen 
rectifia  les  textes,Langlois,  Wilson  les 
traduisirent,  MuUer,  Weber  les  clas- 
serent;  Eugene  Burnouf  elucida  les 
travaux  anterieurs ;  d'autres  de  plus 
en  plus  nombreux  les  suivirent ;  et  un 
monde  fut  decouvert,  non  moins  nou- 
veau  que  TAmerique  de  Christophe 
Golomb. 

Maitres  desormais  de  textes  veri- 
tables,  en  possession  de  lexiques  et 
de  grammaires,  de  commentaires  et  de 
gloses  qui  pouvaient  guider  et  assu- 
rer leur  marche ,  une  foule  d'hommes 
studieux  se  plongerent  k  Tenvi  sur 
cet  ocean  de  definitions ,  de  disserta- 
tions, d'amphfications,  de  scholies,  de 
poemes,  d'oii  emergerent  bientot,  grace 
a  leurs  perseverants  efforts,  une  so- 
ciete tout  entiere,  et  divers  eultes  suc- 
cessifs.  Que  deconvrimes-nous  tour 
a  tour?  Des  traditions  sacrees  for- 
mulees  sous  les  rhythmes  de  Thymne, 
reproduites  oralement  pendant  des 
temps  indetermines ,  et  tran sorites 
sur  des  feuilles  de  palmier  vers  le 
douzieme  siecle  avant  notre  ere,  ce 
sont  les  Vedas.  Puis  une  religion  offi- 
cielle,  le  Brahmanisme;  des  lois  reli- 
gieuses,le  Code  de  Manou;  des  epopees 
sacrees,  le  Ramayana,  le  Mahibhi^ 
rata;  plusieurs  systemes  philosophi- 
ques ,  le  Sankya ,  le  Nyaya ,  le  Ve- 
danta ;  des  schismes  nombreux,  des 
individualites  atheistes ;  des  legendes 
theocratiques,  les  Pouranas ;  des  tra- 
ditions historiques,  les  Itihasas;  des 
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commenlaires  pratiques,  les  Brahma- 
nas ;  des  recensions  sacerdotales,  les 
Sambitas;  des  resumes  liturgiques, 
les  Soutras;  des  lefons  religieuses, 
les  Oupanichads ;  une  encyclopedie 
officielle,  les  Sastras,  et  enfin  une 
reforme  radicale,  d'abord  victorie,use 
et  ensuite  vaincue,  le  bouddhisme  : 
inextricable  confusion  de  verites  et 
d*erreurs,  d'utopies  et  de  systemes, 
de  realites  et  de  reves,  sans  date, 
sans  chronologic,  sans  fil  conducteur. 

Ge  n'est  que  plus  tard,  et  au  fur  el 
a  mesure  du  classement  des  formes 
differentes  sous  lesquelles  la  pensee 
humaine  s'est  manifestee,  que  nous 
pourrons  passer  en  revue  tons  les 
produitsde  Tinspiration  indienne.  Au- 
jourd'hui  nous  n'avons  a  nous  oc- 
cuper  d'une  maniere  speciale  que  des 
VedaSj  dont  le  nom  signifie  :  science 
supreme. 

Les  Vedas  sont  au  nombre  de 
quatre,  leRig,  le  Sama,  le  Yadjour,  et 
YAtharva-Veda,  LeRi'g,  le  Sama,  et 
VAtharva  ne  renferment  que  des  vers; 
le  YadjouP'Veda  contient  des  vers  et 
de  la  prose  et  se  partage  en  Yadjour 
blanc  et  Yadjour  noir.  Ces  quatre  li- 
vres  constatent,  selon  nous,  dans  la 
serie  lyrique,  les  deux  premieres  pe- 
riodes  de  la  civilisation  indienne.  Le 
Rig,  le  plus  ancien  et  le  plus  venere 
de  tons,  auquel  on  a  souvent  donne  le 
nom  unique  de  Veda,  nous  a  conserve 
les  traditions  du  culte  de  la  famille,  et 
contient  les  seuls  documents  histori- 
ques  et  litteraires  qui  nous  restent  de 
rinde  dans  la  p6riode  primitive.  Le 
Yadjour  et  le  SSma-Veda  sorte  de 
rituels  des  ceremonies  du  culte  sacer- 
dotal, nous  semblcnt  affirmer  Tavene- 
ment  de  la  periode  d' organisation 
dont  le  Code  de  Manou  est  la  plus 


haute  expression.  Par  centre  VAtliar- 
va-Veda,  par  ses  objurgations,  ses 
superstitions,  ses  coleres  et  ses  haines, 
par  son  manque  presque  absolu  de  va- 
lour philosophique  et  litteraire,  indique 
que  ce  qu'il  y  avait  de  beau  et  de  bon 
dans  les  idees  cosmologiques  du  Rig- 
Veda,  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  d'utile 
dans  la  forte  et  inteUigente  constitu- 
tion du  brahmanisme  s'etait  entiere- 
ment  degrade  et  que  la  periode  d'orga- 
nisation  touchait  a  sa  fm.  Le  terrain 
est  done  prepare  :  Kapila  et  Qakya- 
Mounin'ont  plus  qu  a  venir,  Tun  pour 
opposer  sa  philosophic  rationelle  k 
Tabsorbante  orlhodoxie  brahmanique, 
Tautre  pour  combattre  les  castes  au 
nom  de  Tegahte  de  la  douleur  et  de 
la  misere  humaine. 

II  suffit  de  Ure  les  hymnes   du  Rig 
pour  reconnaitre  qu'ils  ont  etechantes 
dans  le  Saptasindhou,  le  pays  des  sept 
rivieres  de  la  vallee  de    Tlndus.  La 
division  en  castes  n'existait  pas  a  cette 
epoque.  La  constitution  du  pouvoir  po- 
litique et  du  pouvoir  religieux  s'organi- 
sajt  peu  k  pen,  comme  ailleurs.  Mais  ici 
c'est    le   pouvoir  poHtique  qui  a  ete 
vaincu  dans  la  personne  de  Vigwami- 
tra,  force  de  se  faire  brahmane ,  pour 
rester  puissant ;  et,  des  lors,  les  deux 
pouvoirs,  n'en  ont  plus  forme   qu  un 
seul,   quoique  divises  en  apparence. 
Le  Yadjour  et  le  Sama-Veda,  repre- 
sentant  la  constitution  brahmanique  de- 
finitive, nous  conduisent  peut-etre  au 
temps  ou  les  Aryas  s'etaient  avances 
de    Touest    au    sud-est    des   monts 
Hymalaya,  sur  les  bords  de  la  Sa- 
raswati  et  du  Gauge  ou  fut  compose 
plus  tard  VAtliarva-Veda,  Quoi  qu'il 
en   soit,  ce  que   nous  savons  d'une 
maniere  certaine,    c'est   que   chaque 
Veda  a  emprunte  ses  vers  au  Rig,  en 
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les  disposant  suivant  les  besoins  du 
culte.  G'est  done  a  ce  dernier  qu'il 
nous  faut  principalement  demander 
le  secret  de  Tantique  civilisation  in- 
dienne. 

Les  hymues  du  Rig -Veda  sont  les 
cantiques  des  Aryas,  les  vaillants,  les 
nobles,  les  honorables,  d'oii  descend 
la  race  indo-europeenne  tout  entiere. 
On  les  chantait  k  Taurore,  k  midi,  et 
au  soir,  en  plein  air,  sous  la  voute  du 
ciel.  Pas  de  temple,  pas  de  sanc- 
tuaire  ;  une  enceinte  pure  et  simple, 
au  milieu  de  laquelle  etait  dispose  un 
tertre  commeautel,  dont  chaque  face 
repondait  a  un  des  points  cardinaux; 
un  banc  de  gazon  pour  les  dieux  ou 
pour  les  manes  evoques;  un  foyer 
pour  le  sacrifice;  le  beurre,  le  lait, 
une  liqueur  fortifiante,  pour  offrandes, 
le  pere  pour  pontife,  la  mere  pour 
officiante,  les  enfants  pour  fideles  : 
culte  naif  el  primitif,  que  rien  encore 
ne  complique,  ne  trouble,  et  qui  sem- 
ble  le  meme  pour  TArya  du  Pendjab^ 
et  pour  TArya  de  Tlran,  pour  le  patre 
et  pour  Tagriculteur.  % 

Les  chants  vediques  exprimentaleur 
origine  une  confiance  naive,  un  opti- 
misme  naturel^  un  sentiment  de  verite, 
qui  pen  k  pen  s'altererent  sous  Tin- 
tluence  sacerdotale.  Avant  que  les 
brahmanes  eussent  forme  une  caste 
dominatrice,  eussent  conquis  une 
puissance  absolue,  la  sincerite  des 
coeurs,  comme  partout,  avait  pressenti 
Tunite  de  Dieu.  Plus  tard  une  philo- 
sophic theologique  embrouilla  fatale- 
ment  ces  premieres  idees  naturelles 
et  pures;  et,  Telan  des  ames  etant 
remplace  par  une  liturgie  minutieuse 
et  glacee,  le  monotheisme  primitif  fut 
englouti  dans  un  pantheisme  sans  li- 
mites.  II  y  a  done  evidemment.dans  les 


Vedas,  des  inspiratious  de  differents 
^ges,  des  prieres  de  differents  cultes, 
toute  une  tradition  ideale  qui  pent 
mettre  sur  la  trace  des  revolutions 
theologiques.  Peut-etre  y  aura-t-il  un 
jour  une  sorte  de  revelation  historique 
sur  les  Hindous  qui  surgira  de  Tetude 
de  leurs  Vedas.  Jusqu'a  present,  mal- 
gre  les  milliers  de  commentaires  dont 
leur  texte  a  ete  entoure,  on  ne  pent 
qu'y  entrevoir  une  lente  eonquete  des 
Aryas  sur  les  Dasyous,  indigenes 
d'une  autre  race,  refoules  vers  le  midi 
de  rinde ;  quelques  convulsions  inte- 
rieures,  quelques  rivalites  locales,  et 
cette  sourde  domination  brahmanique, 
qui  s'iufiltre  peu  a  pen  dans  les  ames, 
qui  se  substitue  a  Tautorite  patriarcale, 
qui  combat  et  domine  plus  tard  Tau- 
torite  royale,  et  aboutit  enfin  a  Teta- 
bhssement  des  castes.  On  ne  pent 
done  qu'en  deduire  trois  inspirations, 
Irois  manieres,  et  pour  ainsi  dire, 
trois  philosophies. 

La  premiere  de  ces  inspirations, 
celle  des  Aryas  primitifs,  originate 
dans  sa  forme,  unitaire  dans  sa  Iheo- 
gonie,  simple  dans  ses  voeux ,  la  plus 
ancienne,  la  plus  pure,  ne  s'adresse 
qu  aux  phenomenes  les  plus  sensibles 
de  la  nature  :  le  feu,  Tether,  le  soleil ; 
la  seconde,  plus  raisonneuse,  plus  re- 
cherehee,  specific  les  attributs  de  la 
puissance  providentielle,  multiplie  le 
nombre  des  phenomenes  qu'elle  croit 
representer  les  forces  divines,  et 
s'achemine  ainsi  vers  le  polytheisme : 
la  troisieme,  obscure  k  force  d'expli- 
cations,  inintelligible  k  force  d'ab- 
stractions,  s'enfonce  de  symboles  en 
symboles  dans  le  vide  d'un  pantheisme 
insondable.  C'en  est  fait,  le  brahmane 
dominateur  pent  venir,  les  ames  va- 
cillantes  tomberont  fatalement  sous  son 
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joug,  et  un  peuple,  d'origine  active  el 
intelligente,  descendra  jusqu'au  der- 
nier degre  de  Tapalhie  et  de  Timpuis- 
sance. 

Quoi  qu*il  en  soit,  dans  le  priucipe, 
ce  qui  caraclerise  le  Veda,  c'est  la 
simplicite.  L'homme  reconuail  une 
suprematie  celeste,  et  il  croit  qu'elle 
se  manifeste  dans  les  phenomenes 
qu'il  observe ;  le  feu  lui  parait  une  des 
forces  les  plus  incontestables  de  la 
nature,  et  il  s'adresse  a  lui  sous  le 
nom  A'Agni;  le  soleil  lui  semble  un 
des  bienfaiteurs  les  plus  manifestes  de 
rhumanite,  et  il  Tinvoque  sous  le  noni 
de  Sourya;  Tatmosphere  lui  est  favo- 
rable par  ses  pluies  fecondes,  et  il  la 
beuira  sous  le  nom  d'lndra ;  la  voute 
celeste  attire  ses  regards,  ce  sera  pour 
lui  Varouna;  la  nature  terrestre,  la 
verdure  et  ses  prestiges  le  charmenl 
par  leur  splendeur,  et  il  la  differen- 
ciera  du  ciel  par  le  nom  de  Prisni ;  le 
vent  de  la  montagne  enfin  est  pour  lui 
un  tyran,  qui  courbe  sous  son  sceptre 
le  panache  des  forets  et  la  crete  des 
ttots,  qui  amoncelle  les  nuages  ou  qui 
les  dechire,  et  il  le  suppliera  sous  le 
nom  de  Roudra.  Ainsi  fait-il  de  tout^ 
les  phenomenes  qui  le  frappent,  que 
lantot  il  individualise,  queiantdt  il  re- 
sume sous  le  nom  gcncrique  de  De- 
vas,  esprits  lumineux. 

Un  autre  trait  caracteristique  du  Ve- 
da est  la  sincerite.  Gette  sincerite  se 
manifeste  aussi  bien  dans  les  voeux  les 
plus  exigeants  que  dans  les  objurga- 
tions lesplusviolentes.L'Arya  est  aussi 
franc  dans  ses  desirs  do  richesse  el 
de  prosperite  que  dans  sahainepour  le 
Dasyou,  Tindigene,  son  rival,  son  en- 
nemi.  A  I'entendre,  le  Dasyou  ne  vil 
que  de  rapines,  derobe  honteusement, 
comme  un  brigand,  le  bien  d'autrui;  il 
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n'a  ni  foi,  ni  loi,  il  meconnait  les  dieux, 
ilest  lache,  perfide  et  pervers.  L'Arya 
le  voue  a  Texecration,  et  supplie  les 
puissancfes  celestes  de  le  foudioyer, 
de  Taneanlir,  aussi  bien  qu'il  les  im- 
plore sans  cesse  pour  doubler  ses 
biens,  pour  augmenter  ses  troupeaux, 
pour  lui  donner  une  posterite  nom- 
breuse,  valeureuse  et  productive.  Tel 
est  riiomme  primitif,  aux  passions 
exallees  et  franches,  a  Tenerg^ie  de 
senliments,  a  Tavidite  des  richesses. 
Ce  sont  d'abord  des  vaches  et  des  che- 
vaux  qu'il  reclame  aux  divinites,  c'esl 
plus  tard  de  Tor,  et  toujours  le 
triomphe,  la  fortune,  le  bonheur  ma- 
teriel et  immediat.  11  leur  apprete  le 
soma,  la  liqueur  du  sacrilice,  afin 
qu'ils  lui  rendent  un  bienfait  pour 
chaque  goutte  du  breuvagc  sacre,  il 
les  convie  a  recevoir  ses  offrandes 
pour  leur  en  demander  instantanemenl 
le  prix. 

Et  maintenant,  quel  est  le  peuple 
qui  chantait  ces  hymnes  si  heureuse- 
ment  inspires?  Figurons-nousd'abord, 
an  pied  des  montagnes  les  plushautes 
du  globe,  sur  le  versant  occidental  de 
THimalaya  (sejour  des  neiges),  un 
pays  rude  et  austere  ,  des  champs 
d'orge  sur  les  plateaux,  des  herbages 
dans  les  fonds,  et  a  Thorizon  des  ro- 
chers  superposes,  des  torrents  qui  se 
melent  aux  flots  de  Tlndus,  toute 
la  majeste  de  la  nature,  mais  aussi 
toute  sa  rigueur.  L'hiver  et  Tete 
sont  durs  :  froid  glacial  ou  chaleur 
elouffante  ;  les  equinoxes  sont  feconds 
en  tenipetes;  mais  le  pnnlemps  a  des 
charmes  si  vifs  que  le  chant  des  an- 
cetres  le  redira  a  toutes  les  genera- 
tions. G'est  la  que  vecurtnt  ces  Aryas 
de  rinde,  separes  de  leurs  freres,  les 
Iranieus,  et  des  emigranis  Aryas ,  nos 


Digitized  by 


Google 


•i*> 


l.NDE.   —   I.NTUODUCTIOX 


veritables  ancetres,  qui  soiit  deja  par- 
lis,  et,  sous  les  noms  de  Geltes,  de 
Pelasges,  de  Gennains  el  de  Slaves, 
ont  suivi  la  marche  du  sofeil,  con- 
tourne  la  mer  Gaspienue,  traverse  des 
fleuves  et  leurs  courants  rapides,  des 
montagnes  et  leurs  forets  epaisses, 
des  niarais  et  leurs  terrains  mouvants, 
en  emportaut  avec  eux,  dans  notre 
Occident,  le  veritable  Agni,  le  feu  sa- 
cre  de  Tintelligence  et  du  progres. 

L'Arya  de  Tlnde,  trainant  apres  lui 
ses  troupeaux,  pillant  pour  les  aug- 
menter,  luttant  pour  les  defendre,  s'ar- 
retant  tout  a  la  fois  pour  combattre  et 
pour  se  reposer,  acharne  con  Ire  les 
aulochtones,  ces  Dasyous  qu'il  ne 
pent  assez  souvent  maudire,  rappor- 
lant  a  ses  dieux  ses  victoires  et  leur 
en  demandant  de  nouvelles,  est  un 
peuple  en  marche  qui  se  developpe 
par  une  lente  conquete.  Aussi  ses 
hymnes  sont-ils  k  la  fois  des  prieres, 
des  chants  de  victoire,  des  impreca- 
tions contre  les  vaincus,  rarement  des 
preceptes  de  conduite,  plus  rarement 
encore  des  preceptes  de  morale. 
L'Arya  medo-perse,  soumis  aux  va- 
rietes  climateriques  du  sol  qu'il  a 
choisi  pour  son  elablissement,  rejoui 
par  le  printemps,  desole  par  I'hiver, 
entliousiasme  des  ileurs  et  des  fruits 
de  son  Iran,  epouvante  des  neiges  et 
des  tempetes  de  sonTouran,  discer- 
nera  dans  la  nature  deux  forces  enne- 
mies,  deux  combattants,  le  bien  et  le 
mal.  L'Arya  slavo-scandinave,  en  pe- 
netrant dans  le  Nord  rigide,  verra  des 
diviniles  feroces  dans  ses  nuages  fan- 
tastiques,  et  dans  ses  glaces  polaires. 
L'Arya  celtique,  voyageant  a  travers 
les  brumes  el  les  marais,  prehdra  des 
rochers  pour  autels  et  des  forets  pour 
temple;  de  sa  terreur   uaitront   des 


mysteres  terribles,  et  de  sa  vie  raena- 
cee  des  sacrifices  sanglants.  L'Arya 
greco-romain,  an  contraire,  sous  son 
ciel  azure,  au  bord  de  sa  mer  radieuse, 
sur  sa  terre  favorisee  par  la  plus  douce 
des  temperatures,  s'epanouira  en  mille 
graces  de  poesie,  et  peuplera  les  cieux 
de  toute  une  generation  divine. 

Le  pays ,  ou  se  livrent  les  luttes 
sourdes  et  repetees  des  Aryas-Hin- 
dous,  le  Saptasindhou,  forme  par  les 
affluents  de  Tlndus ,  et  longtemps 
borne, pour  ces  derniers,  d'un  cote  par 
le  fleuve,  de  Tautre  par  la  montagne, 
n'est  pas  encore  fort  distant  du  lieu 
d'origine  des  vail  I  ants  homines,  la 
Bactriane ,  si  feconde  en  emigrants. 
Les  Aryas-Hindous  s'y  developperonl 
avec  patience,  ygagneront  pied^  pied 
une  patrie  ,  y  poursuivront ,  combat 
par  combat,  Texlermination  de  leurs 
mysterieux  adversaires ,  el  fonderonl 
leur  unite  en  consacrant  tour  a  lour 
les  inspirations  de  leurs  poetes,  et  en 
leguant  a  leur  posterite  leur  etrange 
livre   aux  centaines  d'auteurs. 

Qu'etaient-ce  done  ces  auleurs  si 
nombreux  ?  Nous  Tavons  dit,  des  peres 
de  famille,  ces  pretres  naturels,  primi- 
tifs  interpretes  des  voeux  et  des  hom- 
mages  de  leurs  enfants.  Ges  peres  de 
famille  alluniaient  le  feu  du  sacrifice , 
lui  offraient  comme  aliment  le  soma, 
liqueur  lir^e  de  Tasclepiade  amere,  le 
beurre,  le  lait,  plus  tard  un  belier, 
et  enfin  le  cheval.  Pendant  ce  sacri- 
fice ils  pronongaient  des  paroles  sa- 
cramentelles  et  des  prieres ;  et,  quand 
le  sacrificateur  etait  poete,  ces  paroles 
devenaient  des  rhythmes,  ces  prieres 
devenaient  des  hymnes.  Puis  on  repe- 
tail  ces  hymnes  a  cliaque  nouveau  sa- 
crifice ;  on  se  les  transmettail  orale- 
ment  de  fils  en  fils;   et  la  tradition 
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s'etablissait,  et  le  respect  des  ance- 
tres  se  cousolidait  par  cette  tradition 
m6me,  et  Ton  evoquait  autour  du  ga- 
zon  sacre  les  manes  de  ces  ancetres 
inspires  ,  et  i'alliance  se  perpeluail 
entre  le  passe  etle  present,  en  enga- 
geant  Tavenir  et  en  fondant  peu  a  pen 
le  culte,  les  rites  et  la  foi.  Aulant  de  fa- 
milies, autant  de  sacrifices;  autant  de 
poetes  patriarches,  autant  de  can  tiques. 
De  la  ce  miilier  d'hymnes,  dans  le 
Rig-Veda  dont  encore  nous  avons 
perdu  un  grand  nombre;  car,  lors- 
que  la  famille  s'eteignait,  sa  priere  par- 
liculiere  n'etant  plus  repetee,  n'etanl 
plus  transmise  par  la  piete  filiale, 
s  effagait  de  la  memoire  des  indiffe- 
rents  qui  se  conlentaient  de  repeter  el 
de  transmettre  la  priere  de  leur  pro- 
pre  chef.  Puis,  d'un  autre  cole,  dans 
les  branches  nombreuses,  multipli^es 
par  les  manages  qui  creaient  de  nou- 
velles  families,  de  nouveaux  poetes  se 
manifestaienl,  chantant  a  leur  maniere 
les  merveilles  de  la  vie  et  les  mysleres 
de  la  mort.  Le  concert  du  Veda  variait 
d6s  lors  d'accents  et  d'expression  :  des 
idees  neuves  surgissaieut ,  des  inter- 
pretations differentes  des  phenomenes 
de  la  nature  et  de  Tintervention  celeste, 
ajoutaient  de  nouveaux  dieux  au  pan- 
theon traditionnel*  Tamour-propre  , 
Tantagonisme,  la  passion  prenaienl 
parfois  aussi  une  place  destructive 
dansle  groupe  priniitif;  et  peu  a  peu, 
fatalement,  s'alterait  la  candour  ori- 
ginelle. 

L'antiquite  du  Riff-Veda  est  au- 
jourd'hui  incontestable.  Son  caractere  ' 
religieux  Ta  fait  couserver  av.c  une 
sorte  de  piete  ardente  et  jalouse,  et 
Ton  pourrait  jusqu'a  un  certain  point 
reconnaitre  au  style  meme  des  invoca- 
tions, et  a  la  nature  des  etres  surhu- 


mains  qu'on  y  adore,  Tepoque  d'une 
grande  partie  de  ses  hymnes.  D'abord 
la  conception  d*une  force  divine  y  est 
simple,  et  la  priere  naive.  L'Arya  est 
en  marche ;  il  implore  en  sa  favour  les 
forces  de  la  nature,  il  leve  les  obstacles 
qu'il  rencontre  par  une  invocation :  ici 
a  une  riviere  pour  qu*elle  modere  son 
courant,  la  a  une  montagne  pour  qu'elle 
abaisse  ses  pontes,  plus  loin  aux  eaux 
du  ciel  pour  qu'elles  assainissent  par 
leur  abondance  les  miasmes  d'un  ma- 
rais;  plus  habituellement  kindra  pour 
qu'il  accorde  un  nouveau  triomphe  a 
ses  proteges.  Plus  tard,  TArya  vain- 
((ueur  s't^tablit  sur  la  terre  conquise, 
il  la  cultive  avec  la  charrue,  il  rentre 
sa  recolle  sur  des  chars,  bat  ses  bles, 
crible  son  orge,   cultive   ses  rizieres; 
et  son  ordre  social  plus  avance  se  re- 
flete  dej^  dans  ses  dieux.  II  compare 
Agni,  le  feu,  a  un  coursier,  qui,  attele 
a  son  char,  secoue  sacriniere;  Ouslia, 
Taurore  k  une  deesse  montee  sur  un 
brillant  vehicule ;  les  vents  du  matin,  les 
Marouts,  fils  de   Vayou  ou  de  Rou- 
dra,  sont  aussi  sur  des  chars ,  armes 
en  guerre  avec  le  glaive  et  le  carquois, 
decochantdes  fleches  centre  lesnuages, 
et  buvant  le  soma  avant  leur  journee 
de  travail.  Plus  tard  il  se  mele  a  la  fi- 
gure  vague,   mais  encore  noble   de 
Timage  providentielle,  des  traits  exa- 
geres  ou  bizarres  :  Sourya,  le  soleil, 
a   des  bras  d'or,  des    mains  d'or,  et 
meme  une  langue  d'or ;  les  Marouts , 
out  des  attelages  de  daims,  des  cui- 
rasses et  des  lances.  C'est  que  Tin- 
dustrie  vient  d'apparaitre  chez  I'Arya 
indien    :    il  peigne   le  chanvre,   tisse 
la  laine,  perfore  des  puits,  utiHse  tons 
les  animaux  domestiques,  travaille  les 
metaux  et  sail  en  apprecier  Tusage  et 
la  valeur.  Plus  tard  encore,  la  pensce 
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pure  et  instinctive  cede  le  pas  a  ['in- 
terpretation des  depositaires  de  la  tra- 
dition. Le  brahmane  apparait  comme 
le  seul  intermediaire  entre  la  divinite 
et  rhomme ;  il  impose  son  intervention, 
il  complique  le  rituel,  il  cree  les  castes, 
il  edicle  des  lois,  et  la  multitude,  lui 
confiant  son  ame,  se  laisse  dominer 
pen  k  pen,  absorber,  annuler. 

Mais  cette  multitude  qu'on  \ient  de 
condamner  a  une  inegalite  infranchis- 
sable  par  Tinstitution  des  castes, et  a  une 
ignorance  absolue  par  Tinterdiction  de 
lire  meme  ses  codes  sacres,  fera  de- 
vier  le  sabeisme  ingenieux  et  poe- 
tique,  qui  avaitsuccedeaumonotheisme 
primitif,  versun  polytheismeuniversel. 
Le  soma,  cette  liqueur  du  sacrifice, 
sera  traite  de  divinite,  ainsi  que  le 
mortier  et  le  pilon  qui  servenl  a  I'ob- 
tenir;  la  plante  medicinale  passera 
deesse ;  les  grcnouilles  seront  invo- 
quees,  les  des  enfin  deviendront  des 
dieux.  G'en  est  fait,  le  bien  et  le  mal, 
la  pluie  bienfaisante  comme  Touragan, 
la  moralite  comme  les  passions,  pren- 
nent  rang  dans  cet  olympe  etrange, 
qui  a  remplace  la  voule  celeste  et  pure 
des  premiers  Aryas.  C'etait  par  T^- 
soura,  le  principe  de  vie,  independant 
detoute  manifestation  particuliere,  que 
s'etait  revele  le  monotheisme  primitif; 
maintenant  VAsoui^a  cessera  d'etre 
une  croyance  pour  entrer  dans  le  do- 
maine  philosophique  qui  intervertira 
sa  valeur;  et  Vak,  la  sainte  parole 
symbolisant  les  puissances  diverses 
de  la  nature ,  creera  pour  la  multitude 
autant  de  dieux,  que  ses  besoins,  ses 
terreurs  el  ses  reves  en  auront  exiges. 

Malheureusement  Tordre  chronolo- 
gique  du  Veda  a  ete  confondu  par  ses 
transcripteurs ,  et  le  classeinent  en  est 
arbitraire  a  un   tel  point  que  des  la 


premiere  des  huit  sections  du  Rig,  on 
rencontre  des  hymnesdetous  les  ages. 
Dans  ce  recueil ,  que  les  brahmanes 
ont  coordonne,  on  reconnait,  sans  dif- 
ficulte,  le  dessein  special  de  mettre 
d' accord  les  anciennes  prieres  avec  le 
nouveau  culte.  On  y  trouve  meme  une 
sorte  d'idee  dirigeante  dans  la  dispo- 
sition des  invocations  de  presque  tous 
ses  livres  :  d  abord  parait  Agniy  puis 
//?(/ra,ensuileles  Vipwadevas, tousles 
dieux;  comme  si  les  diverses  families, 
les  diverses  tribus,  dont  chacune  af- 
fectionnait  tout  naturellement  le  nom 
et  Timage  de  son  dieu  particulier, 
avaient  voulu  s'entendre  et  s'arranger 
de  maniere  a  former,  dans  chaque 
livre  ,  une  espece  de  pantheon  des 
differents  symboles  et  des  differents 
attributs  de  la  divinite  indienne. 
Peut-etre  cet  arrangement  a-t-il  plus 
d'importance  qu'on  ne  lui  en  a  ac- 
corde  jusqu  a  present,  et  devoile-t-il 
une  partie  de  I'intelligence  politique 
des  brahmanes,  lesquels,  pour  arriver 
a  la  domination  de  toutes  les  tribus 
des  Aryas  de  I'lnde,  auraient  com- 
mence par  en  adopter  les  differents 
symboles,  en  leur  faisant  une  place 
d'honneur  dans  le  livre  qu'ils  decla- 
raient  sacre. 

Y  a-t-il  une  epoque  anterieure  au 
Rig- Veda  ?  Tout  le  fait  presumer  : 
les  divers  Manous,  rappeles  dans  le 
Rig  tout  autant  que  les  douze  prophetes 
qui  precedent  Zerdoust  ou  Zoroas- 
tre,  enumeres  dans  le  Decatir,  Aussi 
MM.  Emile  Buriiouf ,  Lassen  Oppert, 
Obry ,  ont-ils  cherche  k  determiner  la 
geographic  et  meme  la  langue  de  ce 
berceau  commundeTOccident  lout  en- 
tier,  VAryana.  A  Tage  le  plus  eloigne 
peuvent  se  rapporter,  chez  les  Aryas, 
les  premiers   rudiments  de  la  vie  et 


Digitized  by 


Google 


NDE.   -  INTRODUCTION. 


29 


Tunite  divine  d'Agni,  anterieure  k  celle 
d'Indra.  Puis  vient  le  temps  des  Rich  is, 
ces  poetes  reiigieux,  qui  chantaient 
dans  la  langue  ancienne  les  bienfaits 
de  i'^tre  tout-puissant,  en  lui  denon- 
Qanl  les  mefaits  des  phenomenes  na- 
turels ,  la  gfele,  la  glace,  Touragan. 
Gette  animation  de  la  matiere  en  mou- 
vement  n*est  que  de  la  poesie;  mais 
elle  ne  cache  qu'aux  inattentifs  Tunite 
fondamentale.  Enfm,  la  separation 
amene  deux  dialectes ,  le  Sanscrit  et  le 
zend,  et  chaque  grande  emigration, 
tout  en  conservant  des  traditions  ana- 
logues, se  divise  par  les  interpreta- 
tions, c'est-a-dire  par  la  theologie. 
Les  meditatifs  Aryas,  avant  leur  sepa- 
ration, tandis  quails  formaient  encore 
une  alliance  de  tribus  homogenes  dans 
les  plaines  de  la  Bactriane  ,  avaient 
observe  la  nature,  et  reflechi  sur  les 
secrets  de  Tunivers.  Aussi,  frappes 
tout  autant  par  le  spectacle  des  pheno- 
menes physiques  que  par  les  mysteres 
de  I'existence,  ils  semblent  s'etre  ex- 
plique  le  principe  du  monde  visible 
par  le  mouvement  qui  prouve  la  vie, 
et  par  la  vie  qui  nait,  croit,  cesse,  et 
se  renouvelle  constamment  autour  de 
nous.  De  l^  la  conception  d'un  prin- 
cipe de  vie,  unique  et  general,  inde- 
pendant  des  individus  de  toutes  les 
especes,  dans  le  regno  vegetal  comme 
dans  le  regno  animal,  se  transformant, 
se  divisant,  se  repandant  parlout.  Les 
Indiens  nommerenl  ce  principe  Asow/*a, 
les  Iraniens  Alioura,  et  c  est  en  lui  que 
MM.  Alfred  Maury,  Pavie,  Eichhoff 
reconnaissent  ce  monotheisme,  dont 
d'autres  indianistes  placent  1  eclosion 
beaucoup  plus  tard.  En  tout  cas,  ce 
principe  des  Asouras,  qui  explique 
le  monde  pour  les  Aryas  et  justifie 
Tintervention  des  dieux,  est  le  fonde- 


ment  de  leur  culte,  et  le  sentiment 
inspirateur  de  leurs  hymnes.  II  est 
avere,  en  outre,  qu'avec  le  culte  des 
elements,  ils  avaient  adopte  le  culte 
des  manes.  La  tradition  le  prouve  su- 
rabondamment ;  le  respect  de  Thymne 
de  famille,  revocation  des  aieux  autour 
du  gazon  sacre,  le  texte  memo  de  cer- 
tains chants,  tout  confirme  Texistence 
chez  eux  de  cette  vieille  idee,  qu'on 
trouve  aussi  dans  la  religion  des  plus 
anciens  Grecs  et  Latins.  Les  Aryas 
honoraient  leurs  ancetres,  dont  quel- 
ques-uns,  tels  que  les  Ribhous,  deve- 
naient  memo  des  demi-dieux.  lis  leur 
offraient  des  sacrifices  :  et  c'est  peut- 
etre  la  raison  determinante  de  Tadop- 
tion  des  Vedas  par  les  brahmanes; 
car  ainsi  etait  etahlie  la  valeur  tradi- 
tionnelle  d'un  recueil,  auquel  on  don- 
nait  le  sens  de  parole  divine,  pro- 
noncee  et  recommandee  par  des  etres 
surhumains. 

En  nous  rendant  compte  du  pan- 
theon vedique  d  apres  la  lecture  des 
hymnes,  et  non  d'apres  les  commen- 
taires  brahmaniques ,  nous  avons 
d'abord  constate  une  simpUcite  et  une 
clarte  foute  en  I'honneur  des  concep- 
tions primitives  et  de  I'esprit  net  et 
sobro  de  nos  premiers  ancetres.  Inde- 
pendamment  de  VAsoura,  ce  principe 
generateur  de  la  pensee  religieuse  et 
de  ses  symboles,  nous  trouvons  trois 
grands  dieux  auxquels  TArya-Indien 
s'adresse  le  plus  souvent :  ce  sont 
Agni,  le  feu,  Indra,  Tether  et  Soarya, 
le  soleil.  Quant  a  Adili,  la  nature  in- 
divise,  Karow/?a,  le  ciel  etoile,  Vayou, 
Tair,  Roadra,  le  vent,  les  Marouts, 
les  brises,  les  Aswins,  les  crepus- 
cules ,  Ousha  ,  Taurore ,  Prisni ,  la 
terre,  ils  n'apparaissent  que  comme 
dieux  secondaires,  puissants  dans  leur 
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cercle  d'aclivile,  mais  plulot  auxi- 
liaires  des  Irois  dieux  superieurs 
que  souveraiiis  par  eux-memes  de 
loutes  les  choses  elde  tous  les  etres. 
Le  Rig-Vdaa  ouvre  et  ferme  par  un 
liymne  a  Affni.  Si,  comme  nous  le 
croyons,  mw  idee  dirigcante  a  preside 
au  classemeiit  du  Rig,  cetle  disposi- 
lion  n'indiquerait-elle  pas  qu'Agni  etail 
le  dieu  des  pretres ,  comme  Indra 
semble  le  dieu  des  gnerriers,  et  qu'il 
(levait,  d'apres  les  brahmanes,  triom- 
pher  de  tous  ses  rivaux,  et  les  absor- 
l)er  a  la  fm  dans  sa  toute-puissance? 
Toujours  est-il  qu'il  y  a  une  sorte 
d'antagonisme  entre  eux,  siuon  dans 
les  actes,  au  moins  dans  les  atlributs, 
et  Ton  voit  cetle  lutte  nailrp  et  se  de- 
velopper  dans  des  chants  divers,  qui, 
par  leurs  louanges  graduees  et  pro- 
gressives, tendent  a  altribuera  Tun  ou 
a  Tautre  la  predominance ,  la  souve- 
j'ainete  supreme,  la  creation.  Nous 
chercherons  a  etablir  cette  hypothese 
par  la  legende  de  Tun^  Indra,  et 
par  les  developpements  de  Tautre, 
Agni;  quant  a  Sourya,  il*  est  aussi 
clair  dans  sa  cause  et  aussi  incontes- 
table dans  ses  effets  que  Tastre 
immense  et  bien^aisant  qu'il  repre- 
senie. 

Ce  qui  donne  a  Sourya,  le  soleil, 
une  valeur  toute  poetique,  c'est  qu'il 
apparait  a  chacun  comme  le  plus 
distinct,  le  plus  evident,  le  plus  actif 
de  tous  les  dieux.  Rien  n'est  douteux 
dans  sa  puissance,  rien  n'est  equivo- 
que dans  ses  diverses  manifestations. 
Son  siijour  est  dans  le  ciel,  mais  son 
empire  est  aussi  bien  sur  la  terre  que 
dans  les  airs,  dans  I'espace  qu'il  rem- 
plit,  dans  la  nature  qu'il  eclaire, 
echauffe  et  feconde.  Les  animaux  lui 
doivent  la  vue   pour  se  diriger,  les  | 


hommes  linteliigence  pour  le  cora- 
prendre ;  il  donne  aux  montagnes  leur 
physionomie,  a  la  plaine  sa  parure, 
au  fleuve  son  scintiliement,  a  la  fleur 
sa  beaute,  a  tous  les  etres  ce  qui  les 
caracterise  et  ce  qui  les  differencie. 
Son  absence  efface  toutes  les  cou- 
leurs,  vide  Thorizon,  eteint  tous  les 
yeux,  confond  tous  les  esprits,  delruit 
loute  individualite,  et  remplace  par  un 
chaos  temporaire  Tharmonie  des  mon- 
des,  qui  n'esl  autre  chose  pour  les 
hommes  primitifs  que  la  lumiere.  Mais 
Sourya  ne  se  contenle  pas  de  briller, 
et  de  dispenser,  entre  tous,  les  ef- 
tluves  inepuisables  de  sa  splendeur; 
il  penetre  chaque  corps  organise,  il 
prodigue  sa  chaleur  a  la  creation  en- 
tiere,  dote  la  seve  de  son  activity,  le 
sang  de  sa  tiedeur,  la  terre  de  sa  fe- 
condite,  Timaginalion  de  ses  brillantes 
couleurs ;  il  entretient  Texistenqe  de 
tous,  et  imprime  au  mouvement  uni- 
versel  sa  vertu  de  croissance  et  d'elas- 
ticite.  Le  soleil  enfin  cree  la  joie,  le 
bonheur ;  la  nuit  est  triste,  le  ciel  voile 
par  la  tempete  est  terrible;  les  ten6- 
bres  sont  la  mort,  la  clarte  seule  est 
la  vie.  Ces  proprietes  bienfaitrices  du 
soleil,  les  Aryas  les  saisissent,  et  les 
expriment  par  les  noms  divers  du  so- 
leil, qu'ilsappellent  tour  ^  tour  Sowrva, 
le  rosplendissant,  et  Savitri,  le  crea- 
teur,  Poucban,  le  nourricier,  et  Mi- 
tva,  rami  de  tous,  Bhaga,  le  fortune 
et  Aryaman,  le  puissant.  Enfm,  sous 
le  nom  de  Vichnou,  le  voyageur  ce- 
leste, ils  se  le  figurent  d'abord  comme 
un  nain  qui  apparait  avec  sa  grosse 
tete  h  rhorizon,  croit  avec  la  rapidite 
vertigineuse  d'un  dieu,  projette  ses 
feux  dans  Tinfmi,  s'empare  du  ciel  et 
le  traverse  en  trois  pas  :  le  lever,  le 
zenith  et  le  coucher.  Pour  eux  Vichnou 
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c'est  le  soleil  dans  sa  force,  dans  sa 
puissance,  dans  sa  domination,  inde- 
pendamment  de  ses  bienfaits  et  de  ses 
oeu\Tes. 

Telle   est  meme   rinfluence    qu'on 

prete,  dans  les  hymnes  yediques,  a  Tas- 

Ire  souverain,  que  Eug.  Burnouf  n'a 

pas  hesite  a  presenter //7c/ra  comme  le 

syrabole  de  Venergie  atmospheriqae 

du  soleil.  Or  il  explique  sa  pensee  en 

termes  si  exacts  et  si  poeliques  a  la 

fois,  que  nous  prendrons  la  liberie,  au 

benefice  de  nos  lecteurs,  d'emprunter 

k  sa  judicieuse  et  profonde  etude  du 

Veda,  ce  morceau  si  remarquable  : 

J'appelle  Indra  la  puissance  meteo- 

rique  du  soleil;  Ahi,  Suslina ,  Vri- 

tra,  le    nuage    sous    ses  aspects; 

Marcuts,  les  vents  dechaines.  Indra 

ne  va-t-il  pas  jouer  dans  les  airs  le 

meme  role  qu'un  roi  puissant  k  la 

tete  de  son  armee  ?  G'est  le  dieu  de 

la  lulte  par  excellence  :  on  Tappelle 

Indra  de    la   racine  Jnd,    regner, 

Arya  comme  les  nobles  seigneurs 

du  temps,  Sousipra,  au  beau  nez, 

pour  dislinguer  le  chef,  par  ce  signe 

de  noblesse,  des   ennemis  au  nez 

aplati,  que  Ton  appelait  Dasyous,  et 

que    Ton  nomme   ici  Danavas,  dn 

le  nomme  Hchattriya,  comme    les 

princes  feodaux ;  on  le  nomme  Raja, 

car  il  est  vraiment  le  roi  des  cieux ; 

il  est  Di\\  c'est-a-dire  pare  de  vete- 

ments  brillants;  il  est  Cakra,  c'est- 

a-dire  puissant.   Voici  maintenant 

son  cortege  et  son  oeuvre,  comme  le 

Veda  nous  les  presente. 

«  Quand  la  nuit  touche  a  son  terme, 

une  fine  lueur  se  repand  d'en  haul 

et  commence  a  rendre  visibles  les 

silhouettes  des  arbres  et  des  coUiues. 

L'ane  s'eveille  le  premier  et  donne 

avis  a  toute  la  nature  que  le  roi  du 


•  ciel  est  en  route  et  qu'il  approche. 

•  C'est  cette  bete,  si  belle  dans  les 

•  contrees  du  midi,  et  dont  la  notre 

•  nest  qu'une  grotesque  degradation, 

•  que  les  Aryas  ont  donnee  pour  atte- 

•  lage   aux    cavaliers    celestes,    aux 

•  deux  Apwins  veridiques,  courriers 

•  matinaux  et  medecins  vigilants,  qui 

•  viennenf,aveclaclarte  pour  remede, 

•  guerir  la  nature  entiere  des  maux  et 

•  des  errenrs  de  la  nuit.  » 

O  Agwj'ns ,  econtez  fhynine  que  chantait  en 
voire  honnenr  un  boinme  errant  dans  les  te- 
nebres,  hymne  que  fai  repele  en  recouvrant  la 
vuc  par  voire  protection^  auleurs  de  tout  bwn. 

OVXIVAN,  1,  2il.) 

Avec  vos  eoursiers  aux  ailea  d^or,  rapides. 
douXy  innocents,  s^eveillant  avec  Paurore^bumides 
de  rosee,  beureux  et  disposes  a  fairedes  beureux, 
venez  k  nos  sacri^ces,  comme  les  a  bellies  au 
mieL 

Vos  rayons  avec  lejour  repoussent  les  tendbres 
et  projetlent  au  loin  dans  Vair  des  lueurs  bril- 
lantes.  Le  soleil  at  telle  ses  eoursiers. 

(VAMADKVA,    I,  191.} 

-  Le  char  des  A  i^wi'ns  a  trois  sieges, 
«  sur  un  desquels  est  placee  la  fille 
<  du  soleil,  Avjuni ,  celte  charmante 

•  lumiere,  que   le  regard   des  dieux 
«  suit  avec  un  pur  amour ;  la  jeune  et 

•  aimable  fille  est  emportee  par  eux 

•  dans  leur  course  circulaire. 

«  Alors  apparait  TAurore,  soeur  de 

-  la  Nuit ;  elle  est  sur  un  char  eclatant; 

•  rouge^tre,  elle  ouvre  les  portes  rou- 

-  geAtres  de  TOrient ;   elle    s'avance, 

•  elle  s'etend,  elle  remplit  le  monde 
«  de  clarte. 

Ousba  se.devoile,  comme  une  femme  couverte 
de  parure,  elle  semble  se  lever  et  se  monlrer  k 
in  vue,  comme  une  femme  qui  sort  du  bain.  Elle 
a  tisse  la  plus  belle  des  toiles ;  et  to^jours  jeune 
elle  precede  k  Vorient  la  grande  lumiere, 

''SATYASRAVAR,  II,    ^1^.) 
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«  En  effel  void  le  roi  lui-meme, 
voici  Indra.  Le  del  n  est  plus  rou- 
geatre ;  les  Afwins  ont  ete  plus  loin 
vers  rOcddent;  FAurore  disparait 
comme  eux;  c'esl  le  corlegi  royal 
qui  va  venir. 

«  Indra  est  monle  sur  un  diar  d  or, 
traine  par  des  coursiers  jaunes ;  il 
est  lui-m^me  tout  resplendissant 
d'or;  il  porte  la  tiare  etincelante;  il 
tient  dans  une  main,  Fare  d'or;  dans 
Tautre,  la  foudre,  qui  est  sa  tleche ; 
sur  son  diar  est  le  disque  d'or,  aux 
bords  tranchants.  II  a  pour  cocher 
rhabile  et  prudent  Ma  tali. 
«  L'escorte  d'Indra  est  composee 
des  Marouts,  qui  sont  au  nombre  de 
soixante-trois;  MStaripwan  (lechien 
de  Matali?)  est  leur  chef;  il  com- 
plete le  nombre  soixante-quatre,  qui 
est  celui  des  divisions  de  la  rose  des 
vents.  Les  Marouts  sont  Iraines  par 
des  antilopes,  les  plus  rapides  des 
animaux.  Fils  de  Prisni\  qui  est  la 
terre  montueuse,  ou  de  Sindhou, 
qui  est  Tlndus,  ils  vont  avec  bruit 
autour  de  leur  seigneur ,  prets  a 
le  soutenirdans  la  lutte.  Du  reste, 
eux-memes  sont  tons  des  princes 
et  meritent  le  nom  d'Aryas  et  de 
Kchattryas,  comme  Indra,  qui  est 
leur  suzerain  et  leur  chef  de  guerre. 
«  Tout  ce  cortege  bruyant,  mouvant 
et  lumineux,  dont  les  armes  se  cho- 
quent  et  dont  les  fouets  claquent  au 
milieu  des  airs,  s'avance  vers  le 
foyer  A'Agni,  s  y  arr^te  un  instant,  y 
revolt  de  la  main  du  pretre  et  par 
Tentreniise  du  feu  sacr^,  le  soma, 
liqueur  ardente  des  guerriers,  et  les 
aliments  solides  de  Toffrande.  Indra 
et  la  brillante  armee  des  rapides 
Marouts  sont  prets  desormais  h  en- 
gager le  combat. 


«  Dej^  en  effet,  en  presence  d'Indra 
qui  s'avance,  Abi,  le  serpent,  fait 
glisser  son  corps  vaporeux  dans  les 
airs,  et  rassemble  des  montagnes  de 
nuages.  Sashna,  Taride,  tient  les 
eaux  suspendues  dans  Tatmosphere, 
les  refuse  a  la  terre,  desseche  les 
plaines  et  les  collmes,  tarit  les  fleu- 
ves,  fait  perir  de  faim  et  de  maladie 
les  troupeaux  et  les  hommes.  Le  sa- 
crifice languit,  Toeuvre  de  la  pro- 
duction et  de  la  vie  semble  pres  de 
s'arreter,  les  Asouras  ne  recevront 
plus  les  aliments  dont  ils  ont  besoin 
pour  accomplir  sans  fatigue  leur 
fonction  divine.  Tons  les  etres  sont 
interesses  dans  la  lutte.  Vritra.celui 
qui  couvre  de  nuages  Tatmosphere, 
s'est  empare  des  regions  dont  Indra 
est  le  maitre;  il  y  commande,  il  a 
voile  la  face  du  resplendissant,  et  h 
derobe  a  la  terre  la  vue  de  sa  majeste. 
Mais  voici  Indra  qui  s'avance  arme 
de  la  foudre. 

A   INDRA 

Je  veux  chanter  Jes  antiques  exploits  par  les^ 
quels  s^est  distingu6  le  foudroyant  Indra,  II  a 
trapp6  Ahi  ;  il  a  repandu  les  ondes  sur  la  terre; 
il  a  dechatnd  les  torrents  des  montagnes. 

Ahi  se  cachait  dans  la  montagne ;  il  Va  frapp4 
de  cette  arme  retentissante^  fabriqude  ijour  lui 
par  Twastri;  et  les  eaux,  telles  que  des  vaches 
quicourent  k  leur  Stable,  se  sontjetees  au  grand 
ileuve. 

....  Magavan  a  pris  sa  foudre  qu'il  va  lancer 
comme  une  il^che ;  il  a  frappe  le  premier-n6  des 
A  his, 

,,,.  Aussitot  les  charmes  de  ces  magiciens 
sont  ddtruits;  aussitdt  tu  sembles  donner  nais- 
sauce  au  soleil,  au  ciely  a  faurore.  Lennemi  a 
disparu  devanl  toil 

Indra  a  frappd  Vritra,  le  plus  ndbuleux  de  ses 
ennemis,  De  sa  foudre  puissante  et  meurtridre,  il 
lui  a  brisv  les  membres,  tandis  quAbi,  comme  un 
arbre  frapp^  de  la  bache^  git  etendu  sur  la 
terre, 

....  II  osait  provoquer  le  dieu  fort  et  victo- 
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rieax,,.  il  liapu  4vJter  an  engagement  morlel,  et 
fennemi  (fliidra,  cTuon  poussidre  deau^  a  grossi 
les  rividres, 

Pnv4  de  pieds,  privS  de  hras,  il  combat  tail 
eacore,  Indra  de  sa  foudre  Je  frappa  a  la  tele, 
et  VrJtra.,,  tombe  d4chir6  en  Jambeaux,.. 

La  mdre  de  Vritra  sabaisse;  Indra  lul  porle 
par-dessous  un  coup  morteJ ;  ia  were  tombe  sur 
la  ffls,  Danou  est  etendae  comme  une  vache  avec 
son  veaa, 

Le  corps  de  Vritra^  balJoltS  au  milieu  des  airs 
agit^s  et  tumultueux,  nest  plus  quune  chose 
sans  nom  que  submergent  les  eaux.  Cependant 
fennemi  d Indra  est  enseveli  dans  le  sommeil 
cterneL,. 

Indra,  roi  du  monde  mobile  et  immobile,  des 
animaux  apprivoises  et  sauvages,  armS  de  la 
foudre,  est  aussi  roi  des  hommes,  Comme  le  cercle 
dune  roue  en  embrasse  les  rayons,  de  meme 
Indra  embrasse  toutes  cboses. 

(UIRANTASTOUFA,  I,  51.) 

•  Le  resultat  de  la  balaille  est  que 
«  la  vie  est  rendue  aux  animaux  el 

•  auxplantes;  c  est  Toeuvre  d'Indra, 

•  prince  dispensateur  des  richesses, 

•  tresor  inepuisable  de  rabondance.   • 
Dans  le    Rig,   comme  on  le  voit, 

Indra  a  presque  Timporlance  supreme. 
N*etait^gr/2/ qui  balance  son  empire,  il 
serait  le  premier  des  dieux.  II  possede 
une  legende  complete  :  des  sa  nais- 
sance,  il  est  fort;  des  qu'il  combat,' il 
est  invincible.  Une  fois  pourtant  il  a 
hesite,  il  a  tremble,  c'est  sans  doute 
a  la  premiere  bataille  des  elements,  a 
rheure  du  chaos  primitif :  les  nuages 
s'amoncelaient  avec  tant  d'intensite, 
les  tenebres  etaient  si  epaisses,  I'hor- 
reur  etait  si  profonde  qu'Indra  allait 
fltehir,  lorsque  Twachtri  lui  apporta 
la  foudre.  Or  Twachtri,  c'est  Agni, 
c  est  le  feu  qui  est  partout,  dans  Tat- 
mosphere  par  la  foudre,  dans  le  soleil 
par  les  rayons,  dans  la  lerre  par  la 
seve,  dans  la  creature  par  la  chaleur 
du  sang.  Mais, sur  Tautel  ou  il  s  allume, 
Thomme    semble   coinmuniquer  plus 


directement  avec  lui;  il  le  cr^epar  sa 
volonte,  il  le  degage  du  bois  qui  le 
contient,  il  Talimente  avec  le  beurre, 
il  le  voit  naitre,  grandir,  dominer, 
porter  dans  les  airs  la  flamme,  et  la 
priere  dans  les  cieux.  Aussi  voyez 
comme  il  Taime,  comme  il  Tinvoque, 
comme  il  le  loue;  c'est  Tintermediaire 
tout-puissant,  c'est  le  recours  eternel, 
c'est  le  bienfaiteur  iramuable!  Im- 
mense comme  le  monde,  il  se  fait  petit 
pour  consumer  Tholocauste;  brulant 
comme  le  soleil,  il  se  fait  tiede  pour 
entrer  dans  le  coeur  de  I'homme ;  sa 
langue  devore  tout  ce  qu'elle  touche, 
mais  rechauffe  tout  ce  qu'elle  epargne. 
II  est  le  principe  viviflant  par  excel- 
lence, infmi  comme  I'univers  et  sub- 
divise  comme  retincello,  c'est  k  la  fois 
le  plus  fort  et  le  plus  utile  des  Ele- 
ments, le  plus  a  la  portee  de  I'homme, 
le  plus  directement  applicable ;  aussi 
persistons-nous  k  croire  qu'il  fut  la 
premiere  manifestation  de  Dieu  pour 
les  Aryas,  et  Tattribut  celeste  le  plus 
incontestable. 

Tel  est  le  precis  de  ce  que  nous 
pouYons  deduire  des  Vedas  sur  les 
origines  et  le  culte  des  Aryas-Indiens. 
Occupons-nous  maintenant  de  leur 
imagination  feconde  et  lumineuse, 
c'est-^-dire  de  leur  veritable  gloire. 

Le  Rig-  Veda  n'est  pas  seulement 
un  monument  historique  des  plus  im- 
portants,  il  est  un  veritable  chef- 
d'oeuvre  litteraire.  Quelle  verve  et 
quelle  fecondite  dans  ces  esprits  ins- 
pires, qui,  sans  antecedents  etrangers, 
sans  autre  modele  que  la  nature,  ont 
rencontre  dans  leurs  dmes  ardentes 
les  elans  les  plus  sublimes,  les  mou- 
vements  les  plus  heureux,  les  nuances 
les  plus  elegantes,  les  formes  les  plui 
poEtiques. 
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Leur  cadre  est  etroit :  leurs  grands 
dieux  qu'ils  nomment  les  Adityas 
^  ne  sont  qu'au  nombre  de  douze ;  ils 
confondenl  parfois  les  altributs  et  les 
roles  de  chacun  de  ces  dieux,  ils  leur 
accordent  tour  a  tour  la  priorite  et  la 
souverainete  celestes,  ils  ne  savent 
auquel  d'entre  eux  atlribuer  la  creation 
et  la  toute-puissance.  Qu'imporle !  ils 
ne  raisonnenl  pas,  ils  chantent;  et 
leurs  hesitations,  leurs  erreurs,  sont 
toujours  racheleespar  le  tableau  qu'ils 
representent  ou  par  la  scene  qu'ils 
deerivent.  II  se  degage  de  leur  poesie 
une  fraicheur  qui  nous  rend  sensible 
etdelicieuse  la  nature  limpide  des  mon- 
tagnes.  Ousha,  leur  aurore,  a  toutes 
les  graces  et  toutes  les  beautes  a  la 
fois  :  elle  reveille  les  oiseaux  et  Iran- 
quillise  les  hommes,  elle  apporte  sur 
son  char  tons  les  dons  des  dieux ;  elle 
est  Tadmirable  par  ses  couleurs,  la 
bienfaisante  par  ses  promesses,  la 
toute  aimable  par  ses  charmes,  Tim- 
patiemment  attendue,  reternellement  j 
esp^ree.  El  les  Afwins,  les  crepus- 
cules,  quelle  belle,  juste  et  pittores- 
que  epithete  que  de  les  surnommer 
les  veridiques,  ceux  qui  ne  trompent 
jamais  aucun  6tre  de  la  creation ;  les 
messagers  fiddles  qu'on  benit  d'annon- 
cer  Faurore,  qu'on  remercie  de  presi- 
der  k  la  nuit,  pour  mettre  Thomme  en 
garde  et  imposer  le  sommeil  aux  ani- 
maux.  Et  les  Marouts,  les  vents,  ces 
braves,  ces  diligents,  ces  infatigables 
compagnons  d'lndra  dans  sa  lutle  per- 
p^tuelle  centre  les  noirs  nuages  qui, 
sans  lui,  se  resoudraient  en  grele 
plutdt  qu'en  pluie,  qui  desoleraient 
la  nature,  au  lieu  de  la  feconder. 
Comme  ils  combatlenl  avec  ardeur, 
ces  vaillants  auxiliaires,  comme  ils  se 
pr^cipitent,  comme  ils  se  succedent, 


comme  ils  alttaquent  le  sinistre  Vri- 
tra,  I'amonceleur  des  nudes,  le  genie 
des  frimas  et  des  tenebres,  comme  ils 
dispersent  ses  masses  compactes  , 
comme  ils  appretent  I'oeuvTe  d'lndra 
qui,  d'un  coup  de  foudre,  acheve  la 
victoire ! 

Le  nombre  est  grand  des  auteurs 
auxquels  on  attribue  ces  hymnes,  si 
riches  de  ton,  si  varies  d'images,  d'un 
mouvement  si  lyrique,  comme  celui  a 
Indra  par  Gritsamada;  dune  gr^ce  si 
delicate,  comme  celui  a  Taurore  par 
( lotama;  d'une  ampleur  si  majestueuse, 
comme  celui  de  Vamadeva  a  Agni. 
Aussi  faut-il  leur  pardonner ,  comme 
le  fait  M.  Barthelemy  Saint-Hilaire, 
certaines  repetitions  dans  la  forme 
de  leurs  poesies  et  dans  le  sujet  de 
leurs  chants.  Ghaque  chantre  cepen- 
danl  semble  avoir  son  dieu  de  pre- 
dilection. Pour  Viswamitra ,  poete 
guerrier,  c'est  Indra ;  pour  son  rival, 
Vasichtha,  poete  pretre,  c'est  Agni ; 
pour  Sounahsepa,  c'est  Varouna,  le 
dieu  des  espaces  celestes  de  la  nuit 
comme  du  jour,  dont  I'oeuvre  n'est 
jamais  interrompue,  dil  son  paneg\'- 
riste  ;  pour  Hiranyastoupa,  c'est  Sa- 
vitri,  lesoleil  vivifiant,  et  il  en  raconte 
pompeusement  les  grandeurs  et  la 
puissance;  pour  Ganw-a  et  Gotama, 
ce  sont  les  Marouts ,  qui  dispersent, 
ebranlent,  fendent  les  nuages,  et  les 
font  tomber  en  bienfaisante  pluie; 
pour  Savya,  c'est  Indra,  non  le  dieu 
des  combats  terrestres,  mais  le  distfi- 
buteur  des  eaux  celestes,  vainqueur  de 
Vritra,  le  noir  nuage;  enfin  pour 
chacun  d'eux  aussi,  c*est  toujours  In- 
dra,  la  force,  et  Agni,  la  bonte.  On  ne 
saurait  croire  avec  quelle  abondance, 
quelle  pompe,  quelle  imagination,  ils 
proclament  el  deerivent  jes  vertus  de 
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leurs  divinites.  Leur  verve  est  ine- 
puisable,  el  leurs  hymnes  sonores, 
comme  ils  les  appellent,  varient  les 
images,  les  metaphores,  les  compa- 
raisons,  les  allegories  avec  une  ri- 
chesse  qui  semble  s'accroitre  de  ge- 
neration en  generation  :  ainsi  Nodhas, 
tils  de  Golama,  Prascanwas,  fils  de 
Ganwa,  Parasara  ,  pelit-fils  de  Va- 
sichtha,  Samyou  et  Garga,  fils  de 
Bharadvadja,ont  la  meme  foi  que  leurs 
p^res;  mais  leurs  chants  out  peut-etre 
encore  plus  d'eclat  et  d'originalite. 

Du  reste,  plusieurs  d'entre  eux  sont 
de  veritables  poete-%   comme  Bharad- 
vadja,    Caxivan,    Goutsa,     Gotama, 
Gritsamada,    Sounahsepa ,  et  surlout 
Visw^amitra,  Vamadeva,  Dirghatamas 
et  Vasichtha.   Ce  dernier  est  le  plus 
fecond  de  tons  :  on  compte  cent  seize 
hymnes  sous  son  nom ,  tandis  que  le 
grand   Dirghatamas ,  le  poete  le  plus 
penseur,  le  plus  hardi  et  le  phis  bril- 
lant,  n'en  a  compose  que  ving-sept.  II 
est  vrai  que,  parmi  ces  chants  tons 
inspires  et  grandioses,  outre  VApwa- 
meda ,  ce  sacrifice  du  cheval  si  large- 
mentdecrit ,  Dirghatamas  nous  a  laisse 
une   sorte   de    poeme   dithyrambique 
adresse  aux   Vipwaddvas,  k  tons  les 
dieux,  et  qui  raconte  dans  un  style 
magnifique  Tordre  des  phenomenes  de 
la  nature  jusqu'alors  incompris,  la  di- 
vision des  temps,   des  saisons,   des 
mois,  des  jours ,  et  ou  se  manifeste  la 
prescience  d'un  unique  auteur  de  ces 
mouvements  reguliers  et  splendides, 
qui  dmerveillerent  les  premiers  hom- 
mes  avant  meme  qu'ils  s'en  rendis- 
sent  compte.  Eh  bien!  ces    mysteres 
divins,  Dirghatamas  les  expUque  avec 
cette  inspiration  du  poete,  cette  certi- 
tude  du    pretre   et   cette  conscience 
exaltee ,  qui  font  de  lui  une  des  plus 


grandes  figures  du  Vedisme.  II  in- 
voque  tout  d'abord  Agni,  le  dieu  ton- 
jours  present  au  sacrifice,  et  lui  donne 
deux  freres,  le  feu  celeste,  la  foudre, 
ct  le  feu  du  soleil,  le  rayon.  Puis, 
onumerant  les  vertus  du  nombre  fati- 
(lique  septy  il  demontre  par  sept  renes 
pour  la  direction  d'un  char  qui  n'a 
qu'une  roue,  les  sept  couleurs  de  Tarc- 
en-ciel.  Mais  tout  a  coup  il  interrompt 
sa  demonstration  par  cette  question 
audacieuse  :  «  Qui  a  vu  ^  sa  naissance 
«  cet  6tre  diviu  prendre  un  corps  pour 

•  en  donner  k  ce  qui  n'en  a  pas  ?  Ou 

•  etait  alors  Tesprit,  le  sang.  Tame  de 

•  la  terre?  »  Et  a  la  strophe  suivante,  il 
leclare  qne,  faible  et  Ignorant,  il  n'en 
veut  pas  moins  sonder  ces  mystdres. 
Puis  vient  le  grand  detail  de  la  crea- 
tioU;  et  Agni,  transforme,  k  la  fois  en 
astre  flamboyant  et  en  diviseur  du 
temps,  s'elance  sur  un  char  aux  douze 
rayons  (les  douze  mois),  et  emmene 
avec  lui  les  sept  centtrente  jumeaux, 
o'est-a-dire  les  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  et  les  trois  cent  soixante- 
cinq  nuits. 

Certainement  les  expHcations  de 
Dirghatamas  sont  un  peu  confuses ;  il 
appelle  lantot  pied,  tantdt  roue, 
tantot  rayon,  les  mois,  les  quin- 
zaines,  les  jours,  les  nuits  et  les 
heures;  certainement  il  va  un  peu 
loin  quand  il  accorde  au  poete  le  don 
de  consolider  Vocdan  celeste,  mais 
sa  seconde  expression  ou  il  dit  qu'il 
suit  la  revolution  du  soleil,  n'est- 
elle  pas  la  preuve  que  la  pensee  hu- 
maine  cherche  deji  k  s  expliquer  la 
logique  des  mondes?  En  toutcas,  cette 
vaste  allegoric,  ou  il  exalte  a  la  fois 
les  grandeurs  d'Agni  et  les  vertus  de 
la  hbation,  Tamene  k  des  pensees 
d'une  penetration  singuliere  pour  une 
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epoque  si  reculee  :  «  Les  deux  esprits 
-  eternels  vontet  viennent  partout,  dit- 

•  il,  seulement  les  hommes  connais- 
«  sent  I'un  sans  connaitre  Tautre.  » 
N'a-t-il  pas  voulu  dire  que  I'on  voyail 
bien  le  feu  dans  ses  manifestations 
visibles,  mais  qu'on  ignorerait  toujours 
la  puissance  de  Tinvisible?  Et  il  conti- 
nue, enchaine  dans  sa  pensee,  selon 
son  energique  metaphore,  la  poursuite 
de  r^me  supreme,  il  soup^onne  Tunite 
de  Dieu,  il  frole  la  verite ;  encore  un 
elan,  et  il  Taffirmerait ;  mais  il  se 
contente  de  confesser  la  foi  du  Ve- 
disme,  lout  en  cherchant  k  s*en  rendre 
compte  :  «  L'esprit  divin  qui  circule 
«  au  ciel,  on  Tappelle  Indra,  Milra, 

•  Varouna^  Agni.  Les  sages  donnent 
c  a  Tetre  unique  plusd'un  nom.  » 

Cette  intuition  d'un  esprit  supreme, 
qui  reside  au  ciel,  domine  la  lerre  et 
gouverne  le  monde,  est  aussi  precieuse 
que  significative  dans  la  bouche  d  un 
des  plus  nobles  et  plus  anciens  Richis ; 
elle  ebranle  bien  vivement  Thypo- 
Ihese  que  les  chantres  des  Vedas  ne 
poss^daient  pas  le  sentiment  de  Tunite 
divine.  lis  en  ont,  au  contraire,  plus 
que  le  souvenir,  plus  que  I'espoir,  ils 
en  ont  la  certitude  et  en  cherchent  la 
demonstration.  A  nos  yeux  ils  ont  tou- 
jours conserve  dans  leur  ame  ce  sen- 
timent ^pure  et  sublime,  et  ils  nous 
semblent  meme  Tavoir  impose  k  leurs 
successeurs,  les  brahmanes.  Aussi, 
repeterons-nous  avec  M.  Villemain, 
dans  sa  belle  etude  sur.  Pindare  et  la 
poesie  lyrique  :  «  La  rencontre  .des 
«  memes  notions  dans  Thomme  atteste 
«  ridentite  des  ames  el  leur  affinite  na- 
«  turelle  avec  la  verite  divine.  » 

Quel  que  soil,  du  reste,  le  sens  reel 
des  VedaSy  quel  que  soit  Tesprit  qui  les 
ait  congus,  la  foi  qui  les  ait  chantes. 


on  demeure  tout  etonne,  au  point  de 
vue  litteraire,  de  la  sdrenite  du  style, 
de  la  grandeur  des  idees,  de  la  fer- 
mete  des  sentiments  qui  les  caracte- 
risent.  II  semble  qu'un  souffle  divin 
ait  enflamme  tons  ces  esprits,  inspire 
tous  ces  poetes.  On  croirait,  k  les  en- 
tendre, que,  de  leur  temps,  la  frai- 
cheurodorante  quis'elevait,  ^Taurore, 
du  fond  des  prairies,  du  feuillage  des 
arbres,  du  seiu  des  fleurs,  avail  plus  de 
charme  pour  les  sens  et  de  grace  pour 
Tespritque  de  nos  jours.  Mais  si  le  ciel 
enchante  les  Richis  par  ses  clartes,  la 
terre  par  ses  parfums,  Tatmosphere 
par  ses  couleurs ;  si  la  brise  qui  agite 
les  moissons,  la  rosee  qui  diamante 
les  herbes,  le  rayon  naissant  qui  em- 
pourpreTespace,  jettent  leur  ame  dans 
Textase  et  dirigent  leurs  chants  vers 
les  cieux,  n'est-ce  pas  la  preuve  indis- 
cutable  que  leur  coeur  est  poetique  et 
que  leurs  levres  sont  sinceres?  N'en 
ressort-il  pas  cette  evidence  que  Thu- 
manite  des  premiers  ages  sentait  in- 
stinctivement  la  divinite  sourdre  de 
lame,  comme  une  source  de  la  mon- 
tagne?  Que  voulez-vous  que  soient 
ces  vents  harmonieux  et  bienfaisants, 
sinon  des  dieux  propices,  et  cette  at- 
mosphere vivifiante,  et  ce  soleil  fecon- 
dant,  et  cette  nature  si  riche,  et  ces 
eaux  si  utiles,  c'est-a-dire  tous  les 
genies  vediques,  sinon  d'admirables 
allegories  de  la  force,  de  la  grandeur 
et  de  la  generosite  d'un  fitre  superieur 
et  createur,  qui  detaille  ses  bienfaits 
avec  tantdeprodigalite,  que  lecoutem- 
plateur  de  sa  bonte  finil  par  s'egarer 
dans  ces  manifestations  infinies. 

Ce  n'est  pourtant  que  par  les  idees, 
par  les  images,  par  les  elans  du  coeur 
que  nous  pouvons  gouter  ces  deli- 
cieuses  poesies,  car  nous  ne  perce- 
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vons  ni  leurs  rhythnies,  ni  leur  har- 
monie.  Or  tons  les  indianistes  sont 
d'accord  sur  les  progres  gramma ticaux 
du  Sanscrit,  sur  la  perfection  graduee 
de  sa  forme ;  et  ils  Iraitent  volontiers 
d'inculte  Tidiome  rude  el  primilif  des 
Aryas  vediques.  Quels  ne  sont  done  pas 
ia  puissance  et  Teclat  naturels  de  ce 
langage  rudimenlaire  pour  rayonner 
encore  a  ce  point,  pour  nous  emouvoir 
par  sa  franchise,  sa  noblesse,  sa  vi- 
gueur!  Quon  ne  reproche  pas  a  ces 
hymnes  primitifs  leur  monotonie,  elle 
n*atteste  que  leur  candeur,  et  n'est 
produite  que  par  Tuniformite  de  Tado- 
ration.  Qu'on  n'accuse  pas  de  sub- 
tilile  les  nuances  d'expression  des 
prieres  vediques,  ou  des  poetes  pri- 
mordiaux  s'ingenient  de  toutes  famous 
a  symboliser  leur  reconnaissance. 
Qu'on  u'exige  pas  de  ces  chants  lyri- 
ques  et  isoles  cet  ensemble  merveilleux 
qui  surprend  et  entraine  dans  les  epo- 
pees helleniques.  Qu'on  ne  leur  de- 
mande  pas  cette  composition  savante 
des  idees  qui  sail  les  ponderer  avec 
choix,  les  opposer  avec  art,  les  classer 
au  profit  de  Teffet,  les  enumerer  au 
profit  de  Temotion.  Tons  ces  perfec- 
lionnements  de  Tesprit,  toute  cette 
oeuvre  de  la  critique  sur  soi-meme, 
toute  cette  rhetorique  habile  et  cba- 
toyante,  fruit  des  siecles  autant  que  du 
genie,  les  Richis  les  ignoraient,  et 
cependant  leur  oeuvre  nous  attire  el 
nous  charme  ;  tant  la  verile  s'y  mani- 
festo avec  une  netlele  saisissante  et 
une  incontestable  splendour. 

Et  mainlenant  resumons-nous.  S*il 
est  possible  de  pressentir,  il  n'est  pas 
possible  de  determiner  d'une  maniere 
cerlaine  Tepoque  oil  les  grandes  el 
simples  idees  du  Veda  se  modifierenl 
en  s*obUterant ;  ou  ce  naturalisme  sin- 


cere et  curieux,  qui  n 'avail  pour  lieri 
que  le  sentiment  unique  des  coeurs, 
devint  une  doctrine,  et  vit  les  varieles 
de  son  inspiration  s'assujettir  aux 
regies  d'un  sysleme,  el  former  un  en- 
semble, une  religion  comme  le  mot 
Tindique  lui-meme.  N'esl-ce  pas  a  la 
longae  que  ce  phenomene  dut  se  pro- 
duire?  N'esl-ce  pas  peu  a  pen,  inter- 
pretation sur  interpretation,  concession 
sur  concession,  que  le  Brahmanisme, 
dut  parvenir  a  Tabsorption  des  croyan- 
ces  anterieures  el  a  Torganisation 
puissante  d'une  theologie  enla^ant 
toutes  les  consciences,  convainquant 
toutes  les  raisons,  brisant  les  obsta- 
cles el  imposanl  ses  lois?  II  y  a  1^  un 
Iravail  que  la  science  n'a  pas  fail,  et 
qui  nous  expliquerait  peut-etre  mieux 
les  transformations  successives  de 
ridee  religieuse. 

L'Agwameda  (le  sacrifice  du  che- 
val)  ful  probablement  le  premier  pas 
vers  une  religion  commune  el  un  sa- 
cerdoce  reconnu,  parce  que  ce  ful  le 
premier  culte  national.  Jusqu'alors  le 
pere  de  famille  avail  suffi  au  sacrifice 
des  premiers  jours;  plus  lard  la  tribu 
s'etanl  regularisee  en  s  augmentant, 
les  defenseurs  ayant  pris  leur  place 
en  face  du  peril  et  leur  role  domina- 
teur  au  sein  de  la  foule,  les  poetes 
etant  pretres,  il  fallul  sept  officiants 
ordinaires,  qu'on  choisissail  parmiles 
individus  principalement  voues  au  sa- 
cerdoce.  Des  lors  le  sacrifice  change 
de  nature ;  de  la  famille  il  passe  a  un 
groupe  plus  nombreux,  a  celui  de  la 
tribu  qui  pent  seule  se  priver  d'un 
servileur  si  necessaire  que  le  cheval, 
qui  pent  seule  offrir  un  holocauste  si 
precieux,  chez  qui  peuvenl  seuls  se 
rencontrer  des  sacrificaleurs  speciaux 
et  experts.  Des  lors  les  castes  nais- 
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sent,  et  vont  etre  bieutot  les  Brahma- 
nes,  les  Kchattriyas,  et  les  Vai'eyas, 
c'est-a-dire  les  pretres,  les  guerriers, 
el  les  cultivateurs.  Quant  aux  ouvriers, 
les  Soudras,  Tinterpretation  moderne 
veut  qu'ils  soient  les  vaincus,  les  es- 
claves,  et  voila  pourquoi  on  ne  les 
auraient  pas  inities  au  Veda. 

Si  done  VAwpameda  dut commencer 
la  transformation  du  Rig-Veda,  c'esl 
aussi  k  parlir  de  celte  epoque  que  doit 
dater  le  culte  de  Brahma ,  la  priere 
personnifiee ,  et  toute  Torganisation 
brahmanique.  Mais,  nous  Tavons  dit, 
les  hymnes  qui  se  rapportent  a  cette 
phase  sont  dissemines,  et  il  n*est  pas 
possible,  dans  Tetat  present  de  nos 
connaissances  sur  Tlnde,  de  les  clas- 
ser  methodiquement.  Cependant  il  est 
facile  de  discerner  quand  le  pere  de 
famille  cede  a  un  ministre  special  du 
culte  Tordre  et  les  details  du  sacri- 
fice * ;  il  est  facile  de  reconnaitre  une 
sorte  de  sacerdoce  quand  le  pretre  se 
glorifie  des  dons  et  des  recompenses 
qu'accordent  les  chefs  et  les  riches  k 
son  intervention  ';  enfin  lorsque  les 
tableaux  primitifs,  les  invocations  nai- 
ves  aux  forces  de  la  nature  se  compli- 
quent  d  une  sorte  de  metaphysique, 
lorsque  dans  la  derniere  section  ap- 
paraissent  successivement  Vdk,  la 
parole  sainte,  Paramatma,  Tdme  su- 

1.  Voir.:  seclioD  HI.  lecture  iv,  bymne  3;  section  IV, 
lecture  V,  hvmne  1 ;  section  VJecture  VI,  hymne  3. 

2.  Voir  :  section  IV,  lecture  i,  hymne  10  ;  section  IV 
Idctuie  II,  hymoe  1. 


preme,  Pradjapati,  le  dieu  createur, 
Gandharva,  Toiseau  di\in  qui  rem- 
place  Affni  comme  messager  entre  la 
terre  et  le  ciel ;  lorsqu'on  s'adresse 
tour  a  tour  a  Pat  ha,  Tarbre  de  la 
science  sacree,  a  Vena,  le  nuage  du 
sacrifice,  a  Pouroucha ,  le  principe 
masculin,  qui  a  pour  auxiliaire  V/- 
radj\  la  substance  corporelle,  et  a 
Adhlpouroucha,  Tame  incorporee ; 
lorsqu'on  invoque  Nirritti,  la  mort, 
pour  la  repousser,  la  Pauvrete,  pour  la 
maudire,  la  Bienfaisance,  pour  I'im- 
plorer,  la  Liberalite,  pourTexciter,  les 
Planles  pour  qu'elles  chassent  la  ma- 
ladie,  le  Courroux  divin,  pour  qu'il 
s'apaise,  les  Manes  d'un  jeune  richi, 
pour  qu'il  reprenne  la  vie;  lors- 
qu'enfin  Ton  raconte  si  etrangemenl 
les  noces  de  Sourya,  le  soleil,  consi- 
dere  a  la  fois  comme  flamme  et  comme 
rayon  ;  lorsqu'on  a  fait  a  Siadhou, 
rindus,  une  sorte  d'adieu,  et  que  Ton 
enumere  toutes  les  autres  rivieres  qui 
descendent  vers  la  peninsule;  lors- 
qu'on  chanle  le  Sacve  d'un  roj\  qui 
va  etre  bientot  le  conquerant  du  Gan- 
ge  ,  ^  ce  moment  significatif,  le  Ve- 
disme,  sans  avoir  cesse  et  sm-tout 
sans  avoir  epuise  sa  poesie,  fait  place 
a  d'autres  inspirations ,  qui  souvenl 
seront  aussi  grandes,  quoique  d'un 
genre  different.  Ces  nouvelles  inspi- 
rations appartiennent  au  Brahmanis- 
me,  c'est-a-dire  k  la  periode  d'orga- 
nisation  indienne. 

Max.   Grazia  — Jules  David. 
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PEHIODE     PRIMITIVE. 

Deux  pays  fournissent  seuls,  dans  Tancien  Orient,  assez  de 
documents  pour  determiner  les  diverses  periodes  de  leiir  civi- 
lisation, rinde  et  la  Chine.  La  periode  primitive  de  Tlnde  est 
representee  par  le  Rig-  Veda^  ou  Livre  des  vers.  Nous  avons 
choisi  la  traduction  du  savant  orientaliste  A.  Langlois,  non- 
seulement  parce  qu'elle  est  la  seule  complete  en  langue  fran- 
gaise,  mais  aussi  pai'ce  qu*6tant  eminemment  litt6raire  ellc 
repond  a  notre  but  qui  est  la  vulgarisation  des  chefs-d'oeuvre 
de  Fesprit  humain. 
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SECTION   PREMltRE^ 

LECTURE   PREMIERE. 
HYMNE   I. 

A     AGNI     *f     PAR    MADHOUTCHHANDAS. 

{Metre  :   cayatrl.) 

1.  Je  chante  Agni,  le  dieu  pr^tre  et  poatife,  le 
magDifique  (Agni)  h^raut  du  sacrifice  s. 

2.  Qu'Agni,  digne  d'etre  chanl6  par  les  Richis 
anciens  el  nouveaux,  rassemble  ici  les  dieux  *. 

3.  Que  par  Agni  (rhomme)  obtienne  une  fortune 
sans  cesse  croissante,  (une  fortune)  glorieuse,  et 
soutenue  par  une  nombreuse  iign^e. 

4.  Agni,  Toffrande  pure  que  tu  enveloppes 
de  toute  part  s'616ve  jusqu'aux  dieux. 

5.  Qu'avec  les  autres  dieux  vienne  vers  nous 
Agni,  ie  dieu  sacrificateur,  qui  joint  k  la  sagesse 
des  oeuvres  la  v6rit6et  F^clat  si  vari6  de  la  gloire. 

1.  II  existe  simultao^ment  denx  mani^res  de  diyiser 
les  Rig-V^da  :  ces  deax  mani^res  se  distingaent  et  en 
mdme  lemps  se  confondent  assez  pour  qu'oa  iie  puisse 
les  indiquer  4  la  fois  sans  inconY^nient.  Eiies  ont  dd 
dtre  inirodoites  k  des  6poqaes  on  par  des  6coles  dif- 
f^rentes  :  Tone  de  ces  divisions,  que  nous  suivrons,  est 
en  bait  secUons,  appel^es  aehtacas;  un  achtaca  ten- 
ferine  huit  chapitres  ou  lectures,  adhydyas.  Gbaque 
leclare  contient  une  irentaine,  plus  ou  moins,  de  Var- 
gas. Le  varga  est  une  reunion  de  vers  ou  aistiqnes 
appel^  riQf  qui  varient  de  trois  jusqu'i  huit.  La  sub- 
division par  hymne,  soukta,  n'appartient  pas  a  ce 
systeme  de  division,  roais  k  Tautre  systeroe,  qui  est 
celai  des  manddlas.  II  y  a  dix  manddlat  partag^s  en 
anouvaeas.  Gbaque  anouvdea  contient  un  certain  nom- 
bre  d'bymnes  ou  souktat.  Nous  n'avow  pu  admeltre 
compl^tement  Tune  on  Tautre  de  ces  deux  divisions  : 
nous  avons  pris  la  division  par  achlaca  (section)  et 
adhydya  (lecture) ;  puis  h  la  subdivision  par  vargas 
nous  avons  substitud  ceUe  qui  se  fait  par  squktas 
(hymnes).  Nous  avons  num^rot^  ces  souktaSy  suivant  le 
oombre  qn'en  renferme  chaque  adhydya. 

2.  Agni,  ignis,  est  le  dieu  du  feu.  Ge  d^but  du  Rig- 
Y^da,  qui  commence  par  un  bymne  4  Agni,  a  donnd 
lien  ^  la  i^gende  mytbologiquo  qui  fait  sortir  le  Rig- 
V6da  de  la  boucbe  d'Agni.  (Gommentaire  de  S&yana- 
AtcbArya,  copie  de  Paris,  t.  I,  p.  5.) 

3.  Hotri  a  ane  double  dgnification,  suivant  qu'on  le  tire 
da  mot  houy  sacrifier,  on  du  mot  hvoct  invoquer,  appeler. 

4.  Le  fen,  allumd  pour  le  sacrifice,  donne  aux  dieux 
on  signal  auquel  ils  accoarent. 

1.  —  BiBLIOTHEQLE    INTERNATIONALE. 


6.  Agni,  toi  qui  portes  le  nom  d'Angiras  *,  le 
bien  que  tu  feras  k  ton  serviteur  (par  le  fait  de 
sa  reconnaissance)  tournera  k  ton  avantage  •. 

7.  Agni,  chaque  jour,  soir  et  matin,  nous 
venons  vers  toi,  t'apportant  rhommage  de  notre 
pri^re ; 

8.  (A  toi),  gardien  brillant  de  nos  offrandes, 
splendeur  du  sacrifice ' ;  {k  toi),  qui  grandis  au 
sein  du  foyer  que  tu  habites. 

9.  Viens^nous,  Agni,  avecia  bont6qu'un  p^ 
a  pour  son  enfant;  sois  notre  ami,  notre  bienfai- 
teur. 

HYMNE     11. 

A    VAYOU*,  PAR  MADHODTCHHANDAS. 
(MSlre  :  cayatrt.) 

1.  lUustre  VAyou,  vieos,  et  prends  ta  part  do 
ces  liqueurs  »  pr6par6es  avec  soin ;  6coute  notre 
pri^re. 

1.  Ce  mot  angiraSf  comme  beaucoup  d'aulres  noms 
anciens,  ne  me  paratt  pas  d'origine  sanscrite.  Gepen- 
dant  le  commentateur  cberche  4  I'expliquer.  tantdt  en 
le  rapprochaiit  du  mot  angdra^  charbon,  lanldt  en  loi 
donnant  ie  sens  d'anganasila,  done  d^ornement.  G'est  le 
nom  d*un  sage,  pdre  d'une  faroille  sacerdotale.  Une 
legend e  identifie  le  ricbi  Angiras  avec  le  feu.  Gomme 
le  mot  angiras  pent  signifier  pretre  en  g^n^ral,  il  n'est 
pas  ^tonnant  qu'on  Tapplique  k  Agni. 

2.  G'est  14,  k  I'igard  d'un  dieu,  un  moyen  de  capta- 
tion qui  parailra  indigne  a  notre  civilisation.  Nous  en 
verrons  plus  d'un  exemple  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 
N'est-ce  pas  \k  le  caracldre  d'une  de  ces  religions  an- 
tiques, dans  lesquelles  on  prend  par  son  inl^rdt  le  dieu 
que  Ton  adore,  et  que  Ton  briso  quand  il  ne  se  monlre 
pas  favomble  ? 

3.  Le  mot  rita  offre  on  certain  nombre  de  significa- 
tions varices  et  embairassantes.  Gomme  adjectif,  il  veut 
dire  pur,  eclatant,  Comme  substantif,  il  s'emploie  pour 
les  choses  et  les  substances  qui  peuvent  avoir  ces  qua- 
lities, c'est-i-dire  la  lumierey  le  /eu,  ie  sacrifice,  et, 
suivant  le  commenlateur,  Veau;  au  moral,  la  veriti, 
la  justice.  Oblige  de  choisir  entre  ces  sens  divers,  el 
voulant  mellre  une  certaine  unitd  dans  ma  traduction, 
i'ai  presque  toujours  pr6f6r6  le  sens  de  sacrifice,  feu 
du  sacrifice. 

4.  VAyou  est  le  dieu  da  vent  ou  de  Fair. 

5.  Ges  liqueurs  ^taient  faites  avec  des  grains  qu'cn 
laissait  fermenter,  ou  avec  le  jus  de  VAsclepias  acida 
appeld  soma. 
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2.  Viyou,  des  chaotres  sacr^s,  disposes  k  faire 
les  libations,  habiles  h  connaltre  le  jour  (des  sacri- 
fices), te  c^l^brent  en  ce  moment  par  leurs  vers. 

3.  V^iyou,  d'accord  avec  le  vodu  de  ton  servi- 
teur,  ta  grande  voix  s'^lt^ve  et  vient  attestor  que 
tu  re^ois  nos  libations  de  soma, 

A   I75D11A   »   ET    A   VAYOU. 

4.  Indra  et  Vilyou!  c'est  pour  vous  que  sont  ces 
libations ;  venez  prendre  les  mets  •  que  nous  vous 
offrons ;  voici  des  boissons  qui  vous  attendent. 

5.  VSiyou  et  Indra !  vous  voyez  ces  oblations, 
vous  qui  daignez  (quelquefois)  assister  h  nos  sa- 
crifices; venez  tous  deux  avec  empressement. 

6.  Vftyou  et  Indra!  (dieux)  forts,  venez  (rece- 
voir)  rhommage  de  (rhomme)  qui  fail  des  liba- 
tions en  votre  honneur ;  accourez  h  sa  priere. 

AMITRA    ET   A  VAROUNA  3. 

7.  J'invoque  Mitra,  qui  a  la  force  de  la  puret6, 
et  Varouna,  qui  est  le  fl6au  de  Tennemi :  (ces 
dieux)  accordent  la  pluie  *  i  la  priere  qui  les 
implore. 

8.  0  Mitra  et  Varouna !  vous  qui  (d'une  main 
favorable)  toucbez  notre  sacrifice,  vous  dont  ce 
sacrifice  augmente  la  force,  (voyez  comme)  par 
lui  vous  obtenez  d'abondantes  offrandes. 

9.  Que  Mitra  et  Varouna,  (dieux)  sages  et  puis- 
sants,  habitants  des  larges  demeures,  nous  ac- 
cordent la  force  qui  fait  ex6cuter  Fccuvre ! 

HYMNE    111. 
AOX    ASWINS   ',      PAR    MADHOCTCHHAIfDAS. 

iUiIre:  cayatri.) 

1 .  Aswins  (dieux)  aux  mains  agiles,  aux  longs 

1.  Indra  est  le  dien  de  T^lher,  consid6r4  comme  le 
premier  des  elements  :  c*est  le  ciel  qui  enveloppe  le 
roonde.  Le  nom  d'lndra  signifie  roL 

2.  Ces  mets  se  composaient  dc  beurre  (ghrita),  de 
caillfi  (dad/u)  m616  defarine,  de  gateaux.  On  les  appplle 
ici  da  nom  g^n^ral  Aeprayas  ;  aillenrs,  da  nomde  rdd;a. 

3.  Mitra  et  Varonna  sont  deux  formes  du  ciel,  oa 
plntdt  da  soleil.  Ce  sont  le  soleil  de  joar  et  le  soleil  de 
nail :  car  ceUii-ci  est  cen<«6  revenir,  pendant  les  t6- 
n^bres,  reprendre  sa  place  4  rorienl.  Ces  deux  per- 
sonnagcs  rftanis  repr^senteni  le  joar  astronomiqne ; 
Mitra  est  le  joor,  et  Varoana  la  nail. 

4.  Oa  bien  :  exnucent  la  prikre  q%C accompagne  le 
beurre  [du  sacrifice),  Dans  Tautre  yersion,  le  mot 
ghrita  indiqae  la  pluie,  qai  est  comme  lo  benrre  des- 
tine k  engraisser  la  lerre. 

5.  Lfs  Aswins  ou  Cavaliers  sont  deux  divinitis  par 
lesqueUes  se  trouvent  personnifies  deux  6tats,  deux  ap- 
parences  du  ciel.  11  est  probable  que  ce  sont  Ips  deux 
cr^pnscules.  Lc  commeniateur  les  a  quelque  part  ron- 
fondas  avec  le  Ciel  et  la  Terre,  et  mOme  avec  le  Soleil 
et  la  Lane,  d'apr^s  Tautorit^  d'YAsra. 


bras  *,  mattresde  splendeur,  acccptez  les  mets  du 
sacrifice. 

2.  Puissants  Aswins,  c61^bres  par  votre  force 
et  par  vos  nombreux  exploits,  6coutez  nos  voix, 
qui  portent  vers  vous  notre  priere. 

3.  Secourablesetv6ridiques*,  venez;  nos  liba- 
tions vous  attendent,  disposes  sur  un  tapis  fonn6 
de  gazon  sacr6*.  Venez  par  la  route  (qu'arroseront) 
les  larmes  (de  nos  ennemis  ). 

A    i:fI>RA. 

4.  Accours,  brillant  Indra;  ces  libations  sont 
pour  toi,  toujours  pures  et  pr^par^es  par  des 
mains  (pieuses). 

5.  Accours,  Indra,  appel6  par  la  priere,  invoqu^ 
par  le  sage  *;  6coute  les  paroles  saintes  du  mi- 
nistre  qui  toffre  ces  libations. 

6.  Accours,  Indra,  avec  empressement  k  ces 
paroles,  toi  que  portent  deux  coursiers  azures  «; 
avec  nos  libations,  regois  les  mets  que  nous  te 
prison  Ion  8. 

AUX   VISWABEVAS     "?. 

7.  0  Viswas  ,  dieux  protecteurs,  soutiens  de 
rhomme,  dispensateurs  de  la  richesse,  venez 
partager  les  libations  qu'a  pr6par6es  votre  ser^ 
viteur. 

8.  0  Viswas,  vous  qui  envoyez  la  pluie,  hSlez- 
vous  d'accourir  vers  ces  libations,  comme  les 
vacbes  courent  vers  leurs  p^turages. 

9. 0  Viswas",  dieux  prcvoyants,  exempts dln- 
qui6tude  et  de  mal,  accepter  celte  offrande,  et 
apportez-nous  le  bien. 

1.  Chez  ces  dieux,  ce  que  le  poete  appelle  matiM  et 
bratf  ce  sont  les  rayons  de  lumi6re. 

9.  Traduction  des  deux  mots  datra  et  nd$at^a,  qm 
sont  les  noms  ordinaires  des  Aswins. 

3.  Les  offrandes  etaient  dispos^es,  et  les  ministres  da 
sacrifice  assis  sur  des  couches  d'nn  gazon  appel4  varhis, 
cousa,  darbha  (Poa  cynosuroides) . 

4.  Paraphrase  indiqo6e  par  le  commentaire  pour 
rcndre  le  mot  Houdra.  Je  traduirais  yolontiers  ;  ««t- 
vant  la  route  de  Roudra,  c'est-a-dire  la  vote  de  Vair. 

5.  Fipro,  le  pr&tre  qui  pr^side^au  sacrifice. 

6.  J'essaye  de  rendre  ainsi  le  mot  hart. 

7.  Le  mot  viswa  signifie  tout,  Ce  nom  coUectif  d4- 
signe  tous  les  dieux  invoqa^s  ailleurs  s^pardment,  et  ne 
semble  pas  s'appliquer  k  uno  classe  particuli^re  de 
divinit^s. 

8.  Traduction  da  mot  compost  chimdydsah,  sur  Tori- 
gine  duquel  les  commentateurs  semblent  embarrasses, 
lis  racontent  k  ce  sujet  une  petite  l^gende;  its  disent 
que  le  feu,  appeld  SoUhiea,  s'ecant  cach6  dans  les  eaox 
parce  que  ses  trois  freres  avaient  ^t6  tuis,  les  Yiswade- 
vas  le  rappcl^rcnt,  en  disant :  j^hi^  mdydiih  (Fm,  ne 
abras). 
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A    SARASWATr   «. 

10.  Saraswatl,  toi  qui  purifies  (le  coeur),  com- 
bine de  DOS  offrandes,  aie  pour  agr^able  notre 
sacrifice,  6  toi,  tr6sor  de  la  pri^re! 

11.  Saraswatl  inspire  les  paroles  saintes;  elle 
exprime  les  bonnes  pens6es;  c'est  h  elle  que 
s'adresse  notre  sacrifice. 

12.  Saraswal!  appelle  et  encourage  Tonde  (des 
libations)  •;  elle  el^ve  un  drapeau  sous  lequel 
brillenl  toutes  les  Pri^res. 

HYMNE  IV. 

A    INDRA,    PAR    MAD  HO  UTCH  H  ANRAS. 

{Hifrc  :   GdyalrT.) 

1.  Chaque  jour  nous  appelons  h  notre  secours 
le  dieu  c^l^bre  par  ses  actions  briliantcs,  comme 
le  fermier  appelle  sa  (vache)  nourrici^ro. 

2.  Approcbe  de  notre  sacrifice;  tu  aimes  les 
libations,  bois  celles  que  nous  t'offrons;  et  si  tu 
es  satisfait,  toi  qui  es  riche,  accordc-nous  des 
troupeaux  de  vaches. 

3.  Puissions-nous  ainsi  (nous)  voir  au  nombre 
de  ces  hommes  sages  que  tu  daignes  visiter! 
Viens,  ne  nous  d^daigne  pas. 

4.  Chef  de  famille  ',  ecoute  la  voix  d'un 
homme  6clair^ ;  aie  recours  k  Indra,  sage  et  in- 
vincible, qui  (sera)  le  rempart  de  tes  amis. 

5.  Que  (ces  amis),  en  fiitant  Indra,  puissent 
dire :  Vous,  qui  ^tes  nos  adversaires,  retirez-vous 
loin  d'ici. 

6.  Que  nos  ennemis  nous  appellent  des  hommes 
fortunes,  places  que  nous  sommes  sous  la  pro- 
tection dlndra. 

7.  Offre  done  h  Indra  ce  {soma),  aussi  ardent 
qu'ilpeut  I'^tre  lui-m^me;  ce  {soma),  ornement 

1.  Saranoati  est  la  d^esse  de  la  parole,  vdg  devatd. 
Elle  est,  dans  le  sacrifice,  accompagn^e  de  deux  dresses, 
Ha  et  Bhdrali  :  lid  est  la  parole  poe'iquo,  I'hymne; 
et  Bhdralij  la  parole  accompagn^e  du  gesle,  Taction 
dedamatoire. 

2.  Le  common talenr  voadrait  quecc  vers  se  rapportM 
k  la  riviere  Saraswatt.  Je  n'ai  pa  partager  son  avis,  et 
n'admets  pas  cette  confusion  de  personnages.  Ce  dra- 
peau qn*6leve  Saraswatt,  11  me  seroble  que  c'esl  le  fea 
allnm^  pour  le  sacrifice.  Le  roythe  de  Saraswatt  ne 
me  paratt  pas  encore  form6  :  Brahma  n'est  que  le  sa- 
cri6ce;  et  si  Saraswatl  ^tait  dite  fdle  ou  femme  de 
Brahma,  eela  signifierait  qu'elle  natt  du  sacrifice, on 
qu'elle  Taccompagne.  On  appelle  Femmes  des  dieux  les 
pri^res  prononcees  en  leur  honneur.  Gependant  Sa- 
raswatt est  le  nom  de  Tune  des  sept  rividres  cities 
soQTent  dans  les  liymncs. 

3.  Je  tronve  cette  id4e  dans  le  mot  dasma,  qui  est 
au  6«  vers  de  cet  hymne,  el  j'erapmnte  le  sens  que  je 
lui  donne,  non  an  commentaire  qui  en  fait  nne  6pi- 
th^tc  dlndra,  roais  au  Diclionnairo  de  II.  Wilson. 


du  sacrillce,  joio  des  mortels,  aimii  du  (dieu)  qui 
descend  vers  nous,  et  nous  donne  le  bonheur. 
8.  0  (dieu,  que  Ton  appello)  Satacratou  *, 
aprcs  avoir  goi!lt6  de  cette  libation,  triomplie  des 
Vritras  ' ;  sauve,  en  faveur  de  ces  offrandes,  ce- 
lui  qui  to  presente  ces  mets. 

0.  0  Satacratou,  nous  accumulons  autour  de 
toi  les  offrandes ;  en  retour,  Indra,  comble-nous 
de  tes  biens ! 

10.  Au  gardien  de  la  richesse,  au  (dieu)  grand, 
auteur  de  toute  f61iciti3,  ami  de  Thomme  pieux,  a 
Indra,  adressez  vos  cantiques. 

IIYMNE  V. 
A   I?fDRA,  PAR   MADHOUTGHHANDAS. 

{Mitre  :   Gdyatrt.) 

1.  Venez,  amis;  placoz-vous,  et  chantez  Indra, 
vous  qui  avez  un  trosor  d'hymnes  (sacr6s). 

2.  (Chantez)  le  grand  Indra,  le  maitre  souverain 
de  la  richesse;  ropandez  en  m^me  temps  les  liba- 
tions. 

3.  Qu'il  soit  pour  nous  unc  source  de  biens, 
d'opulence,  de  sagesse;  qu'il  vienne  partager  nos 
offrandes. 

4.  Chantez  cet  Indra  qui,  dans  les  combats,  port6 
sur  un  char,  renverse  ses  ennemis  par  le  choc  de 
ses  coursiers. 

5.  En  I'honneur  de  ce  dieu,  qui  aime  les  liba- 
tions, voilk  des  boissons  purifiees  et  m616es  avec 
du  caill6 '. 

6.  0  bienfaisant  Indra,  (tu  nais)  pour  recevoir 
nos  libations  el  pour  r6gner(sur  les  dieux);  k 
peine  e8-tun6,  qued6j^  ta  forme  est  immense  *. 

7.  0  Indra,  glorifi6  par  nos  cbants,  remplis-to? 
de  ces  boissons  ardentes;  puissent-elles  plaire  k 
un  dieu  sage  comme  toi! 

8.  Les  hymnes,  les  louanges  (des  anciens)  out 
ajout^Si  tagrandeur,  (5  Satacratou!  que  nos  chants 
aient  le  m6me  effet! 

9.  Qu'Indra,  protecteur  invincible,  en  qui  sent 

1.  Litt^ralement  :  honore  par  cent  taerificet,  Le 
nombre  cent  est  ici  pour  un  nombre  indifini.  Telle  est 
I'explicalion  donnee  par  le  commentateur,  qui  en  in- 
dique  encore  deux  autres,  representees  par  les  mots 
bahouearman  et  bahoupradjna.  On  ne  connaissait  pas 
encore  la  fable  qui  suppose  qu'Indra  est  d6possed6  d:3 
son  royaume  celeste  par  celui  qui  a  cdiebrd  cent  sacri- 
fices appeies  atwamedhas, 

2.  Vritra  est  un  nom  donn^  A  Tennemi  dlndra;  c'est 
Tobscurite  des  nuages,  que  dissipe  la  puissance  du 
dieu.  Indra  fait  la  guerre  aux  Vritras,  comme  le  Ju- 
piter grec  la  fait  aux  Titans. 

3.  Ge  caill6  porte  le  nom  de  dadhi. 

4.  Allusion  &  Timmensite  du  ciel,  cclaire  le  matin 
par  les  rayons  du  jour. 
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toutes  les  verlus  de  la  virility,  se  r^jouisse  de 
ces  mets  abondants  et  varies. 

10.  Que  nul  homme  ne  porte  atteinte  k  nos 
corps;  Indra,  seigneur  c6I6br6  par  nos  chants, 
6loigne  de  nous  la  mort. 

HYMNE    VI. 
A  INDRA,  PAR  M  AD  H  0  DTCH  H  AND  AS. 

{Mitre  :  Gftyatrl.) 

1.  Places  autour  du  (foyer),  les  hommes  pr6pa- 
rent  le  char  *  (du  dieu)  brillanl,  pur  et  rapide  * ; 
(cependant)  brillent  dans  le  ciel  les  feux  (du  matin). 

2.  A  ce  char  sont  attel68  ses  deux  coursiers, 
beaux,  brillants,  imp6tueux,  rougeSitres,  etdignes 
de  porter  un  h6ros. 

3.  0  mortels,  (voyez-le)  mettant  Tordre  dans  la 
confusion,  donnant  la  forme  au  chaos.  0  Indra, 
avec  les  rayons  du  jour  tu  viens  de  naitre. 

4.  A  peine  la  formule  dc  Toffrande  '  a-t-elle  6t6 
prononc6e,  que  les  (Marouts)  *,  dont  le  nom  m6rite 
d'etre  invoqu6  dans  les  sacrifices,  viennent  exci- 
ter (de  leur  souffle)  le  feu  k  peine  sorti  du 
sein  de  Tarani  5. 

5.  Avec  (ces  Marouts),  qui  brisent  tout  rempart 
et  supportent « (la  uue),  Indra,  tu  vas,  du  sein  de 
la  caverne,  d^livrer  les  vaches  (c61estes)  '. 

1.  Le  char  que  Ton  prepare  poor  nn  dieu,  c'est  le 
sacri6ce. 

2.  Moyennant  ces  (rois  6pitbStes,  le  commentatenr, 
tout  plein  d'id^es  modernes,  forme  ici  un  syncr^tisme 
d'Indra  avec  le  solei],  le  feu  et  le  vent;  il  I'ideDtifie 
aussi  avec  les  dtoiles  qui  brillent  au  firmament.  Je  ne 
Yois  en  cet  end  roil  qu'une  description  po^lique  du 
ciel,  personnifl^  dans  Indra,  et  repr^sentd  au  moment 
de  I'aurore. 

3.  Gette  invocation  s'appelie  Swadhd, 

4.  Les  Marouts  sont  les  vents  :  nous  verrons,  par  ia 
suite,  que  ce  nom  se  donne  k  une  classe  de  prdlres. 

5.  Je  n'ai  pu  adopter  le  sens  du  commentaire. 

6.  On  donne  ici  an  vent  le  mdme  nom  qu'au  feu, 
Vahni.  L'idde  est  sans  doute  differente. 

7.  Nous  aliens  Iflcber  d'expliquer  cette  image,  qui 
doit  se  representor  sou  vent.  D'abord  le  mot  vache^ 
dans  ie  langage  po^tique,  est  lout  ce  qui  procure  un 
avantage;  cet  avantage  est  le  lait  que  Ton  retire  de 
cette  vache.  On  douDera  done  ce  nom  au  sacrifice,  a  la 
pri^re,  &  la  terre,  au  nuage,  &  ia  libation,  aux  rayons 
du  soleil,  etc.  Ici  la  vache  doit  ^ire  le  nunge,  ou  plut6t 
la  lumidre,  le  rayon.  Au  sein  de  la  nuit,  representee 
comme  une  vaste  caverne,  sont  renferm^s  les  rayons, 
enley^s  et  gard6s  par  les  Asouras,  enfanls  de  Bala,  et 
nomm^s  Pants.  Yrihaspati,  autrement  Agni,  le  feu  du 
sacrifice,  reclame  ces  vaches  :  une  chienne  divine, 
nomm^e  Saramd,  el  qui  n'esl  que  la  voix  de  la  pri^re 
{vdg  ddvi),  est  envoyce  k  la  decouverte.  Indra,  le  dieu 
du  ciel  qui  commence  k,  s'eclairer.  marche,  avec  les 
Marouts  et  les  Angiras  (c*est-&-dire  les  pritres),  4  la 
deiivrance  de  ces  vaches,  et  il  brise  la  caverne  oCi  elles 
sont  renfcrmees.  De  tons  ces  details  on  a  compost  une 
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6.  Voil^pourquoirhymnequichanteles  dieu;c 
c61ebre  aussi  le  grand  (dieu  des  vents),  qui  as- 
siste  (Indra)  de  ses  conscils,  el  d6couvre  les  heu- 
reux  tr^sors. 

7.  Avec  rintr6pide  Indra,  {6  dieu),  on  te  voit 
accourir;  tons  deux  pleins  de  bonheur,  tons  deux 
6galement  resplendissants. 

8.  Notre  sacrifice  confond,  dans  un  hommage 
aussi  empress^,  iDdra  et  la  troupe  (des  Marouts) 
bienfaisante,  irr6prochable,  et  brillante  des  feux 
(du  matin). 

9.  (Dieu  des  vents),  qui  parcours  le  monde,  viens 
vers  nous,  ou  de  ton  s6jour  habituel,  ou  de  la 
demeure  celeste  de  la  lumi^re  * ;  notre  voix  au- 
jourd'hui  t'appelle. 

10.  Nous  invoquons  aussi  la  Iib6ralit6  d*Indra; 
(qu'il  nous  entende),  soit  d'ici-bas,  soit  de  Tair  qui 
enveloppe  la  terre,  soit  du  vaste  s6jour  de  la 
lumi^re. 

HYMNE    VII. 

A    INDRA,    PAR     M  ADBOU  TO  H  H  AND  AS. 

{}t^tre  :  Gftyatri.) 

1 .  G'est  lodra  dont  nos  chants,  Indra  dont  nos 
hymnes,  Indra  dont  nos  pri^res  exaltent  la  gran- 
deur. 

2.  Indra,  avec  ses  deux  coursiers  azur6s  et  do- 
cilesk  la  voix  «,  va  se  m^lant  h  tout;  Indra, 
tout  brillanl  d'or,  porte  la  foudre. 

3.  Pour  61argir  I'horizon,  Indra  a  61ev6  le  so- 
leil dans  le  ciel;  au  milieu  des  vaches  (celestes), 
il  a  lanc6  sa  foudre. 

4.  Dans  les  combats,  si  fertiles  en  butin,  Indra 
prot6ge-nous ;  sois  pour  nous  un  auxiliaire  ter- 
rible! 

5.  Dans  les  grandes  comme  dans  les  petites 
affaires,  c'est  Indra  que  nous  invoquons ;  Indra,  qui 
s'unit  k  nous,  et  frappe  nos  ennemis  de  sa  foudre. 

6.  Toi,qui  es  lib^i'al  et  qui  donnes  Tabondance, 

l^gende,  dont  nous  venons  d^ndiquer  quelques  trails 
et  qui  peut  avoir  quelque  rapport  avec  la  fable  de 
Cacus.  Les  vaches  que  j'appelle  celestes  me  semblent 
6tre  ici  les  rayons  du  soleil  :  dans  d'autres  passages, 
ce  mot  d^signera  les  nuages  qui  repandent  sor  la  terre 
lean,  qui  est  pour  ello  une  espece  de  lait.  Je  me 
trompe  fort,  si  cette  explication  ne  doit  pas  6tre  aussi 
celle  de  Thistoire  de  la  vache  lo  chez  les  Grecs,  laquelle 
est  donn^e  en  garde  k  Argus,  le  Sahasrdkcha  (miUiO' 
cuius). 

1.  Le  soleil,  suivant  le  commentateur. 

2.  J'estime  que  ie  veritable  sens  doit  dtre  :  dociles  a 
la  voix  du  pritre  qui  les  attelle  par  la  priere;  litt^- 
ralement,  attelis  par  la  parole. 
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accorde-nous  le  fruit  de  ce  sacrifice,  (sois)  favo- 
rable k  nos  Yoeux. 

7.  Les  sacrifices  se  succ^dent,  et,  dans  tous  ces 
bymnes  brillants  qui  s'adressent  au  foudroyant 
Indra,  je  n'en  vols  aucun  digue  de  lui. 

8.  Tel  que  le  taureau  qui  s'approche  avec  amour 
de  ses  compagnes,  tel  (Indra),  maitre  element  et 
g6n6reux,  visite  les  hommes  avec  puissance, 

9.  Lui  qui,  sans  ^al,  r^ae  sur  les  hommes, 
(dispense)  les  biens,  et  (gouverne)  les  cinq  classes 
d'^tres  *. 

10.  Nous  ii^oquons  pour  vous  Indra,  qui  enve- 
loppe  de  toute  part  la  nature;  qu'il  nous  soit,  k 
nous,  particuli^rement  propicel 

HYMNE    VIII. 
A    INORA,     PAR    MADHOUTCHHANDAS. 

{MHre  :  G&yatr!.) 

1 .  0  Indra,  viens  k  notre  secours !  donne-nous 
de  Tor :  Tor  procure  Topulence,  la  victoire,  la 
force  constanle  et  durable. 

2.  Avec  Tor,  et  prot6g6s  par  toi,  nous  pouvons 
repoussernos  ennemis  et  k  pied  ^  elk  cheval. 

3.  Prot6g6s  par  toi,  6  Indra,  nous  prenons  nos 
armes,  auxquelles  tu  donnes  la  force  de  ta  foudre, 
et  DOS  ennemis  sont  vaincus  dans  ie  combat. 

4.  Avec  nos  h6ros  arm6s  de  traits,  mais  surtout 
avec  ton  aide,  6  Indra,  nous  r6sistons  k  la  foule 
de  nos  adversaires. 

5.  En  effet,  Indra  est  grand  et  sup6rieur  k  tout : 
qu'il  surpasse  tout,  le  dieu  qui  porte  la  foudre ! 
sa  force  est  comme  le  ciel,  elle  est  immense. 

6.  Ge  n'est  pas  seulement  le  guerrier  qui  ob- 
tient  sa  faveur  dans  la  m^l6e,  c'est  encore  Thomme 

1.  Quelles  sonl  ces  cinq  classes  d'6trcs  ?  Le  com- 
mentateor  pense  que  ce  sonl  les  qnatre  castes, 
aaxqnelles  il  ajoate  les  Nicbddas.  II  expliqae  de  la 
mAme  maoiere  le  mot  pdntchadjanya,  qui  se  pr^sen- 
tera  pins  loio.  Mais  je  crois  que  les  castes  n'existaient 
pas  encore  k  T^poqne  oik  ces  hymnes  furpnt  composes, 
et,  de  plus,  les  NichAdas  n'^taient  pas  une  caste. 
Y4sca  suppose  que  par  ces  cinq  classes  il  faut  en- 
tendre les  Gandharvas,  les  Pitris,  les  D^vas,  les 
Asouras  et  les  Rakchasas.  Un  autre  anteur  relrouve  les 
cinq  classes  dans  les  D6vas,  les  Hommes,  les  Gandhar- 
vas, les  Apsaras  et  les  Serpents,  ou  bien  dans  les 
D^vas,  les  Hommes,  les  Piiris,  les  Quadrupedes  et  les 
Oiseaax.  D'ud  autre  cdt6,  les  Indiens  reconnaissent 
cinq  Elements.  Ne  seraient-ce  pas  les  dlres  apparlenant 
i  chacun  de  ces  ^l^ments?  M.  Wilson  donne  au  mot 
pdntchadjanya  une  6tymologie  qui  a  trait  a  cette  expU- 
cation.  Je  dois  dire  que  la  radme  id6e  se  priisente  dans 
la  5«  section,  8«  lecture,  et  que  ces  cinq  classes  sont 
appel^s  enfants  de  Manou,  pantcha  Mdnouchdfi, 

2.  Litt^ralement,  d  coups  de  poing  :  le  commentateur 
indique  le  sens  que  j'ai  adopts. 


qui  desire  un  fils,  c'est  le  sage  qui  s'attache  k  la 
pri6re. 

7.  Le  sein  d'Indra,  alt6r6  de^oma,  doit  toujours 
en  ^tre  rempli  :  telle  la  mer  est  toujours  (gonfl6e 
d'eau),  telle  la  langue  est  sans  cesse  humect6e  de 
salive. 

8.  G'est  ainsi  que  la  pri^re  qu'on  lui  adresse, 
grande  et  sonore,  assure  k  son  serviteur  des  trou- 
peaux  de  vaches;  elle  est  pour  celui-ci  comme  la 
branche  charg6e  de  fruits. 

9.  G*est  ainsi  que  ton  pouvoir,  6  Indra,  que  ton 
secours  est  acquis  au  serviteur  qui  me  ressemble. 

10.  Mais  aussi  Thymne  et  le  chant  qui  plaisent 
k  Indra  doivent  6tre  pr^par^s;  le  soma  doit  ^tre 
vers6  (pour  le  dieu  qui  Taime). 

HYMNE  IX. 
A    INDRA,     PAR    M  AD  H  0  OTCHH  AN  DAS. 

(Metre  :   GAyatrt.) 

1.  Viens,  Indra,  toi  qiju  aimes  les  mets  (du  sa- 
crifice) et  toutes  les  esp^ces  de  libations;  toi  qu 
es  grand,  fort  et  victorieux. 

2.  Eq  rhonneur  d'Indra,  qui  donne  le  bonheur 
et  qui  protege  puissammeut,  r6pandez  cette  bois- 
son,  qui  donne  aussi  le  bonheur  et  produit  de  si 
puissants  effets. 

3.  Sois  heureux  de  nos  louanges  flatteuses, 
dieu  k  la  noble  face  *  et  maitre  souverain;  assiste 
avec  (les  autres  dieux)  k  nos  sacrifices. 

4.  (Avec  nos  libations),  j'ai  vers6  •  des  pri^res : 
qu'elles  montent  heureusement  vers  toi,  seigneur 
puissant,  et  daigne  les  accueillir  I 

5.  Indra,  r6unis  ici  les  biens  divers  qu'il  est 
possible  de  souhaiter;  lis  sont  en  toi  avec  une 
merveilleuse  abondance. 

6.  Riche  et  puissant  Indra,  conduis-nous  ^  cette 
opulence,  et  donne-nous  la  force  et  la  gloire. 

7.  0  Indra,  toi  qui  es  la  vie  de  tous,  accorde- 
nous  une  fortune  large,  grande  et  solide,  fondle 
sur  Tabondance  de  nos  r^coltes  et  le  uombre  de 
nos  vaches ! 

8.  Qui,  donne-nous  une  grande  fortune,  des 
richesses,  des  biens  innombrables,  etdes  chariots 
charges  d'abondantes  provisions ! 

9.  Par  nos  chants  nous  invoquons  Indra,  mai- 
tre de  la  richesse,  ami  de  nos  hymnes,  et  prompt 
k  venir  k  noire  secours. 

i.  Sousipra;  cette  ^pith^te  est  remarquable,  et  si- 
griifie  ay  ant  un  beau  nez  ou  de  bellet  mdchoires.  Quel 
rapport  ont  ces  traits  de  beauty  avec  ie  caract^re  par- 
ticulier  d'lndra  ? 

2.  Traduction  lilterale. 
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to.  Avec  ces  libations  diverses,  le  p6re  de  fa-  | 
mille  *  pretend  honorer  la    iiaute  puissance  du 
grand  Indra,  devenu  son  h6le. 

HYMNE    X. 

A     INDRA,    PAR    H  ADH  0  UTCHH  A  N  D  AS. 

{Mitre  :   Anouchtoubh.) 

1 .  Les  voix  des  chantres,  les  liymnes  des  poe- 
les,  c6l6breat  ta  grandeur,  6  Salacratou,  les  pr6- 
tres  r616vent  parmi  nous,  comme  on  616ve  ia 
hampe  d'uu  drapeau  *. 

2.  En  voyant  (le  p^re  de  famillc)  alter  demon- 
tagne  en  montagne  pour  faire  tons  les  pr^paralifs 
du  sacrifice  =*,  le  g6n6reux  Indra  a  compris  son 
dessein,  et  it  arrive  avec  Tescorte  des  (Marouts). 

3.  Indra,  attelle  h  ton  char  tes  deux  coursiers 
azures,  k  la  crini^re  brillante,  h  Tardeur  impe- 
tueuse,  au  ventre  qui  remplit  le  surfaix;  toi  qui 
aimes  le  sonia^  approclie  pour  mieux  entendre 
DOS  chants. 

4.  Viens,  6coute,  accepte  nos  voeux,  accede  a 
nos  d6sirs;  b6nis,  6  Indra,  toi  qui  es  notre  veri- 
table asile,  notre  sacriGce  et  les  mets  que  nous 
t'offrons. 

5.  Ghantons,  exaltons  Indra,  qui  di^truit  la  foule 
de  (nos  ennemis);  que  le  dieu  puissant  (que  nous 
appelons  Sacra)  entende  son  nom  r6p6t6  parmi 
nos  fils  et  nos  amis. 

6.  Invoquons-le  pour  obtenir  des  amis ,  pour 
obtenir  des  richesses,  pour  obtenir  du  pouvoir. 
Que  le  puissant  Indra  soit  puissant  *  pour  nous, 
et  nous  comble  de  biens ! 

7.  Indra,  nous  te  pr6sentons,  avec  un  entier 
abandon,  ces  offrandes  abondantes  et  pieuses. 
Ouvre  pour  nous  le  piturage  des  vaches  (celes- 
tes) ;  accorde-uous  Fopulence,  6  toi  qui  portes  la 
fouJre ! 

8.  Le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent  contenir  (le 
dieu)  qui  donne  la  mort  h  ses  ennemis.  Pais  des- 

1.  Le  mot  arih  r^pond  au  mot  latin  herut.  C'est  le 
mattre  dd  la  maison  faisant  les  frais  da  sacrifice. 

2.  Ge  passage  renferme  le  mot  vansa,  qui  signifie 
roseau  et  famille.  Le  commentaire,  expliquant  ce  mot 
dans  le  premier  sens,  dit  que  les  sauteurs  ^l^vent  un 
roseau,  qui  est  une  esp^ce  de  mit  de  cocagne.  11  me 
semble,  k  moi,  que  ce  roseau  doit  dire  comme  la 
hampe  d*un  drapeau.  Dans  le  second  sens,  le  commen- 
laire  pense  que  le  vansa  est  une  famille  ^lev6e  par  les 
verlus  d'un  p6re. 

3.  Avant  le  jour  du  sacrifice,  le  chef  de  famille  a  dH 
enyoyer  sur  les  montagnes  chercher  le  soma  (Asclepias 
acida ouSarcostema  viminalis),  recueillir  le  bois,  et  pren- 
dre toutes  les  dispositions  pour  les  offrandes  el  le  repas. 

4.  R(^p6lilion  cxigiie  par  Ic  le\to. 


(Led.   I. J 

cendre  en  vainqueur  les  ondes  qui  r6pandent  le 
bonheur,  et  envoie  nous  les  vaches  (celestes). 

9.  Toi  qui  as  une  oreille  ouverte  (k  la  pri^re), 
6coute  notre  invocation,  accueille  nos  hymnes; 
Indra,  rapproche-toi  de  nous  pour  exaucer  les 
voeux  que  t'adresse,  de  concert  avec  moi,  un  p^re 
de  famille. 

10.  Nous  connaissons  ton  extreme  g6n6rosit6; 
nous  Savons  que  tu  entends  notre  voix  suppliante 
dans  les  combats  :  nous  implorons  le  secours  du 
plus  liberal  (des  dieux),  qui  se  manifeste  par 
mille  bienfaits. 

11.  Hite-toi  (de  venir)  vers  nous,  6  Indra,  lils 
de  Gousica  * !  GoClte  avec  plaisir  de  nos  libations ; 
donne  k  notre  corps  une  vigueur  toujours  nou- 
velle.  Que  le  poete  (qui  te  chante)  re^oive  de  toi 
mille  presents. 

12.  0  (dieu)  digne  d'etre  c6l6br6,  que  nos  sie- 
ges t'environnent  de  toute  part;  6loge3  qui, 
comme  toi,  grandissent  avec  le  temps;  qui,  agr668 
par  toi,  te  rendent  favorable  k  nos  d6sirs. 

UYMNE  XI. 
A  INDRA,   PAR  1)J^TRI,FILS  DE  MADHOUTCHHANDAS. 

(Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Tous  les  hymnes  exaltent  la  grandeur  d'ln- 
dra,  6tendu  comme  une  mer  profonde ;  (Indra), 
le  plus  illustre  des  guerriers  port6ssur  des  chars 
de  bataille,  le  maltre  des  mets  (sacr6s),  le  raaltre 
des  hommes  pieux. 

2.  0  Indra,  maltre  de  la  force,  apres  t^avoir  of- 
fert  ces  mets  (sacr6s),  et  sdrs  d'une  amiti6  telle 
que  la  tienne,  nous  n'avons  rien  k  craindre;  nous 
te  louons,  toi  vainqueur  invincible. 

3.  Les  tr^sors  d'lndra  ne  sent  pas  6puis;}s ;  sa 
protection  est  toujours  aussi  forte  qu'autrefois; 
toujours  il  a  pour  ses  adorateurs  une  r^rve  de 
nourritures  abondantes,  et  des  vaches  f^condes. 

4.  Indra  est  le  destructeur  des  villes  (des  Asou- 
ras) « :  de  sa  nature,  il  est  jeune  et  sage;  il  pos- 
sMe  une  force  incomparable.  A  lui  s'adressenl 
tons  les  sacrifices;  il  lance  la  foudre,  et  s'entend 
louer  partout. 

1.  Gousica  est  un  roi  de  la  race  solaire.  ii  desira  un 
fits  dont  la  puissance  fi\i  ^gale  4  celle  d'lndra ;  Indra 
lui-ni^me  voulut  bieb  naltre  de  lui,  et  porta,  dans  celte 
incarnation,  le  nom  de  Gddhi.  Quelques  auteurs  forment 
du  mot  cousica  un  adjectif  qui  signifierait  fits  de  Cousa, 
et  alors  le  pdre  de  G^dhi  se  nommerait  Gousan^ha  ou 
Gousdnibh£^  Cosica  voudrait  dire  descendant  dc  Gousa. 

2.  Les  nuages  sent  consider^  par  le  pocle  comme  des 
villes  habilees  par  les  Asouras.  Indra  les  frappe  avec 
sa  foudre,  poor  en  faire  sorlir  la  piuie,  que  retiennent 
ces  ennemis  des  dieux. 
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5.  0  (dieu)  qui  portes  le  tonnerre,  lu  as  ouvert 
la  caverne  ot  Bala  tenait  renferm^es  les  vaches 
(celestes) ;  les  dieux  sont  veaiis  vers  loi,  rassur^s 
contra  la  crainte  qu'iis  avaient  (5prouv6e. 

6.  (Dieu)  guerrier,  pour  obtenir  tea  dons,  je 
m^approche  avec  des  iibatioos  et  des  hymnes. 
Devant  toi,  qui  mfirites  nos  louanges,  se  pr^sen- 
tent  de  fiddles  serviteurs  :  qu'ils  coanaisseat  ce 
que  tu  peux. 

7.  Par  ta  (secourable)  magie,  6  lodra,  tu  as 
donD6  la  mort  au  magicien  Souchna  ^  Que  les 
hommes  sages  conoaissent  ta  puissance;  daigue 
Clever  leur  fortune. 

8.  Que  les  hymnes  c616brent  Indra,  fortet  sou- 
verain ;  Indra,  dont  les  bienfaits  ne  peuvent  pas 
se  compter. 

HYMNE    XII. 
A    AGKI,  PAR   M^DHATITHI,    FILS    DE  GAN^A. 

{Mitre  ;   G&yatrJ.) 

1.  Nous  prenons  (  pour  Tobjet  de  nos  chants) 
Agjii,  le  messager  (des  dieux),  le  sacrificateur  en 
qui  sont  tons  les  biens,  le  pr^tre  qui  accomplit 
Toeuvre  sainte. 

2.  Cost  Agni  que,  dans  leurs  invocations,  les 
hommes  appeilent  sans  ccsse ,  Agni  le  maltre  du 
peuple,  le  ministre  des  holocaustes,  Tami  du 
monde. 

3.  Agni,  toi  qui  viens  de  naltre  (de  Varani]  *, 
am^ne  ici  les  dieux  sur  ce  cousa  choisi :  tu  es 
pour  nous  un  sacrificateur  digne  d'6ioges. 

4.  Agni,  6veille  les  dieux  avides  (de  nos  sacri- 
flccs) ;  va  leur  porter  cetle  nouvelle,  et  reviens 
avec  eux  t'asseoir  sur  le  coma. 

5.  Toi  que  nous  appelons  par  nos  libations  de 
beurre,  briilant  Agni,  briile  nos  enncmis  allies 
avec  les  R^chasas  '. 

6.  G'esl  avec  Agni  que  s'enflamme  Agni  ^, 
jeune  et  sage,  gardien  du  foyer  domestiquo,  mi- 
nistre des  holocaustes ;  sa  bouche  est  le  vase  » 
(qui  rcQoit  nos  offrandes). 

1.  Souchna  est  le  nom  d'un  Asonra.  Ce  motsignifie 
desieehanL  Par  le  mot  magie,  il  faut  entendre  lart 
avec  leqnel  ii  cr6e  ccs  apparences  physiques  qui  s6dui- 
sent  nos  yeux. 

2.  Deux  pieces  de  bois  composent  Varani,  et  du  frol- 
kemput  de  ces  deux  pieces  de  bois  on  tire  le  feu  du 
sacrifice. 

3.  Esprits  immondes,  ennemisdes  dieux  et  des  hom- 
mes. 

4.  Ce  passage  doit  faire  allusion  &  la  distinction  des 
fcu\,  qui  sont  au  nombre  de  trois  :  Ahavaniya  ou  feu 
du  sacrifice,  Gdrhapalya  ou  feu  domestique,  ot  Dakchina 
ou  feu  place  da  cdtd  du  sud. 

5.  Djouhou  est  un  vase  de  bois  en  forme  de  crois- 


7.  C616bre,  au  milieu  de  la  c6r6monie  sainte, 
Agni,  dieu  sage,  fiddle  au  devoir  et  k  la  v6rit6, 
destructeur  du  mal. 

8.  Divin  Agni,  messager  des  dieux,  sois  le  pro- 
tecteur  du  (p6re  de  famille)  qui  t'honore  par  ses 
holocaustes. 

9.  (Dieu)  purificateur,  donne  la  joie  k  cet 
(homme  pieux)  qui,  pour  le  service  des  dieux, 
s*approche  de  toi  avec  Tholocauste. 

10.  Agni,  purificateur  et  resplendissant,  appelle 
ici  les  dieux  vers  notre  hoiocauste  et  notre  sa- 
crifice. 

11.  C616br6par  un  hymne  nouveau,  procure- 
nous  la  richesse,  Tabondance,  et  une  race  vigou- 
reuse. 

12.  Agni,  toi  qui  brilles  d'un  ^lat  pur,  toi  que 
nous  invoquons  dans  toutes  les  priSres  adress^es 
aux  dieux,  accueille  avec  fayeur  I'hymne  que 
nous  te  consacrons. 

UVMNK    Xlll. 
AUX     APRIS     *     PAR     MEDHATITUI. 

(Jf^/r<;  ;  Guyatri.) 

1.  Agni,(surnomm6)5oii5amt(id/ia*,am^ne  pour 
nous  les  dieux  vers  celui  qui  offre  Tholocauste  : 
pr^tre  et  sacrificateur,  consomme  le  sacrifice. 

2.  Sage  (divinity,  qu*on  nomme)  Tahounapdt  ', 
fais  aujourd'hui  agr6er  aux  dieux  notre  sacrifice ; 
qu'il  leur  soit  aussi  doux  que  le  miel ! 

3.  J'invoque  ici,  dans  cette  assembl6e,  (celui 

sant.  Je  crois  qu'ici  ce  mot  s*emploie  pour  le  vase  du 
foyer  mdme,  qui  est  de  terre. 

1.  Get  hymne  est  consacr^  k  une  classe  de  diyinitds 
nommees  Apris  :  ce  sont  des  formes  du  dieu  Agni,  et  des 
personnifications  divines  des  choses  qui  concourent  au 
sacrifice.  Les  !•',  2«,  3«.  4«,  10«  et  11«  distiques  sont 
consacres  4  Agni,  sous  les  noms  de  Sou9amiddha,  Tamm- 
naydl,Nara$ama,llUa,  Twachlri,Vanatpati,  Le  5«  dis- 
lique  c6l6br6  le  gazon  sacr6 ;  le  6«,  les  portes  de  I'en- 
ceinle  du  sacrifice;  le  7«,la  nuitet  Taurore;  le  8«,  deux 
divinit^s  qui  doivent  prdsider  au  sacrifice;  le  9«,  11&, 
Saraswatl  et  BhArati,  c*est-4-dire  la  po6sie,  T^loquence 
et  la  declamation;  le  12e,  la  Sw4h4,  ou  exclamation  em- 
ployee au  moment  de  Tholocauste.  Ces  dlres  ainsi  divi- 
nises deviennent  comme  les  ministres  du  sacrifice  offert 
en  I'honneur  d'une  divinite  principale:  en  cette  quality, 
ils  portent  le  nom  de  Devas, 

2.  C'est-i-dire :  hien  enfiamme, 

3.  Ce  mot  Tawmnapat  recoit  plusieurs  explications. 
Comme  le  mot  napdt  ne  pent  guSre  s*expliquer,  partout 
ot  je  le  vois,  que  par  le  sens  d* enfant,  de  pcHt'filt,  je 
concois  que  le  mot  Tanounapdt  s'entende  par  enfant  de 
son  corps,  Agni  nalt  et  vit  aux  depens  du  bois,  qui  est 
comme  son  corps.  Un  autre  sens  qu'on  lul  donne  est 
destructeur  de  sonpropre  eorps^  le  crois  dey«ir  eloigner 
le  sens  de  destructeur,  qu'on  donne  k  napdt. 
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qu*on  appelle)  Nardsansa,  (le  dieu)  ch^ri  et  sa- 
crificateur,  donl  la  langue  est  si  douce. 

4.  Agni,  sur  ton  charbienheureux,  am^ne  les 
dieux;  6  toi,  sacrificaleur  (appel^)  llita  *,  toi 
que  Manou  *  a  constitu6  (pour  pr6sider  k  nos 
f^tes)! 

5.  Mortels  6clair6s,  6tendez  le  gazon  (sacr6) ; 
qu'il  soil  arro86  de  beurre  h  Pendroit  oti  (les 
dieux)  vont  venir  prendre  leurambroisie. 

6.  Qu'elles  s'ouvrent,  les.portes  divines  (de 
Tenceinte  sacr6e,  ces  portes)  que  le  sacrifice  sanc- 
tifie !  qu'elles  s'ouvrent  aujourd'hui  pour  la  pieuse 
c6r6monie ! 

7.  J'appelle  h  ce  sacrifice  la  belle  Nuit  etla  belle 
Aurore :  qu'elles  viennent  toutes  deux  prendre 
place  sur  ce  cousa. 

8.  J'appelle  aussi  ce  couple  de  dieux  '  i  la 
douce  langue,  sages  et  sacrificateurs :  qu'ils  aient 
leur  part  de  notre  sacrifice. 

9.  Que  les  trois  dresses  qui  apportent  la  joie, 
11^,  Saraswati  et  Mahl  *,  daignent  sans  crainte 
s'asseoir  sur  ce  cousa. 

10.  J'appelle  ici  le  grand  Twachtri  *,  qui  salt 
rev^tir  toutes  les  formes  :  qu'il  soit  notre  ami ! 

11.  Divin  Vanaspati «,  donne  aux  dieux  Tho- 
locauste  qui  leur  est  destine.  Que  la  sagesse  soit 
le  partage  de  celui  qui  le  leur  offre ! 

12.  En  Fhonneur  dlndra,  employez  la  swdhd  ' 
dans  la  maison  du  (pdre  de  famille)  qui  offre  le 
sacrifice  :  c'est  ik  que  je  convie  les  dieux. 


1.  Ce  mot  signifie  ehanle.  Nara$an$a,  plus  haut,  signi- 
fie  celebre  par  les  hommes. 

2.  Le  nom  de  Manoa  est  pris  d'ane  mani^re  g^n^ralo 
poor  signifier  Vhomme,  oa  d'une  maoidre  speciale  pour 
ddsigaer  le  patriarche  que  les  Indiens  regardent  comme 
le  fondateur  de  leur  race.  11  me  semble  qu'on  lui  attri- 
hue,  en  plusieurs  endroits,  rinslitution  du  culte  du  feu. 
L'expression  Manourhita  peut  encore  se  traduire  pur 
eonstitue  pour  Vhomme, 

3.  La  peiuture  que  le  po6le  fait  de  ces  deux  divinit^s 
ne  me  permet  gu^re  de  les  identifier  avec  les  Aswins. 
Ce  sont,  comme  I'indique  le  commentaire,  deui  formes 
d*Agni,  le  feu  de  la  terre  et  le  feu  de  I'air.  Ne  serait-ce 
pas  plutdt  les  deux  sacrifices  du  matin  et  du  soir  ? 

4.  Voy.  plus  haut  la  note  l,p.  3,  c.  1.  Mahi.qui  signifie 
grande,  est  une  ^pilh^te  de  Bh&ratl. 

5.  Twacbtriesl  Agni consid6r6  comme  donnant  la  forme ; 
c*est  le  fen  plaslique.  On  lui  attribue  les  objets  d'art, 
il  forge  la  fondre  d'Indra:  c'est  le  Vulcain  de  cette 
mytbologie.  Je  suppose  que  Twachtri  est  la  troisidme 
forme  d'Agni,  r^pandue  dans  Fair  et  consliluant  la  cha- 
leur  vitale. 

6.  Mot  k  mot,  maitre  du  bois.  C'est  le  feu  pr^sidant 
au  bencher  du  sacrifice,  et  mdme  aux  pieces  de  bois  qui 
y  sont  employes,  youpdgni. 

7.  La  swdhd  est  une  exclamation  prononc^e  au  moment 
de  I'holocauste.  On  en  fait  une  spouse  d'Agni,  car  les 
pri^res  sont  les  Spouses  des  dieux. 


HYMNE  XIV. 

A  TODS    LES   DIF.CX,  PAR    M^DHATITHI. 

(MStre  :   Gftyatrf.) 

1 .  Agni,  la  fSte  (est  pr6par6e) ;  nous  tinvoquons. 
Viens  avec  tons  les  dieux  gotiter  de  nos  libations, 
et  consomme  le  sacrifice. 

2.  Les  enfants  de  Ganwa  *  fappellent  :  6 
sage  (divinity),  ils  chantent  ta  prudence.  Agni, 
viens  avec  les  dieux. 

3.  Us  chantent  aussi  Indra  et  V3iyou,  Vrihas- 
pati  •,  Mitra,  Agni,  PoAchan,  Bhaga  (et  les  au- 
tres)  Adityas,  et  la  troupe  des  Marouts. 

4.  (0  dieux),  on  vous  pr^sente  des  boissons 
agr^ables  et  qui  causentlajoie,  limpides,  douces, 
reposant  dans  le  tchamou  '. 

5.  Les  fils  de  Ganwa  te  c^l^brent,  demandant  ta 
protection,  places  sur  les  couches  de  gazon  puri- 
fi6,  et  t'honorant  de  leursholocaustes. 

6.  Avec  tes  coursiers,  dont  la  croupe  est  arro- 
86e  de  beurre  consacr6,  et  dociles  k  la  pens^e  qui 
les  attelle,  am^ne  ici  les  dieux  k  nos  libations. 

7.  Pr^s  de  ces  dieux  dignes  de  nos  hommagee, 
et  aliment^s  par  nos  sacrifices,  am^ne  aussi  leurs 
Spouses  ^ ;  (divinity)  k  la  langue  briilante,  fais 
quails  boivent  de  (nos  libations,  aussi  douces  que 
le)  miel. 

8.  Agdi,  au  moment  od  nous  dirons  vachat  <^, 
que  ces  dieux  adorables,  que  ces  dieux  dignes  de 
nos  chants,  touchent  de  leur  langue  notre  douce 
(ambroisie). 

9.  Sage  et  sacrificateur,  tu  peux  amener  ici,  des 
regions  lumineuses,  tons  les  dieux  6veill6s  par 
TAurore. 

10.  Agni,  avec  tons  les  dieux,  avec  Indra,  avec 

1  Ganwa  est  un  ancien  sage,  issu  de  race  royale  : 
rien  en  effet  ne  me  semble»  dans  cet  ouvrage,  annon- 
cer  la  distinction  des  castes.  Ganwa  fut  pr^tre,  et  pdre 
de  prdtres,  mais  nom  brahmane.  Son  p^re  ^tait  Aprati* 
rat  ha  (nomm6  peut-^tre  aussi  Ghora),  descendant  de 
PoArou,  prince  de  la  dynastie  lunaire.  II  donna  le  jour 
k  M^dh^tithi,  auteur  de  cet  bymne,  d'oii  sortirent  les 
Canwas,  ddvoues  au  service  desautels.  Le  commentatcur 
regarde  quel^uefois  le  mot  Cantoa  comme  un  nom  com- 
mun,  sigoifiant  sage,  pretre, 

2.  Personniges  mytbologiques  an  nombre  de  douze  : 
ce  sont  les  douze  formes  da  soleil,  regard^es  comme 
les  fils  d'Aditi. 

3.  Le  chamou  ou  tehamasa  est  an  vase  qui  contient 
le  soma  :  c'est  aussi  la  cuiller  avec  laquelle  on  le  sert. 
Quclquefois  on  emploie  ce  mot  pour  le  flltre  de  peau  k 
travers  lequel  on  passe  la  bolsson  poar  la  clarifier,  e( 
mdme  aussi  pcut-Stre  pour  le  pressoir. 

4.  Les  Spouses  des  dieu\  sont  les  pri^res  particalidres 
que  Ton  dil  en  I'honncar  de  chacun  de  ces  dienx. 

5.  Exclamation  asit^e  au  moment  de  I'holocaaste. 
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V&you  et  le  brillant  Mitra,  bois  de  notre  doux 
soma. 

11.  Sacrificatcur  constitu6  par  la  main  de  Ma- 
nou,  AgDJ,  tu  hantes  les  sacrifices  :  accomplis 
pour  nous  la  c<^r6monie  pr^sente. 

12.  0  dieu,  altelle  h  ton  char  tes  coursiers  rou- 
ge&tres  et  rapides,  et  qu'ils  transportent  ici  les 
dieux. 

HYMNE    XV. 

AOZ    RITOUS,    1     ET    A    d'aUTRES    DIEUX, 
PAR  MEDHATITHI. 

(MHre :  G&yalri.) 

1.  Indra,  bois  le  soma  avee  Ritou ;  viens  pren- 
dre ces  boissons  qui  6gayent  (resprit),  et  qui  sont 

pr6par6es  en  ce  lieu. 

2.  0  Marouts !  buvez  avec  Ritou  k  1 1  coupe  « 
(8acr6e);  purifiez  notre  sacrifice,  rappelez-vous 
(que)  rien  n'6gale  votre  g6n6ro8it6. 

3.  (Dieu  8urnomm6)  Nechtri  ',  viens, accompa- 
gn6  de  ton  6pouse  *,  prendre  ta  part  du  sacrifice,  et 
bois  avec  Ritou,  toi  qui  poss6des  de  riches  tr^sors. 

4.  Agni,  am^ne  ici  les  dieux ;  donne-leur  les 
places  quMls  doivent  occuper  trois  fois  dans  le 
jour  « ;  qu'ils  soient  par  toi  par6s  de  leurs  orne- 
ments  :  bois  avec  Ritou. 

5.  Au  vase  qui  contient  Toffrande  sainte,  Indra, 
bois  le  soma  apr^s  les  Ritous ;  car  vous  6tes  unis 
d'une  inviolable  aniiti6. 

6.  Mitra  et  Varouna,  divinit6s  pieuses,  profilez 
avec  Ritou  de  cet  abondant  sacrifice  que  (les  es- 
prits  impurs)  ne  sauraient  vous  enlever. 

7.  Portant  dans  leurs  mains  les  vases  « (sa- 
cr68),  les  hommes  d6sireux  de  richesses  c6l6brent, 
au  milieu  des  c6r6mouies  du  sacrifice,  le  dieu 
appel6  Dravinodds  ?. 

8.  Dravinod^,  donne-nous  des  trdsors  renom- 
m6s;  tr^sors  dont  nous  jouissions  par  lagrAce 
des  dieux. 

1.  Dieux  des  saisoas,  aa  nombrede  six. 
S   Le  nom  de  cette  coupe  est  polra  :  no  des  prdlres 
s'appeUe  potri. 

3.  Ce  mot  signifie  emiducleur ;  ce  doit  dtre  qd  Dom 
da  diea  Agni. 

4.  L'^poase  d'Agni,  c'esl  une  priere,  nne  invocation, 
coinme  Swihi. 

5.  Le  sacrifice  a  lien  trois  fois  par  jour,  le  malin,  d 
midi,  et  le  soir  :  de  14  I'expres^ion  trichavana. 

6.  L'expression  est  grdvahasta,  lapidem  manu 
tenens;  el  ie  mot  grdvan  d6signo  sins  doale  ios  vases 
de  terre  employes  dans  les  sacrifices.  Ce  ponrrait  bien 
6(re  aassi  les  mortiers  ou  les  pierres  qui  ont  servi  & 
nettoyer  I'orge  ou  k  ^eraser  le  soma  :  cependant  le 
mortier  paralt  avoir  6ti  de  buis. 

7.  C'esl-^-dire  :  qui  donne  la  richesse  on  la  force. 


9.  Dravinod^  veut  boire  avec  les  Ritous  des 
libations  contenues  dans  la  coupe  (sacr6e)  *. 
Venez,  approchez-vous,  et  achevez  Tholocauste. 

10.  Dravinod&s,  voil^  la  quatri^me  fois  >  que 
nous  finvoquons  avec  les  Ritous;  sois  done  li- 
beral pour  nous. 

11.  Aswins!  divinit6s  pures  et  anim^es  d'un 
feu  brillant,  buvez  de  ce  doux  breuvage  avec 
Ritou,  et  a«r6ez  notre  sacrifice. 

12.  (Dieu)  liberal,  qui  apparais  sous  la  forme 
du  feu  domestique  *,  tu  es  avec  Ritou  le  chef 
du  sacrifice  :  en  faveur  d'un  homme  ami  des 
dieux,  consomme  le  sacrifice  qui  lour  est  offert. 

IIYMNE  XVL 
A    INDRA.     PAR     MEDHATITHI. 

(Mitre  :   Gftyatrf.) 

1.  Indra,  que  tes  chevaux  azures  et  brillants 
comme  le  soleil  t'am^nent  vers  nos  libations, 
dieu  bienfaisant! 

2.  Nous  avons  pr6par6  des  grains  d'orge  * 
(frits)  et  arros6s  de  beurre  :  que  les  chevaux 
d'Indra  le  transportent  ici  sur  son  char  fortune. 

3.  Nous  invitons  trois  fois  Indra  h  venir  gotiter 
de  notre  soma^  le  matin  et  (k  deux  autres  mo- 
ments) que  nous  reprenons  le  sacrifice  «. 

4.  Accours,  Indra,  vers  nos  libations  avec  tes 
chevaux  k  large  crini6re;  nous  t*appelons,  le 
breuvage  est  vers6. 

5.  Viens  jouir  de  nos  hymnes  et  de  nos  liba- 
tions; bois,  tel  que  le  cerf «  alt6r6. 

6.  Ces  breuvages,  ces  libations  sont  dispos6es 
sur  la  couche  de  cousa ;  Indra,  bois  pour  aug- 
menter  ta  force. 

7.  Gel  hymne  que  nous  t'adressons  doit  surtout 
te  plaire  et  toucher  ton  coeur;  bois  done  ce  breu- 
vage que  nous  avons  pr6par6. 

8.  Pour  son  bonheur,  pour  le  plaisir  de  parta- 
ger  notre  soma,  voili  qu'lndra,  le  vainqueur  de 
Vrilra ',  s*approche,  et  ne  dMaigne  pas  tons  les 
pr^paratifs  que  nous  avons  faits. 

i  Ceite  coupe  s'appelle  nechlra;  un  de^  pi^ires,  et 
Agni  lui-m£me,  porte  le  nom  de  nechtri^  conducteur, 

2.  Le  mot  touriynm  m'a  semble  obscur.  J'ai  remarqu^ 
qae  le  nom  de  Dmvinodds  6tail  invoqii^  quatre  fois, 
et  je  mo  suis  d^termiud  A  ce  sens. 

3.  Voy.  la  note  4,  p .  7,  c.  I. 

4.  Ces  grains  »'appcllcnt  dhdndh. 

5.  Je  me  suis  ^loign6  dn  sons  donn^  par  le  commen- 
taieur,  qui  ne  distingue  pas  les  (rois  sacrifices. 

6.  Gora  signifio  nn  cerf  blanc^  goramriya. 

7.  Vrilra  est  le  iiom  principal  sous  lequel  on  person- 
nifie  le  nuage  qui  cuuvre  le  ciel;  c'est  done  Tennemi 
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9.  0  Satacratou,  accomi)lis  Ics  yodux  que  nous 
formons,  en  nous  accordant  des  vaches  et  des 
chevaux !  Pieusement  recueillis,  nous  te  consa- 
crons  nos  chaats. 

HYMNE    XVU. 

A    INDRA     ET    A    VAROUNA,    PAR    MEDUATITUl. 

{Metre  :  cayatrl.) 

1.  J'implore  le  secours  d'ludra  et  de  Varouna, 
tous  les  deux  rois  souverains ;  ce  sent  eux  qui 
ea  ce  moment  font  noire  joie. 

2.  Prolecteurs  des  mortels,  vous  allez  vcnir  a 
notre  secours,  6coutant  la  pri^re  d'un  pr^tre  tel 
que  moi. 

3.  Indra  et  Varouna,  rassasiez-vous  de  nos 
offrandes  i  votre  souhait,  et  venez  pr^s  de  nous  : 
tel  est  notre  voeu. 

4.  Nous  vous  pr6sentons  h  la  fois  et  des  prieres 
et  des  offrandes  :  puissions-nous  6tre  compt^s 
au  nombre  de  ceux  dont  vous  agr6ez  les  dons ! 

5.  Parmi  les  ^tres  g6n6reux,  e'est  Indra; 
parmi  les  6lres  dignes  d'61oge,  c'est  Varouna, 
dont  le  pouvoir  est  le  plus  memorable. 

6.  Par  leur  protection,  puissions-nous  obtenir 
et  conserver  (la  rlchesse) !  puissions-nous  res- 
sentir  Texc^s  (de  leur  bont6)! 

7.  Indra  et  Varouna,  je  vous  invoque,  et  vous 
deraande  Fopulence  en  tout  genre;  donnez-nous 
aussi  la  victoire. 

8.  Indra  et  Varouna,  nos  pens^es  s'adressent  k 
vous  avec  respect;  daignez  avec  empressement 
nous  accorder  le  bonheur. 

9.  Indra  et  Varouna,  accueillez  Phymne  par 
lequel  je  vous  invoque,  Thymne  que  je  vous  con- 
sacre  h  tous  deux,  et  que  vous  pouvez  exaucer. 

UYMNE    XVUI. 

A     AGNI,   PAR    M^DHATITHI. 

{Mitre  :   Cftyatri.; 

1.  (Dieu  appel6)  Brahmanaspati  S  distingue 
celuiqui  t'offre  ce  ^oma  (comme)  CakchlvAn  «, 
fils  d'Ousidj. 

d'Indra,  qui  le  frappe  de  sa  foudre,  et  envoie  a  la  terre 
Tean  qu'it  releDait. 

1.  fipilhdled*Agni,signifiant  maitre  de  la  chose  saerSe, 
du  sacrifice, 

2.  Gakchtvdn  est  no  saint  Richi,  regard^  comme  le 
fils  pulatif  d'un  roi  de  Cafinga  ou  d'Anga,  qui,  accal)16 
par  I'Age.  voulut  se  susciter  d  lui-mdme  un  fils  de 
Dlrghalamas.  La  reine,  rougissant  do  se  prater  au  voeu 
du  roi,  substitua  a  sa  place  son  esclave  Ousidj,  qui 


2.  Qu'il  nous  couvre  de  sa  protection,  celui 
qui  est  prompt,  riche  et  destructeur  du  mal,  qui 
connalt  les  tresors  et  augmente  I'abondance. 

3.  Que  la  parole  injurieuse  d'aucun  mortel  en- 
nemi  ne  puisse  nous  blesser  :  garde-nous,  Brah- 
manaspati ! 

4.  II  ue  saurait  p6rir,  le  mortel  que  conservent 
Indra,  Brahmanaspati,  Soma  *. 

5.  Brahmanaspati,  Soma,  Indra  et  Dakchina  a, 
pr6servez  du  mal  ce  mortel ! 

G.  Avec  la  pri^re,  je  m'adresse  au  (dieu  appel6) 
Sadasaspati  s,  admirable,  ch6ri,  bienfaisanl,  ami 
d'Indra. 

7.  Sans  lui,  malgr6  la  science  du  pr^tre,  le 
sacrifice  ne  pent  s'accomplir;  il  vient  au-devant 
des  prieres  qui  s'unissent  k  lui. 

8.  II  comble  de  ses  biens  Tauteur  du  sacrifice, 
il  accomplit  Tholocauste;  (par  lui)  Thymne  8*6- 
I'ive  vei^s  les  dieux. 

9.  Je  vois  le  plus  fort,  le  plus  illustre  (des 
dieux),  (celui  qu'on  nomme)  Nardsansa  *,  bril- 
laut  comme  du  haut  de  la  demeure  celeste. 

HYMNE  xix. 

A  AGXI  ET  AUX  HAROUTS,  PAR  MEDHATITHI. 

{Mitre  :  Gftyatrl.) 

1.  Le  sacrifice  est  pr6par6avec  8oin;nou3t'ap- 
pelons  k  venir  goClter  de  nos  libaUons  :  Agni, 
viens  avec  les  Marouts. 

2.  Aucun  dieu,  aucun  mortel  n*est  assez  fort 
pour  lutter  centre  un  6tre  aussi  grand  que  toi : 
Agui,  yiens  avec  les  Marouts. 

3.  Tous  ces  dieux  bienfaiteurs  (des  hommes) 
connaissent  ce  vastemonde  (oti  r^ne  la  lumi^re) : 
Agni,  viens  avec  les  Marouts. 

4.  Menagants,  dou68  d'une  force  invincible,  ils 
peuvent  obscurcir  la  lumi^re  du  soleil » :  Agni, 
viens  avec  les  Marouts. 

0.  Resplendissants,  rev6tus  d'une  forme  terri- 
ble, ils  peuvent  donner  les  richesses,  comme  ils 
peuvent  aussi  d6truireleurs  ennemis :  Agni,  viens 
avec  les  Marouts. 

6.  Sous  la  votlle  brillante  du  ciel,  ces  dieux 

enfanta  Cakcbtvdn.  Celui- ci  ^pousa  plus  tard  la  fille  du 
prince  Swanaya,  fils  de  Bh&vayavya,  nommee  Vrichayd. 

1.  Soma  n*est  pas  le  dieu  Lunus;  c*est  la  libation  du 
soma  personnifit^e. 

±  Nom  d'Agni.  Voy.  note  4,  p.  7,  c.  i. 

3.  Autre  nom  d'Agni,  signifiaul  maitre  de  Vassemblee 
pieuse. 

4.  Voy.  note  3,  p.  7,  c.  2. 

5.  Ce  sens  a  6ld  prisdansleDictionn aire  deM.*\Vil son. 
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s'^lfivent  et  vout  s'asseoir  :  Agai,  vieas  avec  les 
Marouts. 

7.  Us  souWvent  et  poussent  les  montagoes  (de 
nuages)  au-dessus  de  Tablme  des  mers  :  Agui, 
viens  avec  les  Marouts. 

8.  Us  6teadent  avec  force  les  rayons  h  travers 
rOc6aa  (celeste) :  Agni,  viens  avec  les  Marouts. 

9.  A  toicette  premiere  Ubation ;  je  Toffre  la  douce 
boisson  du  soma:  Agni,  viens  avec  les  Marouts. 


LECTURE     DEUXIEME. 
UYMNE     1. 

AUX    RIBHOUS  ^    PAR    MEDHATITUI. 

{Mitre  :  Giyalrt.) 

1.  En  Fhonneur  d'une  race  divine,  la  bouche 
des  pr^tres  chante  cet  hymne,  qui  doit  provoquer 
la  g^n^reuse  reconnaissance  (de  ces  dieux). 

2.  Ge  sont  eux  doat  la  pens6e  a  cr66  les  che- 
vaux  radieux  dlndra,  ces  chevaux  que  la  voix 
sufflt  pour  atleler  t  son  char;  ils  ont  entour6  ie 
sacrifice  de  c6r6inonies  (saintes). 

3.  Us  ont  construit  pour  les  v6ridiquos  Aswins 
un  char  fortune  qui  fait  le  tour  (du  monde);  ils 
ont  produit  la  vache  qui  donne  le  lait. 

4.  Les  Ribhous,  puissants  par  leurs  pri^res  et 
par  leur  justice,  ont  rendu  h  la  jeunesse  leur  p^re 
et  leur  m6re. 

1 .  Les  Ribhous  formeot  une  classe  de  diviuit^s.  Suiyant 
Topioion  de  M.  Mye^  ce  seraient  d'anciens  mortels 
61ev6s  au  rang  des  dieux.  Fils  de  Soudhanwan,  de  la 
race  d'Aogiras,  ils  sout  au  nombre  de  trois  :  Ribhou, 
Yibbwan  et  V4dja.  11  est  a  croire  qu'ils  dtablireDt  des 
c^r^monies  religieuses,  et  chaog^rent  quelques-uns  des 
anciens  usages.  Pent-ltre  fouddrent-ils  uue  espece  de 
calle  en  rhonneur  des  rayons  du  soleil,  avec  loqael 
on  les  a  personnifi^s  en  leur  quaUld  de  dieux.  La  id- 
gende  leur  aitribue  d'avoir  ressuscil6  une  vache  (c'esi-^- 
dire  le  sacrifice),  d'avoir  rendu  la  jeunesse  d  leurs  deux 
vicux  parents  (c*est-4-dire  d'ayoir  ramenS  le  sacrifice  du 
matin,  qui  redoune  la  vie  au  del  et  d  la  t3rre),  d'avoir 
fait  des  chevaux  pour  ladra,  no  char  pour  les  Aswiiis 
(c'esl-A-dire  d'ayoir  c^l^brd  des  sacrificei  en  leur  hon- 
neur),  enfin  d'avoir  divisd  en  quaire  parties  la  coupe  de 
Twachtri  (c'esl-4-dire  d'avoir  6tab»i  quatro  libations  au 
Ueu  d'une).  Je  croirais  que  les  Ribhous  ne  sont  pas 
d'anciens  Richis  divinises,  mais  que  ce  soDt  les  riles 
eux-m6mes,  les  ceremonies  diifi^es.  J'avoue  quo  les 
bypoth6ses  sont  cboies  trop  faciles,  surlout'avec  Tin- 
strnment  philologique ;  j'en  doimerai  un  exemple  que 
me  foumit  le  nom  mdmc  des  Ribhous.  La  grammaire 
nous  apprend  d'abord  comment  la  voyelle  ri  se  meta- 
morphose en  ar  :  ensuite  la consonne  bh,  pour  la  valeur 
du  son.  correspond  k  ph  on  f.  11  r^sulte,  de  cfs  deux 
fails,  que  Ribhous  se  converiil  tout  naturellemenl  en 
Arphous;  et  ce  mot  rappelle  aussitdt  le  nom  d'Orphee, 
pretre  et  po^te,  qui  a  preside  a  I'anfique  civilisation 
ffrecque. 


5.  Ges  libations  s'adressent  k  vous  et  k  Indra 
qu'accompagnent  les  Marouts,  ainsi  qu'aux  bril- 
lauts  Adityas. 

6.  Ce  sout  les  Ribhous  qui  ont  divis^  en  quatre 
parties  la  coupe  encore  nouvelle  du  divin 
Twachtri  *. 

7.  Avec  uos  louanges,  recevez,  pour  en  tenir 
compte  au  religieux  (p^re  de  famiile),  trois  genres 
d'offrandes  dans  sept  sacrifices  diff6rents  «. 

8.  Charges  de  (nos  sacrifices),  (les  Ribhous)  ont 
v6cu  en  pers^v^rant  dans  le  bien,  et  ont  obtcnu 
uue  part  du  sacrifice  offert  aux  dieux. 

UYMNE  11. 
A    INDRA    ET    A  AGNI,    PAR  M^DUATITUl. 

(Mitre  :  GAyatrl.) 

1.  J'appelle  ici  Indra  et  Agni;  nous  desirous 
qu'ils  soient  c616br6s,  (et  qu'ils  acceptent)  nos 
libations,  ces  dieux  jaloux  de  nos  offrandes. 

2.  Mortels,  chantez  dans  vos  sacrifices  lodra  et 
Agni;  ornez-les  de  vos  louanges.  Qu'ils  soient 
exalt6s  dans  vos  hymnes. 

3.  A  la  voixd'un  ami  qui  vous  loue  et  vous  in- 
voque,  venez,  Indra  et  Agni,  goiter  de  notre  soma. 

4.  A  ces  libations  ici  pr^par^es  nous  invitons  ces 
(dieux)redoutables :  qu'Iadraet  Agni  s'approchent. 

5.  (Divinit6s)  puissantes,  Indra  et  Agni,  vous 
qui  pr6sidez  k  nos  assemblies  (pieuses),  domptez 
les  R^chasas;  emp6chez  ces  6tres  voraces  de  se 
multiplier  s. 

6.  Donnez-nous  cette  assurance.  Veillez  au  loin 
du  haut  du  ciel;  Indra  et  Agni,  accordez-nous  le 
bonbeur. 

HYMNE     111. 
A    DIVERS    DIEUX,    PAR    Mli  DH  ATITHI. 

{Milre  :  Gftyatr!.) 

1.  fiveille  lesAswins  alli6s  au  Matin  *;  qu'ils 
viennent  ici  goiiter  de  notre  soma. 

i .  La  coupe  de  hois  du  sacrifice,  appelee  Ukamasa. 

±.  Ou  bien  trois  fois  sept  offrandes  differentes.  A  I'oc- 
casion  de  a  vers,  le  commentaieur  explique  que,  dans 
le  vase  du  sacrifice,  il  y  a  trois  espdces  d'offrandes, 
qu'U  quaiifie  d'offrandes  superieures,  d'offrandes  du 
milieu,  d*offrandes  inferieures,  II  distingue  aussi  trois 
classes  {varga)  de  sacrifices  :  les  haviryadjnas,  les 
pdcayadjnas,  les  somasansthdnas,  II  cile  des  sacrifices 
apparlenant  i  chacunede  ces  trois  classes,  >acriGces  dans 
lesquels  les  Ribhous  6taient  probablement  invoqu6s. 
Ailleurs,  il  dit  qu* il  ya  sept  offrandes  appelees  hotrd,  et 
accompagm^es  deruxclamation  vachat. 

3.  Les  Rakchasas,  comme  les  Harpies,  souillent  et 
devorent  les  mels  des  sacrifices. 

4.  Le  commentati'urparle d'une  6loile,  Savanagraha, 
Tiiuverlil  que  le  moment  des  libations  est  venu. 
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2.  Nous  invoquons  les  Aswins,  ces  deux  divi- 
nit^s  habitantes  du  ciel,  et  qui  se  distinguent 
par  leur  habilet^  k  conduire  un  char  brilJant. 

3.  0  Aswios,  de  voire  fouet  qu'humectent  nos 
libalioQS,  que  forliflent  nos  pri^res,  touchez  notre 
sacrifice. 

4.  Non  loin  de  vous  est  la  maison  od  vous  di- 
rigez  voire  cbar,  6  Aswins !  (la  maison)  de  celui 
qui  vous  offre  le  soma. 

5.  J'appelle  h  notre  secours  Savitri  *  k  la  main 
d'or «;  ce  dieu  volt  bien  le  lieu  (od  Tinvoquent 
ses  serviteurs). 

6.  C6l6bre,  pour  obtenir  sa  protection,  Savitri, 
enfant  des  libations  ^,  Nous  voulons  en  son 
honneur  accomplir  Toeuvre  sainte. 

7.  Nous  invoquons  Savitri,  qui  est  Toeil  des 
mortels,  (Savitri)  k  qui  nous  devons  et  nos  de- 
meures  et  toutes  nos  richesses. 

8.  Amis,  placez-vous;  nous  avons  k  chanter 
Savitri.  C'est  lui  qui  donne  Topulence  et  qui 
brille  (au  ciel). 

9.  0  Agni,  amSne  ici,  pour  prendre  part  k  nos 
libations,  Twachtri  et  les  6pouses  ch^ries  des 
dieux  *. 

10.  Agni  toujours  jeune,  am^ne  en  ces 
lieux,  pour  notre   bien,  ces   Spouses  divines. 


1.  Savitri  est  on  nom  du  Soleil. 

S.  Les  mains  et  bras  de  ces  dienx,  ce  sonl  leurs  rayons. 
On  conte  &  ce  sujet  one  l^ende.  Dans  no  sacriGce, 
Savitri  s'acqnittait  des  fonctions  de  prStre.  Ses  acolytes 
lui  prdsentant  nne  offrande  appel6e  prdsilra^  la  main 
da  prdlre  se  trouva  couple.  On  ea  fit  une  aolre  d'or, 
qn'on  adapta  k  son  bras.  Voici  rexplicalion  de  cotto 
l^gende  :  le  grand  sacrifice  accompli  par  le  Soleil,  c'e<(t 
la  fonction  qu'il  accoroplit  dans  ce  monde.  L'offrdnde 
prdtUray  c'est  le  nnage  qui  inlercepie  et  coupe  les  rayons 
da  Soleil.  Le  Soleil.  ce  grand  Papi,  c'est-l-dire  le 
grand  bavear,  ne  peut  manquer  de  recouvror  ces 
maim  Sor  qui  ne  lui  ont  h\A  enlev^es  qu'an  mo- 
ment. 

3.  Le  mot  napal  se  pretente  souvent,  et  on  le  iraduit 
de  diverses  manidres.  Je  n'ai  pas  cru  que  des  autears 
pussent  ainsi  se  jouer  avec  la  langue,  et  donncr  &  an 
m^me  mot,  saivant  lenr  caprice,  an  sens  different.  J'ai 
cberch6  ponr  le  mot  napat  une  signification  uiiiforme, 
et  qoi  convint  k  toutes  les  circonsiances ;  je  me  sais 
d^cid^  ponr  le  mot  enfant^  et  j'ai  rejet^  toutes  les  expli- 
cations ing^iiieases  qui  menaient  k  an  autre  sens.  Dans 
la  circonstance  pr^ente,  Savitri,  c'est-i-dire  le  Soleil, 
est  Tenfant  des  libations,  dans  ce  sens  que  le  sacrifice 
donne  naissance  au  feu  terrestre,  et  ensuitc  au  fen 
cdeste,  qui  est  le  Soleil.  C'est  ce  qu'un  verra  developp6 
plus  loin  dans  beaucoup  de  passages. 

4.  Noas  avons  vu,  leclare  1,  not.  4,  p.  8  ,  c.  2,  que 
let  ^peases  des  dieu\  dtaient  les  pri^res  particuli^res  qne 
Ton  dit  en  I'honnear  de  chacun  d'eux . 


Hotra  *,    BhSiratl  « ,    Varoutrl  » ,  DhichanSi   *. 

11.  Que  ces  dresses,  amies  des  hommes,  nous 
couvrent  de  leur  haute  favour,  et  nous  donnent 
la  prosp6rit6;  que  rien  ne  blesse  leur  aile  (pro- 
tectrice). 

12.  J'appelle  ici  Indrftnl,  Varoun&nl,  Agn&yl  *; 
je  les  v6n6re,  ct  leg  invite  aux  libations  de  soma. 

13.  Que  le  grand  Ciel  et  la  Terre  agr6ent  notre 
sacrifice,  et  qu'en  recompense  lis  nous  comblent 
de  leurs  biens. 

14.  Par  leurs  pri^res  les  sages,  dans  ce  lieu  oil 
8i6ge  Gandharva  •,  recueillent  le  lait  du  Ciel 
et  de  la  Terre. 

15.  0  Terre,  sois  pour  nous  une  habitation 
large  et  fortun6e  :  donne-nous  bonheur  et  gloire. 

16.  Que  les  dieux  nous  prot^gent  de  cette  re- 
gion d'oii  Vichnou  '  s'est  61anc6,  (excit6)  par 
nos  sept  genres  d'invocations  *. 

17.  Oui,d'ici  Vichnou  s'est  61ance;  trois  fois  ila 
foul6  un  sol®  empreint  de  la  poiissi^re  de  son  pied. 

18.  Vichnou, sauveur invincible, gardiendesde- 
voirs  sacr6s,  en  trois  stations  a  fourni  sa  carric^re. 

19.  Gonsid6rcz  done  les  actes  de  Vichnou,  par 
lesquels  cet  ami,  ce  compagnon  d'lndra,  indique 
(k  Fhomme  pieux)  le  moment  des  sacrifices. 


1.  Hotrd,  dit  le  commentatenr,  est  I'^pouse  d'Agni,  sar- 
nommd  Uomanichpdda.  C'est  la  personnification  de  Tin- 
vocation  faite  au  moment  de  Tholocauste.  Ce  mot  signi- 
fie  encore  hymne, 

2.  Bb^rati  est  donn6e  comme  T^ponse  d'Aditya.  Voyez 
encore,  note  1,  l^*  col.,  pag.  3. 

3.  Varoutrl  est  ddsign^  par  le  commentateur  sous  le 
synonyme  de  Varaniyd;  il  semblerait  que  c'est  la  d^esse 
qui  pi^ide  a  la  pri^re  par  laquelle  on  demand e  une 
grdce,  vara.  Varoutrl  est  peut-dlre  an  nom  d'!i&. 

4.  Dbicban^  est  la  pensee^  Vinlelligence,  Vesprit.  Ce 
mot  s*emploie  poar  signifier  priere.  Le  commentaire 
con  fond  Dbicband  avec  SaraswaU,  appel^e  Vdgde'viy 
d^esse  de  la  parole.  Voy.  note  1,  1»  col.  pag.  3. 

5.  £poase  d'lndra,  de  Varoana  et^d'Agni. 

6.  Gandharva  est,  je  crois,  un  nom  d'Agni ;  c'est  qael- 
quefois  aussi  une  ^pitbdte  du  Soleil. 

7.  Vichnou  est  un  des  noms  du  Soleil.  Le  lexte  porta 
le  mot  prithivi,  qui  s'emploiu  d'ane  mani^re  gin^rale 
pour  signifier  toute  esp6ce  de  region,  et  d'uno  mani^re 
parliculiere  pour  signifier  la  terre.  Le  Soleil,  en  effet, 
semble  partir  de  la  terre,  dont  il  peut  se  dire  le  fils. 

8.  Le  commentateur  cntend  ici  les  sept  especes  de 
mdtres  ou  telUiandat  qui  servent  a  composer  les  hymnes. 
Ne  serait-ce  pas  plutdt  une  allusion  aux  sept  rayons  que 
Ton  donne  a  la  lumidre?  Le  poele  n'a-t-il  pas  voulu 
representor  le  Soleil  avec  une  aureole  de  sept  rayons? 

9.  Ce  sol,  c'est  tantdt  la  terre,  tantdt  la  voiite  du 
ciel,  puisque  les  trois  endroits  foul^s  par  le  Soleil  sout 
I'orieot,  Samdrohana  ou  la  colline  du  levant ;  en  se- 
cond lieu,  le  midi,  Vichnoupada  ou  le  m^ridien  ce- 
leste ;  etenfin,  Toccidenl,  Gayoiirat  ou  les  coUines  du 
coucbant.  Tels  sont  les  trois  pas  oo  stations  de 
Vichnou,  surnomm^  Trivicrama,  qui  ont  donn^  nais- 
sance 4  ane  grande  fiction  pouranique. 
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20.  Les  p6res  de  famiUe  »  6clair63  examinent 
constamment  la  haute  station  de  Vichnou ;  lour 
oeil  est  toujours  comme  tendu  vers  le  ciel. 

21.  Et  cette  haute  station  de  Vichnou,  les 
pr^tres  vigilants  la  c^l^brent  par  leurs  hymnes 
jet  les  feux  du  sacrifice. 

HYMNE  iv. 

A     DIYERS   DIEOX,     PAR     MtDHATITHf. 

{Mitre  :  Gftyatri.  —  Poura*  :  Ouchnih  et  Anouchtoubh.) 

i .  Les  \o'\lk  pr6par^s,  ces  abondantes  libations 
qu'accompagnent  nos  pri^res;  nous  teles  pr6sen- 
tons,  V^you  '  ;  viens,  et  bois. 

2.  Nous  invitons  k  goiiter  notre  soma  Indra  et 
V&you,  ces  deux  divinit6s  habitantes  du  ciel. 

3.  Les  sages  invoquent  Je  secours  d'lndra  et  de 
YSiyou,  aussi  rapides  que  la  pens6e,  dou6s  de  mille 
yeux  5,  et  maltres  de  la  pri^re. 

4.  Nous  appelons  k  nos  libations  Mitra  et  Va- 
rouna,  qui,  de  leur  essence,  sont  forts  et  purs. 

5.  J'invoque,  en  allumant  le  feu  du  sacrifice, 
Mitra  et  Yarouoa,  ces  maltres  de  la  pure  lumi^re, 
dont  nos  offrandes  augmentent  la  grandeur. 

6.  Que  Mitra  soit  notre  sauveur;  que  Varouna 
nous  prodigue  ses  secours  !.quc  tous  deux  nous 
rendent  opulents ! 

7.  Nous  appelons  k  partager  notre  soma  Indra 
escorts  des  Marouts  :  qu'avec  ses  compagnons 
il  se  r6jouisse  (de  nos  libations)! 

8.  0  Marouts,  qui  avez  Indra  pour  chef,  et  vous 
dieux,  qui  distribuez  les  biens  de  Poiichan  * , 
^coutez  tous  mon  invocation. 

9.  (Divinit6s)  liberates,  robustes  auxiliaires 
d  Indra,  donnez  la  mortkVritra  :  que  lem6chant 
ne  r^gne  pas  sur  nous ! 

10.  Nous  convions  tous  les  dieux  k  nos  liba- 
tions; (nous  y  appelons)  les  Marouts,  ces  terri- 
bles  flls  de  Prisni  *. 


1.  Aatant  qii'il  me  sera  possible,  je  verrai,  dans  le 
mot  Souri,  le  mailre  de  maison,  le  p6re  de  famille.  II 
doit  dtre  distingne  du  prdtre  qui  accomplit  le  sacrifice, 
dont  rautre  a  fait  les  frais. 

2.  Yiyou,  c'est  le  vent  consid^r^  comme  le  dieu 
de  I'air. 

3.  Ces  mille  yeux  repr^seBtent  Textrdme  vigilance  de 
ces  dieux ;  ou  hien,  comme  Tether  et  Tair  semblent 
6lre  le  s^jour  des  ^loiles,  ces  yeux  rappellent  les  aslres 
iuoombrables  qui  tapisseot  la  voAte  celeste.  On  ne  con- 
naissait  pas,  k  celte  ^poque,  la  Ugende  obscene  ra- 
cont^  dans  le  Rdmiyana  sur  I'origine  de  I'^pitli^te 
Sahasrdkcha  donate  d  Indra. 

4.  Nom  du  SoleiL 

5.  Prisni  est  an  nom  donn^  k  la  Terre  consid^r^e 


11.  0  mortels,  quand  vous  vous  r^unissez  k 
la  f^te  du  sacrifice,  (entendez-vous)  le  bmit  des 
Marouts?  c'est  comme  une  marche  triomphante. 

12.  N^s  de  tous  les  c6t6s  dans  les  regions  de 
Tair  splendides  et  riantes,  que  les  Marouts  nous 
prot6gent  et  nous  conservent ! 

13.  (Accepte),  6  brillant  Poftchan,  ces  libations 
que  nous  t'offrons  sur  ce  magniQque  lit  de  coitsa ; 
etdu  ciel,  viens  (vers  nous  avec  Tamour  du  pas 
teur  qui  retrouve  sa  brebis  perdue). 

14.  PoAchan,  d'un  rayon  lumineux,  salt  tou- 
jours percer  la  retraite  myst6rieuse  oti,  sur  une 
couche  magnilique  de  gazon ,  si6ge  le  roi  (des 
sacrifices). 

15.  Que  ce  dieu,  satisfait  de  mes  libations, 
fasse  accomplir  leur  carri^re  aux  six  (coursiers) 
qu'il  altelle*,  comme  ( le  laboureur)  avec  ses 
boeufs  (trace  le  sillon  oti  il)  s6me  soq  orge. 

16.  (Gependant  les  Eaux),  m6res  des  Stres  et 
amies  des  hommes  pieux  *,  viennent  suivant  leurs 
voles,  et  dlstrlbuant  leur  lait  aussi  doux  que  le 
miel. 

17.  Soit  qu'elles  pr6c6dent  la  naissance  du  so- 
leil,  ou  bien  qu'elles  Taccompagnent  (dans  le 
ciel),  puissent  ces  Eaux  aimer  notre  sacrifice! 

18.  J'invoque  ces  Eaux  divines  qui  d^salt^rent 
nos  vaches ;  qu'un  holocauste  soit  fait  en  Thon- 
neur  des  ondes. 

19.  Dans  les  Eaux  se  trouve  Tambroisie  (pour 
les  dieux);  dans  les  Eaux  est  la  sant6  (pour  les 
hommes).  D6vas  =*,  pr6sentez  les  mets  sacr^s  en 
b6nissant  les  Eaux. 


comme  une  divinil6 ;  c^ost,  en  certains  Cas,  un  syno- 
nyme  d'Aditi.  Suivant  les  Indiens,  les  vents  yiennent 
de  la  terre,  et  par  consequent  ils  en  sont  comme  les 
enfants.  Le  mot  Prisni^  au  masculin,  est  un  nom  da 
Soleil.  Je  pense  que  Prisni,  m^re  des  veuts,  c'est  plu- 
t6t  le  nuage,  ou  I'air  charge  de  nuages. 

1 .  Ce  sont  les  six  saisons,  qu'on  nomme  Ritous.  Les 
noms  des  six  Ritout  sont  :  le  Vdsanta  et  le  Grichma^ 
le  Vdrchica  et  le  Sdrada^  VHemantica  et  le  Sesira. 
En  les  accouplant  ainsi  deux  par  deux,  on  peut  n'en 
compter  que  trois. 

^.  Le  commentaire  entend  ces  mots  des  femmes  qui 
assistent  le  p^re  de  famille  dans  les  soins  qu'il  prend 
pour  le  sacrifice. 

3.  Le  mot  deva  signifie  brillant^  et  ne  r^pond  pas 
au  sens  m^taphysique  que  poss^de  notre  mot  Dieu, 
lequel  n'est  pas  traduit  en  Sanscrit.  Ce  mot  deva  a  plu- 
sieurs  deceptions.  11  s'emploie  pour  designer  les  diverses 
personniQcations  de  la  substance  divine  se  manifestant 
dans  les  616ments  :  en  pareil  cas  je  le  traduis,  avec 
regret,  par  dieu.  11  se  dit  aussi  pour  distinguer  les 
personnages  remarquables  dans  I'ordre  religieux  ou  dans 
I'ordre  civil;  alors  je  le  traduirai  par  deva,  auquel 
j'ajouterai  quelquefois  Tepithete  de  mortels  lorsqu'il  y 
aura  opposition  entre  les  devat-dieux  et  les  devas- 
hommen.  Le  moi  amrita  {immortel)  s'emploie  igalement 
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20.  Dans  les  Eaux,  m'adil  Soma »,  sont  tous  les 
retnedes.  Agni  fait  le  bonheur  de  tous,  et  les 
Eaux  ;Tu6rissent  tous  les  maux. 

21.  Eaux  salutaires,prot6gez  mon  corps  contre 
les  maladies !  Que  jepuisse  longtemps  voirlesoleil  I 

22.  Eaux  purifiantes,  emportcz  tout  ce  qui  peut 
6tre  en  moi  de  criminel,  tout  le  mal  que  j'ai  pu 
faire  par  violence,  par  imprecation  «,par  injustice. 

23.  En  cejour,  j'ai  honors  les  Eaux;  nous  nous 
sommes  pr6sent6s  avec  (des  coupes  remplies  de) 
ce  pr6cieirx  element.  Agni,  toi  qui  aimes  les  liba- 
tions, Tiens,  et  couvre-moi  do  ton  6clat. 

24.  Agni,  donne-moi  de  T^clat,  de  la  famille, 
de  longs  jours  1  Que  les  dieux,  qu'lndra  et  les 
(saints)  Ricbis  se  souviennent  de  moi ! 

HYMNE  V. 
A  DIVERS    DIEUX,    PAR  SODNAHSEPA. 

{Mdtre  :  Trichtoubh  et  G&yatrl.) 

1.  Parmi  les  dieux  immortels,  quel  est  celui 
dont  nous  prononcerons  d'abord  le  nom  vene- 
rable? Quel  est  celui  qui  doit  nous  rendre  k  la 
grande  Aditi »,  et  me  faire  revoir  et  le  p^re  et  la 
mere  (du  monde)  ? 

2.  Avant  celui  des  aulres  immortels,  nous  pro- 
noncerons le  nom  venerable  d'Agni.  G'est  lui  qui 
doit  nous  rendre  h  la  grande  Aditi,  et  me  faire 

.  revoir  le  pere  et  la  mere  (du  monde). 

avec  ces  deux  significations.  Mais  vous  noterez  que 
bien  souvent  le  poSte  donne  le  nom  de  Devas  k  ces 
personnlTications  de  c^r^monies  et  de  rites,  qii*il  fait 
agir  comme  des  6tres  r^els  et  divins. 

1.  Soma  est  la  libation  pcrsonnifiee.  Ces  eanx  dont 
il  est  ici  question  se  prennent  qaelquefois  pour  les 
diff^rentes  esp^ces  de  Ubations,  et  je  pense  qne  toutes 
ces  invocations  s'adressent  anx  Eaux  consid^r^es  dans 
le  sacrifice.  Ainsi,  au  vers  17,  lorsque  le  poele  parle 
des  Eaux  qui  pr^cddent  la  naissance  du  Soleil  [Oupa' 
tourye),  et  de  celles  qui  Tacconipagnent,  il  me  semble 
qu'il  d^signe  les  libations  du  matin  et  ceiles  «le  la  jour- 
n6e.  Au  vers  18,  les  vaches  d^sall^r^es  par  ces  Eaux, 
ce  sont  les  rayons  d'Agni.  Dans  le  vers  present,  il  cile 
Soma  et  Agni,  agents  du  sacrifice. 

2.  L'imprecation,  dans  Topinion  des  Indicns,  est  uno 
arme  terrible  qui  doit  toujours  produireson  effet,  mOme 
lorsqu'elle  est  injuste. 

3.  Le  mot  Aditi  qui  se  tronve  dans  ce  vers  est  Ic 
nom  de  la  d^sse  qui  repr^sente  la  nature  entiSre,  ct 
quelquefois  seulement  la  tcrre.  De  14  on  a  imaging  que 
I'auleur  de  cet  hymne,  Sounabs^pa,  fils  d'AdJgaria, 
I'avait  r^cit^  au  moment  ou  il  allait  d(re  immol^  anx 
dieux.  itre  rendu  a  la  grande  Aditi  pour  revoir  ton 
pere  etta  mere,  c'elait  etre  rendu  a  la  terre  pour  alter 
dans  un  autre  monde  retrouver  ses  parents;  ces  mots 
^taient  en  mime  temps  un  t^moignage  rendu  4  Tim- 
mortalit^  de  T^me.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter  une 
traduction  qui  ne  mo  parait  pas  en  hannonie  avec 
Fcnsemble  de  rhymnc.  Le  sacrifice  se  fait  le  matin,  ol 


3.  Nous  t'invoquons  (ensuite),  divin  Savitri  *, 
maltrc  de  Topulence;  toi  qui  nous  aides  sans 
rclSiclio,  accorde-nous  la  ricbesse. 

4.  Gctte  (ricbesse)  rechercbee,  estimee,  qu'on 
bl^ime  quand  on  ne  Ta  pas,  qu'on  cesse  de  hair 
(quand  on  la  possede),  tu  la  ticns  dans  tes 
mains. 

5.  Puissions-nous ,  par  ta  protection,  (par  la 
faveur  d'un  dieu)  possesseur  de  la  ricbesse, 
acquerir  un  commencement  de  prosperity  qui 
fonde  notre  bonbeur ! 

6.  Ni  ces  oiseaux  qui  volent  dans  les  airs,  ni 
ces  ondes  qui  coulent  sans  cesse,  ni  les  vents 
conjures,  ne  peuvent  egaler  ta  force,  ta  rapidiie, 
ta  vehemence. 

7.  (Dans  le  ciel,  arbre  majestueux)  sans  ra- 
cines  (ici-bas),  rOgne  Varouna  *,  fort  et  pur,  tresor 
eieve  de  rayons  lumineux.  Ces  rayons  descen- 
dent ;  mais  lours  racines  sont  en  haut.  Puissent- 
ils  briller  pour  nous  au  milieu  des  airs !   . 

8.  G'est  lui,  c'est  le  royal  Varouna  qui  prepara 
au  soleil » cette  large  voie  oil  il  poursuit  sa  car- 
riere ;  qui,  dans  une  region  depourvue  de  route, 
en  fit  une  pour  (Fastre)  voyageur.  Qu^il  nous  de- 
fende  contre  (rennemi)  qui  nous  perce  le  coeur  1 

9.  Puissant  (Varouna),  tu  possedes  contre  nos 
maux  cent  et  mille  remedes.  Que  ta  faveur  soit 
grande,  soit  etendue !  Retiens  loin  de  nous  Nir- 
riti*  enchainee;  detourne  saface(cruelle),  et  pre- 
vious le  crime  prepare  contre  nous. 

10.  Ces  etoiles  qui  brillent  au-dessus  de  nos 
tetes  apparaissent  la  nuit,  et  avec  le  jour  elles 
se  retirent ;  la  lune  aussi  vienl  la  nuit  etaler  ses 
splendours.  L'oeuvre  de  Varouna  n*cst  jamais 
interrompue. 

le  but  de  ce  sacrifice,  c*est  d'amener  heureusement  le 
jour  :  I'auteur  du  jour,  c'est  le  Soleil,  qui  rdvdlc  le  ciel 
el  la  terre,  appel^s  pere  et  mire»  Voii4  ce  que  le  poete 
desire  de  revoir,  et,  k  peine  remis  des  anxi^t^s  que 
donne  la  nuit,  il  demande  uno  pleine  jouissance  de 
la  nature;  c'est  ce  que  signifie  le  mot  Aditi,  lequel  se 
retrouve  dans  ce  sens  au  dernier  vers  de  cet  bymne. 
On  a  encore  voulu  irouver  dans  ce  vers  le  d6sir  de 
Sounabs^pa  de  recouvrer  sa  liberid  etde  revoir  sa 
famille.  J'ai  anssi  rejet6  ce  sens  ;  je  me  suis  attach^  4 
celui  qui  semblait  ressorlir  de  la  composition  tout  en- 
ti^re.  Je  crois  done  quo  etre  rendu  a  la  grande  Aditi, 
c'est  rentrer  en  postession  complete  des  biens  que  nous 
presente  la  nature  au  lever  du  soleiL  Agni,  qui  pr6side 
au  sacrifice,  est  le  dieu  qui  rend  ce  service  aux 
hommes. 

1.  Nom  du  Soleil. 

2.  Autre  nom  du  Soleil. 

3.  II  faut  bien  remarquer  que  Tautenr  distingue  le 
Soleil  de  Varouna,  qui  en  est  r4me  et  le  directeur. 

4.  Nirrili  est  la  divinity  du  ma!.  Papa  devata. 
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11.  Je  viens  done  ^toi  avec  une  pri^rc  respec- 
tneuse;  celui  qui  t'offre  cet  holocauste  te  b6nit 
et  t'implore.  Varouna,  sois  favorable  ^  nos  voeux : 
toi  dont  le  nom  est  au  loia  c^lebre ,  6pargne 
notre  vie  I 

12.  Voil^  ce  qu'on  m'a  r6p(5t6  et  le  jour  et  la 
Quit,  voiUt  ce  quo  mon  propre  coeur  me  dit.  Que 
le  royal  Varouna  nous  d61ivre,  lui  qu'a  invoqu6 
Sounahs^pa  enchain^  *  I 

13.  Qui,  Sounahsepa  enchain^,  attache  aux 
trois  poteaux  du  bCicber  8acr6,  a  pri(^  le  fils 
d'Aditi,  le  royal  Varouna,  de  le  sauver.  Que  (ce 
dleu)  sage  et  invincible  brise  nos  fers  I 

14.  0  Varouna,  par  nos  invocations,  par  nos 
sacrifices,  par  nos  holocaustes,  nous  voulons  d6- 
loumer  ta  colere.  Viens,  toi  qui  donnes  la  vie  • ; 
roi  prudent,  d61ivre-nous  de  nos  fautcs. 

15.  0  Varouna,  d^lie  les  chaines  qui  nous  ser- 
rent  d'en  haut,  d'en  bas  et  du  milieu  '.  Fils 
di'Aditi,  par  le  sacrifice  que  nous  t'offrons,  que  nos 
fautes  soient  effac6es,  que  nous  soyonsJi  Aditi  ♦  I 

i.  VoiU  le  passage  sor  leqael  on  se  fonde  ponrpenser 
*  que  cet  bymne  estcelai  qae  Soanahs^pa  r^cita  lorsqa'il 
dtait  prisoDDier.  Mais,  en  tons  cas,  ia  circoostance 
dont  it  est  ici  question  est  mentionn^e  comme  d^ja 
pass^,  et  le  reste  de  Thymne  ne  semble  pas  avoir  le 
but  special  qu'on  lui  suppose.  Pour  ma  part,  je  pense 
que  cet  6tat  de  eaptivitd  de  Sounahsepa,  corome  ailleurs 
r^tat  de  excite  de  certains  pcrsonn.tges,  n'est  qu'iine 
m^taphore  qui  point  Tabattemeni  de  I'liomme  incapable 
d'agir  pendant  ia  nuit,  et  en  quelque  sorte  lie  ou  aveu- 
gle  par  les  tdndbres.  Le  sacrifice  du  matin  vient  lui 
rendre  sa  liberte  et  la  lumiere. 

2.  Cos  mols  sont  la  traduciion  du  mot  Asoura,  dont 
Texplicalion  la  plus  convenable  m*a  paru  6tre  celie  que 
je  donne  ici.  On  voit  pour  quelle  raison  cette  epilhete 
est  attribute  au  Soleil  et  aux  autres  dieux;  YAtoura 
est  r^lre  dou^  de  force  et  de  mouvement,  et  communi- 
quant  la  vie  dont  il  est  anim^.  Le?  nnages  out  cotto 
propriety  ;  et  quand  le  poete  les  apirso.'inifi^s,  les  dtres, 
ennemis  des  dieux  et  qui  les  animent,  ont  pu  dire 
appel^s  Asouras.  Go  mot  a  fini  mdme  par  designer 
plus  souvent  les  adversaires  des  dieux,  les  Titans 
indiens.  Je  suppose  que,  plus  tard,  dans  la  composition 
du  mot  Asoura,  qu'on  avait  perdu  de  vue,  on  a  cni 
tronyer  un  a  privatif,  et  qu'on  a  ainsi  formd  le  mot 
Soura,  qui  signifte  Dieu, 

3.  J*enlends  par  ces  mols  que.l'obscuritd  qui  regno 
au  ciel,  sur  la  terre,  dans  les  airs,  est  une  triple  chaine 
qui  lie  les  bommes  pendant  la  nuit. 

4.  Le  mot  Aditi  se  trouve  encore  ici,  et  on  le  rend 
par  taluif  tecurite,  Je  sais  quo  la  mSme  oTpr.^ssion 
pent  avoir  dirf^rentes  significations ;  mais  je  n'aime  pas 
que  cette  expression,  dans  des  circonstanccs  analo^es, 
se  trouTe  interpr6i6e  diff^remment.  J'ai  donne  au  mot 
Aditi  le  m^me  sens  que  dans  le  premier  vers.  Aire  a 
Aditi,  c'est,  comme  en  francais,  elre  lout  a  lanaturey 
jouir  completement  de  la  nature,  Aditi,  dans  les  id^s 
indiennes,  me  sembledtre  I'ensemble  de  lamati^re  orga- 
nis6e,  et  anim^  d'un  souffle  divin  :  ce  mot  signifie 
complete  et  est  en  opposition  ay.  c  le  mot  diti^  qui  yeut 


HYMNK  VI. 

A  yARODNA,  PAR    SOU.^AHS^PA. 

(ir<J/r<j  :  tayatrf.) 

1.  Dans  tous  ces  sacrifices  que  nous  t'offrons 
journellemenl,  6  divin  Varouna  ,  nous  pouvons, 
pauvres  mortcls.  manquer  k  quelqu'un  de  nos 
devoirs. 

2.  {fipargne-nous;)nenou^livre  pasSiIamort, 
au  fer  d'un  ennemi,  au  ressentiment  d*un  furieux. 

3.  0  Varouna,  par  nos  chants  nous  voulons 
adoucir  et  calmer  ton  esprit,  de  m^me  que  le 
conducteur  d'un  char  (d6lasse  par  sa  voix)  son 
cheval  fatigue. 

4.  Vers  toi,  comme  Toiseau  vers  son  nid, 
volent  mes  pens6es,  pour  obtenir  une  existence 
prosp^re. 

5.  Et  dans  quel  (autre)  temps  devons-nous  in- 
voquer  Fillustre  Varouna,  qui  possMe  la  force  et 
la  richesse,  et  nous  rendre  propice  celui  qui  est 
Tceil  du  monde  ? 

6.  Que  (Mitra  et  Varouna)  accueillent  ce  (sa- 
crifice) offert  pour  tous  les  deux  ;  ils  sont  jusles, 
quand  ils  favorisent  un  pieux  serviteur. 

7.  Varouna  connalt  la  voie  de  Toiseau  qui  vole 
dans  Fair,  celle  du  vaisscau  qui  vogue  sur  la  mer. 

8.  Ce  dieu,  ferrae  en  ses  oeuvres ,  connait  la 
marche  des  douze  mois  quieiifjendrent  les  ^tres. 
et  celle  du  mois  qui  compltite  Tannee  *. 

9.  II  connatt  la  carri^re  du  vent,  qui  exerce 
au  loin  sa  remarquable  puissance ;  il  connait  la 
demeure  elev6e  des  dieux. 

10.  Au  sein  de  nos  demeures  reside  et  regno 
Varouna,  fidele  h  ses  desseins,  et  digne  d'etre 
honor6  par  les  sacrifices. 

11.  Le  sage  voit  toutes  les  merveilles  accom- 
plies  par  lui,  comme  celles  qu'il  accomplira. 

12.  Que  ce  fils  d' Aditi,  honors  par  nos  sacri- 
fices, nous  dirige  chaque  jour  dans  une  bonne 
voie ;  qu'il  prolonge  notre  existence ! 

13.  Varouna  a  revfitu  sa  cuirasse  d'un  or  6cla- 
tant  et  pur ;  des  rayons  de  lumiere  I'environ- 
nent  de  toute  part. 

dire  divise,  incomplet,  D'Aditi  naissent  les  Adityag,  ou 
formes  du  Soleil;  de  Dili,  les  Detyas,  dtres  malfaisants 
qui  animent  les  m^t^res  celestes,  et  font  la  guerre  aux 
Adityas  et  aux  autres  dieux.  Le  sens  du  mot  Aditi, 
comme  je  Tai  dit,  pout  £lre  restreint  k  la  signification 
de  terre;  et  Aditi  est  alors  confondu  avec  Prithivl.  Ce 
mdme  mot  Aditif  au  mascniin,  est  employ^  pour  signi- 
fier  I'ensemblo  des  offraodes,  ie  sacrifice. 

i.  Cost  un  treiziime  mois  de  quelques  jours,  ajout6 
pour  rendre  I'ann^e  lunaire  6ga1e  H  Fannie  solaire. 
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14.  Nul  dans  le  monde  n'oserait  affronter  ce 
dieu ;  nul  parmi  ceux  qui  oat  I'habitude  du  mal, 
de  rinjure,  du  crime. 

15.  G'estlui  qui  prepare  cette  nourriture  abon- 
dante,  soulien  de  notre  vie  mortelle. 

16.  Apr^s  ce  dieu  qui  6claire  le  monde,  ma 
pri^re  soupire,  comme  la  vache  apr^s  son  stable. 

17.  S'il  est  vrai  que  mes  libations  te  soient 
agr^ables,  s'il  est  vrai  que,  comme  sacrificateur*, 
tu  consommes  notre  offrande  avec  plaisir,  nous 
voulons  encore  nous  adresser  k  toi. 

18.  Et  en  effet  j'ai  vu  (ce  dieu)  visible  pour 
tous ;  j'ai  vu  son  char  sur  la  terre ;  (Varouna) 
exauce  nos  pri^res. 

19.  0  Varouna,  6coute  aujourdMiui  mon  in- 
vocation ;  sois-nous  favorable !  J'implore  ton  se- 
cours. 

20.  (Dieu)  sage,  tu  brilles  partout,  au  ciel  et 
sur  la  terre.  ficoute  et  sauve-nous. 

21.  D61ie  les  chaines  qui  nous  serrent  d'en 
haut,  d'en  bas  et  du  milieu  «.  Pais  que  nous  vi- 
vions. 

HYMNE    VII. 
A    AGNI,    PAR    SOUXAHSl£PA. 

{MHre  :   Gftyatrt.) 

1.  Dieu  v6n6rable,  (dieu)  maitredesmets  consa- 
cr6s,  revets  ta  robe  (resplendissante),et  accomplis 
notre  sacrifice. 

2.  Viens,  Agni,  toi  notre  sacrificateur,  tou- 
jours  jeune,  digne  entre  tous  d'etre  Tobjet  de  nos 
pens^es,  et  de  nos  hymnes  les  plus  brillants. 

3.  Sois  pour  nous  g6n6reux  et  bon,  comme  un 
p6re  pour  son  fils,  un  parent  pour  son  parent,  un 
ami  pour  son  ami. 

4.  Sur  ce  lit  de  coma  pr6par6  par  nous,  que 
Varouna,  Mitra,  Aryaman  ,  viennent  s'asseoir ;  ri- 
vaux  terribles  pour  leurs  ennemis,  qu'ils  soient 
pour  nous  comme  un  homme  *  (vis-k-vis  d'un 
autre  homme). 

5.  Premier  des  sacrificateurs,  daigne  te  com- 
plaire  en  notre  amiti6;  6coute  nos  chants  avec 
bont^. 

6.  Quel  que  soit  le  dieu  que  nous  honorions 
avec  notre  sacrifice  perp^tuel,  toujours  k  toi 
s'adresse  Thoiocauste. 

1.  Yarooua  est  ane  forme  d'Agoi;  le  vers  10  le. 
.repr^seote  au  sein  des  demeures  humaiDes,  oil  il  est  le 
dieu  sacrificateur. 

2.  Voy.  la  note  3,  !'•  col.  pag.  15. 

3.  On  pourrait  aussi  traduire  :  quHls  viennenl  »'a$- 
ieoir  iur  notre  cousa  comme  iur  celui  de  Manou. 


7.  Sois  toujours  le  maltre  ch6ri  des  pauvres 
mortels,  le  sacrificateur  satisfait  de  nos  bom- 
mages,  r^lu  de  notre  cceur.  Amis  d*Agni,  nous 
nous  placons  sous  ses  auspices. 

8.  Sous  les  auspices  d'Agni,  les  D6vas  pr^sen- 
tent  les  mets  choisis  pour  le  sacrifice ;  sous  les 
auspices  d'Agni ,  nous  poursuivons  nos  adora- 
tions. 

9.  Ainsi,  dieux  et  mortels,  unissons-nous  pour 
accomplir  de  concert  cette  oeuvre  de  benediction. 

10.  0  Agni,  tils  de  la  force  *,  avec  tous  les 
feux «,  reQois  ce  sacrifice,  ces  pri^res  et  ces  mets 
consacr6s. 

HYMNE   VIII. 
A  AGNI,  A   TOUS-    LES    DIEUX,     PAR     SOCNAHSAPA. 

{Milres  :    G&yatrt  et  Trichtoubh.) 

1.  Nous  adressons  nos  hommages  ^  Agni,  roi 
des  sacrifices,  (Agni  qui  nous  apparait)  tel  qu'un 
coursier  orn6  d'une  longue  queue  s. 

2.  Qu'il  nous  soit  favorable,  ce  fils  de  la  force, 
dont  les  pas  s'6tendent  au  loin ;  qu'il  r6pande  ses 
biens  sur  nous ! 

3.  De  loin,  de  pr^s,  que  ce  (dieu),  qui  est  par- 
tout,  nous  protege  toujours  contre  le  mortel  m6- 
chant. 

4.  Agni,  annonce  aux  dieux  le  sacrifice  nou- 
veau  que  nous  leur  offrons,  accompagne  de  nos 
hymnes. 

5.  Fais-nous  part  des  tr^sors  d'abondance  que 
fournissent  la  region  superieure,  la  region  du 
milieu,  et  celle  qui  est  pres  de  nous  *. 

6.  Dieu  resplendissant,  tu  puises  comme  k  la 
source  intarissable  d*un  fleuve,  pour  repandre  tes 
favours  sur  ton  serviteur. 

7.  Le  mortel  que  tu  proteges  dans  les  combats, 


1 .  Agni  est  appele  fils  de  la  Force,  parce  que  c'est  par 
la  violence  du  mouvement  qu'on  I'extrait  de  Varani. 
Voy.  not.  Sjir^col.  pag.  7.  Cependaot  cette  expression  est 
employee  pour  d'autres  persounages  qu'Agni,  et  je  pense 
qu'il  ne  faudrait  y  yoir  qu'nne  manidre  de  representor 
la  force  au  superlatif :  enfant  de  la  Force  serait  syno- 
nyme  de  tret-fortj  tr^8-robu$te. 

2.  Voy., pour  la  distinciiondesfeox,not.  4,p.7,l'«col. 

3.  Cette  image  bizarre  s'explique  par  i'apparence  mdme 
de  la  flamme.  Le  commentuleur  dit  queique  chose  de 
plus  :  il  ajoute  quele  feu,  par  I'influeoce  de  ses  flammes, 
d^truit  les  ennemis  du  d^vot,  comme  le  cheval,  par  le 
mouvement  de  sa  queue,  donne  la  mort  aux  mouches 
qui  le  piquent. 

4.  On  pourrait  modifier  cette  traduction,  si  Ton  suivalt 
rid^e  dnonc6e  plus  haut,  note  3,  sur  la  distincdon  des 
trois  offrandes.  II  est  possible  aussi  que  ces  trois  genres 
d'offrandes  places  dans  le  vase  du  sacrifice  aient  un 
rapport  symbolique  avec  Tether,  Tair  et  la  terre. 
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que  tu  soutiens  dans  les  batailles,  ne  raanquera 
jamais  de  te  preparer  des  offrandes. 

8.  Dieu,  invincible,  cet  homme  est  vainqueur 
de  tons  ses  ennemis,  et  acquiert  une  force  k 
jamais  memorable. 

9.  Que  ce  dieu,  qui  voit  tout,  accorde  la  vic- 
toire  k  nos  cavaliers,  et  la  richesse  k  nos  sages ! 

10.  fiveill6  par  nos  chants,  accueille  le  sacri- 
fice de  chaque  mortel,  et  Thymne  par  lequel  il 
pretend  charmer  ta  colore. 

11.  La  grandeur  d*Agni  est  sans  borne;  la  fu- 
m^e  (du  sacriOce)  forme  sa  banni^re ;  son  ^lat 
est  immense.  QuMl  regoive  avec  faveur  nos  pri^ 
res  et  nos  offrandes ! 

12.  Qu'il  prfite  Toreille  k  nos  chants,  cet  Agni 
qui  remplit  tout  de  sa  splendour,  qui  est  T^tendard 
des  dieux,  qui,  comme  un  roi,  brille  par  sa  richesse. 

13.  Adoration  aux  grands  dieux;  adoration  aux 
dieux  en  fonts ;  adoration  aux  dieux  jeunes ;  ado- 
ration aux  dieux  kg^.  Nous  offrons  aux  dieux 
tons  les  sacrifices  que  nous  pouvons.  0  dieux,  (il 
d^nd  de  vous)  que  Thommage  dCi  k  v(5s  bont6s 
ne  soit  jamais  interrompu. 

HYMNE  IX. 
A  IKDRA,     AUX    III STROMElf TS     DO    SACRIFICE,    PAR 
SOU:fAHS^PA. 

{Miires  :  Anoachtouth  et  Gdyatrt.) 

1 .  Dans  cet  endroit  oCi  s'6l6ve  une  pierre  k  la 
base  profonde  pour  recevoir  les  libations,  Indra, 
viens  boire  ic  jus  pr6par6  dans  le  mortier  ^ 

2.  Dans  cet  endroit  oti,  pareils  k  deux  djagha- 
nos  s,  figurent  les  deux  bassins  destines  au  soma , 
Indra,  viens  boire  le  jus  pr6par6  dans  le  mortier. 

3.  Dans  cet  endroit  oCi  la  m^re  de  famiile  en- 
tre  et  sort  avec  empressement  ^^  lndra,viens  boire 
le  jus  pr^r6  dans  le  mortier. 

4.  Dans  cet  endroit  oil  Ton  passe  une  lani^re 
autonr  du  b&ton  (de  Varani)  ^  comme  une  r^ne 


1.  Le  mortier  s'appQlIe  ici  ouloukhala.  Yoy.  leetore  i, 
D0te6,eol.  1,  pag.  49.  La  pierre  dont  on  vient  de  parler 
est  le  foyer  destine  aa  fea  da  sacrifice. 

3.  Figore  pea  d^ceote.  Le  Diclionnaire  de  II .  Wilson 
tradoit  ce  mot  parl^  mons  Kenm«,8«  the  hip  and  loins. 

3.  La  m6re  de  famiile  se  chargeait  des  details  da  sa- 
crifice relatifs  aa  manage,  des  flears,  du  lait,  du  beurre, 

etc.  EUe  entrait  dans  la  salle,  et  en  sortait  pour  don- 
ner  ses  ordres  au  dehors. 

4.  Voy.  lecture  i,  note  2,  col.i,pag.47.Avecl6boisde 
samioD  fait  une  piece  cubique  de  cinq  ponces  de  diaro^tre, 
qui  a  une  petite  ouvertnre  dans  la  parlie  sup^rieure. 
On  y  introdoit  nn  morceau  d'aswattha,  que  deux  per- 
sonnes  tirent  et  font  tourner  par  le  moyen  d'une  laniere. 


au  cold'un  cheval  fougueux,  indra,  viens  boire  le 
jus  pr6par6  dans  le  mortier. 

5.  Quelle  que  soit  Poeuvre  k  laquelle  on  t'em- 
ploie  dans  chaque  maison,  6  mortier!  r6sonne 
d'une  mani^re  6clatante,  tel  que  le  tambour  des 
vainqueurs. 

6.  0  pilon  ' !  2i  ton  extr6mit6  Fair  souffle  avec 
force.  0  mortier!  prepare  le  breuvage  d'Indra! 

7.  0  mortier!  6  pilon!  instruments  du  sacri- 
fice, vous  qui  apprStez  les  mets  (des  dieux),  s6- 
parez-vous,  unissez-vous  comme  les  mclchoires  * 
qui  broient  la  nourriture. 

8.  Nobles  instruments  debois*,  avec  ces  nobles 
faiseurs  de  soma  vous  nous  pr^parez  aujourd*hui 
pour  Indra  une  boisson  aussi  douce  que  le  miel. 

9.Toi,  (Haristchandra)  *,emportele  soma  tomb6 
dans  le  bassin ;  verse-le  sur  le  filtre,  et  que  la 
peau  de  vache  le  rcQoive  »  . 

HYMNE  X. 
A     INDRA,     PAR    SOUNAHS^PA. 

(Mitre  :  PancU.) 

1.  (Divinit6)  sincere  et  amie  du  somay  nous 
sommes  comme  frapp^s  de  malMiction;  mais, 
Indra,  toi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renomm6e 
en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches  et  de 
superbes  chevaux. 

2.  (Dieu)  k  la  noble  face  ®,  maltre  des  offran- 
des, compagnon  de  Satcht  ?,  k  toi  la  puissance! 
Indra,  toi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renomm^e 
en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches  et  de 
superbes  chevaux. 

.  1.  Vanaspali  vent  dire  arbreAl  m*asembld  qu*ici  ce 
mot  signifiait  un  morceau  de  bois,  et  que  ce  morceau  de 
bois,  c'^lait  le  pilon. 

2.  Tel  est  le  sens  extraordinaire  que  j'ai  cm  devoir 
donner  au  mot  hart*  II  faut  se  rappeler  qu'il  est 
formd  de  hri, 

3.  Je  suppose  que  le  mortier  est  de  bois,  comme  le 
pilon;  voila  pourquoi  le  moi  vana^pati  est  au  duel. 

4.  Ce  mot  n'est  pas  dans  le  texle.  II  est  donnd  par  les 
commenlateurs,  qni  croient,  les  uns,  que  c'est  an  dieu 
ainsi  nomm6,  les  autres,  que  c'est  ou  an  ministre  du 
sacrifice,  ou  le  pere  de  famiile  lui-m6me. 

5.  Le  Soma,  press6  par  le  pilon  dans  le  mortier,  ^tail 
jetd  dans  un  bassin  (Uhamou)  (lecture  i,  note  3,  col.  2 
pag.  48);  on  leversait  sur  un  filtre,  qui^tait  une  peau  de 
vache  perc6e. 

6.  Voy.  lecture  i,  note  1,  col.  %  pag.  45. 

7.  Satchivas  est  traduit  ordinairement  par  puitiant 
on  par  sage,  Mais  comme  on  dit  que  Satcht  est  I'^pouse 
d'Indra,  et  que  les  pridres  sont  les  Spouses  des  dieux, 
je  donnerais  volontiers  k  Satchi  le  sens  de  prieres  :  car 
satcha  vent  dire  parler,  Cependant  j'expliquerais  aussi 
ce  mot  par  sagette,  reconnaissant  la  sagesse  pour  I'ipouse 
d'Indra,  comme  Metis  est  celle  de  Jupiter. 
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3.  Endors  les  d^ux  funestes  jumelles  (messa- 
g^res  d'Yama) « ;  qu'elles  reposent  sans  s'^veiller. 
Indra,  toi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renomm6e 
en  nous  accordant  par  milliers  dcs  vaches  et  de 
Buperbes  chevaux. 

4.  Qu'ils  dorment,  ceux  qui  ne  nous  veulent 
que  du  mal !  noble  h6ros,  qu'ils  s'^veillent,  les 
amis  qui  d^sireut  notre  bien !  Indra,  toi  qui  es 
ricbe,  donne-nous  la  renomm6e  en  nous  accor- 
dant par  milliers  des  vacbes  et  de  superbes 
cbeTaux. 

5.  Indra,  frappe  le  m6cbant  qui,  comme  rSine, 
ose  Clever  pour  te  louer  une  voix  odieusc.  Indra, 
toi  qui  es  ricbe,  donne-nous  la  renomm6e  en 
nous  accordant  par  milliers  des  Tacbes  et  de  su- 
perbes cbevaux. 

6.  Que  le  vent  pousse  an  loin  Forage;  qu'il  le 
d6tourne  de  nous,  et  le  fasse  tomber  sur  la  for^t. 
Indra,  toi  qui  es  ricbe,  donne-nous  la  renomm^e 
en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches  et  de 
superbes  cbevaux. 

7.  D6truis  tout  ce  qui  616ve  la  voix  aulour  de 
nous;  donne  la  mort  k  Fennemi  qui  menace  notre 
t^le.  Indra, toi  qui  es  ricbe,  donne-nous  larenom- 
m6e  en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches 
et  de  superbes  cbevaux. 

UYMNE  XI. 

A      IKDBA.     AOX      ASWINS     ET    A      i/aURORE,       PAR 
S0UNA1IS£PA. 

{Mitres  :  GAyatrt  et  Trichtoubh.) 

1.  Comme  on  remplit  un  large  reservoir,  com- 
blez  Indra,  le  grand  Satacratou,  d'offrandes  et  de 
libations. 

2.  (L'eau)  coule  dans  la  vail6e ;  de  mftme  Indra 
vient  (naturellement)  vers  ces  cent  breuvages, 
vers  ces  mille  mets  pr6par68  avec  soin. 

3.  Ces  (offrandes)  font  la  joie.de  ce  (dieu)  puis- 
sant; son  vaste  sein  les  rcQoit  et  les  contient, 
comme  la  mer  (renferme  les  ondes). 

4.  Ces  libations  sont  pour  toi;  viens  k  nous  de 
m6me  que  la  colombe  vient  h  sa  compagne,  et 
accueille  nos  pri^res. 

5.  Maltre  des  richesses,  beros  que  nos  chants 
6levent,  6  toi  que  nous  c6l6brons,  k  ta  puissance 
ajoute  la  bont6  et  la  justice! 

6.  L6ve-toi,   Satacratou,   pour  nous   secourir 

1.  Le  commcntaire.  en  nous  disant  que  ces  deux  per- 
sonnages  sont  les  messageres  dTama  ou  de  la  mort, 
ne  donne  pas  d'amres  dilails. 


dans  ce  coQbat.  Notre  reconnaissance  n'oubliera 
pas  de  t'invoquer  encore. 

7.  Dans  toutes  les  circoostances,  dans  tous  les 
combats,  c'est  le  puissant  Indra  que  nous  s^pe- 
lons  k  notre  secours,  nous  qui  sommes  ses  amis. 

8.  S'il  entend  notre  appel,  qu'ilnous  soutienne 
par  mille  secours,  (qu'il  nous  fortifie)  par  de 
nombreux  aliments. 

9.  J'invoque  le  dieu  fort  qui  de  son  antique 
(et  celeste)  s^jour  vient  visiter  les  hommes,  lui 
qu'autrefois  invoqua  aussi  mon  p^re. 

10.  Toi  que  tous  cb^rissent  et  appellent,  toi 
notre  ami  et  notre  refuge,  nous  te  louons;  (sois 
favorable)  k  ceux  qui  chantent  (ta  gloire). 

11.  (Dieu)  arm6  de  la  foudre,  et  and,  comme 
nous,  du  soma ;  toi  qui  nous  rends  amour  pour 
amour,  (nous  Vinvoquons  pour  obtenir)  des  va- 
ches (f^condes). 

12.  Qu'il  en  soit  ainsi,  (dieu)  arm^  de  la  foudre, 
(dieu)  ami  du  soma^  et  notre  protecteur.  Gomble 
les  d6sirs  de  tes  servileurs. 

13.  Pat  la  faveur  d'lodra,  qui  parlage  notre 
bonheur,  que  nos  (vaches)  soient  fecondes  et  ro- 
bustes;  qu'elles  fassent  notre  joie,  et  nous  don- 
nent  une  nourriture  abondante. 

14.  Terrible  (Indra),  que  les  autres  dieux,  heu- 
reusement  dispose  par  toi,  non  moins  que  toi 
sensibles  k  nos  louanges,  soient  pour  nous  comme 
Taxe  qui  soutient  etfait  tourner  les  roues  du  char! 

15.  Tu  es  d6j^  pour  nous,  Satacratou,  cet  axe 
bienfaisant;  ce  que  peuvent  d^sirer  tes  pan6gy- 
ristes,  tu  le  leur  accordes  en  recompense  de  leurs 
offrande?. 

16.  Au  milieu  des  bennissements  (des  cbevaux), 
des  cris,  des  souffles  haietants,  Indra  gagne  de 
(glorieuses)  d6pouilles.  Fort  et  g6n6reux,  que 
(ce  dieu)  nous  donne  un  char  d'or ;  qu'il  nous 
donne  les  biens  dont  il  pent  disposer! 

17.  Venez,  bienfaisants  Aswins,  et  que  nos  of- 
frandes nous  fassent  obtenir  de  vous  des  cbevaux, 
des  vaches,  de  Tor. 

18.  0  bienfaisants  Aswins,  un  m^mecbar,  un 
(char)  immortel  vous  transporte  k  travers  Tocten 
(de  Fair). 

19.  De  ce  char  une  roue  louche  la  crfitc  de  la 
(montagne)  inabordable,Fautre  roule  dansle  ciel «. 


i.  Les  deux  Aswins  reprdsentent  les  denx  cr^pascnles, 
on  platdt  le  jonr  et  la  nuit.  Leur  char,  c'est  le  eiel  dont 
nne  partie  est  inlair^e,  et  Faotre  plongto  dans  Fobscn- 
rit^.  II  en  r^uUe  que  le  po€te  dit  qo'ane  des  rones  da 
ce  char  (nne  des  denx  surfaces  celestes)  est  dans  one 
region  inaccessible,  et  Fantre  dans  noire  atmosph^. 
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20.  Aurore  immortelle,  amie  de  1ft  louange, 
quel  mortel  est  (aujourd'hui)  Fobjet  de  ta  prMi- 
lection?  Brillante  (d6esse),  qui  viens-tu  visiter? 

21.  Vive  et  16g6re,  merveilleuse  par  tes  cou- 
leurs,  resplendissante,  de  loiu  ou  de  pr^s  nous 
ne  pouvoDS  maoquer  de  f  admirer. 

22.  Fille  du  ciel,  invitee  par  nos  offrandes, 
vieos,  et  apporte-nous  la  ricbesse. 

HYMNE  XII. 
A   AGUI,    PAR    l'aNGIRAS     HIR  ANTASTOUPA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.; 

1.  Agni,  tu  as  6t6  Fantique  Ricbi  Angiras  *; 
Dieu,  tu  es  Pbeureux  ami  des  autres  dieux.  Dans 
ton  oeuvre  saiute  sont  n6s  les  Marouts,  sages, 
agissant  avec  prudence,  el  charges  d'armes 
brillantes. 

2.  0  Agni,  toi  le  premier  et  le  plus  grand  des 
Aogiras,  (dieu)  sage,  tu  ornes  les  c6r6monies  di- 
vines; tu  es  n6  de  deux  m^res  •;  puissant  et 
raisonnable,  pour  le  bien  de  Fhomme  et  des 
mondes,  tu  reposes  partout  dans  la  nature. 

3.  Agni,  montre-toid'abord^MOttariswan;  qu'il 
vienne  avec  respect  te  donner  des  forces  '.  Que 
le  ciel  et  la  terre  soient  illumines;  choisi  pour 
noire  sacrificateur,  porte  notre  offrande.  0  toi, 
notre  refuge,  exerce  ta  haute  fonction ! 

4.  Agni,  c'est  toi  qui  as  r6v616  h  Manou  *  la 
region  du  ciel,  toi  qui  as  6t6  g6n6reux  pour  le 
g6n6reux  Pourotlravas  «.  Quand  du  sein  de  tes 
parents  tu  as  6t6  extrait  par  ie  frottement  «,  on 
Fa  porte  d'abord  du  c6t6  de  Torient,  puis  du  c6t6 
oppose  '. 

5.  fiienfaisant  Agni,  auteur  de  notre  prosp6rit6, 
tu  es  digne  d'etre  c6l6br6  par  celui  qui,  61evant 

!•  Voy.  lecture  i,  note  i,  col.2,pag.  1. 
S.  Des  deax  pi^es  de  Taranl  natt  le  feu :  ce  sont  1& 
les  deax  m^es  qa'on  donae  &  Agni. 

3.  Dans  la  nomenclatare  des  cinq  Elements,  Fair  est 
avantle  fea.  Je  n'ai  done  paadmettre  le  sens  donn6  par 
to  commentatear.  Le  Vent  (MAtariswan)  aper^oit  le  feu 
naissant;  U  vient  de  son  souffle  Texciter,  et  au^nncnter 
sa  force. 

4.  Les  anclens  livres  repr^sentent  Manou  comme  nn 
homme  pieux  et  amides  sacrifices.  Voy.  lecture  i,  note  2, 
col.  1,  pag.  8.  Le  sacrifice  du  matin,  auquel  preside 
Agni ,  am^ne  la  naissance  du  Soleil,  lequel  Claire  et 
r^61e  le  ciel  k  Thomme. 

5.  Poarofiravas,  petil-fils  de  Manou,  est  rcnomm^, 
dans  I'antique  histoire  de  I'lnde,  pour  avoir  organist  le 
cQlte  du  feu  et  pour  avoir  inyentd  Varani. 

6.  AllntioD  k  reparation  par  laqueUe  on  tire  le  feu  de 
VarmU, 

1.  Le  commentateur  expUque  ce  passage  en  repr^- 
sentant  le  fen  dhavaniya  port6  k  I'orient,  et  ensuite  le 
fea  garhapatya  Mabli  k  Toccident. 


la  coupe  sacr6e,  connalt  la  vertu  des  invocations 
et  des  prieres.  Agni,  tu  es  la  vie,  tu  es  le  pro- 
tecteur  de  riiomme. 

6.  Agni,  (dieu)  sage,  tu  places  dans  la  bonne 
voie  Thomme  qui  s'6garait  dans  la  mauvaise. 
Dans  ces  rencontres  oti  le  combat  s'engage,  oti  le 
guerrier  va  recueillir  un  heureux  butin,  c'est  par 
toi  que  quelques  hommes  triomphent  de  la  mul- 
titude. 

7.  Agni,  tu  entretiens  chaque  jour  le  mortel 
qui  Fhonore  dans  une  esp^ce  d'immortelle  abon- 
dance ;  ton  sage  serviteur  obtient  de  toi  le 
bonheur  et  la  nourriture  qu'il  d6sire  dans  les 
deux  esp^ces  *. 

8.  Agni,  pour  prix  de  nos  louanges,  donne  au 
p^re  de  famille  qui  t'implore  la  gloire  et  la  ri- 
chesse;  k  nos  hommages  nous  ajouterons  des 
hommages  nouveaux.  Ciel  et  Terre,  prot6gez- 
nous,  avec  les  autres  dieux. 

9.  Agni,  toi  (qui  brilles)  k  c6t6  des  parents  qui 
font  produit  «,  dieu  vigilant  et  irr6pr6hensible 
parmi  les  dieux,  toi  qui  t'es  donn6  une  forme 
sensible,  sois-nous  favorable;  accueille  le  sa- 
cri0ce  du  p^re  de  famille.  Toi  qui  poss^des  la 
fortune,  tu  peux  bien  conf^rer  les  richesses. 

10.  Agni,  tu  es  pour  nous  un  d6fenseur  pru- 
dent et  un  pc^re;  k  toi  nous  devons  la  vie,  nous 
sommes  ta  famille.  En  toi  sont  les  biens  par  cen- 
taines,  par  milliers.  (Dieu)  invincible,  tu  es  la 
force  des  h6ros  et  le  gardien  des  sacrifices. 

11.  Agni,  alors  que  tu  pris  une  forme  hu- 
maine,  pour  le  bien  de  Thumanit^,  les  D^vas  te 
donn^rent  comme  g6n(5ral  k  Nahoucha.  Quand  le 
fils  de  notre  (premier)  p^re  nacjuit,  ce  sont  eux 
aussi  qui  choisirent  Il(^  pour  commander  aux 
enfants  de  Manou  '. 

i.  II  est  ici  question,  suiyant  le  commentateur,  des 
bip^des  ct  des  quadrupedes.  Ne  serait-ce  pas  plutdt  la 
nourriture  solide  et  la  nourriture  liquide  ? 

2.  Comme  an  vers  4  de  cet  hymne,  ce  sont  Ics  deux 
pi^es  de  I'arani.  On  pent  entendre  qu'Agni  briUe  entr$ 
le  ciel  et  la  terre^  consid^rds  comme  p^re  et  mdre  dc 
monde. 

3.  Tout  ce  passage  fait  allusion  k  une  Idgende  dont 
les  details  me  sont  inconnus.  II  parattrait  qu'Agni,  in- 
carnd  dans  la  famiUe  d'Angiras,  Atait  devenu  le  prdtre 
protecteur  de  Manou  et  de  ses  descendants.  114,  fille  de 
Manou  et  m^re  de  Ponrotlravas,  Teat  k  son  service. 
Sous  Nahoucha,  petit-fils  d'I14,  ce  mdme  Angiras  exerva 
I'autorit^  et  commanda  les  armies  :  c'est  I'opinion  du 
commentateur,  qui  donne  le  mot  sendpati  pour  syno- 
nymo  de  vinpati.  Remarquez  que  lenom  d7/a,  fille  de 
Manou,  est  aussi  le  nom  d(^  la  priere  dans  le  sacrifice, 
et  que  la  Icgende,  sous  ce  rapport,  pourrait  bien  6tre  une 
allegoric ;  car  cette  incarnation  d'Agni  n*est  autre  chose 
que  sa  naissance  dans  le  sacrifice. 
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12.  Divin  Agoi,  par  tes  secours  protege 
notre  fortune  et  nos  personnes!  Tu  m^rites 
DOS  louanges.  Tu  conserves  les  vaches  du  fils 
de  ton  fils  ^  toujours  attentif  k  perp^tuer  ton 
culte. 

13.  Agni,  tu  6tends  ta  protection  sur  le  servi- 
teur  constant  dans  ses  hommages.  Tes  quatre 
yeux  •  brillent  et  s'aliument.  Tu  ch6ris  la  pri^re 
du  pr^tre  qui  te  pr^sente  I'holocauste ;  car  (tues) 
bon  et  element. 

14.  Agni,  tu  aimes  (et  dispenses)  cette  richesse 
envi6e  qui  est  le  premier  voeu  de  ton  chantre 
respects.  Protecteur  pr6voyant  du  faible,  tu  re- 
gois  le  nom  de  p^re;  ta  haute  sagesse  gouverne 
depuis  I'enfant  jusqu'aux  (habitants  des)  regions 
celestes. 

15.  Agni,  Fhomme  qui  se  n^pand  en  pieuses 
g^^sit^s,  tu  le  couvres  de  tout  c6t6  comme 
d'une  ^paisse  cuirasse.  Le  (p^re  de  famille)  qui, 
aux  agr^ments  qu'ii  prepare  h  ses  hOtes,  aux 
doux  aliments  qui!  leur  donne,  ajoute  encore  le 
sacrilice  d'une  victime  vivante  *,  ne  peut  6tre 
compart  qu'au  ciel  ♦. 

16.  Agni,  si  nous  avons  commis  une  faute,  si 
nous  avons  march6  loin  de  toi,  pardonne-nous. 
Tu  es  un  parent,  un  p^re,  un  d6fenseur  pr6voyant. 
En  faveur  des  mortels  qui  offrent  le  sama^  tu 
apparais  pour  accomplir  le  sacritice. 

17.  Agni,  toiqui  fus  Angiras,  (dieu)  saint,  viens 
en  ces  iieux  avec  ces  sentiments  qu'avaient 
autrefois  Manou ,  Angiras,  Yay&ti  '  et  les 
anciens.  Viens  ici,  am^ne  la  troupe  celeste,  fais- 
les  placer  sur  le  cousa^  et  consomme  le  sacri- 
fice. 

18.  Agni,  que  ta  grandeur  croisse  par  I'effet 
de  cet  hymne  que  nous  t'adressons  suivant  nos 
forces  et  notre  science!  Gonduis-nous  k  la  ri- 
chesse, et  avec  la  sagesse  accorde-nous  aussi  I'a- 
bondance. 

1.  Get  hymot  est  Toavrage  d'Hiranyastoilpa,  flls 
d' Angiras,  et  par  cons^qaent  d'Agni  incarnd  dans  cette 
famiUe. 

It.  AHasion  avx  quatre  points  principanx  de  TliorizoD, 
vert  iesqnels  le  fea  lance  4  la  fois  ses  clart^. 

3.  Dans  ces  anciens  temps  on  immolait  qaelqnefois 
nne  vache,  poor  complaire  anx  bdles  que  Ton  recevait 
le  jonr  d*nn  sacrifice  solennel;  de  14  vient  qn'an  h6le 
se  nommait  Goghna.  Nous  verrons  pins  loin  le  sacri- 
fice dn  cheval.  Le commentalenr  indique  un  autre  sens; 
il  ne  s'agirait  pas  d*nne  victime  vivante,  pasou,  mais 
d'une  offrande,  d'nn  pr^ent  fait  a  nne  personne  vivante, 
par  exemple,  aux  prdtres  assistants. 

4.  Soit  4  cause  de  sa  g^n^rosile,  soit  4  cause  de  son 
bonhenr. 

5.  Yay4ti  est  te  cinqni^me  roi  de  la  rare  lunaire. 


HYMNE    XIII. 

A    INDRA,    PAR    H IR ANTASTOU  P A. 

(Miire :  Tricbtoubh.) 

1.  Je  veux  chanter  les  antiques  exploits  par 
Iesqnels  s'cst  distingu6  le  foudroyant  Indra.  II  a 
frapp6  Ahi  *,  il  a  r6pandu  les  ondes  sur  la  terre,  il 
a  d6chatn6  les  torrents  des  montagnes  (c^estes). 

2.  11  a  frapp^  Ahi,  qui  se  cachait  au  sein  de  la 
montagne  (celeste);  (il  Ta  frapp^)  de  cette  arme 
retentissante  form6epour  lui  parTwachtri  *-,  et 
les  eaux,  telles  que  les  vaches  qui  courent  vers 
leur  stable,  se  sont  pr6cipit6es  vers  la  mer. 

3.  Indra,  imp6tueux  comme  le  taureau,  se 
d6salturait  de  notre  soma;  pendant  les  TVtca- 
drous ',  il  buvait  de  nos  libations.  Gependanl 
Maghavan  ♦  a  pris  la  foudre  qu'il  va  lancer  comme 
une  fli^che ;  il  a  frapp6  le  premier-n6  des  Ahis. 

4.  Indra,  quand  ta  main  a  frapp6  le  premier- 
n6  des  Ahis,  aussit6t  les  charmes  de  ces  magi- 
ciens  sont  d^truits;  aussitOt  tu  sembles  donner 
naissance  au  soleil,  au  ciel,  k  Taurore.  L'ennemi 
a  disparu  devant  toi. 

5.  Indra  a  frapp6  Vritra,  le  plus  n6buleux  de 
ces  ennemis.  De  sa  foudre  puissante  et  meur- 
tri^re,  il  lui  a  bris6  les  membres,  tandis  qu'Ahi, 
tel  que  Tarbrc  attaqu^  par  la  hache,  gtt  6tendu 
sur  la  terre. 

6.  Gommes'il  n'avait  point  de  rival  k  craindre, 
enivr6  d'un  fol  orgueil,  (Vritra)  osait  provoquer 
le  (dieu)  fort  et  victorieux,  qui  a  tant  de  fois 
donn6  la  mort.  II  n'a  pu  ^viter  un  engagement 
meurtrier,  et  Tennemi  d'lndra  d'une  poussi^re 
humide  a  grossi  les  rivieres. 

7.  Priy6  de  pieds,  priv6  de  bras,  il  combattait 
encore  Indra.  Gelui-ci  le  frappe  de  sa  foudre  sur 
la  t^te,  et  Vritra,  cet  eunuque  qui  affectait  les 
dehors  de  la  virility,  tombe  d^chir^  en  Jambeaux. 

8.  Ainsi  qu*une  digue  rompue,  il  est  concha 
par  terre,  et  reconvert  de  ces  eaux  dont  Taspect 
charme  notre  coeur.  Ges  ondes,  que  Vritra  em- 

1.  Ces  grands  exploits  dlndra  sont  des  all^ones 
tonles  physiques.  Ahi,  c'est  le  Doage  se  ddveloppant 
romme  un  serpent;  Vritra  c>st  le  usage  obseur  qui  Toile 
le  soleil,  dvar<ua, 

2.  Voy.  lecture  i,  notd  5,  col.  l,page  48. 

3.  Les  tricadrous  sont ,  4  c«  qa'il  paratt,  trois  sacri- 
fices; les  jours  odils  arrivent  sont  appelte  tricetdrouea, 
autrement  abhipldvica.  Le  commentaire  parle  de  cm 
trois  sacrifices,  qui  se  nommeraient  djyoUhf  g^k,  ayauh  ; 
mais  il  ne  donne  pas  d'antres  details.  Le  mot  cadr^u 
semblerait  indiquer  des  c^r^monies  faitet  pendant  «i 
temps  noir  et  convert. 

4.  Nom  d'Indra,  dispensatenr  des  richesses. 
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brassait  de  toute  sa  grandeur,  fouleni  et  presseDt 
maintenant  Ahi  terrass6. 

9.  Lam^re  de  Vritra  *  s'abaisse ;  Indra  lui  porte 
par  dessous  un  coup  mortel;  la  m^re  tombe  sur 
le  Ills.  D&nou  est  ^tendue  comme  la  Yache  avec 
son  veau. 

10.  Le  corps  de  Vritra,  ballott6  au  milieu  des 
airs  agit6s  et  tumultueux,  n'est  plus  qu'une 
cbose  sansnom,  que  submergent  les  eaux.  Ge- 
pendant,  Tennemi  d'Indra  est  enseveli  dans  le 
sommeil  ^ternel. 

11.  Ces  ondes,  vaches  (celestes),  avaient  6t6 
comme  emprisonn6es  par  Pani  *,  elles  6taient  de- 
venues  les  Spouses  d'un  vil  ennemi,  et  confines 
k  la  garde  d'un  pasteur  tel  qu^Ahi.  Indra  tue 
Vritra,  et  ouvre  la  caverne  oil  les  eaux  se  trou- 
vaient  enferm^es. 

12.  Telle  la  queue  du  cheval  (pour  les  insectes 
qui  Tattaquent),  tel  tu  6tais  alors,  divin  Indra, 
pour  cet  (ennemi)  qui,  dans  ce  duel  (terrible),  te 
frappait  aussi  de  son  arme.  Vainqueur  h6roique> 
lu  reprenais  les  vaches  celestes,  tu  venais  jouir 
de  nos  libations  reeonnaissantes,  tu  donnais  car- 
ri^re  aux  sept  fleuves  *. 

13.  Ni  Teciair,  ni  la  foudre,  ni  la  pluie,  ni  le 
tonnerre  lanc^  par  son  ennemi,  au  moment  oti  In- 
dra et  Ahi  combattaient,  rien  no  put  arr^ter 
Indra;  Maghavan  triompha  des  efforts  de  ses 
adyersaires. 

14.  Pouvais-tu  croire  qu'un  autre  que  toi 
flit  capable  de  tuer  Ahi,  quand  tu  senlis,  avant 
de  lui  donner  la  mort,  la  crainte  entrer  dans 
ton  cffiur?  (G'est  encore  par  amour  pour  nous 
que)  tu  fr^mis  de  terreur,  quand  tu  traversas  les 
airs ,  comme  T^pervier,  au-dessus  de  ces  qua- 
tre-vingt-dix-ncuf  *  torrents  form6s  par  les 
eaux. 

15.  Indra,  roi  du  monde  mobile  et  immo- 
bile, des  animaux  apprivois^s  et  sauvages, 
(dieu)  arm6  de  la  foudre,  est  aussi  roi  des 
hommes.  Gomme  le  cercle  d'une  roue  en  em- 
brasse  les  rayons,  de  m^me  Indra  embrasse 
toutes  eboses. 

1.  Le  podte  donne  k  la  m^re  de  Vriira  le  nom  de 
Ddnou,  comme  qui  dirait  Donatrix.  ie  n'ose  pas  carac- 
t^riser  cet  6tre  all^gorique.  Serait-ee  la  vapenr  dont  se 
forme  le  nuage  f 

8.  Yoy.  lecture  i,  note  7,  col.l,  page  44.  Ce  mot  Pani 
doit  avoir  le  sens  d*avare» 

8.  C'est  le  nombre  ordinaire  par  lequel  on  ddaigDe 
en  g4n^al  les  fleuves :  tela  le  Gauge  et  aulres^  dit  le 
commentaire. 

4   Nombre  ddfini  pour  un  nombre  indefini. 


LECTURE   TROISIEME. 
HYMNE   I. 

A     INDRA,      PAR    HIR AK Y A STOU PA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Venez,  aliens  vers  Indra,  (qui  nous  enverra) 
les  vaches  (celestes)  que  nous  d^sirons ;  il  pent 
faire  le  bonheur  des  hommes  sagement  pieux. 
(Dieu)  invulnerable,  il  nous  fait  goilter  tons  les 
plaisirs  de  Tabondance  que  procurent  ces  vaches 
(merveilieuses). 

2.  De  m^me  que  T^pervier  vole  vers  son  Did,  moi 
jeme  rends  vers  ce  maUreg6n6reuxet  invincible, 
et  j'honore  par  mes  justes  louanges  cet  Indra 
digne  de  tons  les  hommages  de  ses  serviteurs. 

3.  Entour6  de  son  arm6e  *,  il  a  pris  son  car- 
quois  et  ses  filches.  II  est  pour  nous  le  p^re  de 
famille*  qui  conduit  ses  vaches  ik  oil  il  veut.  In- 
dra, toi  qui  donnes  la  richesse,  montre-toi  g6- 
n6reux ;  ne  sois  pas  pour  nous  un  marchand. 

4.  Et  voilk  pourquoi  tu  as  frapp6  de  ton  arme 
(Vritra),  le  brigand  *  charg6  de  butin ;  Indra,  seul 

1.  Cette  arm6e,  dit  le  commentateur,  ce  sont  les  nuages. 
Je  croirais  que  le  poete  d^sigoe  ainsi  la  troupe  des 
Marouts. 

2.  Les  mots  p^re  de  famille  servent  de  traduction  au 
mot  Aryay  que  je  regarde  comme  fort  important.  Mon 
opinion  particulidre  est  que  la  colonie  indienne  conduite 
par  Manou,  et  qui  s'esl  6tablie  dans  TAryiyartta, 
yooait  des  contr^es  qui  sont  k  Voccideot  de  l' Indus,  et 
dont  leaom  g^n^ral  etait  Ariey  Ariane,  Hiran.  Le  mot 
simple  arya,  et  le  mot  de  destendance,  drya,  deTaieot 
dtre  la  d^uomination  generate  des  colons,  qui  deviarent 
propri^taires  des  terres.  De  \k  r^sulte  que  dans  la 
langue  ordinaire,  le  mut  Arya,  cessant  d'dtre  un  uom 
de  peuple,  a  conserve  le  sens  de  maitre;  plus  tard 
encore,  le  syst^me  des  castes  ayant  ^t^  ^tabU,  les 
hommes  attaches  k  la  culture  de  la  terre  out  conserve 
la  denomination  d'ilr^a,  confondue  avec  celle  de  Vegya. 
Gependant  les  anciens  habitants  du  sol  indien  avaient 
6t6  repousses  sur  les  montagnes,  et,  contraints  de  vivre 
de  depredations,  ils  avaient  recu  le  nom  de  datyou 
{brigand),  Peut-^tre  aussi  devaient-ils  ce  nom  d  leur 
caraciere  barbare,  qui  cootrastait  d'une  mani^re  eton- 
nante  avec  celui  des  Aryas,  moral  et  religieuz  ;  tene- 
ment que  le  mot  arya  ou  drya  etait  devenu  synonyme 
de  bony  de  retpeclable.  A  mesure  que  les  colonies 
ariennes  se  sont  multipUees,  le  nom  du  peuple  s'est 
perdu,  pour  faire  place  k  des  denominations  nouyelles 
tirees  des  lieux  ou  des  personnages ;  mais  je  pense  que 
comme  le  mot  Hellene  a  designe  en  general  les  peuples 
grecs,  le  mot  Arya  a  longtemps  aussi  distingue  les 
nations  indiennes,  et  qu'on  le  trouye  plus  d'une  fois 
avec  cette  signification  dans  les  hymnes  que  je  traduis. 
lei  Indra  reooit  cette  epitheie:  c'est  une  maniere  d'iden- 
tifier  le  dieu  avec  la  nation  par  le  moyen  d'un  mot  k 
double  entente  et  cher  a  tous  les  souvenirs  :  Indra  est 
malire,  il  est  Arya,  Tel  est  Ic  nom  que  Ton  donna 
dans  la  suite  k  la  deesse  P&ryali;  elle  fut  aussi  Arya, 

3.  G'est-4-dire  le  Datyou,  comme  tout  4  I'heure  In- 
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tu  Pas  attaqu^,  les  Marouts  ^tant  pr^s  de  toi.  Sous 
les  filches  de  ton  arc,  les  Sanacas  i  ont  trouv6  la 
mort  de  mille  mani^res ;  ils  oDt  p6ri,  ces  ^tres 
qui  ne  connaisseut  pas  les  sacrifices. 

5.  Ces  impies,  qui  osaieat  lutter  conti*e  des 
(dieux)  amis  des  sacrifices,  tourn^reat  honteuse- 
ment  la  t6te,  6  ladra,  quand  du  haut  des  airs,  h 
la  face  du  ciel  et  de  la  terre,  mont6  sur  ton  char, 
ferme,  terrible,  tu  soufflas  sur  ces  liiis^rables. 

6.  Ils  avaient  atlaqu6  Tarm^e  du  grand  Indra ; 
les  religieux  '  Angiras  priaient  en  d6tresse.  Tels 
que  de  vils  eunuques  qui  voudraieot  combattrfe 
contre  un  h6ros,  vaincus  et  troubles,  (nos  enne- 
mis)  furent  pr6cipit6s,  et  s'enfuirent  devant.Indra. 

7.  Et  toi,  Indra,  sur  les  fronti^res  de  ton  bril- 
lant  empire  tu  combattais  ces  ennemis,  qui,  apr^s 
avoir  ri,  pleuraient  leur  folie.  Du  haut  du  ciel, 
tes  feux  venaient  consumer  le  brigand.  Tu  prot6- 
geais  celui  qui  t'offre  des  hymnes  et  des  libations. 

8.  Brillants  d'or  et  de  pierreries,  nos  cruels  ad- 
versairescouvraient  la  terre,  ets'enorgucillissaient 
de  leurs  forces.  Ils  n'ont  pu  surpasser  Indra,  qui 
les  a  vus  s'^vanouir  k  F^clat  du  soleil. 

9.  Indra,  tu  embrasses  ^galement  par  ta  gran- 
deur et  la  terre  et  le  ciel.  (Excit6)  contre  ces  m6- 
cr^nts  par  nos  chants  respectueux,  Indra,  tu  as 
souffle  sur  le  brigand. 

10.  Le  puissant  Indra  a  touchy  de  sa  foudre 
ces  (nuages)  qui  du  ciel  n*arrivaient  pas  k  la  sur- 
face de  la  terre,  et  qui  de  leurs  voiles  magiques 
semblaient  envelopper  (le  brigand)  riche  de  ces 
d^pouilles.  De  son  trait  lumineux,  il  a  fait  jaillir 
le  lait  des  vaches  (celestes). 

11.  Les  ondes  enlev6es  h  Vritra  coulaient  au 
gr6  de  nos  soubaits.  Gependant  (Pimpie)  reprenait 
ses  forces  au  sein  des  rivieres.  Indra,  poursuivant 
son  dessein,  a  d'un  trait  vigoureux,  durant  plu- 
sieurs  jours,  d^truit  son  espoir. 

12. 11  a  bris6  la  porte  de  cette  caverne,  oti  (Vri- 
tra)  tenait  les  eaux  enferm^es  avec  lui.  Indra  a 
d6chir6  Souchna  *  aux   cornes  (menagantes). 


dra  eUiit  appeU  Arya,  On  pourrait  croire,  eo  lisant  cet 
bymne,  qae  c^est  an  chant  all^goriqae  en  riionnear 
d'uoe  victoire  remport^  snr  les  brigands  de  la  mon- 
tagne,  sous  la  proteclion  da  diea  national  Indra. 

1.  Ainsi  8*appellent  les  compagnons  de  Yritra.  La 
mire  de  Vrilra,  Ddnou,  tire  son  nom  da  verbe  da,  qui 
sigoifie  donner.  Le  mot  Sanaca  a  ane  ^tymologia  ana- 
logue :  tan  vent  aassi  dire  donner.  Serait*ce  on  simple 
effet  da  hasard,  qae  le  rapprochement  de  Ddnou  et  de 
Danae  cbez  Ips  Grecs  ? 

9.  Ge  mot  est  la  tradaction  de  Navagwa^  qai  semble 
6tre  le  samom  d'ane  triba  d'Angirasas. 

3.  Yritra  est  qaelqaefois  appel^  Souchna  {le  Dene- 


Telle  fut,  6  Maghavan,  ta  rapidity,  telle  fat  ta  vi- 
gueur,  quand  de  ta  foudre  tu  frappas  ton  ennemi 
avide  de  combattre ! 

13.  Le  trait  du  dieu  tomba  sur  ces  (foibles)  ad- 
versaires;  fort  et  ac6r6,  il  brisa  leurs  villes 
(a6riennes)  *.  La  foudre  atleignit  Vntra,  et  Indra, 
k  la  vue  de  son  rival  terrass^,  livra  son  ^me  k  la 
joie. 

14.  Tu  as  8auv6  Coutsa  «,  ton  favori.  Tu  as 
sauv6  dans  les  combats  le  vaillant  Dasadyou  *. 
La  poussi^re  soutev^e  par  le  pied  de  tes  coursiers 
s'devait  jusqu*au  ciel,  (au  moment  od)  le  fils  de 
Switr^  se  dressait  pour  lutter  contre  des  h6ros. 

15.  Tu  Tas  sauv6  ce  vaillant  fils  de  Switr^,  6 
Maghavan,  lorsque,  fort  de  ta  protection,  il  mar- 
chait  sur  les  eaux  pour  regagner  la  terre.  Daigae 
aussi  faire  retomber  la  douleur  et  la  honte  sur 
nos  ennemis,  qui  depuis  longtemps  veillent  ici 
pour  nous  surprendre ! 

HYMNE   H. 
AUX    ASWINS,    PAR    H IRANTASTODPA. 

[Mitres  :  Djagtti  et  Trichtoubh.) 

1.  (Dieux)  intelligents,  venez  aujourd'hui  trois 
fois  *  vers  nous.  Merveilleuse  est  voire  cx)urse, 
6  Aswins!  (merveilleux  sont)  vos  bienfaits.  Vous 
^tes  li6s  dans  votre  carri^re  comme  le  jour  et  la 
nuit.  Les  sages  vous  arrfitent  pour  vous  rendre 
hommage. 

2.  Trois  roues  soutiennent  votre  char  charge 
de  doux  aliments,  quand  vous  venez  pr^s  de  la 
bien-aim^e  de  Soma  *.  C'est  Ik  un  mysl6re 
connu  de  tons.  Sur  ce  char  s'6l^vent  trois  po- 
teaux  d'appui.  0  Aswins,  vous  venez  trois  fois  la 
nuit  et  trois  fois  le  jour. 

chant),  parce  qu'en  retenant  les  eaax  il  caase  la  s6che- 
resse.  Les  maavais  g^nies  ont  des  cornes  comme  les 
animaax  sauvages,  qu'aa  dernier  vers  de  Thymne  prd- 
c^dent  on  appelle  aassi  Sringin.  Voy.  lecture  i, 
note  1,  col.  1,  page  7. 

1.  Voy.  leclure  i,  note  8,  col.  2,  page  6. 

2.  Poete  et  Richi  protege  par  Indra,  qai  le  prit  an 
joar  sar  son  char. 

3.  Les  noms  de  Dasadyou  et  de  Switrd,  sa  mdre,  ne 
me;onlconnas  que  par  les  details  que  donneici  le  poCte. 

4.  Le  nombre  trois,  ainsi  r^p6t6,  fait  allasion  sans 
doute  au  trichavanoy  on  aux  trois  moments  de  la 
joarn^e  oH  se  font  les  sacrifices.  La  nuit,  comme  le 
jour,  est  partag^o  en  trois  ^poqaes. 

5.  Le  commentatear  pense  qa'il  est  ici  question  de 
Soma,  dieu  de  la  lune,  el  de  Tune  des  constellations 
consid6r6o8  comme  ses  Spouses.  Je  crois  que  Soma  est 
la  libation,  et  que  sa  bien-aim^e  est  la  flaomie  d'Agni. 
Ges  aliments  dont  est  chargd  le  char  des  Aswins  sont, 
ou  les  ofnrandes  qu'oo  fait  a  ces  dieux,  ou  les  biens 
dont  ils  comblent  les  hommes. 
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3.  Dans  la  m^me  joum^,  trois  fois  vous  dai- 
gnez  eouTrir  nos  fautes  du  voile  (de  TiDdul- 
gence) ;  trois  fois  aujourd'tiui  versez  une  douce 
ros6e  sur  notre  sacrifice;  trois  fois,  6  Aswins,  le 
soir,  {k  midi)  et  le  matin,  recevez  nos  offrandes, 
et  faites-les  fructifier  pour  nous. 

4.  Trois  fois  visitez  notre  demeure,  venez  trois 
fois  Ters  des  hommes  pieux,  trois  fois  vers  des 
bommes  dignes  de  voire  protection ;  faites-leur 
sentir  trois  fois  votre  presence.  Apportez-nous 
trois  fois  Pheureux  fruit  de  nos  sacrifices;  6 
Aswins,  trois  fois  r^pandez  sur  nous  Tabondance, 
telle  qu'une  pluie  f^oode. 

5.  0  Aswins,  trois  fois  amenez-nous  la  ri- 
chesse!  Venez  trois  fois  partagen  le  sacrifice 
destine  aux  dieux.  Trois  fois  agr^ez  nos  pri^res. 
Trois  fois  nous  vous  demandons  le  bonheur,  trois 
fois  la  nourriture.  Trois  fois  la  fiile  du  soleil ' 
monte  sur  votrc  char  k  trois  roues. 

6.  0  Aswins,  trois  fois  vous  nous  donnez  les 
m^icaments  celestes,  trois  fois  les  mMicaments 
terrestres,  trois  fois  aussi  les  mMicaments  qui 
viennent  des  eaux  ^.  Maltres  de  la  prosp6rit6, 
donnez  k  mon  tils  ^  la  fortune  de  Samyou  * ; 
(donnez-lui)  cette  8ant6  qui  r^sulte  de  Tliarmonie 
des  trois  humeurs  (corporelles)  *. 

7.  Trois  fois  par  jour,  6  Aswins,  amis  de  nos 
sacrifices,  venez  vous  asseoir  sur  notre  cousa, 
attache  par  un  triple  lien.  Trois  fois,  6  (dieux)  v6- 
ridiques,  de  la  region  lointaine  ®  (qui  vous  pos- 
8^e),  accourez,  sur  votre  char,  vers  ces  trois 
(autels  dresses  par  nous)  ';  soyez  comme  le 
souffle  vital  qui  anime  les  corps. 

8.  0  Aswins,  (venez)  trois  fois  avec  ces  ondes 

1.  L'Aorore.  Gepeodant  ce  poarrait  6(re  la  Nuit,  qui, 
snccddant  aa  Jour,  pent  dtre  considdree  comme  la  fiUe 
du  Soleil. 

2.  Jasqii'4  quel  point  ces  trois  espdces  de  medica- 
ments n'auraient-ils  point  de  rapport  avec  les  trois 
espices  de  biens  doat  parle  le  vers  5,  lecture  ii, 
hymoe  8? 

3.  On  bien  :  d  celui  pour  qui  je  faii  des  libations; 
car  le  mot  sounou  a  ces  deax  sens. 

4.  SamyoQ,  fils  de  Vrihaspati,  est  le  type  da  bonheur. 
Ce  mot  signifie  heureux, 

5.  Ce  sens  est  celni  da  commentaire ;  mais  on  pent 
en  troaver  an  tout  aatre.  Ces  mots  siguifient  tout  sim- 
plement :  triplex  auxilium  ferie.  Les  trois  humears 
da  corps,  saivant  le  systdme  indien,  sont  le  vata,  le 
pitta  et  le  slechmanj  I'air,  la  bile  et  le  phlagme. 

6.  Le  mot  pardvatas  mo  semble  designer  la  region 
qai  est  de  Tautre  cdtd  de  Tborizon,  du  c6te  oppose  4 
eeloi  oi3i  noas  sommes. 

7.  Ce  sens  est  entidrement  donn^  par  le  commenta- 
taar,  qai  sappose  qu'il  est  ici  question  des  trois  Vddis, 
d^ign^s  par  les  noms  d'Echtica,  de  Pdwuca  et  de 
Somiea, 


qui  sont  les  m6res  des  sept  rivitoes  ^  Troifl 
coupes  (sont  dispos^jes  pour  vous);  trois  fois 
rholocauste  doit  avoir  lieu.  Au-dessus  des  trois 
mondes,  vous  poursuivez  votre  carri^re,  et,  les 
jours  comme  les  nuits,  vous  gardez  la  votlte 
celeste. 

9.  OCi  sont  les  trois  roues  sur  lesquelles  votre 
char  roule  (dans  les  trois  mondes) '  ?  oti  sont 
les  trois  si6ges  unis  ensemble?  Quand  voulez- 
vous,d  (dieux)  v^ridiques,  atteler  k  votre  char  eet 
ftne  robuste,  qui  vous  am^ne  au  lieu  du  sa- 
crifice? 

10.  (Dieux)  v6ridiques,  approchez  :  voici  le 
moment  de  rholocauste.  Mouillez  vos  l^vres  avides 
k  CO  doux  breuvage.  Avant  Taurore,  Savitri  am^ne 
au  feu  du  sacrifice  votre  char  magnifique,  et  tout 
brillant  de  notre  beurre  sacr6. 

11.  0  Aswins,  (dieux)  v6ridiques,  venez  avec 
les  trente-trois  dieux*  gotiter  ici  de  nos  douces 
libations.  Prolongez  notre  vie,  d^truisez  nos  p6- 
ch6s,  6cartez  nos  ennemis,  et  restez  toujours 
avec  nous. 

12.  0  Aswins,  sur  votre  char  qui  parcourt  les 
trois  mondes,  apportez  avec  vous  la  richesse; 
(donnez-nous)  une  forte  lign6e.  Je  vous  implore; 
6coutez-moi,  venez  k  notre  secours,  et  dispensez- 
nous  i'abondance  et  la  prosp6rit6. 

HYMNE   III. 
A   AGNI    ET  AUTRES  DIEUX,  PAR    HIRAN YASTODPA . 

{.Metres  :  Trichtoubb  et  Djagatt.) 

1.  J'invoque  d'abord  Agni,  et  lui  demande  sa 
benediction.  J'appelle  k  notre  aide  Mitra  et  Va- 
rouna.  J'invoque  la  nuit  qui  enveloppe  le 
monde  :  je  demande  le  secours  du  divin  Savitn. 

2.  Le  divin  Savitri,  revenu  vers  nous  sous  sa 
face  t6n6breuse  *,  6tablit  chacun  k  son  poste,  dieux 
et  mortels.  II  apparait  sur  son  char  d'or,  et  deson 
regard  embrasse  les  mondes. 

3.  Le  dieu,  ami  de  nos  sacrifices,  suivra  deux 
routes,  Tune  ascendante,  Tautre  descendante ;  il 
arrive,  trains  par  deux  chevaux  brillants.  Le  divin 

1.  Voy.  lectare  u,  note  3,  col.  1,  page  21.  Ces  sept 
rivieres  peavent  6tre  aussi  les  sept  esp^ces    d'offrandei. 

2.  Explication  da  commentaire. 

3.  Ces  trente-trois  dieux  sont,  dit-on,  les  douze  Adityas, 
les  huit  Yasous,  les  onze  Roudras  et  les  deux  As^'ins. 

4.  L'opinion  indienne  est  que  le  soleil  ne  qailte  pas  le 
ciel,  mais  qu'arrivd  k  Toccident  avec  une  face  lumineuse, 
il  retourne  par  la  m6me  route  4  Torient  ayec  une  face 
t^n^breuse;  ce  que  Taatear  exprime  par  1  idde  de  rayons 
noirs,  erichna  radjas. 
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Savitri  vient  de  la  region  lointaine  (od  il  a  86- 
journ6),  pour  d6truire  tout  ce  qui  est  mal. 

4.  Sur  ce  large  char  qui  s'avance  vers  nous, 
tout  brillant  d'ornements  d*or,  (attel6  de  cour- 
siers)  que  presse  un  aiguilion  d'or,  Savitri  est 
mont6,  (Savitri)  respleudissant  de  mille  lumi^res, 
digue  de  nos  hommages,  poss6dant  la  vertu  de 
repousser  ses  rayons  I6n6breux  *. 

5.  Ses  (chevaux)  noirs,  (pendant  la  nuit),  allon- 
gent  leurs  pieds  blaocs ;  et,  sur  un  char  dout  le 
train  est  d'or,  ils  ani6nent  la  lumi^re  aux 
hommes ;  devant  le  char  du  divin  Savitri  se  In- 
vent toujours  et  les  mortels,  et  tous  les  fitres  cr66s. 

6.  Des  trois  mondes  *,  deux  appartiennent  au 
domaine  de  Savitri;  le  troisi^me  est  la  demeure 
d'Yama  et  le  s^jour  des  morts.  Gomnie  le  char 
est  soutenu  par  Tessieu,  tout  ce  qui  est  immortel 
est  support6  par  le  soleil.  G'est  Ik  une  v6rit6  que 
chacun  pent  proclamer. 

7.  Le  noble  (dieu  qu'on  appelle)  As&wra^ 
s'6l6ve  par  un  mouvement  insensible,  et  vient, 
comme  port6  sur  des  ailes,  se  r6v61er  aux  cieux. 
Oti  est  en  ce  moment  ♦  le  soleil  ?  qui  pent  le  sa- 
voir?  quelle  region  6claire  son  rayon? 

8.  Savitri,  le  dieu^  Foeil  d'or,  6claire  les  huit 
regions  de  laterre*,  les  ^tres  quihabilent  les 
trois  mondes  et  les  sept  rivieres  ®.  11  vient,  distri- 
buant  ses  largesses  k  ses  serviteurs. 

9.  Savitri,  (dieu)  k  la  main  d'or  ',  (dieu)  clair- 
voyant, s'avance  entre  le  ciel  et  la  terre.  11  tue 
la  douleur,  il  s'unit  (au  disque)  du  soleil  *,  ou 
traverse  Tair  sous  sa  forme  t6n6breuse  *. 

10.  Que  le  noble  Asoura,  k  la  main  d'or,  qui 
fait  notre  bonheur  el  possMe  la  richesse,  vienne 
vers  nous.  £loignant  les  Rakcbasas  et  les  mau- 
vais  g6nies,qu'il  soit  pour  nous  un  dieu  toujours 
present,  chaque  matin  c6l6br6  par  nos  hymnes. 

1 1 .  0  Savitri,  par  ces  routes  antiques  et  solides, 
(ces  routes)  faciles  etd^pourvues  de  poussi^re, 

1 .  Voir  la  note  pr^cddente. 

2.  Suiyant  le  comroentatear,  ces  trois  monies  {dydvas) 
soni  le  dyouloea,  le  bhourloca  et  ie  monde  d'Yama,  oA 
les  Ames  des  morts  se  rendeiit  par  la  roate  de  I'air. 

3.  Voy.  lecture  n,  note  2,  col.  1,  page  55.  Ce  mot 
atoura  se  tradolt  par  les  mots  sarvSehdm  prdnada. 

4.  Oo  est  aa  moment  du  sacrifice  qai  pr^cSde  i'auroro. 

5.  Les  points  cardinaax ,  si  Ton  comple  le  zenith  et  le 
nadir,  sont  an  nombre  de  dix.  Les  huit  points  que  i'on 
marque  &  Thorizon  sont  les  quatre  principaux  {disas)  et 
les  quatre  interm^iaires  (pradUat),  Le  commentateur 
donue  le  nom  de  viditas  aux  points  interm^diaires. 

6.  Voy.  plus  haul,  lecture  n,  note  3, col.  1,  page  61. 

7.  Voy.  lecture  ii,  note  2,  col.  1,  page  52. 

8.  Voy.  lecture  ii,  note  3,  col.  2,  page  54. 

9.  Plus  baut,  note  4,  col.  2,  page  63. 


que  tu  suis  dans  le  ciel,  viens  aujourd'hui  pour 
nous  garder  et  daigne,  6  dieu,  converser  avec 
nous. 

HYMNE     IV 

A  AGNI,   PAR  CANWA,   FILS  DE   GHORA. 

{M^tre  :  Vrihatt.) 

1.  Par  des  hymnes  solennels,  nous  implorons, 
au  nom  de  I'assembl^e  religieuse  (ici  r^unie),  le 
grand  Agni,  que  taut  d'autres  invoquent  comme 
nous. 

2.  Agni,  augmente  la  force  des  mortels !  Nous 
t'honorons  par  des  holocaustes;  sois-nous  au- 
jourd'hui favorable,  sois  notre  prptecteur,  (6  dieu) 
qui  possMes.la  richesse ! 

3.  Nous  tc  choisissons  pour  6tre  le  messager 
(des  dieux)  et  le  sacriflcateur,  toi  qui  renfermes 
tous  les  biens.  Tes  feux  grandissentet  s'^tendent : 
tes  rayons  touchent  au  ciel. 

4.  Pour  les  dieux  Varouna,  Mitra,  Aryaman, 
s'allumeot  les  feux  de  leur  antique  messager.  Le 
mortel  qui  t'bonore,  6  Agni,  obtient  par  toi  toute 
I'opulence  (qu'il  souhaite). 

5.  Agni,  tu  es  pour  les  mortels  un  beureux 
messager,  un  sacriflcateur,  un  gardien  du  foyer 
domestique,  une  source  de  joie.  Toutes  les  oeuvres 
fortes  et  constantes  qu'accomplissent  les  D^vas 
se  font  par  ton  concours. 

6.  Par  toi,  Agni,  toujours  jeune  et  fortune,  se 
consomment  tousles  holocaustes;  sois-nous  fa- 
vorable et  aujourd'hui  et  dans  I'avenir,  et,  par 
les  sacrifices  que  nous  offrons,  augmente  la  force 
des  dieux. 

7.  G'est  Agni  surlout,  (Agni)  brillant  de  son  pro- 
pre  6clat,  que  les  hommes  viennent  honorer  par 
leurs  hommages;  cesont  les  feux  d'Agniqu'ils 
allument  par  leurs  offhmdes,  quand  ils  veulent 
^tre  vainqueurs  de  leurs  ennemis. 

8.  (G'est  avec  lui  que  les  autres  dieux)  ont 
vaincu  Vritra  et  lui  ont  donn^  la  mort;  (avec  lui 
qu'ils)  ont  ^tendu  le  ciel,  la  terre  et  les  eaux, 
pour  en  faire  le  domicile  (des  ^tres).  Qu'(Agni) 
soit  pour  Ganwa,  qui  I'invoque,  un  riche  bienfai- 
t.'ur ;  (qu'il  le  dirige  vers  la  richesse)  comme  le 
cheval  hennissant  (porle  le  guerrier)  vers  les  va- 
ches  (de  ses  ennemis). 

9.  Prends  place  (sur  notre  cousa) ;  tu  es  noble, 
grand,  et  digne  de  nos  hommages.  Brille  done, 
Agni,  Ic  bicn-aim6  des  dieux,  et  enveloppe-toi 
d'une  fum6e  ^latante  et  remarquable ! 

10.  Toi  que  les  D(^vas  ont  allum6  ici-bas  en  fi^- 
veur  de  Manou,  objet  pr^rioux  dn  sacrifice  el 
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maltre  des  holocaustes;  toi  qui  nous  r6jouis  par 
le  don  de  la  richesse,  et  qu'a  f6t6  le  Ganwa  M- 
dhyfttlthi  *  ;  toi  qu*honoreat  ie  g6n6reux  (p^re 
de  fiamille)  et  ceux  qui  chantent  des  hymnes ! 

11.  Get  Agni,  que  le  Ganwa  MMhy^titbi  alluma 
jadis,  nos  offrandes  viennent  de  le  faire  briller  au 
foyer  du  sacrifice.  Que  nos  chants  8*6i^vent  pour 
c6l6brer  la  grandeur  d'Agni ! 

12.  Toi  qui  reQois  nos  offrandes,  combie-nous 
de  biens;  car  tu  es  Tami  des  dieux,  Agni.  Tu  es 
le  roi  de  Tabondance  la  plus  renomm^e.  Pais  no- 
tre  bonheur,  toi  qui  as  la  puissance. 

13.  L6ve-toi  done,  et  sois  notre  protecteur,  non 
moins  que  le  divin  Savitri.  L^ve-tdi  pour  nous 
accorder  Fabondance,  k  nous  qui,  par  les  hymnes 
de  nos  pr^tres,  invoquons  ton  appui. 

14.  L^ve-toi,  et  sois  notre  guide  pour  notfs 
sauver  du  mal.  Brtlle  tons  nos  ennemis,  fais  que 
nous  nous  leTions  6galement  pour  agir  et  pour 
vivre.  Fais  agr6er  aux  dieux  nos  sacrifices. 

15.  (Dieu)  jeune  etresplendissant,AgDi,  sauve- 
Dous  du  R&kchasa;  sauve-nous  du  m^cbant, 
6tranger  k  toute  g6n6rosit6 ;  sauve-nous  de  Ten- 
nemi  cruel,  etde  celui  qui  veut  notre  mort. 

16.  Gomme  (le  guerrier)  arm^  d'une  massue, 
accable  de  tout  c6t6  nos  vils  adversaires,  6  toi 
qui  es  entour^  de  rayons  brtUants !  Ne  souffre 
pas  que  nous  ayons  pour  maltre  le  mortel  qui 
nous  bait,  et  qui  aiguise  ses  traits  centre  nous. 

17.  Ge  n'est  pas  (en  vain)  qu'on  a  demand^  k 
Agni  la  richesse  qui  procure  la  force.  Agni  a  donn6 
lebonbeur  ^  Ganwa;  11  a  sauv^  M6dhydtithi  et 
ses  amis;  il  a  combl^  de  ses  biens  (le  monei)  qui 
le  glorifie. 

18.  Nous  appelons  k  notre  sacrifice,  de  la  region 
loinlaine  (oil  ils  s^journent  maiatenant),  Tour- 
vasa,  Yadou  et  Ougrad^va.  Qu'ils  viennent  avec 
Agni ;  que  ce  dieu,  yainqueur  du  Dasyou^  am^ne 
aussi  Navav^twa,  \rihadratha  ct  Tourvlti  *. 

19.  Agni,  c*est  Manou  qui,  pour  le  bonheur  de 
sa  race  k  jamais  b^nie,  a  constitu^  ton  foyer  lu- 


1.  Le  texle  porte  Medhydtithi ;  je  crois  qae  c'est  le 
m^me  que  Medbdtllbi,  fils  de  Tancien  Canwa.  On  dit  aussi 
qae  M4dh&Uthi  et  MMhyAtithi  sont  deux  fr^res,  fils  de 
Canwa. 

S.  Getle  strophe  renfenne  les  noms  de  plusiears  per- 
sonnages  appelds  radjarehis,  Yadou  est  un  des  cinq  fils 
d'Yay^ti,  cinqui^me  roi  de  la  race  lunaire.  Toarvason, 
appeld  ici  Townxua,  ^tait  son  fr^re.  Je  ne  sais  rien 
d'Ougrad^va  ni  des  antres.  Celte  histoire  antique  cite 
plnsieura  Vrihadrathas.  Je  pense  que  la  mdmoire  de  ces 
princes,  renomm^s  pour  leur  pi6t6,  est  ici  dvoqu^  par 
le  poele  reconnaissanl ;  leurs  mdnes  sont  inyites  k  venir 
si6ger  au  sacrifice. 


mineux.  Tu  as  lui  pour  Ganwa,  6  (dieu)  n6  au 
foyer  du  sacrifice;  et,  arros6  (du  beurre  consa- 
cr6),tu  obtiendrastoujours  le  respect  des  mortels. 
20.  Les  rayons  d'Agni  sont  brillants,  forts,  re- 
doutables.  II  est  difficile  d*en  approcher.  Daigne 
rMuire  en  cendres  les  mauvais  g6nies  *,  dou6s 
d'une  force  (funeste),  et  tons  les  (ennemis  de  no- 
tre bonheur). 

HYMNE  V. 
AUX  MAR00T8,  PAR  CANWA  «. 

iliitre  :  Gftyatrl.) 

1.  Enfants  de  Ganwa,  c616brez  la  puissance  des 
Marouts  que  transporte  un  char  brillant,  ( puis- 
sance) rapide  et  inattaquable  dont  vous  ressentez 
les  effets. 

2.  lis  viennent  de  natlre,  brillants  de  leur 
propre  6clat.  (Voyez-vous )  leurs  armes,  leurs  pa- 
rures,  leur  char  trains  par  des  daims?  (entendez- 
vous )  leurs  clameurs? 

3.  ficoutez,  c'est  le  bruit  du  fouet  qu'ils  tien- 
nent  dans  leurs  mains;  c'est  le  bruit  qui,  dans  le 
combat,  anime  le  courage. 

4.  Acette  troupe  (divine),qui  d6truit  vos  ennemis, 
noble,  forte  et  glorieuse,  offrez  la  partd*hymnes 
et  de  sacrifices  queluiaccordent  les  D^vas. 

5.  Loue  done  cette  puissance  des  Marouts, 
invulnerable  et  rapide,  qui  r6gne  au  milieu  des 
vaches  (celestes),  et  ouvre  avec  force  (leurs  ma- 
melles  pour  en  faire  couler)  le  lait '. 

6.  Parmi  vous  qui  remuez  si  puissamment  le^ 
ciel  et  la  terre,  qui  agitez  celle-ci  corame  la  cime 

( d'un  arbre ),  quel  est  le  plus  vigoureux? 

7.  Gontre  votre  marche  imp6tueuse  et  terrible, 
rhommene  pent  r6sister;  les  collines  et  les  mon- 
tagnes  s'abaissent  devant  vous. 

1.  Ges  mauvais  g^oies  portent  ici  le  nom  d'Yatoumd- 
vdn;  piQS  haut,  au  vers  10  de  Thymne  pr^c^ent,  c'^tait 
Ydiou^^nan, 

2.  Ge  Canwa,  dont  le  nom  est  citd  dans  le  cours  de 
rhymne,  est-il  le  mdme  que  celui  dont  nous  avons  parl4, 
lecture  i,note  1,  col.  2,  page  48?  Le  mot  Ghora,  qui  n- 
gnifie  terrible, ei  qui  est  le  nom  de  son  pdre,peut  avoir 
quelque  analogie  de  sens  avec  le  mot  Apratiratha,  qui 
implique  i'id^ed'invincible.  Gependantje  pense  qu'ilfaut 
distinguer  lefils  deGhora  et  le  fils  d'Apratiratba;  que  ce 
dernier  est  un  ancien  Ganwa,  souche  d'une  famille  sacer- 
dotale,  et  p^re  de  M^dhiiithi  ou  MddhyAtlthi,  ici  menlionn^. 
etque  lefils  de  Ghoraest  unmembre  moins  ancien  de  It 
famille  des  Ganwas,  lequel  rappelle,  dans  cet  bymne  un 
des  litres  d'honneur  de  son  ai'eui.  Le  commentateur  dit 
quelque  part  qae  ie  fils  de  Ghora  devinl  fils  de  son  propre 
fr^re  Canwa. 

3.  Ces  vaches,  comme  nous  le  savoos,  ce  sont  les  nua- 
ges ;  leur  lait,  e*est  la  pluie. 
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8.  Sous  Yos  pas  redoutables,  la  terre  tremble 
de  crainte,  telle  qu'uD  roi  accabl6  par  Vkge. 

9.  Le  lieu  de  voire  naissance  est  ferme  et 
stable ' ;  vous  pouvez,  du  sein  de  votre  m^re,  yous 
6lancer,  tels  que  des  oiseaux;  car,  des  deux  c^t^s, 
est  UQ  (^l^ment  solide. 

10.  Ges  (dieux)  r^pandent  le  sou  comme  on  r6- 
paud  la  libation.  Leur  souffle  ^teud  les  voles  du 
ciel;  (Feau  tombe),  et  lavache  (en  s'y  d6salt6raat) 
y  entre  jusqu'aux  genoux. 

11.  (Voyez-vous)  ce  long  et  large  (nuagc),  fils 
de  Tonde  (qui  s'y  amoQcelle)  ?  (11  semble)  invul- 
nerable. (Les  Marouts)  savent  le  chemin  par  lequel 
on  arrive  jusqu'Silui  pour  T^branler. 

12.  0  Marouts,  puisque  vous  avez  la  force, 
2aites*la  sentir  aux  hommes,  faites-la  sentir  aux 
collines.  i 

•13.  Quaad  les  Marouts  sont  en  marcbe,  le  che- 
min retentjt  de  leur  voix:  chacun  les  entend. 

14.  Accourez,  portez  ici  vos  pas  rapides.  Les 
eofants  de  Ganwa  vous  attendent  avec  leurs  of- 
frandes ;  ici  vous  serez  satisfaits. 

15.  Agr^  not  re  sacnfice,  car  nous  vous  sommes 
devours.  Daignez  nous  assurer  une  longue  exis- 
tence. 

UVBINE     VI. 
AUX  MAROUTS,    PAU    CANWA. 

[Mdlre  :  Gftyalri.) 

1.  0  vous  qui  aimez  nos  bymnes,  qui  vous 
plaisez  sur  notre  cousa,  quand  viendrez-vous 
nous  prendre  dans  vos  bras,  comme  un  p^re 
(prend)  son  enfant  ? 

2.  OCi  dtes-vous  maintenant  ?  Quand  arriverez- 
vous?  Venez  de  Ja  terre  comme  du  ciel.  (N*en- 
tendez-vous  pas  les  hommes)  soupirer  apr^s 
vous,  comme  les  vaches  (apr^s  le  pSiturage)? 

3.  0  Marouts,  oti  sont  les  biens  nouveaux  (que 
nous  aliens  tenir  de  vous)?  oti  sont  vos  tr6sors? 
oil  sont  toutes  vos  f^licit^s  ? 

4.  Fiis  de  Prisni,  quand  vous  ne  senez  pas 
immortels,  (faites  toutefois)  que  votre  pan^y- 
riste  jouisse  d*une  longue  vie. 

5.  Que  rhomme  qui  chante  vos  louanges  ne 
soit  pas  comme  la  (^'ble)  bicbe  sur  le  gazon; 
qu'il  n'aille  pas  tristement  fouler  le  chemin 
d'Yama. 

1.  Le  Uea  de  la  naissance  des  Yenls  est  la  terre; 
considdrie  comme  leur  mdre,  la  terre  porte  le  nom  de 
Prisni.  Voir  lecture  ii,  note  5,  col.  1,  page  3.  L'air,  place 
entre  le  ciel  et  la  terre,  re^lt  les  Vents. 


6.  Que  jamais  Nirriti  ^  si  redoutable  par  sa 
force,  Nirriti  Tinsurmontable,  ne  vienne  nous 
frapper;  qu'elle  tombe  avec  la  soif  (qu'elle  a 
causae). 

7.  Oui,c^est  la  v6rit6  :  ces  (dieux)  forts  et  res- 
plendissants,  dont  Roudraest  le  chef,  peuvent, 
sur  un  sol  dess^ch^,  faire  tomber  la  pluie  sans 
Taccorapagner  de  vent. 

8.  Tel  que  la  vache ,  le  tonnerre  mugit ; 
comme  le  veau  est  suivi  de  sa  m^re,  (les  Marouts 
sont  suivis)  de  la  foudre,  et  par  eux  la  pluie  sort 
(du  nuage). 

9.  Les  Marouts,  m6me  pendant  le  jour,  ferment 
une  esp^ce  de  nuit  avec  le  nuage  qui  transporte 
les  ondes  et  qui  fond  sur  la  terre. 

10.  Le  bruit  des  Marouts  a  retenti,  et  aussitdt 
toute  demeure  sur  la  terre,  les  hommes  m6me, 
ont  tremble. 

11.  0  Marouts,  dont  la  main  est  forte  et  la 
marche  infatigable,  venez  ici  prds  de  ces  rivieres 
aux  bords  agr^ables. 

12.  Que  vos  roues,  que  vos  chars,  que  vos 
chevaux  soient  fermes ;  que  leurs  harnais  soient 
6clatants  de  lumi^re. 

13.  Aliens,  616ve  la  voix  pour  c6l6brer  Agni, 
(qui  est)  Brahmanaspati  ',  et  qui  ne  briile  pas 
moins  que  Mitra. 

14.  Que  les  vers  harmonieux  '  sortent  de  ta 
bouche,  et  se  r6pandent  comme  une  (douce)  pluie. 
Chante  Thymne  religieux. 

15.  G61^bre  la  troupe  des  Marouts,  brillante, 
digne  d*61oges  et  de  respects.  Qu'ici,  dans  ce  sa- 
crifice, ils  resolvent  nos  hommages. 

HYMNE    VII. 
AUX  MAROUTS,  PAR    CANWA. 

{M6tre  :  Vrihatl.) 

1.  0  Marouts,  lorsque  de  la  r^on  lointaine 
(oil  vous  habitez),  comme  un  rayon  lumineux, 
vous  lancez  votre  souffle  puissant,  quel  est 
Thomme  dont  le  sacrifice,  dont  I'hymne  vous 
attire?  quelle  maison,  6  dieux  terribles,  quel 
mortel  visitez-vous  ? 

2.  Que  vos  traits  soient  solides  pour  repousser 
nos  ennemis,  fermes  pour  les  arr^ter ;  que  votre 
force  soit  digne  de  louange,  et  ne  ressemble 

1.  Yoy.  lecture  II.  note  4,  col.  2,  page  14.  Nirriti, 
ddesse  du  mal,  me  semble  dtre  ici  la  Maladie;  la  soif 
dont  11  est  question,  doit  Stre  ceUedela  fidvre.  Yoy.  lec- 
ture I,  note  1,  col.  1,  page   10. 

2.  Le  po6te  emploie  ici  le  mot  $loca  pour  designer 
toute  esp^e  de  vers. 
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pas  k  celle  d'un  mortel  qui  ne  salt  que  tromper. 

3.  (Dieux)  puissantB,  vous  renversez  ce  qui  est 
solide,  vous  soulevez  ce  qui  est  lourd;  et  c'est 
ainsi  que  vous  enlevez  les  arbres  de  la  for^t  ou 
les  flancs  de  la  montagne. 

4.  Partout  yainqueurs,  on  ne  vous  connatl 
d'ennemis  ni  par  del^  le  ciel,  ui  sur  la  terre.  En- 
fan  ts  de  Roudra,  que  votre  force  soit  puissante  par 
la  Concorde,  et  la  victoire  vous   est  assur^e* 

5.  lis  6branlent  les  montagnes,  ils  arracbent 
les  rois  de  la  for^t.  0  dieux  Marouts,  toule  votre 
troupe  8'61ance,  comme  si  Tivresse  exaltait  vos 
esprits. 

6.  A  vos  cbars  vous  avez  attel^  des  daims; 
I*avant-train  de  ces  cbars  est  rouge.  La  terre  en- 
tend  le  bruit  de  votre  approche,  et  les  mortels 
ont  fr6rai. 

7.  Gompagnons  de  Roudra,  nous  implorons  vo- 
tre prompt  secours  en  faveur  de  notre  famille. 
Venez-nous  en  aide,  et  (prot6gez)  un  Ganwa  trem- 
blant,  comme  vous  Tavez  fait  autrefois. 

8.  Su8cit6  par  votre  colore  ou  par  la  vengeance 
de  quelque  mortel,  un  (ennemi)  puissant  nous 
attaque.  Privez-le  de  tout  aliment,  de  toute  vi- 
gueur,  des  secours  qu'il  attend  de  vous. 

9.  Dieux  prudents  et  dignes  de  nos  sacrifices, 
Tous  avez  accords  toute  votre  protection  h  Ganwa. 
Accordez-nous  aussi,  6  Marouts,  tous  vos  se- 
cours ;  soyez  avec  nous,  comme  F^clair  est  avec 
la  pluie. 

10.  (Dieux)  pleins  de  Iib6ralit6  et  de  force,  vous 
possMez  toute  la  vigueur,  toute  la  puissance 
(desirable).  0  Marouts,  h  Fennemi  passionn6  de 
votre  po€te,  envoyez,  comme  une  fl6che,  un  en- 
nemi (qui  le  frappe). 

HYMNE   VIII. 
A     DIVERS   DIEUX,     PAR    CANWA. 

{Mitre  :  Vrihalrl.) 

i.  L^ve-toi,  Brahmanaspati  *;  pleins  de  devo- 
tion, nous  venons  h  toi.  Que  les  Marouts  s'ap- 
procbent  avec  leurs  riches  tr^sors;  et  toi,  Indra, 
sois  present,  et  prends  ta  part  (de  nos  libations). 

2.  0  fils  de  la  force  *,  le  mortel  t'honore  pour 
obtenir  les  ricbesses  qu'il  desire.  0  Marouts,  que 
rhomme  qui  vous  c616bre  soit  par  vous  riche  en 
famille  et  en  chevaux! 

i.  Voy.  lectare  i,  note  1,  col.  i,  page.  10. 

2.  Nous  ne  ferons  plas  d'observation  sur  cette  locution 
connne  da  lectenr,  et  qui  se  rapporte  ao\  efforts  que 
Ton  fait  pour  extraire  le  feu  de  Farant.  Voy.  lecture  ii, 
note  1,  col.  2,  page  16. 


3.  Vienne  firahmanaspati!  vienne  la  d^esse  de 
la  parole  sainte  M  Que  les  D6vas  rendent  notre 
sacrifice  puissant,  utile  aux  hommcs,  et  parfaiti 

4.  11  possede  une  ricbesse  imp^rissable,  (le 
dieu)  qui  se  montre  magnifique  envers  son  pan4- 
gyriste.  G'est  pour  ce  dieu  que  nous  appelons  k 
notre  sacrifice  lift  *,  qui  est  fbrte,  viotorieuse  et 
invulnerable. 

5.  Brahmanaspati  commence  ^  une  pri^re  me- 
lodieuse,  dans  laquelle  ont  une  place  Indra,  Ya- 
rouna,  Mitra,  Aryaman,  tous  les  dieux. 

6.  PronongoQs-la  done,  dans  nos  sacrifices, 
cette  pri^re  qui  donne  le  bonheur,  et  qui  est  si 
puissante.  Et  si  vous  pouvez  vous  complaire  en 
nos  voeux,  dieux  forts,  que  notre  hymne  tout 
entier  arrive  jusqu'k  vous  I 

7.  Quel  dieu  ne  viendrait  pas  au  secours  de 
rhomme  religieux,  au  secours  de  Phommequi 
lui  a  pr6par6  un  lit  de  cousa?  (Voyez  ce)  p6re  de 
famille  qui  se  pr^sente  avec  les  pr^tres;  sa  maison 
est  riche,  son  int^rieur  est  fortune. 

8.  Qu'il  poss^de  la  puissance  ^ !  Aid6  de  ses 
royaux  protecteurs,  (je  le  vois)  abattre  ses  eane- 
mis,  et  au  milieu  de  la  terreur  (du  combat)  con- 
server  dignement  son  poste.  11  est  comme  arm^ 
de  la  foudre;  et  dans  aucune  affaire,  ni  grande 
ni  petite,  il  ne  connait  ni  sup6rieur  ni  vainqueur. 

HYMNE    IX. 
AUX  ADITYAS,  PAR    CA:fWA. 

{Metre  :  G&yatrl.) 

1.  L'homme  que  prot^ent  les  (dieux)  sages, 
Varouna,  Mitra,  Aryaman,  est  promptement  vain- 
queur (de  ses  ennemis). 

2.  11  crolt  k  I'abri  des  attaques  de  ses  adver- 
saires,  celui  que  les  dieux  d6fendent,  et  dont  ils 
sent  comme  le  bras  protecteur. 

3.  Ges  royaux  amis  ouvrent  devant  leurs  fovoris 
les  routes  embarrass^es,  et  renversent  leurs  anta- 
gonistes ;  ils  d^truisent  Peffet  de  nos  fautes. 

4.  0  Adityas,  pour  venir  au  feu  de  notre  sacri- 
fice, la  route  est  facile  et  sans  obstacles.  Votre 

1.  Saras^att  ou  11^,  appell^  ici  Sunritd,  Voy.  lecture  i, 
note  1,  col.  1.  page  3. 

2.  Le  mot  tld  estpris  ici»  par  le  commenlatenr,  pour 
le  nom  de  la  fille  de  Hanou.  Voy.  lecture  ii,  note  3, 
col.  2,  page  19.  Je  crois  qu*il  est  question  de  la  d^esse 
Il&ou  Saraswatl. 

3.  Le  poele  suppose  que  e'est  Agni  lui-m^me  qui  fait 
la  priere  par  la  bouche  du  prdtre,  hotrimoukheithUah. 

A.  Le  commentateur  fkit  rapporter  toute  cette  strophe 
k  Brahmanaspati.  Les  royaux  proteeteurt  ici  men- 
tionn^s,  ce  sont  les  Adityas. 
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attente  n'y  sera  pas  trompee  par  de  vaias  appr^ts. 

5.  Paissants  Adityas,  qu'il  aille  directemeat 
vers  Yous,  le  sacrifice  offert  en  votre  honaeur. 

6.  Le  mortel  (que  vous  aimez)  obtient  la  ri- 
chesse,  toute  esp^ede  biens,  de  la  familie;  il  est 
h  Tabri  du  malheur. 

7.  Amis,  commeDt  c61^breroQ8-nous  digaement 
la  gloire  de  Mitra,  d'Aryaman  et  de  Varouna,  dont 
la  forme  est  si  grande? 

8.  (0  dieux),  je  me  garderai  de  vous  recom- 
mander  un  homme  accoutum6  k  la  violence  et 
aux  imprecations;  (je  vous  pr6sente)  un  mortel 
religieux,  etje  vous  entoure  de  ses  offrandes. 

9.  (Tel  que  ie  joueur),  qui  doit  craindre  tant 
que  son  partenairetient  les  quatre  d6s  dans  sa 
main,  (celui  que  je  vous  recommande)  doit  dtre 
modeste  en  ses  paroles,  (plac6  qu*ii  est  sous  le 
coup  de  votre  disgriice). 

HYMNE    X. 

A     POUCBAN,    PAR    CANWA. 

(M^trt  :  G4y«trl.j 

1.  0  Potlchan,  deviens  noire  guide  sur  cette 
route;  enfant  de  la  libation  *,  dStourne  le  mal 
de  devant  nos  pas !  0  dieu,  sois  notre  compagnon 
de  voyage ! 

2.  0  PoAchan,  si  quelque  brigand,  pareil  k  un 
de  ces  loups  dont  il  faut  se  m6fier,  s'offrait  k 
nous  montrer  le  chemio,  6loigne-le  de  nous! 

3.  Daigne,  loin  de  notre  passage,  ^carter  ce 
brigand  qui  assi6ge  les  routes,  ardent  k  voler,  et 
m^ditant  le  crime! 

4.  Terrasse  et  foule  sous  ton  pied  le  corps  pal- 
pitant du  voleur,  quel  qu'il  soit,  qui  emploie  la 
violence  ouverte  aussi  bien  que  la  ruse! 

5.  PoAchan,  dieu  sage  et  secourable,  nous  de- 
mandons  ton  secours,  tel  que  celui  que  tu  as 
pr6t6  k  nos  p6res ! 

6.  Ainsi,  toi  qui  possMes  tons  les  biens,  toi 
qui  brilles  si  magnifiquement  par  tes  armes  d'or, 
donne-nous  des  richesses  que  nous  honorerons 
par  nos  Iib6ralit6s. 

7.  filoigne  ceux  qui  s'approcbent  de  nous  (pour 
nous  frapper) ;  aplanis  pour  nous  les  chemins. 
Potlchan,  viens  ici  participer  k  notre  sacrifice. 

8.  Conduis-nous  dans  un  bon  pftturage.  Qu'une 

1.  Je  tradais  le  mot  vimoutch  par  libation,  Voy.  lec- 
ture u,  note  3,  col.  i,  page  52.  Le  commeiitaiear  le  tradait 
par  nuage.  Si  PoAcbao  est  une  forme  du  soleil,  je  ne 
coogois  pas  qu'il  soit  I'enfant  du  noage.  Aussi  le  com- 
mentatear  pr6tend-il  qu'ici  PoAchao,  c'est  la  fdconditd 
de  la  terre,  qui  est  un  effot  de  la  pluie.  Je  n'ai  pn 
adopter  son  explication. 


[Led.   UI.] 

nouvelle  maladie  ne  nous  attaque  pas  en 
route.  Podchan,  viens  ici  participer  k  notre  sa- 
crifice. 

9.  (Pour  nous)  sois  puissant,  sois  g^n^reux; 
donne-nous  de  la  ricbesse,  de  la  gloire,  une  nour- 
riture  abondante.  Poftchan,  viens  ici  participer  k 
notre  sacrifice. 

10.  Nous  ne  voulons  point  offenser  Pe(ichan ; 
(au  contraire),  nous  le  c616bron3  par  nos  hymnes. 
(Bn  r^ompe^e),  nous  attendons  les  tr^sors  de 
sa  (ib^ralit^. 

HYMNE  XL 

A    ROUDRA   i     ET    A    SOMA,  PAR     CAIIWA. 

(Mitre*  ;  Gftyatrt  et  Anouchtoubh.) 

1.  Quand  saluerons-nous  de  nos  chants  Roudra 
le  sage,  le  bienfiadsant,  le  fort,  I'ami  de  notre 
coBur, 

2.  Afin  que  Aditi  produise  pour  nous,  poar 
nos  troupeaux,  nos  tKimmes,  nos  vacbes  ei  nos 
enfants,  tons  les  biens  qui  sont  du  ressort  de 
Roudra; 

3.  Afin  que  Mitra,  Varoana,  Roudra  et  tons  les 
dieux,  touches  de  nos  pridres,  nous  favorisent 
6galement? 

4.  Nous  snppUons  Roudra,  mattre  des  chants 
divias,  maltre  des  sacrifices ;  Roudra,  qui  envoie 
la  pluie  pour  gu6rir  nos  maux :  qu'il  nous  accorde 
le  bonheur  de  Samyou  •. 

5.  Roudra  brille  tel  que  Tor,  tel  qu'un  solcal 
6oIatant;  Roudra,  le  meilieur  des  dieux  et  notre 
refuge. 

6.  Qu'ii  r^pande  sa  benediction  sur  nos  cbe- 
vaux,  nos  brebis,  nos  b6liers,  nos  vaches,  nos 
hommes  et  nos  femmes. 

7.  0  Soma  »,  accorde-nous  la  fortune,  Taboo - 
dance,  et  la  force  de  cent  personnes! 

8.  0  Soma,  que  nul  m^chant,  que  nul  ennemi 
n'ait  prise  sur  nous!  6  Indou,  donne-nous  notre 
part  de  prosperity ! 

9.  0  Soma,  viens  dans  ce  foyer,  dans  cette  noble 
demeure  du  sacrifice,  te  joindre  (aux  pri^res)  qui 
naissent  de  toi!  0  Soma,  toi  qui  es  comme  le 
prince  immortel  (de  cette  fete),  ecoute  (oes  prieres) 
qui  ceiebrent  ta  gloire! 

1.  Roudra,  dieu  terrible  et  chef  des  vents,  doit  dtre 
I  air  personnifi^.  G'est,  sons  d'autres  noms ,  Y&yoo,  14- 
tariswan,  Marout. 

2.  Voy.  note  4,  col.  1,  page  63. 

3.  Soma^  comme  nous  Tayons  d6j4  vu,  est  la  libation 
pArsonnifi^ :  on  lui  donne  aussi  le  nom  de  indou.  Les 
deux  m6mes  noms  s'appliqnent  encore  4  la  tune. 
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HYMNE  Xll. 
A    AG?fl.  PAR    PRASCA?(WA,   FILS    DE    CANWA. 

{MiH-e  :  Vnhati.) 

1.  Agni,  (dieu)  inimortel  surnomm^  Djatavi- 
das  *,  donne  k  toa  serviteur  ces  biens  divers  et 
solides  qu'apporte  i*Aarore.  Am^oe  avec  tot  au- 
jourd'bai  les  dieux  que  Ic  matin  ^veille. 

2.  Agni,  tu  es  le  messager  ch^i  (des  dieux) ; 
ta  te  charges  de  nos  holocaustes,  et  sur  ton  cbar 
ta  traosportes  nos  sacrifices.  Gompaguoa  des 
Aswins  et  de  TAarore,  accorde-oous  cettc  large 
opnleoce  qui  vient  ayec  la  force. 

3.  Bq  ce jour  nous  honorons  Agni,  Ic  messager 
diyin,  notre  refuge  et  Tami  des  hommes ;  (Agni) 
qui  ^ye  son  standard  de  fUm6e,  qui  se  r^pand 
en  lumi^re,  et  qui,  k  Tbeure  du  matin,  devient  le 
trfeor  du  sacrifice. 

4.  Au  point  du  jour  j'invoque  Agni,  qui  est  le 
bien  de  tons;  (Agni)  toujours  jeune,  toujours 
bon,  hdte  v6n6r6,  maltre  cb6ri ;  et  je  le  supplie 
de  me  conduire  vers  les  autres  dieux. 

5.  Je  chanterai  la  louange,  6  toi  qui  soutiens 
constamment  le  monde,  sauveur  immortei,  sa- 
crificateur,  Agni,  digne  de  nos  hommages  et  por- 
teur  de  nos  holocaustes. 

6.  (Dieu)  jeune,  toi  que  c^l^bre  avec  raison  ton 
serviteur,  toi  qu'on  v6n^re  avec  sollicitude,  et 
dont  la  langue  est  flattie  de  nos  douces  offraodes, 
daigne  accorder  k  Prascaniva  *  UDe  longue  vieil- 
lesse,  et  honore  une  race  divine. 

7.  Les  hommes  allument  tes  feux,  6  sacrifica- 
teur  dont  la  bienfaisance  est  universelle.  Agni, 
que  tant  d'^tres  implorent,  h^te-toi  d'amener  ici 
les  dieux  connus  parleur  sagesse. 

8.  Avec  Savitri,  TAurore,  les  Aswins,  Bhaga, 
c'est  toi,  Agni,  que  les  fils  de  Ganwa  invoquent  et 
le  matin  et  lesoir.  G'est  toi  dont  ils  font  briiier les 
feux ,  versant  leurs  libations;  toi  qui  dois  porter 
ienrs  holocaustes  et  recevoir  leurs   honunages. 

9.  Agni,  tu  cs  ie  maltre  des  sacrifices,  et  un 
messager  pour  les  mortels.  Am^ne  aujourd'hui, 
pour  qu'ils  gotHtent  de  nos  libations,  les  dieux 
fortunes  que  I'Aurore  6veille. 

10.  Agni,  foyer  de  lumi^re,  et  brillant  pour 

1.  On  expUqne  ce  mot  de  dtverses  mani^res.  Dj&ta- 
vedas  est  le  dieu  qui  eonnait  let  ehotet  nee$,  on  dont 
1$  hien  est  ne;  c'est-Mire  le  die«  qvi  pMtre  daos 
tons  les  6tres  poor  les  animer,  oa  qui  est  Favtevr  de 
toos  les  biens  parmi  les  6tres.  Je  ne  eile  pas  les  aatres 
explications. 

2.  Prescanwa  est  le  fils  de  Ganwa,  antenr  de  Thymne 
prMdent. 


tons  les  yeux,  tes  clart^s  ont  accueilli  les  ancien- 
ncs  aurores.  Tu  es  dans  nos  hameaux  un  protec- 
teur,  un  pr^tre  que  Manou  a  con8tilu6  pour  nos 
sacrifices  *. 

11.  Gomme  fiaisait  Manou,  6  divin  Agni,  nous 
te  plagons  pour  consommer  notre  offrande,  toi, 
pr^tre,  sacrifi(.ateur ;  toi,  messager  immortel, 
sage,  et  rapide. 

12.  Fiddle  k  les  amis,  quand,  pontife  rappro- 
ch6  de  nous,  tu  rempiis  ton  office  de  messager 
des  dieux,  alors  tes  claries  s'^l^vent  comme  les 
vagues  bruyantes  de  la  mer. 

13.  Agni,  toi  qui  prates  Toreille  k  notre  voix, 
6coute,  et  fais-toi  accompagner  des  dieux,  nos 
protecteurs;  queMitra,  Aryaman  (et  les  autres) 
viennent  avec  le  Matin  k  notre  sacrifice,  et  pren- 
nent  place  sur  ie  cousa. 

14.  Que  les  Marouts,  bienfaiteurs  g^n^reux,  en- 
tendent  notre  hymne ;  qu*ils  regoivent  notre  of- 
frande qui  fait  leur  bonbeur,  et  que  leur  trans- 
met  lalangue  d*Agni ;  que  Varouna,  ferme  en  ses 
desseins,  boive  nos  libations,  et  (se  pr^sente)  avec 
les  Aswins  et  FAurore. 

HYMNE  Xlll. 
A    AGXI,     PAR    PRASCA:<fWA. 

{M^tre:  ADoucbtoubh.j 

1.  0  Agni,  honore  en  ce  jour,  par  tes  saintes 
clarl6s,  les  Vasous,  les  Roudras,  les  Adityas ;  sois 
propice  k  la  race  religieuse  de  Manou,  qui  r6pand 
les  libations  de  beurre  (c^nsacr6). 

2.  Agni,  les  dieux  sont  sages,  et  accordent  k 
leur  serviteur  le  prix  fortune  de  sa  pi6t6. 0  toi 
que  nos  chants  c616brent,  toi  que  tratnent  des 
chevaux  rouges,  am^ne  les  trenle-trois  dieux  •. 

3.  Dieu  qui  poss^des  tous  les  biens  et  qui  ac- 
complis  les  grandes  oeuvres,  6coute  Tinvocation 
de  Prascanwa,  comme  jadis  celle  de  Priyam6dha  », 
d'Atri  *,  de  Virodpa  *,  d'Angiras. 

4.  Se  plaisant  dans  i'oeuvre  sainte  et  poursui- 
vant  leur  grande  mission,  les  (pr^tres)  implorent 
le  secours  d'Agni,  qui,  au  milieu  des  sacrifices, 
brille  d'un  pur  6clat. 

5.  0  toi  que  Ton  honore  par  des  libations  de 

1.  On  bien  :  un  prStre  qui  est  un  mortel  comme 
nous.  G'est  le  double  sens  aossi  da  mot  Manouehvat, 
qui  est  dans  le  vers  saivant. 

2.  Voy.  lectore  iii,  note  3,  col.  S,  page  63. 

3.  Les  Pour^nas  cilent  Priyavrata,  mais  non  Priya- 
mddha,  comme  fils  de  Manoa  SwAyambhonva. 

4.  Atri  est  an  ancien  Richi,  ainsi  qa'Angiras. 

5.  ViroApa  est  an  prince,  fils  d'Ambarlcha,  et  aniire- 
petit-fils  de  Manoa. 


Digitized  by 


Google 


70 


INDE.  -  POfiSlE    LYRIQIE. 


(Uct.   IV.] 


beurre,  (diviQit^)  g6a4re(i8e,^outeau6aice^ri^ 
res  que  t'adresseDt  ies  fils  de  Gaowa  pourobtenir 
ta  protection. 

6.  Agni,  toi,  l*ami  des  hommes,  toi  qui  regoig 
i'homniiage  de  tant  d'offrandes  varices,  et  que 
couronne  une  chevelure  brillante,  voili  un  peuple 
qui  tUnvoque,  et  te  prie  d'etre  le  porteur  de  ses 
holocaustes. 

1.  Les  sages,  6  Agni,  te  placent  dans  ieurs  c6- 
r^monies,  toi,  prfitre,  sacrificateur,  toi,  opulent 
et  glorieux,  dispose  k  nous  prater  Poreille. 

8.  Les  pr^tres,  tenant  les  libations  toules  pra- 
tes, fappellent  au  banquet  (sacr6),  toi  qu'enve- 
loppe  un  si  grand  6clat,  et  te  pr6sentent,  6  Agni, 
rholocauste  au  nom  d'un  serviteur  mortel. 

9.  0  toi  que  la  force  a  produit,  liberal  et  pro- 
tecteur,  que  les  dieux  soient  d^  le  matin  invito 
k  nos  libations,  et  fais  en  ce  jour  asseoir  ici,  sur 
notre  cousa^  la  famille  divine ! 

10.  Honore,  6  Agni,  cette  famille  divine !  qu'elle 
vienne ;  et  que  tons  les  dieux  soient  confondus 
dans  une  m^me  invocation.  (Divinit6s|  g^n^reuses, 
ces  libations  (sont  pour  vous) ;  prenez  ce  soma 
pr6par6  d'bier. 

HYMNE    xiv. 

AUX      ASWINS,    PAR     PRASCAIfWA. 

(Mitre :  Glyalrt.) 

1.  L'Aurore  vient,  nouvelle  et  ch6rie,  briller  au 
ciel ;  6  Aswins,  je  vous  cbante  avec  empresse- 
ment! 

2.  En£ants  de  la  libation  S  dieux  secourables, 
tr^sor  d'abondance,  vous  accordez  k  lapri^re  aide 
et  protection. 

3.  Les  bymnes  s'^l^vent  vers  vous  au  moment 
oti  votre  char,  emport6  par  vos  (coursiers)  ail6s, 
se  montre  au  monde  abattu. 

4.  (Dieux)  forts,  un  mortel,  maltre  de  Toeuvre 
(pieuse),  d6pense  (pour  vous)  ses  libations  et  ses 
mets,  et  il  vous  pr^sente  son  holocauste. 

5.  (Dieux)  v6ridiques,  digne  objet  de  nos  louan- 
ges,  buvez  avec  force  de  ce  soma,  (breuvage)  qui 
sera  Faiguillon  de  votre  amour  pour  nous. 

6.  0  Aswins,  percez  les  t6n6bres  qui  nous  en- 
tourent,  et  donnez-nous  cette  nourriture  lumi- 
neuse  qui  rassasie  nos  (yeux) ! 

7.  Pour  venir  jusqu'i  nous  jouir  de  nos  hym- 

1.  Le  texle  porte  Sindhoumdtard  :  ce  mot  peat  aussi 
signifier  enfants  de  la  mer ;  ie  ciel,  repr^sentd  par  les 
Aswins,  semble  sortir  de  la  mer,  et  le  po@te  peat  la 
doDoer  comme  la  m^re  de  ces  deax  divinit^s. 


nes,  6  Aswins,  montez  sur  votre  vaisseau  «,  ou 
bien  attelez  votre  char ! 

8.  Que  votre  vaisseau,  large  comme  le  ciel, que 
votrechar  8*arr^tepr6s  de(no8)  ondes  (sacr^es).  Avec 
la  pri^re  vont  se  verser  pour  vous  les  libations. 

9.  Fils  de  Ganwa,  les  libations,  tr6sor  du  (dieu) 
resplendissant,  sont  disposes  dans  leur  bassin. 
(0  Aswins),  oil  est  votre  forme  *  ? 

10.  Gependant  le  soma  se  colore,  le  soleil  com- 
mence a  se  dorer.  Je  le  vols  k  la  langue  d'Agni 
qui  noircit. 

11.  Par  la  vertu  du  sacrifice  le  chemin  est  ou- 
vert.  (Le  soleil)  pent  passer  les  nvages  (de  la 
nuit).  Le  voil^  qui  s'avance  dans  le  ciel. 

12.  G'est  ainsi  que  le  po^te  cbante  les  Aswins, 
qui  daignent  se  plaire  k  nos  libations ;  que  lear 
secours  soit  le  prix  de  nos  chants ! 

13.  Venez  pr^s  (du  p^re  de  famille)  qui  vous 
honore,comme  (autrefois)  pr^  de  Manou  ;  jouis- 
sez  des  libations  et  des  hymnes  (qu'il  vous  con- 
sacre,  divinit6s)  heureuses. 

14.  A  peine  commencez-vous  votre  brillante  r^ 
volution,  que  TAurore  vous  suit.  Ghaque  nuit, 
agr^ez  aussi  nos  sacrifices. 

15.  0  Aswins,  buvez  tons  deux ;  tons  deux 
soyez  nos  bienfaiteurs,  et  accordez-nous  votre 
illustre  protection. 


LECTURE  QUATRIEME. 
HYMNE  1. 

AUX    ASWINS,    PAR    PRASCANWA. 

{Metre  :  VrihaU.) 

1.  (Dieux)  que  grandissent  nos  sacrifices,  les 
plus  douces  des  libations  sont  dispose  pour 
vous.  0  Aswins,  prenez  ces  breuvages  pr^par^ 
d'bier^  et  accordez  k  votre  serviteur  les  biens 
(qu'il  desire) ! 

2.  0  Aswins,  arrivez  sur  votre  char  magnifique, 
(ce  char)  qui  parcourt  les  trois  mondes,  et  que 
d^corent  trois  si^es!  Les  fils  de  Ganwa  vous 
adressent  cette  pri^re  dans  le  sacrifice;  daignez 
6couter  leur  invocation. 

3.  0  Aswins ,  que  grandissent  nos  sacrifices, 
buvez  de  nos  douces  libations !  (D6it6s)  secoura- 

1 .  Les  Aswins,  naissant  k  Thoriion,  sont  ceas^  de- 
voir traverser  nne  mer  de  vapeara.  U  est  natural  que 
le  poete  lear  donne  an  vaisseau ;  noas  verrons  mtoe 
plas  loin  qae  ce  yaisseao  a  cent  rames. 

2.  Le  soleil  n'est  pas  encore  lev^,  et  le  del  est  i  peifie 
visible.  Gependant  les    libations  sont  toates  pr^par^es. 
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bles,  chargeaDt  votre  char  de  richesses,  venez  en 
cejour  pr^du  (p^re  de  famiile)  qui  vous  honore. 

4.  Vous  qui  poss^dez  tous  les  biens,  (placez- 
voos)  sur  notre  triple  cousa,  et  r6pandez  vos  dou- 
ceurs sur  notre  sacrifice.  0  Aswias,  les  fils  de 
GaDwa  vous  invoquent,  versant  ces  libations  en 
votre  honneur  I  ils  vous  (invoquent),  brillants  de 
la  luDdiere  qui  se  l^ve. 

5.  Maltres  de  purete,  acoordez-noua  cette  pro- 
tection dont  vous  avez  autrefois  bonor6  Canwa. 
Aswius,  vous  dont  Ic  sacnfice  augmente  la  force, 
gotitez  de  nos  libations. 

6.  Secourables  Aswins,  venez  sur  votre  cbar, 
apportant  Tabondance  h  Soudas  ^  Donnez-nous 
ces  richesses  que  tous  d^sirent,  et  qu*elles  nous 
arrivent  de  TocSan  (a6rien)  ou  du  ciel  *. 

7.  (Dieux)  v6ridiques,  que  vous  soyez  loin  ou 
prte  de  nous,  venez  toujours  k  notre  pri6re,  en 
m^me  temps  que  les  rayons  du  soleil,  sur  votre 
cbar  aux  rones  si  magniiiquement  rapides. 

8.  Que  vos  coursiers,  avides  de  nos  sacrifices, 
vo«i3  am^nent  ici  vers  nos  libations.  Accordez  la 
richesse  au  (pere  de  famiile)  g6n6reux  qui  vous 
pr6sente  ces  offrandes;  (dieux)  forts,  prenez  place 
sur  le  cousa, 

9.  (Dieux)  v6ridiques  et  secourables,  avec  ce 
char  briliant  de  la  lumi^re  dusoleil,  et  sur  lequel 
vous  apportez  toujours  la  richesse  k  votre  servi- 
tear,  venez  pour  gotlter  k  nos  douces  libations. 

10.  (Divinit6s)  opulentes,  nous  implorons  votre 
protection  par  nos  hymnes  et  nos  pri^res.  0  As* 
wins,  les  fils  de  Canwa  vous  sont  d6vou^s,  et 
dans  leur  assembl6e  vous  n'avez  jamais  manqu6 
de  libations. 

HYMNE    n. 
A  l'aurore,  par  prascanwa. 
{Mitre  :  VrihaU.) 

1.  Filledu  ciel,  Aurore,  l^ve-toi,  et  apporte- 
nous  tes  richesses  et  ton  opulente  abondance. 
D6esse  brillante  et  g6n6reuse,  (viens)  avec  testr^- 
sors. 

2.  La  pri^re  sainte  a  souvent  contribu^  k  Theu- 
reux  ^tablissement  (de  Thomme) ;  elle  lui  a  valu 
des  chevaux,  des  vachcs,  des  biens  de  toute  es- 

1.  Soudas  est  qq  fils  de  Tchyav&na.  L'auteur  Tap- 
pelle  Soadas  et  dod  Sovd&sa,  comme  portent  les  Pon- 
rdnas.  Ge  mot  sigoifie  liberal ;  le  commentatear  en  fait 
an  nom  common. 

2.  Je  soppose  que  Fantenr  ddsigne  ici  les  biens  qui 
'  penvent  proyenir  de  I'air  par  les  plnies,  et  da  ciel  par 

la  cbalenr  da  soleil. 


p^ce.  Aurore,  que  ta  pr^ence  inspire  ma  pri^, 
et  envoie-moi  le  bonheur  des  riches. 

3.  Elle  est  n6e  d^j2i,  elle  va  briller,  cette  diviHe 
Aurore ;  elle  met  en  mouvement  les  chars,  qui, 
k  son  arnv6e,  s^agitent  (sur  la  terre),  comme  smr 
la  mer  les  (vaisseaux)  avides  de  richesses. 

4.  Parmi  ces  p6res  de  tamille  dont  la  pi6t6  sa- 
lue  ton  apparition  pour  obtenir  tes  largesses,  il 
n'est  pas  d'enfant  de  Ganwa  plus  d6vou6que  ce- 
lui  qui,  en  ce  moment,  invoque  ton  nom. 

5.  L' Aurore,  comme  une  bonne  m^re  de  femille, 
vient  pour  prot6ger  (le  monde).  Elle  arrive,  arrd- 
tant  le  vol  du  (g^nie)  malfaisant  de  la  nuit  S  et 
excitant  Tessor  des  oiseaux. 

6.  L' Aurore  excite  6galement  Thomme  diligent 
et  le  pauvre.  Elle  est  ennemie  de  la  paresse.  A 
tes  clart^s,  (6  d6esse)  riche  en  presents,  il  n'est 
plus  d'etre  ail6  qui  s'oubiie  dans  le  repos. 

7.  La  Yoilk  qui,  dans  la  r^ion  lointaine  oil  se 
l^ve  le  soleil,  attelle  ses  chevaux.  L'heureuse  Au- 
rore vient  trouver  les  fils  de  Manou  avec  des  cen- 
taines  de  chars  (tout  charges  de  richesses). 

8.  Le  monde  entier,  k  son  aspect,  seprosterne. 
Sage  et  opulente,  elle  fait  la  lumi^re.  L* Aurore, 
fiUe  du  ciel,  par  ses  rayons  chasse  nos  ennemis 
et  confond  leur  haine. 

9.  Fille  du  ciel,  Aurore,  brille  de  ton  doux 
6clat !  Apporte-nous  le  bonheur  et  Tabondance, 
6claire  nos  sacrifices. 

10.  Pr6voyante  (d^esse),  d6s  Tinstant  que  tu 
brilles,  tu  deviens  la  vie,  le  souffle  de  Tunivers. 
(Apparais)  sur  ton  large  char,  riche  et  resplen- 
dissante  ;  ^coute  notre  pri^re. 

11.  Aurore,  accorde-nous  ces  aliments  divers 
qui  conviennent  au  genre  humain !  Approche-toi 
de  ces  hommes  innocents  et  pieux  qui  ont  pour 
toi  des  hymnes  et  des  oblations  I 

12.  Aurore,  am6ne  ici  du  ciel  tous  les  dieux  k 
nos  libations  I  Accorde-nous,  Aurore,  une  abcm- 
dance  telle,  que  nous  soyons  renomm^s  pour  nos 
vaches,  nos  chevaux  et  notre  vigueur. 

13.  Que  r Aurore,  dont  nous  apercevons  les 
heureuses  claries,  nous  donnela  richesse  si  belle, 
si  d6sir6e ;  que  cette  richesse  nous  vienne  dou- 
cement ! 

1.  Ce  passage  renferme  le  mot  vridjanam,  dont  le 
sens  est  embarrassant  parce  qn'il  est  vari^.  II  me  sem- 
ble  qu'en  reconrant  k  la  raeine  vridj  {eouvrir),  on  ar- 
rive &  se  rendre  compte  des  diverses  signifieations  de 
vridjanam :  c'est  la  chose  qui  couvre,  qui  protige,  qui 
defend ;  c'est  le  ciel,  le  sacrifice,  le  combat.  Dans  an 
sens  passif,  c'est  la  chose  dont  il  faut  se  garantir, 
comme  le  mal,  la  nait. 
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H.  Tous  ies  anciens  sages  qui  ont  implore  ton 
secours.  6  grande  (d^esse),  ODt  6t^  exauc6s.  Au- 
rore,  accueille  6galement  notre  pri^re,  et  (r^ponds- 
Qous)  par  le  don  d'uoe  brillante  et  pure  aboa- 
dance. 

15.  Diviue  Aurore,  apr^s  avoir  de  Ies  rayons 
iiiumin^  ies  portes  du  ciel,  accorde-nous  que  notre 
maison  soit  puissante,  que  nos  enoemis  s'en  doi- 
gnent,  et  que  Ies  vaches  f^ndes  y  entretiennent 
I'abondance. 

16.  Noble  et  magnlfique  Aurore,  r^pands  sur 
nous  une  large  et  belle  opulence ;  que  nous  ob- 
tenions  de  toi  des  vaches,  de  la  richesse  qui  as- 
sure le  triompbe,  et  de  nombreux.  alimeDts! 

HYMNB   111. 
A  l'aorore,  par  prascanwa. 

{Mitre  :  Anouchtoubb.) 

1.  Aurore,  viens  glorieusemcnt,  et  monte  au 
ciel  resp]endissant  de  iumi^re!  Que  Ies  vaches 
(celestes)  \  au  poll  rouge,  t'amdaent  k  la  maison 
du  (p^re  de  fomille)  qui  t'offre  ces  libations. 

2.  Aurore,  fille  du  Ciel,  sur  ce  char  heureux 
et  magnifique  qui  te  porte,  viens  aujourd'hui  au 
sein  d*une  famille  dispos6e  k  t'honorer  par  ses 
offrandes. 

3.  0  brillante  Aurore,  Toiseau,  rhomme  *  et  le 
quadruple,  k  ton  retour  dans  le  ciel,  se  Invent 
de  tout  c6t6. 

4.  Tu  rayonnes,  et  ton  ^clat  se  communique  k 
Tunivers.  Aurore,  Ies  fils  de  Ganwa  d6sirent  tes 
faveurs,  et  t'invoquent  par  leurs  hymnes. 

HYMNE  IV. 
AU  SOLKIL,  PAR    PRASCANWA. 

(Miiret  :  Gftyatrt  ei  Anouchtoubb.) 

1.  Le  Soleil,  ce  dieu  qui  renferme  tous  Ies 
biens,  s'6l6ve  aux  yeux  de  Tunivers,  port6  par 
ses  chevaux '  brillants. 

2.  Devant  le  Soleil,  oeii  du  monde,  Ies  ^toiles, 
telles  que  Ies  voleurs,  disparaissent  avec  Ies  om- 
bres de  la  nuit. 

3.  Ses  rayons  lumineux  6clairent  Ies  ^tres, 
^tincelant  comme  des  feux. 

4.  Soleil  voyageur  ♦,  (final)  expose  aux  yeux  de 

i.  Ces  yachea,  noos  le  savons,  sent  Ies  noages  qui 
roogissent  aa  lever  de  I'aurore. 

2.  LiU6ralement,  le  bipkde, 

3.  Ces  chevaux,  ce  sont  ies  rayons  da  soleil  qui  an- 
noncent  le  jonr.  VoUi  poarqaoi  le  poete  ieur  donne  le 
nom  de  KeUm, 

4.  Le  commentatenr  dit  que  le  soleil,  en  an  demi- 
clio  d'oeil,  fait  2,202  yodjanat. 


tons,  auteur  de  la  lumi^re,  tu  remplis  tout  le  ciel 
de  ton  ^lat. 

5.  Tu  tel^ves  k  la  vue  du  peuple '  des  dieux,  k 
la  vue  des  hommes,  k  la  vue  du  ciel  eutier,  poor 
apporter  le  bonheur. 

6.  Soleil  purifiant,  Soleil  protecteur,  avec  cet 
oeil  dont  tu  vols  le  monde  humain, 

7.  Tu  parcours  le  ciel  et  la  vaste  region  de 
Fair,  mesurant  Ies  jours  et  Ies  units  et  contem- 
plant  Ies  creatures. 

8.  Divin  Soleil,  sept  cavales  sont  attel6es  k  ton 
char ;  ta  chevelure  est  couronn6e  de  rayons,  (astre) 
6blouissant  de  lumi^re. 

9.  Trains  par  Ies  sept  coursicrs  purifiants  que 
le  Soleil  a  attel^,  le  char  marche  sans  contrainte. 

10.  (Tout  k  Theure)  environn^s  de  t^n^bres,  (el 
maintenant)  6clair6s  par  le  plus  brillant  des  astres* 
nous  nous  pr^ntons  devant  le  Soleil,  le  plus 
grand  des dieux,laplusbelledeslumi^res  celestes. 

11.  0  toi  dont  Ies  rayons  sont  bienfaisants, 
Soleil,  en  te  levant  aujourd'hui,  en  montant  au 
haut  du  ciel,  d^truis  le  mal  qui  me  rouge  le  coeor 
et  p&lit  mon  visage. 

12.  Nous  donnons  nos  couleurs  jaunes  aax 
perroquets,  auxs&ric3«  *,ou  bienaux  (flenrs  de) 
rh&ridrava  *. 

13.  Le  fils  d'Aditi  vient  de  nattre  avec  toute  sa 
vigueur.  C'est  lui  qui  pent  vaincre  mon  ennemi. 
Je  ne  me  reconnais  pas  une  pareille  puissance. 

UYMNE  v. 

A  i:iDRA,   PAR  SAVTA,  «  FILS  d'A.IGIRAS. 

[Uitret  :  Djagati  et  Trichtoubb.} 

1.  Charmez  par  vos  accents  Indra,  le  boiler  », 
(chef  du  troupeau  divin),  invoqu^  par  toutes  Ies 
bouches,  c616br6  par  nos  hymnes ;  (Indra),  oc^aa 
de  richesses,  dont  Ies  (oeuvres),  favorables  aux 
mortels,  s'^tendent  aussi  loin  que  Ies  mondes 
celestes.  Pour  obtenir  ses  faveurs,  honorex  le 
plus  grand  des  sages. 

2.  Que  Ies  Ribhous  ^,  protecteurs  g^n^reux, 
v^n^rent  cet  Indra  victorieux,  qui  remplit  Tair 
et  s'environne  de  puissance;  ce  Satacratou,  qui 

1.  Le  mot  vUah  semblerait  indiqoer  qa*on  d^gne 
id  Ies  Maroots,  pl$ht  divina, 

2.  Turdu*  taliea, 

3.  Nauclea  eadamba, 

4.  Ce  Savya,  fils  d'Augiras,  est,  dit-on,  Indra  lai- 
mdmo.  Angiras  forma  dansle  sacrifice,  le  voea  d'avoir  nn 
fils  semblablealodra.  U  lai  naqoitSavya.  Voy.  pag.  59, 
col.  2,  note  3. 

5.  La  Idgende  raconte  qn'Indra,  invoqni  par  M^ 
db4llthi,  fils  de  Canwa,  vint,  soas  la  forme  d'an  b^Uer, 
boire  le  toma, 

6.  Voy.  lectare  ii,  note  1,  col.  1,  pa^e  51 . 
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abat  Torgueil  (de  ses  ennemis).  Que  leur  voix, 
montant  jusqu'k  lui,  aille  I'encourager  I 

3.  A  la  pri^re  des  Angiras,  tu  as  ouvert  I'antre 
qui  renfermait  les  vaches  (celestes)  *.  Tu  as  guid6 
Atri «  dans  la  prison  aux  cent  portes.  Tu  as 
doun6  k  Vimada  *  une  heureuse  abondance  de 
provisions.  Sur  un  champ  de  bataille,  en  faveur 
de  ton  serviteur,  tu  as  lanc6  ta  foudre. 

4.  Tu  as  ouvert  le  reservoir  des  eaux  (conte- 
nues  dans  le  nuage).  Tu  t'es  empar6  du  tr6sor  de 
Dftnou  *,  amass6  dans  la  montagne  celeste. 
Quand  Vritra,  quand  Ahi  eurent  senti  les  coups 
de  ta  puissance,  alors  tu  as  6Iev6  dans  le  ciel  le 
soleil,  pour  Toffrir  i  notre  vue. 

5.  Par  ta  magie,  tu  as  dissip^  les  prestiges  de 
ces  magiciens,  (de  ces  Asouras),  qui  consumaient 
dans  leur  propre  feu  les  offrandes  les  plus  pr6- 
cieuses  '.  Ami  des  hommes,  tu  as  bris6  les  villes 
(a6riennes)  de  Piprou  ®,  et,  dans  (les  combats) 
funestes  aux  Dasyous  ',  tu  as  sauv6  Rid- 
jiswan ». 

6.  Tu  as  pr6serv6  Goutsa  9,  quand  il  s*agissait 
de  combaltre  Souchna  *®.  Tu  as  donn6  la  mort  i 
Sambara  **,  en  faveur  d^Atithigva  *•.  De  ton 
pied,  tu  as  renvers6  le  grand  Arbouda  *'.  Enlin, 
dans  tons  les  temps,  tu  as  ^t6  Tennemi  mortel 
des  Dasyous. 

7.  En  toi  est  r6unie  toute  vigueur ;  ton  coeur 
se  plait  k  nos  libations ;  on  volt  la  foudre  plac^e 
dans  ta  main.  Brise  toutes  les  forces  de  Tennemi. 

8.  Pais  une  distinction  entre  les  Aryas  **  et 


1.  Yoy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

2.  Norn  d'ao  ancieo  Ricbi.  Renfermd  par  les  Asonras 
dans  one  maison  de  travail  et  de  peine  {pidayanira- 
griha)  qui  avait  cent  portes,  il  soofifrait  de  la  chalenr : 
il  fat  miracnlensement  rafraichi  par  une  pluie  qne  Ini 
envoya  Indra  on  les  Aswins. 

3.  Yimada,  Ridjarchi,  avait  6i&  choisi  poar  6poax  par 
la  fille  de  Pooroumitra  :  ses  rivanx  voolurent  Ini  en- 
lever  son  spouse.  II  fat  prot^g^  par  Indra  ou  par  les 
Aswins. 

4.  Yoy.  page  61,  col.  1,  note  1.  Dinou  est  la  m6re 
de  Vritra,  et  son  nom  indique  les  biens  dont  le  nnage 
est  rempli.  Le  mot  danoumat  pourrail  se  traduire  par 
riehe  et  opulent. 

5.  Noas  avons  vu  alllears  qu'an  de  ces  Asouras  porte 
le  nom  de  Souehna,  ou  le  Dess^ckant.  L'absence  des 
Doages,  retenus  par  lui,  entraine  la  s^beresse,  el  la  perte 
des  biens  de  la  terre. 

6.  Nom  d'un  Asonra. 

7.  Qualification  des  Asouras. 

8.  Nom  d'un  prince. 

9.  Yoy.  page  61 ,  col.  2,  note  3. 

10.  Yoy.  page  47,  col.i,  note  1. 

11.  Nom  d'un  Asoura. 

12.  Nom  d'un  saint  Richi. 

13.  Nom  d'un  Asoara. 

14.  Yoy.  page  61,  col.  %  note  2. 

I.    —  BiBLIOTHfeQUE  INTERNATIONALE. 


les  Dasyous.  En  faveur  de  celjui  qui  t'offre  ce  lit 
de  ccmsa,  frappe  les  impies  qui  voudraient  nous 
dominer.  Sois  un  guide  puissant  pour  le  (p^re  de 
famille)  qui  te  pr6sente  ce  sacrifice.  Telles  sont 
les  graces  que  je  demande  de  toi  pour  ceux  qui 
prennent  part  k  la  joie  de  cette  f^te. 

9.  indra,  pour  plaire  k  Thomme  pieux,  fbappe 
rimpie;  pour  plaire  k  ceux  qui  Thonorent,  il 
accable  ceux  qui  le  dMaignent.  Yamra  S  cban- 
tant  les  louanges  de  cet  Indra  qui  est  grand,  qui 
grandit  toujours,  et  remplit  le  ciel,  (Yamra)  put 
renverser  le  rempart  (dont  Tavaient  entour6  les 
fourmis). 

10.  Qu'Ousanas  *  essaye  de  lutter  de  vigueur 
avec  toi ;  bientOt  ta  force,  stimul6e  par  la  resis- 
tance, fait  fr6mir  et  le  ciel  et  la  terre.  0  toi  qui 
es  rami  des  hommes,  sois  satisfait  de  nos  hom- 
mdges,  et  que  tes  (chevaux),  qu'attelle  la  pens^e, 
t'am^nent,  aussi  16ger  que  le  vent,  ici,  vers  nos 
offrandes. 

11.  Quand  Indra  s'entend  appeler  par  nos 
hymnes,  il  monte  sur  son  cbar;  il  presse  ses  deux 
coursiers  k  la  marche  sinueuse.  Le  (dieu)  terrible, 
du  sein  du  nuage  voyageur,  fait  jaillir  une  onde 
imp^tueuse;  il  ^branle  les  larges  cit^  de  Souchna. 

12.  Te  voilci  sur  ton  char,  dispose  k  goiter  de 
nos  libations.  Tu  regus  jadis  avec  bont6  celles  de 
S^ry&ta  ',  6  Indra!  Puisses-tu  te  complaire 
(aussi)  en  nos  offrandes!  Puisse  notre  hymoe 
monter  sans  obstacle  jusqu'k  toi  dans  le  ciel  I 

13.  G'est  toi,  Indra,  qui  donnas  une  jeune 
Spouse,  Vrichayi,  au  vieux  Cakchlvflin  *,  qui  sa- 
vait  te  chanter  et  t'offrir  des  libations.  (Dieu) 
fameux  par  tes  oeuvres,  c*est  toi  qui  devins  M6na, 
fille  de  Yrichaoaswa  '^.  Toutes  tes  actions  m^- 
ritent  d'etre  c616br6es  dans  nos  sacrifices. 

14.  Indra  est  le  refuge  de  la  pi6t6  indigente. 
Voyez  les  Padjras  •,  oti  Thymne  (reconnaissant) 

1.  Nom  d'un  Richi,  qui  se  trouva  enterrd  sous  une  de 
ces  fourmili^res  si  hantes  qu'elles  ressemblent  k  des 
hutles. 

2.  Ousanas,  autrement  appeld  Sonera,  est  considdrd 
comme  le  pr^epteor  des  Asouras,  G'est  le  nom  qu'on 
donne  4  la  plandte  de  Y^nus.  L'astre  qui  persiste  le 
dernier  dans  le  ciel  semble  vouloir  resistor  a  la  puis- 
sance d'Indra. 

3.  Siry&ta  est  un  R&djarchi,  fils  de  Saryftti  et  petit-fils 
de  Manou ;  il  donna  sa  fUle  k  Tchyavftna. 

4.  Yoy.    page  50,  col.  1,  note  2. 

5.  Oq  peut  supposer  que  Yrichanaswa  est  le  mdme  que 
Yrihadaswa,  prince  de  la  dynastie  solaire.  Gependant 
cette  l^gende  me  paratt  all^gorique :  Yricb&swa  est  une 
6pith6le  du  soleil. 

6  Les  Padjras  sont  une  famille  descendue  d'Angiras ; 
ils  flrent  des  sacrifices  pour  obtenir  des  troupeanx. 
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est  aussi  (solide)  que  le  poteau  d'ane  porte.  Indra 
peut  donner  des  chevaux,  des  vaches,  des  chars, 
des  tresors.  11  est  au  milieu  de  dous  pour 
combler  nos  voeux. 

15.  Adoration  au  (dieu)  qui  donne  ]a  pluie  S 
qui  brille  de  sa  propre  splendeurl  (Au  dieu)  puis- 
sant qui  jouit  d'uue  force  veritable,  salut!  0  In- 
dra, dans  ce  sacrifice  couvre  de  ta  protection  et 
maltreset  sujets! 

HYMNE   VI. 

A   IKDRA,    PAR    SA  VYA  *. 

[Milret :  Djagatt  ei  Trichtoubh.) 

1.  Adore  avec  ardcurie  b^lierfdivin),  le  mattre 
du  bonhenr,  dont  cent  fld^les  chantent  ensemble 
la  gloire.  Par  mes  hymnes  j'implore  le  secours 
d'lndra,  et  je  Tinvite  St  venir  comme  un  coursier 
rapide,  St  dinger  son  char  vers  nos  sacrifices. 

2.  Aussi  ferme  qu'une  montagn^  au  milieu  des 
torrents,  arm6  de  mille  vcrtus,  on  a  vu  Indra, 
quand  il  frappait  ce  (Vritra)  qui  enchatne  les 
rivieres,  (on  Fa  vu)  doubler  ses  forces,  faire  bondir 
les  ondes,  et  recevoir  avec  joie  nos  offrandes. 

3.  G'est  lui  qui,  s'emparant  de  la  mamelle  (du 
nuage),  Touvre  et  la  ferme  St  son  gr6;  source  de 
joie  pour  les  (mortels)  raisonnables,  il  se  plait  k 
nos  libations.  Je  Tinvoque  d*une  Sime  toute  pieuse, 
cet  Indra  qui  r^pand  ses  dons  avec  largesse  et 
qui  nous  comble  des  tresors  de  Tabondance. 

4.  Indra  aime  les  offrandes  dispos^es  sur  le 
coma,  et  qui  montent  vers  lui  dans  le  ciel,  comme 
rOc^n  aime  les  (rivieres)  ses  vassales  qui  des- 
cendent  vers  lui.  Dans  sa  lutte  centre  Vritra,  ila 
suite  d'Indra  se  placent  ses  auxiiiaires  (les  Ma- 
routs),  qui  ^puisent  les  eaux,  et,  toujours  fermes, 
savent  k  leur  gr6  changer  de  direction. 

.  5.  De  mfime  que  les  eaux  se  portent  vers  les 
pontes  (de  la  montagne),  de  m^me  ces  Marouts, 
enivr6s  de  nos  libations,  se  pr6cipitent  vers  Vritra 
qui  veut  retenir  la  pluie,  et  secondent  les  eflbrts 
d'lndra,  quand  ce  dieu,  arm6  de  la  foudre  et  for- 
ti(i<^  par  nos  offrandes,  frappe  les  soldats  de 
Bala  5,  comme  Trita  frappales  gardes  (Asouras)*. 

1 .  Le  mot  vrichabha  signifie  aussi  taureau. 

2.  Ce  Savya,  (ils  d'Aogiras,  est,  dil-on,  Indra  lai-m^me. 
*  Angiras  forma,  dans  an  .sacrifice,  le  voeu  d'avoir  an  fils 

seiiiblahle  d  Indra.  11  Ini  naqait  Savya.  Voy.  page  59 . 
col.  2.  note  X 

3.  Norn  d*an  Asoura. 

4.  line  Ii^gende  raconte  qae,  dans  an  sacrifice  qui  va 
£tre  cel^bre  en  Thonneur  des  dieux,  nail  d'abord  (c'est- 
A-dire  est  apporl^)  Agni,  le  feu  dn  sacrifice,  et,  en  se- 
cond lieu,  le  morlier  djins  lequol  on  errase  les  graines ; 


6.  Autourde  toi,  Indra,  brille  la  lumi^re  et 
triomplie  la  force.  Vritra,  retenant  les  ondes,  s'^tait 
assis  au  haut  des  airs,  quand  sur  cette  pente 
(celeste),  od  il  semblait  difficile  de  saisir  cette 
masse  <^norme,  tu  cs  vcnu  lui  briser  sa  large 
mftchoire. 

7.  Les  pri^res,  qui  exaltent  ta  grandeur,  vont 
vers  toi,  comme  les  ondes  vers  le  lac  (qui  les 
regoit);  6  Indra,  Twachtri  *  a  doubl6  ta  force  en  te 
fabriquant  un  trait  invincible. 

8.  Indra,  toi  qu'honorent  nos  sacrifices  et  que 
tralnent  de  brillants  coursiers,  tu  as  frapp^  Vritra 
pour  ouvrir,  enfaveur  deThomme,  une  voie  k  la 
pluie.  Tes  mains  out  saisi  ton  arme  de  fer,  et 
dans  les  airs,  tu  as  fait  briller  le  soleil  h  nos 
yeux. 

9.  Gependant  (les  mortels)  effray^  invitaient 
Indra  k  monter  dans  leciel  par  un  deces  hymnes 
brillants  et  forts,  aux  larges  et  harmonieuses  me- 
sures;  et  les  Marouts,  amis  de  Thomme  et  auxi- 
iiaires du  dieu,  protecteurs  de  la  terre,  le  flat- 
taient  heureusement  (de  leurs  voix). 

10.  Le  firmament  iui-m^me  se  resserra  de 
frayeur  k  la  voix  d'Ahi,  au  moment  oil  Ton  te 
vit,  6  Indra,  enivr^  de  nos  libations,  f rapper  vio- 
lemment  de  ta  foudre  la  t^te  de  ce  Vritra  qui 
menagait  de  ruine  le  ciel  et  la  terre. 

11.  0  Maghavan,  la  terre  serait-elle  dix  fois 
plus  large,  les  hommes  qui  la  cultivent  augmen- 
teraient-ils  en  nombre  cbaque  jour,  ta  force  n'en 
serait  pas  moins  c6l6bre;  telle  que  le  ciel,  ta  puis- 
sance s*6tendrait  pour  nous  couvrir. 

12.  Habitant  aux  fronti^res  de  Tfither  resplen- 
dissant,  de  ta  nature  fort  et  superbe,  pour  notre 
bien  tu  as  fait  la  terre  k  Firaage  de  ta  grandeur. 
Tu  parcoursle  ciel  heureusement,  environn^  des 
eaux. 

13.  Tu  es  le  module  dela  terre  (6tendue  comme 
toi)  et  le  maltre  du  (ciel)  immense  et  peupl^  de 
dieux  magnanimes.  Tu  remplis  de  ta  grandeur 
tout  Tespace  de  Fair.  Ah!  sans  doute  il  n'existe 
aucun  ^tre  sembiable  k  toi. 

14.  Non,  tu  n'as  pas  de  sembiable,  toi  qui,  dans 
rivresse  de  nos  libations,  as  combatlu  Tennemi 
ravisseur  de  la  pluie,  toi  que  le  ciel  et  la  terre  ne 
peuvent  conlenir,dont  les  vagues  deTair  ne  peu- 

en  troisi^me  lieu,  nalt  Ane  autre  personne :  c'est  Soma 
ou  la  libation,  qai  prend  le  nom  de  Trita,  Trita  est 
dans  la  coupe  du  sacrifice  :  les  Asooras  arrivent,  et 
placent  des  gardes  pour  emp^cher  la  consomroalion  du 
sacrifice.  Trita  donne  la  mort  4  ces  gardes. 
1.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  5. 
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vent  atteindre  la  fia.  Seul,  tu  as  fait  tout  ce  qui 
existe. 

15.  Bq  te  voyant,  daas  ce  combat,  de  ton  arme 
meurtri^re  frapper  Vritra  k  la  face  et  le  terrasser, 
les  Marouts  t'adressaient  leurs  hommages;  tons 
les  dieux  t'accompagnaient  de  leurs  iouanges 
enivrantes. 

HYMNE  vu. 

A    IIIDRA,    PAR    SAVTA. 

{Mitru  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  (R^unis)  dans  la  maison  d'un  fiddle  servi- 
teur,  nous  offrons  h  Indra  nos  pri^res  et  nos 
hymnes.  Avec  la  mfime  c6l6rit6  que  (le  voleur 
emporte)  le  tr^sor  de  rhomme  endormi,  que  (ce 
dieu)  prenne  Toffrande  (que  nous  lui  pr^sentons. 
Qu'il  se  rappelie  que)  chez  les  riches  on  ne  re- 
cueille  que  des  hymnes  honorables. 

2.  0  Indra,  tu  peux  nous  donner  des  chevaux, 
des  vaches,  de  Forge  * ;  tu  es  le  mattre  et  le  gar- 
dien  de  la  rfchesse.  De  tout  temps  tu  fus  c616br6 
pour  ta  Iib^ralit6;  tu  ne  sais  pas  trompernos 
d^sirs,  tu  te  montres  Tami  de  tes  amis.  G'est  pour 
cela  que  nous  t'adressons  cet  hymne. 

3.  Brillant  Indra,  tes  exploits  sont  nombreux ; 
noble  6poux  de  Satcht,  ton  opulence  ^late  de 
lout  cAt6.  Que  la  victoire  soit  k  toi  I  et  donne- 
nous  les  richesses  que  tu  auras  recueillies.  Ne 
trompe  pas  les  voeux  du  serviteur  qui  t'implore. 

4.  Accueille  avec  bienveillance  ces  holocaustes 
et  ces  libations.  Pr^viens  nos  besoins  en  nous 
donnant  des  vaches,  des  chevaux.  Puissions- 
nous,  avec  le  secours  d'Indra  charm6  de  nos  li- 
bations, vaincre  le  Dasyou,  nous  d^livrer  de  nos 
ennemis,  et  obtenir  Tabondancel 

5.  Puissions-nous  acqu6rir  des  richesses,  des 
aliments,  de  ces  biens  qui  font  le  bonheur  et  la 
gloire  des  hommes !  Puissions-nous  resseniir  les 
effets  de  cette  prudence  divine  qui  multiplie  le 
nombre  de  nos  hommes,  de  nos  vaches,  de  nos 
chevaux 1 

G.  Ces  boissons  enivrantes,  (ces  holocaustes) 
qui  augmentent  ta  force,  ces  libations  offertes 
pour  la  mort  de  Vritra,  6  mattre  de  la  vertu,  ont 
toujours  flatty  ton  kme ;  et  Ton  t'a  vu,  facilement 
vainqueur,  d^tourner  des  milliers  de  malheurs 
loin  de  Thomme  qui  t'offre  le  sacrifice  et  un  si6ge 
de  cotisa. 

7.  Avec  ta  force  victorieuse  tu  vas  de  combats 
en  combats,  tu  detruis  successivement  les  villes 

1.  Yava,  CO  mot  est  ici  pour  loute  csp^ce  de  grains. 


(des  Asouras).  La  foudre  est  ta  compagne,  et  de 
cette  arme  meurtri^re  tu  vas,  sous  nn  autre  ciel^ 
frapper  le  magicien  Namoutchi  *. 

8.  En  faveur  d'Atithigwa  •,  tu  as,  avec  une 
vigueur  puissante,  donn^  la  mort  k  Garandja  et  k 
Parnaya '.  Ton  bras  seul  a  sufft  pour  briser  les 
cent  villes  de  Vangrida  *,  assi6g6es  par  Ridjiswan ». 

9.  Yingt  rois,  suivis  de  soixante,  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  mille  «  soldats,  6taient  venus 
attaquer  Sousravas  \  qui  n'avait  d'autre  alli^ 
que  toi :  6  noble  d^fenseur,  la  roue  de  ton  char 
formidable  les  a  tons  ^cras^s. 

10.  Non  moins  heureux  que  Sousravas,  que  tu 
as  sauv6  par  ton  secours,  6  Indra,  Totiu*vay^na  * 
a  obtenu  ta  protection.  Tout  jeune  qnUl  6tait, 
grftce  k  tes  bont6s,  Goutsa  •,  Atithigwa  *®  et 
Ayou  "  Pont  reconnu  pour  leur  suzerain  ". 

11.  0  Indra,  en  terminant  le  sacrifice,  nous 
osons  nous  vanter  de  la  protection  des  dieux  et 
de  ton  heureuse  amiti^.  Puissions-nous  plus  tard 
te  louer  encore,  tenant  de  ta  faveur  Pavantage 
d'une  famille  nombreuse  et  d'une  longue 
vieillesse! 

HYMNE    VIII. 
A    ISfDRA,    PAR    SAVTA. 

{Mitret  :  Djagatl  et  Trichtoubh.) 

1.  Au  milieu  des  guerres  suscit^es  par  nos  fau- 
tes,  6  Maghavan,  ne  nous  abandonne  pas,  car  ta 
puissance  ne  connalt  point  de  rivale  1  D'un  bruit 
terrible  tu  fais  r^sonner  les  rivieres  et  les  ondes. 
Gomment  les  mondes  ne  trembleraient-ils  pas  de 
crainte? 

2.  Adresse  ta  priere  au  puissant  Sacra,  k  Pc^poux 
de  Satcht.  Lone  et  glorifie  cet  Indra  qui  t'^coute, 
et  qui,  par  sa  haute  puissance,  fait  Fornement  du 
ciel  et  de  la  terre,  (Indra)  qui  donne  la  pluie  et 
comble  nos  d^sirs. 

3.  Adresse  [k  ce  dieu,  qui  est)  le  ciel  immense, 
une  priere  dont  il  soit  flatte.  Vainqueur,  c'est  en 

1.  Nom  d*un  Asoura. 

2.  Nom  d'un  saint  richi. 

3.  Deox  noms  d' Asouras. 

4.  Autre  Asoura. 

5.  Voy.  plus  haul,  page  33,  col.  1  ,note  8. 

6.  J'ai  micnx  aime  cos  nombres  ind^Qnis  que  celni  de 
60,099.  Voy.  plus  bas,  page  78,  col.  a,  note  5. 

7.  Nom  d'un  prince. 

8.  Autre  nom  d'un  prince. 

9.  Voy.  page  62,  col.  %  note  2. 

10.  Voy.  Nom  d'un  saint  richi. 

11.  Ayou  est  un  nom  connu;  il  y  eut  plusieur^  princes 
de  ce  nom.  Le  plus  celebre  fnt  li>  fils  de  |Viiiroi\ravas 

i'i.  Le  texlo  dil  Mahdradjd. 
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lui-m^me  qu'il  trouve  sa  force,  ce  mattre  glorieux 
qui  est  notre  vie  *,  notre  defense,  notre  bien- 
faiteur,  et  que,  sur  un  char,  emportent  rapide- 
ment  ses  deux  coursiers. 

4.  Tu  as  6braQl6  les  larges  plaines  du  ciel;  ta 
main  victorieuse  a  frapp6  Sambara  *,  et  sur  c^s 
orgueiileux  magicieus,  insolemment  conjures 
coQtre  nous,  tu  as  lanc6  ta  foudre,  arme  rayon- 
nante  et  ac6r^. 

5.  Sur  la  t^te  de  Souchna,  qui  souffle  la  s^he- 
resse  et  s^unit  (k  ses  fr^res  pour  notre  ruiue),  tu 
abats  avec  bruit  les  eaux.  Toi,  dont  le  conseii 

'  ferme  et  protecteur  execute  tant  de  choses,  pour- 
rais-tu  trouver  un  vainqueur? 

6.  C'est  loi  qui  as  sauv6  Narya  ',  Tourvasa  * 
et  Yadou  >,0  Satacratou !  toi  qui  (as  d^fendu)  le 
Vayya  Tourvlti  «;  toi  qui  as,  au  moment  du 
combat,  (prot^6)  Etasa  ^  qu'emportait  un  cbar 
I6ger;  c'est  toi  qui  as  d6truit  quatre-viogt«dix- 
neuf  '  villes  (des  Asouras). 

7.  li  travaiile  au  bonheur  de  sa  nation,  le 
prince  ami  de  la  vertu  qui,  en  Thonneur  d'lndra, 
pr6sente  Tholocauste  et  Thymne  sacrfi,  ou  qui 
accompagne  la  pri^re  de  riches  offrandes.  Le  g6- 
n6reux  Indra  lui  envoie  la  pluie  du  haut  du  ciel. 

8.  La  force  (de  ce  dieu)  est  incomparable, ainsi 
que  sa  prudence.  Qu'ils  voieot  leurs  oeuvres  pros- 
p6rer,  6  Indra,  ceux  qui  tUionorent  par  Toffrande 
du  soma,  et  doublent  par  leur  pi6t6  ta  grandeur 
et  ta  force  puissante. 

9.  C'est  pour  toi,  Indra,  que  sont  pr6par6es  ces 
libations  copieuses  qui  ont  jailii  dans  le  morlier 
sous  les  coups  du  piloD,  et  qui  reposent  dans  ces 
vases.  Viens  te  d^salt^rer,  satisfais  ton  d^sir,  et 


1.  Indra  porte  ici  le  nom  d'A$oura. 

2.  Asoara,  ddj4  nomm^. 

3.  Nom  d'an  prince. 

4.  Voy.  lecture  iii,  note    %  col.  1,  page  65. 

5.  Voy.  lecture  in,  note  2,  col.  1,  page  65. 

6.  Voy.  lecture  in,'  note  %  col.  1,  page  65.  Le  com- 
mentaire  dit  que  Tourvlti  etait  de  la  ^imille  des  Vayyas. 

7.  Deux  sens  sont  presentes  pour  ce  passage  par  le 
commentateur.  £tasa  est  le  nom  d'un  Richi,  qui,  port^  sur 
son  cbar ;  dchappe  au  danger  ;  ou  bien,  Indra  aurait, 
dans  un  combat,  sauv6  les  chars  et  les  chevaiix  des  prin- 
ces plus  haut  noram^s ;  car  le  mot  etasa  signifie  cheval. 
J'ai  choisi  le  premier  sens  :  on  retrouve  ailleurs  ce  per- 
sonnage  d'Etasa.  11  eut  une  querelle  et  par  suite  un  C3m- 
bat  avec  Soikrya.  fils  de  Swaswa,  lequel,  d^siraot  un  lils, 
tit  un  sacrifice  anSoleil,  et  obtint  que  ce  dieu  s*incarne- 
rait  dans  son  enfant.  £tasa  fut,  dans  cette  circonstance, 
prot^gd  par  Indra. 

8  C'est  le  mdme  nombre  de  milliers  que  celui  qui  a 
6ie  mentionne  plus  baut,  au  vers  9  de  I'hymne  7.  C'est 
aussi  le  nombre  des  torrents  form^  par  la  pluie,  lec- 
ture II,  hymne  13,  vers  1  . 


comble  ensuite  nos  voeux  en  nous  accordant  la 
richesse. 

10.  Autour  des  flancs  de  Vritra  s*6tendait  une 
montagne  noire  qui  arr^tait  Tessor  des  eaux.  Ces 
ondes  prisonni^res,  dont  la  longue  chatne  se 
prolongeait  au  loin,  Indra  les  a,  sur  les  pentes 
(du  ciel),  precipit^es  en  torrents. 

11.  0  Indra,  accorde-nous  le  bonheur  avec  la 
gloire ;  que  notre  force  soit  assez  grande  pour 
r6sister  k  nos  ennemis.  Gonserve-nous  riches  et 
puissants.  Que  par  toi  nous  ayons  des  richesses, 
de  la  famille,  des  aliments. 

HYMNE    IX. 
A    IMDRA,    PAR    8AVYA. 

{Mitre  :  DJagatl^ 

1.  Indra  est  plus  6tendu  que  le  ciel,  plus  grand 
que  la  terre.  Terrible  et  fort,  en  faveur  des  liommes 
il  s'enflamme,  et,  tel  que  le  taureau  qui  aiguise 
ses.cornes,  il  affile  son  trait  foudroy^nt. 

2.  Oc6an  a^rien,  il  est  comme  la  mer  et  revolt 
dans  son  sein  les  vastes  torrents  du  ciel.  ladra, 
pour  prendre  part  k  nos  libations,  accourt  avec 
rimp6tuosit6  du  taureau,  toujours  prftt  iprouver 
sa  force  dans  le  combat  pour  m6riter  nos  louanges. 

3. 0  Indra,  ce  n*est  pas  pour  toi  que  le  nuage 
grossit  comme  une  montagne.  (Tu  le  frapperas 
en  notre  faveur.)  Tu  es  le  roi  de  ceux  qui  poss^ 
dentTopulence.  Dieu  puissant,  c*est  par  des  coups 
d'eclat  qu'il  nous  apparatt,  redoutable  et  dispose 
k  toute  esp^ce  d'attaque. 

4.  11  aime  Thymne  que  lui  adressent  les  pieux 
(solitaires)  de  la  for^t,  et  par  ses  exploits  il  se  fait 
reconnaitre  des  mortels.  G'est  quand  le  noble 
Maghavan  regoit  Thommage  de  nos  hymnes  que 
son  coeur  est  flatt6,  et  que,  par  ses  largesses,  il 
r6pond  aux  voeux  de  son  serviteur. 

5.  Soutien  des  mortels,  avec  une  sainte  vigueur 
il  livre  pour  eux  de  grands  .combats.  Aussi  les 
mortels  ont  foi  dans  le  brillant  Indra,  qui  frappe 
(leurs  ennemis)  d'un  trait  mortel. 

6.  Ami  de  la  louange,  de  plus  en  plus  ferme  et 
vigoureux,  il  d6truit  les  demeures  fondles  (par 
les  Asouras);  il  emp^he  les  splendeurs  celestes 
d'etre  voil^es,  et,  pour  le  bonheur  de  celui  qui 
offre  le  sacrifice,  il  fait  descendre  la  pluie. 

7.  0  toi  qui  aimes  le  soma  et  qui  to)utes  nos 
hymnes  avec  plaisir,  dispose  ton  kmek  la  lib(> 
ralit6.  Dirige  de  ce  c6t6  tes  deux  coursiers.  Ceux 
que  tu  prot^es,  6  Indra,  sont  parmi  les  buyers 
les  plus  habiles  k  conduire  un  char.  Ni  la  ruse, 
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ni  la  violence  ne  sauraient  triompher  de  toi. 
8.  Dans  tes  mains  tu  portes  des  ricbesses  in- 
(inies;  ton  corps  divin  estdou^d'une  force  invin- 
cible. Telles  que  des  puits  abondants,  toutes  les 
parties  de  ton  vaste  corps ,  6  Indra ,  sont  des 
sources  debienfaits  et  d'oeuvres  salutaires. 

HYMNE  X. 
A     INDRA.    PAR    SAYTA. 

{MHre  :  Djagatt.) 

1.  Avec  Tempressement  qui  pousse  le  coursier 
vers  la  cavale,  qu*Indra  vienne  prendre  Jes  co- 
pieuses  libations  que  le  p^re  de  familie  a  vers6es 
dans  les  coupes.  (Faisons  que)  le  grand  (dieu), 
avidede  nos  offrandes,  arr^te  ici  son  char  magni- 
tique  tout  resplendissant  d'or,  et  attei6  de  deux 
chevaux  azures. 

2.  Les  cbaDtrespieux  et  avides  de  ses  faveurs 
entourent  son  autel,  se  rendant  vers  lui  comme 
les  marchands  vers  la  mer.  Toi  aussi,  empresse- 
toi  de  venir  vers  celui  quiestlemattre  dela  force 
et  lavertudu  sacrifice,  de  m6meque  lesfemmes 
vontversla  niontagne,(poury  recueiliirdes  fleurs). 

3.  11  est  rapide,  il  est  grand.  Dans  les  oeuvres 
viriles,  sa  valeur  brille  d'un  6clat  irr^prochable ; 
pemicieux  (pour  nos  enDemis),  ct  se  distinguant 
comme  la  cime  de  la  colline.  Terrible,  convert 
d'une  cuirasse  de  fer,  enivr6  de  nos  libations,  il 
va,  au  milieu  de  ses  sujets,daDsle  lieu  oil  sont  en- 
chain^ (les  nuages),  se  jouer  du  magicien  Souchna. 

4.  Quand  la  force  divine,  augment^e  par  tes 
offrandes,  vient,  pour  ton  bonbeur,  s*unir  k  Indra, 
comme  leSoleil  k  FAurore,  alors  le  dieu  qui,  par 
sa  puissance  indomptable,  dissipe  les  t^n^bres, 
soul^ve  les  clamours  de  ses  ennemis,  et  les  pr6- 
cipke  violemment  dans  la  poussi^re. 

5.  Lorsque  tu  veux  faire  retirer  les  ondes,  et, 
dans  chaque  partie  du  ciel,  restituer  k  Fair  toute 
sa  puret6,  alors,  puissant  Indra,  dans  ton  ivresse, 
quir6pand  sur  nous  le  bonbeur,  tu  frappes  Vritra 
avec  courage,  et  tu  nousouvres  Toc^andespluies. 

6.  G'est  ta  puissance,  6  magnanime  Indra,  qui 
doone  k  la  terre  les  ondes  du  ciel.  Enivr^  de  nos 
libations, tu  fais  jaillir  Feau  (dela  mer);  et, d'une 
arme  lanc6e  d'un  bras  non  moins  fort  que  lesien, 
tu  atteins  Vritra. 

UYMNE  XI. 
A    INDRA,    PAR    SAVTA. 

{Mitre  :  Djagatl.) 

1.  J'apporte  mon  hommage  au  dieu  magnifique, 
grand,  riche,  vrai  et  fort.  Telle  que  le  cours  de 


ces  torrents  qui  desc^ndent  de  la  montagne,  sa 
puissance  est  irr^istible;  il  ouvre  k  tons  les  ^tres 
le  tr6sor  de  sa  force  et  de  son  opulence. 

2.  Ah !  sans  doute  le  monde  entier  se  d6voue 
k  ton  culte ;  les  libations  coulent  en  ton  bonneur 
non  moins  abondantes  que  des  rivieres,  quand 
on  voit  ta  foudre  d'or  menagante,  meurtriSre, 
s'attacber  sans  relSiche  (au  corps  de  Vritra),  sem- 
blable  k  une  montagne. 

3.  Pour  ce  terrible,  pour  cet  adorable  indra, 
viens,  brillante  Aurore,  preparer  les  offi^ndes  du 
sacrifice  :  ce  dieu  n'est  fort,  puissant  etlumineux, 
il  n'est  Indra  que  pour  nous  soutenir,  comme  le 
cheval  n'est  fait  que  pour  nous  porter. 

4.  0  Indra,  tr^sor  d'abondaace  et  de  louanges, 
nous  sommes  k  toi;  en  toi  nous  mettons  notre 
confiance.  Les  hymnes  montent  vers  toi,  et  nul 
autre  n'en  est  plus  digne.  A  toi  sont  nos  chants, 
de  mfime  que  tons  les  toes  sont  k  la  terre. 

5.  Indra,  ta  force  est  grande,  et  nous  sommes 
tes  serviteurs.  Accomplis  le  voeu  de  celui  qui  te 
chante.  Ta  force  est  aussi  6tendue  que  le  ciel,  et 
cette  terre  se  courbe  de  frayeur  devant  ta  puis- 
sance. 

6.  Dieu  arm6  de  la  foudre,  tu  d6chires  avec 
ton  arme  les  flancs  de  (Vritra),  de  cette  large 
montagne  qui  remplit  les  airs ;  et  les  ondes  qu'elle 
retenait,  par  toi,  ont  trouv6  leur  cours.  Oui,  tu 
possMes  la  souveraine  puissance. 

HYMNE  Xll. 
AAGNI,    PAR    NOOHAS,    FILS    DE    GOTAHA. 

{Milret :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  L'immortel,  n6  de  la  force,  s'^lance  rapide- 
ment,  charg6  par  le  p^re  de  familie  d'etre  le  sacri- 
ficateur  et  le  messager  (des  dieux).  II  a  ouvert  les 
voies  merveilleuses  de  la  lumi^re,  et,  dans  le 
sacrifice  offert  auxdivinit^s,ilallume  Fholocauste. 

2.  Le  (dieu)  toujours  jeune,  s'unissant  k  son 
propre  aliment,  se  dispose  k  le  consumer  avec 
rapidity,  et  se  dresse  au-dessus  du  bdcher.  Telle 
que  le  coursier,  la  flamme  brillante  s'^chappe  du 
foyer,  et  fr6mit  ainsi  que  le  tonnerre  sous  la 
votlte  c6leste. 

3.  Porteur  des  offrandes,  plac6  en  avant  par 
lesRoudras  et  les  Vasous,  sacrificateuret  pontife, 
tr6sor  d'oblations, immortel,  il  est  c616br6  paries 
humains,  enfants  d'Ayou,  comme  le  char  qui 
transporte  leurs  holocaustes,  et  il  revolt  dans  son 
sein   resplendissant  leurs  pr^ieuses  libations. 

4.  Anim^  par  le  souffle  du  vent,  il  s'^l^ve  sans 
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effort  au-dessus  du  btlcher,  r^sonnant  avec  force 
sous  les  libations  qui  coulent  des  vases  sacr^. 
0  AgDi»  avec  i'imp^tuosit^  du  taureau  tu  te  pr^ci- 
pites  sur  ton  aliment;  toujours  nouveau,  tu 
d^ploies  ta  flamme  rouge&tre,  et  traces  ton  noir 
sillon. 

5.  Avec  tes  dents  de  flamme,  tu  attaques  le 
bdcher,  excite  par  le  vent.  L^,  tu  r^nes  comme 
le  taureau  puissant  au  milieu  du  troupeau.  Par  ta 
force  (naturelle),  tu  t'^l^ves  dans  Fair  indestruc- 
tible. Tons  les  ^tres,  animus  ou  inanim^s,  redou- 
tent  tes  atteintes. 

6.  Pour  perp^tuer  tes  divines  naissances,  les 
Bbrigous  ^  t*ontplac6  parmi  lesenfants  deManou 
tel  qu'un  tr^sor  pr6cieux,  6  Agni,  toi  qui  6coutes 
volontiers  la  voix  des  mortels ;  toi  leur  pr^tre, 
leur  bote  honorable,  leur  ami  bienfaisant. 

7.  Ge  premier  des  sacrificaleurs,  que,  dans  les 
saintes  c6r6monies,  les  sept  •  coupes  du  prfitre 
vienaent  honorer;  cet  Agni,  distributeur  de  tons 
les  biens,  je  Thonore  par  mes  offrandes;  je 
m'adresse  k  celui  qui  est  ie  plus  pr6cieux  (des 
6tres). 

8.  Fils  de  la  Force,  protecteur  de  tes  amis, 
accorde-nous  aujourd'bui,  k  nous  tes  pan^gyristes, 
un  bonheur  sans  reserve;  6  Agni,  enfant  des  mets 
(sacr6s)»,  soispour  nous  comme  une  armure  de 
fer,  et  d61ivre  celui  qui  te  chante  de  la  souillure 
du  mal. 

9.  Sois  pour  Thomme  qui  te  loue,  6  (dieu)  res- 
plendissant,  un  veritable  rempart;  6  (dieu)  riche, 
donnc-nous  la  richesse  et  la  s6curit6;  6  Agni, 
d^livre  du  mal  ton  serviteur.  Que,  d6s  ie  matin, 
notre  protecteur  vienne  recueillir  le  tr^sor  de 
notre  pri^re. 

HYMNE    Xlll. 
A    AGNI,     PAR     N0DUA8. 

{MStre  :  Trichloubh.) 

I.  Les  diff6rents  feux,  6  Agni,  sont  comme 
autant  de  rameaux  qui  viennent  de  toi;  tu  es  la 
joie  de  tons  les  immortels.  0  V6sw&nara  \  tu  es  un 
centre  pour  les  hommes,que  tu  soutiens,  tel  qu*une 
colonne  6rig6e  pr6s  d'eux. 

1 .  Famille  issue  da  sage  Bbrigon,  et  qai  a  beaacoap 
d'importaDee  dans  Tantique  histoire  de  Tlnde. 

2.  Allasion  anx  sept  offrandes  on  libations  qui  ont 
lieu  &  raison  des  sept  rayons  que  Ton  reconnait  an  feu, 
ei  que  Ton  appelle  ses  sept  laogues ;  comme  il  y  a  aossi 
sept  especes  de  chants  qu'on  lui  adresse. 

3.  Ou  conceit  que  les  offrandes  et  les  mets  du  sacrifice 
entretiemient  et  nonrrisseDt  le  feu. 

4.  Nom  d'Agni,  qui  sigoitie  ami  de  tout  les  hommes. 


2.  Agni  est  la  t^te  du  ciel  et  Tombilic  de  la 
terre.  L'univers  le  reconnait  pour  maltre.  0  V^swi- 
nara,  les  D6vas  font  donn6  la  naissance  pour 
que  tu  sois,  en  faveur  du  pieux  Arya «,  une  divi- 
nity lumineuse. 

3.  Gomme  les  rayons  sont  dans  le  soleil,  de 
m^me  dans  V^sw^nara  sont  les  tr^sors  qui  se 
retrouvent  sur  les  montagnes,  dans  les  plan  tes, 
dans  les  eaux,  chez  les  hommes.  0  Agni,  tu  es  le 
roi  de  tons  ces  tr6sors. 

4.  De  m^me  qu'autour  d'un  6ls,  le  ciel  et  la 
terre  s'^tendentautour  de  lui.  (Nous  cban tons)  ses 
louanges;  c'est  un  sacrificateur  magniflque,  c'est 
pour  nous  comme  un  enfant  de  Manou.  (Nous 
versons)  de  larges  libations  en  Fhonneur  de 
V^swanara,  vrai,  fort,  vigoureuxet  fortune. 

5.  Opulent  Y^sw&nara,  tu  es  plus  grand  que  le 
vaste  ciel ;  tu  es  le  roi  des  ^tres  humains;  tu  as 
m^me  combattu  eu  faT\3ur  des  dieux,  et  d^fendu 
leurs  biens. 

6.  Oui,  je  dois  chanter  la  grandeur  de  ce  (dieu) 
bienfaisant  que  les  enfants  de  Pourou  honorent 
comme  vainqueur  de  Vritra.  Agni,  Tami  des 
hommes,  frappe  le  DasyoUy  6branle  les  airs,  et 
brise  les  membres  de  Sambara  *. 

7.  VfiswSinara,  par  sa  puissance,  r^ne  sur  tous 
les  hommes.  Brillant,  honors  parmi  les  Bha- 
radwftdjas* ;  Agni  re^oit  de  Fillustre  chef,  tils  de 
Satav&n  *,  de  nombreuses  offrandes,  des  chants, 
des  priSres. 

HYMNE    ii\\. 

A    AGNI,    PAR    NODUAS. 

(MHre  :  Trichtoubb.) 

1.  (Ge  dieu)  qui  se  charge  de  nos  offrandes, 
qui  est  la  glorieuse  banniSre  du  sacrifice;  ce  pro- 
tecteur fiddle,  ce  rapide  messager,  cet  ami  bien- 
veillant,  cet  enfant  de  deux  m^res »,  a  6t6,  comme 
un  tr6sor  pr6cieux,  apport6  k  Bhrigou*  par(le  dieu 
du  vent)  Mitariswan? 

2.  Ge  maltre  souverain  est  honors  par  deux 
espdces  de  serviteurs,  les  uns  qui  ont  des  holo- 

1.  Voy.  page  6i,  col.  2,  note  2. 

2.  Nous  avons  ddjd  tu  ce  mot,  qui  est  un  des  noms 
all^goriqnes  du  nuage. 

3.  Famille  issue  du  sage  Bharadwddja  :  un  des  mem- 
bres de  cette  famille  monta  sur  le  tr6ne  de  la  dynastie 
solaire. 

A.  Ce  fits  de  Satavdn  est  sans  doute  celui  qui  offre  le 
sacrifice. 

5.  Voy.  page  59,    col.  1,  note  2. 

6.  Bhrigou  est  ici  le  nom  d'un  sacrificateur  antique, 
qui  aUume  le  feu  sacre,  et  I'excite  avec  ie  souffle  du 
vent. 
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cauales,  les  aatres  qui  n*ont  que  des  voeux.  Pr6- 
c^dant  la  lumi^re  du  ciel,  (Agni)  prend  place, 
sacrificateur  v^n^rable  et  roi  des  hoinmes,  sage- 
ment  liberal  au  milieu  d'eux. 

3.  Puisse  cet  hymne  nouveau  parvenir  jusqu'k 
ce  dieu  qui  naU  sous  notre  souffle,  et  dont  la 
laague  est  adoucie  par  nos  libations !  lui  qu'au 
moment  du  sacrifice  les  pr^tres,  enfants  de  Ma- 
nou,  viennent  engendrer,  et  honorent  de  ieurs 
presents. 

4.  (Dieu)  avide  de  nos  libations,  refuge  des 
humains,  purificateur,  pontife  excellent,  Agni  a 
6t^  plac^  parmi  les  hommes;  11  dompte  nos  en- 
nemis,  il  protege  nos  demeures.  Dans  Fasile  do- 
mestique  (que  nous  lui  avons  donn6),  qu*il  soit 
(pour  nous)  le  mattre  de  la  ricbesse ! 

5.  Enfonts  de  Gotama  ',  nous  te  c6l6brons  par 
nos  hymnes,  6  Agni,  maltre  de  ia  richesse.  Nous 
te  cbargeons  de  nos  offrandes,  comme  un  cour- 
sier  qui  doit  les  transporter  (fid^lement).  Que, 
d^s  ie  matin,  notre  protecteur  vienne  recueillir 
le  tr^sor  de  notre  pri^re. 

HYMNE    XV. 
A    1?(DRA,    PAR    IfODUAS. 

{MHre  :  Trichloubh.) 

1.  A  ce  (dieu)  grand,  puissant  et  rapide  \,  k  cet 
Indra,  digne  de  nos  louanges ;  k  ce  maitre  insur- 
mon table,  j'offre  Tbommage  de  mon  bymne  et 
Fabondant  tribut  de  mes  pri^res.  Que  ce  soit  pour 
lui  comme  un  mets  (agr^able) ! 

2.  Oui,  telle  qu'un  mets  agr6able,  je  lui  pr6- 
sente  cette  pure  invocation,  dont  la  vertu  est  de 
donner  la  victoire ;  (les  pontes  d^vou^s)  k  Indra 
de  coBur,  d'3ime  el  d'esprit,  en  Thonneur  de  ce 
maltre  antique,  embellissent  la  pri^re. 

3.  Ma  bouche  cbante  un  bymne  qui  repr^sente 
le  tableau  de  ses  bienfaits ;  je  voudrais,  par  la 
briilante  expression  de  mes  pens^,  obtenir  la 
faveur  de  ce  maltre  magnifique,  et  ajouter  quel- 
que  cbose  k  sa  grandeur. 

4.  Pour  lui  je  prepare  un  bymne,  comme  Tou- 
Yrier  (fabrique)  un  cbar  pour  (le  maitre)  qui  Ta 
command^.  (Je  lui  offre)  des  paroles,  k  lui  dont 
les  paroles  exaltent  la  gloire;  (j*offre)  au  sage 
Indra  des  cbants  po6tiques  qui  soient  puissants 
sur  son  kme. 

5.  Ce  que  Tapp&t  de  la  nourriture  est  pour  le 
coursier,  la  coupe  du  sacrifice  Fest  pour  mon 

I .  Autre  sage,  doot  les  enfants  ont  fonnd  one  faniiile 
sacerdotale. 


hymne ;  (il  se  sent  plus  d'ardeur)  k  chanter  Indra. 
Je  veux  c6l6brer  ce  (dieu)  h^roique,  magnittque 
dans  ses  dons,  objet  de  nos  pieuses  louanges,  el 
destructeur  des  villes  (des  Asouras). 

6.  Twachtri  •  a  pour  ce  dieu  guerrier  fabriqu^ 
un  trait  fameux  par  ses  oeuvres ;  et,  de  cette  arme 
redoutable,  ce  maltre  actif  et  puissant  a  perc6  les 
membres  de  Vritra. 

7.  Dds  Tinstant  que,  dans  les  sacrifices  qui  lui 
sont  offerts  par  le  noble  seigneur  ici  present, 
(Indra)  a  touchy  les  libations  et  les  mets  sacr6s, 
aussitdt  le  (dieu)  puissant  s'empare  du  (nuage), 
noir  sanglier  que  les  vapeurs  ont  gonfl6;  il  iep6- 
n^tre,  et  le  transperce  de  sa  foudre. 

8.  Joyeuses  de  la  mort  d'Ahi,  les  Spouses  des 
dieux  •  ont  chant6  Indra,  qui  embrasse  le  ciel 
et  la  terre,  tandis  que  le  ciel  et  la  terre  ne  pen- 
vent  6galer  sa  grandeur. 

9.  Gar  il  est  plus  ^tendu  que  le  ciel,  la  terre  et 
Fair  * ;  roi  par  lui-m^me,  h6ros  digue  de  toutes 
les  louanges,  puissant  rival  de  rivaux  puissants, 
ausein  de  son  empire,Indra  se  pr6sente  au  combat. 

10.  Vritra  dess^che  (la  terre);  de  sa  foudre 
puissante  Indra  le  frappe;  et,  r^pondant  aux  voeux 
(du  p6re  de  famille)  qui  offre  le  sacrifice,  (il  ou- 
vre  la  nue) :  telies  que  des  vaches  prisonni^res, 
les  (ondes)  salutaires  obtiennent  leur  d^livrance. 

i  i .  Quand,  sous  les  coups  du  tonnerre,  il  6branle 
tout  autour  de  lui,  les  ondes,  k  ses  lueurs  6blouis- 
santes,  se  sont  agit^es  de  plaisir.  Maltre  g6n6- 
reux,  en  faveur  de  Tourvlti  *,  son  serviteur,  il  a 
fait  subitement  surgir  un  gu6  au  milieu  des  eaux. 

12.  Maitre  incomparable,  hite-toi  de  lancer  ta 
foudre  sur  Vritra.  Tels  que  les  flancs  d'une  vache 
immol6e,  partage  entre  nous  avec  ton  arme  les 
membres  du  nuage,  et  fais  couler  des  torrents  de 
pluie. 

13.  (Poete),  chante  les  anciens  exploits  de  (ce 
dieu)  rapide.  II  est  digne  detes  louanges  lorsque, 
dans  le  combat,  il  lance  de  loin  ses  traits,  et  se 
prccipite  pour  frapper  de  pr6s  ses  ennemis. 

14.  Indra  paralt,  et,  de  crainte,  les  montagnes 
les  plus  solides,  et  le  ciel,  et  la  terre,  ont  tremble. 
Occup6  k  r6p6ter  F6loge  de  ce  dieu  bon  et  secou- 
rable,  que  Nodhas  sente  k  tout  moment  renouve- 
ler  ses  forces. 

15.  C'est  pour  lui  qu'a  6t6  compose  cet  hymne 
(au  nom  des  fiddles)  ici  pr6sents.  Puisse  cet  hymne 

1.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  5. 
t.  Voy.  page  48.  col.  %  note  4, 

3.  Ce  sont  la  les  trois  mondes.  dit  le  commentateor.  • 

4.  Voy.  page  65,  col.  1,  note  2. 
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plaire  k  celui  qui  est  le  seul  puissant,  )e  seul  ri- 
cbe;  ^Indra,  qui  prot^gea  dans  le  combat  contre 
Sotu*ya,  flis  de  Swftswa,  le  pieux  Etasa  *. 

16.  0  toi  que  transportent  deux  brillants  cour- 
siers,  Indra,  exauce  le  voeu  po^tique  que  t'adres- 
seat  les  fils  de  Gotama.  Tourne  vers  eux  ta  pen- 
fl6e,  et  accorde-leur  tons  les  biens.  Que,  d6s  le 
matin,  notre  protecteur  vienne  recueillirletr6sor 
de  notre  pri^re. 


LECTURE     V. 
HYMNE  1. 

A    IXORA,    PAR    NODHAS. 

(MStre  :  Trichtoubh). 

1.  Tels  qu'Angiras  •,  nous  adressons  au  (dieu) 
fort  et  digne  d*61oges  un  hymne  qui  puisse  lui 
plaire.  Nous  chantons  la  gloire  d'un  h^ros  qui 
m6rite  la  louange  et  la  pri^re  du  poete. 

2.  AUons,  offrez  au  grand  (Indra)  vos  profondes 
adorations;  offrez  au  (dieu)  fort  vos  chants  har- 
monieux.  G'est  par  lui  que  nos  anc^tres,  les  fils 
d'Angiras,  en  recompense  de  leurs  hymnes,  ont 
suivi  les  traces  de  leurs  vaches,  et  les  ont  retrou- 
v6es  *. 

3.  Dans  cette  recherche  que  faisait  Indra,  de 
cx)ncert  avec  les  Angiras,  SaramA  *  a  senti  ce  qui 
pouvait  etre  Taliment  de  son  nourrisson.  Vrilias- 
pati »  a  frapp6  le  vorace  (Asoura) ;  il  a  retrouv6 
les  vaches,  et  les  illustres  (Angiras)  en  ont  pouss6 
des  cris  de  joie. 

4.  C'est  toi,  puissant  Indra,  toi,  digne  d'etre 
.;616br6  par  des  hymnes  harmonieux,  qui,  accdm- 
pagn6  des  sept  pr^lres  ( Angirasas)  habiles  h  chan- 
ter sur  des  mesures  de  neuf  ou  dix  syllabes  ®,  as 

1.  Voy.  page  76,  col.  1,  note  7. 

2.  Voy.  page  41,  col.  2,  note  1. 

3.  Voy.  page  44,  coH,  note  7. 

4.  Voy.  ibid.  Saram&est  la  pridre;  ^t  son  nourrisson, 
e'est  le  sacrifice,  c*est  I'offrande. 

5.  Voy.  ibid. 

6.  Dans  ce  vers  se  tronvent  deux  mots  dont  le  sens 
est  assez  probUmatique  :  dcuagwa  et  navagwa  (voy. 
lecture  in,  note  5).  11  parall  que  ce  sont  deux  espdces  de 
pr^es  Angirasas,  dont  les  ans  faisaient  des  sacrifices 
pendant  neaf  mois,  et  les  autres  pendant  dix  mois.  Une 
autre  explication,  que  j'ai  pr^f^r^,  distingue  ces  Angira- 
sas en  deux  classes,  dont  i'une  cliante  sur  des  mesures 
de  neuf  syllabes,  les  autres  sur  des  mesurtrs  de  dix 
sifUabes.  (Les  m{:tres  Vrihati  et  Pankti  ont  qualre  padat, 
composes,  dans  le  VribaU  de  tieuf,  dans  le  Pankti  de  dix 
syllabes.)  Ces  prdtres,  dans  I'exercice  de  leurs  fonctions, 
leraient  an  nomlire  de  sept,  nombre  sacr^,  comme  nous 
TavoDS  d^ivQ  (voy.  Kcture  iv,  note  69,  elalib.).  Peul- 


effray6  par  le  bruit  (de  ton  tonnerre)  Bala,  rec6- 
leur  des  pluies  f^condes. 

5.  Chants  par  les  Angiras,  (dieu)  admirable  1 
tu  as  dissip6  les  t^n^bres  devant  les  rayons  de 
Taurore  et  du  soleil ;  6  Indra,  tu  as  6tendu  la  sur- 
face de  la  terre,  tu  as  assure  le  firmament. 

6.  Mais  Foeuvre  la  plus  belle,  la  plus  merveit 
leuse  de  ce  (maltre)  superbe,  c'est  d'avoir,  d'une 
onde  aussi  douce  que  le  miel,  rempli  le  lit  des 
quatre  fleuves  *. 

7.  Get  invincible  (Indra) ,  que  c6l6brent  nos 
chants,  a  divis6  en  deux  parts  le  ciel  et  la  terre, 
deux  compagnons  toujours  renaissant  ensemble. 
Tel  queBhaga  •,  ce  (dieu)  magnifique  en  ses  oeu- 
vres,  du  haut  des  airs  les  maintient,  ces  deux 
v6n6rables  auteurs  du  monde. 

8.  Rev^tues  de  formes  diff6rentes.  Tune  noire, 
Tautre  brillante,  la  Nuit  elTAurorese  succ^ent; 
et,  toujours  jeunes,  chacune  h  son  tour,  elles 
roulent  sans  cesse  autour  du  ciel  et  de  la  terre. 

9.  Le  (dieu)  fort  et  magnanime  se  complalt  en 
des  oeuvres  g6n6reuses ;  il  maintient  la  vieille 
amiti^  (qui  Tunit  aux  hommes).  II  pent,  quand 
il  le  veut,  remplir  d'un  laitnourrissant  la  mamelle 
de  vaches  noires  ou  rouges',  ettrop  jeunes  encore. 

10.  Une  troupe  d'immortelles  soeurs,  toutes 
habitantes  du  m6me  s^jour,  anim^es  du  m6me 
esprit  de  salut  et  de  recueillcment,  accomplit 
avec  Constance,  en  son  honneur,  mille  et  mille 
pratiques  de  pi6t6;  et,  telles  que  de  chastes  Spou- 
ses, elles  ornent  la  pompe  triomphale  du  magni- 
fique (Indra)  *. 

11.  fin  effet,  les  Pri^res  sans  cesse  avides  de 
s'unir  h  toi,  (dieu)  admirable  et  digne  d'^loges, 
curieuses  d'obtenir  par  leurs  hommages  le  tr^sor 
(de  tes  benedictions),  accourent  (aux  sacrifices)  : 
comme  des  Spouses  ch6ries  s'approchent  de  re* 

dire  aussi  ces  sept  prdlres  ne  sont-ils  qn'une  personnifl- 
catioo  des  sept  esp^ces  de  metres  ou  Uhhandiu  sur  les- 
quels  se  composent  les  hymnes. 

1.  G'est  le  Gauge  et  les  autreSy  dit  simptement  le  com- 
mentateur.  G'est  Texplication  qu'il  donnait  aussi  lors- 
qu'il  4tait  question  des  sept  riviSres  (voy.  page  61,  col.  1, 
note  3).  Nous  ne  pouvons  dire  s*il  est  ici  question  de 
quatre  fleuves  principaux  de  I'lnde,  ou  de  ces  quatre 
fleuves  qu'une  mythologie  plus  moderne  fait  sortir  du 
Mdnasarowara. 

2.  Un  des  noms  du  soleil. 

3.  Allusion  aux  nuages  qui  grossissent  pen  d  pea  et  se 
chargeot  d'une  pluie  bienfaisante. 

4.  Je  pense  q^'il  est  question  dans  cette  strophe  des 
pridres  et  des  invocations  qui  forment  I'enseinble  du 
culie  adressd  4  Indra  :  on  sait  que  les  prieres  son 
consid6r^s  comme  les  Spouses  des  dieux,  et  pr^isd- 
ment  cette  strophe  fait  allusion  k  cette  opinioi.  Le 
vers  suivant  semble  devoir  confirmer  ce  sens. 
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poux  qui  les  aime,  les  saintes  Invocations,  6  (mal- 
ire)  puissant,  vienneot  vers  toi. 

12.  Sous  tes  briilantes  mains,  merveilleuse 
(d6it6),  les  ricbesses  ne  sauraient  diminuer  ni 
p6rir;  6  Indra,  tu  es  lumineux,  fort  et  prudent. 
£poux  de  Satchi,  fais-nous  sentir  les  effets  de  tes 
cBuvres- 

13.  L'enfant  de  Gotama,  Nodhas,  a  compost  pour 
toi,  6  g6n6reux  Indra,  cet  hymne  nouveau,  pour 
toi  qui  es  6ternel,  qui  nous  diriges  dans  la  boane 
voie;  toi  qui  attelles  deux  coursiers  k  ton  char 
(magnifique).  Que,  dfis  le  matin,  notre  protecteur 
vienne  recueillir  le  tr6sor  de  notre  pri^re. 

HYMNE   11. 
A     I^DRA,    PAR    NODHAS. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  tu  es  grand,  toi  qui,  te  montrant 
au  jour  de  malheur,  soutiens  le  ciei  et  la  terre 
par  tes  puissantes  vertus,  lorsque  tout  dans  la 
nature,  et  les  plus  fermes  montagnes  elle-m^mes, 
tremblent  de  terreur  devant  toi,  et  vacillent 
comme  de  fr^les  rayons. 

2.  Quand  tu  lances  tes  coursiers  merveilleux, 
alors  le  po6te  arme  tes  mains  de  la  foudre^  et 
avec  cette  arme,  6  invincible,  6  adorable  Indra, 
tu  frappes  tes  ennemis,  et  tu  renverses  leurs 
larges  vilies. 

3.  (Dieu)  vrai  et  triompbant,  6  Indra,  tu  com- 
mandes  aux  Ribbons,  tu  aimes  les  h^ros,  tu  d6- 
truis  (tes  adversaires);  c'est  toi  qui,  dans  un  jour 
de  bataille,  au  milieu  de  la  m61^,  as  pris  le  parti 
du  jeune  et  brillant  Goutsa  *,  et  as  terras86 
I'avare  Soucbna. 

4.  G'est  ton  amiti6  qui  t'animait  (pour  nous), 
6  Indra,  lorsque,  langant  la  foudre  en  maltre 
g6n6reux,  tu  frappais  Vritra,  et  que,  h6ros  ma- 
pifique  et  mvincible,  lu  faisais  sur  ce  champ 
de  bataille  reculer  les  DasyouSy  dont  tu  d6chi- 
rais  les  membres. 

5.  0  Indra,  tu  ne  d^penses  pas  ta  force  contre 
les  morlels ;  tu  ne  veux  pas  nuire  k  celui  qui  est 
ferme  parmi  eux.  Ouvre  les  regions  du  ciel  au 
(nuage)  qui  vient  vers  nous,  et  que  ta  foudre  ter- 
rasse  nos  ennemis. 

6.  Quand  tu  combats  pour  leur  donnerla  pluie 
et  faire  descendre  sur  eux  Tonde  bienfaisanle, 
les  hommes  finvoquent.  0  toi  qui^regois  nos 
offrandes,  que  ta  protection  soit  la  recompense 

I.  Voy.  page  62,  col.  2,  note  2. 


de  nos  presents  et  de  nos  hommages  solennels ! 

7.  G'est  ainsi,  6  foudroyant  Indra,  que,  com- 
battant  en  faveur  de  Pouroucoutsa  *,  tu  as  d6- 
truit  sept  vilies.  A  Sondes  «,  enfant  de  Poftrou.  tu 
as  conf6r6  les  ricbesses  d'Anhou  ^,  avec  autanl  de 
facility  que  Ton  arrache  quelques  tiges  de  cousa. 

8.  H6ros  divin,  6  Indra,  6  toi  qui  embrasses  le 
monde,  lu  r6pands  pour  nous  (sur  la  terre)  les 
divers  aliments,  tels  qu'une  bienfaisante  ros6e; 
et  avec  ces  aliments  tu  nous  donnes  cette  vie, 
qui,  comme  une  eau  (salutair^),  circule  partout 
(dans  nos  veines). 

9.  0  Indra,  les  enfants  de  Gotama  out  compost 
pour  toi  ces  hymnes  que  noire  respect  te  pr6- 
sente.  (Viens)  avec  tes  coursiers  azures,  et  am^ne- 
nous  une  magnifique  abondance.  Que,  d6s  le 
matin,  notre  protecteur  vienne  recueillir  le  tr^sor 
de  notre  pri^re. 

HYMNE    111. 
ADX     HAR0UT8,    PAR    NODHAS. 

(Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  «  Aliens,  Nodhas,  pr^sente  Thommage  d'un 
hymne  aux  Marouts,  k  cette  troupe  qui  donne 
Tabondance  etla  f6condit6,et  qui  aime  nos  sacri- 
fices j».Recueilli,  et  les  mains  pieusement  le- 
vies pour  la  sainte  c6r6monie,  je  compose 
des  vers  qui  vontcouler  comme  une  ondej(pure). 

2.  lis  naissent  du  ciel,  ces  brillants  et  vigou- 
reux  enfants  de  Roudra  *,  qui  s6ment  la  vie  et 
sont  exempts  du  mal,  tant6t  purs  et  beaux  comme 
des  soleils,  tant6t  mouill^s  de  pluie,  funestes  et 
horribles  comme  les  mauvais  g^nies  ». 

3.  Jeunes  et  redoutables,  ils  neconnaissentpas 
la  faiblesse  de  la  maladie;  ennemis  de  Timpie, 
ils  favoriscDl  (Phomme  fiddle).  Fermes  comme  le 
roc,  ils  6branlent  de  leur  souffle  puissant  lout  ce 
quMl  y  a  de  plus  fort  dans  tons  les  mondes,  au 
ciel  et  sur  la  terre. 

4.  Des  ornements  divers  reinvent  leur  beaut6; 
sur  leurs  poitrines  pendent  avec  grftce  de  brillants 
colliers;  sur  leurs  6paules  se  dressent  leurs 
armes  6clatantes.  lis  naissent  du  ciel  au  m6me 
instant  que  se  montre  Swadh&  6. 

1.  Prince,  fils  de  AUndULtri,  de  la  dynastie  solaire. 

2.  Voy.  page  71,  col.  1,  note  1 . 

3.  Nom  d'un  Asonra,  satvaot  le  commentateor. 

4.  lis  soot  appel^s  Asouras. 

5.  Ces  mauvais  g^nies  portent  le  nom  de  Satwana$, 
lU  appartienuent  k  U  classe  des  Bhoutas* 

6.  J'ai  pens^    que  Tautear  d^signait  ici    Toffrande 
^  personnifi6e,  Spouse  d'Agni.  Les  vents  semblent  attendre 
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5.  lis  doniieot  ia  richesse,  et  remuent  le  monde; 
ils  d^truisent  leurs  eonemis,  et  produisent  par 
h3ur  puissance  ies  vents  et  Jes  Eclairs ;  les  nuages 
du  ciel  sont  comme  une  mamelle  quils  pressent 
vivement»  et,  parcourant  avec  bruit  les  airs,  ils 
engraissent  la  terre  d*une  eau  f^conde. 

6.  Les  Marouts,  riches  en  presents,  r6pandent 
le  lait  c6leste;  tels,  dans  les  c6r6nionies  sacr6es, 
les  (pr^tres)  versent  le  beurre  liquide.  De  m^me 
queT^cuyerdresselecheval,  eux,  ils  apprennent 
au  nuage  h  pleuvoir.  G'est  une  nourrice  intaris- 
sable  qu'ils  ont  Tart  de  traire  au  milieu  des  mu- 
gissements  de  la  foudre. 

7.  Magnifiques  et  habiles  k  changer  de  formes, 
vous  vous  parez  de  superhes  lueurs,  et  vou» 
avancez  rapidement,  forts,  et  pareils  k  de  larges 
collines;  tels  que  des  6l6pbants  sauvages,  vous 
renversez  les  for^ts,  quand  k  votre  char  puissant 
vous  avez  attei^  des  (coursiers)  rouge^tres  <. 

8.  Ces  (dieux)  riches  et  pr6voyants  fr^missent 
comme  des  lions.  Leur  beauts  est  celle  du  che- 
vreuil.  Terribles  (pour  un  ennemi),  bons  (pour 
leur  serviteur),  ils  poussent  avec  ardeur  les 
daims  *  qui  les  emportent ;  et,  agitant  leurs  armes, 
ils  s'unissent  pour  faire  sentir  {k  ceux  qui  leur  r6- 
sistent)  leur  puissant  et  funeste  courroux. 

9.  H6ros  pleins  de  vigueur,  troupe  aniie  des 
mortels,  faites  retentir,  de  votre  voix  anim6e  par 
la  colore,  et  la  terre  et  le  ciel.  Et  d6jJi,  sur  le 
si6ge  de  vos  chars,  6  Marouts,  j*ai  cru  voir  vos 
formes  admirables  s'^lever,  et  briller  comme 
r^clair. 

10.  Ces  (dieux)  poss6dent  tons  les  biens,  et  ha- 
bitent  avec  la  richesse;  ils  sont  dou^s  d'une  force 
tumultueusc  et  d'une  voix  6clatante;  habiles 
archers,  ils  tiennent  unefl^che  dans  leurs  mains; 
h^ros  dont  la  puissance  est  sans  borne,  ils 
semblent  mordre  le  nuage  pour  en  extraire  (la 
pluie). 

11.  Months  sur  leurs  chars  aux  roues  d'or,  les 
Marouts  amoncellent  les  nuages,  et  les  poussent 
sur  leur  route  comme  des  montagnes.  Dignes  de 
nos  hommages,  ils  vont,  ils  se  pr^cipitent,  abat- 
tant  ce  qui  est  solide,  exeryant  leur  dur  empire,  et 
arm^  de  traits  resplendissants. 

12.  Nous  invoquons  ces  enfants  de  Roudra, 

que  le  sacrific&teur  les  appelle  &  venir  prendre  part 
aax  hbatioDs.  Ge  soot  eax  qui  excitent  le  fen.  CVst 
Mdtariiwan  qui  Capporte  a  Manou» 

1 .  Le  poete  d^igoo  ainsi  ces  nnag et  rouge&tres  qui 
aDDoncent  le  veot. 

2.  Je  ferai  remarqQer  qae  le  mot  priehali  signifie  k 
la  fois  daim  et  goutte  de  pluie. 


sages,  purs,  redoutables,  et  dispensant  la  pluie. 
Honorez,  pour  votre  bonheur,  cette  femille  des 
Marouts,  forte,  lib^rale,  victorieuse,  et  parcourant 
le  domaine  des  airs. 

13.  0  Marouts,  le  mortelque  vous  prot6gez  sur- 
passe  tons  les  autres  en  puissance ;  ses  coursiers 
ont  de  gras  p^turages,  ses  gens  onl  la  richesse; 
il  voit  croltre  son  opulence  et  la  renomm6e  de 
ses  sacrifices. 

14.  0  Marouts,  donnez  k  nos  nobles  seigneurs 
un  fils  fort  dans  ses  oeuvres,  difficile  k  vaincre 
dans  les  combats,  magniOque,  robuste,  opulent, 
6clair6,  el  digne  d'etre  chants.  Puissions-nous, 
pendant  une  centaine  d*ann(^s,  c616brer  une  telle 
famille! 

15.  0  Marouts,  accordez-nous  une  fortune  qui 
soit  stable;  que  nos  gens  soient  pleins  de  force, 
qu'ils  sou  tiennent  les  attaques  de  nos  ennemis. 
Que  cent,  que  mille  Ir^sors  augmentent  notre  ri- 
chesse I  Que,d^s  le  matin,  nosprotecteurs  viennent 
recueillir  le  tribut  de  notre  pri^re. 

HVMNE    IV. 

A     AG.NI,   PAR      PARASARA,     FILS      DE    SACTl,    PETIT- 
FlLS    DE     VASICHTA. 

{Metre  :  DwipaduJ 

1 .  Tel  que  le  brigand  qui  se  renferme  dans  sa 
caverne  avec  son  b^tail,  (tu  te  caches)  *,  6  (dieu), 
qui  te  joins  au  sacrifice  et  qui  portes  les  offrandes  I 

2.  Gependant  les  (l)6vas),  tes  sages  compagnons, 
suivent  tes  traces*;  et  tons,  habiles  sacriticateurs, 
ils  savent  te  retrouver. 

3.  Les  D^vas  poursuivent  le  cours  des  saintes 
ceremonies;  et  bient6t  (le  dieu)  s'est  entour6  de 
(rayons)  abondants  et  brillants  comme  la  iumi^re 
du  ciel. 

4.  Les  ondes  (sacr^es)'  augmentent  sa  force;  leur 
(doux)  breuvage  fait  grandir  cet  heureux  nourris- 
son,  n6  au  giron  du  sacrifice. 

5.  Tel  qu'une  agr^able  v6g6tation,  que  la 
terre  etendue,  que  la  colline  charg6e  de  fruits, 
queTeau  salutaire; 

6.  Tel  que  le  coursier  d^barrass^  de  ses  liens, 
que  la  mer  imp^tueuse,  tel  est  Agni.  Qui  done 
pent  le  maltriser  ? 

1.  Le  commeDtaire  dit  que  le  diea  se  cache  dans 
I'Aswattba  (atwatthagouhd),  bois  dont  est  form6 
I'araDt . 

2.  Le  mot  pada  contenn  dans  ce  vers  est  amphibolo- 
giqne;  il  s'explique  par  pied  dans  ses  dea\  signifioa- 
tions,  membre  du  corps  humain  et  membre  de  vers. 

3.  C'esi-^-dire  les  libalioos. 
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7.  Agoi  est  pour  ies  ondes  comme  un  Mve 
pour  ses  soeurs;  de  m^rne  qu'un  roi  d^vore  Ies 
riches,  de  m^me  il  d6vore  Ies  bois, 

8.  Quand,  excit6  par  le  vent,  il  se  jette  sur  la 
for^t  et  d^chire  la  chevelure  de  la  terre. 

9.  Tel  que  le  cygne  qui  plonge,  il  souffle  au 
milieu  des  ondes  ^  £veiil6  d^s  I'aurore,  ii  avertit 
ies  homnies  que  Theure  de  I'oeuvre  sainte  est  ar- 
riv6e. 

10.  Ainsique  I'excellent  soma  ^,  ilnait  du  sa- 
crifice. De  m^me  que  I'animal  au  sein  de  sa  m^re, 
(il  est  faible  d'abord);  bient6t  il  se  d6veloppe,  el 
porte  au  loin  ses  splendeurs. 

HYMNE    V. 
AAGNI,     PAR    PARASARA. 

(Mitre  :  Dwipada.) 

1.  Tel  qu'un  tr6sor  richement  vari6,  un  soleil 
resplendissant,  un  souffle  vital,  un  flis  d6vou6; 

2.  Tel  qu'un  coursier  docile,  tel  est  (Agni);  pur 
et  brillanl,  il  s*attache  au  bois  comme  la  tendre 
g^nisse  h  la  mamelle  de  sa  m^re. 

'  3.  Tel  qu'une  maison  agr6able,  il  renferme 
BOtre  bonheur ;  tel  que  la  moisson  que  (le  soleil)  a 
milrie,  il  doit  conqu^rir  (I'amour)  des  hommes. 

4.  Tel  que  le  po€te  qui  chante  (Ies  dieux),  il 
est  b^ni  par  Ies  morteis ;  tel  que  le  coursier  ch^ri, 
il  apporte  (k  la  terre)  sa  nourriture. 

5.  £ntour6  d  un  ^lat  incomparable,  il  accomplit 
sans  rel&che  son  oeuvre  sainte ;  il  est  dans  le 
foyer,  semblable  k  une  Spouse  fiddle  dans  sa  mai- 
son :  il  embellit  tout ;    ' 

6.  Et  quand  ii  allume  ses  flammes  vari(^,  il 
brilie  comme  le  soleil  dans  le  monde,  comme  un 
char  dor6  dans  Ies  batailles. 

7.  11  r6pand  la  terreur  de  m^me  que  Tarm^e 
qu'on  lance  (au  combat),  de  m6me  que  la  il^che 
de  Tarcher  garnie  d'une  pointe  ^tincelante. 

8.  Jumeau  du  pass6,  jumeau  de  I'avcnir,  il  est 
le  fiance  des  filles  et  Tepoux  des  femmes. 

9.  Comme  Ics  vaches  vont  vers  ratable,  nous, 
le  matin  et  le  soir',  nous  venons  vers  lui  d^s 
Tinstant  qu'il  brilie. 

10.  Ainsi  qu'une  onde  imp^tueuse,  le  voil^  qui 

1.  Je  croifl  qae  c'esl  une  aliusioo  an  bniit  qae  fait  le 
fea  recevant  Ies  libations. 

2.  Diea  de  la  libation. 

3  II  y  a  ici  deux  mots,  tcharalh  et  va$<U%^  qui, 
snivant  le  commentaire,  sont  des  invocations  faiies  aax 
cr^pascules.  Je  suppose  que  vatatl  est  celle  du  soir. 
quand  on  va  rentrer  &  la  maisou,  et  Icharaih.  celle  du 
matio,  quand  on  so  live  pour  marcher  et  inetlro  Ies 
tronpeaui  en  mouvement. 


pousse  ses  vagues  (enflamm6es),  et  ses  rayons 
s'6l6vent  vers  la  voilte  du  ciel. 

HYMNE    VI. 
A     AGNI,    PAR    PARASARA. 

[Mitre  :  Dwipada.) 

1.  M  sur  le  bCicher,  ami  des  morteis,  (Agni) 
cherit  le  p6re  de  famille  qui  ordonne  le  sa- 
crifice *,  comme  un  roi  ch6rit  Thomme  fort. 

2.  Tel  qu'un  protecteur  vertueux,  tel  qu'un 
pr6tre  v6n6rable,  il  est  notre  patron,  notre  sacri- 
ficateur,  le  porteur  de  nos  offrandes. 

3.  Dans  sa  main  il  tient  toutes  Ies  richesses,  et 
quand  il  se  renferme  dans  sa  retraite  *,  Ies 
D6vas  commeucent  k  trembler. 

4.  Les  prfitres  alors  le  d^couvi'ent,  (Ies  prfitres) 
d6vou6s  k  la  pri^re,  et  chantant  les  hymnes  que 
le  coeur  inspire 

5.  Semblable  k  (Tastre)  voyageur  *,  il  soutient 
Fair  et  la  terre;  encourage  par  les  invocations 
pieuses,  il  affermit  le  ciel. 

6.  0  Agni,  jouis  des  diverses  offrandes  qui  te 
sont  presentees;  toi  qui  es  la  vie  de  tons  les 
etres,  quitte  cbaque  jour  pour  nous  ta  retraite. 

7.  Celui  qui  sail  le  tirer  de  sa  retraite,  et  qui 
le  ram^ne  au  foyer  du  sacrifice, 

8.  (Agni)  le  comble  de  biens,  ainsi  que  ceux 
qui  Fhonorent  par  leurs  saintes  pratiques. 

9.  II  enveloppe  (de  sa  flamme)  les  ramies,  et 
attaque  avec  force  le  corps  m6rae  des  branches 
(qui  sont  comme)  ses  m^res  *. 

10.  Sage  soutien  de  tons  les  6tres,  il  habite  le 
sejour  des  ondes  (sacr6es),  od  les  (hommes)  re- 
ligieux  lui  ont  pr6par6  avec  soin  une  esp6ce  de 
demeure. 

HYMNE    VII. 
A    AGM,    PAR     PARASARA. 

{Metre  :  Dwipada.) 

1.  (Agni),anime  par  nos  libations, s'6leve  vers  le 
ciel,  ou  il  porte  (nos  offrandes)  ;il  6clairc  la  nuit, 
(il  illumine)  tous  Ies  6tres,  animus  et  inanim^s ; 

1.  Srouchti  me  semble  dire  le  pdre  de  famille  qui 
dispose  le  sacrifice,  et  qu'il  faal  distinguer  du  prdtre  qui 
dirige  les   ceremonies.  Voy.  page  53,  col.  1,  note  1. 

2.  Le  texte  emploie  le  mot  gouhd^  pour  d^gner  la 
retraite  d'Agni  au  sein  de  Tarant.  Voy.  page  82,  col.  2, 
note  1. 

3.  J'ai  pris  adja  dans  le  sens  de  voyageur. 

4.  Avec  les  branches  d'arbre  qui  forment  le  bAcber, 
le  feu  est  nourri,  et  le  po^te  appelle  ces  branches  les 
meres  d'Agni.  Cependant  le  mot  prasouh,  traduit  par 
ridee  de  mere,  peut  ne  signiOer  que  branch$t. 
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2.  Et,  D^va  iQComparable  parmi  les  D6va8,  il 
les  surpasse  tous  par  sa  grandeur. 

3.  0  dieu,  d6s  Tinstant  que  tu  viens  h  la  vie  du 
sein  de  (la  braoche)  aride,  tous  aussitdt  s'ap- 
pliquent  k  l^cEUvre  sainte ; 

4.  Tous  par  leurs  hymnes  c616brent  ta  divine 
essence,et  honorent  rimmortelauteurdu  sacriQce. 

5.  Pour  Tauteur  du  sacrifice  est  notre  hymne, 
pour  lui  notre  offrande.  11  est  la  vie  de  tous,  et 
tous  s'unissent  pour  Toeuvre  (sacr6e). 

6.  Favorise  de  ton  attention,  comble  de  tes 
bienfeits  ceux  qui  f  honorent  par  leurs  presents 
ou  par  leurs  priSres. 

7.  Sacrificateur  plac6  prSs  des  enfants  de 
Manou,  tu  es  le  maitre  de  la  richesse. 

8.  Tes  (serviteurs)  demandent  que  tu  r6pandes 
dans  leurs  corps  une  semence  de  vie.  Qulls 
sentent,  k  leur  ferme  assurance,  (que  leurs  voeux 
sont  exauc^s). 

9.  Tels  que  des  tils  dociles  k  Tordre  de  leur 
pSre,  ils  viennent  avec  empressement  honorer 
Agni  d'un  culte  pieux. 

10.  (Agni)  donne  la  fertility  et  ouvre  les  portes 
de  Topulence;  (le  dieu)  qui  triomphe  de  tout  * 
a  d6cor6  d'6toiles  la  vodte  c61este. 

HYMNE  VIII. 
A     AGIfl,    PAR    PARASARA. 

{Mitre  :  Dwipada.) 

1.  Agni  r6pand  des  clart^s  non  moins  vives 
que  les  clart6s  de  (Fastre)  qui  6clipse  Taurore; 
tel  que  le  flambeau  celeste,  il  remplit  (de  lumi^res) 
et  la  terre  et  le  ciel. 

2.  Tu  nais,  et  de  ta  splendeur  tu  embrasses 
d6jk  toute  la  nature.  Tu  es  le  tils  des  D6vas,  et  tu 
deviendras  leur  p6re '. 

3.  Agni,  bon  et  prudent,  veut  connaitre  la  dou- 
ceur de  nos  libations;  elles  sont  pour  lui  comme 
le  lait  de  nos  vacbes. 

4.  Tel  qu*un  bomme  bienfaisant  parmi  le 
peuple,  dont  le  secours  est  r6clam6  dans  le  be- 
soin,  il  si^ge  au  milieu  de  nous,  il  est  la  joie  de 
nos  foyers. 

5.  11  est,  dans  nos  demeures,  agr^able  comme 
un  enfant  nouveau-n6,  comme  un  coursier  ch6ri. 
Qu'il  soit  le  bienfaiteur  du  peuple! 

6.  Quand  j'appelle  tout    ce    peuple  ',  ainsi 

1.  Tradaction  du  mot  damounas^  6pithd(6  d'Agni. 
S.  Agui  est  produit  par  les  pr^tres,  ctii  devieot  pour 
•ux  on  protecteor  paterae! . 
3    Suivant  le  eommentateur,  le  mot  visah  a  an  sens 


r6uni  avec  mes  compagnons,  qu*Agni  regoive 
tous  les  honneurs  divins. 

7.  Personne  ne  pent  troubler  nos  c6r6momes, 
6  (Agni),  lorsqu'k  de  tels  ministres  de  ton  culte 
tu  donnes  un  tel  p^re  de  famille. 

8.  Si  ton  sacrifice  se  trouvait  interrompu,  tu 
saurais  bien,  avec  tes  serviteurs,  mettre  en  fuite 
les  crimioels. 

9.  Que  (Agni)  r6pande  done  ses  clart^s,  non 
moins  vives  que  les  clart^s  de  I'astre)  qui  6clipse 
Taurore ;  qu'il  fasse  briller  ses  formes  6clatante8, 
et  qu'il  prot6ge  son  (serviteur). 

10.  Mais  voii^  ses  (rayons)  porteurs  de  (nos 
offrandcs),  qui  s'ouvrent  d'eux-mftmes  les  portes, 
et  8'6l6vent  tous  vers  la  voilte  du  ciel. 

UYMNE    IX. 
A    AGNI,    PAR    PARASARA. 

{Mitre  :  Dwipada.) 

1.  Puissions-nous  possSder  Taboodance!  Que, 
propice  k  nos  voeux,  le  brillant  Agni  obtienne 
tous  les  bonneurs ! 

2.  Lui  qui  conaalt  les  divines  pratiques,  lui 
qui  aime  k  naltre  au  milieu  des  enfants  de 
Manou! 

3.  Lui,  qui  nalt  au  sein  des  ondes  sacr^, 
dans  le  bClcber  (du  sacrifice),  parmi  les  (offrandes) 
solides  et  liquides  *  I 

4.  Lui  qui,  sur  la  montagne  «  ou  dans  Fint^- 
rieur  de  nos  foyers,  est  comme  le  patron  du  peu- 
ple, inmiortel  et  bienveillanl! 

5.  Agni,  ami  des  libations  qu'amSnent  les  cr6- 
puscules  ',  donne  ses  tr6sors  k  celui  qui  le  c6- 
l^bre  par  ses  hymnes. 

6.  (Dieu)  sage  et  pr6voyant,  conserve  toutes 
les  creatures,  la  race  des  D6vas  et  les  mortels ! 

7.  Agni,  qui  a  pour  ceinture  le  sacrifice  lui- 
mfime,  est  fortifi6  par  les  libations  que  lui  ap- 
portent  les  Aurores  et  les  Nuits,  (dresses)  aux 
formes  si  diff6rentes,  et  paries  offrandes  liquides 
et  solides. 

8.  Nous  Tavons  invoqu6,  ce  sacrificateur  heu- 

plus    6tendn,  et  se    rapporte  au  peuple  des  prieret 
appel^  au  sacrifice. 

1.  Ce  sens  est  peut-^tre  hasard^,  je  le  crois  juste  : 
letehosee  mobiles  et  immobiles, 

9.  Je  suppose  qne  Tauteiir  fait  ici  allusion  k  la  cou- 
lume  oti  Ton  pouvail  dtre  de  faire  les  sacrifices  sur  une 
colUne. 

3.  Soir  et  matin,  c'est-&-dir6  aux  moments  oil  la 
nuit  commence  et  finit.  le  sacrifice  a  lieu.  C'est  dans 
cette  circonstaace  que  j'ai  cberchd  lesensde  kchapdvdn, 
noete  prceditus. 
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reosement  plac^pr^s  de  nous,  cet  agent  de  toutes 
les  oeuvres  saiates. 

9.  Poissions-nous,  par  toi,  devenir  c^lebres! 
puissions-nous  obteoir  I'opulence  et  le  bonheur ! 

10.  Les  hommes  te  v6n6rent  avec  empresse- 
meot;  qu'ils  regoivent  de  toi  la  richesse,  comme 
(on  regoit)  Fh^ritage  d*un  vieux  p^re ! 

11.  Mais,  dans  les  combats,  brille  (etdeviens 
redoutable)  autant  que  Tusurier  avide,  que 
Farcher  courageux,  que  le  guerrier  terrible  qui 
conduit  un  char  M... 

HYMNE    X. 
A    AGNl,    PAR    PARASARA. 

{Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  Tendremcnt  attaches  k  un  (dieu)  qui  les 
paye  d'une  6gale  tendresse,  de  pieuses  eoeurs  *, 
habitantes  d'un  mfime  s6jour,  v6n6reiit  (Agni) 
comme  des  Spouses  v6n6rent  un  6poux  ador6  : 
de  m^me  les  vaches  (lumiaeuses)  rendent  hom- 
mage  k  TAurore,  qui,  (par  degr6)  sombre  et  rou- 
geatre,  se  pare  k  son  lever  des  couleurs  les  plus 
Yariees. 

2.  Nos  p^res,le8  Angiras,  ont,  par  leurs  chants 
et  par  Tharmonie  de  leurs  hymnes,  bris6  la  force 
du  vorace  (Asoura) ;  ils  nous  ont  d6couvert  les 
voies  du  vaste  ciel ;  nous  leur  devons  le  jour,  la 
lumiiire,  le  feu,  les  vaches  celestes  '. 

3.  Ils  ont  recueilli  le  brillant  (Agni) ;  ils  ont 
amass6  pour  lui  untr6sord'offrandes.  Puis,char- 
g6es  de  di verses  parties  de  Tceuvre  sainte,  de 
Y6n6rables  soeurs  *,  attentives,  modestes,  sent 
venues,  en  presence  des  D6vas,  accroitre  par  leurs 
hommages  la  force  du  nouveau-n^. 

4.  Aussit6t  que  le  soufQe  de  M^tariswan  a  ex- 
cite (Agni),  dans  tons  les  foyers  (le  dieu)  s'61^ve 
et  brille,  (Le  pr^tre),  suivant  Texemple  de  Bhri- 
gou  *,  et  agissant  (avec  les  dieux)  comme  ua 
prince  k  regard  d'un  prince  plus  puissant,  engage 
Agni  k  lui  servir  de  messager. 

1.  II  paraltque  cet  bymne  n'est  pasachevd :  il  man- 
qae  on  vers. 

2.  II  est  ici  question  des  Pri^res,  peal-dire  de  ces 
Ritchas,  filles  d'Angiras.  Ces  Rilcbas  doivent  dtre  les 
priires  composes  par  Angiras,  et,  par  consequent,  le 
poele  pourrait  les  appeler  les  soeurs  des  descendants  de 
ce  mdme  Angiras. 

3.  Voy.  page  44,   col.  1,  note  7. 

4.  Les  sceurs,  dont  cette  strophe  fait  mention,  me 
semblent  representor  les  diverses  espdces  d'offrandes. 
J'ayoaequele  sensdece  vers,  considdrd  matdriellement, 
pourrait  se  rapporter  aux  parenies  du  pdre  de  famille, 
charges  de  pounroir  aux  besoins  da  sacrifice. 

5.  Voy.  page  78,  col.  2,  note  6. 


5.  Quand  (le  pr^tre)  verse  le  liquide  (consacr^) 
en  rhonneur  de  celui  qui  est  grand,  secourable 
et  brillant,  alors  Tennemi  (du  jour),  qui  le  voit, 
s'enfuit;  aussit<it  le  dieu,  comme  un  archer,  su- 
perbe,  lui  d6coche  une  fl^che  6tincelante,  et  lance 
sa  lumi^re  jusque  sur  (rAurore)  sa  fille. 

6.  0  Agni,  toi  qui  brilles  entre  le  ciel  et  la 
terre  *,  augmente  la  fortune  de  celui  qui,  chaque 
jour,  allume  ton  brasier  et  t'offre  les  libations 
que  ttt  aimes.  11  est  sClr  du  triomphe,  celui  dont 
tu  montesle  charet  dont tu  presses  (les  coursiers). 

7.  Toutes  les  ofPrandes  vont  k  Agni,  comme 
les  sept  *  fleuves  k  rOc6an.  Nos  families  seutent 
Pindigence  qui  les  presse.  Par  ta  sage  entremise, 
que  notre  voeu  soit  connu  des  dieux. 

8.  La  force  que  nos  offrandes  ont  donn6e  k 
ce  (dieu)  roi  des  hommes,  produit  une  pure  se- 
mence  (de  lumiere)  jet6e  au  sein  du  ciel.  Qu'ainsi 
soit  engendr6  et  sacr6  par  Agni  un  prince  royal, 
fort,  irr6prochable  et  g6n6reux  » ! 

9.  Le  soleil,  qui,  rapide  comme  la  pens6e  *, 
traverse  toujours  seul  les  routes  (celestes),  est 
le  maltre  de  la  richesse;  Mitra  et  Varouna,  ces 
deux  rois  aux  belles  mains  *,  gardent  la  douce 
ambroisie  des  vaches  (celestes). 

10.  Agni,  ne  brise  pas  le  trait6  d*amiti6  conclu 
avec  nos  p^res.  Tu  connais  (nos  besoins),  car  tu 
es  sage.  La  vieillesse  est  comme  un  nuage  qui 
p^se  sur  moi  et  d6figure  mon  corps.  Pr6viens 
cette  ennemie,  et  souviens-toi  de  moi. 

HYMNE    XI. 

A    AGNI,    PAR    PARASARA. 

(Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  «  (Po€te),  commence  unhymne  en  Phonneur 
d'un  (dieu)  sage  et  Sterne! .  Agni  tient  dans  sa 
main  tons  les  biens  qui  conviennent  k  Phomme. 
Agni  est  le  maltre  de  la  richesse  et  Pauteur 
d'oeuvres  immortelles.  » 

2.  (Agni),  tel  qu'un  nourrisson  ch6ri,  6tait  pr^s 
de  nous  «.  Cependant  tons  les  D6vas  '  le  cher- 

1 .  Ces  mots  sont  la  traduction  de  Pdpithdte  dtoiharhdh, 
qai  s'entend  d'une  chose  plac^e  entire  deux  objets,  utrim- 
que  sUpatus,  On  Pemploie  de  m6me  pour  lodra  ou  pour 
I'air,  places  entre  le  ciel  et  la  terre. 

2.  Voy.  page  51,  coL  1,  note  3. 

3.  Le  lecteura  coroprisque  ce  prince,  nd  de  la  semence 
d'Agni,  cVst  le  soleil. 

4.  Le  soleil,  dit-on,  en  un  demi-clin  d'oeil,  parcourt 
2,202  yodjanas  (page  72,  col.  1,  note  4.) 

5.  G'est-a-dire  aux  beaux  rayons, 

6.  Hors  du  sacrifice,  Agni  est  cacb^  dans  Taranl. 

7.  Sans  doute  les  Angirasas. 
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chaient  avec  Constance,  sans  le  trouver.  Fatigues, 
priv6s  de  leur  char  *,  et  prodigues  de  prii^res,  ils 
oe  s'arr^l^rent  qu'en  le  voyant  briller  sur  son  si^ge. 

3.  0  Agni,  ces  (D6vas)  purs  comme  toi,  apr^s 
t'avoir  bonor^  d'une  triple  libation  *  de  beurre 
consacr^,  ont  partag6  eux-m^mes  les  honneurs 
du  sacriflce,  et  ils  ont  sanctifl6  leurs  corps,  se 
montrant  dignes  de  leur  naissance  >. 

4.  (Ces  D^vas)  bonorables,  impatients  de  voir 
se  d^velopper  et  le  ciel  et  la  terre,  commencent 
des  (chants)  que  doivent  comprendre  les  enfants 
de  Roudra.  Et  bient6t  cette  (troupe)  mortelle  (des 
Marouts  cherchant)  avec  Indra,  a  trouv6  Agni  si6- 
geant  sur  son  brillant  foyer. 

5.  En  le  voyant,  (les  D6va8)viennent  avec  leurs 
Spouses  *  s'asseoir  pr6s  de  lui ,  et  adorer  celui 
qui  est  adorable.  Leurs  corps  6laient  6puis6s  par 
le  travail ;  le  coup  d*oeil  d'un  ami  les  a  ranimSs. 

6.  Vingt  et  line  fois  *  ces  (D6vas),  dignes  de 
nos  bommages,  prononcent  en  ton  bonneur  de 
myst^rieuses  invocations ;  et  vingt  et  une  fois, 
compagnons  de  ta  joie,  ils  les  accompagnent  de 
libations.  Accueille  nos  offrandes  et  solides  et  li- 
quides. 

7.  0  Agni,  toi  qui  connais  les  besoins  des  mor- 
tels,  accorde-leurtoujours  ce  qui  doit  adoucir  les 
maux  de  la  viej  Toi  qui  connais  aussi  parfaite- 
ment  les  routes  que  suivent  les  dieux,  sois  pour 
eux  un  messager  infatigable,  et  porte-leur  nos 
offrandes. 

8.  (Par  toi)  ies  sept  fleuves  «,  sensibles  k  nos 


1.  Le  sacrifice  est  compard  4  un  char  que  coDstraisent 
les  prfttres  en  Thonnear  d'nn  dien.  II  semLle  done,  avant 
que  le  fea  ait  did  allum^,  que  les  sacrificateurs  soient 
d  piedf  padavyah  :  car  tel  est  le  mot  du  texte.  On  peut 
supposer  aussi  que  les  prStres  sont  ainsi  appcl^s,  des 
padas  on  piedt  qui  composent  les  hymnes. 

2.  J'ai  cm  remarquer  que  le  mot  sarad  dovait  quel- 
quefois  signifier  libation  :  la  libntiorij  en  effet,  a  un 
point  de  comparaison  avec  la  pluie  d'automne. 

3.  11  m*a  semble  que  ces  D^vas,  Angirasas  ou  autres, 
etaient  des  personnifications  des  pratiques  el  des  cere- 
monies qui  accompagnent  le  sacrifice.  Nous  les  voyons 
rechercher  Agni,  le  trouver  au  sein  de  Tarant,  le  placer 
sur  le  foyer,  et  I'arroser  de  libations.  Donnez  un  corps 
i  ces  rkes  divers,  et  vous  verrez,  suivant  I'lmagination 
du  poete,  agir  des  personnages  que  vous  appellerez 
Devas,  Angirasas,  s'ils  allument  le  feu,  et  Marouts, 
s'ils  le  soufflent. 

A.  Ce  sont  les  invocations  qui  accompagnent  chacnne 
des  c6r(}monies. 

5.  Ce  nombre  est  myst^rienx  (voy.  lecture  iv,  note  % 
col.  1,  page  78);  c'est  trois  fois  la  quantite  de  rayons 
attribues  au  feu;  on  compose  aussi  de  vingt  et  une  bAches 
le  foyer  du  sacrifice.  Voy.  lecture  ii,  note  4,  col.  2, 
page  51. 

6.  Voy.  page  61,  col.  1,  note  3.  Les  sources  de  ces 
fleuves  sonl  ati  ciel. 


(Led.  v  ] 

peines,  (coulent)  du  ciel  (sur  la  terre.)  (Par  toi 
les  Angiras)  «,  habiles  dans  les  sacrifices,  ont 
connu  les  portes  de  la  fortune,  et  Sarama  a  d6- 
couvert  lecachot  oti  etaient  renferm^es  lea  vaches 
(celestes),  tr^sor  de  la  race  humaine. 

9.  La  (noble)  mere  (des  Adityas),  la  grande 
Aditi  *,  apparaft  avec  majet^,  escort^ede  ses  fils, 
de  ces  g6n6reux  enfants  qui  s'61^vent,  ouvrant 
la  voie  k  rimmortalit^,  et  assurant  la  marche  de 
(rastre)  voyageur. 

10.  Cependant  (les  prfilres)  ont  nourri  de  leurs 
tp^sors  les  clart6s  d'Agni,  pour  qu*elles  attirent 
les  regards  des  immortels.  Les  (flammes)  rou- 
gefttres  courent  et  s*61ancent  comme  des  ondes 
d6cbain6es.  0  Agni,  les  (dieux)  sont  avertis. 

HYMNE    XII. 

A     AGNI,     PAR     PARASARA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Abondant  comme  le  tr^sor  amass^  par  un 
p^re,  prudent  comdie  le  commandement  du  sage, 
aimable  comme  rii6te  qui  se  plait  dans  nos  foyers, 
(Agni),  tel  qu'un  sacrificateur,  fait  frucliOer  la 
maison  de  I'homme  pieux. 

2.  Semblable  au  divin  Savilri, il  connaltia v6rit^; 
par  sa  force  il  protege  tous  nos  sacrifices.  Ck)mbl6 
de  nos  louanges,  il  m^rite  d'etre  honors  comme  la 
forme  la  plus  pure,  comme  I'Slme  la  plus  vivifiante. 

3.  Tel  que  le  dieu  qui  embrasse  tout,  tel  qu'un 
roi  ami  de  ses  sujets,  il  protege  la  terre.  Ses  ser- 
viteurs  ressemblent  k  des  fils  61ev6s  dans  la  m^me 
maison,  et  qu*une  Spouse  vertueuse,  aim^  de  son 
6poux,  (cb6rit  6galement). 

4.  0  Agni,  les  prfitres,  te  cboisissant  une  de- 
meure  sftre,  le  font  perp6tuellement  briller  dans 
ton  foyer,  et  t'adressent  leurs  hommages;  dans 
ce  foyer  ils  d6posent  leurs  nombreuses  offrandes. 
0  toi  qui  es  la  vie  de  tous,  deviens  (pour  nous) 
un  tr6sor  de  richesses. 

5.  0  Agni,  que  nos  princes  obtiennent  (par  toi) 
la  fortune,  el,  maitres  g6n6reux  du  sacrifice, 
jouissent  de  tous  les  agr^ments  de  la  vie !  Que, 
dans  les  combats,  nous  nous  emparions  des  tr6- 
sors  de  Tennemi,  disposes  a  partager  avec  les 
dieux  le  fruit  glorieux  (de  la  victoire)! 

6.  Les  vaches  (cc^lestes),  brillant  des  feux  du 
sacrifice,  montrent  avec  bonheur  leurs  mamelles 


1.  Voy.  page  i4,  col.  1,  note  7. 

2.  Voy.   page  54,   col.   I,    note  3,  el  p«ge  5',  col.  1, 
note  4. 
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remplies  de  lail ;  et,  de  rextr6mit6  de  Tliorizon, 
jalouses  do  m^riter  sa  faveur,  les  ondes  viennent 
couler  au  sein  du  nuage  (qu'elles  grossissent). 

7.  Les(D6va8)au8si,  dignes  de  nos  horamages, 
ODt  voulu  te  complaire,  6  brillaot  Agni!  lis  ont 
dans  ton  scin  vers^  leurs  libations ;  ils  ont  (pour 
les  sacnfices)  fail  Ja  nuit  et  Taurore  d^apparences 
diff^rentes,  et  les  ont  distingu^es  par  la  couleur 
noire  et  la  couleur  rouge. 

8.  0  Agni,  donne-nous  la  grandeur  et  la  ri- 
chesse,  comme  tu  le  fais  pour  ceux  des  mortels 
que  tu  favorises  I  Tu  couvres  le  monde  entier 
comme  d'une  ombre  protectrice,  et  tu  remplis  le 
ciel,  la  terre  et  Pair. 

9.  0  Agni,  que  par  ton  secours  nos  coursiers, 
DOS  soldats,  nos  chefs,  triomphent  des  coursiers, 
des  soldats,  des  chefs  (ennemis)I  que,  possesseurs 
de  la  fortune  de  leurs  p^res,  nos  enfants,  comme 
nous,  maltres  g6n6reux  du  sacrifice,  vivent  cent 
hivers ! 

10.  Prudent  Agni,  que  ces  chants  te  soient 
agrtobles,  qu'ils  charment  ton  esprit  et  ton  coeur  1 
Puissions-nous  avoir  assezde  force  pour  porter  le 
doux  poids  de  tes  opulentes  favours,  et  poss6der 
des  richesses  que  notre  reconnaissance  partage 
avec  les  dieux ! 

HYMNE   XIII. 
A    AGNI,    PAR    TOGAMA,    FILS    DE    RAGNOUGANA. 

{Milre  :  Gfiyalrt.) 

1.  Offrons  le  sacrifice,  et  pronongons  la  pri^re 
en  Fhonneur  d'Agni,  qui  nousentend  de  loin, 

2.  Bt  qui,  premier  gardien  des  biens  de  son 
serviteur,  les  protege  au  milieu  des  luttes  san- 
glantes. 

3.  Aussi,  que  le  peuple  s'6crie  :  «  Agni  est  n6 
pour  6tre  vainqueur  de  Vritra,  et  s'emparer  de  ses 
tr^sors  dans  lous  les  combats.  • 

4.  (L'homme)  dont  tu  honores  la  maison  en 
devenant  son  messager,  dont  tu  transportes  les 
holocaustes,  dont  tu  embcilis  le  sacriflce, 

5.  0  Angiras  «,  6  Ills  de  la  Force,  est  renomm^ 
parmi  le  peuple,  qui  vante  ses  offrandes,  son  heu- 
reuse  destine,  et  la  beauts  de  ses  lits  de  cousa. 

6.  Am^neicile8dieux,6briliaut  (Agni),etfais- 
leur  agr^er  et   nos  louanges  et  nos  holocaustes  ! 

7.  0  Agni,  quand  tu  pars  pour  accomplir  ton 
message,  on  n'entend  jamais  le  brnit  de  ton  char, 
ni  de  tes  coursiers. 

i.  Voy.  page  41,  col.  2,  nole  i;  p«go  .*»9,  cul.  2, 
note  3. 


8.  Aid^  par  toi,  ton  serviteur,  6  Agni,  du  der- 
nier rang  s'est  6lev6  au  premier;  il  possMe  Fa- 
bondance  et  la  gloire. 

9.  Gar,  6  divin  Agni,  tu  donnes,  k  celui  qui 
honore  les  dieux,  la  splendeur,  Topulence,  et  la 
force  d'une  nombreusc  famille. 

HYMNE     XIV. 
A    AGNI,    PAR    GOTAHA. 

(Mitre  :  CAyalrl.) 

1.  Daigne  6couter  ces  longs  hymnesqui  font  le 
plaisir  des  dieux,  et  que  ta  bouche  regoive  nos 
holocaustes. 

2.  0  Agni,  le  plus  grand  des  Angiras,  le  plus 
sage  (d'entre  les  dieux),  nous  voulons  t'adresser 
une  prii^re  qui  te  soit  ch6re  et  agr6able. 

3.  Parmi  les  mortels,  6  Agni,  quel  est  ton  ami  ? 
Quel  est  celui  qui  se  recommande  par  ses  sacri- 
fices ?  Qui  es-tu,  et  en  quel endroit  es-tu  retire? 

4.  0  Agni,  tu  es  le  parent  des  mortels,  tu  es 
leur  ami  ch6ri ;  tu  es  un  compagnon  digne  des 
honimages  de  tes  compagnons. 

5.  Honore  pour  nous  Mitra  et  Varouna,  honore 
les  autres  dieux  par  un  large  sacrifice.  0  Agni, 
viens  occuper  le  foyer  qui  Test  pr6par6. 

HYMNE    XV. 

A    AG>'I,    PAR    GOTAMA. 

(Ititre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  par  quel  moyen  peut-on  parvenir  k 
charmer  ton  ame  ?  Quel  hymne  est  capable  de  te 
plaire  ?  Quel  homme,  par  ses  sacrifices,  pent  ajou- 
ter  k  ta  grandeur  ?  Quel  hommage  devons-nous 
t'adresser  ? 

2.  Viens,  Agni  sacrificateur ;  prends  ici  ta  place ; 
sois  pour  nous  un  guide  heureux  et  silr.  Que  le 
ciel  et  la  terre,  qui  remplissent  tout,  te  conser- 
vent !  Que  par  toi  le  sacrifice  s'accomplisse  pour 
le  plus  grand  bonheur  des  dieux  !  ^ 

3.  0  Agni,  brQle  tons  les  Rakchasas;  protege  nos 
sacrifices !  Amene  ici  (Indra),  mattre  des  libations ; 
qu'il  vienne  avec  ses  deux  coursiers  asur^s. 
A  ce  (patron)  g^n^reux  nous  offrons  Thospitalit^. 

4.  0  (dieu)  qui  dans  ta  bouche  portes  (nos  of- 
frandes), je  I'adresse  un  hymne  qui  (sans  doute) 
produira  son  fruit.  Prends  place  avec  les  (autres) 
dieux;  remplis  ici  les  fonclions  de  pr^ire  et  de 
sacrificateur,  et  regois  aussi  nos  homraages. 
Exauce  nos  va»ux,  toi  qui  es  le  maitre  et  le  p^re 
des  richesses. 

5.  On  t'a  vu  (jadis)  sous  la  forme  d'un  pr^tre, 


Digitized  by 


Google 


88 


INDE.   —  POfiSIE    LYRIQUE. 


[Ltd.   V.| 


enfant  de  Manou  i,  et  sage  au  milieu  des  sages, 
offrir  des  sacrifices  aux  dieux.  De  m^me  aujour- 
d'hui,  6  pontife  plein  de  v6rit6,  6  Agni,6pui8een 
leup  honneur  la  coupe  sacr6e ! 


HYMNE    XVI. 


A    AGNI,    PAR    GOTAMA. 


{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Quel  sacrifice  pouvons-nous  faire  k  Agni? 
Quel  chant  pent  ^tre  agr^ble  k  ce  dieu  bnllant, 
qui,  juste,  immortei  (plac6)  parmi  les  mortels, 
sacrificateur  et  pr^tre  supreme,  vient  ici  pour 
honorer  les  dieux  ? 

2.  Appelez  en  ces  lieux,  par  vos  invocations, 
celui  qui,  dans  les  sacrifices,  est  un  pontife  heu- 
reux  et  juste.  Quand  Agni  daigne  venir  en  faveur 
d'un  mortel,  alors  qu'il  avertisse  les  dieux,  et 
qu'il  accomplisse  avec  bont^  ie  sacrifice. 

3.  (Agni)  est  un  ami  veritable,  puissant  et  re- 
doutable ;  il  sait  op6rer  des  merveilles.  Le  peuple 
qui  accourt  pour  honorer  les  dieux  I'invoque  le 
premier  dans  les  sacrifices,  et  le  proclame  (ie 
dieu)  admirable. 

4.  Le  plus  grand  parmi  les  chefs  du  sacrifice, 
Agni  est  aussi  lefl^audenosennemis.Qu'il  vienne 
recevoir,  pour  prix  de  sa  protection,  nos  chants 
et  nos  offrandes.  Voili  que  des  hommes,  riches 
et  puissants,  out  dispose  les  mets  sacr6s,  et  de- 
mandent  que  tes  louanges  soient  c616br6es. 

5.  Le  juste  et  opulent  Agni  a  6t6  chant6  par  les 
sages  enfknts  de  Gotama  *.  Qu'il  leur  donne  k 
son  tour  et  la  force  et  i'abondance.  (Voyez-vous) 
sa  forme  qui  s'embellit?  C'est  qu'il  se  plait  k  nos 
homroages. 

HYMNE  xvii. 

A    AGNI,    PAR    GOTAMA. 

(Mitre  :  Gftyatrl.) 

1.  0  (dieu)  riche  et  pr6voyant,  nous,  enfants  de 
Gotama,  par  nos  chants  et  nos  pures  libations 
nous  t'honorons. 

2.  Gotama,  avide  de  tes  dons,  te  c616bre  par  ses 
hynmes ;  par  nos  pures  libations  nous  t'bonorons. 

3.  Comme  (autrefois)  les  Angiras,  nous  t'invo- 
quons,  toi  surtout  qui  donnes  la  richesse ;  par  de 
pures  libations  nous  t'honorons. 

4.  Toi  qui  contribues  surtout  k  la  mort  dc  Vri- 
tra,  toi  qui  mets  en  fuite  les  Da$y<yus^  par  de  pures 
libations  nous  t'honorons. 

1.  Le  poete  fail  aUosion  i  la  l^ende  d' Angiras. 

2.  Voy.  page  79,  col.  i,  note  i. 


5.  Nous,  enfants  de  Rahotlgana  S  nous  avons 
en  rhonneur  d*Agni  chant6  un  hymne  aussi 
agr^able  que  le  miel ;  par  de  pures  libations  nous 
t*honorons. 

HYMNE    XVIII. 
A  AGXI,    *    PAR    GOTAMA. 

[Mitres  :  Trichtoubh,  Ouchnib  et  Gftyatrt.) 

1.  Dans  Tespace  des  airs,  Ahi  *  vole  avec  ra- 
pidity; il  diploic  sa  chevelure  dor6e,  et  agite  (le 
nuage)  avec  la  violence  du  vent.  Alors  se  trouvent 
voil^es  les  Aurores  f^condes,  entour^es  d*un  pur 
6clat,  et  pareilies  k  de  laborieuses  m6nag^res. 

2.  Les  feux  ail^s  (d'Agni)  viennent  heurter  la 
nue,  qui,  noire  et  charg6e  depluie,  a  r6sonn6.1l8 
se  m^lent  k  ces  ondes,  qui,  en  s'ouvrant,  semblent 
heureusement  sourire.  EUes  tombeut,  et  cepen- 
dant  le  tonoerre  gronde  au  ciel. 

3.  Quand  (le  prStre)  fortifiant  (Agni)  avec  le  lait 
des  libations,  Ta  ensuite,  par  les  voies  les  plus 
droites  du  sacrifice,  conduit  (au  ciel)  *,  Arya- 
man,  Mitra,  Varouna  qui  parcourt  (le  monde), 
toucbent  la  surface  du  (nuage)  plac6  au-dessous 
d'eux,  et  lui  percent  le  sein. 

4.  0  Agni,  fils  de  la  Force,  tu  es  le  maitre  de 
ces  aliments  que  nous  donne  la  vache.  Toi  qui 
connais  tons  lesbiens,  accorde-nous  Tabondance. 

5.  Agm,  tu  es  resplendissant  et  sage ;  tu  es 
notre  refuge.  Tu  m6rites  d'etre  c6l6br6  par  nos 
hymnes.  Toi  qui  es  la  source  du  bonheur,  brille 
pour  nous  de  tes  plus  beaux  rayons. 

6.  0  Agni,  que  ta  fiamme  se  pare  de  tout  son 
6clat  le^oir,  le  jour  et  le  matin!  (Dieu)  k  la  langue 
effil^e,  consume  les  Rakchasas. 

7.  0  Agni,  pour  prix  de  nos  hymnes  accorde- 
nous  ta  protection,  toi  qui  m^rites  d'etre  lou6 
dans  toutes  nos  pri^res ! 

8.  0  Agni,  donne-nous  une  fortune  solide  et 

1.  Je  pense  que  ce'mot  Raftougana  est  ie  mdme  que 
Raghougana,  Raghougana  est  presents  par  le  commen- 
tateur  comme  le  p^re  de  Gotama,  aUtear  de  cet  bymne; 
ce  Gotama  ^tait  le  pourohita  des  rois  Goarou  et  Srin- 
djaya. 

2.  Get  hymne,  en  partie,  c^l^bre  Agni,  surnomm^  F^- 
dyouta,  c*est-&-dire  cette  forme  da  diea  rdpandue  dans 
I'air,  allumant  la  foudre  et  i'^ciair,  et  pdn^trant  dans 
toule  la  nature  et  dans  nos  corps  ludme,  pour  y  porter 
la  chaleur  vitale.  G'est  pent-dtre  le  m6me  que  Twachtri, 
ie  dieu  qui  module  les  formes  et  les  anime. 

3.  Ahi  est  la  personnification  du  nuage,  et  surtout  du 
nuage  orageux. 

4.  11  faut  savoir  que  les  prdtres,  apr^  avoir  dtabli 
Agni  dans  son  foyer  terrestre,  travaiUent  ensuite  4  le 
transporter  dans  le  soleil,  qui  ya  briUer  k  Thorizon. 
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digne  d'envie,  telle  que  tous  les  efforts  (de  nos 
eDQemis)  ne  puissent  la  renverscr! 

9.  0  Agni,  accorde-nous,  avec  la  sagesse,  unc 
opulence  qui  nous  procure  tous  les  plaisirs  de  la 
vie,  et  nous  rende  I'existence  agr6able! 

10.  Gotama,  toi  qui  aspires  au  bonheur,  offre  h 
cet  Agni,  dont  la  flamme  est  efiil^,  nos  hymnes 
et  nos  chants  pieux. 

if.  0  Agni,  qu'il  p6risse  celui  qui  cherche  k 
nous  nuire  soit  de  pr^,  soit  de  loin;  etaugmente 
noire  prosp6rit6. 

12.  Agni  a  mille  yeux  * ;  (divinit6)  prudente, 
il  ^carte  les  Rakchasas ;  sacrificateur,  il  honore 
(les  dieux),  digae  iui-m6me  d'etre  honors  I 

HYMNE   XIX. 

A    INDRA,    PAH    GOTAMA. 
{Mitre  :  GAyatrl.) 

1.  Le  soma  enivrant  est  pr6par6,  et  le  pr6lre  y 
ajoute  rharmonie  de  ses  chants.  (Dieu)  puissant 
qui  portes  la  foudre,  tu  as  avec  vigueur  chass6 
Ahi  des  plaines  (celestes),  consacrant  ainsi  ta 
royaut6. 

2.  Nos  joyeuses  libations,  vers^es  en  ton  hon- 
neur  et  port6es  sur  les  ailes  de  T^pervier  (po6ti- 
que)  •,  out  enivr6  ton  cceur.  Fort  de  ces  offran- 
des,  (dieu)  arm6  de  la  foudre,  au  milieu  des  ondes 
(celestes),  tu  as  avec  vigueur  frapp6  Vritra,  con- 
sacrant ainsi  ta  royaut6. 

3.  Yiens,  approche,  et  triomphe ;  car  ton  arme 
est  invincible.  0  Indra,  ta  force  est  v6ri tablemen  t 
virile !  Frappe  Vritra,  et  par  la  victoire  d61ivre  les 
ondes,  consacrant  ainsi  ta  royaut6. 

4.  0  Indra,  de  la  terre  au  ciel,  tu  es  vainqueur 
de  Vritra.  Envoie-nous  ces  ondes  que  poussent 
les  Marouts,  et  qui  sont  une  source  de  vie,  con- 
sacrant ainsi  ta  royaut^. 

5.  Vritra  s'agite;  Indra  courrouc6  accourl,  et 
de  sa  foudre  iui  heurlele  front,  invitant  les  ondes 
k  couler,  et  consacrant  ainsi  sa  royaut^. 

6.  ladra,  heureux  de  nos  hommages,  a  heurt6 

1.  Le  poSte  donne  k  Agni  r^piihdtc  de  Sahasrdkeha 
{milliocultu),  que  les  PourAnas  prodigaent  pour  Indra. 
Les  yenx  d'Agni,  dit  le  commenlateur,  ce  sont  ses 
flammes. 

2.  Le  texte  porte  le  mot  Syena^  qni  est  le  nom  de 
Vipervier,  et  en  mdme  temps  le  nom  d'on  metre  poeti- 
que.  Le  eommentaire  indique  ce  sens  en  repr^sentant  le 
ioma  comme  portd  sur  les  aUes  de  la  Gdyatri,  Sans 
eette  indication  da  commentateur,  j'aarais  entenda  qae 
le  ioma  est  port6  vers  Indra  par  Agni,  qui  a  la  rapidite 
de  Vepervier, 
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le  front  de  Vritra  de  sa  foudre,  arm6e  de  cent 
pointes.  II  desire  ouvrir  k  ses  amis  le  chemia  de 
Tabondance,  consacrant  ainsi  sa  royaut6. 

7.  Foudroyant  Indra,  toi  qui  portes  le  tonnerre, 
tu  poss^des  une  force  indomptable.  Mais  tu  sais 
aussi  employer  la  magic,  et  quand  le  magicien 
(Vritra)  se  cachait  sou^  la  forme  d*un  cerf  *,  tu 
Tas  frapp6,  consacrant  ainsi  ta  royaut^. 

8.  Les  Eclats  de  ta  foudre  sont  all6s  (rouvrir 
les  sources)  des  quatre-vingt-dix  fleuves  •.  0  In- 
dra, ta  vigueur  est  immense;  tu  d^ploies  la  force 
de  les  bras,  consacrant  ainsi  ta  royaut^. 

9. Des  milliers  (d'adorateurs)  se  r6unissent  pour 
honorer  Indra.  En  voili  vingt  ^  (surlout)  qui  c6- 
l^brent  sa  gloire;  des  centaines  (de  riches)  chan- 
tent  ses  louanges.  L'aeuvre  sainte  est  pr6par6e  en 
rhonneur  du  dieu  qui  sail  consacrer  sa  royaut6. 

10.  Indra  a  bris6  la  force  de  Vritra ;  sa  vigueur 
a  vaincu  la  vigueur  (de  Tennemi) ;  sa  puissance 
est  grande,  et,  en  frappant  Vritra,  il  nous  donne 
(la  pluie),  consacrant  ainsi  sa  royaut^. 

1 1.  Le  ciel  et  la  terre,  t6moins  de  ton  courroux, 
ont  fr6mi  de  crainte  quand,  escorts  des  Marouts, 
6  foudroyant  Indra,  tu  attaquais  Vritra  avec  vi- 
gueur, consacrant  ainsi  ta  royaut^. 

12.  Vritra,  par  son  bruit,  par  ses  mouvements, 
ne  put  effrayer  indra;  il  se  trouva  press^  par  la 
foudre  de  fer,  armee  de  mille  pointes,  (du  dieu) 
consacrant  ainsi  sa  royaut^. 

13.  De  ta  foudre  tu  combattais  la  foudre  de 
Vritra ;  et  quand  tu  cherchais  k  terrasser  Ahi,  ta 
force,  6  Indra,  ^clatait  dans  le  ciel,  consacrant 
ainsi  ta  royautii. 

14.  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  au  bruit  que 
tu  causes,  les  ^tres,  animus  et  inanim^s,  sont 
tous  6mus ;  Twachtri  lui-m^me  *,  effray6  de  ta 
colore,  tremble,  6  Indra,  en  te  voyant  consacrer 
ainsi  ta  royaut6. 

15.  Nous  ne  pouvons  suivre  sa  marche  rapide  : 
quel  autre  pourrait  le  surpasser  en  puissance? 
Les  D6vas  ont  conf^r6  la  vigueur,  la  force  et  la 
splendeur  supreme  k  cet  Indra  qui  consacre  ainsi 
sa  royaut^. 


1.  AUusion  aux  formes  Tari^es  et  l^gdres  que  prennent 
les  nuages  apport^s  par  le  vent. 

2.  Nombre  indeiini;  aUleurs  c'est  99.  Voy.  p.  61, 
col.  1,  note  A. 

3.  Le  commentateur  dit  que  ces  vingt  personnes  sont 
les  seize  ministres  da  sacrifice,  le  mailre  de  maison  e( 
sa  femme,  le  Sadatya  on  maltre  des  c^rSroonies,  et  le 
Samilrif  charge  de  Varani, 

4.  Voy.  p.  48,  col.  i,  note  .%. 
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IG.  Atharwan*,  amideManou,etDailhyantch  ^ 
ODt  jadis  6tabli  une  c(>r6monie  (que  nous  renou- 
velons  aujourd'hui).  Que  de  pieuses  libations  et 
des  hymnes  aient  lieu  en  I'honneur  de  cet  Indra, 
qui  salt  ainsi  consacrer  sa  royaut6. 

LECTURE     SIXIEME. 
IIVMNE   I. 

A    IXDRA,    PAR    GOTAMA. 

{MHre  :  Pankti.) 

i.  Les  pr^tres,  (par  leurs  chants),  exaltent  Ja 
puissance  et  augmentent  le  bonheur  d'lndra,  le 
vainqueur  de  Vritra.  Dans  les  grandes  affaires, 
comme  dans  les  petites,  nous  Tinvoquons.  Qu'il 
daigne  nous  prot6ger  dans  les  combats ! 

2.  li^ros  (invincible),  tu  vaux,  h  toi  seul,  une 
arm6e;  tu  triomphes  de  la  force  et  du  nombrede 
nos  ennemis;  tu  donnes  de  Taccroissement  au 
faible,  et  tu  fais  part  de  tes  Mens  immenses  k  celui 
qui  t'honore  par  ses  sacrifices  et  ses  libations. 

3.  Quand  les  combats  s'engagent,  la  victoire 
procure  la  richesse.  Attelle  (i  ton  char)  tes  che- 
vaux  qui  abattent  Tenivrement  (de  I'orgueil). 
Quel  est  celui  que  tu  vas  frapper?  Quel  est  ce- 
lui que  tu  Yas  enricbir?  Indra,  puissions-nous 
6tre  Tobjet  de  ton  choix ! 

4.  (Indra),  terrible  et  grand  dans  ses  oeuvres, 
(est  encore  plus  fort  apr^s  nos  libations.  Le  (dieu) 
magnifique,  k  la  face  superbe,  aux  coursiers 
azur6s,  s'approche  de  nous,  et,  pour  notre  bon- 
heur, il  prend  en  ses  mains  sa  foudre  de  fer. 

5.  11  remplit  Fair  qui  environne  la  terre ;  au 
del  sont  attach6es  ses  splendeurs.  0  Indra,  per- 
sonne  ne  fut,  personne  ne  sera  pareil  k  toi.  G'esl 
toi  qui  soutiens  runivers. 

6.  Indra,  toi  qui  portes  le  nom  d'Arya  ',  et  qui 

1.  Nom  d'oD  Ricbi,  auqael  ooaaUribae  on  qnatrieme 
V6da.  Lo  mot  Manou,  employ^  ici,  est  dans  le  sens 
f)!humanUe, 

2.  Ce  sage  est  sans  doute  celui  qa'on  nomme  aassi 
DadhUcha  oo  DadhUchi.  La  forme  pare  de  ce  mot  est 
Dadhyantchy  le  nominalif  Dndhyan,  le  g^niiif  Dadhil- 
ehat,  Lps  os  de  ce  Richi  servirent  d'armes  contre  Vritra. 
Ce  passage  nous  met  sur  la  vuie  de  Texplication  4  don- 
ner  a  la  legende  de  Dadhyantch.  Ces  armes  formitos  de 
ses  OS,  ce  sunt  les  pridres,  Ouktdnif  employees  dans  les 
sacrifices  poor  obtenir  la  pluie,  on,  suivant  le  langage 
mytholngiquo,  la  victoire  sur  Vritra.  U  est  4  remarquer 
que  le  mot  asthi^  qui  signifie  oty  a  pour  racine  le  mot 
ata^  qui  signifie  lancer,  et  pent,  par  consequent,  dtre 
synonyme  du  mot  trait.  Le  commentaire  dit  que  Da- 
dhyantch etait  fils  d'Atharvon;  il  I'appelle  Atharvana, 
Nous  retrouveroos  ce  mot  dans  la  lecture  suivante. 

3.  Voy.  p.  61,  col.  2,    note  2, 


[i.ecl.    VI.  I 

donnes  k  ton  serviteur  sa  nourriture  de  mortel, 
accorde-nous  notre  part,  et  ouvre  pour  nous  le 
vaste  tr^sor  dont  tu  disposes. 

7.  Heureux  de  nos  libations  r6p6t6es,  (dieu) 
juste  en  ta  puissance,  donne-nous  des  troupeaux 
de  vaches;  puise  de  tes  deux  mains  au  tr6sor  de 
tes  immenses  largesses,  fais  noire  joie,  et  apporte- 
nous  I'abondance. 

8.  H6ros  (divin),  viens  avec  plaisir  k  nos  liba- 
tions; fais  notre  force  et  notre  opulence.  Nous 
Savons  que  tu  poss^des  de  nombreuses  richesses; 
nos  vneux  s'6l(^vent  vers  toi.  Sois  notre  protecteur. 

9.  0  Indra,  tes  enfants,  que  voici,  font  pr6- 
par6  des  offrandes  de  toute  esp^ce.  Noble  Arya, 
tu  sais  quelle  est  la  richesse  des  hommes  qui  ne 
te  servent  point.  Apporte-nous  cette  richesse. 

nVMNE    11. 
A    INDRA,    PAR    COTAMA. 
{Metres  :  Pankti  et  Djagati.) 

1.  0  Maghavan,  approche-toi  pour  6couter  nos 
chants.  Ne  le  raontre  pas  sourd  k  nos  voeux.  Des 
Pinstant  que  tu  combles  nos  vorux,  tu  obtiens 
aussit6t  notre  reconnaissance.  Indra,  attelle 
promptement  tes  deux  coursiers. 

2.  Les  pr^tres,  brillants  d'un  pieux  6clat,  ont 
prodigue  les  mets  et  les  libations  sacr^s;  ils  ont 
fait  asseoir  (au  foyer),  et  dans  tons  lours  atours, 
les  Spouses  (des  dieux)  *;  ils  ont,  dans  les  plus 
beaux  hymnes,  c6l6br6  ta  grandeur.  Indra,  attelle 
promptement  tes  deux  coursiers. 

3.  0  Maghavan,  nous  voulons  t'honorer,  toi 
qui  jettes  sur  toute  la  nature  un  regard  (de  pro- 
tection). Attir6  par  nos  chants,  viens  pr^s  de  tes 
serviteurs  avec  ton  char  rempli  de  richesses. 
Indra,  attelle  promptement  tes  deux  coursiers. 

4.  Qu'il  se  trouve  port6  sur  ce  char,  d'oil  d6- 
coulent  tant  de  biens,  d'oii  provient  la  richesse 
des  troupeaux,  Thomme  qui  te  pr6sente  le  vase 
rempli  (d'offrandes),  et  nomm6  hdriyodjana  •. 
Indra,  attelle  promptement  tes  deux  coursiers. 

5.  0  Satacratou,  attache  k  ton  char  et  le  cour- 
sier  de  droite  et  le  coursier  de  gauche,  et  viens, 
pres  de  ton  6pouse  ch6rie,  gotlter  la  douceur  de 
nos  libations.  Indra,  attelle  promptement  tes  deux 
coursiers. 

6.  Oui,  ma  priere  attelle  (k  ton  char)  tes  deux 
coursiers  k  la  crini^re  azur6e.  Que  tes  bras  les 


1.  Ce  sont  les  pridres. 

2.  Le  commentateur  explique   ce  mot    par   dhand' 
misrita. 
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dirigent,  et  vien«  pr^s  de  nous.  Enivre-toi  do  nos 
douces  libatioas.  Heureux  de  notre  hommage,  6 
dieu  qui  portes  la  foudre,  savoure  ici  avec  ton 
Spouse  Ics  plaisirs  (que  nous  t'offrons). 

UYMNE     111. 
A  INDRA,     PAR  GOTAMA. 

(Milre  :  Djagait.) 

1.  11  est  riche  en  chevaux,  il  est  le  premier 
pour  ses  troupeaux  de  vaches,  le  mortel  que  tu 
aides  de  tea  secours,  6  Indra!  Tu  viens  k  lui 
avec  tes  vastes  tr6sora,  comme  les  eaux  vont 
naturellement  k  TOc^an. 

2.  Qui,  comme  les  eaux  (coulent  vers  la  mer), 
les  dresses  aussi  viennent  au  lieu  du  sacrifice ; 
elles  ont  vu  sur  la  terro  poindre  et  s'^tendre  la 
lueur  du  foyer.  Les  D6vas,  tourn6s  vers  I'orient, 
honorent  le  (dieu)  ami  des  saintes  c6r6monies  et 
serviteur  des  autres  dieux;  ils  cherchent  k  lui 
plalre,  comme  des  amants  (k  leurs  bien-aim^es)  ^ 

3.  A  cette  double  libation  que  verse  en  ton 
honneur  la  cuiller  du  sacrifice,  tu  as  ajout6 
rhonmiage  des  hymnes.  Pieux  et  recueilli,  (le 
pr^tre)  s'occupe  de  ton  cuUe ;  une  heureuse  force 
s'attache  k  celui  qui  t*adore  et  te  sacrifie. 

4.  Les  Angiras,  jadis,  auteurs  de  rites  religieux, 
ont  allum61e  feu  sacr6  et  introduit  les  offrandes; 
ils  ont  enlev6  k  Pani  ce  troupeau  (celeste)  *  qu'il 
gardait  comme  son  bien,  et  qui  sert  k  la  prosp6- 
rit6  de  nos  coursiers  et  de  nos  vaches. 

5.  Atbarvan  »,  le  premier,  avait  enseign6  le 
moyen  d'ouvrir  par  les  sacrifices  la  voie  (aux 
vaches  celestes),  k  Theure  o£i  nalt  le  soleil,  leur 
bien-aim6  et  le  gardien  des  ceuvres  pieuses,  k 
Theure  oil  le  fils  de  Gavi  *,  Ousanas,  se  pr^sente 

1.  Cette  strophe  repr^sent^  les  priSres  et  les  riles 
sacr^s  remplissant  lears  fonctions.  Le  dieu  qu*ils  ho- 
norent est  Agni. 

2.  Yoy.  p.  44,  col.1,  note  7.  Ce  troupeaa  celeste,  ce 
sent  les  nuages  qai  fertilisent  la  terre,  et  qai  sent 
amends  au  ciel  par  les  pri^res  des  Angiras. 

3.  Alharvan(voy.  p.  90,  col.  1,  note  l)me  parait  avoir 
institud  les  sacrifices  da  maiin,  dans  lesquels  on  de- 
mande  anx  dieax  la  pluie  qae  les  Asouras  retiennent 
prisonniere. 

4.  Ce  fils  de  Cavi,  cet  Ousanas,  est  le  m^me  que 
Soucra  (voy.  p.  73,  col.  2,  note  2).  Ousanas,  regent  de  la 
plan^te  de  Yeous,  est  anssi  le  pr^cepteur  des  Asouras 
on  gdnies  des  tdn^bres,  qa'il  semble  dinger  le  matin  et 
le  soir.  II  soutient  la  cause  de  ses  Aleves  cb^ris.  Les 
D^vas  ont  pour  d^fenseur  et  pour  maltre  Yribaspati, 
c'est-ii-dire  Agni.  Ce  nom  de  Yribaspati  a  ^t6  donn^  k 
la  plandte  de  Jupiter  :  quand  on  le  rencontre  dans  ces 
hymnes,  il  me  semble  ne  designer  que  le  dieu  Agni. 
Pour  le  nom  de  Cavi,  je  renvoie  k  la  preface  qui  pr6- 


en  m^me  temps  pour  d6tourner  ces  vaches.  Alors 
nous  invoquons  Timmortel  (Indra),  n6  pour  re- 
pousser  (les  Asouras). 

6.  Quand,  jaloux  d'obtenir  une  heureuse  pos- 
t6rit6,  (le  chef  de  famille)  fait  preparer  le  pur 
cousa,  ou  bien  qu'il  charge  le  pr^tre  de  chanter 
aupr^s  d'un  brillant  autel  I'hymne  po6tique; 
quand  la  pierre  (du  mortier)  r6sonne  comme  la 
voix  d'un  chantro  sacr6,  c'est  alors  qu'Indra  se 
plait  k  venir  k  nos  f^tes. 

HYMNE  IV. 
A    IXDRA,     PAR      GOTAMA. 

{Mitres  :  Anouchtoubh,   Ouchnicb,    Gftyatrf,  Trichtoubh, 
Vriatt  et  Pankti.) 

1.  Les  libations  sont  vers^es  pour  toi,  6  Indra 
puissant  et  vainqueur!  Viens.  Que  la  force  te 
remplisse,  comme  le  soleil  (remplit)le  ciel  de  ses 
rayons. 

2.  Partout  oil  les  poetes  chantent  ses  louanges, 
partout  od  les  mortels  lui  offrent  des  sacrifices, 
les  deux  coursiers  d'lndra  transportcQt  ce  (dieu), 
dont  la  vigueur  est  insurmontable. 

3.  Vainqueur  de  Vritra,  monte  sur  ton  char; 
la  pri^re  vient  d'atteler  tes  chevaux.  Que  ton  at- 
tention se  tourne  du  c6te  de  la  pierre  (du  mor- 
tier) qui  r^sonne  (pour  toi). 

4.  Bois,  6  Indra,  ce  breuvage  excellent,  immor- 
tel,  enivrant,  dont  la  pure  ros6e  coule  pour  toi 
dans  le  foyer  sacr6. 

5.  Honorez  done  Indra,  et  chantez  ses  louanges. 
Qu'il  s'enivre  dc  nos  libations.  V6n6rez  sa  force 
6clatante. 

6.  II  n'est  pas  de  plus  habile  6cuyer  que  toi, 
6  Indra,  quand  tu  attelles  tes  chevaux.  II  n*est 
personne  qui  egale  ta  force,  personne  qui  puisse 
te  surpasser,  aurait-il  les  meilleurs  coursiers. 

7.  Gelui  qui  seul  distribue  la  richesse  au  mor- 
tel qui  Thonore,  qui  domine  sans  coatestation, 
c'est  Indra.  Oh,  viens ! 

8.  Quand  done  Indra  voudra-t-il  briser  I'impie, 
comme  on  brisedeson  pied  uneplante^pineuse? 
Quand  voudra-t-il  6couter  nos  pri^res  ?  Oh,  viens ! 

9.  Gelui  qui,  entour6de  d6votsserviteurs,  t'ho- 
nore  de  ses  libations,  6  Indra,  tu  lui  donnes  une 
force  terrible.  Oh,  viens ! 

10.  Les  blanches  (vaches  du  ciel)  boivent  cette 
douce  ros^e  partout  r^pandue.  Biles  s'unissentau 

c^de  le  deuxi^me  volume  do  BbAgarata-Pourdna  de 
M.  Eng.  Bnrnouf.  Quant  k  moi,  au  lieu  de  reconnattre 
nn  personnage  de  Cavi,  pent-dtre  imaginaire,  je  Iradui- 
rais  volontiers  le  mot  Cdvya,  qui  est  dans  le  texte,  par 
ceux-ci  :  digne  d'itre  chante  par  le  poete  [stou'yah) 
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binnfaisant  Iniira,   el,  brillantes,  bondissant  de 
joie,  elles  s'6tendent  sur  son  domaine. 

11.  Heureuses  dele  toucher,  elles  se  colorcnt 
de  teintes  diverses;  elles  appr6tentle  5oma( versS 
en  son  honneur) :  ces  vaches  bien-aim6es  d'lndra 
aiguisent  aussi  son  arme  foudroyante,  et  eiles 
s'6tendent  sur  son  domaine. 

12.  Elles  v6n^rent  avec  respect  la  force  de  ce 
(dieu)  prudent;  elles  le  secondent  dans  ses  oeu- 
vres  nombreuses,  et,  pr6voyant  sa  pens^,  elles 
s'6tendent  sur  son  domaine. 

13.  L'invincible  Indra,  avec  les  os  de  Dadhyan- 
tcb  *,  a  terrass6  quatre-vingt-dix^neuf  *  ennemis. 

14.  II  a  cherch^  la  t6te  de-  cheval  (de  Dad- 
hyantch)  cach6e  dans  les  raontagnes,  el  Fa  trou- 
v6e  dans  le  lac  SaryanSivatn  *. 

15.  Et  (ces  OS  merveilleux),  on  les  aurait  pris 
pour  les  feux  du  rapide  Twachtri,  alors  6teints, 


i.  Dadbyantch  (voy.  p.  90,  col.  1,  note  2),  filsd'Athar- 
van,  rigla,  comme  lai,  le  culte  des  dienx,  et  fit  des 
bymnei  que  Ton  appela  asthi  oa  plaint  aslhan,  et 
avec  lesqaels  on  soulint  une  gaerre  toate  spiritaelle 
contre  les  mauyais  gdnies.  La  l^geade  a  embelli  oa 
ddnatard  ce  simple  r^il ;  elle  a,  suivant  Tosage,  abusd 
des  mots,  personnifiant  et  aUegorisant  les  choses  au 
gr6  de  son  imagination.  Dadbyantob,  pendant  sa  vie, 
ayait  vaincn  les  Asouras,  qui  fayaieat  seulement  k  le 
voir.  11  mournt,  et  les  Asouras  reropUreat  la  terre. 
iadra  ne  pouvait  lenr  r^sister.  11  se  mit  k  la  recherche 
do  eaint  Richi,  et  apprit  qn'il  6tait  mort,  mais  que  ses 
OS  a?aient  contre  les  Asoaras  le  ponvoir  de  la  foudre. 
Ce  Dadbyantch  avait  6i^  une  esp^ce  de  centaure  k  tdte 
de  cheyai.  An  milieu  des  montagnes,  dans  le  lac  Sarya- 
n&y&n,  on  trouya  sa  tdte,  dont  les  os  furent  employes 
contre  les  ennemis  d'Indra.  Une  autre  l^ende  dit  que 
Dadbyantch  ayait  appris  le  Gayatcba-yidy4,  et  il  deyait 
perdre  la  tdte,  si  jamais  il  le  r^v^lait  En  fayenr  des 
Aswinl-Conmiras,  il  manqua  k  sa  promesse,  et  la  me- 
nace eut  son  etfet.  Geux-ci  remplacdrent  sa  tdte  par  une 
t6te  de  cheval.  Indra  eut  besoin  plus  tard,  contre  les 
Rakcbasas,  des  os  de  cette  tdte  :  Dadbyantch  consent! t 
k  mourir  pour  les  lui  foumir.  Ces  l^gendes  me  parais- 
sent  un  voile  bizarre,  mais  transparent;  le  mot  que 
nous  rendoas  ici  par  os  n'est  pas  asthij  comme  cela  de- 
vrait  6tre,  mais  asthan.  Or,  on  entend  par  sthana  une 
division,  un  chapitre  de  liyre.  11  paratlrait  que  les 
pridres  compos^es  par  Dadbyantch  dtaient  d^lacbi^s  et 
sans  suite  :  c'^taient  en  quelque  sorte  des  melanges, 
asthan,  Ce  mot,  cotifondu  avec  asthi,  a  donn^  naissance 
aux  16gendes.  Un  disciple  peut-dire  de  Dadbyautcb, 
nomm6  Aswasiras  ou  Tete  de  cheval,  ayait  le  d^pdt 
de  ces  pri^res  ;  son  nom  aura  donn6  lieu  k  un  surcroU 
d'embellissement.  (On  cite  le  nom  d'AswaI4yana, 
comme  celui  d'un  Richi  qui  a  travailld  au  Rig-V^da) 
Au  reste,  ces  licences  d'imagiDation  sont  communes 
dans  les  traditions  anciennes  :  yoyez,  pour  exemple,  la 
fable  des  Tettirtyas.  11  est  encore  possible  que  les 
pridres  de  Dadbyantch  aient  commence  par  le  mot 
Aswasiras,  ou  bien  qu'elles  fussent  consacr^s  aux 
Aswins,  Voy.  lecture  yiii,  hymoe  4,  vers  12;  et 
liymne  5,  vers  22. 

2.  Yoy.p.  61,  col.  1,  note  4  ;  et  p.  89,  col.  2,  note  2. 

3.  Daus  le  pays  de  Goc  roukch6lra. 


comme  s'ils  avaient  6t6  au  s6jour  (giace)  de 
Tchandramas  *. 

16.  Qui  done  aujourd'hui  attache  au  char  (dlo- 
dra)  ces  chevaux  qu'attelle  le  sacrifice,  chevaux 
vigoureux,  brillants,  invincibles,  portantau  front 
une  arme  aigu6,  frappant  (leurs  ennemis)  au 
coeur,  et  r6pandant  la  joie  (parmi  leurs  amis)?  Hon- 
neur et  vie  h  celui  qui  c6l^bre  leurs  services  ! 

17.  Quel  est  celui  qui  fuil,  qui  tremble  (devant 
le  dieu)?  qui  ressent  ratteinte  de  ses  coups?  Qui 
(au  contraire)  6prouve  le  bonheur  de  sa  presence  ? 
qui  Finvoque  pour  son  His,  pour  son  ^^phant, 
pour  sa  fortune  ?  qui,  pour  sa  propre  personne 
ou  pour  safamille? 

18.  Quel  est  celui  qui,  (pour  plaire  h  Indra), 
c6l^bre  Agni,  et,  k  des  6poques  fixes,  Thonorepar 
des  holocaustes  et  des  libations  de  beurre?  A  qui 
les  dieux  apportent-ils  les  fruits  du  sacrifice? 
Qui,  par  ses  offrandes  et  ses  bommages  pieux, 
s'attire  la  protection  (d'Indra)  ? 

19.  Oh,  viens !  Maghavan,  dieu  puissant,  ho- 
nore  le  mortel  (qui  fhonore).  Le  bonheur  nevienl 
que  de  loi.  Indra,  je  t'adresse  ma  priure. 

20.  0  toi  qui  es  notrc  refuge,  que  jamais  tes 
dons  et  les  secours  ne  viennent  k  nous  manquer ! 
Ami  des  hommes,  accorde  k  leur  sollicitude  tous 
les  tr^sors  (dont  tu  disposes). 

HYMNE  v. 
AUX    MAROUTS,    PAR    GOTAMA. 

{Metres  :  Djagat!  et  Trichtoubh.) 

1.  Ck)mme  des  femmes  k  la  brillante  d-marche, 
les  enfants  de  Roudra  s'avancent,  c^l^br^  pour 
leurs  hauls  fails;  car  les  Marouts  ont  d6velopp6 
le  ciel  et  la  terre ;  h6ros  deslructeurs,  ils  se  plai- 
sent  k  nos  sacrifices. 

2.  Converts  d'une  humide  ros^e,  ces  enfants  de 
Roudra  'croissent  dans  le  ciel,  oil  ils  6tablissent 
leur  demeure.  Soumis  avec  respect  au  noble 
(Indra),  ces  Ills  de  Prisni  •  d^veloppent  leur  force 
et  amassent  de  riches  tr^sors. 

3.  N6s  de  la  Terre ',  quand  ils  se  parent  de  leurs 
ornements,  ils  jettent  sur  leurs  corps  d*6clatante8 
couleurs ;  ils  renversent  tons  leurs  ennemis,  et 
sur  leur  chemin  coule  la  (pluie  qui  est}  le  beurre 
(des  campagnes). 

1.  Tchandramas,  c'est  la  lune,  dont  les  rayons  sont 
regard^s  comme  glacis. 

2.  Voy.  p.  53,  col.  1,  note  5.  Dans  le  vers  suivant,  on 
les  appelle  Go-rndtarah,  mot  que  le  commeotateur  en- 
tend  par  Fits  de  la  terre. 

3.  Ce  pourrait  6tre  aussi  Enfants  du  sacrifice. 
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4.  HoQor6s  par  jios  sacrifices,  ils  brillent,  et 
abatteot  sous  ieurs  glaives  ce  que  la  force  la 
plus  grande  ne  saurait  abattro.  0  Marouts !  quaud 
k  Ycs  chars  vous  attelez  vos  daims,  vous  volez, 
aussi  prompts  que  la  pens^e,  ea  r^paadant  la 
pluie. 

5.  0  Marouts  !  quand  k  votre  char  vous  attelez 
vos  daims,  amenant  le  nuage  pour  fertiliser  nos 
champs,  alors  les  gouttes  d'eau,  pergant  comme 
la  peau  de  ce  (ouage)  bienfaisaut,  viennent 
iuonder  la  terre. 

6.  Que  vos  rapides  coursiers  vous  transportei>t; 
venez  d'uu  pas  16ger,  el  les  bras  (charges  de  pre- 
sents). Asseyez-vous  sur  le  causa;  une  large  place 
vous  y  est  faite;  6  Marouts!  rassassiez-vous  de 
DOS  douces  offrandes. 

7.  Forts  de  leur  propre  puissance,  ils  grandis- 
sent;  ils  s*6tablissent  an  ciel,  et  s'y  6tendeQt. 
Quand  Vicbnou '  vient  prendre  sa  part  de  nos  eni- 
vrantes  libations,  eux,  comme  des  oiseaux,  arri- 
vent  aussi  sur  le  cousa  qui  leur  est  cher. 

8.  Tels  que  des  h6ros,  de  rapides  guerriers,  des 
combattants  avides  de  gloire,  ils  font  6clater  leur 
courage.  Tons  les  ^tres  ci-aigaent  les  Marouts ;  et 
quand  ils  d^ploient  leur  vaillance,  ils  brillent 
comme  des  rois. 

9.  Saisissant  la  foudre,  arme  admirable,  6tin- 
celante  d'or  et  garnie  de  mille  pointes,  (arme) 
qu'a  fabriqu^e  Thabile  ouvrier  Twachtri,  liidra  se 
distingue  dans  le  combat;  il  frappe  Vritra,  et 
lance  des  torrents  de  pluie. 

10.  (Non  moins  courageux),  les  Marouts  ont 
avec  force  cnlev6  une  source,  et  fendu  une  haute 
montagoe  «;  (dieux)bruyants  et  g6n6reux,  ils  op6- 
rent,  dans  Fivresse  du  soma,  des  (merveilles) 
dignes  d'etre  c^l^br^es. 

11.  Qui,  ils  ont,  par  la  route  des  airs,  enlev6 
une  source,  et  en  ont  form6  un  bassin  en  faveur 
deGotama,  prcss^parlasoif  :iis  soot  ainsi  venus 
^son  secours,  et  le  z^le  de  ces  briilants  protecteurs 
a  combl6  les  vceux  du  proph^te. 

1.  Une  des  formes  da  Soleil. 

2.  Dans  le  style  podtiqae,  ce  miracle  est  tout  simple  : 
les  Marouts  ont  soulev^  daos  Tair  et  ensuite  ouvert  une 
montagne  d'eau,  c'est-st-dire  no  nuage.  Mais  cela  na 
sulfisait  pas  anx  Idgendaires.  Ils  disent  done  que  le  Richi 
Golama  ayant  soil,  demanda  de  I'eau  aux  Marouts.  A 
qnelque  distance  6tait  un  ^tang;  les  Marouts  enlevdrent 
I'eau,  et  vinrent  la  verser  dans  one  auge  qu'ils  creusS- 
rent  4c6ld  du  saint.  On  raconte  aulrement  qu'ils  enle- 
verent  an  paits,  et  le  transporterent  dans  Tcrmitage  de 
Gotama,  et  qa'au  milieu  de  leur  route,  contraries  par 
one  montagne,  ils  la  feadirent.  Ce  Gutama  est  plus  an- 
cien  quele  Gotama  auleurde  eet  hyrone.  Voy.  p.  79, 
col.  I,  note  1. 


12.  Donnez  au  serviteur  qui  vous  c6l6bre  ces 
biens  qui  vous  apparticnnent,  et  qui  sont  de 
trois  esp^ces  *.  0  Marouts,  r6pandez  ces  biens  sur 
nous;  (dieux)  bienfaisants,  accordez-nous  une 
heureuse  opulence  et  une  nombreuse  famille' 

HVMNE    VI. 
AUX    MAROUTS,    PAR    GOTAMA. 

{Metre  :  Gftyatrt.) 

1.  Briilants  Marouts,  celui  dont  vous  visitez  la 
maison,  et  dont  le  soma  vous  fait  desccndre  du 
ciel,  pent  se  glorifier  d'avoir  de  puissants  pro- 
tecteurs. 

2.  Venez  prendre  voire  part  de  nos  sacrifices,  6 
Marouts,  elenteodez  la  voix  suppliante  dupr6tre! 

3.  Celui  qui  vous  honore  par  des  offrandes,  et 
dont  le  pr6tre  attire  votre  attention,  verra  ses 
stables  remplies  de  vaches. 

4.  Voici  un  homme  de  coeur,  dont  le  cousa, 
dans  les  jours  de  f^te,  est  convert  de  libations 
toutes  prates,  et  dont  on  vante  les  hymnes  et  les 
offrandes. 

5.  Que  les  Marouts  ^content  favorablement  la 
priere;  qu'ils  acceptent  aussi  les  offrandes  de  ce 
(mortel)  que  sa  position  616ve  au-dessus  de  tons 
les  autres,  et  m^me  jusqu'au  soleil. 

6.  GrSice  k  votre  sage  protection,  6  Marouts, 
nous  avons  pu  vous  honorer  par  d*abondantes 
libations. 

7.  0  Marouts,  6  vous  qui  ^tes  dignes  de  nos 
sacrifices,  qu'il  soil  fortune  le  mortel  dont  vous 
agr6ez  les  offrandes  I 

8.  H6ros  dou6s  d'une  force  veritable,  accom- 
plissez  le  voeu  de  celui  qui  vous  implore  en  chan- 
tant  vos  louanges,  et  vous  faisant  des  libations 
de  beurre. 

9.  Manifestez  cette  force  veritable  que  vous 
poss6dez,  et  d*un  (trait)  puissant  el  lumineux 
percez  le  Rakchasa. 

10.  Repoussez  au  sein  des  t^n^bres  Tobscurit^, 
qui  n'en  doit  pas  sortir.  Gbassez  tons  nos  enne- 
mis,  et  faites-nous  la  lumi6re  que  nous  d^irons. 

UYMNE  VII. 

AUX  MAROUTS,  PAR  GUTAMA. 

{Mitre  :  DjagaU.) 

1.  Terribles  et  robustes,  bruyants,  invincibles, 
forts  par  leur  union,  amis  de  nos  offrandes,  ho- 

1.  G'est-4-dire  les  biens  qui  viennent  de  la  terre,  du 
ciel  et  de  I'air.  Voy.  p.  63.  col.  1,  note  2;  p.  51. 
col.  ?,  note  2  etp.  56,  col.  2,  note  4. 
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nor68  et  dignes  du  rang  supreme,  (les  Marouts) 
brillent  sous  leurs*  parures  commo  les  nuages 
sous  les  feux  des  6toiles. 

2.  Quaud,  par  toutes  les  routes  de  Tair,  vous 
avftz,  tels  que  des  oiseaux,  rassembl6  sur  vos 
chars  flottants  (ronde)  voyageuse,  alors  les 
(nuages),  tr^sors  (de  la  pluie),  se  fondent  en  eau  : 
6  Marouts,  envoyez  k  celui  qui  vous  honore  ce 
beurre  (de  la  terre)  aussi  doux  que  le  miel. 

3.  Lorsque,  pour  le  bien  (du  monde),  ils  attel- 
lent  (leur  char),  la  terre,  semblable  h  une  6pouse 
s6par6e  de  son  6poux,  tremble  sous  leurs  pas  qui 
r6branlent;  car  (les  Marouts),  se  faisant  un  jeu 
de  leurs  violences,  et  arm6s  de  traits  resplendis- 
sants,  prouvent  leur  force  en  remnant  le  (monde). 

4.  Venez,  troupe  jeune  et  I6g6re,  amende  par 
vos  daims  rapides;  souverains  environn^s  de 
force,  vous  6tes  vrais  dans  vos  proraesses,  bien- 
faisants  et  irr6prochables  :  accueillez  notre  pri^re, 
et  r^pandez  vos  biens  sur  nous. 

5.  G'est  en  vertu  de  notre  naissance,  comme 
disciples  de  notre  vieux  p6re  *,  que  nous  chantons 
(cet  hymne).  Notre  voix,  qui  c616bre  le  soma, 
s'^lSve  (vers  les  Marouts).  Dans  les  sacrifices  que 
les  pontes  offrent  en  Thonneur  d'lndra,  (ces  dieux) 
ont  obtenu  d'entendre  aussi  invoquer  leurs  noms. 

6.  Pour  le  salut  (du  monde),  ils  savent  aux 
ondes  (bienfaisantes)  m^ler  Tinfluence  des  rayoDs 
lumineux;  honoris  par  les  pontes,  c616br6s  par 
leurs  chants,  I6gers  et  intr6pides,  les  Marouts 
ont  m6rit6  la  haute  demeure  que  Ton  distingue 
par  leur  nom  *. 

HYMNE     VIIJ. 
AUX    MAROUTS,    PAH    GOTAMA. 

(Milre:  Pankti.) 

1.  0  Marouts,  venez  sur  vos  chars  6tincelants, 
lumineux,  garnis  de  traits  aigus,  et  trainees  par 
de  rapides  coursiers.  Accourez,  tels  que  des 
oiseaux,  et  comblez  heureusement  nos  voeux  en 
nous  accordant  une  abondante  nourriture. 

2.  Quel  (mortel  ces  dieux)  veulent-ils  favori- 
ser  ?  Pour  qui  viennent-ils  avec  ces  coursiers 
jaunes  et  rouge&tres  qulls  attachent  ^  leur  char  ? 
Leur  (char)  est  brillant  comme  Tor,  et  relentit  du 
bruit  des  armes.  Le  fracas  de  leurs  roues  fait  fr6- 
mir  la  terre. 

3.  Le  long  de  vos  corps  retentissent  vos  belles 

1 .  II  d^igM  oa  Rahodgana  sod  p^re,  oa  I'ancienGotama. 
f,  .ydroutam  dhdman. 


armures.  (Les  mortels)  6l6vent  vers  vous  leurs 
offrandes,  comme  les  arbres  (6l6vent  leurs  t^tes 
vers  leciel).  G^n6reux  Marouts,  ils  amassent  pour 
vous  dans  le  mortier  les  libations  abondantes 
qu'ils  vous  r^servenl ! 

^.  Les  enfuuts  de  Gotama,  presses  par  la  soif, 
ont  pendant  plusieurs  jours  c6l6br6  cette  pieuse 
c6r6monie,  accompagn6e  de  libations ;  ils  ont  ac- 
compli Toeuvre  sainte  (en  I'honneur  des  Marouts), 
qui,  pour  les  d^salt^rer,  ont  par  les  airs  enlev6 
une  source  *. 

5.  0  Marouts,  Thymne  que  nous  vous  adres- 
sons  contient  les  m^mes  sentiments  que  celui 
qu  autrefois  vous  a  fait  entendre  Gotama,  quand  il 
vous  apergut,  nobles  vainqueurs,  courant  Qk  et  \k 
sur  vos  chars  d'or  et  brandissantvos  armes  de  fer. 

6.  0  Marouts,  la  voix  qui  s'616ve  aujourd'hui 
vers  vous,  vous  chante  avec  non  moins  de  raison 
que  celle  qui  vous  cel6bra  (jadis).  Oui,  c'est  avec 
justice  que  nous  vous  exaltons  dans  ces  (vers), 
tenant  en  nos  mains  les  mets  sacr^s. 

HYMNE    IX. 
A    TOUS    LES    DIEUX,    PAR    GOTAMA. 

[Mitres  :  Djagali  el  Trichtoubh.) 

1.  G61ebrons  sans  trouble,  et  dans  la  paix  du 
recueillement,  nos  saintes  c6r6monies.  QuVllcs 
soient  efficaces  pour  nous,et  que  les  dieux,  amis 
constants  de  notre  bonheur,  restent  k  nos  c6t6s, 
et  nous  prot^gent  chaque  jour ! 

2.  Que  rheureuse  faveur  des  dieux,  que  les 
bienfaits  des  dieux  justes  soient  avec  nous.  Puis- 
sions-nous  obtenir  Famiti^  des  dieux!  que  les 
dieux  prolongent  notre  vie ! 

3.  Suivant  Tantique  coutume,  nous  invoquons 
Bhaga,  Mitra,  Aditi,  Dakcha,  Asridh,  Aryaman, 
Varouna,  Soma,  les  deux  Aswins  *.  Que  I'heu- 
reuse  Saraswati  nous  donne  la  joie! 

4.  Que  la  gu6rison  de  nos  maux  nous  soit  as- 
sur6e  par  VSiyou,  par  la  Torre,  qui  est  la  m6re 
(commune);  par  le  Ciel,  qui  est  le  p^re;  par  I'in- 
fluence  de  ces  mortiers  qui  pr6parent  le  soma  et 

1.  Voy.  page  93,  col.  1,  note  2. 

5.  Les  mots  Bhaga^  Mitra,  Aryaman,  Varouna, 
nous  soDt  dej4  connas  ponr  6tre  des  noms  da  Soleil. 
Aditi  est  la  Terre,  on  plutdt  la  Nature.  Dakcha  doit  dtre 
un  nom  du  sacrifice  personnifid,  peut-Stre  la  donation. 
Ce  fut  dans  la  suite  le  nom  d'un  Pradjdpad  et  d'uu  saint 
Mouni.  Le  mot  Asridh  est  consid^r^  par  le  commenta- 
teur  comme  synonyme  de  Harout,  dieu  des  vents.  Soma, 
c'est  le  dieu  de  la  libation.  Nous  n'avons  plus  rien  4  dire 
sur  les  deux  Aswins  et  Saraswati. 
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apportent  la  joie!  Et  vous,  adorables  As  wins, 
exaucez  aussi  notre  voeu ! 

5.  Nous  appelons  h  notre  s^cours  le  mattrc 
souverain  des  6tres  animus  et  inanim^s,  ce  roi  * 
qui  se  plait  h  nos  pri^res.  Que  Poilohan  *  soit 
pour  nous  une  source  intarissable  de  ricliesses, 
et,  invulnerable  lui-ra^me,  qu'il  nous  sauve, 
nous  garde  ct  nous  protege! 

6.  Qu'il  nous  prot6ge,  le  grand  et  glo- 
rieux  Indra  !  Qu'il  nous  protege,  le  magnifique 
Poilclian  I  Qu'il  nous  protege,  Ariclitan6mi,  fils 
dcTiHrkcha*!  Que  Vrihaspati  *  nous  protege! 

7.  Que  les  Marouts  h  la  marche  brillante,  que 
ces  fils  de  Prisni,  amenC^s  par  leurs  daims,  vien- 
nent  h  nos  sacrifices ;  que  tons  les  dieux,  sages  ' 
et  resplendissants  comme  le  soleil,  (que  ces  dieux) 
dont  Agni  est  la  langue  ^,  accouront  ici  pour 
nous  d^fendre ! 

8.  0  dieux  digries  de  nos  sacrifices,  que  nos 
oreilles,  que  nos  yeux  n'entendent,  ne  voient  que 
des  choses  heureuses  !  Que  nos  membres  soient 
pleins  de  force,  et,  pour  prix  de  nos  hommages, 
que  nous  obtenions  de  jouir  de  toute  la  vie  que 
le  ciel  nous  accordc ! 

9.  0  dieux,  donnez-nous  cent  ans  d'exislence  ! 
Et  quand  vous  aurez  courb6  nos  corps  sous  le 
poids  dela  vieiliesse.quand  nos  fils  seront  devenus 
nos  soutiens  ',  n'allez  pas  nous  retrancher  la 
inoiti6  de  notre  vie  I 

10.  Aditi,  c'est  le  ciel;  Aditi,  c'est  Pair; 
Aditi,  c'est  la  ra^re,  le  p^re  et  le  fils  ;  Aditi,  ce 
sont  tons  les  dieux  et  les  cinq  esp^ces  d^^tres  * : 
Aditi,  c'est  ce  qui  est  n6  et  ce  qui  naitra. 

1.  Sans  duale  Indra. 

2.  Non  d'un  Adiiya. 

3.  Aricblanemi  est  un  personnage  mythologique  que 
le  commentateur  semble  confondre  avec  Garouda.  Le 
Harivansa  le  repr6sente  comme  fils  de  Casyapa  et  de 
Vinutd,  tandis  que  le  Vichnou-Pourdna  le  confond  avec 
Casyapa  lai-m^me  :  telle  serait  aussi  TopiDion  de  I'au- 
teur  du  MahAbbdrata.  Voy.  Yicbnou-Pour^na,  p.  123, 
note  23.  Tdrkcha  ou  TrUccha  est  un  nom  de  Casyapa,  et 
r^pith^te  Tdrkchya  signifie  fil-i  de  TArkcha  ou  Trikcba. 

4.  Vribaspati  est  un  des  noms  d'Agni. 

5.  Adjectif  remarquable  dans  le  texle  :  car  c'est  le  plu- 
riel  de  JUanou  Manavah. 

6.  U  fant  se  rappeler  la  fonctlon  d'Agni,  qui  recoil  les 
offrandes  destinies  aux  dieux. 

7.  Litt^ralemeut :  quand  nos  fils  seront  devenus  nos 
peres.  Pout-Stre  plus  simplement :  quand  nos  fils  seront 
devenus  peres, 

8.  Voy.  p.  45,  col.  1,  note  1.  Ce  passage  sur  Aditi  me 
rappdlle  ce  vers  d'Orplieo  : 

ndcvTcov  piv  ffO  iraTifJp,  {^'fi'^^t  xpo^i;  fiSe  ti0t)v6;. 
Le  nom  mdnie  d'Aditi   ne  se  retrouve-t-il  pas  dans 
cet  autre  vers  : 

MrjTepa  t'  dOavatoiv,  'Attiv,  xal  iifjva  xixXiqoxu). 


IIYMNE   X. 

A   TOUS    LES  DIEUX,    PAR    GOTAIIA. 

{Hetrrs  :  cayalrt  el  Trichtoubh.) 

1.  Que  Mitra,  que  Varouna,  que  le  sage  Arya- 
luan,  nous  dirigent  dans  la  bonne  voie,  ct  avec 
Jes  autres  dieux  se  plaiscnt  k  nos  sacrifices. 

2.  Les  dieux  sont  les  d^positaires  des  tr^sors, 
et  chaque  jour  ils  poursuivent  sans  trouble  leurs 
oeuvres  brillantes. 

3.  Immortels,  qu'ils  nous  accordent  le  bonheur, 
h  nous  qui  sommes  mortels,  et  qu'ils  repoussent 
nos  ennemis ! 

4.  Que  nos  pas  soient  beureusement  conduits 
par  Indra,  les  Marouts,  PoClchan,  Bbaga  et  (les 
autres)  ^galement  dignes  de  nos  hommages! 

5.  Que  nos  pri^res  nous  procurent  des  vaches 
fecondes!  0  Potlchan,  6  Yichnou,  6  V4you  *,  com- 
blez-nous  de  vos  benedictions. 

6.  Pour  rhomme  qui  offre  le  sacrifice,  doux  est 
le  souffle  des  vents,  douce  est  Tonde  des  fleuves. 
Que  lesplantes(de  la  terre)soientdoucespournous ! 

7.  Que  la  Nuit  et  les  Aurores  soient  douces 
pour  nous!  Qu'il  soit  doux,  PAir  qui  environne  la 
Terre'.  qu'il  soit  doux,  le  Ciel  notre  p^re ! 

8.  Qu'il  soit  doux  pour  nous,  le  dieu  qu'on  ap- 
pelle  Yanaspati^l  qu'il  soit  doux,  le  soleil!  Que 
les  vaches  '  soient  douces  pour  nous! 

9.  Favorables  nous  soient  Mitra  et  Varouna! 
favorable,  Aryaman !  *  favorables,  Indra  et  Vrihas- 
pati! favorable,  Vichnou  aux  grands  pas  *! 

UVMNE    XI. 
A     SOMA,     PAR    GOTAMA. 

{Metres  :  Panktl,    Gftyatrl,  Ouchnlh,  Trichtoubh.) 

1.  0  Soma  ®,  tes  services  sont  appr6ci6s  par 
notre  esprit.  Tu  nous  conduis  dans  la  meilleure 
des  voies.  Sous  ta  direction,  6  dieuappel6  Indou  \ 

1.  Lf)  texte  donne  I'^pith^te  Evaydvahf  que  le  com- 
mentateur rapporle  au  dieu  du  vent. 

2.  £pilh6le  du  dieu  Agni.  Voy.  p.  48,  col.  1,  note  i. 

3.  Sans  doute  les  vaches  celestes  ou  les  nuages. 

4.  Nous  avons  vu,  p.  42,  col.  1,  note  3,  ce  que  c'etaieni 
que  Mitra  et  Varouna.  Mitra  preside  au  jour,  et  Varouna 
d  la  null;  autrement,  Tun  est  le  soleil  de  jour,  I'autre  le 
soleil  de  nuit,  couvertde  voiles  noirs.  Quant  a  Aryaman, 
le  commentateur  le  regarde  comme  le  jour  astronomique, 
Ahoratram. 

5.  Voy.  p.  52,  col.  2,  notes  7  et  9. 

6.  Je  ne  pense  pas  que  cet  hymne  soit  consacr^  4  la 
Lune ;  il  est  destine  a  cSIebrer  le  dieu  de  la  libation, 
appel6  Soma  et  Indou,  noms  qui  ont  6i6  aussi  donors 
k  la  Lune.  La  puissance  du  Soma  est  celle  du  sacrifice 
lui-m^mo. 

7.  Co  mot  signifie  liqueur. 
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DOS  p^res,  pieux  et  sages,  ont  obtenu  la  faveur 
des  dieux. 

2.  0  Soma,  saint  dans  les  choses  saintes,  g6n6- 
rcuK  dans  les  choses  g^n^reuses,  abondant  dans 
les  choses  abondantes,  tu  es  opulent,  tu  es  grand, 
tu  es  le  pr^cepteur  des  hommes. 

3.  Tes  oeuvres  sont  celles  du  royal  Varouna ; 
ton  influence,  6  Soma,  est  6tendue  et  profonde. 
Pur  comme  Taimable  Mitra,  comme  Aryaman,  6 
Soma,  tu  donnes  i'accroissement  (aux  ^tres). 

4.  L'influence  que  lu  passMcs  au  ciel,  sur  la 
terre,  sur  les  nuages,  les  plantes  et  les  eaux,  6 
Soma,  roi  d6bonnaire  et  element,  daigne  Texer- 
cer  en  notre  faveur,  et  accepte  nos  holocaustes! 

5.  0  Soma,  tu  es  le  maltre  des  saints,  tu  es  roi 
et  vainqueur  de  Vritra,  tu  es  Tagent  de  notre  bon- 
heur. 

6.  La  mort  nc  nous  atteindra  pas,  (si)  ton  d6sir 
est  que  nous  vivions,  6  Soma,  toi  qui  aimes  nos 
louanges,  et  qui  es  Vanaspati  *. 

7.  0  Soma,  tu  donnes  k  Thomme  qui  offre  le 
sacriflce,  qu*il  soit  jeune  ou  vieux,  une  part  con- 
venable  dans  les  biens  de  la  vie. 

8.  Roi  Soma,  d6fends-nous  contre  tons  les  m6- 
chants;  Tami  (d'un  dieu)  tei  que  toi  ne  pent 
p6rir. 

9.  0  Soma ,  accorde-nous  ces  secours  protec- 
teurs  dont  tu  entoures  tes  fiddles. 

10.  Agr6e  ce  sacrifice  et  cet  hymne,  et  viens,  6 
Soma,  augmenter  notre  bien-^tre ! 

11.  Par  nos  chants  nous  savons  augmenter  ta 
gloire,  6  Soma  1  Viens  nous  visiter  avec  bont6. 

12.  OSoma,  accrois  notre  richesse,  d6tourncde 
nous  la  raaladie,  agrandis  nos  tr^sors,  double 
notre  opulence;  sois  pour  nous  un  veritable  ami  I 

13.  Soma,  sois  heureux  dans  notre  coeur,  comme 
la  vache  dans  les  pditurages,  comme  le  p6re  de 
famillc  dans  sa  maison. 

14.  Divin  Soma,  un  (dieu)  sage  et  bienfaisant, 
(tel  que  toi),  s'attachc  au  mortel  qui  met  son 
bonheur  dans  ton  amiti6. 

15.  0  Soma,  d61ivre-nous  de  Fimpr^cation ! 
garde-nous  contre  le  ma! !  sois  pour  nous  un  di- 
ligent ami ! 

16.  Grols  done,  6  Soma !  apparais  dans  toute  la 
plenitude  de  ta  force,  et  r6unis  en  toi  tons  les 
biens ! 

17.  Grols,  heureux  Soma,  et  parc-toi  de  toutes 


1.  Noui  donnS  k  Agni,  etque  le  poele  emploie  ici  pour 
Soma.  Voy.  p.  48,  col.  I,  noie  6. 


tes  splendeurs!  Sois  un  ami  qui  nousouvrela 
source  de  Fabondance  et  de  la  gloire ! 

18.  Vainqueur  de  tes  ennemis ,  qu*en  toi  se 
r^unissent  la  douceur,  Tabondance  et  la  force  des 
aliments  I  Croissant,  6  Soma,  pour  Timmortelle 
ambroisie,  deviens  pour  nous  dans  le  ciel  le  tr6- 
sor  de  la  plus  pr^cieuse  nourriture ! 

19.  Tons  ces  biens,  que  Ton  offre  ici  en  holo- 
causte,  viennent  de  toi  :  que  (Agni)  enveloppe 
(de  ses  flammes)  notre  sacriflce  !  0  Soma,  toi  qui 
augmentes  notre  opulence  et  qui  fais  notre  salut, 
toi  qui  es  la  force  de  nos  h6ros  et  la  mort  de  nos 
ennemis,  viens  visiter  nos  demeures. 

20.  A  celui  qui  Thonore,  Soma  donne  des  va- 
ches,  de  16gers  coursiers,  des  fils  courageux  et 
habiles,  distingu6s  dans  leur  manage,  dans  les  sa- 
crifices, dans  les  assemblies,  soumis  klenv  p^re. 

21.  0  Soma,  soyons  heureux  d'un  (dieu  tel  que 
toi),  qui,  invincible  ^la  guerre,  comble  nos  vceux 
dans  les  combats,  qui  nous  donne  la  prosp6rit6 
avec  les  eaux  (de  la  pluie),  qui  prot6ge  le  sacri- 
fice, et  qui,  croissant  au  milieu  des  offrandes, 
possesseur  d'une  brillante  demeure,  se  montre 
giorieux  et  triomphant. 

22.  0  Soma,  c'est  toi  qui  as  produit  toutes  les 
plantes,  les  eaux  et  les  vaches,  toi  qui  as  6tendu 
le  vaste  ciel,  toi  qui  dans  ta  lumi^re  as  enseveli 
Tobscurit^. 

23.  Dieu  fort,  6  Soma,  que  ta  divine  prudence 
nous  accorje  la  part  de  richesses  (que  nous  de- 
sirous) !  Combats  pour  nous ;  personne  ne  pent 
1  utter  contre  toi.  Tu  es  le  maltre  de  la  force,  et 
r^gnes  sur  les  deux  partis  :  donne-nous  la  sup^ 
riorite  dans  la  bataille. 

HYMNE    XU. 
A    l'ACRORE    et    aux   ASWIIfS,   PAR    GOTAHA. 

{Metres  :  Dj&galt,  Tricbtoubh  et  Oacbnih.) 

1.  Les  Aurores  616vent  leur  drapeau,  et,  dans 
la  region  orientale  du  ciel,  annoncent  la  lumi^re. 
Pareilles  k  des  guerriers  qui  brillent  sous  lours 
armes,s'avancent  les  vaches*  (celestes),  ces  nour- 
rices  (du  monde)  aux  couleurs  empourpr6es. 

2.  Les  rayons  enflamm^s  s'6lancent  sans  ob- 
stacle, et  atteilent  (au  char  du  matin)  ces  vaches 
rouge&tres  et  deciles.  Les  Aurores  remplissent 
leur  antique  fonction,  et  bient<it  les  teintes  ver- 
meilles  (de  leurs  coursiers)  se  fondent  dans  les 
teintes  dories  de  la  lumiere. 

1.  Ce  sont  les  laears  de  Taarorc,  colorant  les  nuages 
logers  du  matin. 
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3.  OuvriSres  diligentes,  elles  couvrent  au  loin 
(le  moQde)  d'un  mfime  r6seau  lumineux,  et  ap- 
portent  raboodance  h  rhommc  pieux  et  liberal, 
qui  n*6pargQe  Di  les  sacrifices  ni  les  libatioas. 

4.  Coinme  la  danseuse,  TAurore  r6v61c  toutcs 
sea  formes;  elle  d^couvre  son  sein,  comme  la 
vache  d^couvre  sa  mamelle  f6conde ;  et,  de  mfime 
que  celle-ci  donne  son  lait,  TAurore  distribue  au 
mondeentiersalurai^reen  dissipant  les  t^niibres. 

5.  Ses  lueurs  6clatantes  se  distinguent;  elle 
8*avance  par  degr^s,  et  met  en  fuite  Tobscurit^. 
Elle  illumine  sa  forme,  comme  (les  pr^tres)  au 
moment  du  sacritice  illuminent  le  bClcher;  et  la 
fiile  du  ciel  donne  h  ses  clart^s  dos  teintes  varices. 

6.  Nous  venons  de  traverser  Toc^an  de  cette 
nuit.  L'Aurorc  se  16ve,  elle  ram^ne  la  vie.  Telle 
qu'un  seigneur  puissant,  elle  brille  et  sourit, 
belle,  bienveillante,  ennemie  (des  t6n6bres)  pour 
noire  bonheur. 

7.  Fille  du  ciel,  elle  rcsplendit  et  inspire  Thymne 
8acr6.  Elle  est,  pour  les  fils  de  Golama,  un  objct 
de  louanges.  Aurore,  tu  donnes  une  opulence  qui 
peut  s*enorgueillir  de  ses  enfants,  de  ses  servi- 
teurs,  de  ses  cbevaux,  de  ses  vaches ! 

8.  Aurore,  puiss6-je  obtenir  cette  abondante 
richesse  que  reinvent  la  gloire  et  le  nombre  des 
enfants,  des  serviteurs,  des  chevaux!  0  (d6esse) 
6clatante  el  fortun6e,  qui  produis  la  fertility,  et 
qui  briUes  d'une  gloire  merveilleuse! 

9.  La  d6esse,  poursuivant  sa  marche,  et  d'un 
large  regard  embrassant  tous  les  mondes,  luit  et 
fait  lever  tout  ce  qui  respire.  Vers  elle  monte  la 
voix  de  tous  les  6tres  intelligents. 

10.  Antique,  renaissant  chaque  jour,  elle  brille 
constamment  des  m^mes  couleurs;  maisaussi, 
telle  qu'une  cbasseresse  qui  frappe  et  abat  les 
habitants  de  Fair,  TAurore  attaque  la  vie  des 
mortels. 

11.  La  voil^  qui  ouvre  les  portes  du  ciel,  et 
force  (la  Nuit)  sa  soeur  k  se  cacber.  Elle  consume 
les  Siges  de  la  vie  humaine,  et  se  colore  des  feux 
du  (Soleii)  son  amant. 

12.  Comme  (le  berger  r6pand)  ses  troupeaux 
(dans  la  plaine),  la  belle  d^esse  r^pand  (ses  rayons 
dans  les  champs  de  Tair);  telle  qu'une  mer  pro- 
fonde,  elle  remplit  tout  de  sa  grandeur.  Elle 
maintient  les  oeuvre^  divines  du  soleii,  et  se  p6- 
n^tre  de  ses  rayons,  qu'elle  refliite. 

13.  Aurore,  toi  que  nous  honorons  par  nos 
offrandes,  apporte-nous  cette  vari6t6  de  biens  qui 
nous  permette  d'6lever  nos  fils  et  nos  petits-fils. 

14.  Rrillante  Aurore,  toi   que  c6l6brenl  nos 


hymnes,  toi  qui  es  riche  en  vaches  et  en  chevaux, 
l^ve-toi  aujourd'hui  pour  notre  bonheur. 

15.  Aurore,  toi  que  nos  offrandes  honorent, 
atlelle  aujourd'hui  tes  coursiers  rougeSitres,  et 
apporte-nous  toute  esp^ce  de  prosp6rit6s. 

16.  0  Aswins,  couple  secourable,  dirigez  votre 
char  vers  notre  demeure,  oil  r^gnent  la  richesse 
de  Tor  et  la  f6condit6  des  vaches! 

17.  0  Aswins,  vous  qui,  pour  le  genre  humain, 
amenez  la  lumi^re  au  ciel  et  donnez  le  signal  de 
Thymne  sacr^,  apportez-nous  rabondance! 

18.  Dieux  secourables  et  bienfaisants,  months 
sur  un  char  d'or,  que  (vos  coursiers),  6veill68  par 
TAurore,  vous  am^nent  k  nos  libations! 

HYMNE  xiu. 

A  AG>'I  ET  A  SOMA,  PAR  GOTAMA. 

{Mdlres  :  Anouchtoubh,  Trichtoubh,  Djagall  et  Gayalrl.) 

1.  Agni  et  Soma  «,  (dieux)  bienfaisants,  6cou- 
tez  mon  invocation.  Agr6ez  mes  pri^res,  soyez 
bons  pour  votre  serviteur. 

2.  A  celui  qui  vous  adresse  aujourd'hui  cet 
hymne  respectueux,  accordez,  Agni  et  Soma,  une 
heureuse  abondance  de  serviteurs,  de  vaches,  de 
chevaux. 

3.  Agni  et  Soma,  que  pendant  toute  sa  vie  il 
possMe  une  grande  force  et  une  belle  famille, 
celui  qui  vous  honore  par  ses  invocations  et  ses 
holocauslcs  ! 

4.  Agni  et  Soma,  on  connalt  votre  puissance. 
Elle  a  6clat6,  quand  vous  avez  enlev6  k  Paul  les 
vaches  (c61estes)  dont  il  6tait  le  gardien  *;  quand 
vous  avez  donn6  la  mort  au  fils  de  Brisaya  *,  et 
que  vous  avez  fait  briller  pour  tous  la  lumiere 
unique  (du  soleii). 

5.  C'est  vous,  Agni  et  Soma,  qui,  unissant  vos 
efforts,  avez  plac6  au  ciel  *  ces  (astres)  6tince- 
lants;  vous,  Agni  et  Soma,  qui  avez  d6livr61es 
fleuves  enchain6s  de  Podieuse  imprecation  lanc6e 
centre  eux  *. 

1.  Ces  deux  divinit6s  sont  unies  sous  le  uom  6*AgM- 
choma^  qui  r^ame  ainsi  Tidde  des  deax  principes  ha- 
inide  et  ignd.  La  libatioa  et  le  fea,  ce  sodIU  les  deux 
^lemenls  du  sacrifice. 

2.  Voy.  p.  44,  col.  1,  note  7. 

3.  Le  commentatear  fait  venir  le  mot  Brisaya  de  hrisi, 
qui,  suivant  lui,  signifie  vitement.  Ce  serait  le  ixiftme 
sens  que  celui  qu'ou  doooe  au  mot  Vritra, 

4.  Le  sacrifice  am^ne  la  ploie,  et  reud  au  ciel  sa  sM- 
nit6;  c'est  le  sacrifice  qui,  le  matin,  allume  les  feux 
d'Agni  sur  la  terre,  et  les  feux  du  Soleii  an  ciel. 

5.  Les  pluies  obleuues  par  la  verlu  des  sacrifices  ren- 
dent  au\  rivieres  les  eaux  dont  elles  dlaieot  privtos  par 
une  especd  de  fatality.  Cette  idee  n'est  pas  assez  simple 
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6.  MSitariswan  *  vient  du  del  animer  I'ua  de 
vous  (de  son  souffle) ;  Taulre  est  tire  du  mortier 
par  r^pervier  (po6tique)  * .  C'esl  vous,  Agui  ct 
Soma,  qui,  croissant  par  la  pri^re,  avez,  pour  le 
sacrifice,  fond6  un  large  emplacement. 

7.  Agni  et  Soma,  venez  prendre  voire  part  de 
notre  holocauste,  et  daignez  Tavolr  pour  agr6able. 
(Dieux)  bienfaisants  et  fortunes,  soyez  nos  pro- 
lect'iurs,  et  comblez  de  bonheur  celui  qui  vous 
sacrifte. 

8.  Agni  et  Soma,  prot6gez  lapi6t(}de(rhomme) 
qui  bonore  les  dieux  avec  uue  ^me  devou6e  et 
des  libations  de  beurre;  gardez-le  du  mai,  et  ac- 
cordez  une  grande  prosp6rit6  au  peuple  fi  I61e. 

9.  Agni  et  Soma,  vous  k  qui  nous  adressons  les 
m^mes  offrandes  et  les  mfimes  invocations,  rece- 
vez  nos  pri^res  :  vous  6tes  grands  parmi  les  dieux. 

10.  Agni  et  Soma,  donriez  la  gloire  et  la  ri- 
cbesse  a  celui  qui  fait  couler  en  voire  bonneur 
ce  beurre  sacr6. 

11.  Agni  et  Soma,  que  nos  holocaustes  vous 
soient.agr^abies!  venez  ensemble  aupr^s  de  nous. 

12.  Agni  et  Soma,  prenez  nos  coursiers  sous 
voire  protection ;  que  nos  vaches  se  mulliplient, 
et  donnent  leur  lait  pour  nos  libations.  Accordez- 
nous  la  force  avec  la  ricbesse.  Que  Topulence  de- 
vienne  le  prix  de  notre  sacrifice ! 

HYMNE    XIV. 

A   AGNI,   PAR  COUTSA. 

(Mitres  :  Trichtoubh  el  Djagali.) 

1.  Comme  (rouvrier)  prepare  un  char  (pour  le 
guerrier),  que  voire  imagination  prepare  cet 
hymne  pour  (le  dieu)  qui  possede  tons  les  biens, 
et  qui  m6rile  nos  hommages!  Que  sa  prudence 
nous  soil  propice  dans  cette  reunion!  0  Agni, 
que  ton  amiti6  ne  nous  soit  pas  inutile! 

2.  II  est  beureux,  celui  dont  tu  favorises  les 
sacrifices.  11  vit  en  paix,  ctpossMela  puissance.  Sa 
force  croit  sans  cesse,  et  la  douleur  neratteint  pas. 
0  Agni,  que  ton  amiti6  ne  nous  soit  pas  inutile! 

3.  Laisse-nous  allumer  la  flamme  :  accomplis 
nos  voeux.  Par  toi  les  dieux  obtiennent  Tholo- 

pour  le  legeodaire,  qui  dira  qu'Indra,  en  donnanl  la 
mort  a  Vriira,  qui  est  un  fits  de  Brahmane,  a  encouru 
riiDpr^catioo  lanc^e  contre  quiconqne  com  met  un  crime 
pared;  ii  impute  sa  faute  a  tunle  la  nature,  qui  a  besoin 
d'dlre  puriQccpar  Agni  et  Soma,  c*esl-»Vdire  par  le  sacri- 
Uce. 

1.  Le  vent  excite  le  feu,  et  semble  Tapporter  avec  lui. 

2.  Au  milieu  des  chants  du  sacrifice,  le  Soma  passe 
du  mortier  dans  les  c6upcs.  Voy.  page  89,  col.  1,  note  2 


causte  qui  leur  est  offert.  Am6ne  ici  les  Adityas 
que  nous  invoquons.  0  Agni,  que  ton  amili6  ne 
nous  soit  pas  inutile! 

I.  Pour  le  rappeler  notre  souvenir,  nous  vou- 
lons,  k  chaque  parwan  \  cntretenir  ton  foyer  et 
Supporter  des  libations.  Et  toi,  exauce  nos  voeux 
en  prolongeant  nos  jours.  0  Agni,  que  ton  amiti^ 
ne  nous  soit  pas  inutile! 

5.  Les  enfanls  d'Agni  *  sent  les  pasteurs  des 
pcuplcs;  ils  marchent,ctleurs  rayons  conduisenl 
et  les  bommes  et  les  animaux  *.  Orn6  de  cou- 
leurs  varices,  c'esl  toi  qui  appelles  PAurore;  tu 
es  grand.  0  Agoi,  que  ton  amili6  ne  nous  soit  pas 
inutile! 

6.  Par  ta  naiisancc  tu  es  le  principal  sacrilica- 
teur,  le  propbCHe,  le  cbantre,  le  purificateur,  le 
pontife.  Sage  et  instruit,  tu  remplis  tous  les  offi- 
ces du  pr^tre.  0  Agni,  que  Ion  aniiti6  ne  nous 
soit  pas  inutile! 

7.  figalemcnt  beau  de  tout  cdte,  de  loin  comme 
de  pr^s,  tu  brilles  avec  6clat,  et  ton  regard,  6 
dieu,  perce  Pobscurit6  de  la  nuit.  0  Agni,  que 
ton  amiti^  ne  nous  soit  pas  inutile! 

8.  0  dieux,  que  le  cbar  de  I'liomme  qui  vous 
sacrifie  soit  le  premier  (dans  les  combats);  que 
nos  imprtotions  soient  funestes  h  nos  ennemis! 
ficoutez  el  accomplissez  notre  vipu.  0  Agni,  que 
ton  amitie  ne  nous  soit  pas  inutile! 

9.  Frappe  de  mort  nos  ennemis,  quels  qu'ils 
soient,  6loign6s  ou  voisins;  qu'ils  tombent  sans 
gloire  avec  leurs  funestes  pens^es!  Ouvre  une 
route  facile  k  celui  qui  le  loue  el  te  sacrifie. 
0  Agni,  que  ton  amiti6  ne  nous  soit  pas  inutile! 

10.  Lorsqu'k  ton  cbar  tu  attelles  tes  (coursiers) 
rougc&tres,  aussi  rapides  que  le  vent,  tes  fr6mis- 
sements  sont  pareils  k  la  voix  du  taureau.  Tu 
enveloppes  le  bilcber  d'une  bannidre  de  fum6e. 
0  Agni,  que  ton  amiti6  ne  nous  soil  pas  inutile! 

II.  Les  oiseaux  tremblent  k  ce  bruit;  et  quand 
tes  flammes,  d6vorant  Pberbe  s^cbe,  se  sont  fer- 
memenl  6tablies,  alors  la  voie  est  ouverte  k  ton 
cbar.  0  Agni,  que  ton  amiti6  ne  nous  soit  pas 
inutile ! 

12.  Yoila  un  (p6re  de  famille)  qui  sacrifie  k 
Mitra  et  k  Varouna.  Descendez  (aussi  du  ciel|, 
vous,  Marouts,  dont  la  colere  est  si  terrible. 
Apaise-les  en  notre  faveur,  et  que  leur  souffle 

1.  Les  parwans  sont  certaines  epoques  du  mois  liinaire, 
comme  la  nouvelie  lune,  la  pleine  lune,  le  8  et  le  11  de 
chaque  demi-mois. 

2.  Ces  enfants  d'Agni,  cesont  les  rayons  du  feu. 

3.  Litt^ralement :  les  bipedes  et  les  quadruples. 
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nous  devienne  propice.  0  Agni,  que  ton  amiti6 
ne  nous  soit  pas  inutile! 

13.  Tu  es  Ic  dieu  des  dieux,  un  ami  admirable, 
le  tr^sor  des  tr^sors,  superbe  dans  le  sacrifice. 
Regois-nous  sous  ta  puissante  protection,  0  Agni, 
que  ton  amili6  ne  nous  soit  pas  inutile! 

14.  Tu  aimes  h  te  voir  plac6  dans  un  foyer 
brillant,  honor6  par  des  libations  et  chant6  dans 
nos  hymnes.  RempU  de  douceur,  tu  accordes  ii 
ton  serviteur  des  tr6sors  et  des  richesses.  0  Agni, 
que  ton  amiti6  ne  nous  soit  pas  inutile! 

15.  11  n*est  coupable  d'aucune  negligence  dans 
son  devoir  religieux,  celui  que  tu  combles  de  tes 
dons,  celui  que  tu  remplis  d'une  heureuse  force, 
dieu  opulent  et  indestructible.  Accorde-nous  de 
la  ricbesse  et  de  la  famille. 

16.  Dieu  qui  sais  ot  est  Ic  bonheur,  Agni,  pro- 
longe  ici-bas  notrc  vie.  Qu'ils  nous  prot^gent 
6galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre 
et  le  Giel ! 


LECTURE  SEPTIlilME. 

HYMNE   I. 

A    AGNI.    PAR    COUTSA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Deux  (m^res)  *  de  couleur  diff6rente  et 
marchant  d*uQ  pas  rapide,  enfantent  chacuue  un 
nourrisson.  Du  sein  de  lune  nalt  (Agni  appel6) 
Hari  *,  et  bonor6  par  les  libations ;  du  sein  de 
Tautre  nalt  (le  Soleil,  8urnomm6)  Soucra ',  k  la 
flamme  6clatante. 

2.  Dix  jeunes  (ministres)  *,  infatigables,  font 
sortir  du  sein  (de  TArani),  oil  il  est  renferm6,  ce 
Twachtri^aux  flammes  aiguSs;  ils  am^nentau 
jour  ce  (dieu)  qui  a  plusieurs  demeures,  et  qui, 
plein  de  gloire,  vient  briller  parmi  les  hommes. 

1.  U  me  semble  que,  pour  expUquerce  passage,  il  faul 
croire  que  ces  deux  m^res  de  couleurs  diverses,  ce  sont 
la  nuit  et  Taurore.  Quand  la  nuit  va  finir,  ou  allume  lo 
fen  da  sacrifice,  qui  parait  nattre  de  la  nuit  mSme.  Bieu- 
tdt  apparall  I'aurore,  suivie  du  soleil  :  on  dirait  qu'elle 
vient  de  IVnfanter.  Ces  naissances  et  genealogies  po^li- 
ques  sont  ind^pendantes  de  cellos  que  rimagination  des 
poetes  pent  facilement  produire  ailleurs. 

2.  Ce  mot  offre  plusieurs  significations ;  je  le  traduis 
ordinairement  par  azure. 

3.  Ce  mot  signifie  brillant. 

4.  Ces  di\  ministres,  ce  sont  les  dix  doigts,  qui  tra- 
vaiUent  H  oxlraire  le  feu  de  Yarani. 

5.  Ttoaehtri  n'cst  pas  ici  le  nom  particulier  d'Agni 
V6dyonta.(Voy.p.  48,  col. 5.  note!;  etp.  88,col.  2, note 2.) 
L'acct'ption  de  ce  mot  est  plus  g^n^rale  pour  designer 
le  dieu  Agni,  quoiqu'ime  grande  partie  des  strophes  se 
rapporte  a  Twachtri. 


3.  On  c^l^bre  sa  triple  naissance  t ;  il  nalt  au 
sein  des  libations,  dans  le  soleil,  au  milieu  des 
ondes  (a^riennes).  11  indique,  il  dispose  success!- 
vement  la  region  de  Torient  et  la  vari6t6  des  sai- 
sons  terrestres. 

4.  Qui  de  vous  a  vu  (le  dieu),  quand  il  se  ca- 
che (au  milieu  des  eaux)?  Nourrisson  tout  k 
rheure,  le  voil&  qui,  par  la  vertu  du  sacrifice, 
produit  maintenant  ses  propres  m^res.  Ainsi 
(Agni),  grand  et  sage,  honors  par  nos  libations, 
engondre  Tonde  du  nuage,  et  renalt  lui-m^me  au 
sdn  de  (Fonde)  des  oeuvres  (saintes) «. 

5.  11  crolt  et  se  manifesto  avec  clart6  dans  les 
eaux  (du  sacrifice); il  8'6l6ve  ensuite  glorieux  au 
sein  des  (ondes)  voyageuses.  (Le  Giel  et  la  Terre) 
tremblent  devant  Twachtri  '  sortant  de  son  ber- 
ceau,  et  v6n6renl  ce  lion  (des  batailles). 

6.  Tons  les  deux  le  v6n6rent,  tels  que  deux 
serviteurs ;  iis  le  suivent  comme  les  vaches  sui- 
vent  leurs  nourrissons.  Et  lui,  il  est  le  maltre  de 
la  force;  et  les  (prdtres) ,  commengant  par  la 
droite  *  leurs  c6r6monies,  Thonorent  de  leurs 
holocaustes. 

7.  Pareil  ^Savitri,  il  6tend  au  loin  ses  bras  *, 
et,  terrible,  il  travaille  h  former  son  double  v6te- 
ment  ».  11  emprunte  partout  les  vapeurs  qui 
composent  son  corps  6blouissant,  et  il  donne  k 
ses  nourrices  f6condes  de  nouveaux  habillcments. 

8.  Quand  ce  dieu  sage  et  protecteur  616ve  ainsi 
dans  les  airs  sa  forme  brillante,  se  m^lant  aux 

i.  Nous  aurons  I'occasion  deparler  encore  de  ces  trois 
manieres  de  considdrer  Agni  comme  feu  du  sacrifice, 
feu  solaire,  feu  a^rien.  Je  prie  le  lecteur  de  ne  pas  ou- 
blier  ces  trois  naissances  d'Agni. 

2.  Cctlc  strophe  ne  pent  se  comprendre  que  par  una 
expUAlion  sur  les  effels  du  sacrifice.  Le  feu,  n6  au 
milieu  des  libations,  est  transportd  au  ciel  dans  le  soleil 
et  dans  Tair  :  il  y  forme  Teau  des  nuages,  et  ainsi  I'onde 
Ta  produit,  el  il  produit  I'onde.  Le  coromentateur  dit  : 
a  Du  soleil  natt  la  pluie,  et  de  la  pluie  nail  la  matiere 
des  libations.  »  De  ces  libations  renattra  le  feu,  et  cette 
suite  de  generations  d'un  dieu  triple  est  pour  Tesprit  du 
poete  une  soarce'de  iiens^es  ingenieuses,  mais  passable- 
ment  obscures  et  fuliles. 

3.  C'est-a-dire  Agni,  tonnantet  brillant  dans  les  nuages. 
Au  lieu  du  ciel  et  de  la  terre,  ne  seraienl-ce  pas  plutdt 
deux  nuages  au  sein  desquels  s'enferme  Agni  VWyoula? 
J'avais  un  moment  a'Jopl6  ce  sens. 

4.  Les  pr^lres,  lournant  autour  du  feu  sacr^,  prennent 
la  droite.  II  y  a  aussi  un  foyer  que  Ton  place  du  cdl6 
du  midi,  el  qui  s'appelle  dakchindgni,  feu  de  droite, 
parce  que  Ic  midi,  pour  le  prfitre  tourne  vers  I'orient, 
est  du  cdl6  droit. 

5.  C'est-a-dire  ses  feux,  ses  rayons  qui  pompenl  I'eau. 

6.  Le  costume  indien  se  compose  do  deux  pieces  :  le 
vfitement  sup^rieur  el  le  v6tement  inf^euf.  Pour  Agni, 
re  double  v^tement,  ct*  sonl,  selon  le  commenlateur,  le 
ciel  et  la  terre;  on  comprendrait  encore  que  ce  sont  les 
deux  parties  du  nua^o  au  sein  duquel  il   e^t  renfcrme. 
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ondes  voyageuses,  11  couvre  au  loin  la  votite  c^ 
leste  d'une  arm6e  de  nuages  qu'il  soutient  et 
qu'il  a  rassembl^e. 

9.  Tu  ressembles  k  uq  roi  grand  et  victorieux, 
dont  les  splendeurs  s'^tendent  par  tout  le  del 
qu'il  aurait  pour  palais.  0  Agni,  6  toi  qui  t'envi- 
ronnes  de  feux  d'une  nature  glorieuse  et  invinci- 
ble, d6fends-nou8,  sois  notre  protecteur ! 

10.  (Agni)  fait  du  uuage  un  torrent  qui  arrose 
les  airs;  il  couvre  la  terre  de  flols  limpides; 
dans  son  sein  il  conserve  tons  les  germes  de  Ta- 
bondance;  il  p^n^tre  dans  les  piantes  nouvelles. 

11.  0  Agni,  (dieu)  puritiant,  que  notre  foyer 
recueille  et  nourrit,  brille,  et  pourvois  magnifi- 
quement  k  nos  besoins!  Qu'ils  nous  prot^gent 
6galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre 
et  le  Giel ! 

HYMNE   11. 
A    AGlfl,    PAR    COUTSA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  k  peine  enfanl6  par  la  Force,  a  d^j^ 
toute  la  Dgure  et  la  sagesse  de  Vkge  milr.  Que 
les  ondes  (du  sacrifice)  et  la  pri^re  acb^vent 
de  perfectionner  (ce  dieu),  leur  ami !  Que  les 
D^vas  conservent  Agni  le  bienfaitcur ! 

2.  11  fut  Tobjel  des  antiques  cbants  d'Ayou  ' ; 
il  a  propag^  la  race  de  Manou  par  sa  force,  qui 
soutient  le  ciel  et  les  eaux.  Que  les  D6vas  con- 
servent Agni  le  bienfaiteur ! 

3.  0  peuples,  venez  done,  et  louez  avant  tons 
ce  fils  de  la  Force  qui  accomplit  le  sacrifice,  et 
qui,  honore  par  nos  invocations  et  nos  hymnes, 
est  notre  soutien  et  notre  g6n6renx  protecteur. 
Que  les  D6vas  couservent  Agni  le  bienfaiteur! 

4.  Que  ce  pasteur  des  peuples,  qui  est  le  mat- 
tre  du  bonheur,  le  p6re  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
et  qui,  tel  que  les  dieux  du  vent,  nous  am^ue 
tousles  biens,  aplanisse  les  voies  dcvant  mon 
fils !  Que  les  D^vas  conservent  Agni  le  bienfaiteur! 

5.  La  Nuit  et  FAurore,  qui  mutuellement  se 
d6lruisent  leur  couleur,  s'approchent  [lOur  nour- 

1.  Ayou,  petit-fils  de  Maoou  et  fils  de  Pourodravas. 
Ce  passage  indique  bien,  je  pense,  qu'4  I'^poque  oil 
Coutsa  composait  eel  hymoe,  on  n'avait  pas  eacore 
loveDtd  la  fable  qui  fait  descendre  ie»  Indieos  da  Soleil 
et  de  la  lone.  Agni  est  bien  une  forme  du  soleil  :  il  y  a 
m6me  ici  le  mot  vivtuwdtif  qui  est  devenu  une  ^pith^te 
du  Soleil,  p6rc  de  Manoa  Vevaswata,  Mais  il  me  semble 
qtt*Agoi,  liooore  d'un  culte  particulier,  propage,  commo 
protecteur,  la  race  de  Manou,  mais  ne  I'engendre  pas, 
comme  p^re.  Le  mot  dyou  quelquefois  s'emploie  pour 
le  mot  homme. 


rir  celui  qu'elles  on t  tour  ^  tour  enfant^  ^  Bq- 
tre  le  ciel  et  la  terre,  il  brille  d'un  vif  6clat.  Que 
les  D^vas  conservent  Agni  le  bienfaiteur ! 

6.  Qu'il  vienne  et  soit  avec  nous,  (ce  dieu) 
source  d'opulence  et  de  biens,  h6raut  du  sacri- 
fice, protecteur  pr^t  k  combler  nos  voeux !  Gar- 
diens  de  son  immortality,  que  les  D6vas  conser- 
vent Agni  le  bienfaiteur ! 

7.  11  fut  autrefois,  il  est  aujourd'hui  le  tr6sor 
de*  toute  richesse,  le  si^e  de  ce  qui  est  u6  et  de 
ce  qui  nait,  le  gardien  de  tout  ce  qui  existe.  Que 
les  D^vas  conservent  Agni  le  bienfaiteur ! 

8.  Bienfaiteur,  qu'il  nous  accorde  des  biens 
(toujours  si)  fugitifs;  bienfaiteur,  qu'il  nous 
prodigue  la  richesse;  bienfaiteur,  qu'il  nous 
donneune  maison  forte  et  abondante;  bienfai- 
teur, qu'il  nous  octroie  une  longue  vieillesse  1 

9.  0  Agni,  (dieu)  purifiant,  que  notre  foyer  re- 
cueille ct  nourrit,  brille,  et  pourvois  magnifique- 
ment  k  nos  besoins.  Qu'ils  nous  prot6gent  6gale- 
ment,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  el 
le  Ciel ! 

HYMNE   111. 
A    AGNI,  PAft    COUTSA. 

{Mitre  :  Gftyatri.) 

1.  Que  notre  faute  soit  effac6e,  6  Agui!  purifie 
notre  fortune.  Que  noire  faute  soit  effac6e ! 

2.  Nous  demandons,  en  t'offrant  le  sacrifice,  de 
beaux  champs,  de  la  pro8p6rit6,  des  richesses. 
Que  notre  faute  soit  effac6e  I 

3.  Si  le  premier  des  cbantres  (divins)  ici  pre- 
sents, si  nos  chefs  de  famille  s'avancent  (pour 
I'honorer),  que  notre  faute  soit  effac^e ! 

4.  0  Agni!  si  ces  chefs  de  famille,  si  nous- 
m^mes  nous  nous  avangons  avec  respect,  puis- 
sions-nous  obtenir  la  victoire !  Que  notre  faute 
soit  effac6e ! 

5.  Si  les  rayons  lumineux  du  puissant  Agni  s'a- 
vancent  de  toute  part,  que  notre  faute  soit  effac6e  1 

6.  En  effet,  te  voil^,  toi  dont  la  fece  est  tour- 
n6e  de  tons  les  c6t6s,  te  \oiik  cmbrassant  de  toute 
part  (nos  offhmdes).  Que  notre  faute  soit  effac6e  I 

7.  0  toi,  dont  la  face  est  tourn^e  de  tons  les 
c6t6s,  sois  pour  nous  comme  le  navire  sur  lequel 
nous  passions  k  travers  nos  ennemis.  Que  notre 
faute  soit  cffac6e ! 


1.  CeUe  idde  8*explique  par  la  premiere  strophe  de 
rhymne  pr^c^dent,  a  I'exception  que  plus  haut  la  Nuit 
et  I'Aurore  avaient  cliacune  uu  nourrisson,  et  qa'ici  ehes 
ont  toutes  deux  le  m6me. 
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8.  Daigne,  comme  sur  un  vaisseau,  nous  faire 
traverser  roc^4m  (de  la  vie,  et  nous  conduire)  au 
bonheur.  Que  notre  faute  soit  cffac6e ! 

HYMNE   IV. 

A    AGXI,    PAR    COCTSA. 

{Milre  ;   Trichloubh.) 

t.  Soyons  les  amis  de  V^swSinara  * ;  il  est  le  roi 
v6n6r6cles  mondes.  M  d'ici-m^me,  il  aroeilouvert 
sur  toute  la  nature. V6swJtnara  est  le  rival  du  soleil. 

2.  On  implore  V6s^2inara,  on  le  sent  partout, 
au  del,  sur  la  terre,  dans  les  plantes,  (dans  FA- 
ranl),  d'oil  le  tire  la  violence.  Qu'Agni  nous  d6- 
fende  centre  nos  ennemis  et  la  nuit  et  le  jour! 

3.  0  V^swftnara,  que  ce  sacrifice  te  soit 
agr6able!  Que  I'opulence  devienne  notre  com- 
pagne!  Qu'ils  nous  prot6gent  6galement,  Mitra, 
Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel! 

HYMNE   V. 
A    A6III,  PAR   CA8TAPA. 

{Me ire  :  Trichtoubh.) 

I.  Faisons  des  libations  au  (dieu)  qui  connalt 
tons  les  biens.  Qu'il  consume  la  richessede  noire 
ennemi!  Qu'Agni  nous  arrache  h  tons  les  dangers, 
et  nous  fasse  traverser  le  malheur,  comme  sur 
un  vaisseau  (on  traverse)  la  mer ! 

HYMNE  VI. 
A    IIIDRA,    PAR    LES   CIXQ    RICHIS. 

{Metre :  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  (dieu)  bienfaisant,  qui  habite  avec 
la  Force,  que  le  roi  de  la  terre  et  du  vaste  ciel, 
riche  en  presents  et  digne  d'etre  invoqu6  au 
moment  du  danger,  qu'lndra,  accompagn6  des 
Marouls,  vienne  k  notre  secours! 

2.  Que  ce  (dieu),  qui,  le  plus  g6n6reux  de  tons 
pour  ses  amis  fidMes,  est  dans  tons  les  combats 
fort  et  vainqueur  de  Vritra;  que  (ce  dieu),  dont 
la  marche  est  aussi  rapide  que  celle  du  soleil, 
qu'Indra,  accompagn6  des  Marouts,  vienne  h  notre 
secours  I 

3.  Que  le  (dieu)  qui  triomphe  de  ses  ennemis 
et  qui  se  distingue  par  ses  promesses,  qui,  dans 
ses  voies  puissantes,  insurmontables,  enl6ve  en 
quelque  sorte  au  ciel  sa  semence  f6conde-,  qu'In- 

1.  Nom  d'Agni,  signifianl  eonvenable  a  toui  les 
hommet. 


dra,  accompagn6  des  Marouts,  vienne  k  noire  se- 
cours! 

4.  II  est  parmi*les  Angiras  *  le  plus  grand, 
parmi  les  bienfaiteurs  le  plus  g6n6reux,  parmi 
les  amis  le  plus  d6vou6,  le  premier  parmi  les 
6tres  digues  d'etre  loues  et  c6l^br6s.  Qulndra, 
accompagn6  des  Marouts, vienne  k  notre  secours! 

5.  Que  ce  (dieu)  puissant,  qui  dans  le  combat 
soutient  le  cboc  de  ses  ennemis,  et  qui  fait 
descendre  la  pluie  f6conde  «  de  concert  avec  les 
Roudras  qui  sont  comme  ses  enfants,  habitants 
du  m^me  s6jour  que  lui ;  qulndra,  accompagn6 
des  Marouts,  vienne  k  notre  secours  1 

6.  Qu'il  abatte  la  colore  (de  nos  ennemis);  et 
apr^s  (ces  combats)  qui  Tenivrent  (d'un  juste  or- 
gueil),  qu'il  fasse  luire  aujourd'hui  le  soleil  k  nos 
yeux,  lui  qui  est  le  maltre  de  la  pi6t6,  lui  qu'im- 
plorent  nos  pri6res !  Qulndra,  accompagn6  des 
Marouts,  vienne  k  notre  secours! 

7.  Les  (Marouts),  ses  auxiliaires,  au  moment 
de  ses  luttes  h6roiques  Tencouragent  par  leurs 
clameurs;  les  hommes  le  reconnaissent  comme 
le  d6positaire  de  tout  bonheur.  11  est  le  seul  mal- 
tre de  toute  oeuvre  de  mis^ricorde.  Qu'lndra,  ac- 
compagn6  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours ! 

8.  Dans  les  poursuites  qui  demandent  tie  la 
force,  c'est  lui,  c'est  ce  h6ros  qu'implorent  les 
h6ros,  c'est  lui  aussi  quUnvoque  Phomme  qui 
veut  la  richesse.  C'est  lui  qui,  au  sein  de  Pobs- 
curit6,  fait  briller  la  lumi^re.  Qu'lndra,  accom- 
pagn6  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours ! 

9.  De  sa  main  gauche  contenant  ses  ennemis, 
il  re^joit  de  la  droite  nos  offrandes.  L'hymne  sa- 
cr6  salt  6mouvoir  sa  g6n6rosit6.  Qu'lndra,  accom- 
pagn6  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours! 

10.  II  pent  aujourd'hui,  etchacun  le  reconnalt, 
(il  pent)  donner  des  villages,  des  chars,  des  peu- 
ples  enliers.  Par  des  actions  d'6clat  il  triomphe 
de  ses  vils  (adversaires).  Quindra,  accompagn6 
des  Marouts,  vienne  k  notre  secours ! 

11.  Quece  (dieu),  qu'implore  notre  pi6t6,  ar- 
rive seul  ou  avec  les  (Marouts)  ses  parents,  pour 
r6pandre  (sur  la  terre)  les  tr^sors  de  la  pluie, 
c'est  pour  le  bonheur  de  nos  enfants.  Qu'lndra, 
accompagn6  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours! 

12.  Ce  (dieu)  terrible  et  effrayant  est  arm6  de 
la  foudre;  vainqueur  des  Dasyous,  il  possMe 
mille  qualit^s  ^minentes;  il  est  grand,  il  est  digne 


1.  Voy.  p.  41,  col.  2,  note  1;  p.  59,  col.  %  nolo  3; 
p.  74,  col.  1,  note  1. 
!2.  On  donne  au\  Vents  on  Maronts  le  nom  de  J^oudras, 
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de  commander  au  monde.  (Pur)  comme  le  somUy 
il  protege  par  sa  force  les  cinq  classes  d'^lres  *. 
Qu'Indra,  accompagn6  des  Marouts,  vienne  h 
notre  secours ! 

13.  Sa  foudre  retenlit  au  loin,  brillant  d'un 
6clat  celeste,  f6conde  en  bienfaits,  aussi  efficace 
que  bruyante.  Les  bienfaits  et  les  dons  sont  sur 
sea  pas.  Qu'lndra,  accompagn6  des  Marouts, 
vienne  h  notre  secours ! 

14.  Que  (le  dieu)  dont  la  puissance  inlinie 
prot6ge  avec  gloire  le  ciel  et  la  terre,  qu'il 
enveloppe  de  toute  part,  heureux  de  nos  sacri- 
Gces,  soit  notre  d6fenseur!  Qu'lndra,  accompagn6 
des  Marouts,  vienne  i  notre  secours! 

15.  Que  ce  (maitre)  dont  les  dieux  n'6galent 
pas  les  qualit^s  divines,  dont  les  mortels  et  les 
eaux  ne  sauraient  mesurer  la  puissance,  par  sa 
force  souverain  de  la  terre  et  du  ciel,  qu'lndra, 
accompagn6  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours ! 

16.  Pour  le  bonheur  de  RidjrStswa  '  et  la  joie 
du  peuple  de  Nahoucha  ',  apparait  la  forme  (du 
dieu,  forme)  celeste,  resplendissante,  azur6e.  Al- 
leles au  timon,  (ses  coursiers)  tralnent  son  char, 
rempli  de  ses  heureux  pr6sents. 

17.  0  g6n6reux  Indra,  accepte  cet  hommage 
que  t'adresse  la  voix  des  enfants  dc  Vrichiigiri  *, 
de  Ridjr&swa  assists  des  autres  (Richis),  d'Am- 
barlcha,  de  Sahad6va,  de  Bhayam&na,  de  Sour^- 
dhas ! 

18.  Appel6  par  la  pri^re,  il  vient  attaquer  les 
redoulables  Dasyous,  et  les  terrasse  d'un  coup 
mortel.  Aid6  de  ses  brillants  anxihaires,  et  arm6  dc 
sa  foudre,  il  d6livre  la  terre,  le  soleil  et  les  eaux. 

19.  Qulodra  soit  chaque  jour  notre  protecleur. 
Puissions-nous,  exempts  d'infortune,  jouir  de 
ses  bienfaits !  Qu'ils  nous  prot^gent  6galement, 
Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Her,  la  Terre  et  le  Ciel ! 

HYMNE   VII. 
A    IlfDRA,     PAR    COUTSA. 

Mitres  :  Djagat!  et  Trichtoubh.) 

1.  Faites  offrande  de  vos  hymnes  et  de  vos 
libations  k  ce  (dieu),  auteur  de  tout  bien,  qui, 
avec  Ridjiswan  *,    a  tu6  les  Spouses  enceintes 

l.Voy.  p.  45,  col.  1,  note  1. 

2.  Nom  d'un  R&djarchi.  Voy.  plas  bas,  p.  114,  col.  2, 
note  7. 

3.  Voy.  p.  59,  col.  2,  note  3. 

4.  R&djarchi,  pdre  des  cinq  princes  qui  vont  dtre  nom- 
m6s,  et  auxqoels  cet  hymne  est  attriba^. 

5.  Voy.  p.  73,  col.  2,   noie  7. 


de  Crichna  *.  Nous  avons  besoin  de  ce  protec- 
teur  g6n6reux,  dont  la  main  est  arm^  du  tou- 
nerre.  G'est  lui,  accompagn6  des  Marouts,  que 
nous  appelons  k  notre  secours. 

2.  Cet  Indra  qui,  enflamm6  de  colore,  a  bris6 
Vritra,  frapp6  Sambara  et  Piprou  Timpie,  d^truil 
Souchna  '  sous  ses  propres  ondes;  c'est  lui,  ac- 
compagn6  des  Marouts,  que  nous  appelons  k  no- 
tre secours. 

3.  Get  Indra  qui,  par  sa  m&le  vertu,  produit  le 
ciel  et  la  terre,  qui  commando  k  Varouna  et  au 
Soleil,  qui  fait  k  son  gr6  couler  les  fleuves ;  c*est 
lui,  accompagn^  des  Marouts,  que  nous  appelons 
k  notre  secours. 

4.  Gel  Indra  qui  est  le  pasteur  souverain  des  che- 
vaux  et  des  vaches,  qui,  combl6  de  nos  hommageSy 
s'affermit  dans  toutes  ses  oeuvres,  qui  renverse 
I'impie  malgr6  sa  force ;  c'est  lui,  accompagn6 
des  Marouts,  que  nous  appelons  k  notre  secours. 

5.  Get  Indra  qui  est  le  mattre  de  tons  les  6tre8 
animus,  qui  jadis  rendit  les  vaches  (celestes)  au 
sage  (Vrihaspati)  »,  qui  vainquit  et  renversa  les 
Dasyous ;  c*est  lui,  accompagn6  des  Marouts,  que 
nous  appelons  k  notre  secours. 

6.  Get  indra  qulnvoquent  6galement  les  forts 
et  les  faibles,  Thomme  qui  fuit  et  Thomme  qui 
triomphe,  que  tons  les  mondes  adorent  avec  res- 
pect; c'est  lui,  accompagn6  des  Marouts,  que 
nous  appelons  k  notre  secours. 

7.  11  vient,  brillant  et  annonc6  par  les  Rou- 
dras.  La  voix  (de  la  pri^re)  et  celle  de  ces  Rou- 
dras  6tend  et  fortifie  sa  puissance.  Get  Indra, 
dont  rhymne  raconte  et  c616bre  les  exploits;  c'est 
lui,  accompagn^  des  Marouts,  que  nous  appelons 
k  notre  secours. 

8.  (0  dieu)  alli6  des  Marouts,  que  tu  sois  en 
ce  moment  heureusement  retenu  dans  ton  s6jour 
sup6rieur,  ou  dans  la  partie  inf6rieure  (du  ciel), 
viens  ici  vers  noire  sacrifice !  0  toi  qui  possedea 
les  v6ritables  richesses,  c*est  toi  que  nous  desi- 
rous, toi  pour  qui  nous  offrons  cet  holocauste. 

9.  0  Indra,  (dieu)  fort  et  ami  de  nos  hom- 
mages,  pour  toi  nous  versons  ce  soma,  pour  toi 
nous  offrons  cet  holocauste.  (Viens)  done  sur  ton 
char  brillant,  accompagn6  de  la  troupe  des  Ma- 
routs, (viens)  jouir  de  nos  libations,  et  assister, 
sur  cette  couche  de  cousa,  k  notre  sacrifice. 

1.  Lo  mot  Crichna  signiGe  noir  :  c'est  le  nom  d'an 
Asoura.  Cette  aUegorie  nous  repr^sente  les  naages,  gros 
et  noirs  de  tempdtes,  et  perc^  par  la  foudre  d*lndra. 

2.  Noms  d'Asouras. 

3.  Voy.  p.  44,  col.  1,  note  7. 
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10.  Oui,  viens  avec  tes  coursiers  jouir  de  nos 
libations,  6  Indra!  Que  ta  bouche,  que  tes  levres 
s'ouvrent  {k  Ja  douceur  de  nos  offrandes).  (Dieu) 
k  la  noble  face,  que  tes  chevaux  t*am6nent  vers 
nous,  et  que  nos  holocaustes  comblent  tes  desirs ! 

11.  Gardiens  d'un  sacrifice  dans  lequel  on  unit 
J'^loge  des  Marouts  k  celui  d'Indra,  puissions- 
nous  jouir  des  bienfaits  (de  ces  dieux)!  Qu'ils 
nous  prot6gent  6galement,  Mitra,  Varouoa,  Aditi, 
la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel ! 

HVMNE    VIII. 
A    IXDRA,    PAR     COUTSA. 

{Mitre  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  J*offre  cette  grande  pri6re  k  toi,  (dieu^  grand, 
parce  que  ton  ftme  se  plait  k  Thymne  du  po^te. 
Pour  d6velopper,  pour  accroltre  la  force  du  vic- 
torieux  Indra,  que  les  D6vas  se  livrent  avec  lui 
aux  joies  du  sacrilice! 

2.  Les  sept  fleuves  *  sont  les  t6raoins  de  sa  puis- 
sance; le  ciel,  la  terre  et  Fair,  (les  t^moins)  de  sa 
forme  merveiileuse.  Pour  nousdonner  le  bonheur- 
de  te  voir  et  d'avoir  foi  en  toi,  6  Indra,  le  soleil 
et  la  lune  apparaissent  tour  k  tour. 

3.  0  Maghavan,  dirige  vers  nous,  pour  notre 
satisfaction.  Ion  char  victorieux,  qui,  dans  le 
combat,  cause  notre  felicity.  0  Indra,  toi  qu*au 
moment  du  danger  in  voque  notre  prlSre,  6  Magha- 
van, accorde-nous  le  bonheur,  a  nous  qui  te 
sommes  d6vou6s ! 

4.  Puissions-nous,  avec  un  auxiliaire  tel  que 
toi,  remporter  la  victoire!  Prot6ge  notre  cause, 
et  conserve-nous  en  toute  occasion.  0  Indra, 
ouvre-nous  le  chemin  de  la  prosp6rit61  0  Magha- 
van, d^truis  les  forces  de  nos  ennemis ! 

5.  0-  toi  qui  possC'des  la  richesse,  tous  ces 
hommes  ici  presents  te  c^l^brent  et  implorent 
ton  appui.  (Viens)  nous  apporter  les  biens,  monte 
sur  ton  char  victorieux.  0  Indra,  tu  es  ferme  et 
constant  dans  tes  affections. 

6.  Le  bras  d'Indra  triomphe  pour  la  d^Iivrance 
des  vaches  (celestes);  il  est  tout  puissant,  infini, 
ind6pendant,  incomparable  pour  sa  force.  En  toute 
occasion  son  secours  remplace  le  nombre,  et  il 
donne  la  prosp6rit6.  Voilk  pourquoi  les  hommes 
rinvoquent  pour  obtenir  la  richesse. 

7.  0  Maghavan,  tes  bienfaits  r6pandus  sur  notre 
peuple  suffisent  k  des  centaines,  k  des  milliers 
de  personnes.  Notre  pri6re  est  grande,  et  essaye 

l.Voy.  p.  61.  col.  2,  nole  3. 


de  mettre  en  relief  ta  grandeur  immense.  0  Dieu 
quid6truis  les  villes  (des  Asouras),  tu  peux  bien 
frapper  de  mort  nos  ennemis! 

8.  Telle  qu'un  triple  cordage,  ta  force  est  sans 
6gale;  roi  des  hommes,  tu  conserves  les  trois 
mondes,  les  trois  feux »,  tout  cet  univers.  0  Indra, 
par  ta  nature  tu  ne  saurais  avoir  d'ennemis. 

9.  Nous  t'invoquons  le  premier  parmi  les  dieux. 
Tu  es  notre  soutien  dans  les  combats.  Qu'Indra 
rendc  notre  char  de  bataille  terrible  comme  le 
sien,  capable  de  fendreles  rangs  de  nos  ennemis, 
el  de  briller  k  Tattaque  avant  tous  les  autres. 

10.  Tu  triomphes,  et  tu  ne  nous  envies  pas  les 
fruits  de  la  victoire,  6  Maghavan,  quelle  que  soit 
I'imporlance  du  combat.  Tu  es  redoutable,  el 
nous  t'invitons  k  nous  secourir.  0  Indra,  viens 
nous  seconder  quand  nous  t'invoquons ! 

•  11.  Qu'lndra  soit  chaque  jour  notre  protectenr. 
Puissions-nous,  exempts  d'infortune,  jouir  de  see 
bienfaits !  Qu'ils  nousprot6gent  6galement,  Mitra, 
Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel ! 

UYMNE   IX. 
A    INDRA,    PAR    COUTSA. 

{Milrei  :  DJagatT  et  Trichtoubh.) 

1.  Les  sages  ont  autrefois  ressenti  les  effels  de 
ta  puissance  souveraine,  et  redoutable  pour  tes 
ennemis.  Comme  ^tendard,  lu  d6ploies  k  la  fois 
sur  la  terre  le  feu  de  notre  sacrifice,  dans  le  ciel 
le  feu  du  soleil. 

2.  G'est  Indra  qui  6tend  et  soutient  la  terre, 
lui  qui  de  sa  foudre  frappe  (les  Asouras),  et  r6- 
pand  les  oudes;  lui,  Maghavan,  qui  terrasse  Ahi, 
tue  Rdhina  *,  et  brise  sous  ses  coups  les 
membres  (de  Vritra). 

3.  Ce  (dieu)  qui  soutient  les,  6tre8,  plein  de 
conQance  en  sa  force,  apparait  pour  d^truire  les 
villes  des  Dasyous.  0  maltre  sage  et  arm^  de  la 
foudre,  lance  ton  trait  sur  le  Dasyou,  et  aug- 
mente  la  force  et  la  gloire  do  TArya ' ! 

4.  Quand  un  morlel  prodiguant  les  libations  el 
les  hymnes  honore  Maghavan,  alors  (le  dieu), 
arm6  de  sa  foudre,  court  frapper  le  Dasyou,  et,  pour 
son  serviteur,  il  va  conqu6rir  ce  renom  memora- 
ble qui  doit  durer  autant  que  les  ^es  humains. 

5.  Yoyez  done  les  effets  infinis  de  la  puissance 
de  (ce  dieu) ;  ayez  foi  en  la  force  d'Indra;  c'est  k 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  99,  col.  1,    note   6. 

2.  Nom  d'un  Asoara. 

3.  Voy.  p.  61,  col.  1,  note  2. 
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lui  que  nous  devons  les  vaches,  les  chevaux,  les 
planles,  les  eaux,  les  for^ts. 

6.Versonsle5omaearhonneur  du  (dieu)  puis- 
sant, liberal  et  g6n6reux,  qui  possede  la  force  de 
la  justice,  qui,  noble  h6ros,  suit,  tel  que  le  bri- 
gand du  grand  chemin,  dresser  une  embAche  k 
rimpie  S  et  distribuer  ses  d^pouilles. 

7.  OIndra,le  haul  fait  dont  tupeuxte  glorifter, 
c'est  d'avoir  avec  tafoudre  r6veill6  Ahi,  qui  s'en- 
dormait ».  Tu  triomphes,  et  ta  joie  est  partag6e 
par  tons  les  dieux,  par  leurs  (sainles)  Spouses  ', 
et  par  ceux  h  qui  leur  vitesse  donne  des  ailes  *. 

8.  Quandtufrappais  Soucbna,  Piprou,  Couyava, 
Vritra,  6  Indra,  tu  brisais  aussi  les  villes  de  Sam- 
bara*.  Qu'ils  nous  prot6 gent  6galement,  Mitra, 
Yarouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel ! 

HYMNE    X. 
A    INDRA,    PAR    COOTSA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  nous  t'avons  pr6par6  ton  si^ge  au 
sacrifice ;  viens,  comme  un  coursier  hennissant, 
occuper  ta  place.  (Viens)  k  nos  libations,  pous- 
sant,  excitant  les  chevaux  ail6s  qui  te  transpor- 
tent  et  le  ]our  et  la  nuit. 

2.  Ges  bommes  viennent  h  Indra,  implorant  son 
secours.  QuMI  daigne  diriger  leurs  voies!  Que 
les  D^vas  (par  leurs  pri^res)  d6tournent  la  colore 
de  FAsoura ;  qu'ils  am^nent  pour  notre  salut  (le 
dieu)  protecteur ! 

3.  Voili  que  Gouyava ,  s'emparant  du  tr^sor  des 
nuages,  reserve  pour  lui  seul  Ponde  6cumanle.  Ses 
deux  Spouses  ^  sebaignentdans  ce  lait  (celeste). 
Qu'elles  soient  frapp6es.  et  viennent  grossir  le 
cours  de  Ja  Siprft  '. 

4.  Le  s^jour  d'Ayou  *,  voisin  (de  ses  ondes),en  est 
submerge.  Cependant  le  h6ros  (celeste)  delate, 
^puisant  le  flanc(des  nuages).  L*Andjast,  la  Goulist 

1.  C*e8t-i-dire  Vrilra. 

2.  Au  moment  de  Forage,  les  naages  amoncelSs  sem- 
blenl  stationnaires  :  no  coap  de  foudre  vient  decider 
la  plaie. 

3.  C'est-4-dire  les  pridres,  comme  nous  I'ayons  vu. 

4.  Les  Marouis  lagers  comme  des  oiseau^. 

5.  Tousces  noms  sont  des  noms  d'Asouras,  c'est-&- 
dire  des  designations  des  formes  diverses  que  prennenl 
les  nuages.  Ces  mots  ont  des  sens  qui,  proba])lement, 
indiquent  ces  formes  plus  ou  moins  variees. 

6.  L'imagination  du  chantre  sacre  nous  d^peint  I'Asoura 
comme  plac6  entre  deox  nues  qui  sont  ses  Spouses. 

7.  C'estle  nom  d*nne  riridre  :  ce  mot  pourrait  bien 
6tre  an  nom  common. 

8.  C'est-&-dire  de  I'homme. 
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et  la  Vlrapatnl  *  se  gonflent,  et  portent  dans  leur 
sein  le  lait  (tomb^  du  ciel). 

5.  Quand  nous  apercevons  la  marcbe  du  Dasyou 
et  quMl  se  dirige  vers  notre  demeure  comme  s'il 
ea  connaissait  le  cbemin,  6  Maghavan,  alors  d6- 
fends-nous  contre  ses  attaques.  Ne  nous  d^daigne 
pas,  comme  le  d^bauch^  (d^daigne)  les  richesses 
(qu'il  prodigue). 

6.  0  Indra,  permets-nous  de  jouir  du  ^oleil  et 
des  eaux !  Donne-nous  une  vertu  que  les  autres 
puissent  vanter.  Gonserve  le  fruit  que  renferme 
le  sein  (de  nos  Spouses).  Nous  avons  foi  en  ta 
grande  puissance. 

7.  Oui,  je  le  coufesse,  j'ai  foi  dans  un  (dieu)  tel 
que  toi.  Que  ta  lib^raiit^  nous  comble  de  biens  1 
0  Indra,  que  nous  invoquons  avec  ferveur,  ne 
nous  livre  pas  k  Tindigence,  et  satisfais  large- 
ment  k  notre  faim  et  k  notre  soif. 

8.  Garde-toi  de  nous  frapper,  ou  de  nous  d6- 
laisser.  Ne  nous  enl^ve  pas  nos  douces  jouis- 
sauces  •  0  Magbavan  ,  6  Sacra ,  ne  brise  pas 
Toeuf  qui  cootient  (nos  esp^rances) !  ne  brise  pas 
ces  vases  (de  nos  affections),  ces  tendres  enfants 
qui  se  tratnent  sur  leurs  genoux ! 

9.  Yiens  done  vers  nous.  On  dit  que  tu  aimes 
le  soma.  Nous  t'en  avons  pr6par6 :  bois-en  jusqu'Si 
I'ivresse  :  remplis  tes  larges  entrailles.  Nous  t'ap- 
pelons ,  daigne  nous  6couter  comme  un  p^re ! 

HTMNE  XI. 

A   TOUS  LES  DIEOX,  PAR  COUTSA. 

(Mitres  :  Jrichtoubh,  et  Mahavrihatl.) 

1.  Tcbandramas  *,  poursuivant  son  vol^tra- 
vers  les  vagues  de  Fair,  s'avance  dans  le  ciel.  0 
rayons  k  la  trace  dor6e,  (roeil) '  ne  pent  trouver 

i.  Noms  de  trois  rivieres. 

2.  Voy.  p.  90,  col.  2,  note  1. 

3.  Le  commentatenr  suppose  que  cet  hymne  est  de 
Coutsa,  ou  plutdt  d'nn  certain  Richi  appele  Trila,  fils 
des  Eaux  :  I'hymne  fut  compost,  dit-il,  dans  un  mo- 
ment oi\  ce  dernier,  pr^cipite  dans  un  puits,  ne  pouvait 
apercevoir  les  rayons  de  la  lune.  Nous  avons  d6j4  vu 
(voy.  p.  74,  col.  1,  note  4)  une  l^gende  sur  la  naissance 
du  personnage  connu  sous  le  nom  de  Trita,  lei.  Ton 
raconte  que  trois  Richis,  Ecata,  Dwita  et  Trita,  voya- 
geaient  ensemble  dans  une  fork;  ils  arriv^rent  4  uo 
puits.  Apr^s  s'dtre  rafratchis,  ies  compagnons  de  Trita 
le  jet^rent  dans  ce  puits,  et  s'emparSrent  de  ses  effets. 
Une  autre  16gende  consid^re  Ecata,  Dwita  et  Trita  comme 
un  seul  et  m6me  personnage  qui  renalt  jusqu'A  trois 
fois.  Le  sens  de  cet  bymne  pent  6tre  all^gorique,  car 
Trita,  c'est  le  soma  personnifid;  il  est  dans  le  pnits» 
c'est-&-dire  dans  le  bassin  qui  contient  la  libation ;  il 
aspire  k  en  sortir,  et  adresse  ses  plaintes  k  tons  les 
dieux.  II  me  seroble  mdme,  d'apris  son  nom,  que  Trita 
doit  6(re  sp^cialeraent  la  troisi^me  libation,  ou  ceUe  da 
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votre  voie.  Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que  je 
siiis. 

2.  Qui  demande,  obtient.  La  femme  a  obtenu 
un  mari.  Le  d^ir  des  deux  6poux  s'est  enflamm^; 
et  la  femme  a  congu  un  germe  pr6cieux  de  cet 
amour  *.  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

3.  0  D^vas,  que  Theureux  aliment  destine  k  ce 
brillant  (nourrisson)  n'aille  point  tomber  sans 
effet !  Ne  soyons  pas  rMuitsk  perdre  ce  (fils)  for- 
tune, digne  de  nos  libations !  Giel  et  Terre,  voyez 
ce  que  je  suis. 

4.  Je  m'adresse,  avant  tout,  audieu  protecteur 
du  sacrifice.  (Agni)  notre  messagerpeut  bien  dire 
(aux  autres  dieux) : «  Qu'est  devenu  le  fruit  de  nos 
sacrifices  passes  ?  Quel  est  votre  nouveau  favori? » 
del  et  Tprre,  voyez  ce  que  je  suis. 

5.  0  dieux,  qui  habitez  ces  trois  mondesqu'en- 
veloppe  la  lumi^re  celeste,  oil  est  pour  vous  la 
justice  ou  Finjustice  ?  Qu'est  devenu  le  prix  de 
notre  ancienne  pi6t6  ?  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que 
je  suis. 

6.  Qu'avons-nous  retire  de  notre  sacrifice?  OCi 
est  la  forme  de  Varouna?  Sur  quelle  route  est  le 
grand  Aryaman? Comment  pourrons-nous  triom- 
pher  de  nos  ennemis  ?  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que 
je  suis. 

7.  G'est  moi  qui,  plus  d'une  fois,  ai  vers6  le 
soma  et  chants  des  hymnes  en  votre  honneur;  et 
c'est  moi  que  surprend  le  malheur,  tel  que  le 
loup  (surprend)  la  bicbe  alt^r^e.  Giel  et  Terre, 
voyez  ce  que  je  suis. 

8.  Des  douleurs  poignantes  ',  pareilles  k  des 
rivales  jalouses,  me  d^chirent  de  tout  c6i^.  0  Sa- 
tacratou,moiqui  t'ai  c6l6br6,la  peine  med^vore, 
de  m^me  que  les  rats  se  d^vorent  la  queue  s.  Giel 
et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

9.  Ma  demeure  est  Pendroit  m^me  oti  brilient 
les  sept  rayons  lumineux  *.  Tel  est  Fespoir  du  fils 

soir.  Apr^s  avoir  6i&  Ecata  ou  premiere  libation,  Dwita 
ou  deuxidme  libation,  ce  personnage  aspire  4  devenir 
Tiita.  J*ai  entendu  dans  ce  sens  les  details  de  eel  hymne 
du  soir.  Telle  est  la  position  des  choses  dans  la  pre- 
miere strophe  :  la  nuit  arrive,  et  la  lune  brille  au  ciel. 
On  n'apergoit  plus  les  rayons  du  soleil.  Le  Richi  ou 
plnU^t  Trita  prend  la  parole. 

1.  Le  texte  est  plus  expressif.  Je  pense  que  cette 
strophe  fait  aUusion  au  rapprochement  des  deux  pieces 
de  Varani,  d'oA  natt  le  feu. 

2.  Le  commentateur  dit  que  ce  sont  les  coles  du 
paits  qui  dtohirent  les  chairs  de  Trita. 

3.  Comparaison  triviale,  sur  laquelle  le  commenta- 
teur D*e8t  pas  d'accord  avec  lui-m6me;  car  il  doute  si 
le  mot  iisnani  signifie  queue,  ou  appdt  ou  m6me  niehee, 

4.  Trita,  6tant  le  soma  personnifi^,  habite  le  lieu  du 
sacrifice,  ot  brille  Agni  aux  sept  rayons. 

I.   —  RlBHOTHfiQUE  INTERNATIONALE. 


des  Eaux,  de  Trita  '  :  il  chante  pour  obtenir  sa 
d61ivrance.  Ciel  et  Terre,  voyez  ce  queje  suis. 

10.  Les  cinq  (dieux)  qui  donnent  Fabondance » 
et  qui  se  tiennent  au  centre  du  monde,  apr6s  6tre 
venus,  au  milieu  des  autres,  briller  avec  tant  de 
gloire,  sont  retourn^  (dans  leur  s6jour).  Giel  et 
Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

11.  Les  (rayons)  d' Agni  aux  ailes  16g^res  si6gent 
seuis  sous  cette  voAte  celeste  qui  embrasse  tout : 
ils  6cartent  de  sa  route  le  loup  *  qui  traverse  les 
grandes  ondes.  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que  je 
suis. 

12.  0  dieux,  k  vous  j*adresse  cette  pri^re  nou- 
velle,  qui  est  faite  pour  vous  plaire.  Voil^  que 
les  ondes  (du  sacrifice)  s'approchent  d'Agni ; 
voil^  que  le  soleil  a  rempli  sa  carriSre.  Ciel  et 
Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

13.  0  Agni,  tu  es  Falli6  des  D6vas,  et  cette  al- 
liance doit  6tre  c6l6br6e  par  eux.  Viens  t'asseoir 
k  notre  foyer,  comme  jadis  k  celui  de  Manou,  et, 
sage  eotre  tons,  fais  le  sacrifice  aux  dieux.  Giel 
et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

14.  Oui,  qu'Agni,  sage  entre  tons,  vienne,  en 
quality  de  sacrificateur,  s'asseoir  k  notre  foyer, 
comme  jadis  i  celui  de  Manou;  que  ce  dieu,  pru- 
dent parmi  les  autres  dieux,  les  appeile  k  nos 
holocaustes.  Ciel  et  Terre,  voyez  ce  queje  suis. 

15.  Ce  (dieu)  sauveuraccomplitFoeuvre  sacr6e; 
nous  Finvoquons,  lui  qui  pent  nous  conduire 
dans  la  bonne  voie ;  il  tire  du  coeur  la  priere,  il 
est  digne  de  nos  louanges.  Naisse  done  le  sacri- 
fice !  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

16.  Get  Aditya  qui  a  6t6  fait  pour  6tre  avec  tant 
de  gloire  le  voyageur  c6leste,  6  D6vas,  n*est  pas 
encore  arriv6.  0  mortels,  vous  ne  le  voyez  pas ! 
Giel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

17.  Trita,  tomb6  dans  un  puits,  appelait  ainsi 

1.  Trita  est  fils  des  Eaux,  puisqu'U  est  la  libation 
elle-mSme.  11  veut  dtre  d^lirr^,  c'est-a-dire  tir^  du 
bassin  qui  le  renforme,  pour  6tre  jet6  dans  le  foyer. 

2.  Les  cinq  personnages  sont  :  Agni  sur  la  terre, 
V&you  dans  ['atmosphere,  Aditya  dans  le  ciel,  Tchan- 
dramas  dans  la  region  des  constellations,  et  Vidyout 
(dieu  de  la  foudre)  dans  les  eaux  du  nuage.    . 

3.  Le  texte  porte  le  mot  vrtca,  qui,  rendu  qnelque- 
fois  par  brigand  et  ravisieuTf  signifie  aussi  loup,  Lo 
commentateur,  incertain,  prdsente  deux  sens.  II  suppose 
d'abord  que  Trita,  au  fond  du  puits,  a  penr  que  quelquo 
loup  ne  vienne  pour  le  d6vorer,  et  que  le  Richi  prie  les 
rayons  du  jour  d'^loigner  cet  animal  affamd.  li  donne 
ensuite  un  sens  trouv6  par  Yisca.  Leloup,  c'est  Tchan- 
dramas,  la  lune,  car  viriea  doit  se  dire  d'un  astre 
quelconque  soumis  k  une  marche  p^riodique ;  les  grandes 
ondes,  ce  sont  les  vagnes  celestes,  c'est  I'air ;  et  dans 
cette  hypoth^se,  Trita  dit  que  les  rayons  ont  la  propri6t6 
de  faire  disparallre  la  lune. 
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les  dieuxk  son  secours.  Vrihaspati  *  Ta  eatendu, 
et  Fa  8auv6  g6n6reusemeiit  du  danger.  Ciel  et 
Terre,  voycz  ce  que  je  suis. 

18.  Le  loup  *  au  poil  rougeSitre  m'a  \u  sur  la 
route.  Aussitdtii  s'est  lev6,  comme  Touvrier  dont 
on  frappele  dos.  Ciel  et  Terre,  voyezceque  je  suis. 

19.  Par  la  vertu  de  cethymne,  puissions-nous, 
aid6s  d'Indra  et  second6s  de  tous  nos  guerriers , 
6tre  vainqueurs  dans  le  combat !  Qu'ils  nous  pro- 
I6gent  6galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la 
Terre  et  le  Ciel ! 

HYMNE    XII. 
A    TOUS    LES    DIEUX,    PAR   COUTSA  5. 

{Mitres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  Nous  appelons  h  notre  secours  ladra,  Mitra, 
Varouna,  Agni,  la  cohorte  des  Marouts,  Aditi. 
(Dieux)  g6n6reux,  qui  6tes  notre  refuge,  sauvez- 
nous  du  mal,  comme  on  sauve  un  char  d'un  pre- 
cipice I 

2.  0  Adityas,  venez  au  sacriQce  qui  s'offre  pour 
tous  les  dieux  I  Soyez  nos  protecteurs,  quand  il 
s'agit  de  frapper  nos  ennemis.  (Dieux)  g6n6reux, 
qui^tes  notre  refuge,  sauvez-nous  du  mal  comrae 
on  sauve  un  char  d'un  precipice! 

3.  Soyons  aussi  prot^es  des  Pitris  *,  qui 
resolvent  nos  justes  hommages,  et  de  ces  deux 
divinit63  ',  dont  nos  sacriQces  augmentent  la 
grandeur,  et  qui  ont  enfant6  les  dieux.  (Dieux) 
g6n6reux,  qui  ^tes  notre  refuge,  sauvez-nous  du 
mal,  comme  on  sauve  un  char  du  precipice ! 

4.  Phonore  par  mes  offrandes  (le  dieu  sur- 
nomm6)  Nardsansa  ®,  et  riche  en  presents.  Nous 
invoquons  par  nos  hyranes  Poilchan,  qui  est  le 


1.  Agoi,  le  mattre  da  sacrifice. 

2.  Nous  avons  vu,  p.  105,  c.  2,  note  3,  quel  est  le  sens 
de  re  mot  loup.  Eii  lisant  ce  passage,  on  se  rappeUe 
inToIootairement  les  vers  d'Horace  : 

Namque  me  sylva  lupus  in  Sabina, 
Dum  meam  canto  Lalagen,  et  ultra 
Terminum  curis  vagor  expeditus, 
Fugit  inermem,  etc. 

Tel  est  aossi  le  premier  sens  que  donne  le  commenta- 
teur;  mais  il  revient  ensuile  d  rexplicaliou  d'Ydsca, 
qui,  dans  le  vrica,  trouve  la  lune,  laquelle,  en  voyanl 
Tnta  sorti  da  puits,  poursoit  tranqaillemeot  son  cours. 

3.  Coutsa  est  Tauleur  de  eel  bymne  :  cependaiit, 
comme  il  fait  parler  Trita,  il  est  possible  qu'on  Tail 
identifid  avec  ce  personnage.Voy.  v.  6. 

4.  Ce  sont,  dit  le  commentaleor,  les  Pitris  Agni- 
chiv&ttas,  anc^tres  des  dieux,  et  honoris  par  des  sacri- 
fices sp6ciaax.  Voy.  Loisde  Hanou,  liv.  HI,  v.  195. 

5.  Le  ciel  et  la  terre. 

6.  Voy.  pag.  48,  col.  1,  note  I. 


recours  des  h6ros.  (Dieux)  g6n6reux,  qui  ^tes 
notre  refuge,  sauvez-nous  du  mal,  comme  on 
sauve  un  char  du  precipice ! 

5.  0  Vrihaspati  * ,  accorde-nous  de  marcher 
toujours  dans  la  bonne  voie !  Nous  te  demandons 
cette  part  de  bonheur  qui  convient  aux  enfants 
deManou.  (Dieux)  g6n6reux,  qui  6tes  notre  refuge, 
sauvez-nous  du  mal,  comme  on  sauve  un  char 
du  precipice  1 

6.  Le  Richi  Goutsa  *,  tomb6  dans  le  malheur, 
a  invoqu6  le  secours  d'Indra,  le  vainqueur  de 
Vritra  et  I'epoux  de  Satchl.  (Dieux)  g6n6reux,  qui 
^tes  notre  refuge,  sauvez-nous  du  mal,  comme 
on  sauve  un  char  du. precipice! 

7.  Que  la  divine  Aditi  nous  d6fende  avec  les 
autres  dieux !  Que  le  dieu  »  infatigable,  qui  con- 
serve tout,  nous  conserve  aussi !  Qu'iis  nous  pro- 
t^gent  j6galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer, 
la  Terre  et  leCiel! 

UYMNE   XIIL 
A   TOL'S    LES   DIECX,   PAR    COUTSA. 

{Uitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  sacrifice  s'accomplit  pour  le  plaisir  des 
dieux.  0  Adityas ,  soyez-nous  favorables !  Que 
votrebont6se  tourne  vers  nous,  (cette  bont6)  qui 
comble  de  biens  les  malheureux ! 

2.  Que  les  dieux  viennent  k  notre  secours,  c6- 
16br6s  par  les  chants  des  Angiras!  Pour  noire 
bonheur,  qu'Jndra  nous  donne  la  force,  les  Ma- 
routs le  soufQe  des  vents,  Aditi  les  Adityas ! 

3.  Qulndra,  Varouna,  Agni,  Aryaman,  Savitri, 
nous  accordent  les  aliments  qui  nous  sont  n^ces- 
saires !  Qu'iis  nous  prot6gent  6galement,  Mitra, 
Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Giel ! 

HYMNE   XIV. 
A    INDRA    ET   A    AGNI,   PAR    COCTSA 

{Metre  ••  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra  et  Agni,  sur  ce  char  magnifique  du 
haut  duquel  vous  voyez  tous  les  moades,  venez 
ensemble,  et  buvez  du  soma  qui  a  6t6  pr6par6. 

2.  Le  soma  que  je  vous  offre  h  boire  est  aussi 
abondant  que  cet  univers  est  large,  profond, 
6tendu.  0  Indra  et  Agni,  qu'il  suffise  k  vos  d^sirs ! 

3.  Vous  avez  avec  gloire  associ6  vos  noms. 
Ensemble  vous  avez  tu6  Vritra.  Ensemble,  6  In- 
dra et  Agni,  venez  vous  asseoir  (k  noire  sacrilice). 

1   Nom  d'Agni.  —  2.  Voy.  pag.  106,  col.  1,  note  3. 
3.  Savitri  oq  le  soleil. 
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Dieux  g6D6reux,  gotltez  du  soma  que  vous  verse 
le  p^re  de  famille. 

4.  Ainsi  les  feux  sont  allum^s  pour  vous ;  le 
beurre,  les  coupes  et  le  lit  de  cousa  sont  pr6- 
par6s  en  voire  honneur;  les  libations  sont  pro- 
digu^es ;  6  Indra  et  Agni,  venez  ici  pour  notre 
bonheur. 

5.  0  Indra  et  Agni,  ces  prouesses,  ces  manifes- 
tations vigoureuses,  ces  anciens  t6moigna^es 
d'une  heureuse  amili6,  daignez  les  renouveler 
pour  nous,  et  buvez  du  soma  qui  a  (5t6  pre- 
pare! 

6.  J*ai  d6j^  dit,  en  vous  honorant  avec  respect, 
que  ce  soma  6tait  destine  k  ces  (dieux)  qui  sont 
notre  vie  *.  Gomptant  sur  ma  parole,  venez,  et 
buvez  du  soma  qui  a  6t6  pr6par6. 

7.  0  vous,  dignes  de  nos  sacrifices,  Indra  et 
Agni,  en  quelque  demeure  que  vous  soyez  en  ce 
moment,  retenus  par  les  plaisirs  que  vous  a  pr6- 
par6s  la  pr^voyance  d'un  saint  pr6tre  ou  celle 
d'un  prince  «,  venez  ici,  (dieux)  g6n^reux,  et 
buvez  du  soma  qui  a  6t6  pr6par6. 

8.  0  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  chez  les 
enfants  d'Yadou,  de  Tourvasa,  de  Drouhyou, 
d'Anou  ou  bien  de  Potirou  ',  venez  ici,  (dieux) 
g6n6reux,  et  buvez  du  soma  qui  a  6t6  pr6par6  ! 

9.  0  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  dans  le 
monde  inKrieur,  intermMiaire  ou  sup6rieur  *, 
venez  ici,  (dieux)  g6n6reux,  et  buvez  du  soma  qui 
a  6t6  pr6par6 ! 

10.  Oui,  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  dans  le 
monde  sup6rieur,  intermMiaire  ou  inf^rieur,  ve- 
nez ici,  (dieux)  g6n6reux,  et  buvez  du  soma  qui  a 
6t6  pr6par6 ! 

11.0  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  dans  le  ciel 
ou  sur  la  terre ;  que  vous  soyez  dans  les  nuages, 
dans  les  plantes  ou  dans  les  ondes,  venez  ici, 
(dieux)  g^n^reux,  et  buvez  du  som^  qui  a  6t6 
pr6par6 ! 

12.  0  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  dans  I'eni- 
vrement  des  offrandes  qu'on  vous  pr^sente  au 
lever  du  soleil,  ou  bien  au  milieu  du  jour,  venez 
ici,  (dieux)  g6n6reux,  et  buvez  du  soma  qui  vous 
est  pr6par6! 

1.  Traduction  da  mot  Aioura, 

2.  Ce  n*est  pas  ici  une  distiaction  de  caste ;  c*est  la 
dislioclion  de  deux  professions  sociales,  brahman 
(I'bomme  de  Dieu),  et  rddjan  (le  prince)  ;  abolameot 
comme,  chez  les  anciens  Grecs,  le  manlis  et  le  basileus, 
et  dans  les  mdmes  rapports. 

3.  Noms  des  princes  anciens,  fils,  tous  les  cinq, 
4'Yaydti^  cinqni^me  roi  de  la  race  lunaire. 

4   C'esl-*-dire :  la  terre,  Tair  et  le  ciel. 


13.  0  Indra  et  Agni,  buvez  de  ce  soma^  et 
accordez-nous  tous  les  biens!  QuMls  nous  prot6- 
gent  6galcment,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la 
Terre  et  le  Ciel ! 

HYMNE  XV. 

A    INDRA    ET    A    AGNI,    PAR    COUTSA. 
(Metre  ••  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra  et  Agni,  je  desire  la  fortune,  etc'est 
vous  que  j'invoque  avec  la  conflance  qu'inspirent 
des  parents  ou  des  amis.  Je  n'ai  pas  d*autre  pro- 
tecteur  que  vous  :  c'est  pour  vous  que  j*ai  pr6- 
par6  cet  hymne  et  ces  offrandes. 

2.  Je  sais  que  vous  6tes  plus  g6n6reux  qu'un 
amant  ou  qu*un  frere  de  fiancee.  Je  vous  offrc 
done  ce  soma^  6  Indra  et  Agni,  et  je  vous  fais 
rhommage  d*un  hymne  nouveau. 

3.  Craignant  de  voir  couper  la  chalne  (de  leur 
race),  et  souhaitant  de  conserver  le  pouvoir  viril 
de  leurs  p^res,  ces  chefs  de  famille  veulent,  par 
leurs  libations,  se  concilier  la  faveur  d'Indra  et 
d'Agni.  Ces  (dieux)  terribles  (pour  leurs  ennemis) 
s'approchent  de  ceux  qui  les  louent. 

4.  Pour  vous  plaire,  6  Indra  et  Agni,  la  sain  to 
pri^re  vous  implore,  et  vous  verse  le  soma,  En- 
train^s  par  vos  chevaux  *,  (dieux)  aux  bras 
magnifiques,  aux  belies  mains,  accourez;  et, 
dans  nos  ondes  (sacr6es),  enivrez-vous  de  dou- 
ceurs, 

5.  0  Indra  et  Agni,  je  sais  quelle  est  votre  force 
quand  il  s'agit  de  frapper  Vritra,  et  de  distribuer 
ses  tr6sor8.  (Dieux)  sages,  venez  done  vous  asseoir 
Bur  le  cousa  de  notre  sacrifice,  et  savourer  le  soma. 

6.  Dans  les  combats,  vous  6tes  plus  forts  quo 
tous  les  hommes;  vous  6tes  plus  6tendu8  que  la 
terre  et  le  ciel,  plus  grands  que  les  mers  et  les 
montagnes.  0  Indra  et  Agni,  vous  6tes  au-dessus 
de  tous  les  autres  6tres. 

7.  0  Indra  et  Agni,  (dieux)  arm6s  do  la  foudre, 
soyez  prodigues  de  vos  presents ;  couvrez-nous 
de  votre  protection.  G'est  sous  I'influence  de  ces 
m6mes  rayons  du  soleil  que  nos  p^res  sont  arri- 
ves au  comble  de  leurs  voeux. 

8.  0  Indra  et  Agni,  (dieux)  qui  brisez  les  villes 
(des  Asouras),  et  armez  vos  bras  de  la  foudre, 
sauvez-nous  dans  les  dangers !  Qu'ils  nous  prot(5- 
gent  ^galement,  Aditi,  la  Mer,  Mitra,  Varouna,  la 
Terre  et  le  Ciel ! 

1.  Le  poete  donne  ici  k.  Indra  et  k  Agni  le  sarnom 
d\48wint,  qni  appartientd  deux  autres  divinitLVs. 
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[Lect.  VII.] 


HYMNE  XVI. 


aux  ribhous,    par   coutsa. 

{Mitres  1  Djagatt  et  Trichloubh.) 

1.  J'ai  tout  pr6par6  pour  Toeuvre  (sainte) ;  un 
nouvel  hymne  est  chant6  en  riionneur  (des  6tres 
divins).  Cette  mer  (de  soma)  est  ver86e  pour  tous 
les  dieux.  0  Ribhous  *,  r6joui8sez-vous  de  nos 
bommages  1 

2.  0  fils  de  Soudhanwan,  6  vous  qui,  comme 
moi,  descendez  d'Angiras,  vous  n'aviez  pas  votre 
part  aux  offrandes  ';  vous  vous  fites  rendus, 
pour  vous  la  procurer,  dans  la  demeure  du  g6- 
n6reux  Savitri :  vous  comptiez  (avec  raison)  sur 
vos  m^rites. 

3.  Et  Savitri  vous  a  donn6  rimmortalit^,  quand 
vous  fites  venus  vous  mettre  au  service  du  (dieu) 
qui  ne  pent  rester  cach6.  G'est  alors  que  la  coupe 
d'Asoura  »,  qui  contenait  les  offrandes  et  qui 
6tait  unique,  vous  Tavezdivis^c  en  quatre  parties*. 

4.  Pr^tres  accomplissant  les  saintes  c6r6monies 
avec  diligence,  quoique  mortels,  les  Ribhous  ont 
obtenu  Fimmortalit^.  Ces*  Ills  de  Soudhanwan, 
(^tablis)  dans  le  disque  solaire  et  brillants  comme 
Tastre  du  jour,  sont  iiivoqu6s  par  nos  pri^res. 

5.  Les  Ribhous  ont  partag^  la  coupe  du  sacri- 
fice, comme  avec  un  instrument  tranchant  on  par- 
tage  la  terre.  Lou6s  et  puissants  h  T^gal  (des  au- 
tres  dieux),  ils  obtiennent,  parmi  les  mortels, les 
offrandes  qu'ils  ont  d6sir6es. 

6.  Ainsi,  en  Thonneur  de  ces  princes  de  Tair, 
nous  offrons,  par  le  moyen  de  la  science,  la  pri^re, 
comme,  par  le  moyen  de  la  cuiller  (sacr^e),  on 
offre  le  beurre  du  sacrifice.  Les  Ribhous,  s'unis- 
sant  aux  vivos  clart6s  du  p^re  (de  la  nature), 
8'616vent  dans  Tair  pour  alimenter  le  soleil. 

7.  Ribhou  est  pour  nous  un  maltre  dont  la 
force  est  toujours  nouvelle :  Ribhou  nous  accorde 

1.  Voy.  page  51,  col.  1,  note  1 

2.  Les  Ribhous  ont  6t6  dley^s  d  la  quality  de  diedx,  et 
ont  eu  dans  les  sacriGces  leur  part  d'offrandes  et  d'in- 
vocatioDS.  On  les  a  identifi^  avec  les  rayons  du  soleil. 
C*est  avec  cette  idee  qu'il  fant  entendre  cette  strophe. 
Nous  avons  vu  que  les  poetes  du  Rig-V^da  ont  divinis^, 
sous  la  denomination  de  Deva,  les  diverses  parties  du 
sacrifice  et  les  formules  de  pridres.  Les  Ribhous  ne  se- 
raient-ils  pas  les  rites  employes  pour  faire  passer  les 
clart^s  d'Agni  dans  le  soleil  ?  Ne  seraient-ils  pas  ces 
ayons  du  sacrifice  partant  pour  aller  illuminer  le  disque 
solaire? On  pent  concevoir  comment  les  auteurs  de  ceUe 
partie  du  rituel  ont  dt  laisser  leur  nom  &  ces  c^r^mo- 
nies,  et  par  queUe  confusion  d'id^es  on  a  dit  que  des 
hommes  ont  recu  le  titre  de  dieux. 

3.  Asoura  employ^  ici  pourun  nom  du  soleil. 

4.  Voy.  page  51,  col.  1,  note  1. 


des  aliments  el  des  tr^sors ;  il  est  notre  reftige, 
notre  bienfaiteur.  0  dieux,  puissions-nous,  avoc 
votre  secours  et  dans  un  jour  favorable,  attaquer 
les  armies  des  impies ! 

8.  0  Ribhous,  vous  avez  de  la  peau  (d'une  va- 
che  morte)  convert  une  vache  (nouvelle),  et  rendu 
ainsi  une  m^re  au  jeune  veau  *.  Nobles  fils  de 
Soudhanwan,  dans  une  pieuse  intention  vous  avez 
donn6  la  jeunesse  k  votre  p6re  et  k  votre  m^re, 
accabl6s  sous  le  poids  des  ans  «. 

9.  0  Indra,  viens  avec  les  Ribhous!  Donne- 
nous  notre  part  dans  les  aliments  que  tu  dis- 
penses (aux  hommes),  accorde-nous  Tabondance 
de  tous  les  biens  divers.  Qu*ils  nous  prot^genl 
6galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre 
etleCiel! 

HYMNE  XVU. 
AUX    RIBHOUS    PAR     COUTSA. 

(MHres  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Les  Ribhous  ',  savants  ouvriers,  ont  cons- 
truit  (pour  les  Aswins)  un  char  dont  les  roues 
sont  merveilleuses.  Us  ont  donn6  pour  le  char 
d'lndra  des  coursiers  qui  r6pandent  le  tr6sor  de 
Tabondance.  lis  ont  rendu  la  jeimesse  k  leurs 
parents.  lis  ont  pour  un  jeune  veau  cr66  une 
Douvelle  m^re. 

2.  En  favour  de  notre  sacrifice,  donnez-nous 
une  nourriture  abondante;  en  favour  de  nos 
hommages  et  de  nos'  offrandes,  accordez-nous 
une  opulence  que  soutiennent  de  nombreux  en- 
fants.  (Faites)  que  nous  soyons  entour6s  d'un 
peuple  de  h6ros.  Pour  notre  bonheur,  entourez- 
nous  de  force  et  de  puissance. 

3.  Nobles  Ribhous,  donnez-nous  la  richesse, 
donnez-nous  des  chars,  des  chevaux;  donnez- 
nous  la  victoire.  Que  chaque  jour  on  vante  notre 
puissance,  et  que,  seuls  on  aid6s  de  nos  amis, 
nous  soyons  forts  dans  les  combats. 

4.  J'appelle  k  notre  secours  Indra  (appel6)  i?i- 
bhoukchas,  les  Ribhous,  les  Y&djas  *,  les  Ma- 

1.  Voy.  p.  5i.  c.  1,  note  1.  Lal^gende  raconte  que  la 
vache  d'un  Richi  vint  4  mourir,  et  qu'en  voyant  le  veau 
priv^  de  sa  m^re,  le  saint  homme  s'adressa  aux  Ri- 
bhous. Ceu\-ci  firent  une  autre  vache,  qu'ils  couvrirent 
de  la  peau  de  celle  qui  dtait  morte. 

2.  Voy.  page  51,  col.  1,  note  1. 

3.  Voy.  p.  51,  c.  1,  note  1,  et  hymne  1  de  cette  lecture. 
i.  Ordinairement  on  compte  trois  Ribhous  :  Ribhou, 

Vibhwan  et  Vddja.  Ici,  Pauteur  semble  faire  deux  classes 
de  ces  personnages,  appel6s  les  uns  les  Ribhous,  les 
autres  les  Vddjas.  Ce  dernier  mot,  qui  signifie  offrande, 
semble  confirmer  les  remarques  de  la  page  108,  col  1, 
note  2. 
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routs,  Mitra  et  Varouna,  les  Aswins.  Qu'ils 
viennent  boire  notre  soma,  et  qu'ils  nous  donnent 
la  richesse,  la  pi6t6,  la  victoirel 

5.  Que  Ribhou,  par  la  force,  nous  pr6muni8se 
contre  le  danger ;  que  V^dja  le  victorieux  nous 
sauve !  Qu'ils  nous  prot^gent  6galement,  Mitra, 
Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciei! 

HYMNE    XVIII. 
AUX     ASWINS,    PAR    COUTSA. 

{Mitres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  Je  chante  en  premier  lieu  le  Ciel  et  la 
Terre  *,et  Agni,resplendis8ant  d'unsi  bel  6clatau 
moment  du  sacrifice.  La  puissance  avec  laquelle 
vous  faites  dans  le  danger  triompher  un  parti, 
montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

2.  Pour  obtenir  vos  faveurs,  des  (serviteurs) 
d6vou6s,  les  mains  charg6es  d'offrandes,  s'appro- 
chent  de  votre  char,  et  semblent  vouloir  entendre 
votre  parole.  La  puissance  avec  laquelle  vous  ac- 
cueillez  la  pri^re  au  moment  du  sacrifice,  mon- 
trez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

3.  Par  la  force  de  la  divine  ambroisie,  vous 
exercez  sur  ce  peuple  un  g6n^reux  empire. 
Nobles  protecteurs,  la  puissance  avec  laquelle 
vous  avez  su  donner  du  lait  k  une  vache  sterile  *. 
montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous! 

4.  La  puissance  avec  laquelle  se  distingue 
entre  les  6tres  rapides  et  l^ers  celui  qui  a  deux 
m^res  *,  et  qui,  glorieux  de  la  majesty  de  son 
fils,  parcourt(le  monde);  avec  laquelle  un  sage  * 
a  6t6  dou6  d'une  triple  science,  montrez-la  en- 
core, 6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

5.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  ra- 
men6  k  la  lumi^re  du  jour  et  R6bha  et  Bandana  * 
enferm6s  dans  les  t6n6bres  d'un  puits;  avec 

1.  C*est  ici  qoe  le  commentaleur  dit  qae  leciel  et  la 
terre  sont  nne  m^me  chose  qoe  les  Aswins. 

2«  Miracle  opdr^  en  favear  de  Samyoa.  Yoy.  page  63, 
col.  i,  note  4. 

3.  J'enlends  ce  passage  eomme  relatif  k  Agni,  qui  passe 
pour  avoir  rteaxm6re8(voy.  p.  59,  col.  1,  note  2,  el  p.  99, 
col.  1,  notel),  et  dont  le  Soleil  semble  devoir  dtre  le 
fils.  Le  eommentateur  applique  celte  id6e  au  dieu  do 
vent,  k  Vdyoo  :  Ce  dieo,  dit-il,  tnesure,  parcourt  deux 
mondes ;  et  il  explique  ainsi  le  mot  dwimdtri,  11  donne 
encore  one  autre  solution  de  la  difQcuU6  qui  r^suUe 
d'une  double  maternity.  Les  Vents  sont  fils  de  la  Terre 
(Prisni^ ;  mais  ils  naissent  aussi  par  la  verta  du  sacrifice, 
et  par  consequent  du  feu  sacre.  De  U  provient  cette  sin- 
golidre  genealogie :  Agni,  feu  do  sacrifice,  fait  naltre  lo 
Vent,  et  le  Vent,  k  son  toor,  fait  nattre  aussi  le  Feu  par 
le  moyen  de  son  souffle. 

4.  Ce  sage  est  Cakchlvdn.  Voy.  p.  50,  col.  1,  note  % 

5.  Noms  de  deox  Richis  jetds  dans  on  puits  par  les 
A^onras. 


laquelle  vous  avez  sauv6  Canwa,  *  qui  demandait 
la  gu6rison  de  ses  maux,  montrez-la  encore,  6 
Aswins,  et  secourez-nous ! 

6.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  pro- 
t6g6  Antaca  «  bless^  et  plong6  dans  un  gouffre, 
Bhoudjyou  *,  Carcandhou  et  Vayya  *,  montrez- 
la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous  I 

7.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  rendu 
Soutclianti  «  riche  et  puissant;  avec  laquelle 
vous  avez  apais6  en  favour  d'Atri « le  brillant  et 
fortune  (Agni);, avec  laquelle  vous  avez  sauv6 
Prisnigou  et  Pouroucoutsa  ^,  montrez-la  encore, 
6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

8.  (Dieux)  bienfaisants.  la  puissance  avec  la- 
quelle vous  avez  fait  voir  et  marcher  ParSivridj  * 
aveugle  et  boiteux ;  avec  laquelle  vous  avez  d6- 
livr6  un  passereau  d6vor6  ®,  montrez-la  encore, 
6  Aswins,  et  secourez-nous! 

9.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  rendu 
Tonde  '®  aussi  douce  que  le  miel ;  avec  laquelle, 
(dieux)  toujours  jeunes,  vous  avez  sauv6  Vasich- 
tha  **,  conserve  Goutsa  ",  Sroutarya  et  Narya  ", 
montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

10.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 
la  bataille  qui  procure  mille  tr6sors,  soutenu  la 
marche  chancelante  de  Topulente  VispalSi  **; 
avec  laquelle  vous  avez  prot6g6  votre  serviteur 
Vasa,  fils  d'Aswa  ",  montrez-la  encore,  6  Aswins, 
et  secourez-nous ! 

1.  Voy.  page  48,  col.  2,  note  1 ;  et  page  65,  col.  2, 
note  2. 

2.  R&djarcbi  sobmerg^  par  les  Asooras. 

3.  Bhoodjyoo,  fils  de  Tougra,  saovd  d'on  naofrage. 

4.  Carcandhoo  et  Vayya,  noms  de  princes.  La  famiUe 
de  Vavya  est  d^k   nomm6e.  Voy.  p.  78,  col.  2,  note  3. 

5.  Nom  de  prince.  . 

6.  Voy.  p.  73,  col.  1,    note  2. 

7.  Noms  de  princes.  Le  dernier  est  d4j4cit6.  Voy.  p.  81, 
col.  2,  note  1. 

8.  Nom  d'on  Ricbi.  Le  commentateor  iniercale  le  nom 
de  Ridjrdswa,  et  dit  que  celui-ci  dtait  aveugle,  et  Pari- 
vridj,  boiteox. 

9.  Ce  passereao  est  femelle,  et  11  est  ddvor^  par  an 
loop,  vrica,  YAsca  (voy.  page  105,  col.  2,  note  3, 
et  page  106,  col.  1,  note  2)  pense  qoe  ce  loop,  c'est  la 
lone,  et  que  le  passereau,  c'est  le  joor  on  plut^t  le 
crepuscule  {pratidivata)  devor^  par  cet  astre,  et  d^livrd 
par  les  Aswins. 

10.  Sindhou, 

11.  Nom  d'un  Ricbi. 

12.  Voy.  p.  62,  col.  2,  note  2;  p.  106.  col.  1,  note  3. 
II  est  Evident  qu'il  est  ici  question  d'un  Cootsa  plos 
ancien  qoe  I'auteur  de  cet  bymne. 

13.  Noms  de  Richis.  Narya  a  6t6  nomrod  plus  baat» 
p.  76,  col.  1,  note  3. 

14.  Vispal^,  femme  do  Kbela,  perdit  on  pied  dans  an 
combat.  Par  les  priSres  d'Agastya,  pourohita  de  son 
mari,  elle  en  oblint  an  autre  de  fer. 

15.  Deux  noms  de  princes. 
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11.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez, 
(dieux)  g6n6reux,  ouvert  le  doux  tr^sor  (de  la 
pluie)  au  fils  d'Ousidj,  h  Dirghasravas  *,  devenu 
marchand ;  avec  laquelle  vous  avez  prot6g6  votre 
serviteur  GakchlvSin  «,  montrez-la  encore,  6 
Aswins,  et  secourez-nous ! 

12.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  rempli 
la  *  Ras^  d'une  onde  imp6tueuse;  avec  laquelle 
vous  avez  pouss6  k  la  victoire  un  char  priv6  de 
ses  chevaux,  et  rendu  h  Trisoca  *  ses  vaches 
(enlev6es),  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  se- 
courez-nous ! 

13.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  h 
I'horizon  lointain,  d6barrass6  le  soleil  *  (des  t6- 
n^bres)  qui  I'eavironnaient ;  avec  laquelle  vous 
avez  augment6  les  domaines  de  MandMtri  ^,  et 
conserve  le  sage  Bharadw^dja  ',  montrez-la  en- 
core, 6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

14.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 
les  combats  contre  Sambara,  prot6g6  le  grand 
Atithigwa  *,  Divod&sa  ®  submerge  *®;  avec  la- 
quelle vous  avez,  dans  le  sac  d'une  ville,  8auv6 
Trasadasyou  ",  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et 
secourez-nous ! 

15.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  apais^ 
la  soif  du  c616bre  Vamra  ",  sauv6  Call  *'  au  mo- 
ment de  son  mariage,  d6fendu  Prithi  **  priv6  de 
son  cheval,  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  se- 
courez-nous! 

16.  La  puissance  avec  laquelle,  6  (dieux)  vail- 
lants,  vous  avez  arrach6  au  danger  Sayou  ", 

i.  Le  commentaire  dil  que  Dirghasravas  est  ud  fils  de 
Dlrghatamas  et  d'Ousidj ;  que,  dans  un  temps  de  s^che- 
resse,  11  se  fit  marchand  pour  vivre,  et  obtint,  par  la 
protection  des  Aswins,  une  pluie  abondante. 

a.  Voy.  page  50,    col.  1,  note  2. 

3.  Nom  de  riviere. 

4.  Nom  d'un  Richi. 

5.  Sourya,  Ge  mot  est  aussi  le  nom  d'un  prince. 
Voy.  lecture  iv,  hymne  15,  v.  15. 

6.  Prince  do  la  race  solaire. 

7.  Richi  nourri  par  les  Aswins.  II  y  a  uue  l^gende 
qui  fait  nourrir  Bhiradw&dja  par  une  alouette.  Voyez 
pa'ge  78,  col.  2,  note,  3. 

8.  Voy.  page  73,  col.  1,  note  12. 

9.  Le  nom  de  ce  prince  est  fort  connu  dans  les  Pou- 
r^nas.  II  y  est  roi  de  Cdst,  qui  est  Benares. 

10.  Traduction  incertaine  du  mot  Casodjou^  qui  a  qnel- 
que  analogie  l  '  '-le  mot  Cdsi,  nom  de  la  capitate  du 
roi  Divoddsa. 

11.  Trasadyou  est  fils  de  Pouroucoulsa,  prince  de  la  dy- 
naslie  lunaire. 

12.  Richi  cit6  d6ji.  Voy.  page  73,  col.  2,  note  1. 

13.  Nom  d'un  Richi. 

14.  Le  commentaleur  confoad  Prithi  avec  Prithou,  fils 
de  Vdna. 

15.  SayoQ  est  un  Richi. 


[uct.  Vll.] 

Atri  *  et  Tantique  Manou ;  avec  laquelle,  en  faveur 
de  Syotlmarasmi «,  vous  avez  su  lancer  des  fil- 
ches, montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez- 
nous! 

17.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 
le  combat,  fait  briller,  comme  un  feu  artistement 
dress6,  Patharvan  ».  remarquable  par  son  ven- 
tre ;  avec  laquelle  vous  avez  prot6g6  SarySita  ♦ 
dans  la  bataille,  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et 
secourez-nous! 

18.  La  puissance  avec  laquelle,  entrant  dans  la 
pens^  des  Angiras,  vous  avez  march6  les  pre- 
miers pour  d6Uvrer  les  vaches  prisonni^res  »; 
avec  laquelle  vous  avec  combl6de  biens  Thfiroique 
Manou,  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez- 
nous! 

19.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avec  d61i- 
vr6  les  Spouses  de  Vimada  « ;  avec  laquelle  vous 
avez  fait  largesse  (de  vaches)  rougeatres,et  donn6 
k  Soudas  '  une  merveilleuse  opulence,  montrez- 
la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous  I 

20.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  6 
(dieux)  bienfaisants,  seconds  votre  serviteur, 
prot6g6  Bhoudjyou  et  Adhrigou  »,  et  accord^  k 
Ritasthoubh  ®  le  bonheur  et  la  gloire,  montrez- 
la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous ! " 

21.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  sou- 
tenu  Gris&nou  *®dans  un  combat;  sauv6,  en  ex- 
citant sa  Vitesse,  le  cheval  d*un  jeune  (h^ros)  *S 
et  donn6  k  des  abeilles  un  miel  agr6able,  montrez- 
la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

22.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 
une  rencontre  de  guerriers,  d^fendu  Nara  ",  qui 
combattait  pour  ses  troupeaux  de  vaches ;  avec 
laquelle,  lui  accordant  et  des  terres  et  des  en- 
fants,  vous  avez  sauv^  ses  chars  et  ses  chevaux, 
montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous! 


1.  Voy.  p.  73,  col.  1,  note  2. 

2.  Nom  d'un  Richi. 

3.  Rddjarchi  de  ce  nom.  Un  des  fils  de  Manou  porle 
le  nom  de  Vicoukchi,  qui  pr6senle  la  mfime  idee  que  le 
porlrait  qu'on  fait  ici  de  Parthvan. 

4.  Un  descendant  de  Manou,  par  SaryAti.  Voy.  p.  73. 
col.  2,  note  3 . 

5.  Voy.  p.  44,  col.  1,  nolo  7. 

6.  Voy.  p.  73,  col.  1,  note  3.  On  donne  ici  k  Vimada 
plusieurs  Spouses. 

7.  Voy.  page  71,  col.  1,  note  1.  II  avail  6pous6  une 
fille  de  Pouroumitra. 

8.  Deux  Richis  ;  le  premier  est  cit6  p.  109,  c.  2,  n.  3. 

9.  Nom  d'une  femme. 

10.  Nom  de  prince. 

11.  Suivant  le  commentaire,  ce  jeune  prince  est  Pou- 
roucoutsa. 


i     12.  J'ai  pensi  que  ce  mot  6lait  un  nom  propre. 
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23.  La  puissaace  avec  laquelle  vous  avcz ,  6 
(dieux)  dignes  de  ceat  sacrittces  S  prot6g6  Coutsa, 
fils  d'Ardjouna  *,  Tourviti '  et  Dabhiti  *,  8auv6 
Dhwasanli «  et  Pourounchati  S  moatrez-la  en- 
core, 6  AswiDS,  et  secourez-nous  1 

24.  0  Aswins,  (dieux)  secourables  etg6n6reux, 
readez  f6coades  en  r6sultats  et  notre  parole  et 
notre  pens6e.  Je  vous  appelle  k  notre  aide,  quand 
le  jour  ne  luit  pas  encore.  Daignez  augmenter 
noire  bonheur,  et  nous  accorder  Fabondancel 

25.  Jour  et  nuit,  6  Aswins,  veillez  sur  nous,  et 
comblez-nous  de  vos  faveurs !  Qu'ils  nous  prot6- 
gent  6galement,  Milra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la 
Terreet  leCiell 
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LECTURE     HUITIEME. 

HYMNE   I. 
A  l'aorore,  par  codtsa. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

!.  La  plus  douce  des  iumiSres  se  l^ve;  elle 
vient  de  ses  rayons  colorer  partout  la  nature. 
Fille  du  Jour  \  la  Nuit  a  pr6par6  le  seinde  TAurore, 
qui  doit  ^tre  le  berceau  du  Soleil. 

2.  Belle  de  F^clat  de  son  nourrisson  *,  la  blanche 
Aurore  s'avance ;  la  noire  d6esse  a  dispos6  son 
trdne.  Toutes  deuxalli^es  au  Soleil,  (Fune  comme 
sa  fille,  Tautre  comme  sa  m^re),  toutes  deux 
immortelles,  sesuivant  Tune  rautre,elles  parcou- 
rent  le  ciel,  Tune  k  Tautre  s*effagant  tour  k  tour 
leurs  couleurs. 

3.  de  sont  deux  soeurs  qui  poursuivent  sans 
fin  la  m^me  route ;  dies  y  apparaissent  tour  k 
tour,  dirig^es  par  ledivin  (Soleil).  Sansse  heurter 
jamais,  sans  s'arr^ter,  couvertes  d'une  douce 
ros6e,  la  Nuit  et  TAurore  sont  unies  de  pens6e 
el  divis^es  de  couleurs. 

\,  Ramenant  la  parole  et  la  pri^rc  °,  T Aurore  r6- 
pand  ses  teintes  brillantes  ;  elleouvre  pour  nous 
les  portes  (du  jour).  Elle  illumine  le  monde,  et 

1.  Le  po6le  donne  4  ces  dieux  T^pilhete  de  Satacralou^ 
affect^e  ordinairement  d  Indra. 

2.  Voy.,  pour  le  nom  de  Coutsa,  p.  62,  c.  2,  nole  2; 
page  106,  col.  1,  nole  3,  el  page  109,  col.  2,  note  12. 
Le  commentaleur  dil  que  le  mot  Ardjouna  est  un 
nom  d'lndra. 

3.  Voy.  p.  65,  c.  1,  note  2.  —  A.  Nom  deRichi. 
5.  Nora  de  Richi.  —  6.  Nom  de  Richi. 

7.  La  nuit,  qui  \ienl  apr^s  le  jour,  ea  est  consid6ree 
comme  la  fille.  Le  jour,  c'est  le  soleil,  Savitri. 

8.  L' aurore,  precddanl  lesoleil.esl  regardee  ici  comme 
sa  m^re  ou  sa  nourrice. 

9.  Le  silence  de  la  null  cesse  avec  Taurore,  et  la  prifire 
da  sacrifice  commence. 


nous  d6couvre  les  richesses  (de  la  nature) ;  elle 
visite  tons  les  6tres. 

5.  Le  monde  6tait  courb6  par  le  sommeil;  tu 
annonces  que  le  temps  est  venu  de  marcher,  de 
jouir  de  la  vie,  de  songer  aux  sacrifices,  d'aug- 
menter  sa  fortune.  L'obscurit6  r6gnait.  L* Aurore 
6claire  au  loin  Thorizon,  et  visite  tons  les  ^tres. 

6.  Richesse,  abondance,  honneur,  sacrifices, 
Yoilk  des  biens  vers  lesquels  tout  ce  qui  respire 
va  marcher  k  la  lumi^re  de  tes  rayons;  FAurore 
va  visiter  tons  les  ^tres. 

7.  Fille  du  ciel,  tu  apparais,  jeune,  couverte  d'un 
voile  brillant,reine  de  tons  les  tr6sors  terrestres; 
Aurore,  brille  aujourd'liui  fortun6e  pour  nous. 

8.  Suivant  les  pas  des  Aurores  pass^es,  tu  es 
I'aln^e  des  Aurores  futures,  des  Aurores  6ternel- 
les.  Viens  ranimer  tout  ce  qui  est  vivant,  Aurore  I 
viens  vivifier  ce  qui  est  inort ! 

9.  Aurore,  c'est  toi  qui  allumes  le  feu  du  sa- 
crifice, toi  qui  r6v61es  (au  monde)  la  lumi^re  du 
soleil,  toi  qui  6veilles  les  hommes  pour  Foeuvre 
sainte.  Telle  est  la  noble  fouction  que  tu  exerces 
parmi  les  dieux. 

10.  Depuis  combien  de  temps  FAurore  vient- 
elle  nous  visiter?  GeUe  qui  arrive  aujourd'hui 
imite  les  anciennes  qui  nous  ont  lui  d6ji,  comme 
elle  sera  imit^e  de  celles  qui  nousluirontencore; 
elle  vient,  k  la  suite  des  autres,  briller  pour  notre 
bonheur. 

11.  lis  sont  morts,  les  humains  qui  voyaienl 
F6clat  de  Fan tique  Aurore;  nousaurons  leursort, 
nous  qui  voyons  celle  d'aujourd'hui ;  ils  mourront 
aussi ,  ceux  qui  verront  les  Aurores  futures. 

12.  Toi  qui  repousses  nos  ennemis,  qui  favo- 
rises  les  sacrifices,  n6eau  moment  m6me  du  sa- 
crifice *;  toi  qui  inspires  Fhymne  et  encourages  la 
pri^re ;  toi  qui  amines  les  heureux  augures  et 
les  rites  agr^ables  aux  dieux,  bonne  Aurore,  sois- 
nous  aujourd'hui  favorable. 

13.  Dans  les  temps  passes  FAurore  a  brill6  avec 
6clat;  de  m6me  aujourd'hui  elle  6claire  riche- 
ment  le  monde ;  de  mSme  dans  Favenir  elle  res- 
plendira.  Elle  ne  connatt  pas  la  vieillesse,  elle 
est  immortelle ;  elle  s'avance,  orn6e  sans  cesse 
de  nouvelles  beaut^s. 

14.  De  ses  clart6s  elle  remplit  les  regions  ce- 
lestes ;  d6esse  lumineuse,  elle  repousse  la  noire 
deesse.  Sur  son  char  magnifique  trains  par  des 
coursiers  rougefttres,  FAurore  vient,  6veillant 
(la  nature). 

1 .  On  pourrait  dire,  la  fille  du  sacrifice. 
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15.  EUe  apporte  les  biens  n^cessaires  k  la  vie 
de  rhomme,  elle  d6ploie  un  6teiidard  brillant ; 
elle  nous  appelle,  pareille  aux  Aurores  qui  Font 
toujours  pr6c6d6e,  pareille  aux  Aurores  qui  la 
suivront  toujours. 

16.  Levez-vous;  Tesprit  vital  est  venu  pour 
nous.  L'obscurit6  s'^loigne,  la  lumi^re  s'avance; 
elle  prepare  au  soleil  la  voie  qu*il  doit  parcourlr. 
Nous  allons  reprendre  les  travaux  qui  soutien- 
nent  la  vie. 

17.  Le  ministre  du  sacrifice  616ve  la  voix  pour 
c6l6brer  en  vers  les  lumi^res  de  TAurore.  Loin 
des  yeux  de  celui  qui  te  loue,  repousse  Fobscu- 
rit6 ;  Aurore,  b6nis,  en  les  6clairant  de  tes  rayons, 
le  p^re  de  famille  et  ses  enfants. 

18.  Le  mortel  qui  t'honore  voit  briller  pour  lui 
des  Aurores  qui  multiplient  ses  vaches  et  lui 
donnent  des  enfants  vigoureux.  Puisse  celui  qui 
t'offreces  libations  accompagndes  de  la  pri^re  (qui 
r6sonne)  comme  un  vent  (favorable),  puisse-t-il 
obtenir  des  Aurores  f^condes  en  beaux  coursiers ! 

19.  M^re  des  dieux  *,  oeil  de  la  terre «,  messagSre 
du  sacrifice,  noble  Aurore,  brille  pour  nous; 
approuve  nos  voeux,  et  r6pands  sur  nous  ta  lu- 
mi6re.  Toi  qui  fais  la  joie  de  tons,  rends-nous 
fameux  parmi  les  n6tres. 

20.  Les  biens  divers  qu'apportent  les  Aurores 
sonl  le  partage  de  celui  qui  les  honore  et  qui  tes 
chante.  Qu'ils  nous  prot6gent  6galement,  Mitra, 
Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel. 

HYMNE  II. 
A  ROUDEA,  PAR  COUTSA. 

{Metre*  .*  DjagatI  et  Trichtoubb.) 

1.  Nous  adressons  Foffrande  de  ces  pri^res  au 
puissant  Roudra',  qui  est  le  refuge  des  homines ; 
{h  Roudra),  qui  est  distingu6  par  sa  chevelure  *. 

1.  EUe  est  la  m^re  des  dienx,  dans  ce  sens  qu'avec 
eUe  tons  les  dienx  recommencent  k  agir,  chacnn  dans 
le  domaine  qni  lui  est  propre.  Elle  semble,  cbaqoe  joar, 
les  enfanter  de  nonvean. 

2.  Le  texte  porte  le  mot  Aditi;  c*estle  nom  sons  le- 
qnel  est  personnifl^e  tonte  la  natnre. 

3.  Rondra  est  le  personnage  roythologiqne  qni,  plus 
tard,  a  M%  mienx  connn  sons  le  nom  enph^miqne  de 
Siva ;  car  le  mot  Roudra,  dont  le  commentatenr  donne 
an  moios  dix  expUcations,  impUque  Tid^e  de  plenrs  et 
de  cris.  De  mdme  qn'Indra  repr6sente  rel6ment  dcdsa 
on  6lher.  Rondra  est  la  personnification  de  I'air,  sonffle 
de  vie  et  de  mort  ponr  les  fitres  animus,  el  souvent  agit6 
par  les  vents.  Yoild  ponrqnoi  Rondra  est  regard^  comme 
lenr  p^re  et  leur  chef. 

4.  Cette  ^pithSte  capardin  est  devenne  un  des  noms 
de  Siva.  Roudra  Tavait  recue  des  poetes,  qui  voulaient 


Bien  portant  soit  en  ce  canton  tout  (6tre  aini6), 
bip^de  ou  quadrupMe  1  Que  tout  ce  qui  vit  y  soit 
exempt  de  mal ! 

2.  Sois  bon  pour  nous,  6  Roudra,  et  fais  notre 
f61icit6!  Nous  fhonorons,  nous  te  b^nissons,  toi 
qui  es  le  refuge  des  bommes.  Et  cette  part  de 
bonheur  que  Manou,  notre  p^re,  nous  a  assur^e  par 
ses  sacrifices,  6  Roudra,  que  nous  robtenions 
par  toi ! 

3.  Par  la  vertu  du  divin  sacrifice,  que  nous  ob- 
tenions  ta  faveur,  6  Roudra,  toi  qui  es  le  refuge  des 
bommes,  etquidonnes  la  pluie.  Viens  vers  notre 
peuple  pour  faire  son  bonheur  :  puissions-nous, 
sains  et  bien  portants,  t'offrir  notre  hoiocauste  I 

4.  Nous  appelons  h  notre  secours  le  sage  et 
brillant  Roudra,  ce  (dieu)  k  lamarche  oblique  *, 
qui  consomme  le  sacrifice.  Qu'il  6carte  loin  de 
nous  la  colore  du  ciel!  G'est  sa  faveur  que  nous 
souhaitons. 

5.  Nous  invoquons,  en  Fhonorant,  le  sanglier  * 
celeste,  aux  formes  rougeSilres,  ce  (dieu)  6blouis- 
sant,  distingu6  par  sa  chevelure.  Sa  main  nous 
pr6sente  de  pr6cieux  sp6cifiques.  Qu'il  nous  donne 
nourriture,  v^tement  et  maison  I 

6.  En  Fhonneur  du  p6re  *  des  Marouts,  et  pour 
augmenter  la  gloire  de  Roudra,  nous  chantons  .cet 
hymne,  que  rien  n'6gale  en  douceur.  (Dieu)  im- 
mortel,  accorde-nous  la  nourriture  des  mortels. 
Sois  bon  pour  moi,  pour  mon  filset  mon  petit-fils. 

7.  fipargne  parmi  nous  le  vieillard  et  Tenfant, 
le  p6re  et  le  fiis.  fipargne  celui  et  celle  qui  nous 
out  donn6  le  jour ;  6  Roudra,  abstiens-toi  de 
frapper  les  personnes  qui  nous  sent  chores! 

8.  0  Roudra,  gr&ce  pour  nos  fils  et  nos  petits- 
fils!  grStce  pour  nos  gens,  pour  nos  vaches  et  nos 
chevaux  1  Dans  ta  colore,  ne  frappe  pas  nos  guer- 
riers.  Nous  t'invoquons  sans  cesse,  et  t'offrons 
r  hoiocauste. 


ainsi  depeindre  I'^tat  de  Tair  convert  de  nnages  l^ers , 
qui  semblent  Ini  formernne  esp6ce  de  chevelure. 

1.  Cette  id^e  est  employee  ponr  tons  les  6tres  qniont 
nne  marche  circnlaire  et  p^riodiqne.  Rondra,  antrement 
dit  Tair,  semble  snivre  la  mdme  marche  qne  le  ciel  et 
le  soleil. 

2.  Ce  motrappelle  le  nomd'nn  desavatares  de  Yich- 
non.  Rondra  est  ainsi  nomm6&  cause  de  la  violence  des 
vents,  on  de  la  couleur  noire  des  nnages. 

3.  C'est-^-dire  Roudra,  en  tant  qn'il  est  le  dien  de 
I'air;  car  c'est  pins  tard  qne  fnt  invent^  le  conte  pon- 
raniqne  de  la  naissance  des  vents  au  sein  de  Diti.  Cou- 
pes en  qnarante-hnit  parties  par  la  foudre  d'lndra,  ils 
criaient.  Siva  (c'est  le  mdme  qne  Roudra)  et  sa  femme  les 
entendirent :  celle-ci  souhaita  d'avoir  nne  semblable 
progeoitnre»  et  les  Marouts  devinrent  fils  de  Siva  et  de 
ParvaU,  c'est-i-dire  de  I'air  et  do  la  terre. 
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9.  Gomme  le  pasteur  (soumis  devant  son  mattre) 
je  t'honore  et  t* adresse  mes  hommages.  Pdre  dee 
Marouts,  accorde-moi  le  bonheur.  Ta  feveur  est 
le  bien  le  plus  admirable ;  voil^  pourquol  nous 
implorons  ta  protection. 

10.  0  toi,  qui  es  le  refuge  des  hommes,  6loigne 
de  nous  ta  (colore),  qui  tue  les  vaches  et  les 
bommes !  Que  ta  benediction  soit  avec  nous  1  0 
dieu,  sois  notre  bienfaiteur  et  notre  patron !  con- 
scrve-nous,  toi  qui  r^gnes  sur  un  double  do- 
maine  *  ! 

11.  G'est  k  Roudra  que  nous  adressons  cet 
hymne,  en  implorant  son  secours.  Que  ce  (dieu) 
accompagne  des  Marouts,  ecoute  notre  pri^re  I 
Qu'ilsnousprotegent  6galement,  Milra,  Varouna, 
Aditi,  la  Her,  la  Terre  et  le  Giel  I 

HYMNE    III. 

AU     SOLEIL,     PAR     C0UT8A. 

(Mitre  t  Trichtoubh.) 

1.  Le  magniflque  flambeau  des  dieux,  Toeil  de 
Mitra,  de  Varouna  et  d'Agni,  le  Soleil,  &me  de  tout 
ce  qui  existe,  a  rempli  le  ciel,  la  terre  et  Pair. 

2.  Comme  T^poux  suit  sa  (jeune)  6pouse,  le 
Soleil  suit  aussi  la  divine  et  brillante  Aurore,  h 
rheure  oil  les  pr^tres,  attendant  pour  honorer 
les  dieux  les  moments  favorables,  adresscnt  h 
leur  digne  (protecteur)  un  hommage  digne  de  lui. 

3.  Les  chevaux  du  Soleil,  nobles,  rapides,  bril- 
lants,  s'elancent  dans  leur  route,  dignes,  commc 
lui,  de  nos  hommages.  Baissant  la  tetc  sous  le 
joug,  ils  s'attachent  h  la  votlte  c6Ieste,  et  s'em- 
pressent  de  commencer  leur  revolution  entre  la 
terre  et  le  ciel. 

4.  Et  telle  est  la  fonction  divine,  la  fonction 
sublime  du  Soleil.  A  la  moitie  de  sa  course 
circulnire,  il  retire  en  lui-m6me  ses  rayons ;  et 
quand  il  detelle  les  chevaux  de  son  char,  la  nuit 
couvre  Tunivers  de  son  voile. 

5.  Ainsi,  pour  nous  faire  jouir  de  la  vue  de 
Mitra  et  de  Yarouna,  le  Soleil  manifeste  sa  forme 
k  la  face  du  ciel.  Sans  relSiche,  ses  coursiers 
nous  ram^nent  sa  figure,  tant6t  brillante,  tant6t 
noire. 

6.  Divins  rayons  du  Soleil  levant,  deli vrez- 
nous  de  toute  faute  honteuse.  Qu'ils  nous  prote- 
gent  egalement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la 
Terre  etle  Giel  I 


1.  Tradaction  da    mot    dwibarhdh.    Voy.  page   85 
col.  %  note  1 . 


HYMNS  IV. 
AUX  ASWIIfS,    PAR   CAKCHIVAIf. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Je  prepare  comme  un  lit  *  d'honneuraux 
(dieux)  veridiques.  Je  produis  le  chant  (sacre),  de 
meme  que  le  vent  produit  (Ponde)  du  nuage.  Ge 
sent  les  Aswins  qui,  sur  un  char  et  k  travers  les 
armees  (ennemies),  amenerent  une  epouse  au 
jeune  Vimada  •. 

2.  Vous  marchez  avec  termete,  avec  Vitesse, 
appeiespar  les  dieux ;  (divinites)  veridiques,  Vkxie 
(atteie  k  votre  char),  dans  vos  combats  qui  enri- 
chissent  Yama  >,  terrasse  des  milliers  d'ennemis. 

3.  0  Aswins,  Tougra  *,  tel  que  Thomme  qui 
va  mourir  et  qui  se  defait  de  son  tresor,  avait 
confie  k  la  mer  (son  fils)  Bhoudjyou.  Vous  avez 
sauve  ce  Bhoudjyou  sur  votre  propre  vaisseau, 
(sur  un  vaisseau)  aerien  qui  s*eieve  au-dessus 
des  eaux. 

4.  (Dieux  veridiques),  au  bout  do  trois  jours  et 
de  trois  nuits  vous  avez,  sur  votre  triple  char  », 
aiie,  rapide,  porte  sur  cent  roues  et  atteie  de  six 
coursiers,  ramene  Bhoudjyou,  de  Feiement  hu- 
mide,  sur  le  rivage  de  la  terre  ferme. 

5.  Telle  fut  votre  prouesse  sur  la  mer  immense, 
iocertaine,  insaisissable ;  et  vous  avez,  6  Aswins, 

1.  Le  lit  compost  de  eoma, 

2.  Voy.  p.  73,  c.  1,  note  3;  et  p.  110,  c.  2,  note  6. 

3.  Dien  de  la  mort.Les  Aswins,  dans  lears  r^volations 
joornali^res,  voient  s'dteindre  les  generations. 

4.  Voy.  p.  109,  c.  2.  note  3.  Le  UdiUarchi  Tougra, 
ponrsnivi  dans  une  lie  par  ses  ennemis,  voalat  lear  en- 
lever  da  moins  une  partie  de  leur  proie;  il  fit  avec  an 
corps  de  troupes  embarqaer  son  fils  Bhoadjyoa.  Le 
vaisseau  qui  les  portait  p^rit  daos  des  parages  61oign6s. 
La  protection  des  Aswins  fut  utile  au  jeune  Bhoadjyoa, 
qui,  snivant  la  Idgende,  se  sauva  par  la  route  de  Tair 
avec  ses  compagnons,  et,  au  bout  de  trois  jours  et  trois 
nuits,  fut  rendu  k  son  p6re.  Mon  opinion  personnelle  est 
que  la  pluparl  de  ces  l^gendes  ne  sont  que  des  contes 
all6goriqaes.  Je  crois  que  Bhoudjyou  doit  dtre  le  soleil. 
peut-dlre  le  soleil  pendant  la  nuit. 

5.  Les  Aswins  sont  portds  tantdt  sar  un  char,  tantdt  sur 
un  vaisseau.  Voy.  p.  70,  c.  2,  note  1.  Nous  avons  d6jA 
expliqud  (p.  62,  c.  2,  note  4]  Temploi  du  nombfe  trois» 
qnand  11  est  question  des  Aswins.  Deux  nombres  nou- 
veaux  sont  mentionn^s  ici :  le  nombre  six,  qui  rappelle 
les  six  ritout  on  saisons,  et  le  nombre  cent,  pour  lequel 
je  n'ai  aucune  explication.  Cost  peut-6tre  un  nom- 
bre ind^fini,  exprimant  une  grande  quantity.  Ainsi 
Indra  est  le  dieu  aux  cent  prouesses  (Satacratou);  sa 
foudre  a  cent  tranchants  (Satadhdra).  Vichnou,  plus 
tard,  a  re^u  les  ^pithetes  de  Satadhdman^  de  Satd- 
nanda^  de  Satdvarttin,  Ge  dernier  mot  se  rapproche  de 
I'id^e  contenue  dans  ce  passage  od  cent  roues  sont  den- 
udes an  char  des  Aswins;  car  Satdvarttin  signifie  qui 
a  des  eentaines  de  revolutions,  J'ose  4  peine  dire  que 
le  nombre  cent,  rdpetd  trois  fois,  pent  repr^nter  les 
jours  de  Tannde  en  nombre  rond. 


Digitized  by 


Google 


11* 


INDE.   -   PO6SIE    LYRIgUB. 


fUecl.  VIII.J 


d6pos6  dans  son  palais  Bhoudjyou,  mont6  sur 
votre  navire  aux  cent  gouvernails. 

6.  0  Aswins,  le  cheval  blanc  que  vous  avez 
une  fois  donn6  au  cavalier  (que  vous  ch^rissez), 
est  pour  lui  une  continuelle  benediction.  Ce  fut 
I^  de  votre  part,  un  don  merveilleux  et  memo- 
rable. Nous  devons  souhaiter  pour  nous  ie  cour- 
sler  de  votre  servileur  Pedou  *. 

7.  0  maltres,  Penfant  de  Padjra  *,  Gakchlvan, 
chanta  vos  louanges,  et  obtint  de  vous  la  sagesse. 
Vous  avez  du  sabot  d*un  etaion,  comme  d'un  fil- 
tre,  tire  des  centaines  de  vases  *  de  liqueur. 

8.  Vous  avez  par  (une  onde)  fralche  eteint  Pin- 
cendie  (qui  devorait  Atri)  * ;  vous  avez  donn6  k 
ce  Richi  une  nourriture  qui  a  relev6  ses  forces. 
0  Aswins,  il  6tait  renferme  dans  une  horrible 
(prison);  vous  Pen  avez  retire,  et  vous  Pavez 
combie  d'un  bonheur  qui  charme  tons  les  sens. 

9.  (Dieux)  veridiques,  vous  avez  de  ses  fonde- 
ments  soulev6  un  puits,  et,  Jui  donnant  un  esca- 
lier  facile,  vous  avez  satisfait  la  soif  de  Gotama  : 
vous  avez  ouvert  pour  lui  comme  uiie  source 
abondante  de  feiicite  *. 

10.  (Dieux)  veridiquu's  et  secourables,  Tchya- 
v2ina  etait  vieux  :  vous  Pavcz  depouilie  de  son 
corps  comme  d'une  (aucienne)  cuirasse.  Vous 
Pavez  rendu  jeuiie;  il  etait  sans  famille,  vous  lui 
avez  donne  de  jeunes  epouses  ^. 


1.  Un  favori  des  Aswins,  PMou.  re^ut  d'eux  on  cheval 
blanc  qui  Ie  rcndit  victorien\  dans  les  combats. 

2.  Voy.  p.  73,  c.  2,  note  6.  Les  Padjras  ctaient  des 
descendants  d'Angiras.  11  faut  croire  que  le  p6re  de 
Cakchlv^n  6tait  dc  celte  famille.  11  faut  distiuguer  deux 
CakchivAn:  I'un,  moderne,  tils  de  Padjra;  Tautre,  an- 
cieo.  fiis  d'Ousidj.  Voy.  p.  50,  c.  1^  note  2.  Cakchlv^n 
aveugle  pria  les  Aswins,  et  obtint  la  sagesse. 

3.  Ces  vases  s'appellent  coumbha,  Le  tilire,  cdrotara, 
est.  suivant  le  commentaire,  un  panier  d'osier  rev^iu 
de  peau,  oii  Ton  verse  la  liqueur  (sourd). 

A.  Voy.  page  73,  col.  1,  iiole  2.  II  me  semble  que 
la  li^gende  d'Alri  ropi  cseutc  la  suison  des  pluies  venant 
succi'der  4  la  saiso.i  de-t  chalours.  Les  saisons  soni 
au  nombre  de  six,  et  quelquefoi<i  on  n'en  compte  que 
trois,  en  les  accouplant  deux  a  deux.  Les  poeles, 
comptant  les  joTirs  de  I'annee  en  noinbre  rond,  n'en 
adm-^ttenl  que  trois  cents,  doiit  le  tiers  est  cent  pour 
deux  saisuns;  c'est  le  nombre  des  portes  de  cetie 
maison  de  peine  ou  les  Asonras  renfermcnt  Atri.  Les 
six  saisons  sont :  le  VAsanta  e:  le  Grdchma,  le  Vnrcliica 
el  le  SArada,  rH^manlica  et  le  S^sira,  correspondant, 
les  deux  premieres,  aux  mois  vediquos,  Madhou,  Md- 
dbava,  Soucra  et  Soulchi;  les  deux  secondes,  aux  mois 
Nabliar,  Wabliasya.  Icha  cl  Odrdja;  et  les  deux  der- 
ni^res,  aux  mois  Sahas,  Sabasya,  Tapas  et  Tapasya. 

5.  Ce  miracle  est  atthbue  aux  Marouls,  lecture  vi, 
bymne  5,et  plus  bas  by  nine  8.  Pour  Gotama,  voy.  p.  70, 
col.  1,  note  1 ;  ct  page  93,  col.  I,  nole  2. 

6.  Tchyavdna  est  un  Richi  qui  dpousa  la  fiile  d'un 
prince  nomme  SAryAta.  Le  passage  present  donne  a  co 


11.  Maltres  v6ridiques,  il  est  de  vous  un  trail 
qui  doit  etre  ceiebre,  exalte  par  nos  louanges ; 
une  action  qui  doit  nous  faire  desirer  votre  pro- 
tection. Sachant  que  Bandana  (avait  ete  jete  dans 
un  puits),  tel  qu'un  tresor  que  Pon  a  cache  h  la 
vue  de  tous,  vous  Pen  avez  retire  *. 

12.  0  Maltres  1  je  v'euxaussi  reveler  (aux  mor- 
tels  qui  desirent)  la  fortune,  une  de  vos  oeuvres 
difficiles  :  (ma  voix  est)  comme  le  tonnerre  (qui 
annonce)  la  pluie.  G'est  h  vous  que  Dadhyantch, 
Ills  d'Atharvan,  a  offert  le  miel  de  ses  chants; 
c'est  par  vous  que  sa  Ute  de  cheval  a  opere  des 
merveilles '. 

13.  (Dieux)  puissants  et  veridiques,  (dieux) 
aux  grands  bras,  Pourandhi '  vous  invoquadans 
Phymne  du  sacrifice.  Comme  (le  disciple  entend 
la  voix)  de  son  maltre,  vous  avez  entendu  la 
priere  de  cette  femme  qui  avait  pour  epoux  un 
eunuque  :  dAswins,  vous  lui  avez  donn6  (un  fils), 
Hiranyahasta. 

14.  (Dieux)  veridiques,  un  passereau  courait  le 
risque  d'etre  d6vore  par  un  loup  :  vous  Pavez 
arrache  de  sa  gueule  *.  (Dieux)  aux  grands  bras, 
un  Riclii  a  chante  vos  louanges,  et  vous  Pavcz 
rendu  hh  lumiere. 

15.  Tel  quePaile  d'un  oiseau,  le  pied  de  Pepouse 
de  Kheia  avait  ete  casse  dans  un  combat.  AussitOt 
vous  avez  donne  h  VispaliU  une  jambe  de  fer,  qui 
devait  la  porter  dans  la  bataille  suivante^ 

IG.  UidjiAswa  mettait  en  pieces  cent  beiiers, 
(pour  les  offrir)  a  une  louve;  son  p^re  le  rendit 
aveugle.  Vous  lui  avez  restitue  la  vue,  (dieux) 
veridiques  et   secourables,  (dieux)    medeciiis  '. 

Richi  plu>ieurs  (Spouses.  Peu  importe;  car  Tchyavina 
ne  me  parall  pas  un  personuage  historique.  C'est  le  soleil 
tombanl,  le  vieux  soleil,  rajeunissant  pour  6pouser 
Tann^e  suivante  ou  la  journ^e  du  lendemain. 

1.  Voy.  p.  109.  c.  1,  nole  5.  Le  Richi  Bandana  fut, 
dans  une  for^t  du>erte,  jet6  par  les  Asouras  au  fond 
d'un  puits,  et  sauv6  par  les  Aswins.  C'est  encore,  je 
crois,  une  personnificalion  de  la  libation. 

2.  Voy.  p.  90,  c.  I,  nole 2;  et  p.  92.  c.  1,note  1.  Ce 
passage  ne  confirme-t-il  pas  I'explicalion  que  j'ai 
dohne.i  de  la  legende  de  Dadhyantch  ? 

3.  Ce  mot  Pourandhi  ma  paru  6lre  le  noro  propre 
dune  fiile  de  RA Ijarchi.  Cello  Jegt^nde  me  semble  en- 
core allegorique  :  le  mot  Iliranyahaila  signifie  au 
bras  ou  au  rayon  d'or,  epithele  d'Agni  ou  du  soleil. 

4.  Voy    p.  105,  c.  2,  note  3;  et  p.  lOti.  c.  1,  note  2. 

5.  C'est  Cakchlvaii,  cite  au  vers  -4  de  I'laymne  18  de 
la  YU»  lecture;  ou  Pardvridj,  cite  au  vers  8  du  m^me 
bymne;  ou  Canwa,  camme  nous  le  verrons  au  veis  8 
de  Thy  nine  suivant. 

6.  Voyoz  la  mpnlion  de  ce  fail,  p.  109,  c.  S,  nole  14. 

7.  RidjrAsN^a,  deja  nomme  (voy.  p.  102,  c.  l.nole  2), 
est  un  R^djarchi,  fils  de  Vrichdgiri ;  il  immolait  cent 
brebis  pour  les  donner  4  une  louve,  qui  n'^tait  qu'oue 
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17.  La  fiUe  du  Soleil  ',  port6e  au  but  par  la 
Vitesse  de  voire  cheval,  moQta  triomphante  sur 
votre  char,  et  les  coeursde  tous  les  dieuxTy  sui- 
virent.  (D6it6s)  v6ridiques,  soyez  entour^^es  de  ses 
tr^sors  lumineux! 

18.  0  Aswlns,  lorsque,  invoqu^s  par  le  Bharad- 
w^dja  Divod&sa  *,  vous  visitiez  sa  maisoo,  votre 
char  apportait  la  richesse  et  Tabondance  k  votre 
ami,  (ce  char)  que  tralnaient  un  boeuf  et  uq  squale 
attel6s  ensemble '. 

19.  (Dieux)  v6ridique8,  qui  amenez  avec  vous 
la  richesse,  la  pulssaace,  la  force  ,  qui  donoez  de 
brillants  enfans  et  de  vaillants  vassaux,  vous 
6tc8  venus  combler  de  vos  dons  la  flile  de  Djah- 
nou,  qui  trois  fois  par  jour  vous  offrait  votre 
part  du  sacriQce  *. 

20.  Djikhoucha  *  ^tait  de  toute  part  euvironn^ 
d'enoemis  :  (dieux)  v6ridiques  et  exempts  de 
vieillesse,  vous  Tavez,  pendant  la  nuit,  enlev6 
par  la  voie  de  Tair  qui  6tait  libre,  et  votre  char 
a  facilement  franchi  les  montagoes  (celestes). 

21.  0  Aswins!  vous  avez  prot^g6  Vasa  ^,et  lui 
avez  accord^  mille  jouissances  qui  se  renouve- 
laient  chaque  jour.  D^fenseiirs  g^oereux  et  re- 
doutables,  vous  avez,  avec  Indra,  d^truit  les  en- 
nemis  de  Prithousravas  ^. 

22.  Le  fils  de  Ritchatca,  Sara  »,  avait  soif : 
vous  avez  pour  lui  soulev6  I'eau  du  fond  d'un 
puits.  (Dieux)  v6ridiques,  pour  Sayou  ®  fatigu6, 

metamorphose  de  r4ne  des  Aswi'ds.  Son  pdre  le  maudit 
et  le  priva  do  la  vue,  que  les  Aswins  lui  rendirent. 

1.  La  fiUe  da  Soleil  on  da  Joar  (voy.  loctare  viii, 
byrone  i,  vers  i),  c*est  la  Nait.  Le  commeatateur  ra- 
coDte  que  la  fille  du  Soleil,  qa'il  nomme  Sourydf  euit 
destln6e  par  lui  k  Soma.  Les  aulres  dieux  la  deman- 
ddrcnt  aussi  en  mariage.  lis  convinrent  qu'elle  serait  le 
prix  d'une  coarse  qai  aurait  pour  but  le  soleil ;  les 
Aswins  furent  les  vainqueurs,  et  firent  manter  Soi^ryA 
sur  leur  char.  Le  passage  que  nous  expliquons  a  Tair 
d'indiquer  que  la  fille  m^me  du  Soleil,  comme  uno 
aalro  Hippodamie,  courut  la  chance  du  combat,  et  fut 
vicloricuse  avec  I'aidc  du  cheval  des  Aswins. 

%  Voy.  p.  110,  col.  1,  note  9.  J'ai  pcos6  que  le  mot 
Bharadwddja  ^tait  galronymique.  L'Agnipourina  et  le 
Uarivansa  font  descoadre  Divoddsa  (ie  Yitatlia,  flis  de 
Bliaradw^ja. 

3.  Singuli^re  association,  qui  d^igne  peut-dtre  la  ri- 
chesse du  roi  de  G^M,  pro\enant  do  Tagricullure  el  de 
la  navigation. 

4.  Djahnou  est  un  ancien  Rddjarchi  du  la  race  lu- 
naire.  Le  nom  de  Djdhnavi,  ou  fille  de  Djahnou,  est 
donnd  4  la  riviere  du  Gauge. 

5.  Nom  de  Richi.  Cette  l^ende  doit  dire  all^gorique. 

6.  Voy.  page  109,  col.  2,  note  15. 

7.  Prince,  descendant  d'Yadou,  de  la  race  lunaire. 

8.  Noms  de  Richis. 

9.  Voy.  p.  110,  col.  l,note  15.  Je  crois  qu'il  y  a  con- 
fasion  entre  le  nom  de  Samyou  ct  ceiui  de  Sayou.  Voyez 
page  63,  col.  1,  note  4 ;  et  page  109,  col.  1,  note  ± 


VOUS  avez  rempli  la  mamelle  d'une  vache  sterile. 

23.  (Dieux)  v^ridiques,  le  juste  Viswaca,Qls  de 
Grichna,  implora  votre  secours  et  c6l6bra  vos 
louanges.  GrSice  h  vous,  il  a  revu  son  fils,  Vis- 
chnSipwa,  comme  (un  pasteur  revolt)  sa  brebis 
perdue  *. 

24.  R6bha  *  enchain6,  hless6,  avait  6t6  jet6 
dans  Feau.  Pendant  dix  nuits  et  neuf  jours  il 
souffrit  cruellement  au  milieu  des  flots,  d*oil 
vous  Tavez  retire,  comme  avec  la  cuilier  du  sa- 
criQce on  puise  le  soma. 

25.  C  Aswins!  j*ai  chant6  vos  hauls  fails.  Que 
mes  d^sirs  soient  combl6s!  Faites  de  moi  un 
maitre  riche  en  vaches,  puissant  en  vassaux! 
Que  je  jouisse  longtemps  de  la  lumi^re,  et  que 
j'arrive  k  la  vieillesse,  comme  (le  soleil)  k  son 
couchant. 

HYMNE    V. 

AUX    AS>YI?fS,    PAR    CAKCHIVAIY. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Aswins,  Tantique  sacriQcateur  *  vous 
honore,  et  vous  invite  k  vous  enivrer  de  nos 
donees  libations.  Le  lit  de  cousa  est  pr6par6  pour 
vous;  les  chants  sent  prfits.  (Dieux)  v6ridiques, 
venez  gotiter  nos  mets  et  nous  apporter  vos  dons! 

2.  Puissants  Aswins,  sur  ce  char,  merveilleuse- 
ment  attel6,  plus  rapide  que  la  pens6e,  qui  vous 
ami^ne  vers  les  hommes  et  qui  vcus  conduit  k  la 
demeure  du  mortel  religieux,  venez  vers  notre 
maison ! 

3.  Le  pieux  Atri,  quand  il  6tait  de  ce  monde  *, 
fut  jel6  dans  une  horrible  prison  :  6  moltres  g6- 
n^reux,  vous  I'avez  d^livre  avec  sa  famille,  bri- 
sant  les  prestiges  magiques  de  son  cruel  ennemi, 
triomphant  (de  ses  ruses)  *. 

i.  Gomme  un  coursier  (tomb6  dans  un  abime), 
le  pieux  R6blia  «  avait  6te,  par  ses  ennemis,  pro- 
cipit6  dans  les  flots.  Maltres  g6n6reux,  vous  Tdvez 
secouru  et  rctir6  tout  meurtri.  La  m^moire  de 
vos  antiques  prouesses  ne  p^rit  pas.^ 

5.  Tel  que  (Phomme)  endormi  dans  le  sein  de 
Nirriti ',  tel  que  le  soleil  enseveli  dans  Pobscu- 

1.  Gette  strophe  renferme  trois  noms  de  Richis. 

2.  Voy.  p.  109,  col.  1,  note  5.  Rebha  fut  jet^  une  fois 
dans  on  puits  par  les  Asouras,  et  saav6  plus  tard  par 
les  Aswins. 

3.  G'est  Agni,  le  dieu  du  feu. 

4.  Traduction  du  mot  pdnichadjanya.  Voy.  page  45, 
col.  1,  note  1. 

5.  Voy.  page  73,  col.  I,  note  2;  page  114,  col.  1. 
note  4. 

6.  Voy.  p.  109,  c.  1,  note  5  ;  et  p.  115,  c.  2,  note  2. 

7.  Voy.  p.  54,  col.  2,  note  4;  et  p.  66,    col.  2,  note  l. 


Digitized  by 


Google 


116 


INDE.    -   POSSIE   LYRIQUE. 


[Lect.   VUI.] 


rit6,  tel  que  Tor  fait  pour  briller  et  enfoui  dans 
la  terre,  tel  6tait  Bandana  *.  0  secourables 
Aswins,  vous  Pavez  relev6  dans  sa  chute! 

6.  Maltres  v6ridiques,  au  nombre  des  bienfaits 
que  vous  semez  sur  votre  route,  il  en  est  un  qui 
doit  6tre  c6l6br6  par  Cakchlv^n  *,  Tenfant  de 
Padjra.  Vous  avez,  pour  un  mortel,  tir6  du  sabot 
d'un  cheval  des  centaines  de  vases  de  liqueur  ' 

7.  Puissants  Aswins,  vous  avez  rendu  au  fils 
de  Crichna,  k  Viswaca,  Vichnftpwa  (qu'il  avait 
perdu)  *.  Ghochft  avait  vieilli  dans  la  maison  de 
son  p^re ;  vous  lui  avez  donn6  un  6poux  ^, 

8.  Par  vous ,  Syftva «  a  obtenu  la  brillante 
Rousatl,  et  Canwa  '  la  lumiSre.  0  g6n6reux 
Aswins,  votre  gloire,  c'est  d'avoir  rendu  Tusage 
de  Touie  au  fils  de  Nrichada  •*. 

9.  0  Aswins,  r6pandant  vos,.bienfaits  sous  tou- 
tes  les  formes,  vous  avez  amen6  k  P6dou  ®  un 
cheval  16ger  et  invincible,  (cheval)  glorieux,  au- 
teur  de  mille  biens,  qui  terrasse  Tennemi  et 
sauve  (son  maltre). 

10.  Bienfaisants  Aswins,  vos  actions  m^ritent 
d*^tre  c616br6es,  et  Thymne  de  la  louange  retentit 
au  ciel  et  sur  la  terre.  A  la  voix  des  enfants  de 
Padjra  *<*,  venez,  avec  vos  dons,  vers  le  sage  qui 
vous  pr6sente  son  offrande. 

11.  V6ridiques  Aswins  (dieux)  protecteurs,  tou- 
ches de  la  priSre  de  son  fils,  vous  avez  nourri  le 
sage  (BharadwMja)  **.  G616br6s  par  la  voix  d'A- 
gastya,  vous  avez  relev6  Vispalft  **. 

12.  Quel  est  encore  le  lieu,  6  fils  du  Ciel,  (di- 
vinit6s)  g^n^reuses,  protectrices  de  Sayou  *5, 
(quel  est  le  lieu)  oti,  arrivant  k  la  voix  du  fils  de 


i.  Voy.  p.  109,  c.  1,  note  5 ;  et  p.  H4,  c.  2,  note  1. 

2.  Ge  GakchlY^n,  antenr  de  Thymne,  est  plas  mo- 
derne  que  le  saint  dont  11  a  6t6  question  p.  50,  c.  1, 
note  2,  et  p,  114,  col.  1.  note  2. 

3.  Voir  plus  haut,  hymne  4,  vers  7. 

4.  Ges  trois  noms  propres  se  retronveDt  pins  hant, 
hymne  4,  vers  23. 

5.  Ghochd  6tait  une  sainte  femme,  fiUe  da  Ricbi  Gak- 
chlv^n.  Son  p^re  I'ayait  marine;  mais  comme  elle  6tail 
attaqu^e  de  la  l^pre,  eUe  fnt  laiss^e  par  son  marl  dans 
la  maison  paternelle.  Les  Aswins  la  gu^rirent,  et  elle 
retronva  son  ^ponx. 

6.  Le  Richi  Sy^va  6tait  16preox;  il  fut  gu('ri,  el  i' 
6ponsa  une  femme  que  j'ai  cm  pouvoir  nommer  Rousati. 
Gette  16gende  est  all^gorique.  Voy.  plus  bas,  vers  24. 

7.  Voy,  p.  48,  col.  2,  note  1 ;  et  p.  65,  col.  2,  note  2. 

8.  Norn  de  prince. 

9.  Voy.  page  114,  col.  1,  note  1. 

10.  Autrement   des    Angiras.   Voyez  page  59 ,   col.    2, 
note  3. 

11.  C'est   le    commentuire  qui    donne  ici  ce  nom  de 
Bharadwddja,  Voy.  page  110,  col.  1,  note  7. 

12.  Voy.  p.  109.  c.  2,   note  14. 

13.  Voy.  page  115,  col.  1,  note  9. 


Gavi  *,  vous  avez,  6  Affwins,  au  bout  de  dix 
jours,  retire  (R^bha  englouti  dans  les  dots), 
comme  un  vase  plein  d*or  enfoui  dans  la  terre '? 

13.  V^ridiques  Aswins,  vous  avez,  par  votre 
puissance,  rendu  la  jeunesse  au  vieux  Tchya- 
vftna  '.  La  fille  du  Soleil  a  environn6  votre  char 
de  ses  tr^sors  de  lumiSre  *. 

14.  (Dieux)  toujours  jeunes,  Tougra  a  dtk  renou- 
veler  pour  vous  les  louanges  des  anciens  hym- 
nes ;  car  vous  aviez,  des  flots  de  la  mer,  recueilli 
sur  vos  coursiers  ail6s  et  rapides  (son  fils)  Bhoud- 
jyou '. 

15.  G6n6reux  Aswins,  le  fils  de  Tougra  vous 
invoqua;  6lev6  au-dessus  de  TOc^an,  il  le  traversa 
sain  et  sauf.  Sur  votre  char  merveilleux,  aussi 
prompt  que  la  pens^e,  vous  Pavez  transports  heu- 
reusement. 

16.  0  Aswins,  le  passereau  vous  a  invoquSs; 
vous  Favez  d6livr6  de  la  gueule  du  loup.  Sur 
votre  (char),  vous  avez  gravi  le  haut  de  la  mon- 
tagne  (c6Ieste) ;  et  (FStre)  qui  remplit  tout  a  vu 
son  fils  expirer  sous  Finflueuce  d*un  fluide 
mortel  ®. 

17.  Ridjrftswa  immolait  cent  bCIiers  k  une 
louve;  son  p6re  impitoyable  lui  avait  dt6  la  lu- 
mi^re.  0  Aswins,  vous  avez  rendu  les  yeux  k 
Ridjr^iswa.  Oui,  par  vous  un  aveugle  a  recouvr6 
la  vue  '. 

18.  «  0  Aswins,  maltres  g6n6reux,  »  s'Stait 
Scribe  cette  louve,  implorant  votre  appui  pour 
un  aveugle;  «  Ridjr^swa  m*a  immol6  cent  et  un 
b61iers  :  il  est  pour  moi  comme  un  jeune 
amant.  » 

19.  Adorables  Aswins,  votre  protection  est  grandc 
et  salutaire ;  vous  avez  relev6  (Fhomme)  fatigu6. 


1.  On  donne  le  nom  deCdvya  on  fili  deCavi  a 
Ousanas,  autrement  Soucra.  Voy.  p.  73,  col.  2,  note  2.  Je 
pense  que  le  mot  Cdvya  pent  s'appliquer  a  different? 
descendants  de  Bhrigou. 

2.  Voy.  page  115,  col.  2,  note  2. 

3.  Voy.  page  114,  col.  1,  note  6. 

4.  Voy.  page  115,  col.  1,  note  1. 

5.  Voy.  p.  109,  col.  2,  note  3;  et  p.  113,  col.  2,  note  4. 

6.  Nous  savons  d^jA,  par  les  remarques  ins6rees  au\ 
notes  p.  105,  c.  2,  n.  3,  et  p.  106,  c.  1,  n.  2,  ce  que  nous 
devonspenser  decepassereau  el  de  ce/oup.  Voici  Texpli- 
cation  que  le  commentaire  donne  de  la  presente  strophe  : 
Le  passereau,  c'est  done  le  cr^puscule  du  matin,  ou  I'au- 
rore;  le  loup,  ici,  c'est  le  soleil.  L'auroro  va  6tre  devo- 
r6e  par  le  soleil  ;  elle  demande  le  secours  des  Aswins, 
qui  la  prennent  sur  leurchar.  et  I'emportent  jusquesur 
le  haut  do  la  montagne  celeste,  c'est-4-dire  du  nuage; 
cepeiidant  les  lueurs  n^es  du  soleil  s'^teignent  au  sein 
des  vapours  du  matin.  Emport^e  etsauv^e  par  les  Aswins, 
I'aurore  reparalt  le  lendemain. 

7.  Voy.  p.  102,  col.  1,  note  2;  p.  114,  col.  2,  note  7. 
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PouraDdhi  *  vous  a  appel6s ;  (vous  Tavez  entendue, 
dieux)  g6o6reux,  et  vous  files  venus  h  son  secours. 

20.  Secourables  Aswins,  en  faveur  de  Sayou  • 
vous  avez  rempli.les  mamelles  d'une  vache  maigre 
et  8t6rile.  Vous  avez,  par  votre  puissance,  ameo6 
k  Vimada  sa jeune  fipouse,  fille  de  Pouroumitra ». 

21.  Secourables  Aswins,  c'est  vous  qui,  avec  la 
charrue,  avez  semfi  Forge;  vous  qui  avez  tirfi 
(de  la  terre)  la  nourriture  de  rhomme ;  c'est  vous 
qui,  frappant  de  lafoudre  le  Dasyou^  avez  fait 
briller  la  lumifire  pour  VArya. 

22.  0  Aswins !  c'est  k  vous  que  Dadhyantch, 
fils  d'Atbarvan,  dut  sa  tfite  de  cbeval.  Le  doux 
savoir,  aim6  de  Twacbtri,  ce  pieux  Richi  Tem- 
ploya  pour  vous,  et  vos  louanges  sont  devenues 
comme  les  guides  du  sacrifice  ^. 

23.  Sages  et  v6ridiques  Aswins!  j'implore 
sans  cesse  votre  faveur;  exaucez  toutes  mes 
prifires ;  accordez-nous  de  grandes  richesses,  des 
enfants  et  de  la  gloire. 

24.  Puissants,  bienfaisants  Aswins,  vous  avez 
donn6  k  Tfipouse  d'un  eunuque  un  fils  (nommfi) 
Hiranyabasla  *.  0  Aswins,  SySiva,  trois  fois  d6- 
chirfi,  a  6tfi  par  vous  rappelfi  k  la  vie  ®. 

25.  Voil^,  6  gfinfireux  Aswins,  vos  anciennes 
prouesses,  que  les  mortels  out  cfilfibrfies.  Nous  aussi 
nous  chantons  vos  louanges  :  pour  prix  de  nos 
sacrifices,  donnez-nous  la  force  et  la  domination ! 

HYMNE   VI. 

AUX    ASWINS,  PAR  CAKCHIVA?!. 
{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  G6n6reux  Aswins,  que  votre  cbar  vienne  ici 
amen6  sur  Tailede  r6pervier  (pofitique) ',  (ce  cbar) 
rempli  de  ricbesses  et  de  plaisirs,  plus  rapide  que 
la  pensfie  de  Fbomme,  orn6  de  trois  sifiges,  aussi 
prompt  que  le  vent. 

1.  Voy.  p.  H4,c.  2,  nole  3.  Cependant  icice  mot  (Pou- 
randhi  pent  signifier  priire, 

2.  Voy.  p.  115,  col.  1,  note  9. 

3.  Voy.  page  73,  col.  1,  nole  3. 

4.  Ces  deriuers  mots  soot  la  tradaction  da  mot  apieak- 
ehyam,  (Voy.  p.  90,  c.  1,  nole  2;  p.  92,  c.  1,  nole  1 ;  el 
p.  114.  c.  2,  note  2.)  Ce  passage  confirme  encore  I'expli- 
cationquenous avonsdonneede  la l^gendede Dadhyanlch. 
n  est  clair  qae  dans  cette  histoire  ii  s'agil  de  chants  et 
de  sacrifices.  Twachtri  est  nn  nom  d'Agni  qui  devait 
Sire,  avec  les  Aswins,  I'objet  des  chants  de  Dadhyanlch; 
et  les  hymnes  consacr^  am  Aswins,  plac^  en  tite, 
6taienlprobablementuneesp6ced'inlrodaction,  de  /»0n,de 
$oui-ventriereyde  tine  {apicdkehyamfSandhdnabhoutam) , 
avec  laqnelle  on  amenait,on  dirigeait  le  char  do  sacrifice. 

5.  Voy.  page  114,  col.  2,  nole  3. 

6.  Voy.  page  116,  col.  1,  note  6. 

7.  On  peul  iradnire  encore,  rapide  comme  Vepervier, 


2.  Sur  ce  cbar  k  trois  roues,  k  trois  sieges,  ra- 
pide et  roulant  dans  les  trois  mondes  *,  venez,  6 
Aswins,  engraissez  nos  vacbes,  nourrissez  nos 
cbevaux,  augmentez  notre  vaillante  race! 

3.  Secourables  Aswins,  venez,  sur  votre  cbar 
rapide  et  imp6tueux,  6couter  Tbymne  du  po^te. 
Les  anciens  sages  n'ont-ils  pas  c616br6  votre  em- 
pressement  k  soulager  la  mis^re  des  (mor- 
tels)? 

4.  V6ridiques  Aswins,  qu'ils  vous  amSnent  ici, 
ces  6perviers  (po6tiques)  *,  I6gers  et  rapides, 
attel^s  k  votre  cbar,  lesquels,  pareils  k  des  vau- 
tours  a6riens  et  imp^tueux  comme  les  flots, 
vous  conduisent  vers  le  sacrifice  I 

5.  0  maitres,  la  jeune  et  aimable  fille  du  So- 
leil  *  vientde  monter  sur  votre  cbar.  Que  dans 
leur  course  circulaire  vos  cbevaux  ail6s,  su- 
perbes,  rapides,  brillants,  vous  am^nent  pr^s  (de 
nous)! 

6.  G6n6reux  protecteurs,  par  votre  puissance 
vousavez  sauv6  Bandana  «,d^livr6  Rebbas,  trans- 
ports k  traversrOc6an  le  filsde  Tougra®,  rendu 
Tcbyav&na  ik  la  jeunesse. 

7.  Atri  se  trouvait  au  milieu  du  feu :  6  Aswins, 
vous  lui  avez  donn6  soulagement  et  nourriture  •. 
Toucb6s  de  sa  pri^re,  vous  avez  rendu  le  jour  k 
Ganwa,  plough  dans  les  t6nSbres  ®. 

8.  Le  vieux  Sayou  *®  vousimplora;  6  Aswins, 
vous  avez  pour  lui  rempii  la  mamelle  d'une 
vacbe.  Vous  avez  d6Iivr6  du  danger  un  passe- 
reau  •*,  et  rendu  une  jambe  k  Vispal^  *«. 

9.  0  Aswins,  vous  avez  donn6  k  P6dou  un 
cbeval  blanc,  vigoureux,  terrible,  aim6  dUndra, 
redoutable  en  ses  bennissements,  frappant,  im- 
molant  son  ennemi,  auteur  Stonnant  de  mille 
biens  ". 

10.  Puissants  Aswins,  6  vous  dont  la  naissance 
est  si  fortunSe,  nous  vous  appelons  k  notre  se- 


J'ai  repris  le  sens  expliqad  page  89,  col.  i,  nole  2,  et 
page  98,  col.  1,  nole  2. 

1.  Voy.  page  63,  col.  2,  nole  2. 

2.  Obseryation  de  la  page  117,  col.  1^  note  7. 

3.  Voy.  page  115,  col.  l,i;ote  1. 

4.  Voy.  p.  109,  c.  1,  note  5;  p.  114,  c.  2,  nole  1. 

5.  Voy.  p.  109,  col.  1,  note  5;  p.  115,  col.  2,  nole  1. 

6.  Voy.  p.  109,  col. 2,  note  3;  p.  113,  col.  2,  note  4. 

7.  Voy.  p.  114,  col.  1,  note  6. 

8.  Voy.  p.  73,  coL  1,  note  2. 

9.  Voy.  p.  48,  col.  2,  note  1 ;  p.  65,  col.  2,  note  2. 

10.  Voy.  p.  110.  col.  1.  note  15;  p.  115,  col.  1,  nole  9. 

11.  Voy.  p.  116,  col.  2,  nole  6. 

12.  Voy.  p.  109,  col.  2.  nole  14. 

13.  Voy.  p.  114,  col.  1,  nole  1. 
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cours;  nous  vous  prions.  Venez  vers  nous,  pour 
notre  bonheur,  avec  votre  char  charge  de  ri- 
chesses,  et  daignez  accueillir  nos  chants. 

11.  (Dieux)  v6ridiques,  pouss6s  par  T^nergie 
nouvelleder6pervier(po6tique)  *,  venez  vers  nous. 
Heureux  de  votre  bonheur,  6  Aswins,  je  vous 
appelle,  en  vous  offrant  Tholocauste  au  lever  de 
i'6ternelle  Aurore! 

HYMNE    VII. 
AUX  ASWINS,  PAR    CAKCHIVA.N. 

{.Mitre  :  Djagati.) 

1.  Pour  obtenir  les  biens  de  la  vie,  j*appelle 
votre  char  merveilleux  et  rapide  comme  la  pen- 
8^,  (ce  char)  attel6  de  coursiers  lagers,  digne  de 
nos  honneurs,  orn6  de  mille  banni^res,  portant 
la  pluie  et  d'abondants  tr^sors,  charge  d*opulence 
et  de  richesses. 

2.  A  rarriv6e  de  ce  char,  la  Pri^re  s'616ve,  et 
fait  r6sonner  Thymne  (sacr6).  De  tout  c(it6  les  In- 
vocations arrivent.  Je  vous  invite  k  notre  holo- 
causte,  et  nos  compagnons  se  joignent  k  nous 
(pour  vous  honorer).  0  Aswins,  Odlrdj&nl  *  vient 
de  monter  sur  votre  char. 

3.  Lorsque  d'lDnombrables  guerriers,  jaloux 
des  biens  que  procure  la  victoire,  se  rassemblent 
sur  le  champ  de  bataille,  alors,  sur  la  voAte  in- 
clin6e  du  ciel,  on  apergoit  votre  char  qui  s'appro- 
che  du  maltre  que  vous  favorisez. 

4.  G'est  vous  qui,  sur  vos  chevaux  ail63,  avez 
rapport6  Bhoudjyou '  submerge;  c*est  vous  qui 
Pavez  ramen^  h  ses  parents  au  sein  de  leur  de- 
meure  lointaine.  (Dieux)  protecteurs,  c'est  vous 
qui  avez  g6n6reusement  secouru  Divodftsa  *. 

5.  Pour  soutenir  votre  gloire ,  vos  nobles 
coursiers)  ont  transports  votre  char  au  but  (assi- 
gn6  par  les  dieux) ;  et  la  beauts,  qui  6tait  le  prix 
du  combat,  venant  k  vous  comme  k  des  amis, 
vous  accepta  pour  6poux  *. 

6.  Vous   avez  d6livr6  R6bha  ®  des  ennemis 


1.  On  pent  tradoire  aotremenl  :  avec  la  vive  impe- 
tuosity de  Vepervier,  venez  vert  nous,  Voy.  page  1 17, 
col.  1,  note  7. 

2.  Oilrdj&oi  est  le  nom  de  cette  fille  da  Soieil  qui, 
p.  115,  col.  1,  note  1,  est  appall  Souryd.  An  moment 
de  son  depart,  soivant  le  commentaire,  on  loi  a  dit : 
OUrdjaiti  (bon  courage)! 

3.  Yoy.  p.  109,  c.  2,  note  3;  p.  113,  c.  2,  note  4. 

4.  Yoy.  p.  110,  c.  1,  note  9 ;  p.  115,  c.  1,  note  2. 

5.  Yoy.  p.  115,  c.  1,  note  1; 

6.  Voy.  p.  109,  c.  1,  note  5;  p.  115,  c.  2,  note  2. 


qui  Tentouraient,  Atri  *  des  feux  qui  Penviron- 
naient,  et  que  vous  avez  Steints  par  une  onde 
fralche.  Vous  avez,  pour  secourir  Sayou  •,  rem- 
pli  la  mamelle  d'une  vache.  Yous  avez  donnS  de 
longs  jours  k  Bandana  '. 

7.  Bandana  6tait  accabl6  par  Pfltge  :  6  (dieux) 
secourables  et  puissants,  vous  Pavez  restaur^, 
comme  un  (vieux)  char.  Pour  prix  de  ses  hym- 
nes,  du  sein  qu'il  a  f6cond6  vous  avez  fait  naltre 
un  saint  homme.  A  celui  qui  vous  honore  accor* 
dez  aujourd'hui  votre  secours. 

8.  Un  ills  6tait  loin  de  son  pSre,  et  tristement 
abandonn6  *,  11  vous  a  invoquSs ;  vous  ^tes  ac- 
courus,  et  par  d'heureux  secours  vous  avez 
exauc6  les  voeux  qu'il  vous  adressait  en  sa 
d6tresse. 

9.  L'abeille  a  recouvrS  par  vous  son  miel 
agr6able.  Le  fils  d'Ousidj  *  compose  en  votre 
honneur  de  doux  chants,  et  vous  invoque  en 
vous  enivrant  de  soma.  Vous  avez  6cout6  la 
pri^re  de  Dadhyantch,  et  la  Ute  de  cheval  vous  a 
c6l6br6s  ®. 

10.  0  Aswins,  vous  avez  donn6  k  P6dou  '  un 
(coursier)  blanc,  objet  de  mille  dSsirs  pour  les 
guerriers ;  (coursier)  brillant  et  sauveur,  invin- 
cible dans  les  combats,  distingu6  dans  toutes  ses 
oeuvres,  et  terrassant  ses  ennemis  avec  la  force 
d'lndra. 

HYMNE  viii. 

AUX  ASWIKS,  PAR  GAKCHIVAN. 

{Metres  :  GayAlrt,  Ouchnlh,  et  Vrihall.) 

1.  0  Aswins,  quel  hommage  est  digne  de 
vous?  quel  (mortel  est  capable)  de  vous  plaire? 
Comment  vous  honorera-t^il,  Phomme  faibleel 
ignorant  (de  sa  nature)? 

2.  Oui,  Phonmie  est  ignorant,  et  vous  6tes  sa- 
ges. Tout  autre  que  vous  est  insens6.  Mais  que 
Phomme  s'adresse  pieusement  k  vous ;  aussit6t, 
pour  un  simple  mortel,  vous  exercez  votre  puis- 
sance invincible. 


1.  Yoy.  p.  73, c.  l,note2;  p.  114,c.  1,  note  4. 

2.  Voy.  p.  110,  c.  1,  note  15;  p.  115,  c.  1,  note  9. 

3.  Voy.  p.  109, c.  l,note5;p.  114,c.2,note  1. 

4.  Le  commenlateor  croit  qu'il  est  ici  qnestion  de 
Bhoudjyoa.  Voy.  page  109,  col.  2,note3;  p.  113,  col. 2, 
note  4. 

5.  Le  poete  se  ddsigne  lai-mdme  :  c'est  le  noaveaa 
Gakchtv&n,  descendant  de  I'ancien  fila  d'Onsidj. 

6.  Voy.  p.  90,  c.  1,  note  2;   p.  92.  c.  1.  note  1. 

7.  Yoy.  p.  Ii4,  c.  I,  note  I. 
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3.  Yous  ^tes  sages,  et  nous  vous  invoquons ; 
vous  fites  sages,  inspirez  notre  pri^re  en  ce  jour. 
Un  serviteur  d6vou6  vous  honore  et  vous  sa- 
crifie. 

4.  Je  ne  m'adresse  pas  h  des  dieux  impuis- 
sants ;  (nous  attendons),  g6n6reux  (Aswins),  le 
prix  de  nos  invocations  et  de  nos  sacrifices.  Con- 
servez-nous  forts  et  vigoureux. 

5.  Qu'il  vous  plaise,  cet  hymne  qui  retentit 
avec  6clat  dans  la  bouche  de  celui  qui  voudrait 
imiter  Bhrigou  i ,  (eel  hymne)  que  le  tils  de 
Padjra*  vous  adresse  (aujourd'hui) !  Qu'il  vous 
plaise  aussi  le  sage  qui  joint  (i  sa  pri^re)  Tof- 
frande  sacr^e ! 

6.  ficoutez  l*hymne  que  chantait  en  votre  hon- 
neur  (un  homme)  errant  dans  les  t^n^bres ' , 
(hymne)  que  j'ai  r6p6t6  en  recouvrant  la  vue  par 
votre  protection,  6  Aswins,  auteurs  de  tout 
bien! 

7.  C'est  vous  qui  donnez,commec'est  vous  qui 
6tez  la  puissance.  Vous  6tes  notre  refuge;  soyez 
nos  gardiens,  et  d61ivrez-nous  des  brigands  sans 
conscience. 

8.  Ne  nous  livrez  pas  h  notre  ennemi.  Ne  souf- 
frez  pas  que  nos  vaches  nourrici^res,  6Ioign6es 
de  leurs  veaux,  soient  chass6es  de  nos  de- 
meures. 

9.  Que  vos  amis  vous  trouvent  favorables  h 
leurs  voeux !  Que  nous  obteoions  de  vous  abon- 
dance  de  nourriture,  abondance  de  vaches ! 

10.  Yoil^  le  char  des  Aswins  riches  et  bienfai- 
sants.  (Ce  char)  est  sans  chevaux  *,  et  j'esp^re 
qu'il  me  procurera  Tabondance. 

It.  (Char  divin),  charg6  de  richesses,  signale 
pour  nous  ton  pouvoir!...  (Le  voyez-vous)?  ce 
char  fortune  avance  du  c6t6  de  ceux  qui  ont  pr6- 
par6  le  soma. 

12.  11  est  deux  choses  qui  passent  vite  :  le 
sommeil  et  les  mauvais  riches.  Dans  ce  moment, 
je  ne  connais  ni  Tune  ni  Tautre  de  ces  deux 
choses. 

1.  Voy.  p.  78,  c.  2,  note  6.  Le  commenlaire  introdnit 
id  uo  fits  de  Ghoehd,  pour  tradnire  le  mot  Ghoche. 

S.  Gakchtv&D,  I'autear  de  cet  hymne,  est  de  la  famille 
des  Padjras,  et  sans  donte  aassi  descendant  de  I'ancien 
CakcblvdJi,  fils  d'Oasidj.  Voy.  page  118,  col.  2,  note  5. 

3.  Cet  homme,  soivant  le  commentaire,  c'est  Ridjr^wa. 
Je  r^p^te  ici  Tobseryalion  qae  j'ai  falte  ailleurs  :  11  me 
semble  que  cet  aTeuglement  dont  se  trouvent  commu- 
n^ment  frapp6s  les  Richis  et  les  poeles,  ce  n'est  point 
one  c^it^  r^Ile :  c*est  la  privation  de  la  Inmi^re  que 
lear  enleve  la  nnit,  et  que  lenr  restituc  le  sacrifice  da 
matin. 

4.  Le  podtevent-il  dire  qae  les  As  wins  ont  d^tel^lears 
chevaux  poor  s'arrSler  k  son  sacrifice  ? 


HYMNE  IX. 


A    INDRA,    PAR   CAKCHIVAlf. 


{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Quand  done  (le  dieu)  qui  protege  les  hom- 
mes  et  qui  donne  la  richesse  voudra-t-il  6couter 
la  voix  des  pieux  Angiras?  Lorsqu'il  sort  de  son 
palais,  (ce  roi)  digne  de  nos  sacrifices,  pour  vi- 
siter le  peuple  qui  Phonore,  son  pouvoir  se  ma- 
nifeste  au  loin. 

2.  Ce  maltre  puissant,  voulantpourvoiri  notre 
nourriture,  am^ne  ce  riche  troupeau  de  vaches 
(divines) ;  le  ciel  en  est  assi^i^.  Le  souverain 
(des  dieux)  contemple  ces  t^n^bres  qu'il  a  fait 
naltre ;  et  T^pouse  du  coursier  devient  la  m6re 
de  la  vache  *. 

3.  Qu'il  vienne  (^couter)  notre  antique  invoca- 
tion, celui  qui  donne  aux  Aurores  leur  lumi^re, 
celui  qui  chaque  jour  est  le  bienfaiteur  des  An- 
giras ses  serviteurs.  II  s'est  fait  une  arme  dont 
les  coups  foudroyants  sont  rapides ;  pour  les  qua- 
drup^des  utiles  k  Thomme,  pour  Thomme  lui- 
m^me,  il  a  convert  le  ciel  (de  nuages). 

4.  Enivr6  de  la  douceur  du  soma^  c'est  toi  qui, 
pour  le  sacrifice,  as  jadis  rendu  (aux  Angiras)  ce 
fameux  troupeau  de  vaches  qui  leur  avail  6t6  en- 
lev6  *.  Car  toutes  les  fois  que  (le  dieu)  aux  trois 
t^tes  >  apparatt  dans  le  combat,  il  brise  les 
portes  de  Pennemi  des  enfants  de  Manou. 

5.  (Oui,  rien  ne  te  r^siste,  6  dieu)  merveilleu- 
sement  rapide,  quand  le  p^re  et  la  m^re  de  fa- 
mille *,  soutiens  (du  sacrifice),  font  pr6sent6 
le  lait  (des  Ubations)  et  le  tr6sor  f6cond  des  of- 
frandes;  quand  (les  pr^tres)  ont  fait  couler  en 
ton  honneur  la  brillante  liqueur,  et  le  breuvage 
que  donne  la  vache  nourrici^re. 

6.  (Le  dieu)  vainqueur  vient  d'apparaltre :  qu'il 
excite  nos  transports  de  joie.  II  brille,  tel  que  le 
soleil  qui  suit  Taurore.  Qu'offert  par  nous  sans 
reserve,  et  accompagn6  de  nos  chants,  J  le  soma 
jaillisse  de  la  cuiller  sacr6e  jusque  sur  le  foyer. 

7.  Quand  Agni  s'enflamme  au  bdcher  du  sacri- 

1.  Getle  dnigme  a  besoin  d'explications.  La  vache, 
nous  le  Savons,  c'est  le  naage.  Or,  ce  nuage  est  enfant^ 
par  une  vapear  aqueuse  qui  s'dldve  et  marcho  avec  la 
rapidil6  du  cheval.  Indra  embrasse  cette  vapear,  et  en 
fait  son  Spouse  ;il  la  sentient  snr  son  sein,et  la  f^conde 
ponr  le  bonhear  de  la  terre.  Gelte  6poase  d'lndra  porta 
le  nom  de  Mend :  ce  mdme  mot  est  le  nom  qa'ane  U- 
gende  donne  4  Indra  lai-m6me,  devenu  femme.  Voyez 
lecture  iv,  hymne  5,  vers  13. 

2.  Voy.  page  44.  col.  1,  note  7. 

3.  Allusion  aux  trois  mondes,  od  rdgne  Indra. 

4.  Le  commentateur  fait  rapporter  ce  passage  an  Ciel 
et  4  la  Terre. 
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fice,  alors  que  le  Soleil  s'occupe  k  garair  les 
plaines  celesta  de  vaches  (merveilleuses)  *,  toi, 
cependant,  tu  brilles  d'un  6clat  serein  pour  les 
travaux  de  Fhomme  qui  pousse  son  char,  ou  qui 
conduit  ses  troupeaux,  ou  qui  voyage  avec  c6l6- 
rit6. 

8.  Habitant  des  vastes  regions  de  Tair,  arrSte 
ici  tes  chevaux ;  combats  Tennemi  qui  convoite 
nos  richesses,  anim6  par  cette  boisson  agr6able, 
16gere,  fortifiante,  que  nos  mortiers  expriment 
pour  ton  bonheur. 

9.  G*est  toi,  6  (Indra)  digne  de  tant  d'hom- 
mages,  qui  as  Ianc6  centre  le  nuage  le  trait  de 
ler  que  favait  du  ciel  apport6  Ribhou,  quand,  en 
faveur  de  Goutsa  *,  tu  frappais  Souchna  de 
coups  inaombrables. 

10.  (0  dieu)  arm^  de  la  foudre,  quand  le 
soleil,  au  depart  de  la  nuit,  pergait  le  nuage  qui 
ie  pressait,  et  cherchait  k  se  d6barrasser  des 
chaines  dont  Souchna  avait  tout  convert  les  airs, 

11.  Alors,  en  te  voyant  k  Foeuvre,  6  Indra,  le 
ciel  et  la  terre,  vastes,  forts,  in6branlables,  se 
livraient  k  la  joie.  De  ta  foudre  puissante  tu  ter- 
rassais  Vritra,  qui  se  cacbait  au  sein  des  ondes 
et  se  nourrissait  de  la  substance  des  nuages. 

12.  0  Indra,  toi  qui  es  Fami  des  hommes,  di- 
rige  vers  nous  ces  coursiers  vigoureux  et  rapides 
comme  le  vent,  que  tu  conserves  pour  atteler  k 
ton  ohftT.  (Prends)  ta  foudre,  que  le  fils  de  Gavi, 
Ousanas  ^  fadonn^;  arme  qui  fait  noire  joie, 
et  qu'il  a  aiguis6e  pour  6tre  fatale  k  Vritra  et  te 
donner  la  victoire. 

13.  0  Indra,  arr^te  ici  un  instant  tes  brillants 
coursiers,  de  m^me  que  le  fameux  fitasa  retint  le 
char  du  soleil  *.  Rejetant  les  impies  (Asouras) 
au  del^  des  quatre-vingt-dix  fleuves  \  d^truis 
leurs  ceuvres. 

14.  0  Indra,  (dieu)  foudroyant,  sauve-nous  de 
la  triste  pauvret6,  de  la  d^faite  dans  la  bataille! 
Nous  demandons  Tabondance,  la  gloire,  Tbon- 
neur  des  sacrifices;  donne-nous  de  Topulence, 
des  chars,  des  chevaux. 

1.  Le  soleil  pompe  Teaa  pour  en  former  les  nuages. 

2.  Voy.  p.  6i,c.  S,  notes;  p.  106,  c.  1,  n.  3.  Les 
Ribhous  ont  fabiiqu6  Tarmo  d'Indra.  Voy.  p.  51,  c.  1, 
note  1. 

3.  Voy.  p.  73,  c.  2,  note  2;  p.  91,  c.  l,note  4.  II  est 
etonnant  qu'Ousanas,  pi^cepteur  des  Asouras,  favorise 
Indra  centre  ses  ^Idres.  11  y  a  sans  donte  14  une  aUn- 
sion,  que  j'ignore,  4  qnelque  ph6nomtoe  astronomique 
ou  mitterologique. 

4.  Voy.  p.  76,  col.  i,  note  7. 

5.  Ce  nombre  est  ordinairement  de  99.  Voy.  page  61, 
eol.  1,  note  4. 


15.  Que  ta  protection  ne  nous  abandonne  pas, 
(dieu)  de  la  puissance  et  de  la  richesse !  accorde- 
nous  Pabondance!  0  Maghavan,  multlplie  nos 
vaches!  P^res  de  famille  d6vou6s  k  ta  gran- 
deur, puissions-nous  jouir  d*un  bonheur  cons- 
tant! 


SECTION   DEUXI^ME. 

LECTURE    PREMIERE. 
HYMNE  I. 

ACX  VI8WAS,   PAR    CAKGHtVAlf. 

(M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Humbles  et  respectueux,  pr^sentez  vos  li- 
bations, vos  mets,  votre  sacrifice  au  (dieu)  terri- 
ble ^  qui  am^ne  la  pluie.  Que,  du  haut  des  airs, 
(vienne)  Marout,  qui  donne  la  vie  * ;  je  le  chante 
avec  ses  guerriers,  (qu'il  lance)  sur  la  terre  et  le 
ciel  comme  (les  fishes)  d'un  carquois. 

2.  Telles  que  les  deux  Spouses  (d*un  m^me 
maltre),  FAurore  et  la  Nuit,  se  multipliant  (pour 
nous,  viennent)  augmenter  les  biens  de  celui  qui 
les  invoque  d^s  le  matin.  Ainsi  qu'une  jeune  fille 
d6veloppant  son  voile,  ( FAurore)  se  dore  k  nos 
yeux  des  splendours  du  soleil. 

3.  Que  (le  dieu)  qui  marche  autour  (du  mon- 
dQ)  »,  et  rev^t  des  formes  diverses  *,  nous  soil 
propice!  Qu'il  nous  soit  aussi  propice,  le  Vent 
qui  donne  les  eaux  f6condes !  0  Indra,  6  Parvata  * , 
empressez-vous  pour  nous  1  Que  tons  les  dieux 
nous  comblent  de  biens ! 

4.  Aliens!  en  Fhonneur  de  la  blanche  (Aurore), 
moi,  fils  d'Ousidj «,  je  pr6sente  ces  liqueurs  et 
ces  mets.  Rendez-vous  propice  le  fils  des  eaux  '; 

1.  Traduction  du  mot  Roudra,  ^pithdte  qui  d^signe 
Marout,  le  dieu  du  yent. 

2.  Ge  vers  est  dif6cile  k  comprendre.  Je  ne  pense  pas 
que  le  mot  Asoura  d6signe  un  ennemi  des  dieux  :  c'est 
un  dire  qui  donne,  qui  apporte  la  vie,  dpith^te  de  Marout. 

3.  Tradaetion  de  Paridjman,  dpith^te  d'Agni. 

4.  Agni  se  manifeste  sous  diffdrentes  formes,  et  en  par- 
ticulier  sous  celle  du  Tretdgni :  de  I^  le  sens  du  mot 
Vatarhds, 

5.  Parvata  est  d^riv^  du  verbe  parva,  qui  signifie 
remplir,  ou  de  parvan,  nceudj  comme  qui  dirait  rempli 
de  nceuds,  Cette  derni^re  explication  rappeUe  la  forme 
du  nuage,  dont  les  differentes  parties  paraissent  comme 
nou^s  ensemble.  Paryala  est  done  ici  le  nuage  person- 
nifiS  et  inyoqud  avec  Indra.  Cependant  on  attribue  aussi 
cette  dpitb^te  au  vent  qui  gonfle  et  remplit  le  nuage. 

6.  Cakchlv^.  Page  50,  col.  1,  note  2 ;  page  114, 
col.  1,  notes.  Le  po6tedoit  dtre  un  de  ses  descendants. 

7.  Agni,  comme  n6  des  libations. 


Digitized  by 


Google 


[LHit.    I.] 


RlG-VlfiDA.  — SECTION  DEUXlfiMK. 


121 


faites  que  ces  (v^n^rables)  metres  *  soient  feyo- 
rables  au  vertueux  Ayou  *. 

5.  Moi,  tils  d'Ousidj,  comme  Ghochfli '  quand 
elle  fut  afflig^e  de  la  l^pre,  je  vous  offre  uae 
pri^re  suppliante.  Pour  vous,  et  en  Thonneur  du 
g6n6reux  Podchan,  je  fais  dresser  le  foyer  d'Agni. 

6.  Mitra  et  Varouna,  6coutez  mes  invocations, 
fecoutez  (la  pri^re  qui  s'6I6ve  vers  vous)  en  ce 
lieu,  de  tout  cdt6  *.  Que  Sindhou  «,  avec  ses  on- 
des,  nous  entende,  et,  sensible  h  nos  v(Eux,nous 
accorde  ses  heureux  dons! 

7.  Je  chante  (vos  louanges),  d  Mitra  et  Va- 
rouna! Parmi  les  Mens  que  vous  apportez,  que 
Padjra  ®  doive  k  votre  faveur  des  centaines  de 
vaches.  Qu*il  se  complaise  dans  ses  chars  renom- 
m68 ;  que  (les  dieux  viennent)  Tenvironner  d'un 
bonheur  continuel. 

8.  Mes  chants  vous  recommandent  le  (maltre) 
g6n6reux  ici  present.  Nous  autres,  (simples)  mor- 
tels  ',  puissions-nous  avoir  des  richesses  et  une 
bonne  lign6e!  Le  chef  qui,  au  milieu  des  Padjras, 
se  distingue  par  sa  Iib6ralit6,  est  aussi  prodigue » 
pour  moi  de  cbevaux  et  de  chars. 

9.  0  Mitra  et  Varouna,  le  chef  qui  vous  refuse 
ses  libations,  adressant  ailleurs  son  hommage, 
(se  declare)  votre  ennemi.  Dans  son  sein  reside 
ie  mal,  tandis  que  celui  qui  se  conforme  au  de- 
voir du  sacrifice  obtient  ce  qu'il  desire. 

10.  Qu'un  adversaire  puissant  se  pr6senle;  le 
(chef  pieux)  est  fort  dans  ses  oeuvres;  ses 
hommes  sont  plus  robustes,  ses  ressources  plus 
grandes.  II  va,  combl6  de  biens,  toujours  ferme 
dans  les  combats,  toujours  h6roique  (dans  ses 
actions). 

11.  Qu'ainsi  marchent  les  hommes.  Vous,  rois 


1.  II  est  natnrel  de  donnerle  nom  de  miret  anx  eanx 
qui  fteondent  et  noarrissent  la  nature. 

2.  Ce  mot,  analogue  anx  mots  ManoUf  Pourou,  Na- 
hou€h,  signifie  en  cet  endroit  homme. 

3.  Voy.  page  116,  col.  1,  note  5. 

4.  11  faul  snpposer  que  le  foyer  est  entoard  d'ndora- 
teurs  qui  rdpetent  des  invocations. 

5.  Cest  rOc^an,  on  T^l^ment  hamide.  Ce  pent  dtre  en- 
core le  soma, 

6.  Le  commentateur  regarde  le  mot  Pctdjra  comme  un 
nom  de  Cakchivin.  Je  distingae  ces  deux  noms :  Tun 
est  celui  d'un  chef  de  tribu;  I'antre  est  celui  du  poete, 
qui  devait  appartenir  k  la  tribu  des  Padjras.  Voyez 
pa^e  73,  col.  2,  note  6;  page  114,  col.  1.  note  2. 

7.  Le  podte  emploie  ici  et  plus  has  encore  le  mot  Na- 
houchf  que  j*ezplique  comme  le  mot  ayov^  note  2,  plus 
haoL 

8.  Sourij  form*  de  la  racine  chou^  signifie  donateur,  II 
s'entenddu  chef  qui  fait  les  frais  du  sacrifice;  quelque- 
fois  aussi  du  prfttre  qui  Toffre.  Voy.  page  114,  col.  1, 
note  2 ;  page  73,  coL  2,  note  6. 
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(celestes)  qui  aimez  Pambroisie  (du  sacrifice), 
ecoutez  Finvocation  de  leur  chef.  Accourez  du 
haut  des  airs;  car  vos  bienfaits  sont  promis  k 
nos  hymnes,  et  donnent  la  grandeur  au  maltre 
des  chars. 

12.  Puissions-nous  partager  la  force  de  ce  chef 
pour  lequel  je  vous  ai  invoqu6s,  en  recompense 
des  offrandes  que  nous  vous  prison  tons  h  dix  re- 
prises *.  Que  les  Yiswas,  pour  lesquels  nous 
allumons  ce  foyer  (sacr6),  nous  accordent  leurs 
dons ;  que  Tabondance  soit  le  prix  de  nos  sacri- 
fices. 

13.  Avec  joie  nous  pr^sentons  ces  offrandes 
que  portent  dix  personnes.  Que  (notre  chef)  ait 
les  chevaux  et  les  rayons  (de  gloire)  qu'il  d6sire. 
Que  les  seigneurs  ici  presents  soient  vainqueurs, 
et  donnent  h  leurs  gens  de  riches  parures. 

14.  Que  les  Viswas  nous  accordent  de  Tor  pour 
nos  pendants  d'oreille,  des  pierres  pr^cieuses  pour 
nos  colliers.  Que  la  pri^re  du  maltre  *,  montant 
vers  eux,  appelle  sur  nous  deux  '  les  vaches  * 
(f6condes). 

15.  Que  les  quatre  Ills  de  Masars^ra,  que  les 
trois  (enfants)  du  roi'vainqueur  Ayavasa,  ne 
(puissent  pr6valoir  sur  nous).  0  Mitra  et  Va- 
rouna, faites  heureusement  briller,  tel  que  celui 
du  soleil,  votre  char  aux  larges  formes ! 

HYMNE   II 

A    L'aURORE,    par    CAKCniVAN. 

{MSlre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  large  char  de  I'heureuse  d^sse  est  at- 
tel6;  les  dieux  immortels  *'sont  places  sur  ce 
char.  La  noble  habitante  des  airs  est  sortie  du 
sein  des  t6n^bres,  pour  parer  le  s^jour  humain. 

2.  La  premiere  du  monde  en  tier,  elle  se  16ve, 
et  r6pand  glorieusement  au  loin  ses  bienfaits. 
Toujours  jeune,  toujours  nouvelle,  FAurore  renalt 
pour  6veiller  (la  terre);  elle  vient  la  premiere  a 
Finvocation  du  matin. 

1.  Le  motainsi  rendu  est  Dasataya,  Cest,  dit  le  com- 
mentaire,  le  $oma  offert  dans  dix  vases,  ou  des  mets 
qui  rdjoaissent  dix  organes;  ou  bien  enfin  une  offrande 
pr^sent^e  sous  dix  formes  differentes.  Un  autre  sens  est 
donn^  dans  le  vers  suivant.  J'ajonterais  encore  une  autre 
explication:  le  soma  extrait  avec  les  dix  doigts. 

2.  Ari,  le  pSre  de  famiUe. 

3.  G'est-^-dire  le  prdtre  et  le  chef  de  tribu. 

4.  Suivant  le  commentateur,  le  poete  ddsigne  par  ce 
mot  ou  les  nuages,  ou  les  cboses  n^cessaires  au  sacri- 
fice, et  provenant  de  la  vache. 

5.  Le  char  attel6  en  I'honneur  d'un  dieu,  c'est  le  sacri- 
fice :  les  dieux  on  d6vas  immortels  ici  mentionnds  pour- 
raient  bien  6tre  les  pr^tres  eux-mdmes. 
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3.  Quand  aujourd'Iiui  tu  dispenses  le  bonheur 
aux  hommes,  6  divine  Aurore  L^nie  parmi  les 
mortels,  les  (pr^tres)  purs  de  p6cli6  s'adressent 
au  Soleil,  (et  s'^cricnt) :  Void  Damoilnas  • !  Voici 
le  divin  Savitri  (qui  vieot)  k  nous ! 

4.  L'immortelle  visite  nos  demeures,  et  du  haut 
des  airs  recueilie  nos  hommages.  Lib6rale  et  bril- 
lante,  eile  va  sans  cesse  distribuant^les  plus  ri- 
ches de  ses  tr^sors. 

5.  Soeur  de  Bhaga,  parente  de  Varouna,  pieuse 
Aurore,  sois  lou6e  eu  premier  lieu.  Qu'il  aille  i 
Toccident  exercer  sa  mauvaise  influence,  celui 
qui  contient  ie  mal;  et  devenons  vainqueurs  de 
lui  par  la  vertu  du  char  de  I'heureuse  (deesse). 

6.  Que  de  saintes  pri^res  retentissent :  voici  les 
feux  qui  etincellent.  Les  rayons  de  TAurore  nous 
d6couvrent  d'enviables  tr^sors,  couverts  par  les 
t6n6bres. 

7.  Par  desretours8uccessifs,vontetreviennent 
le  Jour  et  la  2^uit  sous  des  formes  differentes. 
Celle-ci  est  (comme)  une  caverne  qui  enveloppe 
Ic  monde  d'obscurit6.  L* Aurore  brilie  sur  son  char 
resplendissant. 

8.  Toujours  semblables  h  elles-m^mes,  aujour- 
d'hui  et  domain  les  (Aurores)  embrassent  la  lon- 
gue  region  de  Varouna.  Exemptes  de  reprochc, 
(plac6es)  h  Irente  yodjanas  «  (de  distance  du 
soleil),  elles  accoraplissent  Tune  apr(is  Tautre 
Icur  revolution. 

9.  L' Aurore  sait  quel  hommage  lui  est  r6serv6 
au  point  du  jour,  et  elie  nalt,  blanchissant  de  ses 
rayons  la  noirccur  (de  la  nuit).  (Gomme)  la  femme 
vient  (i  son  6poux),  elle  arrive  conBtamment 
chaque  jour  au  lieu  du  sacrifice  pr^s  de  celui  qui 
rhonore. 

10.  Telle  qu'unc  vierge  aux  formes  16g6res,  6 
deesse,  tu  accours  vers  le  dieu  du  sacrifice  *. 
Jeune  et  riante,  tu  devances  (le  soleil),  et  d6voiies 
ton  sein  brillant. 

11.  Pareille  h  la  jeune  fille  que  sa  m^re  vient 
de  purifier,  tu  r^v^les  k  Toeil  r^clatante  beaut6 


1.  Damounas  estunnorod'AgDi;  ce  motsignifiedoini)- 
tant  tout,  ou  qui  aime  la  demeure  du  Mocrifice.  Le  com- 
meotateur  Texplique  par  Danamands^  qui  aime  a  donner. 
Saviiri  eiBhagOf  quenoas  trouvons  plos  loin,  soot  des 
Doms  du  soleil. 

i.  Vyodjana  est  une  mesnre  trop  incertaioe  pour  que 
nous  puissions  tirer  de  ce  passage  quelque  parti.  L'au- 
rore  prMde  le  soleil  de  trente  yodjanas :  quand  elle  est 
au  premier  meridien,  &  Lanc^,  le  soleil  en  est  ^loignd  de 
celte  distance. 

3.  C'esl-i-dire  Agni.  Gependant  le  mot  Deva  ponrrait 
s*entendre  du  chef  lui-mdme,  ou  du  pr^lre  qui  assiste 
au  sacrifice. 


de  ton  corps.  Aurore  fortun^e,  brilie  par  excel- 
lence! aucune  des  Aurores  pass^es  ne  futplus 
belle  que  toi. 

12.  Riches  en  chevaux,  en  vaches,  en  biens  de 
toute  espSce,  s'unissant  par  les  oeuvres  aux  rayons 
du  soleil,  les  Aurores  s'en  vont  pour  revenir, 
beureuses  et  toujours  adorables. 

13.  Daigne  agr^r  le  rayon  de  (notre)  sacrifice, 
et  accompiis  en  nous  ton  ceuvre  fortune.  Aurore, 
sois  propice  k  notre  invocation;  brilie  aujour- 
d^hui  pour  nous!  Puissions-uous  ^tre  heureux  et 
opulents ! 

UYMNE   III. 
A   l'aurorb,   par   cakchiva:!. 

{Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  L' Aurore  nait  en  m^me  temps  qu'Agni  s'al- 
lume.  Le  soleil  se  16ve;  TAurore  a  pr6par6  le  large 
(berceau)  de  I'astre  lumineux.  Voici  le  divin  Sa- 
vitri (qui  vient)  k  nous,  et  ri^pand  les  biens  n6- 
cessaires  k  tons  les  Stres  anim^. 

2.  Gonsolidant  les  oeuvres  divines,  determinant 
les  ftges  bumains,  Taln^e  des  (Aurores)  futures 
brilie,  semblable  aux  (Aurores)  pass^es,  aux  (Au- 
rores) 6ternelles. 

3.  Gette  fille  du  Giel  apparalt,  v6tue  de  rayons 
lumineux,  semblable  ( k  Taslre)  qu'elle  pr^c^de. 
Elle  suit  le  chemin  du  sacrifice,  cpmme  si  elle 
le  connaissait  d^j^,  sans  s*^rer  dans  les  r^ions 
c61estes. 

4.  Son  sein  brilie  comme  des  feux  ^latants. 
Semblable  k  Nodhas  ',  elle  nous  montre  des 
tr^sors  pr6cieux.  Pourvoyeuse  (vigilante),  elle 
6veille  les  (hommes)  endormis ;  ainsi  se  pr6sente 
la  plus  ancienne  des  (Aurores)  futures. 

5.  Dans  la  moiti^  orientale  du  vaste  ciel,  cette 
m^re  de  vaches  »  (lumineuses)  616ve  son  6ten- 
dard.  Elle  8'6lend,  elle  s'avance,  plac6e  entre  les 
deux  (grands)  parents  (de  la  nature),  qu'elle 
charme  6galement. 

6.  Ainsi  grandissant  k  la  vue,  elle  ne  fait  ac- 
ception  de  personne ;  sa  forme  616gante  et  l^^re 
brilie  ^alement  pour  le  petit  comme  pour  le 
grand. 

7.  Telle  que  I'homme  qui  n'a  pas  de  fr6re,  elle 
semble  monter  sur  son  char  pour  semer  ses 
bienfaits  sur  sa  route.  L'Aurore,  richement  v^tue. 


1.  PoSte  dont  il  est  question  section  I^    lecture  V, 
bymne  1,  vers  13. 

2.  Ge  sont  les  rayons  ou  les  nuages  qui  couvre«it 
I'orient  an  point  du  jour. 
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est  coinme  i'^pouse  amourcuse  qui  6tale  en  riant 
aux  regards  de  son  6poux  les  tr^sors  de  sa  beaul6. 

8.  Soeur  (pr^voyante),  elle  a  pr6par6  h  sa  soeur 
aln6e  *  un  (nouveau)  berccau,  et  en  partant  elle 
semble  I'appeler  de  son  regard.  A  son  lever,  les 
rayons  du  soleil  ornent  son  cortege,  tels  que  les 
compagnes  (d'une  jeune  mari^). 

9.  A  la  suite  de  ces  soeurs  (qui  sont  n^es)  dans 
les  anciens  jours,  une  autre  arrive,  suivant  son 
atn^.  Que  ces  Aurores  nouvelles,  comme  leurs 
devanci^res,  se  Invent  heureusement  pour  nous! 

10.  Opulente  Aurore,  6veille  ceux  qui  t'hono- 
rent;  que  les  avares,  qui  marcbandent  ton  culte, 
restent  dans  leur  sommeil.  Riche  et  pieuse  Au- 
rore,  l^ve-toi  favorablement  pour  ceux  qui  Ta- 
dressent  leurs  offrandes  et  leurs  chants,  toi  qui 
vieillis  (les  choses  humaines). 

11.  La  jeune  (Aurore)  vient  h  Torient,  et  altelle 
{h  son  char)  la  troupe  des  vaches  rosSes.  A  son 
lever  apparalt  aussitdt  le  (divin)  6tendard  •,  et 
Agni  brille  dans  les  demeures  (des  hommes). 

12.  A  Tapparition  de  (la  d^esse)  qui  apporte  leur 
nourriture,  les  oiseaux  et  les  hommes  sortent  de 
leurs  demeures.  Aurore  divine,  aux  mortels  as- 
semble pour  ton  culte  tu  dispenses  de  nombreuses 
richesses. 

13.  V6n6rable8  Aurores,  mon  hymne  vous  a 
c616br^es.  Vous  avez  d6sir6  mon  offrande,  et  en 
avez  proGt^.  0  d6esse,que  par  votre  secours  nous 
obtenions  des  biens  innombrablcs! 

IIVMNE   IV. 

ACTIO?!  DE  GRACES  \    PAR  CAKCHIVAN. 

{MitrM  :  Tricctoubh  et   Djagatt.) 

I.  {Ridt.)  D^  le  matin  (Swanaya)  vient, et  d6s 
le  matin  il  prodigue  les  tr6sors.  (Gakchlv&n)  ac- 
cepte  et  conserve  ses  dons  avec  reconnaissance. 

1.  G'est  la  nuit,  qui  precede  le  jour,  snivant  les  id^es 
cosmogoniques  de  Tlnde. 

2.  C'est-i-dire,  la  flamme  da  sacrifice. 

3.  G'est  avec  quelqne  repugnance  que  j'ai  sniyi  le 
seos  doDo6  4  cette  pi^ce  par  le  commentatear,  qui  la 
regarde  comme  une  action  de  grdces  en  I'honr.ear 
d'an  prince ;  je  n*y  voyais  qn'an  hymne  en  Thonnear 
d'lndra.  Mais  la  liaison  qui  semble  exister  entre  cette 
pidce  et  la  soivante,  m'a  fait  rejeter  mon  id^.  Le  com- 
mentatear dit  que  Cakcblvdn,  apr^s  ses  Etudes,  se  met 
en  voyage  pour  retoumcr  che«  son  p^re,  et  s'endort  sur 
iaronte;  Swanaya,  filsde  Bh&vayavya,  le  rencontraut,  le 
fait  monter  sur  son  char,  lui  donne  sa  fiUe  en  manage, 
et  le  ramdne  chez  son  p^re,  combU  d'honneurs  et  de 
presents.  Le  commentateur  trouve,  dans  les  vers  des 
de«x  bymnes,  qni  se  snivent,  les  divers  details  que  je 
vieos  de  rapporter,  et  se  voit  oblig6  de  mettre  succes- 
sivemeot  la  parole  dans  laborche  de  divers  personnages. 


Bnrichi  par  ces  presents  ct  entour6  d'une  maison 
nombreuse,  il  verra,  pendant  de  longues  ann^es, 
croltre  sa  fortune  et  sa  race. 

2.  (Le  phre  de  Cakchivan  parle.)  Qu'il  ait  de 
belles  vaches,  de  bons  chevaux,  beaucoup  d'or . 
Indra,  assure  une  heureuse  existence  k  celui  qui 
vient  k  toi  d^s  le  matin,  et  semble  te  faire  une 
chalne  de  ses  bienfaifs  *. 

3.  .\ujourd'hui,  agit6  d^s  le  matin  par  le  d^ir, 
i'airevu  Tenfantde  mon  amour  *,  combl6  d'hon- 
neur  et  port6  sur  un  char  magniflque.  Prodigue 
le  jus  de  la  plante  (sacr^e),  et  par  tes  chants  aug- 
mente  la  gloire  de  celui  qui  abat  les  forces  de 
Tenvieux ! 

4.  (Le  poUe  parle.)  Les  libations,  vaches  f6- 
condes,  apportent  leur  lait  h  celui  qui  prepare  et 
h  celui  qui  doit  accomplir  le  sacrifice.  Par  les 
soins  de  ces  deux  hommes  »,  coulent  de  toutes 
parts  des  Hots  de  bcurre  m^l6s  aux  mets  (sa- 
cr6s). 

5.  L'homme  bienfaisant  se  prepare  une  place 
dans  le  ciel,  et  se  range  parmi  les  dieux.  Pour  un 
tel  homme,  les  ondes  c6Iestes  font  descendre  leur 
beurre  (nourrissant);  pour  lui,  une  offrande  est 
toujours  f6conde. 

6.  Les  hommes  g6n6reux  ont  une  destin6e  mi- 
raculeuse;  leurs  soleils  brillent  au  ciel;  ils  onl 
part  k  Tambroisie,  et  prolongent  leur  existence. 

7.  Puissent  ces  hommes  g6n6reux  ^tre  exempts 
de  fautes  malheureuses!  Puissent  les  maltres 
vertueux  n'6prouver  aucun  d^sastre!  Autour 
d'eux  qu'ils  trouvent  un  protecteur!  Que  les 
chagrins  n*babitent  point  avec  celui  qui  est  li- 
beral! 

HYMNE    v. 

ACTION  DE  GRACES  (5ttlV«),  PAR  CAKCHIVA*f. 

(M^lrfs  :  Trichtoubh  ft  Anouchtoubh.) 

1.  La  reconnaissance  ra'inspire  de  vivos  expres- 
sions en  Thonneur  de  Bh^vya  \  habitant  le  Sin- 
dhou  * ;  de  ce  prince  invincible  et  ami  de  la  gloire, 

1.  Le  commentateur  trouve  dans  ce  vers  une  allusion 
an  Bom  de  Gakchtvan,  qui  regut  de  Swanaya  une  cein- 
ture  milituire. 

3.  Ces  mots  pounraient  aussi  s'entendre  du  soma;  la 
plante  dont  on  I'cxlrait  rst  cherch^e  avec  sollicitnde,  et 
ce  breuvage  pent  bien  fitre  appeld  par  le  po6!e  Venfant 
du  desir  on  du  Macrifiee,  iehteh  poutra, 

3.  J'ai  compris  que  les  mots  prinan  et  papouri  cor- 
respondaient  avec  les  mots  idjdna  et  yakchyamdna, 

4.  Mdme  nom  que  BhAvayavya. 

5.  Sindhou  est  sans  doute  le  nom  gdn^ral  des  pro- 
vinces qni  bordent  le  fleuve  appel^  Sindkou,  on  la'mer 
appel^e  aussi  du  mdme  nom. 
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qui  m'a  donn6  des  richesses  pour  mille  sacrifices. 

2.  De  ce  roi  puissant  j'ai  re^u  cenl  nichcas  * 
(d'or),  cent  chevaux  bien  dresses,  cent  taureaux; 
et  moi,  CakchMn,  j'ai  porl6  jusqu'au  ciel  la 
gloire  immortelle  de  (ce  prince)  g^n^reux. 

3.  Swanaya  Fa  ordonn6,  et  k  ma  suite  se  sont 
ranges  dix  chars  noirs,  qui  chacun  portait  une 
femme;  mille  soixante  vaches  les  accompa- 
gnaient.  Tels  sont  les  biens  que  Gakchlv&n  regut 
pour  le  charme  de  ses  jours  •. 

4.  Les  quarante  chevaux  blancs  attel6s  aux  dix 
chars  viennent  en  t^te  de  Ja  ligne  des  vaches. 
Enivr^s  d'orgueil  et  orn6s  de  ceintures,les  Padjras 
rassemblent   ces  chevaux  tout    brillanls  d'or. 

5.  Mais  en  premier  lieu  j'ai  regu  pour  vous » 
trois  chevaux  et  huit  vaches  de  prix.  Les  Padjras, 
qui  sont  mes  bons  parents,  months  sur  leurs 
chars,  ont  voulu,  comme  par  un  cort^^e  popu- 
laire,  honorer  ma  gloire. 

6.  (Romdsa,  fille  de  Swayana,  ipouse  de  Cak- 
chivdn,  parte  bson  beau-pere,)  —  llm'aaccept6e 
pour  femme,  et  je  tiens  k  lui  cdmme  (recuyer) 
au  fouet  qu'il  serre  (dans  sa  main).  Mon  6poux 
m'accorde  la  jouissance  de  mille  biens  pr^cieux. 

7.  Daignez  me  permettre  de  vous  approcher. 
Ayez  piti6  de  ma  faiblesse.  Je  serai  toujours  Ro- 
mSisa  * ,  c'est-^-dire  la  brebis  des  GandhSiras. 

HYMNE   VI. 
A     AGWI,     PAR    PAROOTCHHtPA. 

(lf^/r«  .•  Atyachll».) 

1.  Je  chante  Agni  le  sacrificateur,  (Agni)  bien- 
faisant  et  riche,  Tenfant  de  la  Force  appel6  Djd- 
tavidas;  oui,  Dj&tav6das,  qui  est  comme  noire 
prfttre;  ce  dieujiui  preside  aux  bons  sacrifices, 
qui,  de  sa  flamme  qu'il  dresse  et  dirige  vers  les 
dieux,  saisit  le  beurre  fr6missant  et  entoure  d'un 
vif  6clat  Toffrande  pieuse. 

2.  Toi,  le  plus  grand  des  sacrificateurs,  le  pre- 
mier des  Angiras,  nous  voulons,  dans  nos  sacri- 

1.  Le  Niehha  est  nne  mesure  de  poids  appliqn^e  i 
des  quaotites  diff^rentes.  Voy.  Wilson,  Dictionnaire,  4 
ce  mot,  et  Prinsep  (Useful  tables). 

2.  Le  commentatear  en  tend  que  le  don  s'est  fait  au 
milieu  du  jour, 

3.  Gakchtvins'adresseicik  Dlrghatamas,  sonp^re,  et 
&  sa  famille. 

4.  Ce  mot  signifie  brehis.  Le  Gandhdra,  que  Ton 
identifie  avec  le  Candahar,  dlait  fameux  par  ses  tron- 
peaax. 

5.  Get  hymne,  oatre  le  mfttre  atyaehti,  en  offre  d'an- 
tres,  tels  que  le  dhriti,  Voutcriti,  Vaticritif  le  saneriti, 
le  vicriti,  le  pracriti,  le  eriti^  c'est-it-dire  des  metres 
de  4  padas,  et  qaelques-nns  de  plus  de  100  syllabes. 
Voy.  Grammaire  de  Wilson,  page  424  et  snivantes. 


fices,  t'invoquer  par  de  saintes  pri^res,  oui,  par 
de  pures  et  saintes  pri^res ;  toi  qui  tournes  autour 
du  ciel,  pontife  des  humains,  orn6  d'une  cheve- 
lure  brillante,  (dieu)  liberal  que  doit  respecter  ce 
peuple ;  oui,  que  pour  son  bonheur  doit  respecter 
ce  peuple. 

3.  Resplendissant  avec  r6clat  de  Tor,  (Agni)  d6- 
truit  le  mal ;  oui,  comme  la  hache  il  d^truit  le 
mal.  Devant  lui,  tout  ce  qui  est  fort  s'^coule 
ainsiquePeau.  Repoussant  tout  ce  qui  est  robuste, 
il  lutte ;  il  n'est  pas  6branl6 ;  oui,  tel  que  Tarcher 
vigoureux,  il  n'est  pas  6branl6. 

4.  (Le  serviteur  fiddle),  pr6parant  la  (demeure) 
solide  *  de  ce  (dieu)  sage  et  pr6voyant,  fait  bril- 
ler  les  feux  de  Varantr  et  pour  obtenir  sa  protec- 
tion il  honore  Agni ;  oui,  il  Thonore  par  une  of- 
frande  pour  obtenir  sa  protection.  Ainsi  que  I'eau, 
Agni  p6n6tre  tout ;  son  ardeur  d^hire;  les  plus 
solides  aliments,  il  les  consume  avec  force ;  oui, 
il  consume  avec  force  les  plus  solides  (aliments). 

5.  Non  loin  du  foyer,  nous  d^posons  la  nour- 
riture  destin6e  k  ce  (dieu),  qui,  dans  les  ombres 
de  la  nuit,  brille  mieux  que  le  jour  lui-m^me ;  oui, 
pour  rhomme  diligent,  mieux  que  le  jour  lui- 
m^me.  Son  existence,  qui  fut  un  instant  comme 
6clips6e,  devient  pour  celui  qui  fait  des  libations 
une  esp^ce  de  rempart  solide.  (Mortel)  pieux  et 
(mortel)  n^ligent,  les  feux  prot^gent  tout  le 
monde;  immortels,  ils  animent  tout;  oui,  les 
(feux)  immortels  animent  tout. 

6.  Ainsi  Agni,  r^sonnant,  comme  le  puissant 
Marout,  dans  ces  campagnes  oCi  tant  d'oeuvres 
s'accomplissent,  exerce  sa  charge  de  sacrificateur; 
oui,  au  milieu  de  luttes  p6nibles,  il  exerce  sa 
charge  de  sacrificateur.  II  revolt  les  holocaustes 
et  les  d6vore,  6tendard  du  sacrifice,  objet  de  v6- 
n^ration.  De  ce  (dieu)  qui  aime  et  r^pand  le  plai- 
sir,  que  tous  les  hommes  suivent  la  voie  *,  oui, 
qu'ils  suivent  sa  voie  pour  arriver  au  bonheur. 

7.  Quand  places  autour  de  lui  *,  brillant  de 
ses  clart6s,  poursuivant  leurs  chants  et  leurs 
pridres  et  attisant  (son  ardeur),  les  Bhrigous  in- 
voquent  (Agni) ;  oui,  quand  les  Bhrigousinvoquent 
(Agni)  et  lui  pr6sentent  leurs  offrandes,  le  dieu 
s'^l^ve  avec  puret6 ;  maltre  et  gardien  des  tr^- 
pors,  il  prot^e  ses  serviteurs,  ses  amis,  avec  une 


1.  J'ai  vQ  dans  ce  passage  Taction  da  sacrificateur 
qui  prepare  les  bois  formant  Varani,  et  qui  en  fait 
jaillir  le  feu. 

2.  Le  mot  dwitd  peut  offrir  dift^rents  sens.  Le  com- 
mentaire  le  rapporte  k  deux  espices  de  feux,  ahwa- 
niyddi. 
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haute  sagesse;  oui,  il  les  protege  avec  une  haute 
sagesse. 

8.  Nous  t'invoquons,  toi,  seigueur  de  tout  ce 
peuple;  toi,  6galemeat  hon  pour  tous;  k  toi, 
notre  p^re  de  famille,  (nous  demandons)  le  bon- 
heur;  oui,  k  toi,  qui  portes  les  paroles  de  la 
pi6t^,  (nous  demandons)  le  bonheur.  (Nous  t4n« 
voquons),  toi,  rh6te  des  mortels,  sur  qui  nous 
fondons  notre  esp^rance  comme  sur  un  p^re ;  et 
tous  ces  (saints)  ministres  pr6sentent  (pour  toi) 
,ces  aliments,  ces  holocaustes ;  oui,  (pour  toi)  et 
pour  les  (autres)  dieux. 

9.  0  Agni,  plein  de  force  et  de  splendeur,  tu 
nais  pour  le  service  des  dieux ;  oui,  comme  un 
seigneur  opulent  pour  le  service  des  dieux.  Tu 
t'enivres  (de  nos  libations)  pour  mieux  briller; 
^u  n'agis  que  pour  faire  preuve  de  force.  Tes  ser- 
viteurs  t'honorent,  (dieu)  immortel;  oui,  (ils  t'ho- 
norent)  avec  la  promptitude  (de  la  coniiance), 
(dieu)  immortel. 

10.  Au  grand,  au  vigoureux  Agni,  qui,  comme 
rhabitant  de  yos  6tables,  s'6veille  avec  Taurore, 
rendez  gloire ;  oui,  rendez  gloire  k  Agni,  au  mo- 
ment oil  le  (pSre  de  famille)  charge  d'offrandes, 
dans  toutes  les  demeures,  faiteatendresapri^re ; 
oh,  devant  lui,  pareil  k  (Fantique)  R^bha,  vient 
Clever  savoix  le  plus  grand  des  chantres  (divinsj, 
le  plus  grand  des  sacrificateurs. 

11.  Agni,  loi  qui  te  fais  voir  pr(>s  de  nous, 
compagnon  des  dieux,  apporte-nous  avec  bien- 
veillance  de  grandes  richesses ;  oui,  avec  bien- 
veillance.  Tu  r6jouis  nos  yeux,  tu  nous  combles 
de  biens :  fais  beaucoup,  (dieu  puissant),  en 
notre  faveur,  en  faveur  de  (la  m^re  de  famille) 
ici  pr^sente  *,  (dieu)  magnifique,  fais  beaucoup 
en  faveur  de  les  chantres.  Sois  terrible  (pour  nos 
ennemis),  et,parta  force,  d6truis  leur  puissante 
lign^e. 

HYMNE  vu. 

A    AGNI,     PAR    PAROUTCUHEPA. 

(Mitre  .-Atyachtl.) 

1.  11  nalt  sous  la  forme  de  Manou «,  le  pre- 
mier des  pontifes,  Agni,  sacrificateur  de  Fordre 

1.  A$ye  m'a  parn  indiqner  que  le  sacrifice  pour  leqaei 
eet  bymne  avail  6td  compost,  6tait  command^  par  ane 
femme.  Le  commentaire  eroit  que  le  po^te  fait  ici  allu- 
sion k  la  terre. 

2.  Mauou  est  ici  un  nom  g^n6ral  qui  d^signe  Thuma- 
nit6.  Agni,  dans  le  foyer  domesUque,  est  Tami,  Vh6ie, 
le  compagnon  de  I'homme;  11  a,  encette  quality,  quelqne 
chose  d'bumain. 


des  Ousidjs  «;  oui ,  sacrificateur  d'un  ordre  qui 
nous  appartient  *.  Agissant  partout  avec  em- 
pressement,  il  est  pour  celui  qu*il  aime  comme 
un  seigneur  opulent.  Pontife  invincible,  il  s'as- 
seoitau  foyer  du  sacrifice;  oui,  il  s'entoure  d'un 
cordon  (lumineux)  au  foyer  du  sacrifice. 

2.  Nous  adressons  k  ce  maltre  des  sacrifices 
un  culte  solennel,  des  invocations  pieuses,  et 
accompagn^es  d'holocaustes  en  Phonneur  des 
dieux;  oui,  accompagn6es  d'holocaustes.  De  sa 
Qamme  il  enveloppe  et  consume  les  aliments  qui 
lui  sont  offerts,  ce  dieu  que  M&tariswan  est  venu 
de  loin,  oui,  de  loin,  faire  briller  pour   Manou  ' 

3.  Aussit6t  il  embrasse  le  (vase)  de  terre  qui 
le  regoit,  et,  tel  qu'un  taureau  g6n6reux,  il  lui 
communique  en  grondant  la  semence  (lumi* 
neuse);  oui,  en  grondant,  la  semence  (lumi- 
neuse)  *.  Le  dieu  ouvre  ses  cent  yeux,  et  se 
jette  sur  le  bois  du  belcher ;  et  Agni,  peu  k  peu 
gagnant  les  places  voisines,  s^^tend  aux  places 
plus  61oign6es. 

4.  Pontife  diligent,  Agni,  dans  toutes  les  de- 
meures, accomplit  le  sacrifice;  oui,  par  sa  vertu, 
il  accomplit  le  sacrifice.  Par  sa  vertu,  ce  (dieu) 
sage  donne  k  celui  qui  Falimente  la  connaissance 
de  toute  la  nature.  Ainsi,  h<)te  (de  Thomme), 
nourri  du  beurre  sacr6,  charg6  (de  nos  offrandes), 
il  nalt,  oui,  il  natt  pour  s'appeler  V6dhas  *. 

5.  Lorsque,  dans  les  rayons  du  puissaut  Agni, 
viennent  k  tomber,  avec  un  bruit  comparable  k 
celui  des  Marouts,  les  aliments,  oui,  les  aliments 
destines  k  (ce  dieu)  rapide ;  alors  il  vient,  par  sa 
munificence,  r^compenser  la  pi^t^.  Invoqu6  par 
nous,  il  nous  sauve  du  mal ;  oui,  invoqu^  par 
nous,  (il  nous  sauve)  de  la  m^chancet^  et  du 
p6ch6. 

6.  (Dieu)  universel,  immense,  infatigable  et 
protecteur,  il  tient  (tous  les  blens)  dans  sa  main 

1.  Ousidj  est  le  nom  de  la  m^e  de  Cakchlv&n.  Les 
Ousidjs  forment  la  famille  de  ce  Richi.  Yoy.  page  50, 
col.  1,    note  2. 

2.  Le  mot  twa  se  prdte  k  deux  sens  :  qui  lui  appar- 
tient on  qui  iiout  appartient,  qui  est  dant  notre  na- 
ture, 

3.  M&tariswan  est  le  dieu  du  vent,  qui,  le  matin, 
soufflant  de  Thorizon,  excite  le  feu  qu'on  allume  pour 
le  sacrifice.  II  semble  I'apporter  4  Fhomme,  autrement  a 
Manou,  instituteur  des  c^r^monies  sacrdes. 

4.  Cette  phrase  me  paratt  offrir  un  sens  m^laphoriqne, 
et  indiquer  une  esp^ce  de  manage  myst^rieux  enlre  le 
feu  et  son  foyer. 

5.  Le  mot  Vedhat  me  semble  devoir  signifier  celui 
qui  contient  une  partie  de  I'intelligenee  divine.  On  le 
rend  par  pradjgna,  sage,  intelligent.  Ce  nom  se  donne 
k  tousles  dieux. 
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droite.  Qu'il  les  r^paode  sur  nous  comme  en  pas- 
sant; oui,  qu'il  les  r^pande  en  quelque  sorte  an 
gr6  de  nos  besoins.  Tu  portes  Tbolocauste  k  celui 
d'entre  les  dieux  qui  le  d6sire.  Pour  rhomme 
pieux,  Agni  ouvre  la  voie  du  bonheur;  oui,  ii 
ouvre  les  portes  (des  tr6sors). 

7.  Le  fortune  Agni,  plac6  dans  sa  demeure  bu- 
inaine,  est  au  milieu  des  sacrifices  comme  un 
monarque  desirable;  oui,  il  est  au  milieu  des 
sacrifices  comme  un  monarque  cb^ri.  II  r^gne 
sur  les  bolocaustes  que  regoit  le  (foyer)  de  terre ; 
il  nous  prot^e  contre  ia  maligae  influence  de 
Varouna  ^ ;  oui,  coutre  la  maligne  influence  du 
grand  dieu. 

8.  lis  cbantent  Agni  sacrificateur,  maitre  de  la 
ricbesse,  ami  bienveiUant;  ils  c^l^brent  (le  dieu) 
infatigable;  oui,  ils  c^lt^brent  (le  dieu)  qui  porte 
les  bolocaustes.  Ame  de  tons  les  6tres,  connais- 
sant  la  nature  enti^re,  sacrificateur  digne  lui- 
m6me  de  sacrifices ,  (dieu)  aimable  et  sage,  les 
D6vas  (mortels)  »  I'appellent  h  leur  secours,  et 
Tbonorent  par  leurs  ricbes  offrandes,  oui,  par 
leurs  ricbes  offrandes  et  par  leurs  cbants. 

HYMNE    VIII, 
A    IXDRA,   PAR     PAROUTCUU^PA. 

{Mitre  :  Atyachtt.) 

i.  0  Indra,  ce  cbar  du  sacrifice  ',  cbarg6d*of- 
frandes,  que  tu  conduis,  (dieu)  rapide  et  irr6pro- 
cbablc;  oui,  (ce  cbar)  que  tu  conduis,  daigne  le 
diriger  pour  notre  Men,  et  accueille,  (dieu)  irr6- 
procbable  et  protecteur,  notre  pri^re  accompagn6e 
d'offrandes ;  oui,  notre  pri^re  qui  ressemble  k  celle 
des  (ancieos)  sages. 

2.  ficoute-nous,  6  Indra,  toi  qui,  dans  toutes 
nos  luttes,  nous  combles  de  tes  bienfaits ;  toi  qui, 
invoqu6  par  tes  serviteurs,  les  d61ivres  do  leur 
fardeau  et  affliges  (leurs  ennemis),  qui  donnes  la 
gloire  aux  b^ros  et  Tabondance  aux  sages;  les 
maitres  (de  la  terre)  te  c^l^brent,  (dieu)  rapide 
et  imp6tueux;  oui,  rapide  comme  un  coursier. 

3.  Tu  r^pands  tes  lib^rales  faveurs  sur  celui 
qui  est  liberal  envers  toi;  tu  viens.  6  b6ros,  vers 

1.  Yaroana  est  le  soleil  noctarne,  et,  sous  ce  rapport, 
il  est,  dit  le  commeatatear,consid6r6  comme  pdpadevatd, 
diyinitd  da  mal. 

2.  Getle  ^pithdte  est  ajout^  poar  indiquer  1&  signi- 
fication restreinte  da  mot  deva,  qoi  ne  s'cmploie  ici 
que  comme  ddsignant  les  prdtres  et  les  personnes  no- 
bles, qa'aillours,  aa  contratre,  on  appelle  amrila  (im- 
morteU), 

3.  Lc  sacrifice,  noas  Tavons  d^ji  \a,  est  compare  k  on 
char  qae  l*on  prepare  k  I'asage  d'an  dieu. 


ie  mortel  qui  vieut  k  toi ;  oui,  ce  mortel,  ta  le 
proteges.  ladra,  je  t'adresse  cet  bymne,  k  toi,  au 
Giel,  au  glorieux  Roudra,  k  Mitra,  k  Varouna,  (je 
Tadresse)  accompagn^  d'offrandes;  oui,  je  (Fa- 
dresse),  accompagn6  d'offrandes,  au  (dieu)  qui 
fait  notre  bonbeur. 

4.  Nous  desirous  qu'Indra  accueille  notre  sa- 
crifice et  le  v(itre,  (Indra)  qui  est  la  vie  de  tons, 
invincible  auxiliaire;  oui,  invincible  auxiliaire 
dans  les  combats.  Dans  toutes  nos  luttes  prot^e- 
nous,  souviens-toi  de  nos  bommages.  Nul  ennemi 
ne  pent  te  vaincre  :  tu  es  au-dessus  de  tout  en- 
nemi, oui,  tu  es  au*dessus  de  tout. 

5.  Brise  les  forces  de  nos  adversaires.  Gomme 
les  feux  brillants  de  Varani,  qu'ils  soient  puis- 
sants  tes  secours;  oui,  (dieu)  formidable,  tes 
formidables  secours.  Tu  nous  guides,  comme  au- 
trefois Ananas  ^;  6  b6ros,  tu  nous  animes.  Ta 
prot6ges  tons  les  (domaines)  de  PoArou.  Tu  viens 
pr^s  de  nous  pour  emporter,  oui,  pour  emporter 
nos  offrandes. 

6.  Je  veux  aussi  adresser  mon  bymne  k  Pbeu- 
reux  Soma  *,  qui,  comme  (les  autres),  digne  de 
notre  invocation,  s'empresse  d'accourir  k  notre 
pri^re;  oui,  vainqueur  des  Rakcbasas,  accourt  k 
notre  pri^re.  Qu'il  vienne  donner  la  mort  k  Ten- 
nemi  dont  la  folic  nous  outrage.  Que  le  m^hant 
tombe ;  oui,  qu'il  tombe  et  disparaisse. 

7.  0  (maitre)  opulent,  cbantons  dans  un  bymne 
pieux,  cbaotons  le  (dieu)  ricbe  et  fort;  oui,  le 
(dieu)  aimable  et  fort.  Prions  et  booorons  par 
nos  offrandes  ce  (dieu)  que  les  sages  out  de  la 
peine  k  fl6cbir ;  oui,  prions  Indra,  offrons-lui  de 
purs  sacrifices. 

8.  Indra  d^ploie  pour  vous  et  pour  nous  ses 
glorieux  secours  qui  repousscnt  nos  ennemis, 
oui,  qui  brisent  nos  ennemis.  L*arm6e  de  cet 
avide  (adversaire)  qui  s'avauQait  pour  nous  per- 
dre,  a  6t6  frapp6e;  oui,  accabl6e  de  ses  traits, 
cette  arm^e  terrible  n'a  pu  supporter  ses  coups. 

9.  Indra,  viens  vers  nous  avec  Topulence  qui 
t'environne ;  arrive  par  une  route  tranquille,  oui, 
par  une  route  libre  de  tout  ennemi.  Protege- 
nous  de  loin,  prot6ge-nous  de  pr^s.  Conserve- 
nous  de  loin  par  tes  secours;  oui,  conserve-nous 
toujours  de  pr6s  par  tes  secours. 


1 .  Audnas  et  Podroa  sent  d'anciens  rois.  Le  nom  de 
Poi\roa  est  pris  quelquefois  pour  le  nom  d'Aomme  en 
g^n^ral. 

t.  Le  mot  tndou,  qae  j'ai  rendu  ici  par  soma  (liba- 
tion), est  quelquefois  aussi  an  des  nomsde  la  lune,  comma 
le  mot  soma  lui-mdma. 
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10.  Accorde-aous,  Indra,  une  opulence  triom- 
phanle.  Tu  es  formidable,  et  la  grandeur  t'envi- 
ronne  pour  notre  salut;  oui,  (elle  t'environne) 
comme  un  ami  pour  notre  salut.  Sauveur  puis- 
sant, immortel  protecteur,  attaque  tout  autre 
char  qae  le  n(itre.  (Dieu)  qui  portes  la  foudre, 
frappe ;  oui,  (dieu)  qui  portes  la  foudre,  frappe 
notre  ennemi. 

11.  Indra,  pour  prixde  nos  louanges,  sauve- 
nous  du  mal;  tu  peux  arr^ter  nos  ennemis ;  oui, 
tu  es  dieu,  et  tu  peux  arr^ter  nos  ennemis. 
Frappe  le  criminel  Rakchasa,  et  conserve  le  sage 
qui  me  ressemble.  G'est  k  cette  condition  que  fa 
engendr6  un  p6re  (g6n6reux)  *;  6  toi,  notre  re- 
fuge, il  t'a  engendr6  pour  tuer  les  Rakchasas ; 
oui,  (c'est  pour  cela  qu'il  fa  engendr^),  6  toi 
notre  refuge. 

HTMNE   IX. 
A    IXDRA,    PAR    PAROUTCHBlfcPA. 

{Metres  :  Atyachtt  et  Trichtoubh.) 

1.  Indra,  viens  k,  nous  de  Pextr6mit6  de  Tho- 
rizon,  comme  (Agni)  ici  pr^ent  (vient)  k  nos  sa- 
crifices, comme  ce  roi  protecteur  des  hommes 
pieux;  oui,  comme  le  protecteur  des  hommes 
pieux  (vient)  dans  nos  demeures.  Nous  t'invo- 
quons  en  te  pr^ntant  nos  mets  et  nos  libations, 
ainsi  que  des  enfants  invoquent  leur  p^re,  pour 
obtenir  de  toi  notre  nourriture;  oui,  (dieu)  tout- 
puissant,  pour  obtenir  de  toi  notre  nourriture. 

2.  0  Indra,  bois  ce  soma  limpide  que  le  pilon 
a  exprim^  du  ti*6sor  (de  la  graine),  comme  le  tau- 
reau  alt^r^,  oui,  comme  le  taureau  boii  (Feau) 
da  puits.  Qu'^  cette  source  d'ivresse  (divine)  qui 
t'excite  et  te  soutient,  tes  chevaux  t'am^oent, 
ainsi  que  les  Jours,  oui,  ainsi  que  les  Jours 
(am^nent)  le  Soleil. 

3.  C'est  par  lui  qu'a  6t6  ouvert  cet  autre  ce- 
leste, qui  semble  6tre  le  nid  de  I'oiseau  (divin), 
et  qui  est  creus^  au  sein  d'une  vodte,  oui,  d'une 
Yotlte  sans  homes.  Arm6  de  la  foudre,  Indra,  le 
plus  grand  des  Angiras,  a  voulu  forcer  ratable 
des  vaches  (divines).  II  va,  pour  nous  rendre  Ta- 
bondance,  oui,  pour  nous  rendre  Tabondance,  il 
va  ouvrir  les  portes  (de  cet  autre). 

4.  Indra  prenant  dans  ses  mains  Farme  tran- 
cbante  de  la  foudre,  Faiguise  pour  la  lancer ;  oui, 
il  Faiguise  pour  en  frapper  Ahi.  Indra,  ton  attaque 

1.  Le  texte  porte  djanitd,  que  le  commenuire  expliqne 
par  ddicartri,  paramewara.  Tons  ces  dieux,  en  effet, 
8ont  cr^ ;  il  y  a  qaelque  chose  an-dessus  d'eux  et  ce 
qnelque  chose,  inconna,  n'a  poiol  de  calte. 


est  pleine  de  force  et  de  puissance ;  et,  ainsi  que 
le  bAcheron  (fend)  un  arbre,  avec  ta  vigueur  tu 
fends  les  nuages ;  oui,  tu  les  fends  comme  avec 
une  hache. 

5.  Indra,  c'est  toi  qui  donnes  Fessor  k  ces  ri- 
vieres qui  courent  vers  la  mer  comme  des  chars, 
oui,  comme  des  chars  de  combat.  Fortes  de  ton 
secours,  elles  forment  un  courant  in6puisable ; 
telles  que  les  vaches  donnant  k  Manou  un  lait 
abondant,  oui,  donnant  au  genre  (humain)  un 
lait  abondant. 

6.  Les  enfants  d'Ayou  *,  avides  de  biens,  et 
pareils  au  sage  ouvrier  qui  febrique  un  char,  ont 
prepare  pour  toi  cet  hymne;  oui,  ilsFont  pr6par6 
pour  obtenir  de  toi  le  bonheur.  lis  te  chantent, 
6  (dieu)  sage,  comme  vainqueur  dans  les  com- 
bats, aussi  rapide  que  le  coursier,  afin  que  tu  leur 
accordes  la  force  et  les  biens;  oui,  les  biens  de 
toute  esp^ce. 

7.  En  favour  de  PoArou,  de  Divod^sa,  tu  as 
bris6  les  quatre-vingt-dix  viiles  •.  Pour  ton  ser- 
viteur  Atithigwa,  6  danseur  *  (c61este) ,  avec  ta 
foudre,  oui,  pour  ton  serviteur  Atithigwa,  tu  les 
as  vaillamment  (bris6es).  Tu  as  enlev6  Sambara 
de  sa  haute  montagne;  ta  puissance  nous  comble 
de  biens,  oui,  nous  comble  de  biens  de  toute 
esp^ce. 

8.  Indra  prot6ge  dans  les  combats  FArya  qui 
fait  des  sacrifices ;  il  a  pour  lui  mille  secours  dans 
toutes  les  bataiiles ;  oui,  dans  ces  batailies  qui 
sont  une  source  de  gloire.  En  favour  de  Manou, 
il  a  soumis  les  impies  k  Fob^issance;  il  a  donn6 
la  mort  (k  Fennemi)  qui  a  la  peau  noire  *.  Mal- 
gr6  son  habilet6,  tout  6tre  cupide  est  consum6 
par  lui ;  oui,  tout  dire  nuisible  est  consume  par 
lui. 

9.  Sous  la  forme  du  disque  solaire,  il  a  paru 
aux  yeux  (de  ses  ennemis).  0  prodige  de  puis- 
sance !  seigneur  resplendissant,  il  pousse  en  m^me 
temps,  oui,  il  pousse  le  cri  (de  mort) '.  Cepen- 


i.  GVst-&-dire,  les  bommos. 

2.  11  s'agit  de  ces  yilles  celestes,  qui  sont  les  nuages. 
II  a  d^ja  6t6  fait  mention  des  personnes  ici  cities.  On 
dit  qne  Poilrou  et  Divod4sa  sont  le  m6me  personnago. 

3.  Je  m'expliqoe  cette  ^pithdte  de  danseur,  de  tauteut\ 
par  I'apparence  qne  pr^sente  la  foudre  anx  yeax  de 
i'observateur. 

4.  Onraconte  que  sari' Ansonmatt,  Indra,  envoys  par 
Vrihaspali  et  accompagn^  par  les  Marouts,  tua  Gricbna 
(le  noir  Asoura)  avec  ses  dix  mille  compagnons,  qui 
donnaient  la  mort  d  tous  les  6tres  vivants. 

5.  La  legende  dit  quo  certains  Asouras  s*oppos^rent 
k  la  marche  d'Indra,  forts  du  privilege  qu'ils  avaient 
de  ne  pouvoir  Mre  tu^s  par  lui.  II  prit  la  forme  du  so- 
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dant,  de  ri5Xtr6mit6  de  rhorizon,  accourait  Ousa- 
nas  '  pour  les  secourir.  (0  dieu)  prudent,  tu 
^empresses  de  donner  aux  hommes  tous  les 
biens;  oui,  tu  ^empresses  de  leur  procurer  uoe 
longue  vie. 

10.  Touch6  de  nos  hymnes  nouveaux,  (dieu) 
g6D6reuxqui  brises  les  viiles  (celestes),  conserve- 
nous  par  tes  secours  puissants !  Du  haut  des  airs, 
6  Indra,  tu  grandis  avec  les  chants  de  tes  servi- 
teurs,  comme  le  ciel  avec  les  feux  du  jour. 

HYMNE  X. 
A    INDRA,  PAR    PARODTGHHtPA. 

(Mitre  :  AtyachU.) 

1.  Le  Ciel,  le  (divin)  Asoura  •,  s'incline  devant 
Indra;  devant  lodra  (s'incline)  la  grande  Terre 
ayec  ses  dons  brillants;  oui,  avec  ses  dons  brii- 
lants,  oti  sed^ploie  sa  munificence.  Tousles  dieux, 
compagnons  de  sa  f^licit^,  reconnaisseot  Indra 
pour  leur  chef.  Que  pour  Indra  soient  tous  les 
sacrifices  humains;  oui,  que  pour  lui  soient  les 
sacrifices  humains. 

2.  Dans  tous  les  sacrifices,  c'est  toi  seul  qu*in- 
Yoquent  ^galement  les  hommes  divis^s  pour  le 
bien  qu'ils  demandent;  oui,  divis6s  pour  la  Mi- 
cit6  qu'ils  yeulent  obtenir.  Tu  es  pour  nous  comme 
le  yaisseau  que  nous  chargeons  de  notre  bonheur. 
Tu  es  notre  maltre,  et  les  hommes  honorent  In- 
dra par  leurs  sacrifices ;  oui,  its  Phonorent  par 
leurs  louanges. 

3.  Des  couples*  (de  serviteurs  divots), jaloux 
de  ta  protection,  ont  pr6par6  ce  sacrifice  en  ton 
honneur,  pour  obtenir  que  le  nombre  de  leurs 
troupeaux  s'augmente.  0  lodra,  ils  ont  en  toi  une 
confiance  sans  reserve ;  oui,  une  confiance  sans 
reserve.  Quand  tu  veux  exaucer  les  voeux  d'un 
p6re  et  d'une  m6re  de  famille  dont  le  d6sir  est 
d'aToir  des  troupeaux  et  de  la  richesse,  alors  tu 
fais  briller  ta  foudre  qui  r^pand  Fabondance,  et 
qui  est  ta  compagne;  oui,  Indra,  ta  compagne 
habituelle. 

4.  Les  PoArous,  6  Indra,  ont  connu  ta  valeur, 

leil,  proQoncant  on  m6me  temps  le  mot  djahi,  c'est-i- 
dire,  tue.  Je  cherche  vainement  la  clef  de  ce  conte  a  11^ 
goiiqoe. 

1.  Voy.  page  73,  col.  2,  note  2;  page  91,  col.  1,  note  4; 
p.  120,  col.  1 ,  note  3.  Oosanas  prend  ici  le  parti  des 
Asoaras  ses  dlives. 

2.  Ce  mot  s'entend  ici  du  soleil. 

3.  Le  poete  d^signe  le  p6re  et  la  mire  de  famUle  qui 
ont  command^  le  sacrificOp  ou  bien  le  p^re  de  famUle 
qoi  le  commando,  et  le  prdtre  qui  le  pr6sente  aux 
dieux. 


quand  tu  as  detruit  les  viiles  (celestes)  de  Tau- 
tomne ;  oui,  quand  tu  les  as  bris6es  et  d^truites. 
Maitre  de  la  force,  6  Indra,  tu  abats  Thomme 
impie.  Tu  es  le  sauveur  de  la  terre,  de  Tair,  Theu- 
reux  (lib^raleur)  de  ces  ondes,  oui  de  ces  ondes. 

5.  Pour  c616brer  ta  puissance,  6  (dieu)  .g6n6- 
reux,  les  enfants  d'Ousidj  ont  r6pandu  ces  liba- 
tions enivrantes ;  car  tu  sais  prot6ger  tes  amis ; 
oui,  tu  sais  les  prot^er.  Tu  as  combattu  avec 
vaillauce  en  leur  faveur.  lis  ont  obtenu  tous  les 
biens  qu'ils  ont  souhait(^s;  oui,  ils  les  ont  obtenus. 

6.  Accepte  les  louanges  et  Tholocauste  que  ra- 
m^ne  en  ton  honneur  le  retour  dePaurore,  ainsi 
que  c^  offrandes ;  oui,  ces  offrandes  qui  proYO- 
quent  ta  g6n6rosit6.  Indra,  (dieu)  liberal  etarm6 
de  la  foudre,  s'il  est  vrai  que  tu  veuilles  la  mort 
de  nos  ennemis,  6coute  ma  pri^re,  de  moi  qui 
suis  le  plus  jeune;  oui,  le  plus  jeune  de  tes  sages 
(serviteurs). 

7.  Indra,  prot6ge-nous,  et  fais  le  bonheur  de 
celui  (qui  Vest  d6vou6).  Quant  k  Thommequi  est 
notre  ennemi,  6  h^ros  c6l6bre  partant  de  nais- 
sances,  frappe  ce  mortel ;  oui,  frappe  ce  mortel 
de  ton  tonnerre.  Frappe  celui  qui  nous  veut  du 
mal.  Pr^te  k  notre  voix  une  oreille  attentive. 
Comme  on  ^carte  d'une  route  tout  obstacle,  chasse 
devant  nous  notre  ennemi;,  oui,  chasse  notre 
ennemi. 

UYMNE    XI. 
A   INDRA,PAR  PA  ROUTCUHl£PA. 

(Mitre  :  Alyachtt.} 

1.  0  Maghavan,  si  tu  es  avec  nous,  nous  pou- 
vons  compter  sur  d*abondantes  d6pouilles.  Avec 
ton  secours,  6  Indra,  puissions-nous  vaincre  nos 
ennemis  et  sauver  nos  amis !  Ici  pr^,  en  ce  jour, 
viens  prot6ger  celui  qui  t^offre  des  libations  et 
t^honore  par  ce  sacrifice.  Puissions-nous  te  trou- 
ver  favorable  au  moment  du  danger;  oui,  gr^ice 
k  nos  offrandes,  te  trouver  favorable  au  moment 
du  danger ! 

2.  Quand,  au  jour  du  danger,  cherchant  la 
gloire,  (un  homme)  invoque  Indra  avec  devotion 
vers  le  lever  de  Taurore ;  quand  pour  Thonorer, 
oui,  pour  Thonorer,  il  fait  un  sacrifice,  alors, 
voulant  r^compenser  sa  pi6t6,  le  dieu  sensible 
aux  pri^res  frappe  la  t^te  (de  ses  ennemis). 
Puissions-nous,  (d  Indra),  recevoir  tes  heureux 
bienfaits ;  oui,  les  bienfaits  d*une  heureuse  (di- 
vinity) ! 

3.  A  toi,  suivant  Tantique  usage,  ces  brillan- 
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tea  offrandes !  Lorsqu'un  sacrifice  a  lieu,  tu  viens 
au  foyer,  oui,  tu  viens  prendre  ta  place.  Distin- 
gue nos  feux,  dont  les  rayons  brillent  entre  le 
ciel  et  la  terre.  G'est  aiosi  qu'Indra  m^rita  le 
nom  de  Gavichana  ';  oui,  le  nom  de  Gavichana 
que  lui  donnent  ses  prot^^s. 

4.  Ce  fut  sans  doute  jadis  une  oeuvre  memo- 
rable de  ta  part,  quand,  dirigeant  les  Angiras, 
tu  leur  ouvris,  Indra,  oui,  tu  leur  ouvris  la  re- 
traite  (des  vaches  celestes).  Tu  nous  conduis 
aussi  comme  eux  :  tu  combats  et  tu  triomphes 
avec  ceux  qui  t'offrent  des  libations.  Tu  ren- 
Terses  Timpie;  oui,  Fimpie,  malgr6  toute  sa 
rage. 

5.  Lorsqu'un  chef  h^roique,  au  moment  du 
combat,  rassemble  ses  gens  pour  le  sacrifice, 
(ces  bommes)  avides  de  butin  doivent  triom- 
pher;  oui,  (ces  bommes)  avides  de  butin  doivent 
obtenir  la  victoire.  Leur  cbef  est  entour6  d'une 
nombreuse  lign^.:  sa  force  dans  les  batailles  le 
fait  honorer.  Puisseot  leurs  hommages,  avec  la 
faveur  dlndra,  leur  procurer  aussi  bien  celle 
des  dieux !  oui,  puissent  ces  hommages  arriver 
jusqu'aux  dieux ! 

6.  0  vous,  Indra  et  Parvata  *,  combattez  de- 
vant  nous  ;  et  celui  qui  voudrait  nous  opprimer 
de  ses  armes,  abattez-le;  oui,  abattez-le  avec  la 
foudre.  0  b^ros,  si  tu  viens  dans  notre  maison 
decide  k  confondre  T^tranger,  que  ton  arme, 
habile  k  frapper  de  tout  c6te,  oui,  (que  ton  arme) 
frappe  nos  ennemis  de  tout  c6t^ ! 

HYMNE  XII. 
A    INDRA,  PAR  PAROUTCHU^PA. 

{Miiret  :   Trichtoubh,  Anouchtoubb,  G&yatr!,  Alyacblt.) 

1.  Par  le  moyen  du  feu  sacr6,  je  veux  purifier 
le  ciel  et  la  terre ;  je  veux  brAler  les  m6chants, 
et  les  r^ons  qui  ne  reconnaissent  point  Indra. 

*S'ils  osent  sortir,  que  nos  ennemis  soient  frapp6s; 
qu'ils  joncbent  de  leurs  cadavres  les  abords  de 
leur  retraite. 

2.  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  marche  vers  tes 
ennemis;  et  de  ton  pied,  oui,  de  ton  grand  pied 
6tendu,  foule  leurs  t^tes ! 

3.  Brise,  6  MAghavan,  la  force  de  ces  ennemis 
au  sein  de  leur  vile  retraite;  oui,  au  sein  de 
leur  grande  et  vile  retraite. 

4.  Tu  as  paru,   et  cinquante-trois  ^  de  ces 

1.  Ce  mot  signifie  V9nant  ver$  le$  rayons. 

2.  Voy.  plus  baat,  p.  130,  col.  2,  note  5. 

3.  Je  ne  me  rends  pas  compte  de  ce  nombre. 


(ennemis)  ont  6t6  demits.  G'est  1&  o»  qui  foit  ta 
gloire;  oui,  c'est  1^  ce  qui  fait  ta  gloire. 

5.  Indra,  frappe  toute  cette  troupe  rouge&tre 
et  terrible  de  Pis&tcbas.  £loigne  la  race  des  Rak- 
chasas. 

6.  Frappe,  6  Indra,  vaillamment  et  parades- 
sous  ^  Entends-nous ;  le  ciel  et  la  terre  ont 
brill6;  6  (dieu)  qui  portes  la  foudre,  ils  ont 
tremble;  oui,  ils  ont  tremble  k  la  vue  de  tes 
feux,  6  (dieu)  qui  portes  la  foudre.  Puissant,  fort 
et  terrible,  tu  marches  arm6.  Nul  ne  pourrait  te 
donner  la  mort,  6  h^ros  invincible,  accompagn6 
de  tes  auxiliaires;  oui,  de  tes  vingt  etun  *  auxi- 
liaires. 

7.  Par  ses  libations  (rbomme)  assure  le  salut 
de  sa  maison ;  par  ses  libations  et  ses  sacrifices  il 
abat  les  ennemis  qui  Tentourent;  oui,  il  abat  les 
ennemis  des  dieux.  Par  ses  libations  et  ses  of- 
frandes, il  obtient  Fabondance,  la  s^urit^  et  des 
miUiers  de  biens.  A  celui  qui  fait  des  libations 
Indra  accorde  une  fortune  convenable;  oui,  une 
fortune  convenable. 

HYMNE   XIJI. 
A    VAYOU,   PAR   PAROUTCHHtPA. 

{Mitre  :  Atyachtt.) 

1.  V&you,  que  tes  rapides  coursiers  t'amtoent 
ici  vers  nos  offrandes  et  vers  nos  libations  du 
matin;  oui,  vers  ces  libations  de  soma  pr^nt6es 
le  matin.  Que  la  voix  61ev6e  de  la  Pri^re  soit  en- 
tendue  de  toi;  et,  sur  le  char  que  tralnent  tes 
coursiers,  viens,  6  VAyou,  vers  celui  qui  t*offre, 
oui,  vers  celui  qui  t'offre  ce  sacrifice. 

2.  R6jouis-toi,  VAyou,  de  ces  heureuses  bois- 
sons  que  nous  te  pr6sentons  en  sacrifice,  de  ces 
(boissons)  soign^es  qui  brillent,  oui,  qui  brillent 
de  (doux)  rayons.  Quand  de  pieux  compagnons 
s'assemblent  pour  le  sacrifice  autour  d'un  maltre 
g^n^reux,  tes  coursiers  k  Finstant  viennent  aussi 
fr^mir  aupr^s  de  lui,  pensant  k  sa  lib^ralit^ ;  oui, 
ils  viennent,  pensant  k  sa  lib^ralit^. 

3.  V&you  attelle  k  son  char  deux  coursiers  16- 
gers,  tant6t  rouges,  tant6t  jaun&tres,  et  porteurs 
vigoureux;  oui,  porteurs  ex cellentset  vigoureux. 
Puissant  pour  la  destruction,  il  6veille  la  Prifire 
qui  semble  endormie;  il  6claire  le  ciel  et  la  terre, 
et  fait  entendre  sa  voix ;  oui,  il  fait  entendre  sa 
voix  en  Fhonneur  de  FAurore. 

i.  Je  me  figure  le  nuage,  dont  la  partie  infdrieure  est 
decbirte  par  la  foudre. 
±.  Les  vents  sont  au  nombre  de  21 . 
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4.  Pour  loi,  lc8  pures  Aorores,  k  Thorizon, 
^teiident  leurs  voiles  brillanU,oii  se  peignent  ra- 
pidement  leurs  rayons;  oui  leurs  rayons  nais- 
sante.  Pour  toi,  la  vache  (celeste),  au  lait  abon- 
dant,  cMe  tons  sea  tr^sors.  Dans  les  regions  du 
cieK  in  fais  naitre  de  ses  mamelles,  oui,  de  ses 
mamelles  tu  fais  nattre  les  Marouts. 

5.  Pour  toi,  ces  (Marouts)  brillants,  purs  et  ra- 
pides,  formidables  dans  leur  iyresse  (divine),  tra- 
vaillent  avec  ardeur  k  la  creation  des  eaux;  oui, 
ils  viennent  travailler  k  cette  cr^tion.  L'homme 
s'empresse  de  t'honorer  de  ses  dons  et  de  ses 
louangcs,  et  te  prie  d'^loigner  le  mal.  Et  toi,  tou- 
ch6  de  son  boramage,  tu  le  proteges  contre  tout 
ennemi ;  oui,  tu  le  proteges  contre  les  forces  des 
Asouras. 

6.  0  V4you,  sois  honors  avant  tous,  et  regois 
le  premier  Toffrande  de  nos  libations ;  oui,  regois 
nos  libations.  Ainsi,  exauce  lesvoeuxd'unpeuple 
innocent ;  que  toutes  ces  vaches,  qui  dependent 
de  toi,  fassent  descendre  sur  nous  leur  lait  doux 
et  b^Di ;  oui,  leur  lait  doux  et  b^ni. 

HYlfNE    XIV. 
A    VAYOU  ET  A  IHDRA,  ^AB  PAROOTCHnA^A. 

{Mitre  :  Atyacht!.) 

1.  Le  gazon  sacr6  est  dispose ;  vi.ens  k  notre  sa- 
cdlice  avec  tea  innombrables  coursiers,  toi  qui 
conduk  et  cent  et  mille  atteiages.  Les  D^vas  (ter- 
restres)  ont  avec  soin  pr6par6  la  libation  du  matin 
pour  le  D6va  (celeste).  Des  boissons  aussi  douccs 
que  le  miel  t'attendent;  oui,  elles  t'attendent 
pour  ^tancher  ta  soif  (divine). 

2.  Pour  toi  ce  soma  a  616  press6;  pour  toi  il  a 
6t6  purifi^,  et  dans  lo  vase  qui  le  contient  il  re- 
v6t  d*adrairables  couleurs;  oui,  il  rev6t  de  bril- 
lantes  couleurs.  Voili  ce  que  t'offrent  les  enfenls 
d'Ayou  et  les  D6vas  (mortels).  0  Y^you,  am^ne 
tes  coursiers;  viens  te  joindre^  nous;  oui,  le 
plaisir  t'appelle,  viens  te  joindre  k  nous. 

3.  Avec  tes  cent,  avec  tes  mille  coursiers,  6 
V4yoH,  viens  jouir  de  notre  sacrifice;  oui,  viens 
jouir  de  nos  holocaustes.  A  toi  ce  soma  solennel 
et  brillant  aux  rayons  du  soleil!  (Tes  serviteurs) 
ont  remis  aux  pr^tres  (ces  boissons),  que  pour 
toi,  6  Vayou,  ils  ont  pr6par6es  avec  un  z61e  em- 
press6 ;  oui,  avec  un  z61e  empress^. 

4.  Que  votre  char,  lraln6  par  vos  coursiers,  6 
V^you,  {6  Indra),  vous  am^ne  k  notre  secours,  et 
venez  jouir  de  ces  mets  heureusement  disposes; 
oui,  venez  jouir  de  nos  holocaustes.  Buvezde  ces 


donees  boissons,  (gofttez)  de  ces  nourritures. 
C*est  pour  vous  qu'on  les  a  pr6par6es  ce  matin. 
0  Vftyou,  6  Indra,  venez,  accompagn^s  de  I'heu- 
reuse  opulence  :  oui,  venez  accompagn^s  de  To- 
pulence. 

5.  Pour  vous,  on  a  command^  ces  priSres  et 
ces  sacrifices ;  pour  vous,  on  a  exprim6  cette  li- 
queur I6g6re  et  vive;  oui,  vive  comme  le  rapide 
coursier.  Soyez  k  nous,  et  buvez  de  ces  libations; 
venez  ici  pour  nous  secourir.  0  Indra,  6  Vayou, 
enivrez-vous  de  ces  boissons;  oui,  enivrez-vous, 
vous  qui  donnez  Tabondance. 

6.  A  vous  ces  boissons  qu'ils  ont  su  rendre 
limpides!  (Vos  serviteurs)  les  ont  remises  aux 
pr^tres,  apr^s  les  avoir  pr6par6es  avec  un  z^le 
empress^;  oui,  avec  un  z6le  empress^.  Pour  vous, 
ces  liqueurs  ont  pass6  k  travers  le  filtre;  elles  se 
sont  6pur6e8  pour  vous  sur  les  poils  (de  la  vache) ; 
oui,  sur  ces  polls  formant  un  crible  serr6  '. 

7.  0  V&you,  neglige  ceux  qui  sont  endormis. 
La  maison  oil  r^sonne  la  pierre  (du  mortier),  c'est 
celle  oil  vous  devez  venir;  oui,  oil  Indra  et  vous 
devez  venir.  La  pri6rc  s'entend  ;  le  beurre  consa- 
cr6  coule.  Pour  combler  tons  nos  voeux,  venez  k 
notre  sacrifice ;  oui,  Indra  et  vous,  venez  k  notre 
sacrifice. 

8.  Venez  ici  prendre  nos  libations,  aussi  douces 
que  le  miel.  Places  pr6s  de  i'Aswattha  *,  que  nos 
(pr6tres)  remportent  sur  vous  cette  victoire ;  oui, 
qu'ils  remportent  cette  victoire,  Nos  vaches  (ter- 
restres)  ont  donn6  leur  lait;  (les  g&teaux)  d'orge 
ont  6t6  cuits.  0  Vftyou,  tes  vaches  (celestes)  ne  doi- 
vent  point  faillir ;  oui,  elles  ne  doivent  point  Mllir. 

9.  (Et  en  effet),  faisant  retentir  Tair  de  leurs 
mugissements,  les  voil^  quiarrivent,  tes  robustes 
taureaux;  oui,  tes  robustes  et  larges  taureaux. 
On  les  voit  dans  les  plaines  (du  ciel),  tantdt  im- 
mobiles,  tantdt  rapides,  se  r6pandre  au  loin 
comme  les  rayons  du  suleil,  et  d6ployer  une  force 
que  rien  ne  pent  dompter;  oui,  que  deux  bras 
ne  suffisent  pas  k  dompter. 

HYlfNE    XV. 
A    MITRA  ET  YAROUIfA,  PAR  PAROOTCHH^PA. 

{Mitret  :  Atyachtt  et  Trichtoubh.) 

1.  Offrandes  choisies  et  abondantes,  holocauste, 
pri^re,  pr6sentez  k  ces  (dieux)  immortels  etbien- 

1.  D*ttne  peaa  de  yacbe,  perc^e  de  qnelqaes  troQs,  on 
formait  un  ftltre  poor  la  liqaenr  da  soma, 

2.  Ou  le  sacrifice  se  fait  pr^  d*an  Aswatiha,  oa  pla- 
l6l  le  bois  de  cet  arbre  sert  4  faire  one  des  pieces  de 
Varani. 
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aisaats,  oai,  (pr^Dtez  k  ces  dieux)  bienfaisaDts 
le  plus  douxdeshommages.  Unispar  leurroyaut^ 
(saiote),  et  honors  par  nos  libatioos  de  beurre, 
lis  sont  c61^br^  daos  tous  nos  sacrifices.  Garieur 
puissance  est  partout  triomphaate;  oui»leur  di- 
vinity est  partout  triompbaute. 

2.  La  jeune  et  ^ternelle  yoyageuse  a  paru  dans 
Tespace.  La  voie  du  feu  (sacr6)  *  s'est  entour6e 
de  rayons;  oui,  I'oeil  de  Bhaga  ■  s'est  entour6  de 
rayons.  Le  si6ge  celeste  de  Mitra,  d'Aryaman  et 
de  Varouna  se  couvre  de  lumi^re.  Que  Mitra  et 
Yarouna  regoiyent  une  large  part  d'hymnes;  oui, 
une  large  part  d'hymnes,  depri^res  et  d'offrandes. 

3.  lis  embrassent  Aditi,  couverte  de  lueurs 
brillantes;  (Aditij  qui  soutient  la  terre,  source 
f6conde  de  f61icit6.  Us  ^veilleot  le  ciel  pour  le  le- 
ver de  la  lumi^re;  oui,  pour  le  lever  de  fti  lumi^re. 
Adityas  forts  et  resplendissauts,  ils  sont  les  mai- 
tres  des  biens.  Mitra,  avec  Varouna  et  Aryaman, 
excite  T^mulation  des  bommes;  oui,  T^mulation 
et  les  travaux  des  bommes. 

4.  Que  le  soma  soit  agr^ble  k  Mitra  et  k  Va- 
rouna. Que,  dans  nos  libations,  cette  (double) 
divinity  ait  sa  part ;  oui,  qu'elle  ait  sa  part  comme 
les  autres  dieux.  Que  tous  les  dieux  Tbouorent, 
honoris  aujourd'bui  aussi  bien  qu'elle.  Faites  ce 
que  nous  demandons;  oui,  (d^it^s)  royales  et 
justes,  faites  ce  que  nous  demandons. 

5.  L'homme  qui  sort  Mitra  et  Varouna  ne  con- 
natt  point  d'ennemi.  (Ges  dieux)  prot^gent  contre 
le  mal,  oui,  ils  prot^ent  contre  le  mal  le  mortel 
qui  leur  est  d6vou6.  Aryaman  defend  Tbomine 
droit  et  pieux  qui,  par  ses  bymnes  et  ses  louan- 
ges,  augmente  la  pompe,  oui,  augmente  la  pompe 
de  leurs  sacrifices,. 

6.  J'adore  le  Firmament,  le  Giel  et  la  Terre, 
Mitra ;  (j'adore)  Varouna,  qui  fait  pleuvoir  (I'abon- 
dance) ;  oui,  (Varouna)  qui  r6pand  le  bonbeur  et 
fait  pleuvoir  (rabondance).  Ghante  Indra,  Agni,  le 
brillant  Aryaman,  Bbaga.  Puissions-nous  vivre 
longtemps,  et  jouir,  avec  le  secours  de  Soma ', 
oui,  jouir  d'une  nbmbreuse  famille! 

7.  Gonfiants  dans  le  secours  des  dieux  et  la 
puissance  d'Indra,  glorieux  prot^g^  des  Marouts 
prions  (toujours).  Qu'Agni,  Mitra  et  Varouna  nous 
viennent  en  aide.  Puissions-nous  ainsi  jouir  du 
bienfoit  de  la  ricbesse ! 


i,  Le  feu  sacre  tradail  le  mot  rita,  qui  signifie  et  le 
fen  do  sacrifice  et  le  feu  solalre. 

2.  C*est-4-dire  le  disque  da  soleil.  Bbaga  est,  commo 
on  sail,  on  aom  du  soleil,  ainsi  qae  Mitra,  Aryaman 
et  Varoona.  —  3.  La  libation  personnifi6e. 


LECTURE     DEUXIEME. 

HYMNE    1. 

A   M1TB4   ET  A   VAROUNA,  PAR  PARODTCHB^PA. 

{Mitre  :  AUsaknart.) 

1.  Nos  libations  soot  prates.  Venez  tous  deux! 
Sous  le  pressoir  ont  coul6  ces  liqueurs,  auxquelles 
se  m61e  le  lait  de  nos  vacbes,  et  qui  causent  une 
aimable  ivresse;  oui,  une  aimable  ivresse.  Rois 
celestes,  venez  ici  pr^s  de  nous.  A  vous,  Mitra  et 
Varouna,  ces  brillantes  libations  qu'accompagne, 
oui,  qu'accompagne  le  lait  de  nos  vacbes! 

2.  Accourez !  voici  des  liqueurs  soigneusement 
exprim6es,  voici  du  lait  caill6;  oui,  du  lait  caill6  : 
c'est  pour  vous.  Au  lever  de  Taurore,  au  moment 
oCi  brillent  les  rayons  du  soleil,  cette  libation  est 
fdite  en  Thonneur  de  Mitra  et  de  Varouna;  oui, 
elle  est  faite  en  Thonneur  du  feu  sacr6. 

3.  G'est  pour  vous,  6  h6ros,  que  cette  vache  a 
6puis6  ses  mamelles;  c'est  pour  vous  que  le  pres- 
soir, oui,  que  le  pressoir  k  rendu  ce  soma  petillant. 
Venez  done  ici  pres  de  nous  pour  goAter  de  cette 
boisson.  Elle  est  k  vous,  6  Mitra  et  Varouna  1  les 
ministres  du  sacrifice  ont  pour  vous,  oui,  pour 
votre  soif  distills  ce  soma. 

HYMNE    II. 

A  POUCHAX,  PAR  PAR  OCTCHH^PA. 

{Mitre  :  Atyachti.) 

1.  Jechante  la  grandeur  dePodchan,  c616bre 
parses  nombreuses  naissances;  mais,  aupr^s  de 
sapuissance,la  louangen'est  rien ;  oui,lalouange 
n'est  rien.  Jesoubaite  la  prosp6rit6;  rt  jUmplore 
I'beureux  secours  du  dieuqui,  bonor^  par  nous, 
daigne  accueillir,  oui,  accueillir  notre  sacrifice. 

2.  0  Podcban,  je  veux  par  mes  cbants  presser 
ta  marcbe.  Viens,  et  sois  pour  nous  comme  le 
cbameau  qui  nous  emporte ;  oui,  qui  nous  em- 
porte  loin  des  m6cbants.  Divinity  puissante,  moi 
mortel,  je  demande  ton  amiti^;  donned ceux  qui 
te  louen  t,  oui,  donne-leur  la  force  dans  les  combats. 

3.  0  Pottcban,  quand  tes  cbantres  sont  devenua 
tes  amis,  alors  ils  sont  forts  de  ta  puissance;  ils 
peuvent  compter  sur  ton  secours;  oui,  ils  peu- 
vent  compter  sur  ta  protection.  Nous  demandons 
que  tu  charges  de  richesses  ce  char  encore  nou- 
veau  '.  Sois  bon  pour  nous,  6  toi  que  nous  com- 

i .  Noas  rappelons  an  lectear  qne  c*est  une  manidre  de 
d^igner  le  sacrifice.  Le  mot  navyasl,  qae  j'ai  renda 
par  nauveau,  pent  anssa  signifier  hymne  el  louan^e. 
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blons  de  louanges,  et  marche  avec  nous;  oui, 
marche  avec  nous  dans  les  combats. 

4.  Sois  bon,  et  reconnaissant  de  ce  (char)  que 
nous  te  donnons.  Accorde  tes  bienfaits  h  ceux 
qui  t'expriment  leurs  besoins,  6  (dieu)  dont  les 
chevaux  sont  immortels;  oui,  dont  les  chevaux 
sont  immortels.  Illustre  protecteur,  nous  t'envi- 
ronnons  d'bonneurs  et  de  louanges.  0  Podchan, 
je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  dMaignent  ton  pou- 
voir;  je  suis  loin  de  bl&mer  ou  de  repousser  ton 
amiti^. 

HYlfNE   111. 
AUX    VISWADjgVAS,   PAR  PARO  UTCU  UlbPA. 

(Mitret  :  Atyachti,  Trichtoubh,  Vrihfttl.) 

1.  Invoquons  (les  dieux)!  D'abord  ma  pri^re 
implore  Agni.  Noushonoronsvotre  force  divine,  6 
Indra  et  VAyou;  oui,  nous  Thonorons.  Quand,  pr^s 
du  foyer  lumineux,  la  Pri^re  accomplit  son  ceuvre, 
puissent  nos  hommages  monter  vers  les  dieux; 
oui,  puissent-ils  monter  rapidement  vers  eux ! 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  lorsque  pr^s  du  feu 
sacr6  s'est  61eY6  vers  vous  un  hommage  impie 
que  vous  adressait  la  passion,  eui,  que  vous 
adressait  la  passion  capricieuse  du  sacridcateur, 
nous  n'avons  revu  dans  nos  demeures  votre  (char) 
d'or  qu'au  prix  de  nos  pri^res,  de  nos  adorations, 
de  nos  libations;  oui,  de  nos  libations  de  soma, 

3.  0  Aswins,  les  enfants  d'Ayou  vous  hono- 
rent  par  leurs  louanges;  ils  semblent  porter  leurs 
cantiques  jusqu^^  vos  oreilles;  oui,  ils  portent 
jusqu'&  vous  leurs  holocaustes.  A  vous  sont  tou- 
tes  les  ricbesses,  tons  les  biens,  (dieux)  qui  pos- 
s6dez  toute  chose.  (Nobles  protecteurs),  elles  sont 
surcbarg6es  de  biens;  oui,  elies  sont  surcharg^es, 
les  roues  de  votre  char  d'or. 

4.  On  vous  entend,  (dieux)  secourables ;  vous 
montez  au  ciel.  A  votre  char  sont  attel6s  des 
coursiers  qui  ne  sauraient  faillir,  oui,  qui  ne 
doivent  point  faillir  dans  les  voies  celestes.  Nous 
voulons,  (dieux)  secourables,  vous  affermir  encore 
sur  ce  char  d'or.  Comme  des  voyageurs,  vous 
traversez  le  ciel,  oil  vous  apparaissez,  oui,  oil 
vous  apparaissez  pour  r6gner. 

5.  Tr6sorde  puissance,  servez-nous  nuitetjour 
'par  vos  oeuvres  puissantes.  Que  vos  dons  ne 

failHssent  jamais,  pas  plus  que  les  nitres  1 

6.  Indra,  tu  es  g6n6reux,  et  ces  libations  te 
sont  aussi  g^o^reusement  offertes,  jus  limpides 
qui,  dans  le  pressoir,  out  fendu  pour  toi,  oui, 


ont  fendu  pour  toi  (les  grains  qui  les  con tenaient). 
Qu'ils  t'enivrent,  et  te  disposent  k  r6pandre  sur 
nous  tes  dons  nobles,  riches  et  varies !  C616br6 
par  nos  chants,  6Iev6  par  nos  hymnes,  viens,  6 
(dieu)  bienfaisant,  oui,  viens  aupr^s  de  nous. 

7.  Et  toi,  Agni,  «xauce  nous !  Objet  de  nos 
chants,  dis  aux  dieux  digues  de  nos  sacrifices, 
oui,  h  (ces  dieux}  brillants  et  dignes  de  nos  sa- 
crifices :  «  Quand  les  D6vas  donn^rent  une 
vache  *  aux  Angiras,  Aryaman  en  a  re^u  le  lait, 
et  c'e>st  (Agni)  sacrificateur  qui  le  lui  a  donn6,  k 
lui  et  aux  autres  dieux.  Je  donne  encore  le  lait 
de  la  vache  d'aujourd'hui  k  Aryaman  et  aux  au* 
tres  dieux.  » 

8.  Que  vos  dons  g6n6reux  soient  pour  nous 
durablesi  Qu'ils  ne  p^rissent  jamais  entre  nos 
mains;  oui,  qu'ils  ne  p6rissent  jamais !  0  Marouts, 
tons  ces  biens  varies,  et  d'^e  en  kge  toujours 
nouveaux,  par  voire  force  rendez-les  immortels 
en  nous.  Confirmez-les  d'une  mani^re  invincible. 

9.  Avant  moi  Dadhyantch,  Angiras,  Priyam6- 
dha,  Ganwa,  Atri  et  Manou  ont  vu  le  jour,  oui, 
avant  moi  ils  ont  vu  jour.  Dans  les  D6vas  (ter- 
restres)  ils  se  sont  perp^tu^.  Ayons  confiance  en 
ces  (D6vas).  Avec  les  hymnes  qu'ils  enseignent, 
j'invoque  Indra  et  Agni;  oui,  j'invoque  Indra 
et  Agni  avec  leurs  hymnes. 

10.  Que  le  sacrificateur  fasse  son  oeuvre !  Que 
les  divots  apportent  leurs  riches  offrandes.  (Agni), 
maitre  du  sacrifice  *  revolt  avec  ardeur  les  liba- 
tions; oui,  les  libations  de  toute  esp^ce.  Nous  en- 
tendons  la  mesure  du  vers  et  la  voix  (du  pr^tre, 
qui  retentit)  au  loin.  Les  boissons,  sortant  du 
pressoir,  ont  6t6  par  le  (p^re  de  famille)  intelli- 
gent, oui,  par  le  (pSre  de  famille)  intelligent, 
dispose  en  diff'6rentes  places. 

11.0  dieux  puissants,  qui,  au  nombre  de  onze, 
r6gnez  au  ciel ;  qui,  au  nombre  de  onze,  restez 

1.  Dans  ce  passage,  le  mot  vaeke  doit  s'entendre  des 
offrandes  et  des  effets  da  sacrifice.  Je  suppose  aassi 
que  ie  mot  deva  peut  ici  designer  les  personnes  riches 
et  recommandables  qui  font  les  frais  du  sacrifice,  el 
donnent  aux  Angiras,  c'est-i-dire  aux  pr6tres,  tout  ce 
qui  est  n^cessaire  pour  I'accompUr.  En  pareil  cas,  le  lait 
de  la  vache,  c'est-d-dire,  Toffrande  destin<ie  &  Aryaman 
ou  k  tout  autre  dieu,  est  d^pos^e  dans  le  feu,  qui  la 
d^vore  et  est  cens^  la  transmeltre  a  qui  de  droit.  Yoici 
main  tenant  la  Ugende  faite  sur  cette  circonstance.  On 
dlt  que  les  dieux,  touches  des  pri^res  d'Angiras,  lui 
avaient  enyoy^  des  vaches  qui  s'approchaient  de  lui 
pour  lui  donner  leur  lait.  Mais  comme  il  ne  pouvait 
les  traire  lui-mdme,  il  invoqua  Aryaman,  et  il  obtint, 
par  la  vertu  de  son  holocauste,  de  pouvoir  jouir  de  ce 
lait  ddsir6. 
2.  Le  texte  dit  Vrihaspati, 
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sur  la  terre ;  qui,  au  nombre  de  onze  S  Iiabitez 
les  ondes,  ayez  ce  sacrifice  pour  agr^abie. 

HYMNE  IV. 
A    AGIfl,    PAR    DIRGHATAMAS. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  DjagalT.)        / 

t.  Pour  celui  qui  reside  dansie  lieu  saint*,  qui 
habile  nos  demeures,  pour  le  brillant  Agni,  ap- 
portele  foyer,  lequel  est,  pour  ainsi  dire,  le  trdne 
(du  dieu).  Ainsi  que  d'un  v^tement,  couvre  de  la 
pri^re  (Agni)  pur  et  lumineux,  au  char  resplen- 
dissant,  (Agni)  qui  tue  les  t6n6bres. 

2.  II  nalt  sous  deux  formes  »;  il  regoit  (ici-bas) 
une  triple  nourriture  *,  et  cettenourriture  ensuite 
Ya  augmenter  le  corps  de  (Pastre)  qui  roule  au- 
tour  du  uionde.  Sous  une  de  ces  formes,  il  est 
pr6s  de  nous,  et  il  crolt  de  ce  que  sa  langue  con- 
sume. Sous  Tautre  forme,  il  inonde  (de  rayons) 
bienfaisants  ses  serviteurs,  que  (d'en  haut)  il 
couvre  de  sa  protection. 

3.  Marquees  de  teintes  noires  et  vivement  agi- 
t^es  Tune  centre  Pautre,  ses  deux  m^res  "produi- 
sent  leur  nourrisson, lequel  toume  vers  Forient  sa 
langue  •,  qui  dans  sa  marche  tremblante,  rapide, 
tortueuse,  reclame  de  grands  soins,  et  s'engraisse 
des  libations  de  son  p^re  t. 

4.  Arrivent  les  (flammes)  vives  et  16g6res,  salu- 
taires  k  Manou  quand  il  veut  poursuivre  son 
oBuvre  » ;  tragant  un  noir  sillon,  s'avangant  d'un 


1.  Gelle  ^noDciation  gSnSrale  de  33  dienx  est  bien  rd- 
gnliire.  11  n'esl  pas  aossi  facile  de  nommer  ces  dieux 
ayec  les  distinclions  ici  trac^.  Dans  VOupnekhat, 
tome  I,  page  207,  les  33  dienx  sont  les  12  Adityas, 
les  8  Yasous,  les  11  Roudras,  puis  Indra  el  Pradj&pati, 
c*est-irdire  Brahm4. 

%  Ge  lien  saint,  c'est  le  vedi,  c*est-&-dife,  I'espace 
rdserv^  ponr  le  sacrifice. 

3.  II  y  a  une  esp^ce  de  correspondance  entre  le  fen 
dn  sacrifice  et  le  fen  dn  soleil.  Ces  denx  feux  sont  le 
mtoe,  et  le  soleil,  ponr  8'allumer,  semble  attendre  qne 
le  sacrifice  soit  commence.  Ge  sont  les  libations  qni 
nonrrissent  sa  Inmidre ;  le  cnlte  rendn  an  fen  qni  reside 
dans  le  foyer  terrestre  angmente  I'ardenr  dn  fen  qni 
reside  dans  le  disqne  celeste.  Agni  natt  done  le  matin 
donblement  snr  la  terre  et  dans  le  ciel;  il  brille  ponr 
brtUer  an  sacrifice  et  ponr  ^clairer  le  monde. 

4.  Gette  triple  nonrritnre  donn^e  an  fen,  ce  sont  les 
libations  qni  ont  lien  trois  fois  par  jonr. 

5.  Ce  sont  les  denx  pi^es  de  bois  qni  ferment  Varani, 
et  tiroes  dn  Sami  et  de  i'Aswattha. 

6.  G'est-A-dire,  sa  flamme.  Le  foyer  est  toum^  dn 
c6td  de  i'orient. 

7.  Le  pdre  d'Agni,  c'est  le  mattre  dn  sacrifice. 

8.  Litt^ralement,  quand  il  veut  se  eonduire  en  Ma- 
nou, Manon,  c'est  Tbomme  en  g6n§ral ;  mais  en  par- 
ticnlier  c'est  Thomme  religienx,  fondatenr  des  rites 
pieax,  et  principalement  institntenr  dn  cnlte  dn  fen. 


pas  in^l  et  press^,  pouss^  par  le  vent  et  pr^ 
cipitant  leur  course  fougueuse. 

5.  Bient6t  Agni  prend  une  forme  noire,  large, 
6norme;  ses  (flammes)  en  tremblant  courent  q& 
et  1^.  De  proche  en  proche  il  gagne  du  terrain; 
soufflant,  fr6mis8ant,  il  s'avance  avec  bruit.   - 

6.  11  s'attache  aux  branches,  comme  la  parure 
(au  bras).  II  vient  en  mugissant,  tel  que  le  taureau 
qui  court  vers  ses  maltresses.  11  soumet  k  sa 
force  tons  les  corps,  et  apparalt  terrible,  insaisis- 
sable,  ayant  Tair  d'agiter  ses  comes  mena- 
gantes. 

7.  Agni,  se  concentrant  ou  se  divisant,  em- 
brasse  les  branches;  et  quand  une  fois  ils  se  sont 
bien  connus  mutuellement,  (le  dieu)  ne  les  quitte 
plus.  Gependant  les  flammes  s'augmentent,  s'6- 
l^vent  et  changent  la  face  divine  des  deux  aieuls 
(du  monde  *)• 

8.  Ges  flammes,  en  se  courbant,  ferment  au- 
tour  d'Agni  une  esp^ce  de  chevelure.  Tant^t  elles 
semblent  se  dresser,  tantdt  tomber  et  mourir. 
(Agni)  revient  les  sauver  de  leur  perte;  il  fait 
entendre  son  grand  souffle,  etles  rappelleSilavie. 

9.  (Agni),  d^Yorant  les  libations  que  r6pand  sur 
lui  le  mattre  du  sacrifice,  prend  une  vigueur 
nouvelle  et  poursuit  son  triomphe.  L'un  aug- 
mente  la  nourriture  du  (dieu)  qui  marche  tou- 
jours;  Tautre  la  consume,  et  laisse  apr^s  lui  un 
noir  sentier. 

10.  Agni,  brille  dans  nos  (demeures)  riches  en 
offrandes!  qu'on  entende  ton  souffle,  g6n6reux 
Damounas  * !  firille  en  r^pandant  tes  flammes,  qui 
sont  comme  tes  nourrissons;  et,  pour  nous  cou- 
vrir  dans  les  combats,  deviens  notre  cuirasse. 

11.  0  Agni,  que  cet  hymne  que  nous  avons 
compost  pour  toi  soit  k  tes  regards  plus  pr^ieux 
que  tel  autre  hymne  qui  n'a  pas  eu  de  succSs ! 
que  cette  partie  de  ton  corps,  qui  brille  pure  et 
lumineuse,  nous  procure  les  biens  que  nous  de- 
sirous! 

12.  0  Agni,  pour  que  notre  maison  traverse 
heureusement  (ce  monde),  tu  peux  nous  donner 
un  vaisseau  dont  les  rames  marchent  sans  ja- 
mais 8*arr^ter,  (un  vaisseau)  qui  transporte  k  I'a- 
bri  du  naufrage  nos  guerriers,  nos  princes,  notre 
peuple. 

13.  Agni,  accepte  cet  hymne.  Que  le  Giel  et 
la  Terre,  que  les  Mers,  avec  leurs  ondes  imp6- 
tueuses,  le  regoivent  aussi!  Que  les  rougefttres 

i.  Dn  ciel  et  de  la  tene. 

2.  Yoy.  page  122,  col.  1,  note  1. 
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(Aurores)  nous  accordent  de  longs  jours,  et  une 
heureuse  quanlit(5  et  d'orge  et  de  vaches! 

UYMNE    V. 
A    AGNI,     PAR   DIRGBATAMAS. 

(Mitres  :  Atyachtt  et  Trichtoubh.) 

1.  Le  dieu,  en  prenant  une  forme  apparente,  se 
distingue  par  sa  substance  lumineuse,  qu'il  doit 
h  la  Force  dont  il  est  n6 *.  Une  fois  produit, il  est 
fortifi6  par  la  Priere,  et  les  voies  du  sacrifice  le 
soutiennent  et  Taccompagnent. 

2.  Les  offrandes  constituent  une  de  ses  formes  *. 
Nos  libations  la  perp6tuent  dans  le  foyer  oCi  11  re- 
side. Une  autre  de  ses  formes  existe  au  sein  des 
sept  heureuses  mitres*.  Une  troisidrae  est  le  (So- 
leil  ra^me),  souverain  desdix(rc^gions  C(}lestes)*, 
que  ( les  pr^tres )  engendrent  et  nourrissent  *  pour 
extraire  le  lait  de  (  ses  rayons )  g6n6reux. 

3.  Quand  les  seigneurs  et  maltres  du  sacrifice 
ont ,  par  le  moyen  de  la  Force,  tir^  Agni  de  Tasile 
oil  gisait  sa  forme  auguste;  quand  ils  Tont,  sui- 
vant  Taotique  usage,  aliments  du  miel  des  liba- 
tions, Mdtariswan  vient  dans  le  foyer  exciter  son 
ardeur, 

4.  Cependant  les  diverses  offrandes  du  p^re  (de 
famille)  sont  apport^s,  et  Agni  monte  rapidement 
dans  les  branchages  du  bdcher.  Ce  n*est  plus 
alors  la  jeune  et  fuible  lueur  qui  brillait,  quand 
ses  deux  (m^res)  venaient  de  lui  donner  le  jour. 

5.  Bient6t  il  p^ntHre  dans  les  (branches)  encore 
iolactes,  etqui  8ont(comme)  ses  m^fes  «;  il  8'6- 
tend,  il  s'^largit.  II  envahit  d'abord  les  plus  6le- 
y6es,  et,  toujours  press6,  il  va  plus  bas  en  atta- 
quer  de  nouvelles. 

6.  Alors  I  les  hommes )  par  leurs  offrandes  et 

1 .  Nona  savoDs  qu*Agoi  est  nomni^  Venfant  de  la  force, 
i  nisoo  des  efforts  que  Ton  afaits  poarrextraire  de  Varaui. 

2.  Nous  rappelons  au  lectear  qu'Agni  est  quelquefois 
eonsiddrd  sous  irois  rapports  :  comme  feu  du  sacri- 
fice, comme  fea  6ib6rd,  vidyouta,   comme  feu  solaire. 

3.  Ces  sept  m^res,  suivant  le  commeotaire,  ce  sont 
les  sept  Tcots  qui  amioeot  les  uuages,  oik  reside  le  feu 
^'b^rd,  le  feu  de  T^elair  et  de  la  foudre. 

4.  Oa  comple  dix  points  de  I'horizon ;  et  le  soleil, 
en  parcourant  le  ciel,  rdgoe  sur  ces  dix  regions. 

5.  Nous  avons  vu  tout  k  I'heure  comment  le  soleil 
6tait  Tenfaot  du  sacrifice,  et,  par  cons^uent,  le  nour- 
risson  des  pr6tres. 

6.  Le  texte  porte  seulement  le  mot  de  mhet.  Le 
coromentateur  I'entend  des  dix  regions  celestes;  il 
semble  comprendre  que  le  feu  s'elend  dans  i'air,  et 
entre  en  possession  de  Tatmospb^re  .  ainsi,  plus  baut, 
on  disait  que  le  soleil  6tait  le  maltre  des  dix  regions, 
c'est-&-dire  du  ciel  euiier.  Je  n*ai  pas  cm  pouToir 
adopter  ce  sens ;  je  n'ai  pas  vu  dans  cette  phrase  les 
regions  de  Test  et  de  I'uucst ;  j'y  ai  tu  les  branches 
sup^rieures  et  inf^rieures  qui  composent  le  bikcber,  el 
que  gagne  successivement  le  feu. 
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sacrificateur, 
qui  est  comme  Bhaga  dans  les  r^^ions  celestes, 
en  le  voyant  avec  force  et  avec  majesty  s'ap- 
procherdes  D6vas  (iramortels),  et  veoir  recueillir 
les  louanges  des  humains. 

7.  Mais  voici  que  Tadorable  (Agni)  a  change  de 
forme;  agit^  par  le  vent,  il  a  courb6  sa  taille,  et 
produit  en  r^sonnant  des  esp^ces  de  tourbillons. 
Toujours  brillant,  il  brille  en  divisant  ses  voies, 
et  en  laissant  des  traces  noires  de  son  passage. 

8.  Par  tan  t  comme  un  char,  il  se  dresse  en  crates 
rouge^itres,  dont  il  va  frapper  le  ciel.  Aussitdt, 
loin  de  sa  clart^,  fuient  les  t^n^bres,  de  m^me 
que  les  oiseaux  se  cacbent  des  cbaleurs  du  soleil. 

9.  Par  toi,  6  Agni,  apparaissent  et  Varouna  qui 
aime  le  beurre  consacr^,  et  Mitra,  et  le  bienCai- 
sant  Aryaman.  Dans  tes  opuvres  successives,  lu 
sembles  te  multiplier;  tu  t'entoures  d'autres 
6tres,  comme  la  roue  de  ses  rayons. 

10.  Agni,  en  favour  de  Thomme  qui  t'adresse 
des  hymnes  et  de  pr6cieuses  libations,  (dieu) 
toujours  jeune,  tu  viens  k  cette  f^te,  c616br6e  en 
rhonneur  des  dieux.  Bnfant  de  la  Force,  source  de 
tout  bien,  (dieu)  nouveau,  nous  I'honoroas 
conune  Bhaga  dans  Foeuvre  du  sacrifice. 

ii.  (Maitre des pieuses  c^rtoonies),  rends-nous 
favorable  Daniotimas,  (ce  dieu)  notre  soutien,  qui 
est  pour  nous  tel  qu'un  riche  tr6sor ,  ou  tel  que 
le  g6n6reux  Bhaga.  Celui  qui  salt  gouverner 
les  deux  m^res  d'Agni,  ainsi  que  les  r^nes 
(d'un  char),  doit  savoir  aussi  diriger,  au  moment 
du  sacrifice,  les  louanges  qui  s'adressent  aux  dieux. 

12.  Qu'il  nous  entende,  le  (dieu )  sacrificateur, 
aux  belles  clart^s,  aux  chevaux  rapides,  au  char 
magnifique !  que  Theureux  et  prudent  Agni  se 
rende  h  nos  voeux,  et  nous  conduise  rapidement 
vers  le  bonheur  et  la  richesse! 

13.  Nous  avons  c6!6br6  Agni,  qui,  par  la  vertu 
de  ses  feux  puissants,  est  vraiment  roi  souverain. 
Que  nos  princes,  que  nous-m^mes,  nous  propa- 
gioQS  notre  race,  comme  le  soleil  grossit  le  naage! 

HYMNE    VI. 

A    UlfERS    DIEUX,    StIR:<IOMM6s    APRIS    1«   TAR 
DIRGBATAMAS. 

{Milre  :  Anouchtoubh.) 

t.  Agni,  (8urnomm6)  Samiddha  *,  am^ne  au- 
jourd'hui  les  dieux  vers  celui  qui  16ve  la  collier 

I.  Voyez,  pour  ce  mot  et  pour  Thymne  entier,  la 
section  I,  lecture  i,  bymne  13. 

±  L'^pitb^te  eoueamiddha  remplace,  dans  la  sec- 
tion I,  celle  de  eamiddha  qui  signifie  enflomme. 
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(des  libations).  Fais  que  ces  abondantes  offraodes 
soieDt  une  source  de  biens  pour  le  serviteur  qui 
a  pr^par6  le  soma, 

2.  (Agni,  appel6)  Tanoiinapdt  *,  accueille, 
comme  dignes  de  toi,  et  le  beurre  et  le  mlel  du 
sacriflce,  que  te  pr^enle  un  pr^tre  tel  que  moi, 
un  serviteur  qui  te  comble  de  louauges. 

3.  li  aime  la  ros^  et  le  miel  du  sacrifice,  le 
dieu  briilaat  et  purificateur,  (le  dieu)  admirable, 
(nomm6)  Nardsansa  ■ ,  qui  trois  fois »,  du  haut  du 
cicl  et  parmi  les  D6vas  *,  regoit  nos  hommages. 

4.  Agoi,  (c6l6br6  sous  ie  nom)  d^Ilita  *,  am^ne 
ici  ie  boo  et  maguifique  Indra.  (Dieu)  k  la  laogue 
brlilante,  c'est  h  toi  que  s'adresse  cette  pri^re. 

5.  Levant  la  cuilier  (des  libations),  et  joncliant 
Ja  terre  de  gazoo  (sacr6)  eo  rhooneur  de  leur 
pieux  sacriGce,  (les  mortels)  pr^sentent  k  Indra 
Thommage  Ie  plus  d6vou6  et  le  plus  solennel. 

6.  Ouvrez-vous  pour  laisser  passer  les  D6vas  «, 
Fortes  magnifiques  et  divines  ^,  vous  que  la 
pi6t6  sanctilie  et  que  tant  de  voeux  envirounent, 
vous  qui  puritiez  (les  bommes)  1 

7.  0  Nuit,  6  Jour  (d^t6s)  fortune  et  dou^ 
de  tant  de  beauts ,  augustes  m^res  ^  du  sacri- 
Gce,  veoez  vous  asseoir  sur  cet  heureux  gazoo. 

8.  Couple  sage  et  divio  de  sacrificateurs  *, 
orn6s  d'uoe  laogue  brillante  et  anais  des  priiires, 
daignez  aujourd'bui  pr^sider  k  uotre  soIennit6, 
qui  doone  le  bonheur  et  r6jouit  les  dieux. 

9.  Que  la  brillante  Hotr^  '^,  plac^  parmi  les 

i.  Saroom  d'Afni,  qae  Ton  dxpliqne  de  dtverses  ma- 
nitres ;  destructeur  de  ton  corps ^  parce  qa'ii  d<ivore  le 
hois,  et  semble  coosamer  sa  substance;  oa  bien  ett" 
fant  de  ton  eorpt,  parce  q'tic  ce  mdme  bois  ooarrit  et 
eDtrelieDt  le  fea.  Voy.  co  mSme  mot,  page  47,  col.  2, 
note  3. 

3.  C'estr&-dire,  loue  par  let  hommet, 

3.  Le  matio,  i  midi,  et  le  soir,  aax  beares  des  trois 
savaoas. 

4.  J'emploie  le  mot  Deva  qaand  on  peut  douter  s'il 
est  qaestioD  des  dieux  ou  des  sacrificateurs. 

5.  C'est-i-dire,  ehante,  celibre, 

6.  Yoyez  la  note  ci-dessas  (note  4). 

7.  Ces  portes  sont  celles  de  I'enceinte  destin^e  au 
sacrifice.  £lles  recoiveol  une  esp^ce  de  consecration  qui 
les  61dve  k  la  dignity  des  dkvtx  :  elles  sont  appeldcs 
divi. 

8.  Le  sacrifice  se  fait  an  moment  des  deax  cr^pus- 
coles,  qui  semblent,  selon  les  id^s  indiennes,  Ini  don- 
ner  naissance. 

9.  Voir  page  48,  col.  1,  note  3.  Ces  deux  divi- 
nity sont  peut-6tre  les  Aswins.  Cependant,  en  voyant 
que  Tauteor  leur  donne  le  nom  de  tacrifieateurst  et  les 
d^rit  de  la  mdme  mani^re  qu'il  d^crit  Agni,  on  peut 
eroire,  avec  le  commentatear,  que  ce  soot  deux  formes 
de  ce  dieu.  Ne  seraient-ce  pas  les  deax  sacrifices  du 
matin  et  da  soir  ? 

la  L^offrande  per^unnifl^. 


D^vas,  et  Blidratl  »,  parmi  les  Marouts  *,  qu4ia 
et  la  grande  Saraswali,  toutes  dignes  de  oos 
hommages,  viennent  se  placer  sur  ootre  gazoo. 

10.  Que  Twaclitri  >  se  joigoe  k  oous  daos 
ootre  foyer,  et  que,  pour  ootre  booheur,  pour 
Taccroissemeot  de  oos  ricbesses,  il  preooe  sa  part 
de  ces  oombreuses  et  opuleotes  offraodes,  pour 
lesquelles  rieo  o'a  6t6  o6glig6 ! 

11.  0  Vaoaspati  *,  sois  bieoveillaot,  et  aide- 
oous  k  hooorer  les  dieux!  Que  le  sage  Agni, 
(ooble)  D6va  parmi  les  D^vas,  regoive  oos  holo- 
caustes  I 

12.  Offrez  Pholocauste  k  lodra,  assists  de  Potl- 
cbao,  des  Marouts,  des  Viswad^vas,  de  Y^you, 
et  orD6  des  beaut^s  de  bi  Svfkhk  »  et  de  la 
Gftyatri «. 

13.  Indra,  vieos  k  ootre  fftte;  preods  ces  holo- 
caustes  offerts  avcc  la  Swdhd.  Vieos,  et  eoteods 
riovocatioQ  de  ceux  qui  t'implorent  daos  Ie  sa- 
crifice. 

HYMNE  VIl. 
A    AGIfl,    PAR    DiaCUATAMAS. 

{Mitre  :   Trichtoubh.) 

1.  J'apportei  Agoi,  au  liJs  de  la  Force  ',  uoe 
offraode  riclie  et  oouvelle,  Thommage  de  la 
pri^re.  L'enfaot  des  oodes  *  est  ootre  sacrilica- 

1.  Yoy.  page  43,  col.  1,  note  1. 

*i.  Pour  expliquer  ce  passage,  il  me  semble  qu*il  faat 
dislinguer.  parmi  les  minislres  du  sacrifice,  des  officiers 
appel^s  les  uns  Devat,  les  autres  Maroutt  et  charges 
de  functions  diff^rentes.  Les  premiers  (le  mot  d^va  si- 
gnifiait  brillant)  auraient  eotretenu  le  feu;  les  seconds, 
dont  le  nom  rappelle  la  l^gdretd  du  vent,  auraient  eu, 
dans  leuri  fonctions,  tout  ce  qui  conceme  Taction  decla- 
matoiie,  et  peut-^ire  la  danse  sacr^e.  Dans  beaucoup 
d'endroits  le  mot  Marout  ne  peut  s'expliquer  que  par 
rid^  de  prSlre,  minittre  du  taerifiee;  et  ce  sens  une 
fois  adopts  nous  donne  Tinterpr^tation  de  plusieurs  le- 
gendes  oil  les  Marouts  figurent  avec  les  Angiras.  Les 
Marouts  alors  ne  sont  pas  les  vents  bruyants;  c'estnne 
esp^ce  de  pr^tres  qui  font  entendre  les  bourdonnements 
de  la  pri^re. 

3.  Twachtri,  comme  nous  I'avons  vu,  est  Agni  cr6a- 
leur  des  formes  plastiques ;  c*est  le  feu  artiste. 

4.  Agni,  consid6r6  par  rapport  aa  bois  du  bficher  : 
maitre  du  bois.  Le  commentaire  veut  que  cc  soit  le  bois 
des  poteanx  :  youpdgni, 

5.  Exclamation  pronoDc4e  au  moment  de  Toffrande. 
Le  podle  Ta  personnifite. 

6.  Mesure  particulidre  de  vers  employee  dans  les 
hymnes. 

7.  J*avais  pens6  que  ces  mots  filt  oa  enfant  de  la 
force  pouvaient  se  traduire  par  I'idte  de  tret-fort, 
tjet-robxute,  Cependant  je  suis  forc6  de  les  faire  rap- 
porter  h  Taction  du  pr^tre  qai,  avec  force^  extrait  le 
feu  des  bois  qui  composent  Taranl.  Le  feu,  ainsi  produit, 
est  dit  /ilt  de  la  force, 

8.  Ces  ondes  sont  les  liquides  emp'oy^  dans  les  sa- 
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teur  qui  vient,  au  moment  favorable,  s'asseoir 
avec  ses  Ir^sors  k  noire  foyer  de  terre. 

2.  A  peine  n6,  il  8'6l^ve  au-dessus  du  foyer,  et 
apparait  au  gr6  de  M&tariswan  '•  11  s'enflamme 
avec  force,  et  remplit  de  son  6clat  le  ciel  et  la  terre. 

3.  Ses  splendeurs  immortelles  ^blouissent  les 
regards;  sa  belle  t^te  se  couronne  de  lueurs  6cla- 
tantes.  Les  Hots  iumineux  d'Agni  sent  comme 
une  substance  onctueuse  qui  coule  et  s'^tend  sans 
interruption. 

4.  Get  Agni,  source  de  tout  bien,  que  les  Bhri- 
gous  out  avec  majesty  6labli  sur  le  foyer  de 
terre,  et  qui,  tel  que  Varouna,  r^gne  souverai- 
nement  sur  la  ricbessc,  tu  peux,  dans  ta  propre 
demeure,  le  fl^cbir  par  tes  chants. 

5.  Tel  que  la  voix  des  Marouts  ou  le  choc 
d'une  arm6e,  ou  la  foudre  divine,  il  ne  connail 
point  de  sup6rieur.  Agni,  de  ses  dents  aigu€s, 
attaque,  blesse,  d^vore  les  branches,  ainsi  que 
le  guerrier  fait  de  ses  ennemis. 

6.  Qu'Agni  accomplisse  nos  veux,  et  que  les 
biens,  dont  il  est  le  maltre,  comblent  tous  nos 
d^sirs!  Que  par  ses  bienfaits  il  pr^vienne  nos 
pri^res!  Telle  est  la  requite  que  j'adresse  au 
(dleu)  qui  a  la  face  brillante. 

7.  Le  (serviteur  fiddle),  allumant  (le  feu  du 
foyer),  honore  comme  un  ami  cet  Agni,  qui  re- 
iuit  sous  le  beurre  consacr^,  et  qui  porte  le  far- 
deau  de  vos  offrandes.  Brillant,  invincible,  il 
exauce  la  pri^re  qui  s'illumine  des  feux  du 
sacrifice. 

8.  Agni,  h&te-toi  de  nous  d^fendre ;  accorde- 
nous  un  secours  prompt,  favorable  et  puissant. 
N^  pour  nous  au  sein  du  sacrifice,  entoure-nous 
d'une  protection  que  rien  ne  puisse  faire  trem- 
bler, fi^chir  ni  sourciller. 

HYlfNE  viii. 

A    AGNI,   PAR   DIRGHATAMAS. 
(Mitre  :   DjagaU.) 

1.  Ilvient,  le  sacrificateur,  pour  remplir  son 
office  :  il  revolt  la  pri^re  qui  8'61^ve  pure  et  in- 
telligente.  Convert  de  nos  offrandes,  il  s'approche 
des  cuillers  (de  la  libation),  qui  s'abaissent  * 
vers  le  foyer  (od  il  repose). 

criflces ;  ce  sonl  les  Ubations,  snrtoat  celles  de  beurre, 
qui  font  erottre  et  entretiennent  le  fen.  L'enfant  des  on- 
des,  c'est  Agni.  Ce  m6me  mot  ondet  semble  qnelqnefois 
designer  les  noages,  les  eanx  celestes. 

1.  Norn  da  vent,  qui  ya  anssi  servir  &  entretenir  le 
fea. 

3.  L'expresiion  de  Taateur  est  plus  piltoresqae  :  eUe 
signifie  oieulantur. 


2.  Tous  les  vases  du  sacrifice  sont  dispose 
autour  du  sanctuaire  oil  si^e  le  dieu.  Ainsi  p]ac6 
dans  le  voisinage  des  ondes  (sacr6es)  *,  qu'il 
boive  les  libations  dont  il  est  entour^  * ! 

3.  Quand  (Agni)  veut  atteler  son  char  »,  ses 
deux  m^res  ♦  travaillent  d'abord  par  des  efforts 
mutuels  k  lui  donner  un  corps,  fiientdt  ce  (dieu) 
qu'il  faut  invoquer  comme  Bhaga,  et  destine  k 
transporter  nos  offrandes,  forme  ses  rayons, 
c'est-k-dire  les  r^nes  qui  serriront  k  dinger  ce 
char. 

4.  Ges  deux  m^res,  qui  restent  ensemble, 
gardent  6galement  dans  leur  sein  leur  fruit,  qui, 
fid^Iement  conserve,  nalt  jour  et  unit »,  toujours 
jeuae,  toujours  en  mouvement,  et  immortel  k 
travers  les  dges  humains. 

5.  Dix  ouvriers  «  diff6rents  d61ivrent  ces  deux 
m^res.  C'est  ce  dieu  que,  mortels,  nous  appelons 
k  notre  secours.  II  tend  son  arc,  et  lance  ses 
filches  ^ :  qu'on  vienne  k  lui,  il  possMe  tous  les 
biens  qu'on  pent  d^sirer. 

6.  Agni,  tu  rogues  au  ciel ;  tu  r^es  sur  la 
terre,  dont  tu  es  comme  le  pasteur.  Nous  invitons 
k  venir  avec  toi,  sur  ce  gazon  sacr6,  ces  deux 
6tres  «  grands  et  aussi  beaux  que  Tor,  qui 
suivent  une  marche  oblique,  et  que  nous  aimons 
k  invoquer. 

7.  Agni,  accueille  avec  plaisir  notre  pri^re,  toi 
qui  portes  Toffrande  et,  heureux  de  nos  hom- 
mages,  es  n6  du  sacrifice ;  toi  qui  es  accessible  k 
tous,  aimable  et  magnifique,  et  qui  brilles  k  nos 
yeux  comme  une  demeure  oA  r^ne  Tabondance. 

HYMN*    IX. 
A    ACM,    PAR    DIRGHATAMAS. 

{Meire  :  Trichtoubh.) 

1.  Priez-le ;  il  vient,  il  (nous)  entend,  il  s'avance 
plein  de  sollicitude,  il  s'avance  rapidement.  Pour 

1.  C*est-&-dire,  des  libations. 

2.  Le  commentaire  se  perd  ici  dans  une  explication 
oil  il  est  qaestion  da  fea  brillant  dans  le  ciel,  et  entoar^ 
des  naages.  Je  crois  mon  interpretation  moins  recher- 
ch^e  et  plus  vraie. 

3.  Nous  saTons  que  ce  char  des  dienx,  c'est  le  sacrifice. 

4.  G'est-i-dire,  les  deux  pieces  de  bois  qui  forment 
Varani. 

5.  Autrement,  le  matin  et  le  soir,  6poques  du  sacri- 
fice. Le  commentatfur  entend  ce  passage,  comme  s'il 
6tait  qaestion  du  pdre  et  de  la  mdre  de  famille  qui  of- 
frent  le  sacrifice. 

6.  Les  duL  ouvriers  sont  les  dix  doigts  da  prdtre  qui 
extndt  le  feu  de  Varani. 

7.  Ce  sont  des  ^tincelles  do  feu. 

8.  Ce  sont,  suiyant  le  commentaire,  le  ciel  et  la  terre, 
ou  peut-dtre  le  matin  et  le  soir,  autrement  les  Aswins. 
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lui  sont  les  benedictions,  pour  lui  les  offrandes. 
II  est  le  maitre  de  Tabondance,  de  la  force,  de  la 
spleadeur. 

2.  II  faut  le  prier  :  nul  n'est  tromp6  dans  son 
attente,  quaod  il  est  constant  dans  sa  domandc. 
Une  premiere,  une  seconde  pri^re  peut  etre  re- 
pouss6e.  L'hoinme  qui  ne  sc  rebute  pas  doit 
compter  sur  la  puissance  d'Agni. 

3.  C'est  pour  lui  que  sont  prepares  ces  vases 
(du  sacrifice) ;  c'est  pour  lui  que  sont  composes 
ces  hymnes  *  :  que  lui  seul  cntende  toutes  mes 
paroles.  II  nous  comble  de  biens,  il  nous  met  h 
Tabri  du  danger,  il  accomplit  les  voeux  du  sa- 
crifice, il  nous  donne  un  secours  infaillible,  il 
nous  aime  de  Tamour  d^un  nourrisson  :  qu'il  rc- 
Qoive  et  exauce  (uotre  pri^re). 

4.  Quand  vous  etes  assembles,  il  vient  pr^s  dc 
Yous;  il  nalt  avec  les  qualit^s  qui  appartiennent 
k  sa  nature.  11  promet  le  plaisir  ct  le  bonheur  k 
son  d6vou6  serviteur,  quand  ses  hymnes  vienuent 
le  charmer  au  sein  du  foyer  qu'il  habite. 

5.  Telle  est  la  forme  qu'a  revalue  (ce  dieu)  de- 
sirable et  accessible,  (ce  dieu)  qui  pen^tre  dans 
le  bois  du  bilcher.  Le  sage  Agni,  ami  de  la  jus- 
tice et  du  sacrifice,  a  reveie  aux  mortels  ce  qui 
doit  leur  etre  utile. 

UYMNE   X. 

A    AGNI,    PAR    DIRGHATAHAS. 

{Mdfre  :  Trichloubh.) 

1.  Chante  Agni  aux  trois  tetes  *,  aux  sept 
rayons  *,  place  entre  les  deux  grands  parents  *, 
et  remplissant  de  ses  claries  tout  ce  monde  ou 
mobile  ou  inanime. 

2.  Un  genercux  seigneur  a  rapproche  ces  deux 
(meres  d'Agni)  *.  Le  (dieu)  immortel  a  paru  dis- 
pose h  nous  secourir.  Ses  pieds  reposent  dans  le 
vase  de  terre ;  ses  ilammes  sucent  lamamelle  (qui 
Ic  nourrit). 

i.  Le  commeutaire  donne  an  mot  arvatih  le  sens  de 
stoutayah. 

2.  On  distingue  trois  espdces  de  feux  :  ce  sont  les  Irois 
l6tes  d'Agni.  Le  commentaire  explique  encore  cetle  idee 
en  disunt  qu*Agni  brille  dai.s  les  trois  mondes,  on  bien 
qa*un  rallome  k  Irois  ^poques  de  la  joorn^e. 

3.  On  decompose  la  Qamme  en  st^pt  rayons;  saivant 
le  commf  niatear,  ces  sept  rayons  seraient  les  sept  esp^- 
ces  de  metres  {lehhandat)  sur  iesqueli  se  composem 
les  bymnes. 

4.  O'est-4-diro,  entre  le  del  et  la  terre. 

5.  G*est  Varani;  oa  bien  ce  sont  ces  deux  vaches 
dont  ii  va  tire  qnestion.  Le  commentaire  entend  ce 
passage  d*une  manidre  toute  differente,  en  le  rapportant 
aa  ciel  et  k  la  terre,  prodoits  par  Agni. 

L  —  ClBLIOTnEQUK    INl  ERN  ATIONALE. 


3.  Deux  vaches  *  complaisantes  s'approchent 
h,  la  fois  du  nourrisson  encore  faible ;  ellcs  lui 
tracent  les  voies  qu'il  doit  suivre ;  elles  satisfont 
b,  tons  ses  besoins. 

4.  Les  sages,  affermis  dans  la  science  etchapges 
de  garder  le  (dieu),  le  guident  avec  empressement 
dans  sa  demeure  inebranlable.  Remplis  dc  solli- 
citude,  ils  regardaient  autour  d'eux  pour  retrou- 
ver  leur  rapide  (eieve).  A  leurs  yeux  le  soleil  a 
paru  *. 

5.  Gharme  de  nos  regards,  tresor  de  toutes  les 
regions  celestes,  (Agni)  est  pour  les  pauvres  mor- 
tels un  objet  dc  louange.  En  passint  par  ces 
divers  enfantements,  il  est  le  (dieu)  magnifiquo, 
que  tons  considerent  avec  admiration. 

IIYMNE    XI. 

A    AG.XI,    PAR    DIRGHATAMAS. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  quand  done  tes  feux  purillanls  don- 
nent-iis  la  vie  et  Tabondance  ?  C*est  quand  les 
Devas  (morlels),  te  presentant  les  deux  filles  du 
sacrifice  *,  aiment  k  fairc  retentir  les  airs  du 
sdman  *. 

2.  Jeune  (dieu)  qui  portes  la  swadhd  »,  ecoule 
la  prierc  dont  je  t'offre  le  magnifique  tribut.  L'un 
de  tes  devoues  serviteurs  repand  des  libations, 
Tautre  fait  entendre  ses  chants.  Moi  j'adore  ton 
corps  <*,  6  Agni ! 

3.  Tes  rayons  protecteurs,  6  Agni,  ont  vu  ma 
cecite  \  et  m*ont  delivre  du  mal.  Le  (dieu)  qui 
posst^de  tons  les  biens  a  jyotege  ces  (liommes) 
pieux.  Les  ennemis  qui  avaienl  le  dcssein  de  nous 
nuire  ont  echoue  dans  leur  projet. 

4.  0  Agni,  notre  perfidc  adversaire  va,  dans  sa 

1.  Ces  deut  vaches,  qui  nonrrissent  Agni,  ce  sont  le>t 
denx  esp^ccs  d'olfrandos.  Tune  liquide,  i'anlrc  solide, 
les  boissons  et  les  mets.  Jo  no  pense  pas  qu'il  aoit  ici 
question  do  deux  sacrificateurs,  ni  du  pdre  et  de  la  m^re 
de  famille. 

2.  Ce  dislique  fait  allusion  k  ce  que  Ton  appelle  la 
seconde  naissance  d'Agni ;  par  la  verta  du  sacrifice  et 
par  les  directions  du  sacrificateur,  il  natt  dans  le  soleil. 
C'est  \k  sa  forme,  qu'on  appelle  Sanskdraroupam. 

3.  Ces  deux  fiilei  da  sacrifice,  ce  sont  i'offrande  (ich), 
et  la  louange  sacree  (x(ott/t).  Saivant  tno  autre  explica- 
tion, ce  seraient  la  vie  et  I'abondance,  anndyouchi, 

4.  Le  tdman  est  an  recueil  d'hymnes  chantSs  dans 
les  sacrifices.  Plus  tard,  un  des  V^das  prit  ce  nom. 

5.  Esp^ces  d*offrandes,  qoelquefois  personnifi^es. 
(j.  C'est-&-dire,  le  feu  qui  est  dans  le  foyer. 

7.  11  est  singolicr  que  presque  tons  ces  vieux  sagei 
soient  consid^r^s  comme  ayant  6td  aveugles.  Je  croirai^ 
assez  qu'il  ne  faut  pas  entendre  par  re  mot  une  c^cil6 
rdelle,  mais  les  t^ndbres  de  la  nnil,  dont  Agni  est  venu 
les  d^livrer.  Ici  le  commentaire  raconle  une  petite  Id- 

10 


Digitized  by 


Google 


138 


INDE.    -    POfiSIE    LYRIQUE. 


hainc,  m6ditor  noire  pcrte.  Sois  noire  conseiller, 
noire  raailre.  Adoucis  la  voix  pour  nous  parler. 
5.  Si  un  mortel,  confiant  dans  sa  force,  vient 
altaquer  un  aulre  morlel,  ton  scrviteur,  pour 
prix  de  ses  liymnes,  defends  celui-ci.  0  Agni, 
prot6ge-nous  conlre  tout  oppresseur! 

IIYMNE  XII. 
A    ACM,    PAR    DlRCnATAMAS. 
[Mitre :  Trichloubh.) 

1.  Que  M(ilariswan  *  viennc  agiter  (Agni)  sa- 
crjficaleur,  qui  rcv6t  loutes  les  formes  ct  Iionore 
tous  Ics  dieux,  (Agni)  qui  est  pour  nous  coaime 
le  bonheur,  beau,  vari6  dans  ses  beaul(5s,  (Agni) 
6labli  parmi  les  cnfanls  de  Manou. 

2.  11  est  invulnerable,  celui  qui  lui  prodiguc 
offrandcs  et  priere?.  Agni  est  ma  cuirasse,  voil^ 
ce  que  disent  (ses  servileurs).  Qu'il  ait  pour 
agr^ables  toules  les  oeuvres  de  celui  qui  lui 
adressc  des  liymncs  et  des  sacriiices ! 

3.  Apres  avoir  regu  Agni  sur  son  si^ge  im- 
morlel,  ct  Tavoir  cntour6  d'iiommagcs,  Ics  bom- 
mcs  religieux  savcnt  encore  Ic  conduire  ct  lui 
donner,  sous  le  jet  des  libations,  k  vivacil6  des 
cbcvaux  qui  entralnent  un  cbar. 

4.  Le  (dieu)  sccourable,  avec  ses  dents,  d6vore 
les  nombreux  aliments  (qu'on  lui  pr^sente) ;  il 
brille  dans  le  bois,  et  rc^pand  au  loin  ses  Incurs. 
Ell  m6me  temps  le  vent  vient  souffler  dans  les 
airs  pes  aincellcs,  qui  rcssemblent  a  la  flechc 
liomicide  do  Tarcbcr. 

5.  Si,  dans  le  sein  qui  Ic  porlo,  de  cruels  cn- 
ncmis  ne  peuvent  le  blesscr,  il  n*a  rien  h  craindre 
des  aveugles  t6n(5bres.  De  nobles  gardiens  sesuc- 
cedent  pour  le  prol6ger  «. 

IIYMNE    XIII. 
A    AGIfl,    PAR   HIRCIIATAMAS. 

{Milre  :  Anouchtoubh  virAt.) 

1.  II  estarriv6  le  mallrc  de  Topulcnce,  le  souvc- 
rain  iib6nil,  ct  qui  si^ge  au  tr6ne  du  roi  des  tr6- 

gende,  assez  obscene,  snr  Dtrgliatamas,  qoi  avail  6t6 
avcugle  dans  Ic  sein  de  sa  m^rc,  et  qai,  par  la  prutec- 
tion  (l*Agni,  avail  616  ga6ri.  Au  restP,  jo  remarqae  que 
lollies  ces  Idgendes,  en  gdn6ral,  sont  failes  snr  des  pas- 
sages qn'eUes  prdtendont  expHquer,  cl  qui  s'explique- 
raienl  fori  nalurellemeni  sans  cela. 

1.  NoasTaYons  vu,  M&lariswan  est  lo  vent,  qui  souffle 
pour  exciter  le  feu. 

S.  Ce  dislique  n'est  pas  suffisamment  clair.  II  serait 
possible  que  llirghalamas  y  fit  encore  aflusion  H  sa  c6- 
cil6.  Jc  comprends  qu'Agni,  cach6  au  sein  de  Varatii, 
ii'a  pu  6lre  d6lrnit  ])ar  ses  ennemis  qui  ponva*ent  Ic 


[l.eet.  II.] 

sors.  II  paralt,etla  coupe  (des  lilwlions)  riionore. 

2.  Ce  (dieu)  liberal,  qui,  rccevant  les  aliments 
que  lui  donncnt,  h  Tcxemple  des  hommes,  le  Ciel 
et  la  Terre,  en  forme  pour  nous  une  esp6ce  de 
libation  viiale,  reside  dans  le  foyer,  et  y  consume 
Ics  offrandcs. 

3.  Sage,  rapide  comme  ie  vent  16ger,  il  vient 
illuminer  la  ville  liumaine,  aussi  brillant  que  le 
soleil,  ct  animant  tous  les  corps. 

4.  N6  deux  fois  «,  il  allume  ics  trois  feux,  il 
illumine  les  trois  mondes,  sacrificateur  et  pontife 
souverain  au  8i6ge  des  libations. 

5.  Le  voili  le  sacrificateur  qui,  n6  deux  fois, 
posscde  tous  les  biens  les  plus  pr6cieux.  (Dieu) 
mortel  «,  nous  sommes  ses  heureux  enfunts  aux- 
quels  il  reserve  ses  dons. 

IIYMNE    XIV. 
A    ACM,    PAR    DIRGHATAMAS. 

{Mftre  :  Ouchnih.) 

1.  Pcre  de  familie,  jc  t'iuvoquc  et  te  pr^sente 
de  nombrcuscs  offrandcs.  0  Agni,  jc  te  regarde 
comme  mon  maltre,  et  j'ai  recours  k  ta  puissante 
protection. 

2.  Rejetle  la  pri^re  du  ricbe  qui  refuse  de  te 
reconnaltre  comme  maltre  et  de  f  offrir  des  pro- 
seals,  de  celui  aussi  qui  chante  mrement  tes 
louanges  :  tous  les  deux  sont  des  impies. 

4.  0  sage,  grand  est  le  mortel  (qui  honore 
Agni)!  il  a  dans  le  ciel  une  place  distingu6e  5. 
Puissions-nous,  6  Agni,  6tre  remarqu6s  parmi  tes 
servileurs! 

IIYMNE    XV. 
A    MITRA    ET    A    VAROOrfA,    PAR    DIRGHATAMAS. 

(Mitre  :  Djagalt.) 

1.  Le  Gicl  ct  la  Terra  sc  sont  rougis  des  feux 
du  (dieu)  adorable  ct  bon,  luteurde  tous  les  6tres, 

croirc  eteint  pour  loujours,  el  que,  par  coos^quenl,  ces 
aveugles  adversaires  ne  peuvent  jamais  csp6rer  de  I'al- 
teindre.  Les  prdtrcs  veillent  pour  perp6tuer  sa  vie. 

1.  Nous  avoiis  iraduit  ailleurs  ce  moi  de  dwidjanman 
par  ne  sous  deux  formes ;  ce  qui  nous  a  para  pr^enter 
la  mdme  id6e  que  n6  deux  fois  :  n6  une  fois  comme 
sorti  de  I'arant,  d6  une  seconde  fois  comme  transports 
dons  lo  soleil  par  les  invocations  des  prfitres.  Le  com- 
menlatcur  incerlain  enlend  lo  root  dwidjanman  comme 
signiflant  tie  de  deux  parents :  ces  deux  parents  seraient 
les  deux  pieces  de  Varani,  ou  bien  le  ciel  et  la  terre. 

2.  Agni  est  mortel,  dans  ce  sens  qn'il  est  le  commensal 
des  morlels,  ct  qu'i^  meurt  au  s«in  du  foyer  dn  sacrifice, 
pour  renattre  plus>  tard. 

3.  Ici  le  commenlateur  entre  dans  des  details  sur  la 
manidro  dont  rhommc  pieux  arrive  dans  lo  monde  do 
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que  par  leurs  ceuvres,  leur  pi6t6,  leurs  pri^res, 
les  (prttres),  prodiguant  les  offrandes  et  les  invo- 
cations, ont  enfant^,  pour  6tre  leur  ami,  au  mi- 
lieu des  sacriQces  et  des  libations  *. 

2.  Agr^ez  tous  deux  les  presents  ct  ie  soma  de 
Pouroumllba,  que  vous  pr^sentent  ces  d^YOts  ser- 
yiteurs  qui  sout  pour  vous  comme  des  amis.  Pou- 
roumilhavousappelle  :  (dieux)  gen^reux,  6coutez 
(la  Yoix)  d'un  p^re  de  famille. 

3.  Les  hommes  vous  comblent  de  louanges. 
Cast  k  votre  force  beroique,  6  (dieux)  g6n6reux, 
qu'il  fiaut  attribuer  la  naissance  du  Giei  et  de  la 
Terre  «,  quand  yous  yous  portez  Yers  le  feu  du 
sacrifice,  quand  yous  Yenez  prendre  la  part  que 
Y0U8  fait  Tbomme  religieux  dans  scs  invocations 
el  son  oeuyre  (pieose). 

4.  (Dieux)  qui  donnez  la  vie ',  cette  enceinte 
(sacr^)  doit  yous  6tre  ch^re;  yous  aimez  le  sa- 
crifice, et  YOUS  en  ^tes  Fomement.  Du  haut  du 
del,  par  uu  secours  puissant  et  opportun,  yous 
nous  aidez  k  trainer  notre  fardeau :  tel  {k  un  cbar) 
on  atteile  un  taureau. 

5.  Vous  arrivez  avec  grandeur  sur  cette  terre, 
et  YOUS  YOUS  approcbez  de  la  coupe  (de  nos  liba- 
tions). (Voyez  comme)  ces  Yaches  (du  sacrifice*), 
et  pures  et  f6condes,  (brillent)  dans  leur  pililu- 
rag^.  On  entend  leur  bruit  dans  les  airs ;  elles 
tendent  vera  le  soleil,  telles  que  les  Aurores  bicn- 
fiiisantes. 

6.  Pour  Yotre  sacrifice  tea  (flammes)  s'^l^vent, 
pr^seutant  i'apparence  d'une  i>eHe  cheYelure.  0 
Mitra  et  Varouna,  daignez  venir  en  ces  lieux.  Dos- 
ceudez,  accueillez  nos  yoqux.  Vous  r^nez  sur  la 
pri^re  du  sage. 

7.  Quaad  le  sage,  prodiguant  et  Toffrande  et  la 
loimnge,  yous  honore  par  ses  invocations  et  ses 
sacrifices,  (bomme)  accompli  dans  la  science  do 
prier,  alors  vous  vous  approcbez  de  lui,  vous 
agr^ez  ses  prints,  vous  approuvez  ses  voeux  et 
comblez  ses  d^sirs  :  vous  venez  vers  nous. 

8.  0  (dieux)  qui  aimez  le  sacrifice,  vous  ^tes 
les.  premiers  dans  nos  offrandes  et  nos  libations : 

la  hine,  portd  sur  les  rayons  da  soleil.  Le  mot  tehandra, 
contemi  dans  ee  vers,  et,  suivant  rooi,  mal  interpr^td 
par  loi,  I'a  entratnd  dans  cette  description. 

1.  Ce  mot  est  enlendu  autrement  par  le  commenta- 
tear,  qui  ne  yoit  pas  id  les  libations,  mais  les  ondes 
des  noages,  les  eaox  qui  enveloppenl  Agni  vedyotUa, 

2.  Ces  dieux,  dans  leor  revolution,  am^nent  le  jour, 
qui  r^vdle  le  del  et  la  terre  :  le  podte  leur  en  altribue 
la  naissance. 

3.  L«  poSte  les  appelle  du  nom  d*Atoura, 

4.  Ces  vaches  sont  les~  fiUmmes,  les  rayons  d'Agni. 


nous  sommcs  unis  k  vous  decoeur.  L'hymrle  etla 
pri^re  sont  d'accord  pour  vous  exaltcr.  Votre  ftrac 
invincible  peut  so  satisfaire  magnifiquement. 

9.  Vous  recevez  de  superbes  presents;  6  (dieux) 
vaillants,  vous  jouissez  d'unc  opulence,  d'uoc 
grandeur  que  reinvent  mille  prestiges  de  puis- 
sance. Ni  les  cieux  avcc  les  jours,  ni  les  mers, 
ne  connaissent  rien  d'egal  k  votre  divinity,  rien 
qui  m^rite  les  hymnes  etles  libations  qu'on  vous 
adresse. 

UYMNE    XVI. 
A    MlTRA   ET   A    VAnODNA,    PAR    DIRGHATAM AS. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Vos  v^tements  sont  amples  et  magnifiques. 
Quand  vous  les  quittcz,  vous  le  faitcs  avec  sa- 
gesse,  et  ils  ne  se  trouvent  jamais  d<5chir6s. 
Triomphez  de  tout  ce  qui  est  mauvais;  car  vous 
6tes,  6  Mitra  et  Varouna^^unis  avec  la  bont6. 

2.  L'estime  que  Ton  pent  faire  des  bomnies 
n'est  jamais  complete.  Tel  est  juste  et  prudent,  il 
aime  les  sages;  mais  il  est  cruel.  Tel  autre  se  fait 
craindre  et  abuse  de  sa  force  pour  opprimer  un 
plus  faible  que  lui  *.  0  dieux,  un  tel  reprochc 
no  peut  vous  ^tre  adresse. 

3.  La  premic^re  des  (d^it^s)  dou^s  d*un  pied 
(16gcr),  en  est  bienfdt  priv6  «.  0  Mitra  et  Va- 
rouna,  qui  dirait  la  m6me  chose  de  vous?  Votre 
enfant  porle  le  fardeau  do  co  mondc,  soutonant 
CO  qui  est  bon,  repoussant  ce  qui  est  mauvais  *. 

4.  Nous  voyons  bien  cet  6poux  des  jeunes  (Au- 
rores) s'avancer,  poursuivre  sa  revolution,  et  cou- 
vrir  ces  espaces  61ev^  et  vastes,  dcmeure  de 
Mitra  et  de  Varouna. 

5.  Mais,  nu  moment  de  sa  naissance,  il  6tait 
sans  chevaux  et  sans  rayons,  (ce  soleil),  qui,  ra- 
pideet  retentissant,  marchc  au  plus  haut  des  cieux. 
Que  (les  hommes)  fassent  de  brillantsappr^ts,  et 
qu'cn  rhonneur  de  Mitra  et  de  Varouna  ils  allu- 

1.  L*expression  do  Tautenr  est  singntidre.  Elle  se  tra- 
duit  ainsi  liu^ralcment :  triangularem  oceidit  quadran^ 
gularis. 

2.  II  est  ici  question  de  Taurore :  rapide  'et  l^g^re, 
elle  est  arrdt^e  par  le  soleil;  elle  dispartit  dans  ses 
rayons,  suivant  le  poete  indien,  elle  perd  son  pied.  La 
mythologie  post^rieure,  en  substituant  4  Taurore  lo  per- 
sonnage  d'Arouna,  I'a  priv^  de  pieds  :  on  trouve  ici 
Texplication  de  ce  mytbe. 

3.  Mitra  et  Varouna,  dit  le  eommentaire,  cVst  le  Jour 
et  la  Nuit  (ahordlro),  Dans  rintervalle  du  jour  et  de  la 
nuit  nalt  le  soleil,  qui  semblo  sortir  de  leur  sein  et  de- 
vient  leur  fruit,  leur  enfant,  garbha.  Le  soleil  am^ne  la 
lumidre  et  repousse  les  t^n^brei,  et  se  montre  de  cette 
mani^re  I'ami  du  bien  et  I'ennemi  da  mal. 
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raent  Je  feu  du  sacrifice  et  chantent  deshymnes. 

G.  Que  les  vacbes  donnent  le  hit  de  leurs  ma- 
melles  pour  mon  sacrifice.  Que  Ic  sage  (Agni)  ob- 
liennc  toutes  les  libations  qu'il  desire;  que  sa 
boucbe  (8acr6e)  toucbe  (h  mes  bolocaustes),  et 
n'6pargne  rien  de  roes  offrandes  *. 

7.  0  Mitra  et  Varouna,  pul8s6-jc  vous  rendre 
agr6ablc8  les  bonneurs  que  je  vous  rends,  et  m6- 
riter  votre  protection,  6  dieux  (favorables) !  Que 
notre  pi6t6  nous  donne  la  victoire  dans  les  com- 
bats!  Que  la  pluie  divine  (de  vos  faveurs)  nous 
serve  k  traverser  beureusement  Ga  vie) ! 

IIYMNE  XVII. 

A    MITRA    ET    A   VAROUNA,  PAR    DIRGHATA  M  AS. 

{Mdire  ;  Trlchloubh.) 

1.  Nous  6prouvons  une  grande  joie  a  vous  bo- 
norer  par  nos  bolocaustes  et  nos  invocations,  6 
Mitra  et  Varouna,  (6  dieux)  dont  le  beurre  de  nos 
offrandes  reK»ve  F^clat,  tandisque  nos  pr^tres,  par 
leurs  c6r6monies,  semblent  vouloir  vous  exalter. 

2.  J'ai  pr6par6  des  bymne9,d  Mitra  et  Varouna, 
et,  attelant  le  cbar  de  votre  sacrifice,  j'apporte 
dcs  vers  barnaonieux :  cependant  ie  pC*re  de  fa- 
mille  foumit  pour  votre  solemnite  les  bolocaustes 
et  les  presents. 

3.  Que  la  vacbe  donne  tout  son  lait  pour  le  sa- 
crifice, 6  Mitra  et  Varouna,  en  faveur  du  mortel 
qui  vous  pr6sente  cet  bolocausle,  au  moment  od 
(le  dieu)  qui  regoit  les  offrandes  «,  tel  qu'un  sa- 
crificaleur  bumain,  vous  bonore  ct  vous  fete  en 
cc  jour. 

4.  Allons !  au  milieu  de  ce  peuple  transport!:* 
de  joie,  que  les  vacbes,  que  les  ondes  divines 
vous  fournissent  des  libations!  Allons  I  Tantique 
matlre,  (Agni),  et  pour  nous  et  pour  (le  pere  de 
famille)  ici  pr6sent,  se  cbarge  de  vous  les  offrir. 
Prenez  votre  part  (du  sacrifice),  et  buvez  du  lait 
de  la  vacbe '. 

nVMNE    XVIJI. 

A    VICHNOC,    PAR    DIRGHATAMAS. 

(Jf^.'ftf  :  Trichtoubh.) 

1.  Je  cbante  les  exploits  de  Vicbnou  qui  a  cr66 
les    splendeurs    terrestres,  qui    par  ses  trois 

1.  Ce  passage  pent  tout  aassi  bien  s'l'Dtendre  du  sage 
sacrificatenr. 

2.  Le  coTimentaire  semble  reeonnatire  ici  le  nom  d'us 
prince  qu'il  nomine  Bdlahavya. 

3.  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  le  mot 
vache^  ici  et  aiUeurs,  pent  6tre  pris  au  prop  re  ou  au 
flgnrS,  et,  dans  ce  dernier  cas,  signifier  le  sacrifice^  la 
libation  on  les  rayont  d*Agn%.  \ 


pas  '  a  form6  T^tendue  c61este,  (Vicbnou)  partout 
c616br6. 

2.  Cost  pour  sa  force  que  je  cbante  Vicbnou, 
redoutable  corame  le  lion,  semant  la  terreur  sur 
ses  pas,  habitant  la  hauteur;  (Vicbnou)  dont  les 
trois  vastes  pas  embrassent  tons  les  mondes. 

3.  Que  ma  pri^re  toucbe  vivement  ce  g6n6- 
reux  Vicbnou  qui  babite  la  hauteur,  et  se  trouve 
partout  c616br6 ;  qui,  incomparable,  a  mesur6  en 
trois  pas  cette  large  et  loiigue  demeure ! 

4.  Ses  trois  pas  immortels  sont  marqu^  par  de 
douces  libations  et  d'heureuses  offrandes.  C'est 
Vicbnou  qui  soutient  trois  choses  ■ :  la  terre,  le 
cicl,  tons  les  mondes  *. 

5.  Puis86-je  arrivcr  k  cette  demeure  de  Vicb- 
nou ^,  oCi  vivent  dans  les  plaisirs  les  hommes 
qui  iui  ont  6t6  d6vou6s !  Gelui  qui  fait  des  liba- 
tions en  rbonneur  de  Vicbnou  aux  larges  pas 
devient  son  ami "  dans  cette  region  sup6rieure. 

G.  Nous  souhaitons  que  vous  alliez  tons  deux  ^ 
dans  ce  s^jour  oil  paissent  des  vacbes  1^6res, 
aux  comes  merveilleusement  allong^es  ^.  lit 
brille  la  demeure  supreme  de  ce  (dieu)  liberal  ct 
partout  c6l6br(^. 

JIYMNE    XIX. 

A  VICnNOr  F.T  INDRA,  PAR  DIRGHATAMAS. 

[MHre  :  Djagatt.) 

1.  Apportez  vos  libations  et  vos  mets  en  Thon- 
neur  de  Vicbnou  et  du  grand  b6ros  qui  aime  les 
prii^res,  (en  I'bonneur  de  ces  dieux)  invincibles, 
qui  se  placenf  sur  le  dos  des  montagnes  (celestes), 
comme  sur  un  excellent  coursier. 

2.  En  votre  bonneur,dlndraet  Vicbnou,  (dieux) 
puissants  par  vos  oeuvres,  Soutapas  a  form6  cette 
brillante  reunion.  Et,  pour  r6compenser  un  raor- 

1.  Les  trois  pas  de  Vicbnou,  ne  I'oublions  pas,  sonl 
les  trois  stations  du  soleil,  a  son  lever,  k  midi,  k  son 
coucher. 

2.  Ces  trois  choses,  suivant  le  commentaire,  seraient 
ou  les  trois  mondes  [localrayam)^  ou  les  trois  temps 
(calairayam)y  ou  les  trois  qualitSs  {gounairayam). 

3.  Ges  mondes  {phouvandni)^  au  nombre  de  sept, 
composent  un  espace  inl6rmMiaire  entre  le  ciel  et  la 
terre.  Des  mondes  connus  sous  ie  nom  de  loca,  on  peat 
en  compter  tantdt  trois,  tanl6t  quatorze. 

4.  CeUe  demeure  est  le  ciel  ou  peut-6tre  le  soleil,  oii 
les  Indiens  peasaient  qu'ils  devaient  dire  transport's 
apr6s  la  mort. 

5.  Le  mot  bandliou  est  plus  fort  :  il  signifie  parent, 
allach'  par  le  lien  de  la  famille. 

6.  C'est-A-dire,  pour  le  p§re  et  la  mire  de  famille, 
pour  les  deux  families  offrant  le  sacrifice. 

7.  Ces  vaches  sont  les  nuages,  ou,  suivant  ie  com- 
mentatcur,  les  rayons  du  soleil. 
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te],  Yous  donnez  Fessor  k  lafl^che  d'Agni,  Ic  ma- 
gnifique  archer  *. 

3.  Nos  libations  augmentent  la  puissante  vi- 
gueur  de  Vichnou.  (Soutapas)  rapproche  les  deux 
rafires  qui  doivent  heureusement  produirc  (Agni)*. 
Bt  alora  le  (dieu)  obtieat  trois  noms  :  Tun  inf6- 
rieur,  celui  de  tils;  Tautre  8up6rieur,  celui  de 
p^re ;  et  le  troisi6me,  qu'il  possMe  dans  la  region 
lumineuse '  du  ciel. 

4.  C'est  cette  vigeur  de  Vichnou  que  nous 
chantons  :  (Vichnou)  est  maitre,  sauveur,  bien- 
faiteur  liberal.  En  trois  pas  il  parcourt  le  monde, 
pour  y  r^pandre  au  loin  et  la  vie  et  sa  gloire. 

5.  Deux  des  stations  de  ce  dieu  touchent  au 
domaine  des  mortels.  La  troisieme  est  inaccesibie 
k  tous,  m^me  h  Toiseau  qui  vole. 

6.  II  fournit  quatre-vingt-quatorzc  carrieres  ♦, 
pareilles  k  la  roue  qui  tourne.  Son  large  corps  a 
(^t6  par  les  pontes  divis6  en  plusieurs  parties. 
Toujours  jeune  et  florissant,  il  vient  k  notre  appel. 

HYMNE   XX. 
A    VICUNOU,    PAR    DIRGHATAMAS. 

{Mi^tre  :  Djagalt.) 

1.  Sois  facile  commc  un  ami,  heureux  do  nos 
libations  de  beurro,  magnifique,  accessible  et  g^- 
n6reux.  C'est  ainsi,  6  Vichnou,  que  ta  louange 
sera  c616br6e  par  le  sage,  et  que  le  riche  offrira 
rholocanste  en  ton  honneur. 

2.  L'homme  qui  honore  Vichnou  antique  et 
nouveau,  (Vichnou)  qui  embrasse  tout  et  qui 
natt  pour  le  bonheur  du  monde,  (Fhomme)  qui 
chante  la  grande  naissance  du  grand  (dieu), 
obtient  certainement  Tabondance. 

3.  Chantres  6clair6s,  c6l6brez  Fav^nement  de 
ce  (dieu)  antique,  enfant  du  sacrifice ,  et,  recon- 
naissant  sa  puissance,  dites  :  •  0  Vichnou,  tu  cs 
grand,  et  nous  implorons  ta  bont6.  » 

1.  Agniporte  sarses  flammes,  qui  sont  ses  fl^hes.les 
Toeax  des  mortels  adress^s  aax  dienx,  oo  bien  il  lance 
ces  m^meH  Qammes  contra  tears  eimemis. 

t2.  Le  commentaire  entend  ceUo  phrase  de  Vichnou, 
qoi  fait  apparaftre  le  Ciel  et  la  Terre,  grands  parents 
de  la  Nature. 

3.  Ce  passage  m*a  paru  difficile.  Voici  com  me  je  le 
comprends.  Agni  doit  dtre  consider^  sous  trois  rapports  : 
comme  filt  de  Varani,  comme  pere  du  ciel  et  de  la 
terre,  et  enfin  comme  Vichnou  iliuminant  le  ciel.  11 
serait  absurde  de  trouver  ici  la  moindre  allusion  au 
dogme  d'une  trinity  quelconque. 

4.  Voici  les  noms  el  les  nombres  de  ces  94  p^riodes  ; 
1  an,  2  ayanas  on  demi-ann^,  5  ritous  ou  saisons, 
it  mois,  S4  pakehat  ou  demi-mois,  30  jours,  8  ydmds 
ou  heures,  12  lagiia*  ou  divisions  de  Tequateur.  Dans  ce 
calcutjetrouve5  saisons;  je  serais  portd  4n*en  compter 
que  4,  et  4  ajouter  aux  12  mois  le  mois  gupplementaire. 


4.  Que  le  royal  Varouna,  que  les  Aswins  pren- 
nent  leur  part  du  sacrifice  offert  k  ce  Vichnou, 
qui  soulient  tout,  et  que  les  Marouts  accompa- 
gnent.  Vichnou  a  d6velopp6  la  force  supreme  qui 
fait  briller  le  jour,  et,  uni  aux  (Marouts)  sesamis, 
il  a  ouvert  le  p&turage  (celeste). 

5.  Que  le  divin  Vichnou,  plus  puissant  que  le 
puissant  Indra,  daigne  se  joindre  k  lui !  que  le 
(dieu)  sage  qui  si6ge  en  trois  stations  se  plaise  k 
notre  sacrifice,  et  permette  k  TArya,  qui  le  lui 
offre,  d*en  recueillir  le  fruit ! 

HYMNE  xxi. 

AOX    ASWINS,     PAR    DIRGUATAMAS. 

iHitre  :  Djagatt.) 

1.  Agni  s*6veillesur  son  (si6ge)  de  terre;  le  So- 
leil  arrive;  la  grande  et  brillante  Aurore  apparalt 
avec  6clat.  Les  Aswins  attellent  leur  char.  Le  di- 
vin Savitri  aenfant61esdeux  parties  de  Funivers. 

2.  0  Aswins,  pendant  que  vous  attelez  vos  g6- 
n6reux  coursiers,  versez  sur  nos  champs  le  beurre 
et  le  miel.  Accueillez  nos  pri^res,  et  secourez- 
nous  dans  les  combats.  Puissions-nous  obtenir 
les  riches  d^pouilles  de  nos  ennemis! 

3.  Qu'il  marche  en  avant,  ce  char  des  Aswins, 
attel6  de  rapides  coursiers,  charge  de  biens  sa- 
voureux,  objet  de  tant  de  louanges ;  (ce  char)  k 
trois  roues  et  k  trois  sieges,  magnlfique  et  garni 
de  toute  esp^ce  de  richesses;  qu'il  apporte  le  bon- 
heur et  pour  nous  et  pour  tons  les  6tres  animus ! 

4.  0  Aswins,  amenez-nous  la  force,  et  agitez 
sur  nous  votre  fouet,  d'od  s'^pand  une  douce 
abondance.  Prolongez  notre  vie,effacez  nos  fautes, 
frappez  nos  ennemis,  soyez  toujours  avec  nous. 

5.  Vous  portez  la  f6condit6  au  sein  des  m^res ; 
vous  6tes  au  centre  de  tous  les  mondes.  G6n6reux 
Aswins,  on  vous  doit  (ici)  la  presence  d' Agni,  des 
ondes  (sacr6es)  et  du  bAcher. 

6.  Vous  connaissez  la  mMecine  et  la  vertu  des 
plantes;  vous  6tes  aussi  habiles  k  conduire  les 
chars.  (Dieux)  terribles,  vous  files  les  mattres  de 
la  richessc.  (Prot6gez)  celui  qui  vous  offre,  avec 
sa  prifire,  le  don  de  son  holocauste. 

LECTURE     TROISIEME. 
IIVMNE   1. 

AUX  /SWINS,  PAR  DIRGUATAMAS. 

{Metres  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  (Dieux)  protecteurs et  terribles', sages,  puis- 
1.  Ces  deux  mots  traduisent  los  mois  Vasou  el  ilouiba, 
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sants  ct  g6n6rcux,  yenez  k  nous,  ct  comblez-rous 
de  vos  dons.  Secourez-nous,  si  yous  nimez  le  liis 
d'Outchatliya  S  si  vous  voulcz  qu'cn  n'accuse  pas 
votrc  puissance. 

2.  Ell !  qui  voudrait  vous  prior,  (dicux)  protec- 
leurs,  si  vous  rcceviez,  dans  TencciDte  du  sacri- 
fice, nos  adorations  (en  les  laissant  6t6riies)? 
Rendez  nos  pri^rcs  f6condes,  vous  qui  files  capa- 
bles  de  remplir  nos  vgpux. 

3.  S'ii  est  vrai  que  voire  cliar  a  pr6sent6  au 
fils  deTougra  •,  au  milieu  de  la  mer,  un  terrain 
solide,  je  puis  venir  vers  voire  appui  protecteur, 
comme  un  prince  (vient)  vers  sa  forteresse,  dont 
les  chemins  lui  sent  ouverts. 

4.  Que  riiymne  du  fils  d^Outclialhya  fasse  son 
salut !  que  je  ne  sois  pas  la  pdture  de  ccs  deux 
filres  qui  mardient  toujours  ^!  que  je  n*aille  pas 
me  briller  au  feu  de  ce  foyer  od  sont  jetfies  dix 
cspfices  d'offrandcs  *,  pendant  que  votre  serviteur, 
les  membres  enchatn^s,  mange  la  terre  »! 

.  5.  Que  les  Baux,  les  meilleures  des  mfires,  ne 
vieonent  pas  me  submerger, pendant  que(mes)  ser- 
vileurs  m'ont  ainsi  placfi  sur  la  terre,  lout  garrott6 
(par  r^) !  Trfitana  •,  pour  me  servir,  a  raffermi  ma 
t^te,  mais  frapp<^  ma  poitiine  d'un  de  ses  rayons. 
6.  Le  vieux  Dirghatamas,  entour6  des  siens 
dansladixi^medizaine  de  son  Sige  %  est  encore 


que  le  poete  attribae  ici  anx  Aswins,  et  qui  appartien- 
nent  k  deux  classes  paiiicali6res  de  dieux. 

1 .  Outdiatbya  6tait  le  p6re  de  Dirghalamas. 

2.  Unroi,fil8  de  Tougra»  yainca  eti>n8  par  sesennemls, 
fut  116  et  jet6  dans  la  mer.  11  invoqua  les  Aswins,  qai 
le  sonley^reot  sor  lear  char.  Voy.  page  109,  col.  2,  n  jte  3 ; 
paipe  113,   col.   2,  note  4. 

3.  Je  suppose  qoe  ces  deax  6tres  sont  lej our  et  la  nuit, 
repr^nlds  peut-dtre  par  les  Aswins. 

4.  Tout  ce  passage  est  d'une  grande  obscurity.  11  semble 
qu*il  condent  des  allusions  k  la  vie  partieuli^re  de  Dir- 
ghatamas, fils  d'Outchatbya,  alors  centenaire.  Accabid 
d'infirmiles,  il  craint  d'etre  brAld  par  le  feu  du  sacrifice, 
ou  submerge  par  les  libations.  Ce  feu,  ces  libations  peu- 
vent  6tre  Tiaiage  de  la  chaleur  ou  du  froid,  dont  le 
yicillard  redoute  I'influence.  11  est  mdme  possible  que 
le  mot  dascUi,  signiflant  k  la  fois  dix  offrandet  et 
dixi^me  dizaine,  soit  une  allusion  k  son  &ge.  Le  com- 
mentaire,  suivant  son  usage,  fait  une  hisloire  de  Dir- 
ghatamas, o(i  il  est  sauvd  du  feu  et  dc  I'eau.  Je  me  suis 
vu  r^duit  k  deviner. 

5.  J'ai  conserve  fiddlement  cette  expression,  que  le 
commentaire  explique  par  Timpossibit^  de  marcher. 
Gantoumasaktah:  celui  qtii  ne  pent  marcher,  est  dit 
manger  la  terre. 

6.  Je  suppose  que  ce  personnage  est  le  dieu  Agni :  jc 
rapproche  le  mot  Tretana  de  Trita,  un  des  noms  porlcs 
par  cette  divinity,  qui  gu6rit  la  l6te  do  Dirghalamas  ct 
altaque  sa  poilrine.  Le  mot  que  j'ai  rendu  par  rayon, 
pent  aussi  signifier  jut  du  soma. 

7.  Litldralement,  duM  $on  dixiime  youga. 


votre  pr6lre;  il  monte  avec  vous  sur  le  char  du 
sacrifice,  ct  verse  pour  vous  les  libations. 

HVMNE  11. 
AU   CIEL   ET  A   LA    TBBRE,    PAR    DIRGHATAMAS 

{Mitre  :  DJagatt.) 

1.  Cicl  et  Terre,  (dieux)  grands  et  sages,  que  le 
sacrifice  amplifie,  je  vous  loue  dans  nos  c6r6mo- 
nies,  vous  qui,  dislingu^s  par  vos  oeuvres,  ac- 
cordez  vos  brillantcs  favours  aux  d6vas  (Icrres- 
tres),  dont  vous  6tes  les  cnfants  *. 

2.  Par  ces  offrandes,  j'honore  la  bienfaisance 
d'un  p^re  et  la  force  incomparable  d'une  m6re. 
Ccs  deux  aieuls,  fiers  de  leur  heureuse  f6condit6, 
font  et  maintiennent  Fimmortalit^  de  leur  nom- 
breuse  prog6nilure. 

3.  Ces  D6vas,  renomm68  par  leurs  oeuvres  et 
cbarg6sde  libations  *,  ont  produit  pour  la  pri^re 
du  matin  les  deux  gran  des  m^res  (d'Agni).  Kt  vous, 
fiddles  k  votre  devoir  de  soutenir  tons  les  ^tres, 
anim^  et  inanim^s,  vous  gardez  la  demeure  de 
leur  incomparable  enfant. 

4.  Ces  D^vas  sages  et  intelligentsontform^  les 
deux  soBurs  jumelles,  sorties  d'un  m^me  sein  > 
et  demeurant  ensemble.  Ge  sont  cux  qui,  babiles 
ct6clair6s,  ontmesur^,  dans  Tespace  celeste,  cette 
6tendue  sans  cesse  nouvelle. 

5.  Au  moment  oti  nail  Savitri,  nous  demandons 
aujourd'hui  les  presents  d'dite  que  dispense  ce 
dieu.  Et  vous,  Giel  et  Terre,  soyez  bienveillanls 
pour  nous  et  accordez-nous  la  richesse  et  des 
centaines  de  vaches. 

HVMNE  III. 
AO    CIEL   ET    A   LA   TERRE,   PAR  DI RG  UATAM  A  S. 

{Mitre  :  DjagalT.) 

1.  Eotre  le  Giel  et  la  Terre,  auteurs  de  toule 
f61icit6,  tr6sors  de  bont6,  babiles  k  soutenir  les 
mondes,  (6tres)  intelligcnts  et  bien  n6s,  marche 

i .  Les  d6vas  terrestres,  c'est-^-dire  les  rite^  personni- 
fi^s,  ou  les  prdtres,  par  le  sacrifice,  ont  donn^  naissance 
k  Agni  et  au  soleil,  qui  ont  eux-m^mes  enlanld,  c'est-i- 
dire  r^v616  par  la  Inmi^re,  le  ciel  et  la  terre.  Le  com- 
mentaire coraprend  que  les  prdlres  aiment  le  del  et  la 
tei  re  comme  on  aime  un  enfant. 

2.  La  suite  des  iddes  est,  dans  cet  byome,  difficile  k 
saisir,  surtout  k  cause  de  I'^uivoque  de  certains  mots. 
Par  exemple  le  mot  tounou  pent  signifier  fiU  et  homme 
faisant  des  libations.  En  adoplant  le  premier  sen<,  les 
d^vas,  qui,  dans  le  jiremier  distique,  sont  les  pires  da 

iel  et  dc  la  terre,  en  seraient  ici  les  enfants. 

3.  Les  deux  pieces  de   Varani  sont  de  bois,  quoi- 
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le  brillant  Soldi,  dieu  charge  de  coaserver  deux 
autres  dieux. 

2.  Grands,  larges  et  distincls,  le  p^re  et  la  m^re 
gardent  les  mondes  (interm6diaires).  Le  Giel  et  la 
Terre  se  font  distinguer  par  leurs  beautes,  au 
moment  ot  Icur  p^re  apparait,  doaaaat  des 
formes  h  tout. 

3.  Go  feu  (celeste),  enfant  (du  sacri(lce),  puri- 
flant  ces  deux  aieuis,  6claire  les  mondes  de  ses 
puissants  rayons ;  et  son  lait  brillant  nourrit  tons 
les  jours  la  Yacbe  f6conde  et  le  taureau  vigou- 
reux  *. 

4.  Parmi  les  D6vas  travailleurs,  le  plus  labo- 
rieux  c*est  celui  qui  a  enfant6  le  Giel  et  la  Terre, 
auteurs  de  tons  les  bieus ;  celui  qui,  puissant 
en  ceuvres,  a  mesur6  ces  deux  mondes  orn^s  de 
briliantes  couieurs,  et  les  a  fond6s  sur  des 
colonnes  imp^rissables. 

5.  Giel  et  Terre,  que  nous  avons  chant6s,  ac- 
corde2-nous  des  biens  convenables  h,  votrc  gran- 
deur. Donnez-nous  de  vastes  domaines,  oCi  puisse 
s'6tendre  notre  peuple.  Que  nous  obtenions  de 
vous  unc  puissance  enviee ! 

IIYMNE  IV. 

AUX    RIBHOUS,  PAR   DIRGII  AT  AU  AS  ^. 

(Melrei  :  Trichloubh  el  Djagalt.) 

1.  (Les  Ribbons  parlent.)  «  0  toi,  le  meilleur  et 
le  plus  jeune  d'entre  nous,  que  viens-tu  nous 
annoncer?  qu'avons-nous  dit?  Nous  ne  blSimons 
pas  le  vase  des  libations,  que  nous  trouvons  fort 
distingue,  6  Agni  *,  notre  frtire.  Nous  avons  con- 
tests la  nature  supSrieure  du  vase.  » 

qa*elies  ne  soient  pas  d'une  md me  essence.  Le  commen- 
taire  rapporte  ces  mots  au  ciel  et  4  la  terre.  Au  reste, 
je  ne  serais  pas  6lonn6  qa'il  existdt  quelque  rapport 
mystique  entre  le  ciel  et  la  terre,  et  ces  deux  pieces  de 
Varaniy  I'une  sup^rieure,  I'aatre  inferieure. 

i.  En  d'aatres  termes,  la  terre  et  le  ciel  vivifies  par 
les  rayons  du  soleil. 

2.  Les  Ribhous  sent  des  dieux  qui  reprSsentent,  dit- 
on,  les  rayons  du  soleiL  et  dont  le  culte  est  rnoins 
ancien  que  celui  d<is  autres  divinities.  II  semblerait 
qu'avant  d'etre  reconnus  comme  dieux,  ils  furont 
bommes  sur  la  terre.  Leur  16gende,  comme  on  peut  le 
voir  dans  cet  hymne  m^me,  paraitrait  indiquer  qu'ih 
inyeni^rent  plusieurs  ceremonies,  et  fond^rent  une  espcce 
de  culte  nouveau.  Voy.  p.  51 ,  col.  1,  note  1.  Les  details 
de  cette  I^gendd  peuvent  se  rapporter  a  une  espece  de 
revolution  rciigiense ;  mais  ils  sont  assez  obscurs  pour 
qu'il  soit  difficile  d'exprimer  sur  cct  objet  une  opinion 
definitive. 

3.  Agni,  charge  de  porter  les  holocaustes  adress6s 
anx  dieux,  est  naturellemoat  leur  messager  aupr^s  des 
Ribbons,   qui    ont  la  pretention  d'arriver  4   ce    rang 


2.  (Agni  parle  :)  «  Da  ce  vase,  qui  est  unique, 
faites-en  quatre.  Voili  ce  qu'ont  dit  les  D6vas; 
voili  pour  quel  motif  je  viens  vers  vous.  Enfanls 
de  Soudhanwan,  si  vous  agissez  ainsi,  vous  serez 
dignes  de  partager  avec  les  D6vas  les  honneurs 
du  sacrifice.  » 

3.  0  (Ribhous),  vous  avez  r6pondu  fovorable- 
ment  k  Tambassade  d'Agai,  (etil  a  ajout6  :)  «  II 
vous  faut  construire  le  char  rapide » (du  sacrifice). 
Et  en  m^me  temps,  fr^res,  formez  une  vache  «; 
rendez  k  la  jeunesse  ces  deux  vieillards  ».  Eh  bien !  ' 
aliens!  » 

4.  0  Ribhous,  quand  vous  etltes  ex6cut6  cet 
ordre,  vous  avez  demands :  « Oil  est  aujourd'hui 
renvoy6  qui  nous  est  venu  trouver?  »  Cependant 
Twachtri,  en  voyant  les  quatre  vases  qui  avaient 
6t6  faits,  se  montra  au  milieu  des  femmes  (char- 
g^es  des  appr^ts  du  sacrifice). 

5.  « Mort, » s'6criait  Twachtri, « mort  k  ceux  qui 
ont  bl2im6  le  vase  qui  sert  aux  libations  des  D6- 
vas!  lis  inventent  des  invocations  nouvelles;  il 
faut,  pour  ces  invocations,  que  la  m^re  de  fa- 
miile  leiu*  fournisse  de  nouvelles  libations.  » 

6.  Cependant  Indra  a  regu  de  vous  deux  che- 
vaux,  les  Aswins  un  char,  Vrihaspati  des  vaches 
de  toute  forme  ^.  Ribhou,  Vibhwan  et  VSidja,  vous 
^tes  venus  vous  joindre  aux  D6vas  dont  les  oeu- 
vres  sont  excellentes,  et  vous  avez  r6clam6  une 
part  dans  le  sacrifice. 

7.  De  la  peau  (d'une  vache  morte)  vous  en  avez 
fait  une  vivante.  Par  vos  operations,  vous  avez 
rendu  ces  deux  vieillards  h.  la  jeunesse.  Fils  de 
Soudhanwan,  d*un  cheval  vous  avez  tir6  un 
autre  cheval,  et,  les  attelant  k  votre  char,  vous 
6tes  venus  vers  les  D^vas. 

8.  (0  D6vas!)  vous  leur  avez  dit :  «  Buvez  de 
ces  libalions;  buvez  de  cette  boisson  purifi^e 
avec  le  moundja*.  Fils  de  Soudhanwan,  si  vous  le 


61ev6.  Ils  vculent  avoir  aussi  les  honneurs  du  vase  des 
libations,  r^servds  &  Agni  seul.  lis  sont  trois,  et  les 
dieux  consentent  a  ce  qu'il  soit  fail  quatre  vases  de 
celui  qu'avait  fait  Twachtri,  leur  artiste. 

1.  Cette  expression  est  connue;  elle  fait  allusion  aux 
appr^ts  da  sacrifice 

2.  Le  sacrifice  des  Ribbons  est  interrompu ;  en  d'au- 
tres  termes,  leur  vache  est  morte  ;  car  la  vache,  c'est  le 
sacrifice.  11  s'agit  de  la  faire  revivre. 

3.  Quels  sont  ces  deux  vieillards,  p^re  et  m^re  des 
Ribhous,  sinon  le  ciel  et  la  terre,  que  les  rayons  du 
soloil  doivent  faire  renatire  ? 

4.  Par  le  sacrifice  les  dieux  recoivent  un  char,  c*est- 
a-dire  les  honneurs  et  les  presents  qui  I'accompngnent. 
Vrihaspati  est  une  forme  d'Agni,  et  ses  vaches  sout  des 
sacrifices  do  diverses  osp^cos. 

5.  Le  moundja  est  une  planto  dont  la  lige  pouvait 
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Youlez,  vous  pouvez  encore  veus  enivrer  des 
liqueurs  offertes  dans  le  troisi^me  sacri- 
fice ».  » 

9.  «  Los  libations  sont  abondantcs,  »  dit  un 
(des  assistants).  «  Le  feu  est  ardent,  »  dit  un 
autre.  Plusieurs  autros  s'occupent  de  la  vaclie 
(du  sacrifice),  ou,  avcc  les  formules  d'usage,  rem- 
plissent  les  coupes. 

10.  Celui-ci  apporte  le  riz,  Teau,  (les  boissons 
faites  du  lait  de)  la  vaclie;  celui-la  dispose  les 
chairs  qui  sortent  de  la  cuisine.  Un  autre 
emporte  les  ordures.  EnQn,  assist6s  de  lours  en- 
fants,  le  piirc  et  la  m6rc  de  famille  prennent  leur 
place. 

11.  0  g6n6reux  Ribhous,  c'est  h  vos  bons 
offices  que  nous  devons  la  verdure  dans  les  lieux 
6lev6s,  les  eaux  dans  les  lieux  inf6rieurs.  Tant 
que  vous  dormcz  au  sein  de  ce  (dieu),  qui  ne 
pent  rester  cach6  *,  vous  demeurez  inconnus  au 
monde. 

12.  Mais  quand,  m616s  (au  soleil),  vous  parcou- 
rez  les  airs,  alors  les  v6n(!^rables  p6res  et  m^res 
do  famille '  vous  honorent  partout.  Malheur  k 
celui  qui  arr^te  votre  bras  ^!  Gloire  h  celui  qui 
vous  chante! 

13.  Fortunes  Ribhous,  vous  avoz  fait  celte 
question  :  «  (0  dieu),  qui  ne  peux  rester  cacb6, 
quel  est  done  celui  qui  a  6veill6  ce  monde,  et 
nous  (a  donn6  le  signal?  » (Le  dieu)  vous  a  dit 
que  c'etait  le  cliien » qui  rompt  le  silence  de  la 
nuit.  Et,  dans  Tastre  qui  parcourt  Tespace,  vous 
avez  ^lairc^  le  monde. 

14.  Les  Marouts  vont  dans  le  ciel,  Agni  sur  la 
terre,  le  vent  dans  Pair,  Yarouna  dans  les  eaux 
et  les  mers,  vous  d^sirant  partout,  vous  enfants 
de  la  Force  «. 

servir  4  remuor  les  boissons,  on  bien  a  cnlever  les  im- 
puret^s  qui  s'y  iroavaient  mdlees.  Une  autre  expHcalion 
reconnalt  uno  montagne  Moundjaua.  qui  produit  la 
plaote  du  soma, 

1.  Autremenl,  le  troisi^me  savana.  colui  du  soir. 

2.  Ce  dieu  est  Agni,  ou  le  soleil. 

3.  Traduction  incertaine  :  car  ces  deux  personnages 
pcuvent  6ire  aossi  le  Ciel  el  la  Terre,  aieuls  du  monde, 
et  assistant  partout  les  Ribhous. 

4.  Les  bras  de  cette  esp^ce  de  dieux,  ce  sont  leurs 
rayons.  Arr^ter  leur  bras,  c'est  |)eut-dtre  aussi  gdner 
leur  sacrifice. 

5.  Le  cbien  ^ui  rompt  le  silence  de  la  nuit,  c'est  le 
vent,  suivant  le  commcniaire.  Mais  il  faut  se  rappeler 
qn*il  y  a  une  chienne  nomm^e  Saramd,  et  qui  n'est 
autre  chose  que  la  priere,  dont  la  voix  oveille,  lo  nialin, 
tous  les  6tres  pour  le  sacrifice. 

6.  Agni  est  un  quatri^me  Ribhou  ;  et  reciproquemeot 
les  Ribhous  doivent  6tre  des  formes  d'Agni,  lequel  est, 
comme  on  sail,  enfar.t  dela  force. 


IIYMNE  V. 

SACRIFICE  DU  CUEVAL,  PAR  DIRGHATAMAS. 

{Metres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Que  Mitra,  Varouna,  Aryaman  ',  V^you  ', 
Indra,  RibhoukcHas ',  et  les  Marouts,  ne  r6cla- 
ment  rien  de  nou8,pendant  que  nous  aliens  chanter 
dans  le  sacrifice  les  vertus  du  rapide  cbeval,  n6 
des  Devas  *. 

2.  Quand  on  amene  la  victime  prisonniere,  ce 
beau  (clieval),  magnifiquementorn6,qu'on  frappe 
avant  lui  un  bouc  de  couleurs  di verses  *I  G*est  \k 
une  offrande  aim^e  d'Indra  et  de  Potlchan. 

3.  (le  bouc  est  conduit  devant  le  rapide  clie- 
val,  destine  k  PoAclian  et  aux  Viswad6vas.  C*est 
aussi  pour  Twachtri,  une  offrande  agr6able  et 
pr(5cieuse  k  lui  pr6senter  avec  le  coursier. 

4.  Quand  done  les  enfants  de  Manou  m^nent 
trois  fois  aulour  (du  foyer)  ce  cheval,  qui,  dans  le 
moment  propice,  doit  ^tre  immol6  aux  dieux, 
alors  ce  bouc,  leur  annongantle  sacrifice,  marche 
le  premier  consacr6  k  PoAchan. 

5.  Que  le  prStre  sacrificateur,  habile  dans  la 
science  (divine),  la  coupe  k  la  main  et  Thymne  k 
la  bouche,  s'approche  d'Agni,  qui  T^claire  de  ses 
rayons.  Par  Tappareil  d'un  brillant  sacrifice  et 
par  le  choix  de  nos  offrandes,  sachons  plaire 
(aux  dieux). 

6.  Vous  qui  coupez  les  poteaux  ou  qui  les  por- 
tez,  vous  qud  attachez  au  poteau  Tanneau  du  che- 
val, ou  qui  apportez  sa  nourriture,  venez,  nous 
avons  besoin  de  vos  soins^ 

7.  Tels  sont  mes  voeux  :  que  ce  (coursier),  k  la 
croupe  flexible «,vieune  heureusement  comblerles 
esp^rauces  des  dieux!  que  les  sages  Richis  Tac- 


1.  Ces  trois  noms  sont  ceu\  de  trois  Adilyas  :  nous 
Savons  que  Mitra  est  i'Aditya  du  jour,  et  Varouna  celui 
do  la  unit.  Nous  avons  vu  tout  4  I'lieureque  ce  dernier w 
habitail  les  eaux  et  les  mers,  parce  que  la  nuit  eogcndra^ 
les  vapours  et  Thumidit^.  Pour  Aryaman,  le  commen- 
ta  re  dit  ici  que  c'est  T^ditya  de  la  mort,  anlacdld- 
bhimavi, 

2.  Le  texte  porte  dyou,  que  Ton  explique  par  rid6e  du 
\eot  qui  va  toujour i, 

3.  C'est  ordinairement  une  ^pith^te  d'lndra  :  cepen- 
d<int,  comme  le  mot  signifie  sejour  des  Ribhous,  ce 
pourrait  bien  6lre  le  soleil. 

4.  Ce  sont  les  d^vas,  c*est-^-dire  les  pretres,  qui  lo 
choisisseni  pour  le  sacrifice. 

5.  Ainsi  le  col  et  le  front  doivant  dire  blancs.  Voyez, 
dans  le  Dabislan  de  M.  Troyer,  (tome  II,  page  79),  des 
details  cuiieux  sur  celte  csp^oe  de  sacrifice. 

6.  Vitaprichlha  :  le  commentaire  i'expUque  par 
homdvanila  ou  paryagnicrita. 
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cueillent  avec  joie;  pour  le  bonheur  des  D^vas, 
qu'il  devienne  lear  ami  * ! 

8.  Quand  oq  attache  d'une  courroie  et  ton  pied 
ct  ta  t^te,  ou  quand  on  te  met  dans  la  bouche  de 
rberbc  k  manger,  6  coursier,  que  tout  cela  soit 
d'un  favorable  augure  parmi  les  D^vas ! 

9.  Quand  la  mouche  s'attache  h  tes  cbaii*s,  ou 
quand  le  bois,  la  hache,  les  bras  du  victimaire 
et  ses  ongles  sont  humect^s,  6  coursier,  que 
tout  cela  soit  d*un  favorable  augure  parmi  les 
D6vas! 

10.  Quand  Vodtxidhya,  qui  est  Todeur  de  la 
viande  crue,  sort  du  ventre  de  la  (victime),  que 
les  ministres  du  sacrifice  acb^vent  leur  oeuvre, 
qu'ils  fasscnt  cuire  les  chairs,  et  accomplissent 
le  vritapdca  * ! 

11.  0  victime,  quand  de  ton  ventre  cuit  au 
feu  d'Agni,  labroche  vient  k  sortir,  que  rien  ne 
tombe  h  terre,  ni  sur  le  gazon.  Que  tout  soit 
donn6  aux  D6vas  qui  Tattendent. 

12.  Si  ceux  qui  voient  le  cheval  cuit,  disent : 
« 11  sent  bon,  coupez-en  un  morceau! »  accueillcz 
la  demaude  de  quiconque  voudra  de  cette  chair. 

13.  Gependant  on  a  apport6  les  vases  destines 
k  recevoir  les  chairs  ou  les  sauces  qui  les  arro- 
sent,  les  marmites,  les  chaudrons,  les  plats,  les 
instruments  de  cuisine,  et  on  les  place  autour 
du  cheval. 

14.  La  mani^re  dont  tu  marches,  dont  tu  te 
couches,  dont  ton  pied  est  attach^,  ton  port,  la 
fagon  dont  tu  bois,  dont  tu  manges,  6  coursier, 
que  tout  cela  soit  d'un  favorable  augure  parmi 
les  D6vas ! 

15.  Que  le  feu  ne  vienne  pas,  en  fr^missant, 
t*apporter  une  odeur  de  fum6e;  que  le  vase  (qui 
te  regoit)  ne  sente  rien.  Les  D6vas  agr6ent  Tof- 
frande  du  cheval  quand  elle  est  pure,  parfaite,  et 
accompagn6e  d'invocations. 

16.  Quand  on  6tend  sur  le  cheval  une  couver- 
ture  toute  d'or,  quand  on  iui  attache  et  la  t^te  ct 
le  pied,  ce  sont  la  autant  de  choses  qui  doivent 
6tre  de  bon  augure  parmi  les  D6vas. 

17.  Quand  dans  ton  6curie,  tu  hennis  fortement, 
et  qu'on  le  frappe  avec  le  pied  ou  avec  le  fouet, 
6  coursier,  je  d^truis  toutes  ces  choses  avec  la 
pri6re,  comme  dans  les  sacrifices  on  6puise  les 
libations  avec  la  cuiller. 

18.  La  hache  tranche  les  trente-qualre  cdtes 


1.  LiUuralcmcut,  un  bon  parent f  soubandhou. 
a,  Lti  Vrilapdca  est   le  moment  du  sacrifice  oiJi  la 
chair  de  la  victirne  est  boui  lie. 


du  rapide  cheval,  ami  des  D6vas.  Laissez  enti^res 
les  autres  parties,  6  victimaire,  que  chaque  mem- 
bre  soit  convenablement  par6! 

19.  Un  seul  homme  doit  frapper  le  brillant ' 
cheval,  deux  autres  doivent  le  retenir  :  telle  est 
la  r^gle.  Les  membres  '  que,  suivant  Fusage,  je 
dois  offrir  en  sacrifice,  je  les  mets  sur  le  plat  des 
Pindas  ',  et  je  les  jette  au  foyer  d'Agni. 

20.  (0  coursier),  quand  tu  vas  (vers  les  dieux), 
ne  te  chagrine  pas  de  ton  sort.  Que  la  hache  ne 
s'appesantisse  pas  longtemps  sur  ton  corps.  Qu'un 
barbare  et  indigne  victimaire  n*aille  pas,  par 
ignorance,  taillader  tes  membres  avec  le  fer. 

21.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  tu  dois  mourir  :  la 
souffrance  n'est  pas  faite  pour  toi.  C^est  par  des 
voies  heureuses  que  tu  vas  vers  les  dieux.  Pour 
te  porter,  tu  as  les  deux  coursiers  (d'Indra),  les 
deux  biches  (des  Marouts),  et  le  char  16ger  (des 
Aswins)  trains  par  uo  ftne. 

22.  Que  le  cheval  (sacrifi^)  nous  procure  de 
nombreuses  vacbes,  de  bons  coursiers,  des  guer- 
riers,  des  enfants,  uoe  abondante  opulence.  Toi 
qui  es  pur  et  sain,  rends-nous  (purs  et  sains); 
que  le  cheval,  honor6  par  Tholocauste,  nous 
donne  la  puissance. 

HVMNE  VI. 
AU    CHEVAL   OU    SACBIFICE     «,    PAR    DIRGUATAX AS. 

{Metre  ;  Trichtoubh.) 

1.  A  peine  es-tu  n6,  que  tu  fais  entendre  ta 
voix  en  sortant  de  la  mer  »  (des  libations),  ou 
plut6t  de  la  corruption  (corporelle).  Tes  bras  ®, 
(dieu)  brillant,  ressemblent  aux  ailes  de  T^per- 
vier.  0  cheval,  ta  naissance  est  graode,  et  digne 
de  nos  louanges. 


1.  On  TappeUe  Twachtri, 

%  Ce  soDt  le  coeur,  U  langae,  la  poitrine. 

3.  Boulettes  do  riz  et  de  beurre. 

4.  Le  cheval  da  sacrifice  devient  un  cheval  celeste; 
11  est  le  soleil  lui-m6me  appeld  d^j&  aswa,  cheval,  k 
cduse  de  sa  rapidity.  Get  hymne  est  done  proprement 
un  hymne  au  soleil. 

5.  Le  texle  porte  simplement  samoudra,  mer.  Le 
sensde  ce  moto'estpasceluiqu'enfrancais  nouspouvons 
Iui  donner,  quand  nous  disons  que  le  soleil  sort  de  la 
mer.  Cette  mer  dont  parle  Taateur,  c*est  on  cet  amas 
de  vapours  celestes  d'oA  so  ddgage  le  soleil,  ou  plutdt 
ces  libations  du  sacrifice  qui  donnent  naissance  4  I'astre 
divin,  suivant  la  doctrine  des  poStes  de  cette  ^poque. 
Selon  cette  idde,  le  cheval,  qui  vadevenir  le  soleil,  sort 
du  foyer  d*Agni,  ouson  corps  a  etd  jet6  comme  offrande; 
il  sort  aussi  de  ce  corps  terrestre  et  corruptible. 

6.  G*est-4-dire,  tes  rayons. 
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2.  Yama  *  Ta  remis  k  Trita  *,  et  celui-ci  lui  a 
donn6  un  char.  Sur  ce  char,  ladra  a  mont6  le 
premier.  Gandharva  *  a  pris  les  r^nes  qu'il  em- 
prunte  au  Soleil.  Les  Vasous  ont  orii6  le  cheval. 

3.  0  cheval,  tu  es  Yama,  tu  es  Aditya,  tu  es 
Trita,  par  suite  d'un  myst6rieux  accord.  A  des 
moments  marqu6s  tu  te  trouves  arros6  de  soma  : 
car  on  te  reconnalt  dans  le  ciel  trois  stations. 

4.  Oui,  on  to  reconnalt  trois  stations  dans  le 
ciel,  comme  aussi  tu  en  as  trois  dans  les  ondos 
(celestes),  et  trois  dans  i'oc6an  de  I'air  *.  Mais 
j'aime  surtout,  6  cheval,  k  te  voir,  ainsi  que  Va- 
rouna,  revenir  dans  le  lieu  oii  tu  nais  *. 

5.  0  cheval,  ce  sont  la  tes  relais ;  c'est  \k  que 
sont  les  impressions  de  tes  pieds,  6  bienfaiteur 
(du  monde) !  C'est  1^  que  j*ai  vu  tes  r6nes  » 
fortun^es,  que  v6n6rent  les  gardiens  du  fou 
sacr6. 

6.  Je  t'ai  reconnu  de  loin :  c'6tait  bien  toi-m6me 
volant  vers  nous  du  haut  du  ciel.  Tai  vu  une 
t6te  (divine)  s*avancer  rapidement  par  des  routes 
faciles  oti  la  poussi^re  est  inconnue. 

7.  J'ai  vu  ici  ta  forme  merveilleuse ;  elle  pa- 
raissait  anim6e  du  d^ir  de  recueillir  nos  offran- 
des  dans  celte  enceinte  sanctifi^e.  Quand  unmor- 
tel  prepare  pour  toi  les  mets  (du  sacrifice),  tu 
viens,  (comme  le  coursier)  affam6  ^Fherbe  (qu'on 
lui  pr6sente). 

8.  0  coursier  (divin),  apr^s  toi  (arrivent)  les 
mortels,  et  ieurs  chars,  et  leurs  vache<,  et  le 
bonheur  (que  donnent)  les  jeunes  lilies.  Tons  les 

1.  Yama  est  le  diea  de  la  mort;  la  victime  a,  &€ 
remise  par  lui  au  feu  du  sacrifice. 

2.  Ce  feu  du  sacrifice,  c*est  Trita,  autrement  Agni. 
C'est  lui  qui,  comme  on  sait,  attelle  le  char  des  dieux; 
expression  que  nous  n*avons  plus  besoin  d'expliquer. 

3.  Le  commentaire  suppose  que  Gandharva,  c'est  le 
soma,  Le  soma  est  rcprdsente  par  les  poSlcs  comme 
brillant,  et  refl^tant  quelquefois  les  rayons  du  solcii , 
et,  en  tcrmespodtiques,  renes  et  rayons  sont  synonymes. 
Gandharva  signifie  aussi  cheval.  C'est  un  nom  du 
soleil  ou  d'Agni. 

4.  Ce  ne  sont  pas  neuf  stations  diffdrentes,  ce  son: 
trois  mdmes  stations  vues  a  travers  un  milieu  different, 
que  ferment  irois  6tats  du  ciel  :  le  ciel  brillant,  le  ciel 
nuagen\,le  ciel  n^bnleux.Ge  sont  des  couches divcrses  de 
Pair,que  les  Indtens  appellent  mondes,  oA  le  soleil  semble 
se  tenir,  suivant  Tapparence  du  temps.  Le  commentaire 
invente,  i  ce  sujet,  des  triades  singnlieres,  telles  que 
le  nuage,  Tdciair  et  le  tonnerre,  ou  bien  la  nourriture, 
la  plan  to,  la  semence  :  j'ai  pens6  que  tout  cela  n'avaii 
aocan  rapport  ayec  la  phrase  pr6sente,  qui  expri- 
roait,  d'une  manidre  plus  complexe,  une  idee  que  nous 
eonnai&soiis  depuis  longlemps,  les  troi$  positions  du 
soleil  au  levant,  4  midi,  au  couchant. 

5.  Varovna  est  le  soleil  consid^r^  comme  retouri.ant, 
cache  pendant  la  nuil,  k  son  posto  du  matin. 

6.  C'est-^-dire  tes  rayons. 


^Ires  recherchent  ta  faveur;  lesdieux  voudraient 
6galer  ta  force. 

9.  Sa  crini^re  est  d'or;  ses  pieds ,  rapides 
comme  la  pens6e.  Indra  (lui-mSme)  est  descendu, 
et  les  dieux  sont  r6unis  pour  consommer  Tholo- 
causte  de  celui  qui  le  premier  a  mont6  ce  cheval  *. 

10.  Des  coursiers  '  h^roi'ques,  divins,  aux 
membres  6lanc6s,  au  ventre  ramass6,  tels  que  des 
cygnes  qui  volent  en  troupe,  s'<^.lancent  k  travers 
les  routes  de  fair. 

11.  0  coursier,  ton  corps  marche,  mais  lapen- 
s6e  est  rapide  comme  le  vent.  Les  polls  de  la  cri- 
ni(^re  *  s'6tendent  partout,  et  se  jouent  daus  les 
branches  de  la  for6t. 

12.  Le  cheval  est  arrive  au  lieu  du  sacrifice, 
I'air  pensif,  et  Tftme  soumise  aux  dieux.  Devant 
lui  est  men6  le  bouc  enchain^  k  ses  destins.  Ar- 
rivent aussi  les  sages  et  les  chantres. 

13.  Le  cheval  occupe  la  place  principale,  en 
face  du  p^re  et  de  la  m^re  (du  sacrifice).  Gorabl6 
d'honneurs,  qu*il  aille  vers  les  dieux.  Que  son 
serviteur  regoive  les  biens  les  plus  pr^ieux. 

IIYMNE  vii. 

AUX    VISWAD^VAS,    PAR    DIRGUATAM AS. 
{UHres  :  D>gatt,  Panktl  et  ADouchtoubh.) 

1.  Le  (dieuj  ici  present,  notre  fortune  patron, 
notre  sacrilicateur,  a  un  fr^re  *  qui  s'^tend  au 
milieu  (de  Pair).  11  existe  un  troisi^me  frere  * 
que  nous  arrosons  de  nos  libations  de  beurre. 
G'est  lui  que  j'ai  vu  maitre  des  hommes,  et  arm6 
de  sept  rayons. 

2.  Sept  ^  rfines  servent  k  diriger  un  char  qui 

1.  Je  pense  que  monUr  le  cheval  ou  preparer  le 
char  (Ttifi  dieu^  ce  sont  deux  expressions  qui  ont  le 
mdme  sens.  Cependant  on  a  dit  tout  k  I'heure  quln- 
dra  avait  le  premier  moiit6  sur  le  char  du  chetal 
celeste ;  cette  phrase  pourrait  done  signilier  :  les  dieax 
se  sont  reunispour  I* holocausts  offert  a  celui  gui,  etc. 

2.  Que  sont  ces  coursiers  ?  les  jours  peut-6tre,  ou  les 
rayons. 

3.  Ce  sont  les  rayons  du  soleil. 

4.  Ce  fr^re  d'Agni  est  le  feu  celeste,  le  feu  de  la 
foudre,  Vedyouta,  qui  si^ge  surtout  dans  Is  nuages  et 
dans  I'air  :  c'est  pour  cela  que  le  commentaire  semble 
le  confondre  avec  V4you.  Nous  respirous  aussi  ce  feu, 
c'est  pour  nous  le  souffle  de  vie. 

5.  Ces  trois  frdres  me  semblent  dtre  le  feu  du  sacrifice, 
le  feu  celeste  et  le  feu  solaire. 

6.  Le  norobre  sept  s'applique  k  plusieurs  esp^ces  do 
choses  :  sept  rayons,  sept  flammes,  et  par  consequent 
sept  chevaux  du  soleil,  sept  mondes  inf^rieurs,  sept 
mondes  supdrieurs,  sept  m<^res,  ondes  ou  genres  de 
soma^  sept  mors  ou  lacs,  sept  genres  de  mdires,  sept 
prdtres  officiant  duns  un  sacrifice. 
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n*a  qa'ane  roue,  et  que  tratne  un  seol  cheva)  qui 
brille  dc  sept  rayons.  La  roue  a  trois  moyeux  ', 
roue  immortelle,  infatigable,  d'oCi  dependent  tous 
ces  mondes. 

3.  (Ou  bien)  ce  cbar,  qui  a  sept  roues,  est  trains 
par  sept  chevaux,  et  moQt6  par  sept  personna- 
ges  *.  Sept  soeurs  '  soot  rassembl^es  (sur  ce 
char),  ot  sont  places  aussi  sept  esp^ces  dc  va- 
ches  (fccondcs)  ^. 

4.  Qui  a  vu,  &  sa  naissanco,  {cet  ^tre)  prendi^e 
un  corps  pour  en  donner  h  ce  qui  n'en  a  pas  ?  OCi 
6lait  Tesprit,  ie  sang,  Vkme  de  la  terre?  Qui  s'est 
approch6  de  (ce  dieu)  sage,  pour  lui  faire  cette 
question  ? 

5.  Faibie,  ignorant,  je  veux  sender  ces  myst^res 
divins.  Pour  s'^lever  jusqu'^  ia  connaissance  de 
ce  tendre  nourrisson  (qui  enfantera  Tann^e),  les 
pontes  ont  d^yelopp^  d^j^  les  sept  trames  (de 
ieurs  chants)  K 

6.  Ignorant  et  inbabile,  pour  arriver  k  la  science 
j'iaterroge  ici  les  pontes  savants.  Quel  est  done 
cet  (^tre)  incomparable  qui,  sous  la  forme  de 
(fastre)  immortel,  a  fbx^  ces  six  mondes  lumi- 
neux? 

7.  Qu'il  le  dise,  Thomme  instruit  dans  le  mys- 
ti^re  du  (dieu)  fortune  qui  traverse  les  airs !  Les 
vaches  (celestes)  ^  prcnuent  le  lait  de  celui  dont 
la  t^te  est  si  noble ;  elles  couvrent  sa  face,  et 
avec  leur  pied  elles  tirent  leur  breuvage. 

8.  Au  moment  du  sacrifice,  la  m^re  a  d'abord, 
(avertie)  par  la  pri^re,  accueilli  le  p6pe.  Celui-ci, 
(conduit  aussi  par  la  pri^re),  s'est  uni  k  elle.  Et  la 
m^,  dans  Torifice  qu'elle  porte,  revolt  le  germe 
du  fruit  qu'elle  d6sire  '.  Cependant  (les  pr6tres) 

i.  Le  commenuire  veut  qoe  ces  trois  moyeux  repr6- 
sentent  trois  saisons,  ov  les  trois  teaips.  La  roae,  dit-il, 
c'est  TaBide,  oa  pkil6t  le  disqae  sohdre. 

2.  Ges  personnages,  soiyaot  le  commentaire,  soot 
VAyana  (semestre),  le  Ritou  (saison),  le  Mdsa  (mois), 
lo  Pakcha  (demi-Hiois),  le  Divcua  (joar),  la  Adiri 
(noit),  et  le  MouhourUa  (heve). 

3.  Que  sont  ces  sosors  ?  Le  commeutatear  pense  qae 
ce  sont  les  six  saisons,  aoxqoeUes  il  faut  ajoater,  pour 
compldter  le  nombre  sept,  le  treiziime  mois  compl6- 
meataire. 

4.  Ces  sept  vaches  sont  les  sept  mdtrU  oa  espdces 
d'ondos. 

5.  Les  sept  especes  de  metres  sur  lesqaels  se  com- 
posent  les  bymnes. 

6.  Ce  sont  les  rayons  on  les  noages. 

7.  Ce  pere  et  celte  m^re,  soiTant  moi,  ce  sont  les 
deux  pi^s  de  Varani.  Jusqu'4  present  nous  avoas  ya 
qn'elles  ^taient  appel6es  Its  deux  meres  :  id,  il  m'a 
sembl^  que  la  penste  de  Tauteur  dtait  de  supposer  un 
maritge  entre  ces  deux  pieces,  dont  Tune  (outiard), 
pour  prodnire  la  feu,  est  introdaile  dans  rouveriure 

'  que  priseote  la  secoode  (ouitdnd).  Le  commentateur 


poursuivent  Ieurs  adorations  et  ieurs  bymnes. 

9.  La  m6re  a  enfant^,  et  son  fruit  grandit  au 
milieu  des  flots  de  la  libation.  Le  (nourrisson,  tel 
qu*un  jeune)  veau,  a  mugi  apr^s  la  vache  •  (du 
sacrifice).  Dans  les  trois  6tats  '  oil  ii  apparait,  it 
rev^t  diverses  formes. 

10.  Toujours  unique,  quoique  ayant  trois 
m^res  et  trois  p6res  ',  il  s'6l6ve.  Cependant  (les 
prdlrcs)  ne  restent  pas  inactifs,  et  chargent  le 
(dieu)  resplendissant  de  Ieurs  pri^res,  qui  sont 
riches  en  savoir,  mais  qui  ne  peuvent  arriver 
partout  *. 

11.  La  roue  d'Agni,  pourvue  de  douze  rayons, 
tourne  dans  le  ciel  sans  jamais  s'arr^ter.  0  Agni, 
sept  cent  vingt  jumeaux  ^  trouvent  une  place 
(sur  le  char). 

12.  On  donne  le  nom  de  Powicliin  «  k  leur 
p6i*e,  quand  il  se  trouve  dans  la  partie  m6ridio- 
nale  du  ciel ;  et  (ce  p6re)  y  a  cioq  pieds  '  et 
douze  formes  \  Dans  la  partie  septentrionale,  11 
porte  le  nom  d'Arpita  •,  et  sous  une  forme  dif- 
f^renle  (il  est  port^  sur  son  char),  qui  a  sept 
roues  •*>  et  «ix  rayons  **. 

13.  La  roue  k  cinq  rayons  *•  tourne  done  avec 
totts  les  mondes.  L'essieu,  quoique  charge,  n'est 
jamais  fatigu6;  le  moyeu  est  parfoitement  attach^, 
et  doit  durer  sans  connaitre  la  vieillesse. 

14.  Garnie  d'une  jante  immortelle,  k  roue 
tourne;  k  Fextr^mit^  du  joug  sont  attel^  dix 
porteurs  **.  L'oeil  du  soleil  s*avance,  convert 


rapporte  ce  passage  au  del  et  4  la  terrc,  et  se  trouve 
forc6  de  faire  violence  aux  mots  et  mftmo  &  la  gram- 
maire.  Yoy.  page  57,  col.  1,  note  4. 

1.  C'est  la  libation  qui  nourrit  el  augmente  le  feu. 

2.  Voy.  page  146,  col.  %  note  3. 

3.  Lo  feu,  dtant  triple,  est  consid^r^  commo  naissant 
trois  fois,  ct  comme  devant  ces  naissances  k  des  pa- 
rents djff^rents.  le  n'ose  dire  jusqu'&  quel  point  le 
commentateur  est  ici  embarrass^,  parlant  des  trois 
mondes  et  de  Ieurs  gardiens,  des  trois  temps,  etc.  Je 
crois  ayoir  6td  plus  heureu\  que  lui. 

4.  Agni  est  le  messager  du  sacrifice,  et  porte  aux 
dienx  les  offrandes  et  les  pridres. 

5.  Ce  sont  les  jours  et  les  nulls ;  360,  nombre  rond 
r^p^l^  deux  fois. 

6.  Pourichin  est  Yayana  du  midi  :  ce  mol  est  traduit 
par  aqueux. 

7.  Ce  sont  les  mois,  le  demi-mois,  le  jour,  la  nuit,  et 
rbenre. 

8.  Je  suppose  que  ce  sont  doaze  pakchas  ou  demi« 
mois. 

9.  C'est- 4-dire,  eleve,  C'est  V  ay  ana  du  nord 

10.  Voy. page  147,  col.  1,  notel.  Les  rouessontici  ce  que 
tout  k  Tbeure  il  appelait  pieds,  ce  que  dans  le  vers  sui- 
vant  il  va  nommer  rayons, 

11.  Les  rayons  sont  les  six  riiovs  ou  saisons. 

12.  Voy.  page  147,  col.  2,  note  6. 

13.  Je  suppose  que  ce  sont  les  dix  points  cardinaui. 
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de  splendeur;  en  lui  s'6l6veat  tous  les  mondes. 

15.  Du  dieu  sont  n6s  six  couples  de  Richis. 
Uoe  septi^me  noissauce  Jeur  a  doQn6,  dit-on,  un 
fr^re  unique  *.  Chacun  a  sa  place  dislincte,  d'od 
il  d^pense  ses  biens;  chacun  a  sa  forme  diff6- 
remment  brillante. 

16.  D'autres  repr6sentent  comme  de  pieuses 
femmes  ceux  auxquels  je  donne  un  caractere 
masculin.  L'homme  qui  a  des  yeux  pent  voir  ce 
que  ne  comprendra  pas  Taveugle.  L'enfant  qui 
est  sage  et  qui  pcnse  sail  bicn  faire  cette  distinc- 
tion ;  ii  est  (dans  ce  cas)  le  p6re  de  son  p^re  *. 

17.  La  vache  (du  sacrifice)  se  l^ve,  soutenant 
son  nourrisson  de  son  pied,  qui  tour  h  tour  ya 
de  bas  en  haut,  ou  de  baut  en  bas  ^.  Agit^e  ct 
remuante,  tant6t  elle  sort  en  s'6tendant  d'une 
moiti6,  tantdt  elle  s'augmente  et  se  gonfie  int(^- 
rieurement. 

18.  Celui  qui  connait  le  p6re  (du  mondc),  avec 
ses  (rayons)  inf6rieurs,  salt  aussi  connaltre  tout 
cet  (univers)  k  Taide  des  (rayons)  sup6rieurs. 
Marchant  sur  les  pas  de  nos  pontes,  qui  peut  ici 
c6l6brer  ce  dieu  ?  D'oti  est  n6e  Vkma  (du  monde  *)? 

19. 11  est  (des  ^tres),  dit-on,  qui  vienncnt  vers 
nous  et  s'en  retournent,  (des  6tres)  qui  s'cn  re- 
tournent  et  qui  reviennent.  0  Indra,  6  Soma,  les 
(mondes)  6tb6r6s  portent  vos  oeuvres  comme  (un 
char)  son  fardeau. 

20.  Deux  esprits  jumeaux  ^  et  amis  hantent  Ic 
m^me  arbre  • ;  Fun  d'eux  s'abstient  de  goditer 


i.  Ce  frdre  aniqae  est  le  treizidme  mois,  oa  mois 
intercalaire.  Les  mois  ainsi  dispose  par  couples  pea- 
vent  prendre  le  nom  des  six  ritous. 

2.  L'enfant  savant  est  en  quelque  sorle  le  p^re  de 
son  pdre.  Yoy.  dans  les  Lois  de  Manou,  la  m6me  pens^e 
exprim^    4  Tocca^ion  des  Angiras,  livre  in,    si.    153. 

3.  Cette  image  repr^sente  la  libation  tombant  sar  le 
fen :  le  pied  de  la  vache^  c'est  la  flamme  qui  repoit  la 
libation,  et  qui,  par  des  mouvements  allernatifs,  delate 
on  s'affaisse.  Cette  flamme  pourrait  encore  6tre  eon- 
sider^e  comme  brtllant  ici  dans  le  sacrifice  :  c'est  le 
pied  inferieur;  et  comme  brulant  dans  le  soleit,  c'fst 
le  pied  superieur. 

A.  Manas  lokicam. 

5.  Ces  deux  esprits  (le  texte  dit  soupamas.  Sire  ailes) 
n'en  font  qu'un  (ekdlmyfim)  et  sont  Vesprit  supreme 
{paramdtmd)  et  V esprit  de  vie  {djiodtmd)  C'est  ainsi 
que  Plotin  fait  I'^me  du  monde  sceur  de  Ttoe  humaine. 
H^racl^on  dit  que  Vtme  pneumatique  a  son  autre  moilie 
dans  la  region  des  intelligences  sup6ricures,  rooitid  avec 
laquelle  elle  doit  s'unir  un  jour.  II  y  a  de  llndien  dans 
toutes  ces  doctrines. 

6.  Sous  Tall^gone  d'un  arbre,  les  poetes  font  souvent 
allusion  ou  au  monde,  ou  au  corps  bumain.  Voyez 
Oupnekatf  tome  I,  pag.  3^0.  En  lu'abstenant  de  toutc 
reflexion,  je  ferai  remarquer  qu'il  y  a  ici  un  reflet  du 
commencement  de  la  Genese.  Le  pippala  est  I'arbre ' 
appeld  Ficus  religiosa. 


(le  fruit  de  cet  arbre  appel6)  pippala^  Tautre  le 
trouve  doux  et  le  cueille. 

21.  Le  seigneur  *,  maltre  do  Tunivers  et  rem- 
pli  de  sagesse,  est  entr6  en  moi,  faible  et  igno- 
rant, dans  ce  lieu  oti  les  esprits  *  obtiennent, 
avec  la  science,  la  jouissance  paisible  de  ce  fruit, 
doux  comme  Tambroisie. 

22.  On  appelle  done  pippala  le  doux  fruit  de 
cet  arbre  sur  lequel  viennent  les  esprits  qui  en 
aiment  la  bont6,  et  oti  les  (dieux)  produisent  toutes 
leurs  merveilles.  Ceci  est  un  myst^re  pour  celui 
qui  ne  connait  pas  le  p^re  (du  monde). 

23.  Que  les  (poetes)  observent  et  connaisseiit 
bicn  le  sujet  myst6rieux  et  immortel  qu'ils  doi- 
vent  traiter,  soit  dans  leurs  Gdyatrls  et  leurs 
Trichtoubhs,  soit  dans  leurs  Djagatis  *. 

21.  Avec  la  GdyatH  se  compose  VArca  * ;  avec 
VArca^  le  Sdman  »;  avec  le  Trichtoubhs  le 
Ydca « ;  avec  le  Vdca^  V(Anou)  Vdca  '.  Les  sept 
mesures  po6tiques  se  composent  de  VAkchara^ 
qui  forme  deux  ou  quatre  Pddas  \ 

25.  Avec  la  Djagatt^  (le  po6te)  a  consolid6  Toc^an 
celeste;  avec  le  Rathantara  ^  il  a  suivi  lesoleil 
dans  sa  revolution.  La  Gdyatri  a,  dit-on,  les  Irois 
foyers  *® ;  de  Ik  vient  qu'elle  I'emporte  en  force 
et  en  grandeur. 

1.  Le  commentaire  dit  que  ce  seigneur  est  le  djivdtmd, 
ainsi  ideniifi^  avec  Agni,  ou  le  pSre  du  monde. 

2.  Les  esprits  dans  cet  etat  sont  appel^s  kclUiradj- 
ndh  :  ils  connaissent  I'enveloppe  corporelle. 

3.  Ces  trois  espdces  de  mdtres,  suivant  le  commen- 
taire,  6taieut  consacr^es  aux  trois  savanas,  qui  en 
avaient  pris  leurs  noms,  et  qui  se  trouvaient  eux- 
m^mes  sous  la  dMicace  de  troii  divinit^s  particuliires. 
Eu  effet,  le  distique  25  indiquerait  que  la  G^yatrt  est 
r(3servee  k  Agni;  le  Trichtoubh,  au  Soleil;  la  DjagaU, 
au  dieu  de  Fair. 

4.  L'ar^a  est  un  bymne,  une  pidce  artehanasddhanam, 

5.  Le  saman  est  un  recueil  d'bymnes  chantes, 

6.  Le  vaea  est  une  reunion  d'bymnes  appel6s  souktas, 
et  qui  me  sembleraient  avoir  6t6  paries. 

7.  J'ai  imaging  qu*il  devait  y  avoir  deux  esp^ces  de 
vacas,  pour  que  Tun  puisse  se  composer  de  fautre. 
Voili  pourquoi  j'ai  employ6  le  nom  d'anouvdca. 

8.  Un  akcliara  est  une  iettre  ou  une  syllabe.  Mais  ici 
ce  mot  me  semble  avoir  un  autre  sens  :  ii  signifie  vers, 
lequel  est  compost  de  deux  ou  quatre  padas,  c*est-d- 
dire  fragments  de  vers,  hemistiches.  Le  mot  pada  a 
encore  un  autre  sens  (vers  23  et  45) ;  11  veut  dire  le  sujet 
chants  dans  le  vers.  II  est  un  autre  mot  que  je  veux 
aussi  expUquer  ici  :  c'est  le  mot  vyoman  (vers  34,  35, 
39).  11  m'a  paru  avoir  quelque  rapport  avec  lepranava, 
C'est  le  litre  de  Tbymne;  c'est  le  personnage  sous  le 
nom  duquel  on  met  cet  hymne,  en  quelque  sorte  le  pa- 
tron qui  le  couvre, 

9.  Le  commentateur  et  M.  Wilson  disent  que  c'est  le 
saman,  Je  croirais  assez  que  c'est  une  ^pithdte  du  Trich- 
toubh, plus  rapide  que  la  DjagaU. 

10.  J'entends  que  la  Gdyatri  est  employee  pour  de- 
peindre  les  verlus  d'Agni  et  de  ses  trois  feux.  Je  pre-  • 
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26.  J'invoque  done  cette  vache  f6condc.  Qu'ellp 
doDne  son  lait  h  colui  qui  doit  Ic  rccueiilir  * ! 
Que  Savitri  obtienne  la  meilleure  des  libations  ! 
que  uotre  feu  brille  d*un  nouvelle  force !  que  ma 
pridre  retentisse ! 

27.  L'6pou8e  des  foyers  (d'Agni),  au  milieu  des 
pri^res,  mugit  apr^s  son  nourrisson  quVlie  re- 
cherche, et  8'approche  de  lui  •.  Que  cette  vache 
donne  son  lait  pour  les  Aswins ;  qu'elle  croisse 
pour  notre  plus  grand  bonbeur! 

28.  La  vache,  en  mugissant,  vient  vers  son 
nourrisson,  dont  Toeil  est  ^  peine  ouvert,  et  lui 
Itehe  la  I6te  '.  Elle  6tend  sur  lui  sa  langue 
chaude ;  son  mugissement  so  prolonge  pendant 
qu'elle  lui  prodigue  son  lait. 

29.  Gependant  le  nourrisson  fait  aussi  entendre 
sa  voix;  il  se  couche  sur  sa  nourrice,  qui  mugit 
toujours,  ^tendue  qu'elle  est  sur  le  pOiturage.  Et 
c'est  ainsi  que,  par  ses  oeuvres,  (la  vache  du  sa- 
crifice) parvient  h  former  (le  dieu)  mortel  :  elle 
se  fait  lumi^re,  et  lui  donne  un  corps. 

30.  L'^tre  actif  reposait  done;  il  revientSila 
vie,  et  s'6tablit  au  sein  de  nos  demeures.  II  6tait 
mort;  la  vie  lui  est  donn^  par  les  libations. 
L*(6tre)  immortel  6tait  dans  le  bereeau  de  r(^tre) 
mortel. 

31.  J'ai  vu  le  gardien  (du  monde),  suivant  ses 
voies  diverges,  h  son  lever,  dans  sa  station  inac- 
cessibie,  et  h  son  coucher.  Tant6t  s'unissant  aux 
rayons  iumineux,  tantdt  les  quittant,  il  va  et 
revient  dans  les  mondes  interm^diaires. 

32.  L'homme  agit,  et,  sans  le  savoir,  n'agit  que 
par  ce  (maltre);  sans  le  voir,  il  ne  voit  que  par 
lui.  finvelopp^  dans  le  sein  de  sa  m^re  et  sujet  k 
plufiieurs  naissances,  il  est  au  pouvoir  du  mal  *. 

33.  Le  Ciel  est  mon  p^re,  il  m'a  engendr^.  J'ai 
pour  famille  tout  cet  entourage  celeste.  Ma  m^re, 
c*est  la  grande  Terre.  La  partie  la  plus  haute  de 
sa  surface  *,  e'estsa  matrice;  c'est  Ih  que  lep^re 


some  qne  la  destioalioD  de  ccs  trois  metres  n'est  pas 
(Tune  observation  rigoarease,  car  cette  r^gle  me  paratt 
SQbir  pins  d'une  exception. 

1.  II  me  semble  qne  la  vaehe  est  la  libation  qui  doit 
aogmenter  la  force  dn  fea,  deyeou  son  nourrisson,  el 
commoniqner  eosnite  les  rayons  au  soleil. 

S.  G'est-&-dire,  la  Ubation  est  jetde  sur  le  feu  qu*elle 
alimente,  et  fr^mit  en  y  tombant. 

3.  Je  pense  que  le  lecteur  s'explique  bien  toute  cette 
all^rie,  en  la  rapportant  k  la  lUMUion.  Le  commentaire 
peuse  que  la  vache,  c'est  le  nuage;  que  son  veau,  c'est 
U  terre ;  que  la  Idle  de  ce  veau,  ce  sont  les  montagnes. 

4.  Le  mal  est  appeld  ici  nirriti. 

5.  Je  suppose  que  Fauteur  d^signe  le  p^Ie  du  nord, 
outtandyoh  tchamwoh,  dans  Tendroit  septentrional  oH 


f(5conde  le  sein  de  celle  qui  est  son  Spouse  et  sa 
fille*. 

34.  Je  te  demande  oil  est  le  commencement  de 
la  terre,  ou  est  le  centre  du  monde;  jele  demande 
ce  que  e'est  que  la  semence  du  coursier  f6cond ; 
je  le  demande  quel  est  le  premier  patron  de  la 
parole  (sainte). 

35.  Cette  enceinte  sacr^e  est  le  commencement 
de  la  terre;  ce  sacrifice  est  le  centre  du  monde. 
Ce  soma  est  la  semence  du  coursier  f6cond.  Ce 
pr^tre  est  le  premier  patron  de  la  parole  (sainte). 

36.  D6chirant  le  sein  de  leur  m^re,  sept  rejetons 
de  Vichnou  *  se  pr6sentent,  disposes  h  remplir 
le  devoir  qui  leur  est  present.  Sages  dans  leurs 
pens^es  et  dans  leurs  oeuvres,  ils  nous  entourent 
de  tout  c6t6. 

37.  Je  ne  sais  h  quoi  ressemble  ce  monde.  Je 
suis  embarrass^,  et  vais  comme  enchaln^dans 
ma  pens^e.  Quand  le  premier-n6  du  sacrifice 
arrive  vers  moi,  alors  je  prends  ma  part  de  la 
parole  sainte. 

38.  Entratn6  par  le  d6sir  des  offrandes,  de  Fo- 
rient  il  passe  au  midi.  L'(6tre)  immortel  est  dans 
le  bereeau  de  r(^tre)  mortel.  Les  deux  (esprits) 
6ternels  vont  et  viennent  partout :  seulement  les 
(hommes)  connaissent  Tun  sans  connattre  Tautre. 

39.  Ges  stances  portent  en  t6te  un  titre  qui  an- 
nonce  qu'elles  sont  consacr^es  aux  Viswad^vas. 
Gelui  qui  ne  connalt  pas  F^tre  (que  je  chante),  ne 
comprendra  rien  h  mon  hymne.  Geux  qui  le  con- 
naissent ne  sont  pas  strangers  k  cette  reunion. 

40  0  (vaehe) '  respectable,  nourrie  d*une  herbe 
grasse,  sois  heureuse,  et  rends-nous  heureux!- 
Goilte  la  douceur  d'un  bon  p&turage,  el,  dans  ta 
course,  bois  d*une  onde  pure. 

41.  La  vaehe,  en  mugissant,  attire  les  ondes 
(de  la  libation);  elle  se  montre  sur  un  pied,  sur 
deux,  sur  quatre,  sur  huit,  sur  neuf.  Elle  pent 
avoir  telle  forme,  qu'elle  offrira  jusqu'i  mille 
mamelles  *. 


les  deux  surfaces  se  touchent.  L'^toile  polaire  se  nomroe 
outtdnapada,  G'est  le  point  qui  a  6t6  pins  tard  le  som- 
met  du  mont  M^rou,  pariie  la  plus  ^lev^  de  la  terre,  et 
partie  centrale  du  ciel. 

1.  Le  mot  douhitri  peut  ne  pas  signifier  fiUe  :  il 
marque  F^tat  de  celle  qui  se  nourrit  de  lait, 

2.  Vichnou  est  un  des  noms  du  soleil,  dont  les  rayons 
se  d^omposent  en  sept  parties. 

3.  La  vache  dont  il  va  6lre  question  maintenant,  c'est 
la  parole  sainte,  que  Fon  a  aussi  divinis6e  sous  le  nom 
de  Saraswatif  ddcsse  de  la  parole,  vdgdevl, 

4.  Dans  la  supposition  que  cette  vache  est  la  parole, 
et  par  consequent  la  poesie  sacr^,  on  se  rend  bien 
compte  de  la  multipUcitS  de  ses  pieds;  ses  mamelles, 
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42.  Par  elle  coulent  les  ondes  (celestes) ;  par 
elle  vivent  les  quatre  regions  du  cicl ;  par  elle 
s'ouvrent  d'intarissables  sources ;  par  elle  tout 
ce  moudeexiste. 

43.  Mais  je  viens  d'apercevoir  une  6paisse  fu- 
rore, sortant  de  la  partie  inf^rieure  du  foyer.  On 
a  r^pandu  sur  le  feu  le  brillant  soma.  G'6taient 
1^  les  premiers  devoirs  k  remplir. 

44.  Nos  yeux  distinguent  trots  (feux)  h  la  belle 
chevelure.  L'un,  dans  Pastre  qui  roule  au  ciel, 
6chauffe  (la  terre);  Fautre  preside  aux  sacrifices. 
Du  troisi^me  nous  ne  voyons  que  la  voie,  et  non 
la  forme  *. 

45.  Les  enfants  de  pr^tres  *,  qui  sont  ins- 
truits,  connaisscnt  les  quatre  sujets  qu'embrassc 
la  parole  (sainte).  Les  hommes  ne  distinguent 
pas  trois  (de  ces  sujets  myst6rieux)  m^l^s  h  ce 
monde  t6n6breux  *.  Us  donnent  au  quatri^me 
le  nom  de  (ouriya  *. 

46.  L'esprit  divin  qui  circule  au  ciel,  on  Tap- 
peile  Indra,  Mitra,  Yarouna,  Agni.  Les  sages  don- 
nent k  r^tre  umque  phis  (fun  nom  :  c'est  Agni, 
7ama,  M£itariswan. 

47.  Mais  les  chevaux  ail6s  •  Femportent  sur 
le  char  noir  (de  la  nuit)  et  les  vapeurs  qui  cou- 
vrent  le  ciel.  lis  sortent  de  lademeure  d*Agni,  et 
la  terre  est  aussitdl  arros6e  d'un  beurre  (abon- 
dant). 

48.  Qui  dira  ce  que  c'est  que  les  douze  rayons, 
la  roue  unique,  les  trois  moyeux?  Sur  cette  es- 
p^ce  do  char  sont  61ev6s  k  la  fois  trois  cent 


ce  sont  les  ahelMrai,  on  les  vers  qu'ils  composent.  (Le 
mot  akchara  sigDifie  anssi  onde :  j'ai  era  ponyoir  mo- 
difier la  traduction.)  Le  commentatear,  adoptant  une 
autre  id^e,  et  vonlant  qae  cette  vaehe  soit  le  nnage, 
ddpense  beaaconp  d'esprit  pour  expliqner  les  diverses 
^pithdtes  qui  ont  rapport  anx  pieds  que  Panteur  donne 
k  sa  vache.  Ses  efforts  ont  ccntribuS  k  me  faire  persisler 
dans  le  sens  que  j*ai  suiri.  Ces  ondes  dont  ilest  question 
sont  ou  ceUes  des  libations  qui  accompagnent  la  pri^re 
du  sacrifice,  ou  les  ondes  du  ciel  que  fait  tomber  la 
pridre. 

1.  Ce  sont  les  trois  feux  dont  nous  avons  parl6  au 
commencement  de  cet  hymne  :  le  feu  solaire,  le  feu 
du  sacrifice,  et  le  feu  celeste,  qui  est  aussi  le  feu  vital. 

2.  Le  mot  brdhmana  se  trouve  ici  pour  la  premiere 
fois.  II  signifie  fiU  de  brahman  ou  de  pretre.  Je  n^ 
pense  pasqu'alors  il  (ki  usit6  comme  distinction  de  caste. 

3.  Le  mot  gouhd,  employ^  ici,  me  represente  cetto 
grande  yodte  form6e  par  le  ciel,  et  qui,  sans  les  trois 
Agnis,  ressemblerait  k  une  caverne  t^ndbreuse. 

4.  G'est-&-dire,  quatrihtne.  Ainsi  s^appelle  I'Ame  su- 
preme non  m61de  k  la  matiire  :  le  paramatmd  ou 
adhydtma,  distingud  du  bhouidtmd  qui  est  appeU  anssi 
djivdtma  et  dehatmdf  noms  do  Time  univcrselle  unie 
aax  616ments  mat^riels. 

5.  C'est-d-dirc,  les  rayons. 


soixante  ^cuyers  ',   qui  sont  en  qoetque  sorte 
immobiles  dans  leur  mobility. 

49.  0  Saraswall,  tu  viens  de  nous  ouvrir  ton 
sein  fortune  qui  renferme  tant  de  choses  pr6- 
cieuses,  qui  contient  tant  de  biens,  de  tr^ors^  et 
de  pr6sents  magnifiques, 

50.  Que  les  D^vas  (mortels)  ajoutent  sacrifices 
sur  sacrifices  :  tels  sont  leurs  premiers  devoirs. 
Par  ces  oeuvres  g6n6reu8es  ils  obtiennent  le  cieJ, 
oi!i  sont  les  anciens  D6vas,  les  SSidhyas  •. 

51.  L'onde  (celeste)  descend  6gale  k  Fonde  (de 
nos  libations).  Si  les  nuages  r^jouissent  la  terre, 
tfest  que  les  feux  (d'Agni)  ont  r^joui  le  ciel. 

52.  J'appelle  k  notre  secours  le  divin  et  grand 
habitant  de  Fair,  celui  qui  produit  et  les  eaux  et 
les  plantes,  Fillustre  maitre  des  ondes,  qui  dis- 
pense la  pluie  an  moment  convenable. 

HYMNE   Vlll. 
AOX    MAROUTS,    PAR   AOASTTA. 

{WHn  :  Trlchloubh.) 

1.  Quel  6clat  ces  Marouts  qui  parcoopanl,  qui 
habitent  ensemble  (les  espaces  de  Fair),  r6pan- 
dent  par  tout  (le  monde)  I  Que  veulenl-ils?  d'oii 
vienneat-ils,  g6n6reux  et  riches,  chercher  les 
offrandes  ? 

2.  Quel  est  celui  qui,  par  ses  hommages, 
plait  k  ces  (divinit^s)?  qui,  par  son  sacrifice, 
attire  les  Marouts?  Par  quelle  pri^re  parvien- 
drons-nous  k  retenir  c^  (dieux),  qui,  comme 
des  6perviers,  parcourent  les  airs  ? 

3.  (Les  Marouts  parient.) «  Indra,  maitre  des 
hommes  pieux,  d'oil  viens-tu,  grand  et  unique  ? 
Que  veux-tu?  Toi  qui  es  notre  compagnon,  tu 
peux  nous  r6pondre  avec  bonl6.  0  dieu,  tra!n6 
par  des  coursiers  azures,  dis-nous  ce  que  tu  nous 
veux.  » 

4.  (Lidra  parle.)  t  Les  c6r6monies,  les  prifires, 
les  hymnes,  les  libations,  les  offrandes,  tout  est 
k  moi.  Je  porte  la  foudre.  Des  invocations,  des 
chants  se  sont  fait  entendre.  Mes  chevaux  ra'a- 
menent.  Voil^  ce  que  je  veux  ici.  » 

5.  (Les  Marouts  parient.)  «  Et  nous,  sur  les 
puissants  coursiers  que  void,  plagant  nos  corps 

1.  Ce  mot  traduit  iunkou,  que  le  commentatoor  ex]^- 
que  par  oupaUhara,  Je  remarqoe  qae  ce  m6me  md 
signifie  VaiguUU  dm  piomon. 

2.  Les  SAdhyas  sont^  comme  le  dit  le  mot,  des  hommes 
devenus  parfaits,  et  formant,  aprds  leur  mort,  wiedasse 
de  demi-dieux  celestes. 
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liigcrs  et  brillaots,  nous  jolgnons  nos  splendeurs 
aux  liennes.  Et  tu  veux,  Indra  t'approprier  notre 
offrande?  » 

6.  (iadra  parle.)  «  Et  comment  cette  offrande 
serait-elle  pour  yous,  6  Marouts,  quand  yous 
reconnaissez  ma  superiority  en  r^ciamant  mon 
secours  pour  la  mort  d'Ahi?  Je  suis  grand,  fort 
et  redoutable,  et  de  mes  traits,  funestes  k  tons 
mes  enaenus,  j'ai  tu6  Ahi. » 

7.  (Les  Marouts  parlcnt.) «  Tu  as  beaucoup  fait, 
(dieu)  g^n^reux,  en  venant  nous  seconder  de  ta 
force  h6roiqae.  Mais,  6  puissant  Indra,  nous 
pouYons  aussi  beaucoup,  quand,  nous  autres 
Marouts,  nous  Youlons  prouver  notre  Yaillance.  • 

8.  (Indra  parle.) «  Marouts,  j'ai  tu6  Vritra.etje 
n'ai  eu  besoin  que  de  ma  colore  et  de  ma  force 
d'Indra.  G'est  moi  qui,  la  foudrc  k  la  main,  ai 
ouvert  un  chemin  k  ces  ondes  qui  font  le  bon- 
heur  deManou.*.» 

9.  (Les  Marouts  parlent.)  «  0  Maghavan,  nous 
n'attaquons  pas  ta  gloire.  Personne,  6  dieu, 
quand  on  connalt  tes  exploits,  ne  pent  se  croire 
ton  (^gal.  Aucun  etre,  pr^ent  ou  pas86,  ne  saurait 
te  Yaioir.  Tu  es  grand  :  feds  ce  que  tu  dois  faire.» 

10.  (Indra  parle.)  «  Ma  force  est  assez  grande 
pour  que,  seul,  je  puisse  ex6cuterce  que  je  youx 
tenter.  Je  suis  redoutable,  6  Marouts ;  je  sais 
ce  que  j'ai  h  faire,  moi  Indra,  maltre  de  yous 
tons. 

11. «  0  Marouts,  T^loge  que  yous  avez  fait  de 
moi  m'a  flatt6,  et  surtout  Yotre  attention  h  me 
laisser  votre  part  du  sacriOce.  Indra  est  g^n^reux, 
ct  f(^te  par  de  nombreux  bommages.  Soyez  mes 
amis  et  d^Yeloppez  yos  corps  (I6gers). 

12.  «  Ainsi  brillant  k  mes  cCtes,  prenez  dans 
les  ofTrandes  et  dans  les  hymnes  la  part  conforme 
k  Yolre  rang.  0  Marouts,  yos  couleurs  sont  mer- 
Yeilleuses.  Resplendissons  ensemble,  et  couvrez- 
moi(de  yos  corps)  comme  yous  Tavez  fait  jusqu'^ 
present.  » 

13.  (Le  po^te  parle.) «  Quel  est  celui  qui  yous 
chante  en  ce  moment,  6  Marouts?  Soyez-nous 
agr^ables,  et  Ycnez  vers  des  amis.  D'un  souffle 
propice  favoriscz  nos  yobux.  Possesseurs  de 
biens  varies,  daignez  visiter  notre  sacrifice. 

14.  «  Si  la  science  d'un  sage  nous  a,  comme 
un  artiste  babile,  fagonn^s  au  culte  pompeux 
que  nous  yous  rendons,  6  Marouts,  traitez  avec 
bonte  rbommc  qui,  par  ses  prit^res  et  ses  cbants, 
YOUS  a  honoris. 

1    Aiilremont,  de  rhommc. 


15.  t  0  Marouts,  cet  6loge  ct  cet  hymne  d'un 
respectable  pocte  s'adressent  k  yous.  II  a  voulu 
vous  plaire.  Venez  avec  Tabondance,  en  6tendant 
YOS  r6seaux.  Que  nous  connaissions  la  prosp6ril6, 
la  force  et  Theureuse  vieillesse !  » 


LECTURE  QUATRIEME. 
HYMNE  I. 

AUX    MAROUTS,    PARAGASTYA. 
{MMre  :  Trichloubh.) 

1.  Le  g(5n6reux(Agni) a  donn6  le  signal;  cban- 
tons  rhymne  du  matin  en  Tbonneur  d'une  race 
imp^tueuse.  0  puissants  ct  rapides  Marouts,  que 
la  marche  accroisse  votre  6clat ;  que  Tdan  du 
combat  augmente  vos  forces ! 

2.  Acceptant  la  douce  libation  sans  cessc  re- 
nouvel^e,  comme  (un  p^re  adopte)  un  nouveau- 
n6,  ils  se  livrent  k  leurs  jeux  au  milieu  des 
sacrifices,  terribles  (pour  leurs  ennemis).  Ces 
cnfants  de  Roudra  viennent  prot6ger  celui  qui 
los  honore ;  et,  forts  de  leur  nature,  ils  se  gar- 
dent  de  fouler  aux  pieds  celui  qui  a  pour  eux 
des  holocaustes. 

3.  A  Fhomme  qui  leur  offre  des  sacrifices,  ces 
immortels  auxiliaires  donnent  la  richesse  et  le 
bonheur.  Ges  fortunes  Marouts,  comme  disposes 
(dans  les  airs),  r^pandent  sur  lui  et  la  lumi^re 
et  le  lait. 

4.  Votre  course  est  libre  et  puissante,  et  votre 
force  sert  d'appui  aux  momfes.  Tout,  dans  la 
nature,  est  frapp6  d'l^pouvante;  les  palais  (m^mes 
sont  6branl6s).  Votre  char  brille  de  la  lueur  de 
vos  armes  6tincelantcs. 

5.  Quand,  months  sur  leurs  cbars  6clatants, 
ils  font  r6sonner  les  montagnes,  ou  bien  qu'amis 
des  hommes,  ils  envabissent  les  airs,  chacun 
fri:»mit  sur  leur  route.  Le  feu,  plac6  sur  le  foyer 
comme  sur  un  char,  d^laisse  les  plantes  (qui 
Talimentent). 

6.  Terribles  Marouts,  soyez  bons  et  bienfaisants 
pour  nous,  et  comblez  nos  voeux.  D^s  que  votre 
trait  lumineux  et  meurtrier  p6n6tre  quelque 
part,  il  tue  les  animaux  comme  unc  flMie  bien 
lanc^. 

7.  Charges  de  presents  et  de  biens,  heureux 
de  nos  louanges  et  de  nos  sacrifices,  ils  arrivent 
k  la  Yoix  dc  Phymne  pour  goCiter  la  libation  : 
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Us  coonaissent  les  antiques  exploits  da  bi^ms 
(iQdra,  et  lis  veulent  i'imiter). 

8.  Avec  vos  cent  bras,  prot6gez  centre  le  mal 
et  centre  la  d^faite  cette  nation  que  vous  avez 
d^jh  d6fendue,  6  Marouts  I  Terriblcs,  forts  et 
resplendissants,  pr^servez  sa  gloire  du  blStme 
que  pourraient  lui  infliger  ses  enfants. 

9.  0  Marouts,  tons  les  biens,  tons  les  tr^sors 
desirables  sent  places  sur  vos  cbars.  Vos  bras 
infatigables  sent  charges  d'oruements.  L'essieu 
de  vos  chars  ploie  sur  les  roues. 

10.  De  ricbes  presents  reposent  sur  vos  bras 
g6n6reux ;  sur  votre  poitrine  pendent  de  beaux 
colliers  d'or,  sur  vos  6paules  des  guirlandes. 
Gomme  Toiseau  ouvre  ses  ailes,  le  trancbant  dc 
la  foudre  ouvre  et  r6pand  le  d6p6t  de  vos  ri- 
cliesses. 

11.  Grands  et  puissants  par  votre  grandeur, 
maitres  resplendissant  au  loin,  tels  que  des  astres 
attach^  au  ciel,  ^levant  le  ton  de  votre  voix,  6 
Marouts,  vous  6tes  heureux  de  mouiller  vos 
laogues  k  nos  libations ;  et,  unis  k  Indra,  vous 
recevez  partout  nos  louanges. 

12.  Telle  est  votre  grandeur,  6  g6n6reux  Ma- 
routs! Que  vos  dons  soient  durables  comme 
Toeuvre  d'Aditi !  Indra  peut  bien  faire  descendrc 
ses  largesses  sur  la  nation  picuse  que  vous 
favorisez. 

13.  Immortels  Marouts,  vous  avez  conserve 
Pantique  alliance  qui  fut  tant  c6l6br^.  Pour  le 
bonheur  de  Manou,  les  pr^lres,  par  leurs  pri6res 
et  leurs  oeuvres,  se  sent  jadis  associ^s  k  vous  ^ 

14.  0  Marouts,  venez  rapideoient  avec  vos 
biens  confirmer  pour  longiemps  nos  esp6rances. 
Et  quand  ces  gens  out  dans  leur  demeure  pre- 
pare des  offrandes,  que,  par  ces  sacriGces, 
j'obtieone  ce  quails  ont  d6sire. 

15.  0  Marouts,  cet  6loge  et  cet  hynine  d'un 
respectable  po6te  s^adressent  k  vous.  II  a  voulu 
vous  plaire.  Venez  avec  Tabondance,  en  6tendant 
vos  r6seaux.  Que  nous  connaissions  la  prospe- 
rity, la  force  et  Theurcuse  vieillesse ! 

UY&INE   11. 

A    INDRA  ET   AUX    MAROUTS,    PAR   AGASTYA. 

{Mitre  :  Trlchloubh.) 

1.  0  Indra,  que  trainent  des  coursiers  azures, 
tu  as  des  tr^sors  de  force  et  d'abondance  mille 

i.  AUasioo  ^  la  l^gende  qai  raconte  que,  dans  la  re- 
cherche des  yaches  enlev^es  par  les  enfants  do  Bala,  les 


fois  c^lebr^s,  des  tr^sors  de  richesse  et  de  f6con- 
dit^  :  qu'ils  viennent  k  nous  pour  notre  bonbeur! . 

2.  Que  les  Marouts  accourent  aussi  vers  nous 
avec  leurs  plus  belles  formes,  couvraot  le  ciel  de 
leur  large  et  mouvante  magie ;  et  que  leurs  cour- 
siers apportent  les  richesses  qu'ils  ont  amass6es 
au  bord  de  la  mer. 

3.  A  ces  nuages  se  m^le  la  lueur  dor^  de  V€- 
clair,  parellle  k  un  glaive  ac6r6 ;  avide  de  cette 
substance  qui  engraisse  (la  terre),  elle  la  p^n^tre 
et  s'unit  k  elle,  comme  la  femme  qui  recherche 
la  soci6t6  de  son  ^poux,  comme  la  parole  (sainte) 
qui  se  joints  la  pompe  du  sacrifice. 

4.  Les  briilants  Marouts,  par  une  esp^ce  d'union 
coDjugale  avec  la  Nue,  lui  font  porter  Tonde  dont 
ils  arrosent  le  (monde).  Ces  dieux  terribles  ont 
Tair  de  s^parer  le  ciel  et  la  terre ;  mais  ils  sent 
leurs  amis  et  augmentent  leur  beauts. 

5.  Aiosi  anim^  dans  leurs  embrassements  dc 
leur  souffle  vital,  que  la  Nue  fassc  notre  joie, 
p6n6tr6e  des  g^n6reux  (Marouts) !  Qu'elle  aille,  les 
cheveux  6pars,  sur  le  char,  comme  la  fille  du  so- 
leil  sur  celui  de  sod  p^re,  et  que  son  corps  soit 
aussi  resplendissant  que  le  ciel  lui-m6mc ! 

6.  Que  cesjeunes  (epoux)  fassent  prendre  place 
dans  nos  sacrifices  k  leur  jeune  (6pouse),  forte  et 
empreinte  de  leur  6clat ;  dans  le  moment  mSme 
ot  rhymne  entonne,  d  Marouts,  votre  61oge  ac- 
compagn^  de  libations  et  d'holocaustes. 

7.  Je  chante  la  grandeur  r^lle  des  Marouts ; 
elle  est  vraiment  digne  de  nos  louanges,  quand 
la  (Nue)  f^conde,  on  d'elle-m^me  ou  forc^ment, 
nous  apporte  ses  germes  pr6cieux. 

8.  On  ne  peut  accuser  Mitra  et  Varouna  de  fai- 
blesse.  Aryaman  donne  la  mort  aux  impies.  Si 
nous  voyons  aussi  tomber  ce  qui  6tait  ferme  et 
in6branlable,  6  Marouts,  c'est  votre  tourbillon  qui 
grossit. 

9.  0  Marouts,  de  loin  ou  de  pres,  voire  force  est 
pour  nous  infatigable.  Gomme  la  mer,  elle  croit 
et  grandit,  et  remporte  sur  ses  ennemis  une  vic- 
toire  incontestc^e. 

10.  Puissions-nous  aujourd'hui  nous  dire  les 
amis  d'Indra!  Puissions-nous  demain,  comme 
nous  Tavons  fait  jadis,  Tappeler  k  notre  secours ! 
Que  (ce  dieu  appel6)  Ribhoukchas '  nous  accorde 
chaque  jour  sa  protection ;  qu*il  soit  avec  ses  ser- 
viteurs ! 

Maroats  et  les  Angiras  agirent  de  concert,  et  march^ 
rent  avec  Indra.  Voy.   page  44,  col.  1,  noie.  7. 
1.  Voy.  page  144,  col.  2,  note  3. 
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11.0  Marouts,  cet  ^loge  et  cet  hymne  d'un  res- 
pectable po^te  s'adressent  k  vous.  11  a  voulu  vous 
plaire.  Venez  avec  Tabondance,  en  6tendaat  vos 
r^seaux.  Que  nous  connaissions  la  prosperity,  la 
force  et  Theureuse  vieillesse ! 

HYMNE  III. 

ADX    MAROUTS,    PAR   A6ASTTA. 

{Mitres  :  Djagatl  et  Tricbtoubh.) 
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t.  Vous  accourez  dune ardeur  6gale k  tons  les 
sacrifices.  Amis  des  D6vas,  vous  accueillez  les 
pri^res  qu'ils  vous  adressent  successivement. 
Venez  pour  le  bien  de  la  terre  et  du  ciel ;  par 
des  chants  harmonieux  je  vous  appelle  k  notre 
secours. 

2.  Les  Marouts  naissent  d*eux-m6mes,  et  se 
donnent  une  forme :  imp^tueux  et  forts,  ils  pro- 
duisent  (pour  nous)  Tabondance  et  la  prosp6rit6. 
Us  se  multiplient  comme  les  flots  des  ondes  (ce- 
lestes) ;  et  si  elles  sont  des  vaches  f^condes,  ils  en 
sont  les  taureaux. 

3.  Tels  que  les  libations  aux  rayons  joyeux,  et 
si  douces  au  cocur,  tels  que  les  rites  (sacr^s),  ils 
apparaissent  (pour  notre  joie).  Les  bracelets  r6- 
sonnent  comme  en  se  jouant  sur  leurs  membres, 
et  dans  leurs  mains  brillc  le  glaive. 

4.  Ges  immortels,  uoissant  leurs  efforts,  des- 
cendent  rapidement  du  ciel.  Leur  fouet  a  retenti 
de  lui-m^me.  Les  Marouts  out  fait  briller  leurs 
armes,  et,  robustes  combattants,  ils  ont  6branl6 
les  plus  forts  obstacles. 

5.  0  Marouts  qui  pour  lance  avez  F^clair,  qui 
done,  au  milieu  (des  airs),  vous  d6tache,  de  m6me 
que  la  langue  s6pare  les  deux  m(lchoires  ?  Vous 
arrivez  du  ciel  comme  pour  nous  apporter  notre 
nourriture,  aussi  fid^lement  empresses  que  le 
cheval  charg6  chaque  jour  (de  nos  provisions). 

6.  Que  devient,  6  Marouts,  ce  grand  monde  su- 
p^rieur  ?  que  (devient)  cette  terre  oti  vous  descen- 
dez,  quand  vous  agitez  tout  comme  des  brins 
d'herbe,  et  qu'avec  la  foudre  vous  envahissez  To- 
c^n  de  lumi^re  ? 

7.  0  Marouts,  votre  Iib6ralit6,  qui  s'^puise  en 
largesses,  est  pleiae  de  force,  d'6clat  et  de  splen- 
deur.  G'est  pour  nous  un  fruit  heureusement  mdr. 
Bile  met  (oos  maux)  en  poussi^re.  Belle  comme  la 
sainte  donation,  elle  est  sdire  d'etre  partout  victo- 
rieuse;  elle  est  f^conde,  et  pleine  de  votre  esprit 
vital. 

8.  Learners  s'arr^tent^tonndes, quand,  au  bruit 
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de  la  foudre,  (les  Marouts)  m6lent  leur  voix  de 
temp6te.  L*6clair  sourit  deles  voir  arroserla  terre 
du  beurre  des  (nuages). 

9.  Cest  Prisni  *  qui  a  enfant^  pour  le  grand 
combat  Tarm^e  brillante  des  rapides  Marouts.  Ils 
engendrent  la  Nue,  dont  ils  prennent  la  forme ,  et 
cherchent  de  tout  cdt6  Toffrande  qu'ils  d6sirent, 
(et  que  leur  doit  la  pi6t6). 

10.  0  Marouts,  cet  61oge  et  cet  hymne  d'un 
respectable  po€te  s'adressent  k  vous.  II  a  voulu 
vous  plaire.  Venez  avec  Tabondance,  en  6tendant 
vos  r6seaux.  Que  nous  connaissions  la  prosperity, 
la  force  et  Theureuse  vieillesse ! 


HYMNE   IV. 
A   llfDRA,    PAR    AGASTYA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Indra,  s'il  est  vrai  que  tu  couvres  (les  hom- 
mes)  ici  presents  d'une  protection  aussi  grandc 
que  tu  es  grand  toi-m^me,  (dieu)  prudent,  ac- 
corde-nous,  dans  ta  sagesse,  les  biens  des  Ma- 
routs, (ces  biens)  que  tu  estimes. 

2.  Qu'ils  secondent  ton  oeuvre  universelle,  6 
Indra,  (ces  dieux)  qui  connaissent  et  poursuivent 
rint6r6t  des  mortels,  cette  terre  riante  des  Ma- 
routs, qui  nous  livrent  les  d^pouilles  heureuses 
de  leurs  combats. 

3.  Indra,  tu  as  lanc6  ton  trait,  et  aussit6t  les 
Marouts  nous  ont  jet6  Tonde.  Gependant  Agni, 
brillant  sur  son  foyer,  embrasse  les  offrandes, 
comme  les  eaux  embrassent  une  lie. 

4.  Indra,  donne-nous  ces  richesses;  qu'elles 
soient  un  present  de  ta  puissante  munificence. 
(Dieu)  rapide  (comme  le  vent),  jouis  des  louanges 
qu'on  t'adresse  et  des  offrandes  (qu'on  te  pr6- 
sente),  de  m6me  que  Testomac  (se  plait)  au  miel 
(qu'on  lui  donne). 

5.  En  toi,  Indra,  (se  trouvent)  les  biens  les  plus 
desirables,  et  dignes  de  plaire  k  Thomme  pieux. 
Qu'ils  nous  favorisent  aussi,  ces  dieux  Marouts 
qui  semblent  aimer  le  mouvement ! 

6.  Viens,  Indra,  et  am^ne  pr^s  de  ce  foyer  de 
terre  ces  nobles  h6ros  qui  nous  envoient  la  pluie, 
surtout  quand  ces  (grandes  masses)  aux  larges 

1.  Ce  mot,  qui  signifie  brillant,  s'applique  tant^t  4 
la  Terre,  tant6t  au  Giel»  qaelqaefois  k  Aditi.  Le  com- 
mentaire  dit  ici :  Prithivi  ndnavam&j  terra  multieolor, 
Qaoiqae  les  vents  se  joaent  dans  Fair,  il  semble  qu'on 
les  a  faits  de  prdfdrence  enfants  de  la  terre.  Voyec 
page  53,  col.  1,  note  5;  page  66,  col.  1,  note  i. 
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bases  sont,  en  quelque  sorte,  leurs  trophies  ar- 
racli^s  h  Tennemi  sur  le  champ  de  bataille. 

7. 11  approche,  on  Ten  tend,  le  bruit  de  ces  ter- 
ribles  et  rapides  Marouts,  qui  viennent  par  leurs 
clameurs,  au  milieu  du  combat,  ranimer  un 
mortel,  comme  on  ranime  un  d^biteur  par  la 
remise  de  sa  dette. 

8.  Avec  ta  sagesse  ordinaire,  Indra.  et  pour  le 
bien  de  tons,  frappe  avec  les  Marouts  ces  vaches 
(celestes)  qui  refusent  de  donner  leur  lait.  0  dieu, 
tu  es  c6I6br6  par  les  iouanges  dcs  D6vas.  Que 
nous  connaissions  la  prosp6rit6,  la  force  et  Theu- 
rcuse  vieillesse ! 

HYMNE   v. 
A    IXDRA,    PAR    ACASTYA. 

{Mitres  :  Vrihatt  et  Aooucbtoub.) 

l.Personne  parmi  nous  ne  connalt  (aujour- 
d'hui),  personne  ne  connaltra  domain  tout  ce  qu*il 
y  a  d'admirable  (en  ce  dieu).  Ce  que  Ton  pent 
dire  ou  penser  d*un  autre,  se  trouve  surpass^  (par 
ses  exploits). 

2.  (Agastya  parle.) «  0  Indra,  pourquoi  veux-tu 
nous  d^truire?  Les  Marouts  sont  tes  frdres; 
apaise-les  par  ta  sagesse;  ne  nous  rends  pas  vic- 
times  de  leur  attaque. » 

3.  (Indra  parle.) «  Agastya,  mon  Mre  '  et  mon 
ami,  de  quoi  nous  accuses-tu  ?  Nous  connaissons 
tes  intentions.  Tu  n'as  pas  Tenvie  de  nous  faire 
des  offrandes.  » 

4.  (Agastya  reprend.) «  Que  Ton  6tablisse  promp- 
tement  la  place  de  Pholocauste;  que  Ton  allume 
le  feu.  (Maitre  et  maltresse  de  maison),  pr^parez 
le  sacrifice  qui  fait  couler  Tambroisie. 

5.  «  Malire  des  Vasous,  tu  commandos  aux  Va- 
sous;  mattre  des  Mitras,  tu  soutiens  les  Mitras. 
Indra,  entends-toi  avec  les  Marouts,  et  viens,  sui- 
vant  Fusage,  gotiter  nos  bolocausles.  » 

IITMNE    VI. 
AUX    MAROUTS,    PAR    AGASTYA. 

(Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Je  viens  vers  vous  avec  une  invocation. 
(Dieux)  rapides,  mon  hymne  sollicitc  votre  bien- 
veillance  ;  qu'une  (offrande)  agr6able ,  qu'une 
(louange)  flatteuse  apaise  votre  colore,  6  Marouts! 
Donnez  Tessor  k  vos  coursiers. 

1.  Agastya  est  fi^re  dlfdra  par  ramitiS  que  le  dien 
lui  porle. 


2.  Divins  Marouts,  accueillez  cet  liymne  que  le 
coDur  a  pr6par6  et  que  notre  respect  vous  adresse. 
Accourez ;  soyez  touchers  de  notre  bommage,  ct 
accordez-nous  le  prix  qu'il  m6rite. 

3.  Que  les  Marouts,  ]ou6s  par  nous,  nous  pro- 
diguent  leurs  presents;  que  Maghavan,  sensible^ 
nos  iouanges,  nous  donne  le  bonheur.  0  Marouts, 
que  tons  les  jours  soient  pour  nous  pleins  d'hon- 
neur,  de  plaisir,  de  prosp6rit6  et  d'envie ! 

4.  0  Marouts,  je  suis  suppliant  et  tremblant  dans 
la  crainte  que  nous  inspire  le  puissant  Indra.  Ges 
holocaustes  ont  6t6  pr6par6s  pour  vous.  Nous 
nous  sommes  blit^s  de  vous  honorer;  donnez- 
nous  le  bonheur. 

5.  Avec  cette  m6me  force  qui  anime,  au  lever 
des  6ternelles  (Aurores),  les  v6n6rables  vaches  • 
(du  ciel),  que  (le  dieu)  bienfaisant  et  fort,  que  lo 
terrible  maitre  de  la  puissance,  avec  les  terribles 
Marouts,  nous  envoie  Tabondance! 

6.  0  Indra,  gouverne  ces  6tres  puissants!  sois 
avec  les  Marouts  bon  et  element!  (Dieu)  vain- 
queur,  sois  libc^ral  enversceux  qui  ont  iargement 
pourvu  (k  ton  sacrifice) !  Que  nous  connaissions 
la  prosp6rit6,  la  force  et  Theureuse  vieillesse! 

HYMNE   VII. 
AUX  MAROUTS,   PAR   AGASTYA- 

{Mitre  :  GAyatrf.) 

1.  Que  votre  arriv6e  nous  apporte  Tabondance 
et  la  force,  6  Marouts  bienfaisants,  qui  brillez 
dans  la  nue! 

2.  0  bien^sants  Marouts,  vous  prenez  votre 
arme  ^tincelante;  et  aussit()t  vous  nous  envoyez 
Teau  du  nuage. 

3.  (Dieux  bienfaisants,  an^ntissez  les  gens  de 
Trinascanda  *,  et  ranimez-nous  k  la  vie ! 

HYMNE   VIII. 
A    IXORA,    PAR    AGASTYA. 

{Mitre  ;  Trichtoubh.) 

l.Que  rhymne  soit  chants  en  Thonneur  do 
voyageur  celeste.  Honorons  cette  (forme  visible 
du  dieu),  qui  grandit  et  apporte  le  bonheur.  Les 
vaches  (lumineuses)  ct  immortelles,  qui  silent 
sur  le  gazon  sacr6,  viennent  de  couvrir  la  de- 
meore  6th6r6e. 

1.  C'est-4-dire,  les  rayons. 

2.  G'est  oa  le  nom  d'ao  homme,  oa  plat^t  nne  6pi- 
tb^te  du  nnage,  dont  les  eanx  eoulent  mr  le  gazon. 
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2.  Eatour^  d^abondantes  libations,  accompa- 
gnanl  ses  dons  d'lnvocations  (pieuses),  empress^ 
dans  son  ceuYre  comme  le  cerf  alt6r6,  le  mortel 
entonne  Fhymne,  et  pr6sente  Pholocauste,  heu- 
rcux  de  joindre  k  sa  pri^re  deux  esp^ces  d'of- 
frandes  *. 

3.  Le  sacrificateur  est  arriv6  dans  Tenceinte 
(sacr^e),  faisant  le  tour  des  oflfrandes  pr6par6e8. 
11  vient  ayec  les  libations  *,  et  le  yase  de  terre  qui 
contient  le  germe  du  feu.  Gependant  le  cheval  qui 
porte  les  (offrandes)  a  henni  *.  La  voix  de  la 
vache  *  (du  sacriOce)  s'esl  6lev^,  comme  un 
messager,  entre  le  del  et  la  terre. 

4.  Pleins  de  respect  pour  les  dieux,  les  (mor- 
tels)  ont  fail  ces  brillants  et  nombreux  pr6paratifs 
en  rhonneur  d'Indra.  Que  ce  (dieu)  aux  rayons 
resplendissants.  k  la  marche  rapide,  au  char  ma- 
gnifique,  tel  que  les  Aswins,  daigne  nous  favo- 
riserl 

5.  G^l^bre  done  par  tes  louanges  cet  Indra, 
pleln  de  grandeur,  cet  b^ro'ique  Maghavan,  qui, 
port^  sur  son  char,  attaque  et  combat  avec  cou- 
rage, et,  vainqueur  g6n6reux,  triomphe  des  16- 
ndbres  ct  de  Tobscurit^! 

6.  Quand,  ave:;  grandeur,  il  apparalt  ainsi  aux 
yeux  des  hommes,  le  ciel  et  la  terre  paraissent  lui 
servir  de  ceinture.  (Le  dieu),  charm6  de  nos  of- 
frandes, p^n^tre  comme  dans  un  vaste  palais,  od 
le  Ciel  semble  le  suivre  et  Taccompagner. 

7.  Vols,  lodra,  ces  hommes  saisis  du  m6me 
transport  que  le  p6re  de  famille,  t'entourant  de 
leurs  hommages  et  t'honorant  par  leurs  offrandes, 
toi,  h^roique  combattant,  soution  des  bons  et 
guide  merveilleux. 

8.  Quand  ils  aiment  k  s'enivrer  (pieusement)  de 
ces  ondes  divines  que  renferme  le  vase  des  liba- 
tions,  c'est  qu'ils  pensent  que  ces  boissons  font 
ta  joie.  Ton  tes  les  voix  de  la  pri6re  s'accordent 
pour  te  louer.  Tu  daignes  dans  ta  (bienveillante) 
pcns^,  embrasser  les  mortels  qui  t'offrent  ces 
presents. 

9.  Puissions-nous  gagoer  Tamiti^  d'lndra,  et 
m^riter  sa  protection  par  les  louanges  de  nos 
pontes!  Puisse  Indra,  honors  par  nous,  s'empres- 
ser  d'accueillir  nos  chants  et  nos  sacrifices? 

10.  Qu'une  rivalit6  s'^tablisse  entre  nos  pontes 


i.  L'offr&nde  compos^e  de  mets,  el  Toffrande  form6e 
de  boissons. 

2.  Je  crois  qoe  le  mot  $arad  s'emploie  poar  signifier 
HbiUion, 

3.  G'e8t-&-dire,  le  fen  dn  sacrifice  risonne. 

4.  Cfitte  Tftcbe,  c'est  la  pridre. 


pour  le  chanter.  Ayons  pour  ami  Indra,  dont  la 
main  porte  la  foudre.  Fiers  de  cette  amiti6,  (les 
hommes),  ici,  au  milieu  des  sacrifices,  t'honorent 
comme  un  prince  dont  on  aime  Fempire. 

11.  Quelle  que  soit  son  imperfection,  notre  sa- 
crifice doit  toucher  Indra,  notre  pri^re  doit  arri- 
ver  jusqu'^  lui.  Qu'elle  soit  (pour  ce  dieu)  ce 
qu'est  pour  un  homme  alt6r6  le  voisinage  d'un 
lac,  ce  qu'est  pour  le  p61erin  le  terme  de  son  long 
voyage. 

12.  Nous  n'avons  garde,  6  puissant  Indra,  d'ou- 
blier  ici,  dans  les  sacrifices  que  nous  t*offrons,  les 
dieux  (Marouts,  qui  te  secondent)  dans  les  com- 
bats. La  voix  (de  la  pri^re)  c616bre  ces  Marouts 
unis  au  grand  (dieu)  qui  nous  prodigue  ses  biens, 
et  qui  regoit  nos  holocaustes. 

13.  0  Indra,  c'est  pour  toi  que  nous  avons 
compose  cet  hymne.  Dieu  port6  sur  des  coursiers 
azures,  que  notre  pi6t6  t'engage  k  nous  visiter! 
Prends  en  main  nos  int^rfits.  Que  nous  connais- 
sions  la  prosp6rit6,  la  force  et  Theureuse  vieil- 
lessc! 

HYMNE  IX. 
A    INDBA,    PAR  AGA8TTA. 

{Mitre  :  Trichtoubb. 

1 .  Roi  des  dieux,  Indra,  prot^e  les  hommes ! 
(Dieu)  qui  donnes  la  vie  ',  conserve-nous.  Mattre 
des  hommes  pieux,  et  magnifique  en  pr^enls, 
tu  nous  sauves.  Tu  es  juste,  puissant  et  protec- 
teur. 

2.  Tu  as  vaincu  ces  tribus  bruyantes  et  belli- 
queuses,  dont  les  sept*  villes  61ev6es  en  au- 
tomne  ont  6t6  heureusement  d6truiles  par  toi,  6 
Indra !  (Dieu)  irr^prochable,  tu  as  frapp^  les  ondes 
mouvantes.  En  faveur  du  jeune  Pouroucoutsa  ' 
tu  as  donn6  la  mort  k  Yritra. 

3.  (0  Dieu)  si  souvent  invoqu6,  viens  au  ciel, 
entour^  de  ces  Nues  que  la  victoire  a  rendues  tes 
Spouses.  Tel  qu'un  lion,  protege  dans  son  foyer 
rimp6tueux  Agni,  d6vorant  (rholocauste)  et  ac- 
complissant  les  oeuvres  (saintes). 

4.  Pour  ta  gloire  et  an  bruit  de  ta  foudre  puis- 
sante,  6  Indra,  que  ces  (ennemis)  p^rissent  dans 

1.  Traduction  dn  mot  Moura. 

2.  Ge  nombre  sept  correspond  sans  donte  an  nombre 
des  torrents  qn'aiUenrs  on  voit  s'oavrir  sons  les  conps 
de  la  foudre  d'Indra. 

3.  Yoyei  pour  cette  ISgende,  page  81,  col.  2,  note  1. 
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le  scin  m^me  qui  Ics  a  codqus  * !  Que  (le  dieu) 
pr6cipite  les  ondes,  apr^s  s'6tre  soumis  par  le 
combat  les  vaches  (celestes) ;  et  que,  port6  sur 
ses  coursiers  azures,  il  fasse  sur  nous  pleuvoir 
Tabondance ! 

5.  Si  Goutsa  ■  est  ton  favori,  conduis  vers  lui 
tes  coursiers  fortunes,  qui  ont  la  Yitesse  du  vent. 
Que  dans  le  combat  11  prenne  une  roue  du  soleii, 
et  que  son  bras  arm6  de  ia  foudre  triomphe  de 
ses  ennemis. 

6.  lodra,  tu  donnes  la  mort  aux  adversaires  de 
tes  amis.  fixalt6  par  nos  hymnes,  (6  dieu)  trains 
par  des  coursiers  azur6s,  (tu  frappes)  les  impies. 
Ceux  qui  pensent  (au  pouvoir)  d'Aryaman  *  re- 
goivent  de  toi  la  vie,  et  Tavantage  d'une  heu- 
reuse  lign6e. 

7.  Le  po^te,  6  Indra,  a  chant6  pour  c616brer 
tes  louanges,  et  tu  as  fait  de  la  terre  un  lit  pour 
le  Idche  (Asoura).  Maghavan  a  rempli  dc  ses  dons 
les  trois  (mondes) ;  en  faveur  de  Douryona,  il  a, 
dans  le  combat,  frapp6  Gouyavfttch  ♦. 

8.  Ges  offrandes  sont  pour  toi,  Indra  :  ces  li- 
bations nouvelles  sont  pour  entretenir  ta  force 
et  ta  puissance  ^.  En  brisant  en  morceaux  les 
villes  (celestes)  des  impies,  tu  as  d^truit  Tarme 
du  m^cbant. 

9.  (Dieu)  plein  de  mouvement^  tu  as  donn6  le 
mouvement  aux  ondes,  et  elles  ont  coul6  comme 
des  torrents.  H6ros  (divin),  fais  passer  heureuse- 
meut  k  Tourvasa  et  k  Yadou  «  cetle  mer  que  tu 
as  remplie. 

10.  Pasteur  des  hommes,  sols  toujours  bon  et 
indulgent  pour  nous.  Donne-nous  le  pouvoir  de 

1.  L'air  a  vn  naltre  et  a  port6  ces  naages,  consid^^s 
comme  ennemis  d'Indra,  et  personnifiSs  sous  ie  nom 
des  Asouras ;  qne  ces  nuages  p^rissent  dans  I'air  od  ils 
sont  n^. 

2.  Personnage  dont  il  a  6ld  souvent  qnestion.  Voyez 
page  62,  col.  2 ,  note  2 ;  page  106,  col.  i,  note  3. 
Coatsa  6tait  ami  d'lndra,  qui  le  pril  sur  son  char 
dans  sa  guerre  centre  Soacbna.  Des  deux  roues  du 
soleil,  Indra  en  prit  une  pour  lui,  et  donna  I'autre  h 
Coutsa.  II  est  k  croire  que,  dans  cette  l^ende,  U  faut 
voir  un  conte  sur  la  foudre  d'Indra. 

3.  Nous  avons  tu  qu'Aryaman  est  un  des  noms  du 
soleil,  consid^r^  comme  destructeur. 

4.  Douryona  est,  dit-on,  le  nom  d'un  prince,  el  Couya- 
vfttch  celui  d'un  Asoura. 

5.  On  trouve  dans  ce  passage  deux  mots  :  nabhat  et 
$aha$,  qui  sont  les  noms  de  deux  mois  de  Tancienne 
ann^e  indienne,  assez  61oign6s  Tun  de  I'autre.  Je  n'ai 
pn  supposer  qu'il  falldt  reconnalire  ici  ces  deux  mois. 
J'ai  vu  dans  iahcu^  la  force;  et  dans  nabhcUy  la  pm$* 
sance  de  nuire, 

6.  Voy.,  pour  Tourvasa  et  Yadou,  page  65,  col.  1 , 
note  2;  et  page  107,  col.  1,  note  3. 


dompter  tous  nos  ennemis.  Que  nous  connaissions 
la  prosp6rit6,  la  force  et  Theureuse  vieillesse ! 

HYMNE   X. 
A    INDRA,   PAR   A6ASTTA. 

{Mitres  :  Anouchtoubh  el  Trlchtoubh. 

1.  Enivre-toi,  (h6ros)  port6  sur  des  coursiers 
azur6s!  Pour  toi  a  6t6  vers^e  cette  boisson  en- 
chanteresse,  digne  d'etre  bue  par  un  (dieu)  tel 
que  toi.  Pour  toi,  maltre  de  Tabondance,  cette 
abondante  liqueur  qu'accompagnent  des  biens 
et  des  presents  infinis ! 

2.  Indra,  regois  de  nous  cette  boisson  encban- 
teresse,  abondante,  g6n6reuse,  puissante ,  riche 
en  tr6sors,  victorieuse,  immortelle. 

3.  H6ros  et  bienfaiteur,  favorise  le  voeu  d*un 
mortel.  Dans  ta  puissance  brCile  Timpie  Dasyou, 
comme  le  feu  brtlle  le  vase  quiJe  contient. 

4.  Seigneur  rempli  de  sagesse,  lance  avec  force 
ia  roue  duSoleil;  et  sur  les  chevaux  du  Vent 
am^ne  Coutsa  pour  donner  la  mort  h  Souchna. 

6.  Ges  boissons  qu'on  te  pr6sente  sont  forti- 
liantes;  toutes  ces  offrandes  sont  magnifiques. 
(Dieu)  liberal  en  chevaux,  jouis  de  nos  presents ; 
qu'ils  t'encouragentktuer  Vritra,  etnous  attirent 
tes  faveurs. 

6.  Indra,  tu  as  fait  le  bonheur  de  tes  chantres 
anciens;  tu  as  6t6  pour  eux  ce  que  lieau  est  pour 
rhomme  alt6r6.  Je  t'offre  cette  pri^re.  Que  nous 
connaissions  la  prosp6rit6,  la  force  et  Theureuse 
vieillesse ! 

HYMNE   XI. 
A    INDRA,    PAR   A6ASTTA. 

{Metres  .Anouchtoubh  et  Tricbtoabh.) 

1.  G6n6reuse  boisson,  enivre  Indra,  pour  que 
notre  voeu  se  trouve  exauc6  :  p6n6tre-le.  Tu 
arrives,  menaQante  pour  Fennemi  qui  a  disparu 
devant  toi. 

2.  Gomble  de  louanges  cet  (Indra),  qui  est  in- 
comparable parmi  les  sages.  Tel  que  le  (labou- 
reur)  tirant  Torge  (de  ses  sillons),  il  am^ne  k  sa 
suite  I'abondance. 

3.  Tout  est  dans  ses  mains;  11  est  le  tr6sor  des 
cinq  esp^ces  d*6tres  *.  Arr^te  notre  ennemi ;  sois 
comme  la  foudre  qui  frappe  les  choses  celestes. 

I.  Voy.  page  45.  col.  1,  note  1. 
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4.  D^truis  rhomme  qui  s'abstieDt  de  faire  des 
libations,  de  m^me  que  le  m^chant  (Asoura)  qui 
ose  t'attaquer !  Donne-nous  ie  blende  cet  (Asoura) : 
tel  estPespoirdu  p^re  de  fainille. 

5.  Gompagne  des  bymnes  chant^sen  Tbonneur 
de  cet  Indra  qui  habite  et  Ie  del  et  Fair,  (heu- 
reuse)  boisson,  sauve  dans  les  combats  celui  qui 
prfeente  ces  offrandes ! 

6.  Indra,  tu  as  fait  Ie  bonheur  de  tes  chantres 
anciens;  tu  as  6t6  pour  eux  ce  que  Feau  est  pour 
rhomme  alt6r6.  Je  t'offre  cette  pri6re.  Que  nous 
connaissions  la  prosperity,  la  force  et  Theureuse 
Yieillesse! 

HYMNE   Xil. 

INDRA,    PAR     A6ASTTA. 

{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1 .  (Qu'il  vienne)  cet  Indra  partout  ador6,  cet 
ami  des  bommes,  ce  bieofiaiteur  des  nations,  ce 
roi  du  peuple.  Gbarm^  de  nos  louanges  et  de  nos 
offrandes,  yiens  avec  puissance  aupr^s  de  moi ; 
attelle  tes  g^n^reux  coursiers. 

2.  Monte  done,  Indra,  sur  ces  coursiers  atta- 
ch^ au  sacrifice,  nobles  (coursiers)  qui  r^pandent 
la  richesse,et  tralnentun  char  charge  de  tr^sops. 
Viens  vers  nous  avec  eux.  Nous  t'invoquons,  la- 
dra,  en  faisant  des  libations  de  soma. 

3.  Monte  sur  ton  char,  source  pour  nous  de 
prosp6rit6  :  un  abondant  soma  est  vers6  en  ton 
honneur,  de  douces  offhmdes  sent  pr^sent6es. 
Bienfaiteur  de  la  terre,  attelle  tes  g6n6reux  cour- 
siers, et  viens  rapidement  aupr^s  de  moi. 

4.  Vols,  Indra,  ce  sacrifice  pr6par6  pour  les 
dieux,  cette  reunion,  ces  chants,  ce  soma.  0  Sa- 
cra, viens  Fasseoir  sur  ce  gazon  qui  jonchc  la 
terre,  et  bois  (de  nos  liqueurs).  Am^ne  ici  tes 
chevaux  azures. 

5.  GoDtent  de  nos  louanges,  accours  ici,  6  In- 
dra! (6coute)  les  chants  de  notre  respectable 
po^te.  Pour  prix  de  nos  hymnes,  puissions-nous 
obtenir  secours  et  s6curit6!  Que  nous  connais- 
sions la  pro6p6rit6,  la  force  et  i'heureuse  vieil- 
lesse! 

HYMNE   XIII. 

A    INDRA,   PAR   AGASTYA. 

{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  0  Indra,  si  cet  hymne  arrive  jusqu'i  toi, 
accorde  ton  secours  k  ceux  qui  te  chantent.  Ne 


trompe  pas  les  voeux  des  (serviteurs)  qui  f  exal- 
tent.  Que  j'obtienne  de  toi  tout  ce  que  peut  sou- 
haiter  un  homme! 

2.  Gertainement  le  royal  Indra  ne  saurait  laisser 
inutiles  ces  sacrifices  qu'avec  tant  de  d^vouement 
vous  lui  offrez  sur  ce  foyer.  Des  libations  forti- 
fiantes  ont  coul6  pour  lui.  Indra  viendra,  fiddle  h 
notre  amiti6,  et  (avec  lui)  ses  compagnons  ail^. 

3.  Qulndra  accompagn6  des  Marouts,  que  ce 
h6ro8  vainqueur  dans  les  combats  6coute  Finvo- 
cation  du  po^te  qui  le  supplie.  Qu'il  pousse  son 
char  pr^s  de  son  serviteur-,  qu'il  vienne  avec 
empressement  recueillir  ses  pri^res. 

4.  Qu'ainsi,  gotltant  avec  les  Harouts  de  nos 
offrandes  qu'il  aime  et  qu'il  desire,  Indra  triomphe 
de  nos  ennemis.  Dans  un  pieux  accord  unissant 
toutes  les  voix,  Fhymne  du  sacrificateur,  au  sein 
de  cette  assemble,  vous  recommande  ces  of- 
frandes. 

5.  0  magnifique  Indra,  puissions-nous,  aid^ 
de  toi,  vaincrede  superbes  ennemis!  Tu  es  notre 
sauveur;  augmente  notre  fortune.  Que  nous  con- 
naissions la  prosp^rit^,  la  gloire  et  Fheureuse 
vieillessel 

HYMNE   XIV. 
LOPAMOUDRA   ET   AGASTYA,    PAR   AGASTYA. 

{Mitres  :  Trichtoubb  et  Vribatt.) 

1.  (Lop&moudr&*parle.)f  Lessoins  qu'exigent 
les  libations  *  m*ont  longtemps  occup^e;  les 
nuits,  les  aurores  se  sont  succ^d^  pour  moi  dans 
la  fatigue.  Le  travail  mine  la  beauts.  Qu'en  ce 
moment  les  mans  se  r6unissent  k  leurs  Spouses. 

2.  «  Les  anciens,  accomplissant  les  rites  sacr^s, 
conversaient  avec  les  dieux.  Leur  vigueur  se  con- 
sumait,  mais  elle  ne  s'6teignait  pas.  Qu'en  ce  mo- 
ment les  Spouses  se  r6unissent  k  leurs  maris.  » 

3.  (Agastya  parle.) «  Mes  fatigues  ne  sont  pas 
values;  el  si  les  dieux  me  gardent,  nous  pouvons 


1.  LopAmondrd  est  Fepoased' Agastya.  Get  hyumeeit 
une  invitation  faite  k  Agastya  par  Lop4inoadr4  pour  le 
sacrifice.  11  me  semble  renfermer  certaines  allasions 
hardies  que  repousse  la  pudeor  francaise :  c'est  an  dia- 
logue aU^gorique  entre  la  pridre  et  ia  libation.  Le  mot 
vrickatif  que  je  traduis  par  mari,  reprSsente  le  breu- 
vage  sacre;  et  son  epoute,  c*est  la  priiret  k  laqueUe  il 
doit  s'associer.  Au  moment  des  sacrifices,  les  femmes 
6taient  charge  de  preparer  les  libations,  et  d'aller  sur 
la  montagne  rechercher  la  plante  qui  servait  k  faire  le 
$oma.  VoU^poorquoi  Lopftmoudri  debute  par  se  plain- 
dre  de  sa  fatigue. 

2.  Saradah,  rendu  encore  ici  par  libation. 
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promptement  surmonter  nos  enncmis.  Qui,  nous 
pouvons  vaincre  mfime  des  ceDtaines  d'adver- 
saires,  si  nous  savons  bien  r^unir  ensemble  les 
Spouses  et  leurs  maris. 

4.  «  Gependant,  que  le  d6sir  exprim6  par  la 
voix  d'une  amie  ne  naisse  pas  ainsi  t6m6raire- 
ment.  LopAmoudr(!t  est  imprudente,  et  elle  engage 
vivementun  mari  prudent.  U  est  essouftl^,  et  elle 
r^puise. 

5.  «  Buvezpromptementdece^oma;  buvez-en 
de  tout  votre  coeur,  je  vous  en  prie.  Si  ce  soma 
est  arriv6,  c'est  k  nous  que  vous  le  devez. 
Qu*ainsi  vous  plaise  un  mortel  dont  les  d^sirs  sont 
pressants!  » 

6.  (Le  po6te  parle.)  «  Agastya,  qui  demandait 
de  la  fortune,  de  la  famille,  de  la  puissance,  fut 
comme  le  Jaboureur  qui  cultive  son  champ  avec 
soin.  Le  terrible  Richi  pratiqua  Tune  et  Fautre 
m6thode  *,  et  parmi  les  D^vas  il  obtint  d'heu- 
reuses  benedictions.  » 

HYMNE  XV. 

AUX  ASWIIfS,    PAR   AGASTYA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Vos  chevaux  parcourent  les  mondes;  votrc 
char  se  prom^ne  k  travers  les  airs.  Vos  roues 
sont  surcharg^es  (de  biens) ;  et  lorsque  vous  venez 
boire  le  soma,  vous  vous  unissez  aux  Aurores. 

2.  Quand  vous  arrivez  pour  remplir  votre 
ofOce  utile  aux  humains,  (office)  respectable  oti 
votre  coursier  rapide  suit  deux  cari^res  diff6ren- 
tes;  quand  votre  (soeur)  •  se  pr6sente  h  la  pri^re 
de  tons,  (le  sacriftcateur)  vous  invoque,  vous  qui 
aimez  la  douceur  (des  libations),  et  il  vous  ap- 
pelle  k  partager  ses  o^randes. 

3.  Vous  avez  k  une  vache  sterile  rendu  le  lait, 
tel  qu'elle  le  donnait  auparavant  3,  tandis  que, 
retire  au  sein  de  son  bticher,  comme  le  voleur 
(au  sein  d'une  caverne),  le  pur  (Agni)  recevait  les 
holocaustes  efforts  en  votre  honneur,  (dieux)  aux 
belles  formes. 

4.  En  faveur  d'Atri  *  vous  avez  fait  le  feu  aussi 


i.  C'est-d-dire,  11  fit  des  pridres  et  des  Ubations.  Le 
commentaire  entend  qa'il  se  Uvra  a  Tamour  et  k  la 
penitence. 

2.  L'aorore. 

3.  Nous  savons  ce  que  signifie  ce  miracle,  qui  con- 
si  ste  k  rendre  le  lait  k  la  vache.  Voy.  rhistoire  des 
Ribhous,  page  51,  col.  i,  note  1. 

4.  Voy.  page  73,  col.  1,  note  2;  page  114,  col.  1, 
note    4. 


doux  que  le  miel,  aussi  froid  que  I'eau.  Nobles 
Aswins,  c'est  pour  vous  ces  offrandes  de  toute 
espece,  et  ces  donees  libations  qui  semblent  alier 
vers  vous  avec  la  rapidite  d'un  char. 

5.  (Dieux)  secourables,  je  vous  adresse  cet 
hymne,  et  vous  invite  k  recevoir  mes  presents, 
comme  le  faisait  le  malheureux  ills  de  Tougra  *. 
(Dieux)  adorables,  par  le  feit  de  votre  grandeur 
le  vieillard  faible  (est  deiivr6)  du  mal;  il  em- 
brasse,  avec  vous,  la  terre  et  les  eaux. 

6.  (Dieux)  bienfaisants,  quand  vous  attelez  vos 
coursiers,  vous  accordez  Tabondance  k  notre 
priere.  Tel  qu'un  soufQe  agreable,  que  le  pere  de 
famille  penetre  jusqu*^  vous;  qu'il  soit  k  vos 
yeux  comme  le  (serviteur)  soumis  qui  regoit  d'un 
grand  le  prix  de  sa  fideiite. 

7.  Pieux  Aswins,  il  est  arrive  quelquefois  k  vos 
chantres  de  conclure  des  marches ;  le  traite  fut 
toujours  honorablement  tenu.  (Dieux)  justes  et 
genereux,  vous  avez  bu  nos  libations  :  des  dieux 
sont  equitables. 

8.  0  Aswins,  chaque  jour  vous  recevez  nos 
libations  accompagnees  de  diverses  prieres.  G'est 
Agastya,  ceiebre  parmi  les  directeurs  des  hommes, 
qui  est  ici  comme  un  coUecteur  de  Fimpdt,  et 
qui  vous  engage  vivement  k  payer  le  v6tre. 

9.  Quand  avec  grandeur  vous  poussez  votre 
char,  vous  apparaissez  k  nos  yeux  tels  que  le 
sacrificateur  (divin)  institue  par  Manou.  Accordez 
k  ceux  qui  vous  honorent  une  belle  race  de  che- 
vaux. (Dieux)  veridiques,  que  la  richesse  nous 
accompagne ! 

10.  0  Aswins,  nous  demandons  aujourd'hui 
par  nos  hymnes  qu'il  vienne  vers  nous,  votre 
char  toujours  rempli  de  biens  nouveaux,  (ce 
char)  dont  la  roue  est  infatigable,  et  qui  fait  le 
tour  du  ciel.  Que  nous  connaissions  la  prosperite, 
la  force  et  Theureuse  vieillesse! 

HYMNE    XVI. 

AUX  ASWINS,  PAR   AGASTYA. 

{Metre  :  Trichtoabb.) 

1.  (Dieux)  amis,  (dieux)  avides  de  nos  sacri- 
fices, nous  avons  donne  nos  libations.  Quand 
nous  donnerez-vous  Tabondance  et  la  richesse? 
Ges  offrandes  sont  pour  vous.  Meritez  nos  louan- 


1.  Voy.  page  109,  col.  2,  note  3;  page  113,  col.  2, 
note  4 ;  el  page  142,  col.  1,  note  2.  11  s'appelait 
Bhoudjyou. 
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ges,  maitres  de  Fopuleace  et  gardiens  des  nations. 

2.  Qu'ils  Yiennent  vos  coursiers  purs  et  divins, 
nourriciers  (des  hommes),  l^ers,  61anc^,  rapides 
comme  ie  vent,  prompts  comme  la  pens^.  Rem- 
plis  d'6clat,  qu'ils  yous  am^nent  ici,  6  Aswins ! 

3.  (Dieux)  superbes  et  dou63  d'un  coeur  g6n6- 
reux,  qu'il  arrive  pour  notre  bonheur,  votre  char 
aussi  large  que  la  terre,  (ce  char)  au  vaste  si^e, 
rapide,  empress^,  adorable! 

4.  Yous  aYez  deux  fils,  n^s  h  deux  ^poques 
diff^rentes,  et  qui,  avec  des  vertus  particuli^res, 
out  des  corps  purs  et  irr^prochables.  L'un,  du 
haut  du  ciel,  oil  il  r^e  en  vainqueur,  est  Fau- 
teur  de  tout  don  pr6cieux ;  Tautre  y  d^ploie  -sa 
douce  et  agr^Ie  forme  ^ 

5.  Que  nos  hymnes  comblent  nos  yodux  ;  que 
YOtre  char  azur6  vienne  vers  nos  demeures !  0 
brillants  Aswins,  que  le  mouYcment  de  Fun  (de 
Yos  01s),  encourage  par  nos  ofTrandes  et  nos 
chants,  d^Yeloppe  les  splendeurs  des  mondes 
(interm6diaires) ! 

6.  Votre  char,  charg6  de  douces  libations,  Ya 
r^pandant  avec  largesse  une  heureuse  abondance. 
Que  la  marche  de  Tautre  (de  yos  fils)  fasse  gros- 
sir  Fonde  des  rivieres ;  que  nos  oflrandes  donnent 
Tessor  h  ces  sources  c61estes ! 

7.  Sages  et  constants  Aswins,  que  trois  fois 
rhymne  Yienne  confirmer  votre  gloire!  Pourprix 
de  ses  louanges,  soutenez  celui  qui  vous  prie, 
dans  la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  voie. 
£coutez  mon  invocation. 

8.  L'61oge  que  nous  £ausons  de  votre  forme 
brillante  sur  ce  gazon  trois  fois  amass^,  contribue 
au  bonheur  de  vos  serviteurs.  (Dieux)  remplis  de 
bont^^  que  votre  Iib6ralit6,  qui  ne  demande  qu'^ 
verser  ses  favours  sur  les  enfants  de  Manou,  soit 
pour  nous  telle  qu'une  vache  au  lait  abondant ! 

9.  (Le  p^re  de  famille),  Tholocauste  k  lu  main, 
semble  vous  orner  de  ses  dons,  et  vous  c616bre, 
comme  le  matin  la  Pri^re  (c61^bre)  Agni.  Je  vous 
chante  et  vous  invoque,  en  prodiguant  les  offran- 
des.  Que  nous  connaissions  la  prosp6rit^,  la  orce 
et  rheureuse  vieillesse ! 

HYMNE  XVII. 
AUX    ASWI!fS,   PAR     AGA8TYA. 

(Hitret  :  Djagatl  et  Tricbtoubh.) 

1.  G'est  bien!  redoublez  de  z^le  et  de  soin. 
Yoici  le  char  tout  rempli  de  rlchesses !...  Homme^ 

1.  Le  soleil  et  la  lone.  Dans  les  deux  distiqaes  qui 


sages,  livrez-vous  k  la  joie.  (Dieux)  qui  vous 
plaisez  k  nos  pri^res,  purs  et  v6n6rables,  enfents 
du  ciel,qui  avez  6t6  le  tr6sor  de  VispalSl  *,  venez 
au  secours  de  (Fhomme)  pieux. 

2.  Aussi  grands  qu'lndra,  aussi  prompts  que 
les  Marouts,  magnifiques  auxiliaires,  imp^tueux 
buyers,  habiles  k  pressor  les  coursiers,  vous 
menez  un  char  rempli  de  biens  d^iicieux.  Yenez 
avec  lui,  6  Aswins,  pr6s  do  votre  serviteur. 

3.  Que  faites-vous,  (dieux)  secourables?  Que 
pouvez-vous  attendre?  Je  vols  la  fortune  de  celui 
qui  s'abstient  de  Tholocauste.  Enlevez  k  cet  avare 
sa  puissance  et  sa  vie  :  faites  la  gloire  du  sage 
qui  c^l^bre  vos  louanges. 

4.  D^truisezces  chiensqui  aboient;  tuez  nos 
ennemis.  O-Aswins,  voil^  vos  exploits!  Rendez les 
chants  de  votre  po^tef^conds  pour  nous  en  biens. 
(Dieux)  v^ridiques,  ayez  ^rd  ^  mes  hymnes. 

5.  G'est  vous  qui,  au  milieu  des  mers,  avez 
fait  un  jour  en  faveur  du  fils  de  Tougra  *  un  vais- 
seau  anim^,  ail6,  sur  lequel,  (dieux)  k  la  marche 
fortun6e,  vous  Tavez,  6coutant  sa  pri^re,  6lev6 
dans  Fair  et  tir6  des  vastes  ondes. 

6.  Le  fils  de  Tougra  6tait  tomb^  dans  les  eaux, 
englouti  au  sein  d'une  immense  obscurity.  Quatre 
vaisseaux  d^p^ch^s  par  les  Aswins,  et  descendant 
au  fond  des  mers,  ont  ramen6  (le  malheureux) 
sur  le  rivage. 

7.  Au  sein  de  la  mer  s'6leva  un  arbre  qu*em- 
brassa  le  fils  de  Tougra  suppliant.  Tel  que  la 
feuille  qui  s'envole  de  dessous  les  pas  pr^cipit^s 
du  lion,  tel  vous  Favez,  6  Aswins,  soulev6  pour 
votre  gloire. 

8.  Dieux  v6ridiques,  qu'il  arrive  jusqu'Ji  vous, 
cet  hymne  que  chantent  en  votre  honneur  (des 
serviteurs  d^vou^s).  En  r6cx)mpense  des  sacrifices 
et  des  libations  que  nous  vous  offrons  aujour- 
d'hui,  que  nous  connaissions  la  prosp6rit6,  la 
force  et  Fheureuse  vieillesse ! 

nvMNE  xvin. 

AUX  ASWIXS,  PAR  AGASTTA. 

{Hitre  :  Tricbtoubh.) 

1.  66n6reux  (Aswins),  (touches  de)  nos  pri^res, 
attelez  ce  char  rapide  qui  a  trois  sieges  et  trois 

suivenr,  11  est  qaestion  d'abord  du  soleil,  qui  ^claire  le 
monde ;  ensoite  de  la  lane,  qui  semble  aYoir  une  ia- 
flaence  sur  Fdl^ment  hutnide. 

1.  Yoy.    page  109,  cul.  2,  note  14. 

2.  Voy.  page  158,  col.  2,  note  1. 
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roues,  (ce  char)  forin6  de  trois  m6taux  *,  sur  le- 
quel,  comme  Toiseau  sur  ses  ailes,  vous  arrivez 
h  la  demeure  de  (rhomme)  pieux. 

2.  Pendant  que  votre  char  aux  belles  roues  se 
dirige  vers  le  lieu  (du  sacriOce),  pendant  que 
Yous  vous  arrfitez  pour  (recevoir)  notre  offrande, 
6  YOUS  qui  connaissez  les  moments  faYorables, 
que  notre  hymoe,  dieux  magnifiques,  c616bre 
votre  beauts  I  Vous  accompagnez  TAurore,  fille 
du  Giel. 

3.  Montez  done  sur  ce  char  aux  belles  roues, 
qui,  rempli  d'holocaustes,  aime  k  visiter  le  sacri- 
fice, et  sur  lequel  vous  venez,  6  dieux  v6ridiques, 
avides  de  nos  offrandes,  dans  la  demeure  oil 
nous  vous  honorons,  mon  fils  et  moi. 

4.  Ne  soyez  pas  exposes  aux  injures  triomphan- 
tes  de  Pimpie  et  de  sa  compagne.  Ne  nous  livrez 
pas  h  Pabandon  et  h  la  ruine.  G'est  pour  vous,  (6 
dieux)  secourables,  cette  part  dans  nos  offrandes, 
cet  hymne,  ces  tr6sors  de  libations. 

5.  Secourables  (Aswins),  Gotama,  Pouroumiiha, 
Atri «,  Pholocauste  h  la  main,  implorent  votre 
protection.  Comme  le  voyageur  qui  suit  avec 
exactitude  la  route  indiqu6e,  (dieux)  v^ridiques, 
venez  k  mon  invocation. 

6.  Puissions-nous  traverser  cette  mer  de  t6n6- 
bres  I  Que  cet  hymne,  6  Aswins,  soit  accueilli  de 
vous !  Arrivez  ici  par  les  voies  que  suivent  les 
dieux.  Que  nous  connaissions  la  prosp6rit6,  la 
force  et  Pheureuse  vieillesse ! 


LECTURE  CINQUIEME. 
HYMNE  1. 

AUX  ASWINS,  PAR  AGASTYA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Nous  voulons,  au  lever  de  Paurore,  vous  in- 
voquer  aujourd'hui,  vous  (invoquer)  demain. 
Void  (Agni)  qui  vous  porte  la  priSre  du  p^re  de 
femille;  6  (dieux)  v6ridiques,  partout  presents, 
fils  du  Giel,  (favorisez  un  serviteur)  plus  d6vou6 
que  Soudas ' ! 

1.  Le  commentaire,  qui  donne  ce  sens,  dit  qae  ces 
m^tanx  sont  Tor,  I'argent,  et  le  cuivre.  Je  doDnerais  au 
mot  tridhdtou  an  tout  autre  sens ;  j'y  verrais  plut^t 
nne  allusion  aux  trois  stations  du  soleil. 

2.  Norn  de  Rictus,  ou  saints  personnages  pr^ents. 

3.  Voy.  page  71,  col.  1,  note  1.  11  avait  dpous^  nne 
fiile  de  Pouroumitra. 


2.  (Dieux)  pleins  de  lib^ralit^  prenez  plaisir  k 
nos  offrandes.  Bxterroinez  ceux  qui  marchandeot 
vos  faveurs,  et  enivree-vous  des  flots  (de  notre 
soma).  Prfitez  k  nos  pri^res  et  k  nos  voeux  une 
oreille  attentive,  h6ros  capables  de  les  exaucer. 

3.  0  Poticban,  pour  obtenir  les  tr^sors  de  la 
fille  du  Soleil  S  que  les  coursiers  des  (Aswins) 
les  transportent  aussi  rapides  que  la  fl^he! 
(Dieux),  les  prouesses  qui  vous  out  distingu6s  au 
sein  des  ondes  (celestes),  sont  justement  c616- 
br^es.  Votre  &ge  est  aussi  ancien  que  celui  dB 
rinfatigable  Varouna. 

4.  Que  vos  presents  soieot  pour  nous  agr^ables 
comme  le  miel.  (Dieux)  adorables  et  bienfaisants, 
exaucez  la  pri^re  du  poete.  Vos  serviteurs,  pour 
obtenir  Pabondance  et  une  heureuse  lign6e,  vous 
pr6sentent  ces  joyeuses  libations. 

5.  Magnifiques  Aswins,  c'est  pour  vous  que  cet 
hymne  a  6t6  compost,  pour  vous  ces  pri^res  et 
ces  invocations.  Venez  dans  notre  demeure;  pro- 
t6gez-nous,  mes  enfants  et  moi;  (dieux)  v6ridi- 
qu6s,  gotitez  les  plaisirs  que  vous  ofi're  Agastya ! 

6.  Puissions-nous  traverser  cette  mer  de  t6Q6- 
bres !  Que  cet  hymne,  6  Aswins,  soit  accueilli  de 
vous  I  Arrivez  ici  par  les  voies  que  suivent  les 
dieux.  Que  nous  connaissions  la  prosper]  t6,  la 
force  et  Pheureuse  vieillesse! 

HYMNE   H. 

AU   CIEL   ET   A    LA.  TERRB,  PAR   AGASTYA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  De  ces  deux  (divinit6s),  quelle  est  la  plus 
ancienne?  Quelle  est  la  moins^^e?  Comment 
sont-elles  n6es?  0  pontes,  qui  le  salt?  Elles  sont 
fiaites  pour  porter  le  monde,  tandis  que  le  Jour 
et  la  Nuit  roulent  comme  deux  roues. 

2.  Toutes  deux,  tranquilles  et  sans  mouve- 
ment,  contiennent  des  fitres  dou6s  de  mouvement 
et  de  vie.  Tels  que  des  parents  (gardent)  sans 
cesse  k  leurs  c6t^s  un  enfant  (ch6ri|,  6  Cicl  et 
Terre,  gardez-nous  centre  le  mal ! 

3.  Je  demande  que  vous  me  fassiez  jouir  d'A- 
dili  *.  Que  cette  faveur  adorable  soit  exempte  de 
toute  crainte;  qu'elle  soit  constante,  inalterable 
et  k  jamais  fortun6e !  Ciel  et  T^rre,  accordez  cette 
(grSice)  ^  votre  chantre.  0  Ciel  et  Terre,  gardez- 
nous  contre  le  mal  1 

1.  Voy.  page  115,  col.  I,  note  i. 
.      2.  Voy.  page  64,  col.*  1.  not.  3;  et  page  55,   col.  1, 
I  note  4. 
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4.  (Divinity)  heureuses  et  secourables,  nous 
sommes  k  vous,  Ciel  et  Terre  qui  avez  les  dieux 
pour  enfonts  ^  Vous  marchez  tous  deux  avec 
Tescorte  divine  des  Journ6es  et  des  Nuits.  0  Ciel 
et  Terre,  gardez-nous  centre  le  mal! 

5.  Soeurs  toujours  jeunes  et  semblables  k  eJles- 
m^mes,  elles  se  suivent,  plac^es  aux  c6t^s  de 
leurs  parents,  et  glissant  dans  le  centre  du  monde. 
0  Ciel  et  Terre,  gardez-nous  centre  le  mal ! 

6.  J'invoque  dans  le  sacrifice,  en  implorant  le 
secours  des  dieux,  ces  deux  (divinit^s),  m^res 
grandes,  larges,  solides,  rempiles  de  beaut6,  et 
qui  renferment  Fimmortalit^.  0  Ciel  et  Terre,  gar- 
dez-nous centre  le  mal ! 

7.  rinvoque,  par  mapri^re  et  dans  ce  sacrifice, 
(ces  divinit^s)  grandes,  larges,  6tendues,  dent  les 
bornes  sent  immenses,  heureuses,  bienfaisantes, 
qui  centiennent  (le  monde).  0  Ciel  et  Terre,  gar- 
dez-nous centre  le  mal! 

8.  Si  nous  avons  commis  quelque  faute  centre 
les  dieux,  centre  nes  amis,  nos  enfants  ou  netre 
p^re,  que  cette  priSre  nous  fasse  obtenir  netre 
pardon.  0  Ciel  et  Terre,  gardez-nous  centre  le 
mal! 

9.  Lou6es  par  nous  et  favorables  aux  morlels, 
que  ces  deux  (divinit^s)  me  sauvent ;  qu'elles  s'en- 
tendent  pour  me  secourir  et  me  prot6ger.  En  fa- 
veur  d'un  (serviteur)  plus  d6vou6  queSoudas,  les 
D6vas  vous  pr6sentent  avec  joie  les  nombreuses 
offrandes  du  p^re  de  famille. 

10.  Pieuxet  recueilli,  j'ai  commence  par  adres- 
ser  cette  pri^re  au  Ciel  et  k  Ja  Terre.  Vous,  netre 
p^re  et  noire  m6re,vou8  toujours  irr6prechables, 
pr6servez-neu8  du  mal,  et  soyez  nes  protecteurs. 

11.  Ciel  et  terre,  netre  p^re  et  netre  mdre,  ac- 
cordez-nous  la  grkce  que  je  vous  demande.  Des- 
cendez  pr^  des  D6vas  pour  nous  secourir.  Que 
nous  connaissions  lapro8p6rit6,  la  force  et  Tbeu- 
reuse  vieillesse ! 

HYMNE  III. 
AUX  viswadAvas,  par  acastya. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  Viswinara  «,  que  le  divin  Savitri  ac- 
courent  heureusement  k  netre  sacrifice,  attires 
par  la  voix  des  hymnes  \  (Venez)  renouveler 

1.  On  iraduit  aassi :  Que  let  Devat  trailent  eomme 
lewrs  enfants. 
S.  Nom  d'Agni. 
3.  Le  po^Ca  emploie  le  mot  ltd  au  pluriel. 


votre  jeunesse  et  vous  enivrer  de  nos  libations. 
(Venez)  k  netre  pri^re  faire  le  bonheur  du  monde 
entier. 

2.  Qu'ils  se  rendent  vers  nous  les  invincibles 
Viswad6va8,  Mitra,  Aryaman,  Varouna  leur  com- 
pagnon;  que  les  Viswad6vas  deviennent  pour 
nous  une  source  de  presp6rit6;  qu'ils  nous  ac- 
cerdent  une  force  accompagn^e  du  triomphe ! 

3.  M'unissant  k  ves  transports,  je  m'empresse 
de  chanter  Agni,  qui  est  votre  hdte  ch6ri.  Pour 
nous  rendre  favorable  le  glorieux  Varouna,  que 
le  pdre  de  famille,  si  fameux  par  sa  g6n6resit6, 
prodigue  les  offrandes. 

4.  Tel  que  la  vache  aux  mamelles  pleines,  je 
vous  appelle  avec  anxi6t6,  vous  (Viswad^vas),  (et 
vous),  Nuit  et  Aurore.  Dans  un  m^me  jour  et 
comme  dans  une  seule  mamelle,  je  rassemble  le 
lait  de  la  louange  que  je  destine  k  plusieurs. 

5.  Qu'Ahirboudhnya  *  nous  enveie  Tabondance. 
De  m^me  que  la  vache  vient  k  son  nourrisson, 
de  m^me  vers  lui  s'avance  la  Libation,  dent  nous 
henorens  le  fils  des  Ondes  •,  et  que  transpertent 
les  (vents)  g6n6reux,  aussi  rapides  que  la  penate. 

6.  Que  Twachtri  vienne  aussi  vers  nous,  et  qu'il 
partage  la  joie  des  maltres  du  sacrifice.  Que  le 
puissant  Indra,  Tennemi  de  Vritra  et  Fami  des 
hommes,  se  rende  k  netre  sacrifice. 

7.  Que  nos  Pri^res,  atlel^es  au  char  (du  sa- 
crifice), 8*apprechent  d'lndra  comme  la  vache  de 
sen  veau,  et  caressent  leur  nourrisson.  Que  nos 
Invocations,  comme  de  tendres  Spouses,  plaisent 
au  meilleur  des  dieux. 

8.  Que  vers  nous  arrivent  les  robustes  Harouts; 
qu'ils  acceurent  d'un  commun  accord,  poussant 
entre  le  ciel  et  la  terre  leurs  coursiers  couverts 
de  ros6e,  dieux  rapides,  bens  et  protecteurs  pour 
leurs  amis,  intraitables  pour  leurs  ennemis. 

9.  Lorsque,  pour  c616brer  leurs  prouesses,  k  la 
pri^re  d'un  hemme  pieux,  les  pontes  composent 
un  hymne,  alors  ces  (dieux)  n'ont  plus  de  colore 
que  pour  chasser  les  mauvais  jours;  ils  u'ont 
plus  de  force  que  pour  fertiliser  le  desert. 

10.  Henerez  aussi  pour  votre  avantage  les  As- 


1.  Nom  da  naage,  oa  d*Indra  loi-mdme,  qui  a  ce 
naage  pour  base  de  son  s4joar.  Ahi ,  comme  nous 
Favons  vn,  est  on  nom  de  ces  Asoucas  qui  habiteot  les 
nnages.  Le  mot  boudhna  signifie  raeine,  partie  in' 
ferieure, 

2.  G'est-a-dire,  Agni.  n6  des  libations.  Des  libations 
da  sacrifice  se  forme  le  nuage,  qa'Indra  doit  faire 
fondre  sur  la  terre.  Dans  ce  mdme  sens,  on  peat  appeler 
aussi  le  soleU  fils  des  ondes  ou  des  libations,  puisqa'il 
natt  du  sacrifice. 
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wjjQs;  honorez  Potlchan,  car  ces  (dieux)  sont 
dou6s  de  puissance.  Invoquez  ie  clement  Yichnou, 
le  Vent,  Ribhoukchas  * ;  que  les  dieux  nous  ac- 
cordent  laMcit^l 

11.  (Dieux)  adorables,  c'est  pour  vous  que  s'al- 
iume  la  flamme  de  ce  (sacrifice) :  qu*elle  soit  une 
source  de  vie,  une  cause  de  stability,  (cette 
flamme)  que  les  D6vas  disposent  dans  la  vue 
d'obtenir  la  fortune!  Que  nous  connaissions  la 
prosp^rit^,  la  force  et  Theureuse  vieillesse! 

HYMNE    IV. 
AU    DIED   DE     L'oFFRANDE   >,    PAR    AGASTYA. 

(MHres :  G&yatrt  et  Anouchtoubh.) 

1.  Je  chante  (le  dieu)  des  offrandes,  qui  est  le 
soutien  et  la  force  du  monde  :  c'est  par  la  puis- 
sance de  ce  (dieu)  que  Trita  »  a  d6chir6  les 
membres  de  Vritra. 

2.  Douce  (divinity)  des  offrandes,  aussi  douce 
que  le  miel,  nous  t'bonorons;  prot6ge-nous. 

3.  (Divinity)  des  offrandes,  viens  h  nous; 
montre-toi,  par  tes  heureux  secours,  bonne,  pro- 
pice,  amie.  secourable,  utile  et  constante. 

4.  A  toi,  (divinity)  des  offrandes,  sont  ces  douces 
Emanations  qui  montent  dans  les  airs,  ces  esprits 
qui  sembient  se  r^fugier  dans  le  ciel. 

5.  Us  sont  k  toi,  (divinit6)  des  offrandes ;  ils 
sont  k  toi,  divinity  suave;  car  c'est  toi  qui  les 
donnes.  Ceux  qui  respirent  ces  vapours  s'en  vont 
la  t^te  lev6e  ♦. 

6.  (Divinity)  des  offrandes,  tu  es  Tamour  des 
grands  dieux.  Rien  n'est  beau  que  sous  ton  6ten- 
dard.  C'est  avec  ton  secours  qu'(Indra)  a  tu6  Ahi. 

7.  (Divinit6)  des  offrandes,  quand  les  mon- 
tagnes  (celestes)  viennent  briller  de  ta  substance, 
alors,  douce  divinity,  redescends  vers  nous  apr^s 
les  avoir  sufflsamment  nourries. 

8.  Si  nous  avons,  autour  de  nous,  diminuE 
I'heureuse  abondance  des  ondes  et  des  plantes, 
deviens  V&tflipi »;  gonfle-toi  pour  nous. 


1.  Norn  d'Indra. 

2.  Anna  devatd,  appel^  ansni  Pitou. 

3.  Voy.  page  74,  col.  1,  note  4 ;  et  page  404 ,  coJ.  2, 
Dote  3. 

4.  D-marche  natoreUe  k  ceox  qui  respirent  one 
odenr  dans  I'air. 

5.  y&tdpi  est  le  nnage  qne  le  veai  ponsse,  et  dont  il 
angmente  le  volume.  Les  Ponrdnas  eontiennent  une  Id- 
gende  de  Yitipi  et  d'Agastya.  Le  commentaire  donne 
V4!dpi  pour  nne  forme  de  Piton,  dieu  des  offrandes . 


9.  0  Soma  S  si  nous  t'avons  donn6  la  pore 
substance  de  nos  vacbes,  deviens  YMpi;  gonfle- 
toi  pour  nous. 

10.  0  plante  (qui  dois  servir  pour  nos  liba- 
tions) *,  prends  la  forme  de  nos  gSiteaux  (sa- 
cr6s)  ';  large,  salutaire,  a^rienne,  deviens  VSl- 
tStpi ;  gonfle-toi  pour  nous. 

11.  (Divinit6)  des  offrandes,  comme  la  vache 
offre  son  lait  pour  I'bolocauste,  nous  t'offrons 
aussi,  toi-m^me  en  m6me  temps  que  la  Pri^re, 
pour  que  tu  fasses  le  bonbeur  des  dieux,  pour 
que  tu  fasses  aussi  le  nOtre. 

HYMNE   v 

A    AG.'VI,     PAR     AGASTTA.. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Dieu)  mille  fois  vainqueur,  les  D^vas  ^ 
viennent  de  t'allumer  aujourd'bui;  tu  r^es  avec 
splendeur.  Sols  notre  sage  messager,  et  trans- 
porte  nos  holocaustes. 

2.  Tanotoapftt  »  arrive  dans  son  foyer;  le 
sacrifice  est  convert  du  miel  (des  offirandes),  il 
regoit  des  milliers  de  (pieux)  presents. 

3.  Invoqu6  par  nous,  (dieu)  digne  d'etre  c616br^, 
am^ne  les  (autres)  dieux  que  doivent  honorer 
nos  sacrifices.  Agni,  tu  nous  accordes  des  biens 
innombrables. 

4.  (Les  pr^tres)  ont  6tendu  et  tourn6  vers 
I'orient  ce  cousa^  dontla  vertu  est  siprodigieuse: 
(ils  I'ont  dirig6)  vers  le  c6t6  od  vous  r6gnez,  d 
Adityas ! 

5.  0  roi  et  souverain  seigneur,  les  libations  ont 
coul6  vers  les  portes  (de  votre  domaine),  si  hautes, 
si  puissantes,  si  nombreuses,  si  abondantes. 

6.  Que  les  deux  Cr^puscules  viennent  prendre 
leur  place  {k  notre  sacrifice),  beaux  et  brillants 
des  lueurs  (d'Agni). 


1.  Le  dieu  de  la  libation,  que  le  commentatenr  veot 
distinguer  de  Pitou. 

2.  Le  poete  d^signe  la  tofnalatd,  qui  est  la  sareo- 
sterna  viminaliSf  ou  Vasclepiat  acida ,  et,  sans  doute 
aussi,  les  autres  v^g^tanx  qui  peuvent  6tre  employes  & 
former  la  mati^re  des  offrandes. 

3.  Le  nom  de  ces  g&teauz  est  earamhha ;  ils  sont 
faits  de  fleur  de  farine  et  de  caiU4.  II  me  semble  que 
la  forme  de  ces  gateaux  est  celle  que  doit  presenter  le 
nuage  que  les  Yapeurs  des  offrandes  contribuent  k 
former. 

4.  Je  rappellerai  an  lecteur  que,  par  le  mol  dSva, 
j'entends  les  ministres  du  sacrifice,  ou  bien  ces  4tres 
divinises  qui  repr6sentent  les  rites  et  les  bymnes. 

5.  Nom  d'Agni.   Voy.  page  47,  col.  %  note  3. 
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7.  Qu'ea  premier  lieu  les  deux  sacrificateurs 
divios,  sages,  k  la  douce  parole,  viennent  ici 
exercer  leur  saint  miaist^re  *. 

8.  Bhftrall,  11^,  Saraswatl  *,  vous  que  j'invo- 
que  toutes  k  la  fois,  envoyez-nous  la  fortune. 

9.  Twachtri  ',  habile  k  cr6er  les  formes,  fa- 
Qonne  tous  les  animaux.  (Odieu),  accorde-uous 
Taccroissement  de  nos  troupeaux! 

10.  0  maltre  du  btlcher  *,  donne  aux  dieux 
les  aliments  qu'ils  r^clament  de  toi.  Qu*Agni 
procure  aux  holocaustes  une  douce  saveur. 

11.  Agni  est  le  premier  des  D6vas,  et  se  trouve 
honors  par  laG&yalri.  11  aime  les  offrandes  de  la 
Swdhd  ». 

HYMNE   VI. 
A    AGNI,    PAR   AGASTYA. 

(M^tre  :  Tricbtoubh.) 

1.  Agni,  conduis-nous  k  la  richesse  par  le 
meiUeur  des  chemins,  6  dieu  qui  connais  tout  ce 
qui  est  conveuable !  filoigne  de  nous  le  mal,  qui 
suit  une  route  oblique.  Puissions-nous  obtenir  le 
plus  beau  fruit  des  hommages  que  nous  te  ren- 
dons! 

'  2.  Agni  digne  de  nos  louanges,  fais-nous  tra- 
verser heureusement  tons  les  dangers.  Donne- 
nous,  et  k  mon  fils  et  k  ses  enfants,  une  large 
jouissance  de  toute  espSce  de  prosp6rit6s. 

3.  Agni,  d6fends-nous  contre  les  maladies ; 
qu'el les  torn  bent  sur  les  hommes  que  tu  ne  pro- 
teges pas.  0  dieu  digne  de  nos  sacrifices,  (viens) 
avec  tons  les  immortels  dans  ton  foyer,  et  fais 
notro  bonheur. 

4.  Agni,  brille  sur  ton  trdne,  et  accorde-nous 
une  protection  continuellel  (Dieu)  puissant  et 
toujours  jeune,  que  ton  po6le  puisse  6tre  rassur6 
et  aujourd'hui  et  demain  sur  tes  sentiments ! 

5.  Agni,  ne  nous  abandonne  pas  k  Tadversite ; 
(ne  nous  livre  pas)  k  Tennemi  habile  Ji changer  le 
bien  en  mal.   (Dieu)  puissant,  ne   nous  mets 

1.  Je  renvoie  pour  ce  passage  am  notes  qui  se  troa- 
vent  page  48.  col.  1,  note  3;  et  page  135,  col.  1. 
note  9. 

8.  Yoy.  page  43.  col.  1,  note  1.  Le  commenu- 
tatenr  dit  que  ces  trois  dresses  sont  des  formes  dUf^- 
rentes  de  Fessence  d'Aditya,  appartenant^  BhAratl  an 
del,  lU  &  la  terre,  Saras^ratl  &  Fair. 

3.  Voy.  page  48,  col.  1 ,  note  5.  Twachtri  est  le 
feo  vital,  et  I'on  yoit  comment  11  peat  contribner  4  I'ac- 
croissement  des  formes. 

4.  Vanaspaii,  nom  d'Agni. 

5.  Nom  d'nne  offrande  faite  en  prononcant  ce  mot. 


point  k  la  discretion  d'un  tel  homme,  quine  vou- 
drait  que  nous  attaquer,  nous  blesser,  nous 
perdre. 

6.  Agni,  n6  du  sacrifice,  un  serviteur  qui  l*est 
devout  honore  ta  forme  visible  par  des  hymnes 
et  des  offrandes.  0  dieu,  (prot6ge-nous)  contre 
quiconque  voudrait  nous  nuire  par  ses  discours 
ou  par  ses  actions  :  tu  es  Fennemi  de  tons  ceux 
qui  suivent  les  voles  obliques. 

7.  Agni,  (dieu)  sage  et  digne  de  nos  sacrifices, 
tu  visites  avec  empressement  les  deux  esp^ces 
d'homroes  qui  t'implorent  *.  Viens  exaucer  les 
voeux  des  fils  de  Manou,  et,  prenant  nos  offrandes, 
sois  avec  nous  comme  avec  les  enfants  d^Ousidj  *. 

8.  Sur  le  puissant  Agni  (et  11  est  Penfant  de  la 
pri^re),  faisons  nos  invocations.  Puissions-nous, 
et  nous  et  les  Richis  (ici  presents),  obtenir  des 
biens  innombrabies !  Que  nous.connaissions  la 
prosperity,  la  force  et  Theureuse  vieillesse! 

HYMNE  vii. 

A    VaiHASPATI     S,    PAR    AGASTYA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Exalte  par  tes  hymnes  Tadmirable  Vrihas- 
pati,  bon  et  g^n^reux  (dieu)  k  la  douce  langue, 
qui  brille  d'un  aimable  eclat,  et  dont  les  dieux, 
aussi  bien  que  les  mortels,  rep^tent  les  louanges. 

2.  Autour  de  Yrihaspati  se  rassemble  cette 
foule  de  priSres,  diversifiees  suivant  les  circon- 
stances  et  recueillies  par  la  piete.  Yrihaspati  est 
I'ornement  et  le  maltre  des  offrandes.  11  est 
comme  Vkme  du  sacrifice. 

3.  Que  rhymne,  les  invocations,  les  metres 
sacres  soient  pour  lui  ce  que  les  rayons  sont 
pour  Savitri.  Bile  n'est  point  k  redouter  la  puis- 
sance de  (ce  dieu),  qui,  formidable  comme  Tani- 
mal  sauvage,  est  doux  et  bon  malgre  sa  force. 

4.  Sa  louange,  comme  un  coursier  (rapide), 
parcourt  le  ciel  et  la  terre.  Qu'il  prenne  et  porte 
nos  offrandes,  (ce  dieu)  qui  pense  au  bonheur 
(des  hommes).  Les  coups  de  Yrihaspati,  aussi 
terribles  que  ceux  de  I'animal  sauvage,  vont 
frapper  le  ciel,  obscurci  par  Ahi. 

5.  0  dieu,  les  Padjras  qui  t'honorent  par  des 
libations  de  beurre,  malgre  leurs  fautes,  vivent 


1.  G'est-i-dire,  ceux  qai  font  les  frais  da  sacrifice  et 
cenx  qni  en  sarveillent  les  c4r6monies,  en  qnelqae  sorte 
les  laiqaes  et  les  clercs. 

2.  Ge  tont  les  enfants  de  Gakchivin. 

3.  Nom  d'Agni. 
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heureuscment.  0  Vrihaspati,  tu  ne  donnes  pas 
tes  biens  k  Timpie;  tu  aimes  rhomme  qui  fap- 
porte  des  offrandes. 

6.  Tu  es  la  voie  verdoyante  de  Fheureux 
voyageur ;  tu  es  aussl  Tami  empress^  de  Tinfor- 
tun6.  Couvre  de  ta  protection  les  (homines)  ver- 
tueux  qui  nous  aiment;  ils  se  pr6senteDt  pour 
obtenir  tes  secours. 

7.  Comme  (le  sujet)  va  vers  son  maitre,  comme 
les  fleuves  coulent  vers  la  mer,  de  m^me  les 
bymnes  (se  diligent)  vers  Vrihaspati.  Ge  (dieu) 
est  sage,  et,  tel  que  le  vautour  au  milieu  des 
airs,  il  voit  et  les  ondes  et  le  moyen  d'y 
arriver. 

8.  Ainsi  Vrihaspati  est  grand,  fort,  puissant  et 
g6n6reux.  Lou6  par  nous,  qu'il  nous  accorde  une 
beureuse  f^condit^  parmi  les  bommes,  parmi  les 
vaches.  Que  nojis  connaissions  la  prop6rit6,  la 
force  et  Tbeureuse  vieillesse ! 

HYMNE  viii. 

ADX  APRIS  DU  SOLEIL  <,  PAR  AGASTTA. 

(Mitret :  Anouchtoubh,  Pankti,  Vrihati  et  Djagatt.) 

1.  (L'^tre)  qui  marche  est  comme  arr^t^  au 
sein  de  noires  vapeurs.  Les  T^n^bres  *  ont  envo- 
lopp6les  deux  flambeaux  lumineux  \ 

2.  Mais  Yoici  que  (rAurore)  vient,  et  d6truit  ces 
•  T6n6bres;  elle  arrive  de  rextr6mit6  du  ciel,  elle 

les  abat  et  les  r^duit  en  poussiSre. 

3.  Les  Saras^  les  Comaras^  les  Darbhas,  les 
Siryas^  les  Mdndjas^  les  Yerinas  \  tout  se  trouvait 
invisible,  et  envelopp6  de  ces  T6n6bres. 

4.  Les  vaches  6taient  retirees  dans  leurs  sta- 
bles, les  h6tes  des  for^ts  dans  leurs  repaires;  les 
bommes  6taient  engourdis,  tons  envelopp^s  par 
ces  T^n^bres. 

5.  Mais  ces  T^n^bres  ont  6t6  trabies  par  le 
matin,  telies  que  des  voleurs.  0  T^n^bres,  vous 

1.  Voy.,  pour  le  mot  dpri,  page  47,  col.  2,  note  i. 
L'explication  de  ce  mot  doit  dtre  ici  modifi^e ;  le  soleil 
tient  la  place  d'Agni. 

S.  Je  suppose  que  le  poSte  d^signe  ici  Agni  et  le 
soleil,  le  feu  da  sacrifice  et  le  fea  solaire.  L'hymne  re- 
pr^iente  I'etat  da  ciel  avant  que  le  sacrifice  commence. 

3.  Ce  qae  j'appelle  t^nebres,  par  one  espdce  d'hy- 
pallage,  est  appeU  dans  le  texte  let  invisiblet, 

4.  Void  les  ooms  de  ces  plantes  :  tarat  saQcharam 
sara,  valg.  saraharl;  cousara,  esp^  de  mauyais  sara, 
creax;  darhha,  aatrement  eouta,  poa  cynosaroKdes ; 
senya,  oa  serya^  barleria  cristata,  aatrement  atwabdla, 
saccbaram  sponlaneam;  monndja  (saccbaram  maoja); 
virana  (andropogon  maricatam). 


avez  vu  la  lumiSre  *,  et  vous  6tes  sorties  de  votre 
sommeil. 

6.  Vous  avez  le  Ciel  pour  p^re,  la  Terre  pour 
m6re,Soma*  pour  votre  fr^re,Aditi  pour  soeur.  0 
T6n6bres,  vous  avez  vu  la  lumi^re ;  levez-vous,  et 
rentrez  beureusement  (dans  votre  s6jour). 

I.  Mutil6es,  coup6es  par  morceaux,  effil^es 
comme  des  aiguilles,  allez,  6  T6n6bres,  et  d61ivrez- 
nous  de  votre  presence! 

8.  A  Torient  le  Soleil  se  16ve  h  la  vue  de  tous ; 
il  tue  les  T6n6bres,  il  d6vore  toutes  ces  noires 
vapeurs,  issues  de  g6nies  malfaisants  '. 

9.  Oui,  le  Soleil  se  l^ve  pour  d6truire  beaucoup 
(de  maux);  c'est  Aditya  venant  avec  les  Vents  se 
montrer  h  tous,  et  tuer  les  T6n6brcs. 

10.  (Coucboumbhaca  parte.) «  Que  ces  vapeurs 
h  ma  voix  s'6tendent  sur  le  Soleil,  telies  que  ces 
tentes  dont  est  couverte  la  demeure  de  Fbomme 
qui  distribue  de douces  liqueurs*.  Comme  le  So- 
leil, que  nous  soyons  immortels !  Le  (dieu)  que 
portent  des  coursiers  azures,  de  ces  ondes  unies 
au  Soleil  dans  le  s6jour  celeste,  fa  form^e,  douce 
liqueur  d'immortalit6 ' ! 

II.  «  Tel  qu'un  magnifique  oiseau,  (il  s'6Wve) 
et  absorbe  tes  vapeurs.  Comme  le  Soleil,  que  nous 
soyons  immortels!  Le  (dieu)  que  portent  des  coui^ 
siers  azur^,  de  ces  ondes  unies  au  Soleil  dans  le 
s6jour  c61este,  fa  form6e,  douce  liqueur  d*immor- 
talit^ ! 

12.  «  Que  ses  vingt  et  une  (flammes)  aux  teintes 
varices  ®  dSvorent  la  substance  de  ces  vapeurs.  Ces 
(flammes)  ne  meurent  point;  comme  elles,  que 
nous  soyons  immortels  I  Le  (dieu)  que  portent 


1.  fl  y  a  ici  ane  antithdse  qae  je  ne  reproduis  pas  : 
let  inoitiblet  ont  ete  vus. 

2.  Ces  t^n^bres  sont  form^es  par  des  vapears  sem- 
blables  &  celles  qae  le  po6te  suppose  aiUeors  issaes  de 
Toffrande  da  »oma,  Je  ne  pense  pas»  avec  le  common- 
taire,  qae  le  Soma  soit  ici  la  lone,  s^joar  des  valors 
t^ndbreases  de  la  nuit :  il  semble  m6me  que  ce  s^jour 
soit  plat6t  le  soleil. 

3.  Ces  gtoies  s'appellent  ydtoudhdnat, 

4.  Le  mot  rendu  par  cette  pdripbrase  est  souravan. 
Le  soleil  doit  envoyer  en  plaie  les  vapeurs  qai  s'^ldvent 
vers  lui;  il  les  recueille,  et  ressemble  k  ces  hommes  qui 
distribuent,  sous  une  tente  qui  met  les  buveurs  a  I'abri 
des  chaleorsda  jour,  des  boissons  spiritaeuses  {soura). 

5.  Cette  liqueur  est  la  pluie  elle-mdme,  qui  prolongs 
la  vie  de  I'bomme  en  donnant  k  la  terre  une  heurease 
f6condit6.  Le  dieu  qui  la  forme,  c'est  Indra. 

6.  Nous  avons  yu  que  ce  nombre  vingt  et  nn  6tait 
form6  de  trois  fois  les  sept  langues  ou  rayons  d'Agni. 
Si  le  nombre  trois  n'est  pas  formd  par  celui  des 
tavanaSf  il  Test  peut-4tre  par  celui  des  trois  couleurs 
qui  composent  la  teinte  des  rayons,  savoir,  le  rouge,  le 
noir  et  le  blanc. 
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des  coursiers  azures,  de  ces  ondes  unies  au  Soleil 
dans  le  s6jour  celeste,  I'a  form6e,  douce  liqueur 
d'immortalit6  * ! 

13.  t  J'appelle  tous  ces  quatre-vingt-dix  tor- 
rents que  ferment  ces  vapeurs.  Le  (dieu)  que 
portent  des  coursiers  azures,  de  ces  ondes  unies 
au  Soleil  dans  le  86jour  c6leste,  t'a  form6e,  douce 
liqueur  d'immortalit6  I 

14.  t  Ainsi  (d'un  c6t6)  les  vingt  et  une  flammes 
aux  nuances  de  paon,  (de  Tautre)  les  sept  soeurs 
aux  flots  rapides,  de  m6me  que  des  urnes  regoi- 
vent  Feau,  se  saisissent  de  tes  ondes,  (douce  li- 
queur d'immortalit6)  * ! 

15.  «  Moi,  Couchoumbhaca  »,  avec  la  foudre  je 
fends  ces  vapeurs,  et  elles  roulent  en  ondes 
jusque  dans  les  regions  du  ciel  les  plus  61oi- 
gn^s.  » 

16.  Ainsi  parla  Couchoumbhaca :  nous  avons 
redit  ses  paroles.  Le  venin  du  scorpion  *  est  de- 
venu  innocent.  0  8Corpion,ton  venin  est  innocent! 

HYMNfi  IX. 

A  A.6  5I,  PAR     GRIT9AMADA,   FIL8    DE    SOUNAHOTRA, 
DE    LA   FAHILLE    D*AIfGlRA8. 

(M^tre  :  Djagatt.) 

1.  Agni  (dieu),  pur  et  lumineux,  maltredes 
homraes,tu  nais  environn6  de  splendeurs,  de 
libations,  de  coupes,  de  bois  et  deplantes. 

i.  Voy.  page  61,  col.  1,  note  4. 

2.  La  note  6,  p.  164,  c.  %  rend  compte  des  yingt  et 
Que  flammes ;  la  note  3,  p.  61,  c.  1,  nous  apprend 
ce  que  Ton  eotend  par  les  sept  rivieres.  Les  rayons  da 
soleil,  d*un  cdt6,  pompent  les  vapeurs;  ces  vapeurs 
retombent  en  plnie,  et  sont,  d'un  autre  cdt6,  revues  par 
les  rivieres  :  tei  est,  ce  me  semble,  le  sens  de  ce  pas- 
sage. 

3.  Quel  est  ce  personnage  de  Couchoumbhaca?  Je 
suppose  que  c'est  Indra,  le  dieu  qui  met  Cordre  dant 
le  monde,  et  dont  la  foudre  doit  siparer  les  nnages  pour 
en  extraire  I'ean,  comme  il  est  dit  dans  ce  vers.  Le 
common tateur  semblerait  croire  que  c*est  nn  Asoura, 
chef  pr^umd  des  t6n6bres.  On  pent  encore  penser  que 
ce  personnage  est  ici  jou4  par  le  poete  Agastya,  agis- 
sant  en  yertn  du  sacrifice,  et  d^truisanl  les  mal^fices 
par  une  espdce  de  vidya  ou  de  charme,  pour  former 
nne  pluie  bienfiaisante;  de  sorte  que  le  Couchoumbhaca 
serait  le  nom  donnd  au  prdtre  qui  fait  nne  conjuration 
dont  le  r^sultat  doit  6tre  salutaire.  Ma  premiere  expU- 
cation  me  paratt  plus  naturelle.  Couchoumbhaca  et 
Barichthat^  snivant  moi,  sent  une  m^me  pertonne. 
Dans  ie  cas  oii  Ton  admetlrait  la  fonction  du  Couchoum- 
bhaca, au  lieu  de  la  foudre  il  faudrait  mettre  la  coupe 
du  sacrifice, 

4.  M^phore  qui  indique  que  les  vapeurs  de  la  nuit 
sont  devena^  ane  onde  bienfaisante.  Je  me  sols  observe 


2.  Pour(riiomme)  qui  veut  honorer  lesdieux  aux 
jours  favorables,  6  Agni,  tu  diriges  Tholocauste,  les 
libations,  les  c6r6monies,  et  surveilles  le  feu.  Tu 
es  le  h6raut,  le  pr^tre,  le  pontife;  tu  es  pour 
nous  un  maitre  de  maison. 

3.  Tu  es  pour  les  hommes  pieux  le  g6n6reux 
Indra ;  tu  es  Tillustre  Vicbnou,  toujours  adora- 
ble ;  tu  es  le  poDtife  opulent,  le  mattre  de  la 
chose  sacr6e,  le  soutien  de  tous  les  6tres,  le 
compagnon  de  toutes  les  pri^res. 

4.  Agni,  tu  es  le  royal  Varouna,  tu  es  Mitra  si 
ferme  dans  ses  oeuvres,  (dieu)  secourable,  et  digne 
de  nos  chants.  Tu  es  Aryaman ,  le  maitre  de  la  pi6t6, 
un  reflet,  une  forme  (du Soleil);  dans  le  sacrifice 
tues,  (idieu,  un  bienfaiteur. 

5.  Agui,  tu  es  Twachtri;  les  (Pri^res)  sont  tes 
Spouses,  et  ton  serviteur  trouve  en  toi  un  ami 
puissant,  un  parent  fiddle  qui  fait  sa  force.  Ma- 
gnifique  et  vivement  empress^,  tu  donnes  et  de 
nombreux  et  de  vaillants  coursiers. 

6.  Agni,  tu  es  Roudra  qui  regne  dans  les  airs, 
et  dispenses  la  vie  * ;  tu  es  la  force  des  Marouts  et 
le  maitre  des  offrandes.  Tes  coursiers  rougeflitres 
sont  aussi  rapides  que  les  vents.  En  toi  reside  la 
prosp6ril6;  tu  es  Potichan,  et  tu  sais  prot6ger  tes 
serviteurs. 

7.  Agni,  pour  (Fhomme)  qui  fhonore,  tu  es 
Dravinodds  *.  Tu  es  le  divin  Savitri ,  et  Tauteur 
de  toute opulence.  Roides  hommes,  tues  Bhaga, 
tu  regnes  par  la  richesse,  et  tu  gardes  dans  ta 
demeure  celui  qui  te  v6n6re. 

8.  Agni,le  peuple  t*adore,  dans  son  foyer,  comme 
son  sou verain,  comme  un  roi  bienveillant.  (Dieu 
aux  brillantes  clart^s,  tu  es  le  maitre  de  tout ; 

dans  la  traduction  de  cet  hymne,  pour  n'employer 
aucune  expression  qui  pdt  rappeler  des  Ugendes  que  je 
crois  plus  modernes  que  le  Rig-Veda,  et  qui  en  sont 
comme  le  commentaire  poetique.  Ainsi,  j'ai  4vitd  de 
rendre  le  mot  vicham  par  poitouy  parce  que  je  serais 
eDtr6  dans  I'esprit  de  ces  autenrs  qui  representent  les 
vapeurs  comme  le  poison  des  serpents  de  la  nuit.  Or, 
ces  serpents,  ce  soot  les  nuages  qui  serpentent  sur  le 
ciel.  Le  soleil,  compart  k  un  oiseau,  devient  Garouda, 
et  fait  la  guerre  k  ces  serpents.  L'hymne  que  je  viens 
de  traduire  ne  m'a  point  paru  presenter  de  semblables 
id^es  :  c*est  ce  qui  doit  faire  rejeter,  avec  encore  plus 
de  confiance,  une  piice  ici  intercal^e,  oi!i  il  est  question 
de  celte  race  de  serpents  celestes.  Le  premier  mandala 
fvoy.  page  41,  col.  1,  note  i)  finil  en  cet  endroil;  il 
parait  que  le  copiste  a  Thabitude  de  clore  ainsi  chaque 
mandala  par  une  piece  de  son  invention,  dont  il  n'est 
point  question  dans  le  comentaire,  et  qui  d'ailleurs  se 
trahit  elle-m6me  par  son  style  modeme.  Le  second 
mandala  porte  le  nom  de  Grilsamada.  Le  premier  ^lait 
celui  des  cent  Richis. 

1 .  Le  po'dte  dit  Asoura. 

2.  Nom  d'Agni,  qui  donne  des  riekesses^ 
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CD  toi  soBt  rassemblds  d'innombrables  tr^sors. 

9.  Agni,  dtoi  dont  le  corps  s'entoure  detaDtd'6- 
clatjes  hommes  par  Jeurs  offrandes  (t'honorenl) 
comme  un  frere,  par  leurs  oeuvres  ils  te  servent 
comme  un  p6re.  Tu  es  le  fils  de  celui  qui  te  r6- 
v6re  :  tu  espour  nousun  ami  fiddle,  et  un  patron 
d6vou6. 

10.  Agni,  tu  es  Ribhou,  Y6n6rable  et  (vivant)  pr6s 
de  nous;  tu  es  le  maltre  de  I'abondanceet  de  la 
f6conde  prosp6ril6.  Tubrilicset  tu  brdles.  G'est  toi 
qui  ordonnes  le  sacrifice,  c'est  toi  qui  Toffres. 

11.  Divin  Agni,  tu  es  Aditi  pour  ton  serviteur. 
Tu  es  Hotra,  tu  es  Bharatl.  Ton  bonheur  est 
dans  nos  hymnes.  Tues  r^ternelle  11^,  pour  nous 
combler  de  biens.  Maitre  de  Topulence,  tu  as 
donn6  la  mort  k  Vritra,  ct  tu  es  Saraswati. 

12.  Agni, ton  serviteur  trouve  par  toi  la  plus  belle 
des  existences.  Dans  tes  splendeurs  si  6clatantes, 
si  desirables,  se  rencontrent  toutes  les  beaut^s. 
Tu  nous  donnes  la  nourriture  et  le  salut,  6  grand 
(dieu)  !  tu  es  riche,  magniQque,  partout  pr^ent. 

13.  Prudent  Agni,  tu  es  les  Adityas.  Lesdieux  ont 
pris  ta  bouche  et  ta  langue  (pour  ^treleur  bouche 
et  leur  langue).  G'est  par  toi  que,  dans  les  sacri- 
lices,  ils  regoivent  les  offrandes.  C*est  par  toi 
que  les  dieux  mangent  Tbolocauste. 

14.  Oui,  c*est  par  toi,  Agni,  que  tons  les  dieux, 
immortels  et  bienfaisants,  mangent  Tbolocauste. 
Par  toi  les  mortels  gotltent  le  fruit  de  la  liba- 
tion .  Dieu  pur,  tu  produis  les  plantes  dont  tu  portes 
en  toi  le  germe. 

15.  G6n6reux  Agni,  parmi  tons  ces  dieux  que  tu 
rassembles,  tuexcelles,  tu  dominesavec  majesty. 
Par  uneffet  deta  grandepuissance,queroffrande, 
pr6sent6e  dans  notre  sacrifice,  profite  6galement 
et  au  ciel  et  k  la  terre ! 

16.  Agni,  tu  nous  conduis  vers  le  bonheur,  et 
nous,  et  les  cbefs  de  famille  qui  donnent  h  tes 
chantres  d'excellentes  vaches  et  de  beaux  che  vaux. 
P^res  d'une  heureuse  1ign6e,  puissions-nous 
cbanter  longtemps  encore  dans  le  sacriGcel 

HYMNE    X. 

A     AGiNI,   PAR  GRITSAMADA    «. 

[Metre  :  DJagatt.) 

1.  Augmentez  par  le  sacrifice  la  grandeur  d'A- 
gni,  qui  possMe  tons  les  biens;  honorez-le  par 

i.  11  me  semblo  qa'il  existe  nn  auu%  Gritsamada,  iils 
de  Soonaea,  de  la  faroillc  de  Bhrigon. 


rholocauste,  Foffrande  et  le  chant,  eel  (Agni)  qui 
s'enflamme  sous  nos  abondantes  libations,  brillant 
sacrificateur  ct  guide  invincible  dans  la  voie  du 
bonheur. 

2.  Agni,  les  Nuits  ct  les  Aurores  t'appellent, 
comme  les  vaches  dans  les  piturages  appellent 
leurnourrisson.  Telque(rastre),  voyageur  celeste, 
(dieu)  magnifique,  tu  brilles  dans  ton  foyer,  et 
pendant  la  nuit  et  pendant  le  jour,  qui  appar- 
lient  k  Thomme. 

3.  Les  D6vas  ont  plac6  Agni  dans  la  region  de 
Fair  pour  y  accomplir  une  oeuvre  merveilleuse, 
et  pour  y  voyager  entre  le  ciel  et  la  terre.  Res- 
plendissant  d'un  pur  6clat,  il  est  pour  nous  tel 
qu'un  char  rempli  de  tr6sors;  c'est  un  ami  digne 
d'etre  partout  c6l6bre. 

4.  Le  couvrant  de  leurs  libations,  ils  lui  ont 
donn6  pourdemeure  la  votlte  c61este;  et  Ik,  ^tin- 
celaut  comme  For,  voyageur  a6rien*,  il  agite  ses 
membres  rayonnants,  et,  salulaire  comme  une 
onde  (pure),  il  glisse  entre  les  deux  grands  pa- 
rents (du  mondel. 

5.  Que  ce  (dieuj  sacrificateur  preside  k  toutes 
nos  c6r6monies !  Les  enfants  deManou  Fhonorent 
par  des  chants  et  des  holocaustes.  Que  ses  m&- 
choires  ardentes  s'ouvrent  pour  saisir  les  plantes 
(qui  Falimentent) ;  ainsi  que  le  firmament  charg6 
d'6toiIes,  qu'il  poursuive  aussi  sa  course  entre  le 
Giel  el  la  Terre. 

6.  Dieu  opulent  et  liberal,  brille  pour  notre 
bonheur,  et  accorde-nous  la  richesse!  Orne  pour 
nous  le  Giel  et  la  Terre!  Agni,  (prends)  les  holo- 
caustes de  Fhomme  pour  les  remettre  aux  dieux. 

7.  Donne-nous,  Agni,  quelque  chose  de  grand; 
donne-nous  les  biens  par  milliers.  Ouvre-nous 
les  portes  de  Fabondance  et  de  la  renomm6e. 
Rends  le  Giel  et  la  Terre  favorables  k  notre 
pri(^re!  Que  les  Aurores  brillent  pour  nous  d*un 
6clat  fortune! 

8.  Que  lui-ra^me  allume,  apr^s  les  charmantes 
Aurores,  ses  splendides  rayons,  et  qu*il  brille 
pour  notre  bonheur,  cet  Agni  que  Manou  entoure 
de  ses  offrandes  et  de  ses  hommagesj^  ce  roi  du 
peuple,  eel  h(ite  gracieux  d'Ayou  * ! 

9.  Ainsi,  6  le  premier  des  immortels  etincelants 
de  lumi^res,  que  notre  hymne,  k  nous  autres 
mortels,  porte  son  fruit!  Que  (la  pri^re)  du  sacri- 


1.  Dans  le  texte  se  tronve  le  mot  Pritni,  qui  s'em> 
ploie  poar  la  terre.  Gependant  il  peat  aussi  siguifier  air 
(antarikcha), 

2.  Ayou  et  Manou  sont  employes,  dans  cette  phrase, 
d'une  maoidre  g^n^rale  pour  dire  rkomtne. 
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lice  soit  pour  rJiomme  pieux  comrae  une  vache 
ff^conde  dont  il  puisse  tirer,  selon  ses  d^sirs,  des 
biens  nombreux  et  varies! 

10.  Pour  prix  dc  nos  offrandes  et  de  nos  pri6- 
res,  puissions-nous  obtenir  la  force  et  la  vicloire ! 
Que  notre  puissance,  difticile  k  vaiucre,  brille 
heureusement  parmi  les  cinq  espies  d'fitres  * ! 

11.  Puissant  Agni,  ne  nous  oublie  pas.  Tu  es 
digne  des  hommages  que  viennenl  t'apporter  de 
g^n^reux  chefs  de  famille.  lis  s'approchent,  les 
mains  pleines  d*offrandes,  des  feux  du  sacrifice 
qui  s'6l^vent  de  ton  foyer,  pour  obtenir  la  perp6- 
tuit6  de  leur  race. 

12.  AgDi,  possesseur  de  tout  bien,  prends  sous 
ta  protection  et  tes  chantres  et  les  p^res  de  fa- 
mille. Donne-nous  Topulence;  donne-nous  la 
richesse,  accompagn6e  de  la  gloire  et  de  Tabon- 
dance;  donne-nous  une  nombreusc  posterity. 

13.  Agnl,  tu  nous  conduis  vers  le  bonheur, 
nous  et  les  chefs  de  famille  qui  donneot  b.  tes 
chantres  d'exccllentes  yaches  et  de  beaux  che- 
vaux.  P^res  d'une  heureuse  lign6e,  puissions- 
nous  chanter  longtemps  encore  dans  le  sacrifice! 

HYMNE  XI. 
A    AGNI   *,  PAR    GRITSAMADA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  el  Djagatt.) 

1.  Agni  (surnomme)  Samiddha^  plac6  sur  le 
foyer,  se  pr6sente  k  tons  les  mondes.  Antique 
sacrificateur,  dieu  pur  et  sage,  qu'Agni  daigne, 
en  riionneur  des  dieux,  accomplir  Toeuyre  sa- 
cr6el 

2.  Que  le  (dieu  appel6)  Nardsansa^  s*entourant 
de  lueurs  6clatantes,  les  6tende  magnifiquement 
sur  les  trois  mondes  :  qu'arrosant  Tholocauste  de 
libations  de  beurre,  et  le  sanctifiant  par  la 
pri^re,  il  honore  les  (dieux)  au  moment  du  sa- 
crifice. 

3.  Agni  (qu'on  nomme)  IHta,  daigne  ^center 
notre  pri^re,  et  honore  les  dieux,  6tablis  aujour- 
d'hui  par  Tenfant  de  Manou  k  la  premiere  place. 
Am^ne  ici  la  troupe  des  Marouts.  Pr^tres,  ren- 
dezhommage  ^Fin^branlable  Indra,qui  si^e  sur 
le  gazon  sacr^. 

4.  0  dieu,  un  large  lit  de  ce  coma  qui  donne  la 
force  et  qui  ne  porte  que  des  fiardeaux  sacr6s,  a 

4.  Voy.  page  45,  col.  i,  note  1. 

2.  Get  hymne  a  des  rapports  ayec  le  treizidme  de  la 
lecture  i,  section  I,  et  le  sixi^me  de  la  lecture  n  de  la 
section  11.  Je  renvoie  aux  notes  de  ces  deux  hymnes  pour 
les  renseignemenu  retatifs  anx  ipithdles. 


<5t6  6tendu  dans  cc  sanctuaire.  Sur  ce  (cousa)  hu- 
mide  d'un  beurre  purifi6,  yenez  vous  asseoir,  Va- 
sous,  Viswad(';vas,  et  vous,  adorables  Adityas. 

5.  Qu'elies  s'ouvrent  de  loute  leur  largeur  ces 
Portes  divines  (de  I'enceinte  sacr6e,  ces  Portes) 
que  nous  invoquons,  et  dont  nous  ne  nous  ap- 
prochons  qu'avec  un  pieux  respect.  Que  ces  larges 
et  v6n6rables  Portes  soient  c6l6br6e8,  et  qu'elles 
purifient  pour  nous  une  race  forte  et  glorieuse. 

6.  Nos  oeuvres,  par  la  vertu  de  (ce  maltre)  6ter- 
nel,  ne  peuvent  ^Ireque  louables.  Vous,  Nuit  et 
Aurore,  arros^es  par  nos  libations;  vous  qui, 
d'un  mutuel  accord,  venez  successivement  cou- 
vrir  (le  monde)  de  voire  grand  voile,  f^condes 
(nourrici^res,  (accourez)  k  notre  sacrifice. 

7.  Couple  de  sacrificateurs  divins,  dou6s  de 
science  et  de  beauts,  (je  vous  invoque)  en  premier 
lieu.  Accompagnant  de  pri6res  votreoeuvre  pieuse, 
vous  honorez  les  dieux  au  moment  convenable, 
el  vous  embellissez  de  vos  feux  le  saint  foyer 
de  terre  dans  les  trois  places  consacr6es. 

8.  0  Saraswatl,  qui  composes  pour  nous  la 
pri^re;  6  divine  lift,  6  BhSiratl  viveet  empress^e, 
venez  toutcs  trois  prendre  votre  part  de  Toffrande, 
et  vous  asseoir  sur  ce  pur  et  salutaire  gazon. 

9.  (Un  dieu)  rapide  et  fort,  riche  en  aliments 
pr6cieux,  et  ne  portant  que  de  saints  fardeaux, 
Twachtri,  le  d6sir6  des  autres  dieux,  vient  de 
naltre  avec  sa  sombre  beaut6  :  qu'il  entre  au  s6- 
jour  qui  Tattend,  pour  y  former  notre  race  *.  Ainsi 
se  poursuive  la  libation  en  Thonneur  des  dieux  I 

10.  Agni  (appel6)  Vanaspati  est  pr^s  de  nous, 
recevant  Tholocauste  et  le  purifiant  par  la  pri6re. 
Sageet  divin  sacrificateur,  qu'il  apporte,  pour 
plaire  aux  dieux,  Toffrande  trois  fois  arros^  de 
libations. 

11.  Je  r6pands  le  beurre  (sacr6) ;  le  beurre  est 
la  matrice  d*Agni ;  Agni  est  enferm6  dans  le 
beurre;  le  beurre  forme  son  rayon.  (Dieu)  g6n<^- 
reux,  apporte  successivement  les  offrandes,  enivre 
(tes  h6tes),  et  transmets-leur  Tholocauste  accom- 
pagn^  de  la  Swdhd, 

HYMNE  xii. 

A    AGNI,    PAR  SOMAHOUTI,    FILS  DE  BRIGHOU. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  J*invoque  pour  vous  le  brillant  Agni,  Thdte 
du  peuple ;  Agni  (honor^)  par  des  hymnes  et  des 

1.  U  faot  rappeler  qne  Twachtri  est  le  ksa  vital,  qui 
anima  les  formes  anxqaalles  il  Ticnt  s'allicr. 
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offrandes,  ce  dieu  possesseur  de  tous  les  biens, 
qui  estuQ  ami  et  un  soutien  pour  tous  les  6tres, 
m^me  pour  les  dieux. 

2.  Les  Blirigous,  hoaorant  Agni,  Tout  6tabli  au 
s^jour  des  ondes  (celestes);  et,  ea  second  lieu,  au 
milieu  du  peuple  d'Ayou.  Que  ie  maltre  des  dieux, 
qu'Agni  aux  rapides  coursiers  triomphe  de  tout. 

3.  Les  D^vas,  destines  k  disparaltre,  out  cods- 
titu6  Agni  au  milieu  de  la  race  humaine  comme 
un  ami  veritable.  Qu'il  r6pande  douc  ses  flots  de 
lumi^re,  et  que  de  son  foyer  il  comble  de  biens 
son  servileur! 

4.  On  aime  k  honorer  ce  dieu,  qui  est  comme 
votre  bien;  on  aime  ^le  voir grandir,  et  produire 
ses  lueurs.  Sur  la  ramc^e  il  agite  ses  flammes, 
conmie  le  cheval  attel6  k  un  char  agite  ses  crins. 

5.  Au  moment  oti  mes  cbantres  c^l^brent  la 
grandeur  (d'Agni),  (le  dieu)  pr^te  aux  enfants 
d'Ousidj  *  une  couleur  aussi  6clatante  que  la 
sienne  •.  Les  offrandes  donnent  k  sa  flamme  des 
teintes  varices,  et  sa  jeunesse  semble  k  cbaque 
instant  se  renouveler. 

6.  S'acharnant  sur  le  bois  qu'il  d6vore,  il  brille ; 
il  court  comme  Teau,  il  r6sonnc  conune  un  cbar. 
11  trace  en  bri^lant  un  noir  sentier.  II  plait  comme 
un  ciel  qui  sourit  entre  ses  nuages. 

7.  Puis  il  s'6tend,  et  va  brtllerla  terre;  il  se  lance 
ainsi  que  le  troupeau  sans  pasteur.  Agni,  en  jetant 
des  flammes,  consume,  noircit,  d^vore  lesplantes. 

8.  Quand,  Ic  matin, nous  implorons  ton  secours; 
quand,dans  le  troisi^me  sacrifice  ',  nous  t'a- 
dressons  nos  pri^res,  donne-nous,6  Agni,  de  vail- 
lants  compagnons,  une  heureuse  abondance,  une 
belle  famille  et  de  vastes  richesses! 

9.  Agni,  pour  que  les  enfants  de  Gritsamada, 
qui  t'bonorent  dans  ton  foyer,  puissent  vaincre 
leurs  Yoisins,  qu'ils  aient  de  braves  guerriers,  que 
par  toi  ils  obtiennent  des  succ^s !  Donne  aux  chefs 
de  famille  et  k  ton  cbantre  ce  fruit  de  leurs  oeu- 
vres. 

UYMNE  XIII. 
A   AGNI,    PAR    SOMAHOOTI. 

•  (Mitre  :  Anouchtoubht.) 

1.  II  vient  de  naltre  (le  dieu)  qui  pr6sente  Tho- 
locauste  *  et  qui  annonce  (le  sacrifice),  le  pi^re 

1.  Les  enfants  d*Oasidj  sont  les  descendants  de  Gak- 
chtv^,  ou  bien  le  mot  Ousidj  dolt  s'entendre  comme 
sjnonyme  de  pretre, 

2.  G'est-4-dire  que  les  reflets  dn  fen  se  rdpandent  sur 
les  officiers  da  sacrifice. 

3.  Le  sacrifice  da  Soir. 

4.  Hotri.  Le  po($tei  dans  cet  bymne,  emploie  sept  ex- 


dont  le  secours  pent  sauver  ceux  qui  ont  (^t6  ses 
p<^res  *.  Qu'il  nous  accorde  une  opulence  capable 
de  nous  donncr  la  victoire.  Puissions-nous  deve- 
nir  forts  pour  prix  de  nos' offrandes! 

2.  Avec  lui,  chef  du  sacrifice,  sont  sept  guides 
resplendissants  * ;  et  le  (dieu)  qui  purifie  Tof- 
frande  '  fait  lui-m^me  le  huititoe,  venant,  6tre 
divin,  en  quality  de  Manou  *. 

3.  Si  des  pri^res  sont  adress^s  au  (dieu)  qui 
supporte  (roeuvre  pieuse  )  ',  alors  il  les  prend 
et  les  embrasse  toutes,  comme  la  jante  embrasse 
la  roue  d'un  char. 

4.  Avec  la  sainte  c6r6monie  est  n6  le  saint  h6- 
raut  (du  sacrifice)  \  qui  en  suit  sagement  les 
diverses  parlies,  comme  (Foiseau  parcourt)  les 
branches  (d'un  arbre). 

5.  Les  (rayons),  vaches  lumineuses  du  dieu  qui 
dirige  (les  pieuses  pratiques)  ^,  embrassent  sa 
forme  brillante,  et  se  colorent  aux  feux  des  trois 
soDurs  *  qui  sont  accourues  au  sacrifice. 

6.  Si  la  soeur  de  celui  qui  contient  (les  liba- 
tions) *  se  pr^senle  portant  le  beurre  (sacr^),  le 
(dieu)  occup6  des  rites  salutaires  *®  se  r6jouit  en 
voyant  arriver  ces  (offrandes),  oti  Forge  (tombe) 
comme  la  pluie. 

7.  Que  le  (dieu)  qui  observe  le  moment  favo- 
rable "  serve  volontaireraentde  pr^tre  k  son  ser- 
viteur.  Puissions-nous  recueillir  le  fruit  des  hym- 


pressions  differentes,  affect^es  aux  diverses  fonctions 
du  prdlre.  Je  tdche  de  les  traduire  par  une  p^riphrase 
qui  en  cxplique  la  racine. 

i .  Les  pr^tres  vienneot  de  produire  le  feu  :  ils  sont 
ses  pdres,  et  lui,  en  les  prot^geant,  se  montrera  lenr 
p^e. 

2.  Guides  aurait  dd  6tre  mis  au  feminin  :  car  ra$mi 
signifie  k  la  fois  rSnes  et  rayons.  Or,  ces  sept  guides 
ou  rayons,  ce  sont  les  sept  officiants  qui  prennent  part 
au  sacrifice  (hotraeas). 

3.  Potri. 

4.  Agni,  dans  le  sacrifice,  natt  et  meurt;  il  est  consi- 
ddri  comme  un  Manou,  comme  un  mortel. 

5.  Dadkanou  :  ce  mot  m'a  sembl6  un  des  sept  noms 
affect^s  aux  minis tres  du  sacrifice. 

6.  Prasastri. 

7.  Nechiri, 

8.  Ces  trois  soeurs  sont  les  flammes  des  trois  feox 
garhapatya,  ahavaniya  dakchina.  Yoy.  page  47,  col.  1, 
note  4. 

9.  Je  rends  ainsi  le  mot  masculin  matri,  vase  qui 
tnesure^  qui  renferme  la  libation.  Ce  mot  signifie  aussi 
rhomme,  le  p^re  de  famille  qui  mesure,  qui  compose 
le  sacrifice.  Le  commenlaire  voit  ici  un  nom  fdminin.et  ie 
rapporte  k  I'enceinte  du  sacrifice  (vedi),  Gette  soeur,  dont 
il  est  ici  question,  est  la  cuiller  (djouhou)  qui  sert  aux 
libations.  On  peulbien  encore  donner  le  nom  de  mairi 
(nUre)  aa  reservoir  des  ondes  du  sacrifice. 

10.  Adwaryou, 
il.  Ritwig. 


Digitized  by 


Googk 


[Ud.  VI.] 


RIG-V^DA.    —  SECT10x\   DEUXifiME. 


neseldes  sacrifices  que  nous  avons  pr6par6s! 
8.  Puisse-t-il  satisfaire  tous  ces  (dieux)  que  nous 
avons  k  honorer,  ce  sacrifice  que  nous  venons,  6 
sage  Agni,  d'accomplir  en  toi! 

HYMNE  XIV. 
A  AGNI,   PAR   SOMAHOCTI. 

[MHre  :  Gftyatrf.) 

1.  Agni,  accueille  nos  feux  el  nos  offrandes. 
Bxauce  nos  pri^res. 

2.  Enfent  de  I'offrande,  lot  que  notre  hymne  a 
fait  naltre,  puisse  notre  pi6t6  obtenir  de  toi  promp- 
teraenl  le  fruit  du  sacrifice! 

3.  (Dieu)  magnifique  et  opulent,  digne  de  nos 
louanges,  nous  voulons  t'honorer  par  nos  chants. 

4.  Maitre  g6n6reux,  possesseur  liberal  de  la  ri- 
chesse,  6coute-nous,  et  combats  nos  ennemis. 

5.  Du  haut  du  ciel  donne-nous  )a  pluie;en- 
toure-nous  d'une  abondance  constante,  d'une 
f^condit^  sans  homes. 

6.  H6raut  (divin)  et  toujours  jeune,  sacrifica- 
teur  digne  lui-m6me  de  nos  sacrifices,  je  t'in- 
voque,  j'implore  ton  secours.  Accours  k  notre 
voix. 

7.  Sage  et  prudent  Agni,  tu  viens  k  nous  par 
une  double  naissance*;  tu  es  le  messager  (des 
dieux).  Ta  nature  t'a  fait  notre  ami. 

8.  (Dieu)  sage  et  empress(5,  exaucenos  voeux; 
accomplis  successivement  nos  sacrifices,  et  viens 
te  placer  sur  ce  cousa, 

HYMNE  XV. 
A  AGffI,  PAR   SOMAHOUTI. 

{Mitre  :  cayatrt.) 

1.  Agni,  qui  portes  (nos  offrandes)  «,  (dieu) 
protecteur  et  toujours  jeuae,  am^ne-nous  Theu- 
reuse  et  briliante  opulence,  si  envi6e  de  tous. 

2.  Puissions-nous  n'6tre  sujets  k  la  haine  ni 
d'un  dieu  ni  d'un  mortel !  fipargne-nous  Tune  et 
Tautre  de  ce5  deux  inimiti6s. 

3.  Puissions-nous  avec  toi  braver  toutes  ces 
inimiti^,  comme  on  brave  des  pluies  d'orage ! 

4.  Agni,  (dieu)  pur  et  purifiant,  (dieu)  digne  de 
nos  hommages,  tu  hrilles  au  loin  au  milieu  de 
nos  invocations  et  de  nos  libations  de  beurre. 

1.  n  natt  comme  fen  du  sacrifice  et  comme  fea  solaire : 
de  ia  son  nom  de  dwimdtri. 

2.  Cette  6pithdte  est  remarquable.  Bharata,  Le  com- 
mentaire  donne  ce  mot  comme  dtaot  an  nom  affects  aux 
pr6tres. 

I.    —  BlBLlOTHEQUE    INTERNATIONALE. 


5.  AgQi,  qui  portes  (nos  offrandes),  tu  nous 
appartiens,  toi  que  nous  honorons  au  milieu  des 
flammes,  des  libations  et  des  hyranes  *. 

6.  Antique  sacrificateur,  noble  enfant  de  la 
Force,  (dieu)  admirable,  regois  nos  offrandes  et 
nos  libations  de  beurre. 


HYMNE   XVI. 
A  AGNI,  PAR   SOMAHOUTI. 

{Mitrts  :  Gftyatrf   el  Anouchloubh.) 

1.  Chante,  comme  pour  lui  donner  plus  de 
force,  le  glorieux  et  liberal  Agni,  port6  sur  son 
char  rapide. 

2.  Heureux  et  invincible  conducteur,  en  favour 
du  servileur  qui  Finvoque,  il  renverse  I'ennemi, 
et  montre  sa  face  resplendissante. 

3.  11  vient  dans  ses  foyers,  le  matin  et  le  soir, 
d6ployer  ses  rayons  et  recevoir  nos  louanges, 
(dieu)  dont  Toeuvre  ne  p6rit  point. 

4.  Tel  qu'un  soleil,  il  6tale  ses  splendides  clar- 
t6s,  et  pare  (le  monde)  de  ses  flammes  imp^ris- 
sables. 

5.  (Les  pr^tres)  parleurs  hymnes  out  exalte  le 
brillant  Agni,  qui  d6vore  (les  offrandes)  et  ren- 
ferme  toutes  les  richesses. 

6.  Nos  intentions  sont  pures,  et  nous  deman- 
dons  pour  nous  Talliance  d'Agni,  de  Soma,  des 
dieux.  Puissions-nous  6tre  vainqueurs  de  nos 
ennemis ! 


LECTURE     SIXIEME. 
HYMNE  I. 

A  AGNI,   PAR  GRITSAMADA. 
(Metre  :  Trichloubh.) 

1.  Le  sacrificateur,  sage,  6clair6,  brillant  et 
robuste,  est  venu  s'asseoir  k  sa  place.  C'est  Agni, 
qui  poss^de  la  science  des  a?uvres  invincibles, 
qui  se  distingue  entre  tous  par  sa  position,  qui 
pent  tout  porter,  et  qui  agite  sa  langue  puri- 
fiante. 

2.  (Dieu)  liberal,  nous  t'invoquons,  et  tu  de- 
vious pour  nous  un  sauveur,  un  bienfaiteur. 

1.  Le  texteporte  les  vaehet^  les  taureaux  et  les  octo- 
podes,  J*ai  pens6  que,  par  le  mot  vaehes^  il  faliait  en- 
tendre, comme  nouslavons  vn  soavent, les  flammes  da 
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Brillaal  Agni,  garde-nous  avec  tendresse,  et  veille 
8ur  ncs  personnes  et  sur  nos  enfants ! 

3.  AgQi,  nous  voulons  fhonorer  dans  ta  pre- 
miere naissance ;  nous  voulons  encore  te  chanter 
dans  ta  seconde  demeure  *.  J*adresse  mon  hom- 
magc  au  foyer  dont  lu  sors ;  tes  flammes  re(joi- 
vent  nos  holocaustes. 

4.  Agni,  lionore  Ics  dieux  par  Fholocauste  qui 
ieur  est  dA,  et  Mte-toi  de  recevoir  les  offrandes 
qu'ils  d6sirent.  Tu  es  le  maltre  de  la  ricliesse  et 
le  gardien  de  la  parole  sainte. 

5.  Noble  Agni,  lu  nais  tons  les  jours,  et  tu  as 
un  double  s6jour  que  rien  ne  saurait  d6lruire. 
Rends  celui  qui  te  chantc  c616bre  entre  tons; 
fais-le  opulent,  et  p6re  d'une  heureuse  famille. 

6.  Que  ce  (dieu)  liberal,  et  digne  de  tous  nos 
hommages,  daigne  done  sacrifier  heureusement 
pour  nous  aux  dieux  au  milieu  de  sa  flamme 
6blouissante !  Agni,  tu  es  pour  nous  un  gardien, 
un  protecteur  invincible.  Brille  avec  tout  ton 
6clat,  (brille)  avec  toute  ta  richesse! 

HYMNE    Jl. 

A  AGIfl,   PAR  GRITSAMADA. 
{Metre  ;  Trichtoubh.) 

1.  U  faut  en  premier  lieu  invoquer  Agni,  que 
Manou  a  allum6  dans  notre  foyer,  et  qui  y  si6ge 
comme  un  p^re;  (dieu)  immortel  et  sage,  admi- 
rable et  fort,  s'entourant  de  splendeurs  et  capti- 
vant  tous  nos  hommages. 

2.  Que  le  resplendissant  Agni  entende  mon  in- 
vocation; que  (ce  dieu)  immortel  et  sage  accueille 
toutes  nos  pri^res.  Deux  chevaux,  tant6t  noirs, 
tant6t  rougeSttres,  trainent  son  char,  et  ce  char 
est  plac6  en  diff6rents  endroits  *. 

3.  Dans  (raranl)  qui  s*6veille  *,  quele(pr6tre) 
engendre  un  ills  g(^n6reux.  Qu'Agni  naisse  dans 

foyer;  par  le  mot  iaureaux  {oukchan),  les  libations; 
et  par  le  mot  octopodes,  les  invocations  divisees  en 
halt  padas,  11  y  a  aussi  vn  m^tre  appeld  aehli,  Le 
commentateur  dil  que  le  mot  acktapadi  se  rapporto  h 
la  vache  quand  elle  est  plelne,  parce  que  ses  pieds  et 
ceui  de  son  veau  formeiit  te  nombre  de  huit.  Le  mot 
aehtdpadi  peat  aussi  d^sij^ner  le  plat  des  offrandes, 
divis^  en  huit  comparliments.  Yoy.  Dietionnaire  de 
Wilson,  achtdngdrghya.  Le  sacrifice  dans  lequel  est 
offert  le  beurre  sacr6  dans  huit  vases,  est  appeld  achtd- 
capdla, 

i.  L'auteur  fait  allusion  aux  deux  naissances  d'Agni, 
dans  le  fen  du  sacrifice  et  dans  le  feu  solaire. 

2.  Allusion  aux  foyers  des  trols  esp6ces  de  feux. 

3.  Nous  Savons  que  de  Varani  on  liraii,  pour  le  sacri- 
fice, le  feu  qui  semble  y  dormir.  Le  poete  repr^senle 
Varani  comme  un  personnage  qui  s'iveille  on  qui  dorl. 


cette  heureuse  matrice,  et  prenne  ensuite  diverses 
formes.  Dans  (raranl)  endormie,  ce  (dieu)  sage 
s^journe  pendant  la  nuit,  et  voile  ses  splendeurs. 

4.  Couvrez  de  Tholocausle  et  du  beurre  gacr6 
cet  Agni  qui  habite  tous  les  mondes.  II  grandit 
sous  les  offrandes,  il  monte,  il  s'61argit  en  pous- 
sant  (une  fum6e)  qui  vole,  qui  serpente.  G'est  un 
(dieu)  fort  qui  se  fait  voir  au  loin. 

5.  11  s'61ance  de  tout  cdt6.  Je  lui  jetle  la  ros6e 
d'une  humble  pri^re.  Qu'il  Taccueille,  cet  Agni, 
tr^sor  des  mortels,  miracle  de  beauts,  g^ant  lu- 
mineux  qu'il  n*est  pas  permis  de  toucher. 

6.  Toi  qui  as  la  vertu  de  triompher  (du  mal), 
re^ois  notre  hommage.  Sois  notre  messager,  et 
puissions-nous,  comme  Manou,  faire  6couter  notre 
voix!  Cet  Agni  qui  brille  de  tout  son  6clat,  et 
qu'arrosent  nos  libations  aussi  douces  que  le 
miel,  je  Tinvoque,  la  pri^re  k  la  bouche,  la  coupe 
(sacr^e  k  la  main). 

HYMNE  HI. 
A  INDRA,   PAR   GRITSAMADA. 

iililret :  Trichtoubh  et  Vliil.) 

1.  indra,  6coute  notre  pri^re  :  tu  dispenses  les 
tr^sors,  ne  nous  regarde  pas  comme  tes  ennemis. 
Nos  offrandes  sont  abondantes,  et  vont  vers  toi 
pour  augmenter  ta  grandeur,  comme  les  ondes 
vers  rOc6an. 

2.  Envoie-nous  ces  grands  nuages  qui  grossis- 
sent  autour  d'Ahi.  0  h^ros,  que  ce  soit  pour  nous 
autant  de  sources  f^condes !  Exalt6  par  nos  hym- 
ncs,  frappe  rimraortel  Asoura,  qui  s'enorgueillit 
de  ses  d^pouilles. 

3.  Invincible  Indra,  tu  aimes  ces  hymnes  et 
ces  chants  dans  lesquels  on  te  c61<^bre  avec  les 
enfants  de  Roudra.  Ces  brillants  6loges,  que  tu 
ambitionnes,  semblent  venir  k  ta  rencontre. 

4.  Qui,  nous  c616brons  ta  force  merveilleuse : 
nous  meltons  dans  tes  mains  la  foudre  6tince- 
celante ;  nous  te  repr6sentons,  Indra,  grandissant 
avec  nos  61oges,  et  dispersant  avec  le  Soleil  les 
troupes  des  Asouras. 

5.  Ahi  se  cachait  au  sein  du  nuage ;  le  sombre 
magicien  se  rcnfermait  dans  cette  humide  retraite. 
II  arr^tait  les  eaux  et  encx)mbrait  le  ciel.  0  h^ros, 
tu  as  avec  force  frapp6  Ahi. 

6.  Louons  done,  6  Indra,  tes  anciennes  proues- 
ses ;  louons  aussi  les  nouvelles.  Ghantans  la  fou- 
dre qui  brille  en  tes  mains;  chantons  tes  chevaux 
qui  annoncent  le  soleil. 
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7.  Tes  cbevaux,  excites  par  nos  libations,  ont 
henni  en  sentant  le  beurre  consacre.  0  Indra,  la 
lerre  leur  r6pond,  et  prolonge  ce  bruit.  Lenuage, 
qui  marchait,  s'est  arr^t^. 

8.  Le  nuage  se  tient  (dans  Pair)  comme  atten- 
tif;  puis,  r^pondant^ia  voix  des  (ondes  qui  sont 
ses)  m^reS)  il  se  remet  en  marche.  Gependant  les 
(Marouts)  ont  port6  sur  la  plage  lointaine  la  voix 
d'lndra,  et  ils  en  ont  multipli^  les  sons. 

9.  Le  grand  Indra,  en  f  rap  pant  le  nuage  en- 
dormi,  frappe  le  magicien  Yritra.  Le  ciel  et  la 
lerre  ont  fr6mi  de  crainte  sous  le  coup  reteutis- 
sant  de  la  foudre  du  (dieu)  g6n6reux. 

10.  Qui,  la  foudre  du  (dieu)  g^n^reux  a  retenti, 
quand  (Indra),  ami  des  hommes,  a  perc6  Tennenii 
du  genre  humain.  Avide  de  nos  libations,  il  ad6- 
truit  les  magies  de  Timposteur,  enfant  de  D&nou. 

11.  Bois  done,  magnanime  Indra^  bois  notre 
soma.  Que  nos  libations  enivrantes  fassent  ta  joie. 
Qu'elles  emplissent,  qu'elles  ^largisscnt  tes  flancs. 
Qu*elles  comblent  tous  les  yobux  d'lndra. 

12.  Indra,  puissious-nous  avoir  une  place  dans 
ton  coeur !  Les  sages  veulent  t'honorer  par  une 
pri^re  convenable.  Qui,  jaloux  d'obtenir  ton  se- 
cours,  nous  t'adressons  cet  hommage.  Maltre  de 
la  richessc,  notis  nous  donnons  h  toi. 

13.  Nous  nous  donnons  h  toi,  Indra ;  et,  d6si- 
rant  ta  protection,  nous  doubions  nos  offrandes. 
0  dieu,  accorde-nous  cette  richesse  que  nous 
souhaitons;  qu'elle  soit  accompagn6e  d'abondancc 
et  de  force  1 

14.  Donne-nous  une  maison,  un  ami ;  donne- 
nous,  indra,  les  biens  que  r^pandent  les  robustes 
Marouts.  Gar  ces  Marouts,  qui  partagent  ta  joie  et 
ton  ivresse,  viennent  aussi  boire  le  soma  pr^ent6 
(aux  dieux). 

15.  Qu'ils  viennent  done,  ces  compagnons  de 
tes  plaisirs !  Indra,  bois  le^oma  qui  fait  ton  bon- 
heur  et  ta  force.  Deviens  notre  protecteur  au 
milieu  des  combats;  et  avec  les  grands  et  adora- 
blcs  (Marouts)  d^couvre  la  face  du  ciel. 

16.  (Dieu)  sauveur,  ceuxqui  se  montrent  g6n6- 
reux  envers  toi,  ou  qui  par  des  bymnes  c6l^brent 
tes  bienfaits,  te  pr^parant  sur  le  cousa  une  espi^ce 
de  demeure ;  6  Indra,  ils  sont  strs  de  ta  protec- 
tion, et  obtiennent  Fabondance. 

17.  Pendant  les  terribles  tricadrous  «,  h6roique 
Indra,  bois  notre  soma  avec  volupt6 ;  qu'il  coule 
sur  ta  barbe.  Viens,  avec  tes  cbevaux  azures, 
prendre  heureusement  ta  part  des  libations. 

i.  Voy.  page  60,  col.  8,  note  3. 


18.  Magnanime  Indra,  affermis  cette  force  avec 
laquelle  tu  as  terrass^  le  fils  de  D&nou,  qui 
s'avangait  comme  Faraign^e.  (De  ta  main  droite) 
r6vtMe  la  lumit^re  ^  IMrya,  et  de  ta  main  gauclie, 
Indra,  terrasse  le  Dasyou. 

19.  Nous  voulons  aussi  honorer  tes  heureux 
auxiliaires,  (les  Marouts),  qui,  avec  (toi,  que 
nous  aimons  h  surnommer)  Arya  *,  ont  abattu 
tout  Torgueil  des  Dasyous,  Par  amiti6  pour  Trita  *, 
tu  as  d6truit  ce  monstre  merveilleux  form6  par 
Tart  de  Twachtri '. 

20.  En  faveur  de  ce  Trita,  qui  te  charmait  par 
ses  libations,  tu  as  sous  ta  grandeur  <^cra86  Ar- 
bouda  *.  Gomme  le  soleil  fait  rouler  son  disque, 
Indra  a  fait  rouler  sa  foudre  ^,  et,  accompagn6 
des  Angiras,  il  a  perc6  Bala. 

21.  0  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  cbante!  Gomble  de  tes 
dons  ceux  qui  t'honorent.  Ne  les  afflige  pas  en 
leur  d^robant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puis- 
sions-nous,  avec  force,  chanter  longtemps  encore 
dans  les  sacriHces ! 

IIYMNE  IV. 

A   l.XDRA,   PAR  GRITSAMADA. 

{MStre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  dieu  qui  est  n6  Ic  premier,  et  qui,  juste- 
ment  honors,  a  par  ses  oeuvres  orn6  les  autres 
dieux;  qui,  par  sa  force  et  sa  puissance,  fait 
trembler  le  ciel  et  la  terre :  peuples,  c'est  Indra  • . 

2.  Gelui  qui  a  consolid6  la  terre  6bianl6e,  qui 


1.  Voy.  page  61,  col.  1,  note  2. 

2.  Ce  persoanage  est  alldgoriqae,  et  ropr^sente  la  liba- 
tion. Voy.  page  74,  col.  1,  note  4;  page  104,  col.  2. 
note  3. 

3.  Je  suppose  que  ce  monstre  est  le  nuage  orageux 
oik  se  IrouYent  accnmul^s  les  feux  de  Twaehtri.  Le 
commeotaire  regarde  le  mot  Twdchtra  comme  le  nom 
d*an  Asoura. 

4.  Nom  d'un  Asonra. 

5.  Ce  sens  me  paratt  clair.  Le  mot  tehacra,  qui  veut 
dire  roue,  a  donn6  lien  &  nne  legende  que  j'ai  d6j& 
indiqu^e.  On  raconte  qu'antrefois  le  char  du  soleil  ayalt 
deux  roues;  qu'Iudra  en  prit une  pour  s*enservir comme 
de  sa  fondre,  ct  la  fit  rouler  dans  Tair. 

6.  Pour  rendre  raison  de  la  composition  de  cet  hymne, 
qui  yraiment  n'avait  pas  besoin  de  cette  explication,  le 
commentaire  suppose  que,  dans  un  sacrifice  oil  se  trou- 
vaient  Indra  et  Gritsamada,  les  Asouras  arrivent  avec 
des  intentions  hostiles  contre  Indra,  lequel  sort  de  Pen- 
ceinte  sacr^  sous  la  forme  de  Gritsamada,  et  laissait. 
la  sienne  an  Rich!.  Les  Asouras  saisissent  Gritsamada, 
le  prenant  pour  Indra;  Gritsamada  se  defend,  et  lenr 
apprend  ce  que  c'est  qn'Indra. 
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a  frapp^  lea  nuages  irrit^s  *,  qui  a  ^tendu  les 
espaces  de  Fair  et  affermi  le  ciel  :  peuples,  c'est 
Indra. 

3.  Gelui  qui,  ea  donnant  la  mort  k  Abi,  a  d6- 
chaln6  les  sept  fleuves  • ;  qui  a  d61ivr6  les  vaches 
prisonni^res  de  Bala  *;  qui,  terrible  dans  les 
combats,  entre  deux  nuages,  a  enfant^  Agni  *  : 
peuples,  c'est  Indra. 

4.  Gelui  qui  a  ranim6  tons  les  (^tres;  qui  a  ren- 
Yoy6  dans  sa  caverne  *  (t6n6breuse)  le  vil 
Asoura;  qui,  tel  que  le  chasseur,  vainqueur 
d'innombrables  ennemis,  s'empare  de  leurs  d6- 
pouilles  :  peuples,  c'est  Indra. 

5.  (Les  Asouras)  se  demandent :  Od  est-il?  et, 
en  le  voyanl  si  redoutable,  ils  se  disent :  Ge  n'est 
pas  lui.  Gependant  il  d6truit  ses  ennemis,  qui  se 
partageaient  entre  eux  les  ricbesses.  Ayez  foi  en 
lui,  peuples,  c'est  Indra. 

6.  Gelui  qui  m6rite  la  priSre  et  du  riche  et  du 
pauvre,  du  pr^tre  et  du  po€te  qui  le  supplient ; 
qui,  distingu6  par  sa  belle  face,  est  legardiendu 
soma  que  lui  pr6sente  la  coupe  (sacr6e) :  peu- 
ples, c'est  Indra. 

7.  Gelui  k  qui  appartiennent  les  chevaux,  les 
vaches,  les  bourgs,  tons  les  chars;  qui  a  produit 
le  Soleil  et  TAurore,  et  qui  conduit  les  ondes  : 
peuples,  c'est  Indra. 

8.  Gelui  que  semblent  provoquer  avec  leurs 
clameurs  deux  armies  de  nuages,  ses  ennemis, 
Tune  sup6rieure,  Fautre  inf6rieure  ^;  celui  que 
les  (Aswins),  port6s  sur  le  m6me  char,  appellent 
a  plusieurs  reprises  :  peuples,  c'est  Indra. 

9.  Gelui  qui  donne  la  victoire  aux  combaltants ; 
que  les  guerriers  appellent  h  leur  secours;  qui  a 
tout  form6  k  son  image,  et  qui  communique  le 
mouvement  aux  6tres  inanim^s  :  peuples,  c'est 
indra. 

10.  Gelui  qui  n'est  m6chant  que  pour  frapper 


i .  Le  mot  parvata  signifie  montagne  et  nuage,  Les 
Pourlnas  racootent  qu'aatrefois  les  montagnes  avaient 
(les  ailes,  et  se  transporlaient  d'elles-mlmes  d  travers 
les  airs.  La  foudre  dlndra  leur  trancha  ces  ailes,  el 
depais  ce  temps  elles  sont  immobiles.  Ge  conte  n'esl 
qu'un  abas  de  mots,  et  le  commentatear  le  rappelle  & 
1  occasion  de  ce  vers. 

•♦.  Voy.  page  61,  col.  1,  note  3. 

3.  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

4.  G'est-a-dire  Twacbtri,  feu  do  la  foudre. 

5.  Getle  caverne,  c'est  le  ciel  nocturne,  c'est  la  nuit 
elle-m6me  et  les  tdn^bres. 

6.  Dans  ce  passage,  oil  le  commentatear  introduit  le 
ciel  et  la  terre,  j'ai  cm  reiroaver  I'id^  qae  j'ai  d^jA 
exprim^e  section  I,  lectare  vii,  vers  5  et  6;  je  veax  dire 
la  peinture  de  deax  nuages  orageux,  dont  Tan  est  plac6 
an-dessus  de  Taatre,  et  qai  s'avancent  en  m^me  temps. 


sans  reiache  le  p6cbeur  et  Timpie ;  qui  ne  saurait 
pardonnerk  Tinsolence,  et  qui  terrasse  le  Dasyou: 
peuples,  c'est  Indra. 

11.  Gelui  qui,  k  notre  quaranti^me  libation  \ 
a  tu6  Sambara,  Tbabitant  des  nuages;  qui  a 
frapp6  k  mort  Ahi,  Tenfant  de  Dftnou,  Ahi  que 
nous  voyions  grossur  et  s'arr^ter  ianguissam- 
ment :  peuples,  c'est  Indra. 

12.  Gelui  qui,  orn6  de  sept  rayons,  g6n6reux 
et  rapide,  a  donn6  Tessor  aux  sept  fleuves ;  qui, 
arm6  de  la  foudre,  a  frapp6  Robin  *  escaladant 
le  ciel :  peuples,  c/est  Indra. 

13.  Gelui  devant  qui  se  courbent  le  ciel  et  la 
terre;  dont  les  montagnes  (celestes)  redoutent  la 
puissance;  qui,  apr6s  avoir  bu  le  soma,  se  trouve 
affermi,  et  arme  son  bras  de  la  foudre  :  peuples, 
c'est  Indra. 

14.  Gelui  qui  couvre  de  sa  protection  Thomme 
que  recommandent  ses  libations,  ses  offrandes, 
ses  hymnes,  ses  priSres ;  qui  se  sent  exalt6  par 
nos  sacrifices,  notre  soma^  nos  presents  :  peuples, 
c*est  Indra. 

15.  (Oieu)  invincible,  tu  accorderas  Fabondance 
k  Fhomme  qui  te  fait  des  libations  et  des  offran- 
des  :  car  tu  es  juste.  Puissions-nous,  Indra,  6tre 
tes  amis,  avoir  la  fortune  en  partage,  el  renou- 
veler  cbaque  jour  notre  sacrifice! 

IIVMNE  V. 
A   INDRA,   PAR   GRITSAMADA. 

{MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  La  saison  (des  pluies)  est  la  m6re  de  la 
plante  (du  soma) ;  (la  planle)  nalt  et  crolt  rapide- 
ment  au  milieu  des  eaux  dont  elle  est  entour^e. 
Elle  pousse  des  branches  qui  s'emplissent  de  sue. 
Mais  ce  qui  donne  au  soma  cet  accroissement  ^, 
voil^  ce  que  d'abord  il  faut  chanter. 

2.  Des  ruisseaux  de  jus  coulent  de  loute  part, 
et  se  rendent  vers  un  m6me  vase  *  qui  les  con- 
tient.  lis  ne  suivent  tons  qu*une  m6me  voie.  0  loi 


1 .  Le  commentatear  dit :  dans  la  quarantieme  anitd'e,  et 
litt^ralement,  le  quarantieme  automne.  J e  ne  comprends 
pas  que  le  dieu  attende  si  longtemps  pour  exaucer  ses 
seryiteurs;  je  me  sols  era  autoris^  k  rendre  encore  ici 
le  mot  tarad  par  /t6a(ion,  comme  je  Tai  dej4  fait  plu- 
sieurs fois.  Aulrement,  je  ne  verrais  toat  aa  plas  dans 
sarad  qu'un  jour  d'automne. 

!2.  Norn  d'un  Asoura. 

3.  Ge  qui  donne  cet  accroissement  d  la  planle,  c'est  le 
sacrifice,  ou  bien  c'est  indra,  qui  a  envoys  la  plnie. 

4.  Ge  vase  s'appelle  Samoudra :  il  est  comme  one  mer 
vers  laquelle  se  rendent  ces  rivieres  de  libations. 
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qui  as  fait  cela,  c'est  toi  que  d'abord  il  faut 
chanter. 

3.  Unbommeaccompagnedesa  YOixlesoffran- 
des;  un  autre  vient  qui  se  charge  des  oeuvres,  et 
qui  consomme  les  objets  du  sacrifice);  par  les 
ordres  d'un  troisi^me  *  tout  s'ex^cute.  0  toi  qui 
as  fait  cela,  c'est  toi  que  d'abord  il  faut  chanter. 

4.  Les  assistants  font  part  aux  Stres  divers  des 
heureux  fruits  du  sacrifice,  lis  vont  k  la  richessc, 
qui  de vient  pour  eux  comme  un  fardeau  trop  pe- 
sant.  (Agni),  habile  k  briser  les  liens  des  choses, 
broie  sous  ses  dents  les  ofErandes  du  p^re  de 
famille.  0  toi  qui  as  fait  cela,  c'est  toi  que  d'abord 
il  faut  chanter. 

5.  Toi  qui  as  d^couvert  la  terre  a  ia  face  du  ciel ; 
toi  qui,  par  la  mort  d'Ahi,  as  donn6  Tessor  aux 
fleuves  (celestes) ;  toi,  6tre  divin,  que  les  D6vas 
ont  form6  avec  leurs  louanges,  comme  avec  les 
eaux  on  forme  la  nourriture  (des  hommes),  c*est 
toi  qu'il  faut  chanter. 

6.  Toi  qui  donnes  les  aliments ;  qui,  de  la  (tige) 
humects  que  tu  as  grossie,  tires  le  grain  aussi 
doux  que  le  miel;  qui  es  un  tr(^sor  pour  ton  ser- 
viteur,  c'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

7.  Toi  qui,  pour  manifester  ta  supreme  g6n6- 
rosit6,  as  produit  les  fleurs  et  les  plantes  salu- 
taires ;  qui  as  form<3  les  diverses  lumi^res  du  ciel ; 
qui  as  6tendu  desespaces  larges  comme  toi,  c'est 
toi  qu*il  faut  chanter. 

8.  Toi  qui,  pour  d6truire  le  riche  NArmara «, 
et  nous  enrichir  de  la  d^pouille  des  Asouras,  as 
produit  ia  bouche  invincible  de  la  foudre;  qui 
aujourd'hui  encore  te  distingues  par  miile  exploits , 
c'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

9.  Toi  qui,  pour  le  bonheur  d'un  serviteur  d6- 
vou6,  prodigues  par  miliiers  les  secours  et  les 
bienfaits;  qui,  en  favour  de  Dabhtti  *,  as  frapp6 
les  Dasyous,  et  Pas  d61ivr6  de  prison ;  qui  (tou- 
jours)  t'es  montr6  accessible  (aux  priSres),  c'est 
toi  qu'il  faut  chanter. 

10.  Toi  dont  la  force  est  attest^e  par  toutes  les 
rivieres ;  qui,  auteur  de  tout  bien,  regois  Toflfrande 
de  notre  reconnaissance;  qui  as  ^tendu  les  six 
(mondes  interm^diaires),  et  qui  entoures  de  ta 
protection  les  cinq  esp^ces  d'^tres  *,  c'est  toi 
qu*il  faut  chanter. 


1.  Dans  ce  passage,  qui  est  une  peinture  do  sacrifice, 
j'ai  YU  trois  personnos  distincles,  et  non  une  seule, 
qooique  le  mot  eka  soit  rep^le  trois  fois. 

%  Nom  d*aQ  Asoara. 

3.  Voy.  page  111,  col.  I,  note  4. 

4.  Voy.  page  45,  col.  I,  note  I. 


11.  (Dieu)  h6ro*ique,  ta  force  est  justement  c6- 
I6br6e,  car  par  tes  prouesses  tu  (nous)4)rocures 
Tabondance.  Tu  asenlev^  la  richessedu  puissant 
Dj&todchthira  ^  Voilk  tout  ce  que  tu  as  fait,  6 
Indra;  c*est  toi  qu'il  faut  chanter. 

12.  Tu  as  jadis  rendu  le  passage  d'un  fleuve 
facile  pour  Tourvlti «  et  pour  Vayya  »,  en  en- 
chainant  sa  violence.  Parftvridj  *,  aveugle  et  boi- 
teux,  (^tait  submerge;  tu  i'as,  pourtagloire,  retir6 
des  eaux.  C'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

13.  Toi  qui  es  notre  refuge,  accorde-nous  ces 
richesses  qui  se  trouvent  accumul^s  en  toi.  0 
Indra,  combl^  chaque  jour  de  tes  dons  pr^cieux, 
p^res  d'une  heureuse  lign6e,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  les  sacrifices! 

HVMNE  VI. 
A   I!«DRA,  PAR  GEITSAMADA. 

{Mitre:  Trlchtoubh.) 

1.  Pr^tres,  apportez  le  soma  pour  Indra.  Tirex 
des  vases  les  offrandes  enivrantes.  Le  dieu  fort 
aime  toujours  k  se  rassasier  de  ce  soma*  Donnez 
au  g^n^reux  (Indra)  ce  qu'il  d6sii«. 

2.  Pr^trcs,  (au  dieu)  qui  de  sa  foudre  a  bri86, 
comme  un  arbre,  Vritra^  Tassembleur  de  nuages, 
apportez  le  soma  qu'il  souhaite.  lodra  m^rite  qu'on 
le  rassasie  de  soma. 

3.  Prfitres,  (au  dieu)  qui  a  tu6  Drlbhtra  * ,  qui 
a  d61ivr6  les  vaches  celestes  et  terrass6  Bala,  ap- 
portez le  soma.  Comme  le  vent  est  envelopp6  de 
Tair,  comme  un  vieillard  est  convert  de  v^te- 
ments,  couvrez  aussi  Indra  (de  vos  libations). 

4.  Pr^tres,  cet  Indra  qui  a  d^truit  Ourana  •  fier 
de  ses  quatre-vingt-dix-neuf  bras,  qui  a  renvers6 
Arbouda  ^,  charmez-le  par  Toffrande  de  votre 
soma. 

5.  Pr^tres,  k  cet  Indra  qui  donna  la  mort  k 
Swasna,  k  Souchna,  k  Asoucba  aux  membres  mu- 
til6s ,  k  Piprou,  k  Namoutchi,  k  Roudhicrflis  », 
offrez  les  mets  sacr^s. 

6.  Prfitres,  k  cet  Indra  qui  a  de  sa  foudre  bris6 
les  cent  villes  de  Sambara  remplies  de  triors, 

1.  Je  crois  que  c'est  le  nom  d'un  Asoura. 

2.  Voy.  page  76,  col.  1,  note  6;  page  65,  col.  1, 
note  2. 

3.  Voy.  page  76,  col.  1,  note  6;  page  109,  col. 3,  note  4. 

4.  Voy.  page  109,  col.  2,  note  8. 

5.  Nom  d'an  Asoara. 

6.  Nom  d'an  Asoara. 

7.  Autre  nom  d* Asoura. 

8.  Tous  ces  noms  sont  des  noms  d'Asouras. 
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qui  a  d^truit  ics  cent  et  les  milie  auxiiiaires  de 
Yartchin  \  apportez  ie  soma. 

7.  Pr^tres,  k  ce  dicu  qui,  dans  le  voisinage  de 
la  terre,  d6lruisant  ces  cent  et  ces  mille  (enne- 
mis),  prot6geait  les  liommes  de  Goutsa  *, 
d'Ayou  *,  d*Atithigwa  *,  apportez  Je  soma. 

8.  Prfitres,  ce  que  vous  pouvez  d^sirer,  vous 
Tobtenez  aussitdt  d'Indra.  Apportez  au  grand  In- 
dra  votre  soma  aux  purs  rayons,  et  oflfrez-le-lui 
en  sacrifice. 

9.  Pr^lres,  oflfrez  k  Indra  Theureux  (5oma) ;  pu- 
riG6  au  feu  du  Y6n6rable  (Agni),  qu'il  soit  pr6- 
senl^  k  (un  dieujnon  moins  v6n6rabic.  Indra  aime 
ce  qui  vient  de  vos  mains  :  donnez-lui  le  soma 
enivrant. 

10.  Pr6tres ,  comme  la  mamelle  de  la  vache 
s'emplit  de  lait,  que  le  secourable  Indra  s'emplisse 
de  Yos  libations.  Je  connais  la  vertu  secrete  de 
noire  soma  :  la  faveur  de  Tadorable  (Indra)  est 
encore  acquise  k  celui  qui  lui  rend  cet  bom- 
mage. 

11.  Pr^tres,  cet  invincible  Indra,  qui  est  le  roi 
des  biens  celestes,  des  biens  de  Pair,  des  biens 
terrestres,  honorez-le  par  vos  offrandes  d'orge, 
et  ne  n6gligcz  p^s  les  libations. 

12.  Toi  qui  cs  notre  refuge,  accorde-nous  ces 
ricbcsses  qui  se  trouvent  accumul^s  en  toi.  0 
Indra,  combl^s  chaque  jour  de  tes  dons  pr^cieux, 
p^res  d'une  heureuse  lign^,puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  les  sacrifices ! 

HYMNE  vii. 

A   INDRA,   PAR  GRITSAMADA. 

{MStre  :  Trichtoubb.) 

1.  Je  chante  les  grandes  actions  d*un  (dicu) 
grand,  les  oeuvres  justes  d'un  (dieu)  juste.  Pen- 
dant les  tricadrous  *  il  boit  notre  soma^  et  dans 
son  ivresse  Indra  a  tu6  Abi. 

2.  Dans  Tespace  il  a  ^tabli  ce  vaste  firmament ; 
entre  le  ciel  et  la  terre  il  a  6tendu  Pair ;  il  a 
conso1id6  la  terre,  et  lui  a  donn6  une  large  sur- 
face. Dans  rivressc  que  lui  cause  le  soma,  vol  lit 
ce  qu'a  fait  Indra. 

1.  Nom  d'nn  Asoara. 

2.  Voy.  pag.  62,  col.  2,  note  2;  pag.106,  col.  1,  nolo  3; 
pag.  109,  col.  2,  note  12 ;  pag.  Ill,  col.  1.  note  2,  pag.  110, 
col.l,  note  2;  page  162,  col.  2,  note  2. 

3.  Voy.  page  75,  col.  2,  note  11. 

4.  Voy.   page  73,  col.  1.  note  12. 

5.  Voy.  page  60,  <ol.  2,  note  3. 


3.  Gomme  autant  de  places  (pour  le  sacrifice), 
il  a  mesur6  la  region  de  Porient  et  les  autres ;  il 
a  de  sa  foudre  ouvert  le  cours  des  lleuves,  et  les  a 
lanc6s  par  de  longues  voies.  Dans  Pivresse  que 
lui  cause  le  soma^  voil^  ce  qu^a  foit  Indra. 

4.  (Les  Asouras)  emportaient  Dabbiti  *;  11  les 
a  envelopp^s,  et  .a  d'un  feu  resplendissant  al- 
Ium6  sa  foudre.  II  a  donn6  k  Dabbiti  des  vaches, 
des  chevaux,  des  chars.  Dans  Pivresse  que  lui 
cause  le  soma^  yoiik  ce  qu'a  fait  Indra. 

5.  (Des  Richis)  voyageaicnt,  et  ne  pouvaient 
traverser  un  fleuve  d6bord6  *.  II  a  calra6  les  flots 
agit^s,  et  a  fait  passer  heureusement  (ces  Richis) 
k  Pautre  rivage ;  puis  il  les  a  combl6s  de  riches- 
scs.  Dans  Pivresse  que  lui  cause  le  sdma^  \oilk 
ce  qu'a  fait  Indra. 

6.  L'onde  s'6levait  (au  ciel),  il  Pa  frapp6e  avec 
force;  et,  tandis  que  des  coups  rapides  de  sa 
foudre  il  r6duisait  en  poussi^re  (humide  les  nua- 
gcs)  paresseux,  il  formait  le  char  de  PAurore. 
Dans  Pivresse  que  lui  cause  le  som^^  \oiik  ce 
qu'a  fait  Indra. 

7.  Dans  une  reunion  de  jeunes  lilies  apparut  le 
sage  ParSivridj  *;  le  boiteux  marchait,  Taveugle 
voyait.  Dans  Pivresse  que  lui  cause  le  soma,  voil^ 
ce  qu'a  fait  Indra 

8.  G61^r6  par  les  Angiras,  il  a  perc6  Bala;  il  a 
forc6  les  portes  de  la  montagne;  il  a  donn6  la  li- 
berty aux  ondes  que  les  Asouras  avaient  amas- 
ses. Dans  Pivresse  que  lui  cause  le  soma^  voilk 
oe  qu'a  fait  Indra. 

9.  II  a  endorrai,  pour  les  frapper,  Tchoumouri 
et  le  dasyou  Dhouni  * ;  il  a  sauv6  Dahhiti  *,  ct 
avec  une  bruyante  joie  il  a  d6pouill6  (ces  Asou- 
ras) de  leurs  richesses.  Dans  Pivresse  que  lui 
cause  le  soma^  woWk  ce  qu'a  fait  Indra. 

10.  0  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante!  Comble  de  tes 
biens  ceux  qui  Phonorent;  ne  les  afflige  pas  en 
leur  d(5robant  une  partie  de  les  favours.  Puis- 
sions-nous,  avec  force,  chanter  longtemps  encore 
dans  les  sacrifices! 

1 .  R^jarchi  pris  et  eminent  par  les  Asouras.  Voy, 
p^ge  111,  col.  1,  note  4. 

2.  G'est  le  fait  mentionn^  plus  haul,  hymne  v,  vers.  12. 

3.  Voy.  page  109,  co).  2,  note  8.  G'est  on  conte  alle- 
gorique  sur  le  solcil  revenant  da  bout  de  Tborizon :  boi- 
teux el  aveugle  p^nlant  la  nuit,  il  marche  ct  il  voit 
pendant  le  jour. 

4.  Noms  de  deux  Asouras. 

5.  Voy.  plus  haut,  note  1. 
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IIYMNE    VIII. 
A    I3IDRA,    PAR    GRITSAMADA. 

(Metres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Pour  vous  je  porte  Thymne  au  mcilleur  des 
6tre8,  comme  (on  porte)  Tholocausle  au  brftlant 
Agni.  Nous  appelons  i  notre  secours  le  victorieux, 
Pinvincible  Indra,  (lodra)  toujours  jeune,  (tou- 
jours)  honors. 

2.  Que  deviendrait  cet  univers  sans  Indra?  En 
lui  se  trouvent  r^unies  toutes  les  forces.  Dansses 
flancs  il  porte  le  soma^  dans  son  corps  la  gran- 
deur et  r^nergie,  danssa  main  la  foudre,  dans  sa 
t^te  la  puissance. 

3.  Ta  vertu  royale  n'a  rien  de  sup6rieur  au  ciel 
et  sur  la  terre;  ton  char,  Indra,  ne  (peut  6tre  ar- 
r^t6)  par  les  mers  ni  par  les  montagnes.  Personnc 
ne  saurait  s'emparer  de  ta  foudre,  quand  tes  ra- 
pides  (coursiers)  te  font  parcourir  tant  d'yodja- 
nas  *. 

4.  A  ce  (dleu)  redoutable,  vainqueur,  g6n6reux, 
6terael,  tous  apportent  le  sacrifice.  (Mortel)  sage 
et  liberal,  honore  (Indra)  par  le  don  de  Pholocauste. 
0  Indra,  bois  le  soma  avec  le  g6n6reux  Agni ! 

5.  Le  flot  de  la  libation  coule  avec  lib(^ralit6, 
et  va  d68all6rer  (le  dieu)  liberal,  qui  r6pand  la 
nourriture  avec  abondance.  Couple  g6n6reux  de 
pr^tres  *,  le  pressoir  aussi  g6n6reux,  en  faveur 
du  liberal  (Indra),  exprime  un  abondant  soma. 

6.  G6n6reuse  aussi  est  ta  foudre,  g^n^reux  ton 
char,  tes  chevaux,  tes  armes.  G6n6reux  Indra, 
tu  es  le  mattred*uneg6n6reuse  ivresse.  Sols  heu- 
reux  de  notre  abondant  soma. 

7.  Au  moment  du  combat,  je  vieus  avec  la 
pri^re  du  sacrifice,  et  j'ose  compter  sur  toi :  car 
tu  aimes  nos  louanges.  Tu  seras  pour  nous  tci 
qu'un  vaisseau  (dans  le  naufrage).  Daigne  souvent 
entendre  nos  vgdux  !  Nous  apportons  nos  libations 
k  Indra  comme  k  une  source  de  richesses. 

8.  filoigne-nous  du  mal,  comme  la  vache,dans 
le  pdturage,  prot^e  son  nourrisson.  0  Satacra- 
tou,  puissions-nous  ^tre  avec  nos  prieres  aussi 
fortunes  que  le  taureau  avec  la  vache  qu'il  f6- 
conde! 

9.  0  Indra,  que  cette  riche  offrandc  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante !  Comble  de  tes 
biens  ceux  qui  t'honorent;  ne  les  afOige  pas  en 
leur  d^robant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puis- 

1.  Mesure  itinerairo. 

2.  Le  commentairo  les  nomme  Adhwaryou  etPraii- 
prasthri. 


sions-nous,  avec  force,  chanter  longtemps  encore 
dans  les  sacrifices ! 

UYMNE   IX. 

A    INDRA,    PAR    GRITSAMADA. 

{Milrfs  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  Tels  qu'Angiras,  chantez  les  louanges  du 
dieu  dont  les  prouesscs  nouvelles  sont  aussi  ma- 
gnifiques  que  les  anciennes,  lorsque,  enivr6  de 
notre  soma^  il  rassure  et  d6livre  toutes  les  vaches 
(celestes)  que  la  violence  a  rassembl^s. 

2.  Qu'il  soit  encore  pour  nous  tel  qu'il  fut  pour 
son  antique  adorateur,  dont  il  augmenta  la  gran- 
deur et  la  force !  Qu'il  soit  le  h6ros  qui,  dans  les 
combats,  lui  a  servi  de  cuirasse,  et  qui  sur  sa 
t^te  a  courageusement  soutenu  le  ciel ! 

3.  Ainsi  jadis  tu  as  d6ploy6  ta  puissante  vi- 
gueur,  quand,  sollicit6  par  la  pri^re,  tu  as,  en 
presence  de  ton  serviteur  d6vou6,  manifesto  ta 
grandeur.  Fuyant  k  la  vue  de  ton  char  trains  par 
des  coursiers  azures,  les  cruels  Asouras  se  sont 
dispers^^s  de  tous  cdt^s. 

4.  C'est  lui  qui,  par  sa  force  souveraine,  a  ja- 
dis fond6  tous  les  mondes;  qui  a  port6  la  lumi^re 
par  toute  P6tendue  du  ciel  et  de  la  terre,  et  qui, 
dissipant  les  t^n^bres,  a  repouss6  leur  funeste  in- 
fluence. 

5.  II  a,  par  la  vigueur  de  son  bras,  abai8s6  ces 
montagnes  (celestes)  qui  s'avangaient  dans  les 
airs  *,  et  a  fait  couler  leurs  ondes  dans  la  region 
inf6rieure.  11  a  raffermi  la  terre,  qui  soutient  tout ; 
et,  par  sa  puissante  magie,  a  pr6venu  la  chute  du 
ciel. 

6.  Ses  deux  bras  ont  par6  le  monde ;  en  p6re 
(prevoyant),  il  Pa  convert  de  toute  esp^ce  de  crea- 
tures; pour  son  bonheur,  il  a,  au  milieu  du  bruit 
de  sa  foudre,  frapp6  Grivi «,  et  Pa  couch6  6ur  la 
terre. 

7.  Tel  que  la  fille  pieuse  qui  habite  avec  son 
p^re  et  sa  m6re,  et  attend  d'eux  la  subsistance  k 
laquelle  son  d6vouement  lui  donne  des  droits, 
tcl  je  viens  te  demander  une  part  (dans  tes  bien- 
faits). Secours-moi,  et,  dans  tes  presents,  n'aie 
d'autre  mesure  que  celle  de  la  forme  immense 
sous  laquelle  tu  nous  apparais. 

8.  Indra,  nous  voulons  t'invoquer  comme  no- 
tre d^fenseur;  Indra,  tu  nous  donnes  Pabondance 


1 .  Le  commentatear  (ronve    dans  ce  vers   rhistoire 
aindra  coapant  les  ailes  aax  montagnes  volantes. 

2.  Nom  d'un  Asoura.   ^ 
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pour  fruit  denos  travaux;  iadra,  daigne  varier 
pour  nous  tea  bienfaits;  g6n6reux  Iadra,  accorde- 
Dous  la  richesse. 

9.  0  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante !  Gomble  de  tes 
biens  ceuxqui  t'honorent ;  ne  les  afflige  pas  en 
leur  d6robant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puissions- 
nous,  avec  force,  chanter  longteuips  encore  dans 
les  sacrifices ! 

HYMNE  X. 
A    INDRA,    PAR    GRITSAMADA. 

{M^tre :  Trichtoubh.) 

1.  D6s  le  matin,  voili  qu'on  attelle  un  char  * 
pur  et  nouveau;  il  a  quatre  jougs  «,  trois 
fouets  5,  sept  guides  *,  dix  roues  ».  Destin6 
au  bonheur  de  Thomme,  qu'il  soit  pou8s6  par 
les  voeux  et  les  prifires ! 

2.  Que  ce  char  soit  pr6par6  pour  Indra  une 
premiere,  une  seconde,  une  troisi^me  fois  «! 
Qu'il  soit  charge  des  offrandes  de  Manou  '! 
D'autres  encore  enfentent  le  nourrisson  destine 
i  un  autre  (foyer).  Ce  (char),  qui  apporte  Tabon- 
dance  et  la  victoire,  pent  6tre  attel6  par  d'autres 
que  nous. 

3.  Avec  les  paroles  d'une  pri6re  nouvelle,  j'ai 
attel6  au  char  dindra  deux  coursiers  qui  doivent 
le  trainer.  Que  tons  les  autres  sages  qui  te  sacri- 
fient  n'aient  pas,  comme  moi,  le  bonheur  de  te 
plaire! 

4.  Indra,  viens  avec  deux  chevaux.  viens  avec 
quatre,  viens  avec  six.  ficoute  notre  voix.  Ac- 
cours  h  notre  soma  avec  huit,  avec  dix »  cour- 

1.  Ce  char,  c'esl  le  sacrifice  prtpart  pour  Indra. 

2.  Ces  quatre  jougs  sent  peut-filre  les  quatre  c6tes  de 
1  enceinte  du  sacrifice.  Le  commeutateur  incerlain  ue 
salt  s*il  faut  voir  ici  quatre  espdces  de  vases,  ou  de 
prdtres,  ou  de  ceremonies,  on  d'offrandes.  Ne  serait-ce 
pas  la  priere  en  prose,  ITiymne,  Toffrande  liquide, 
Toffrando  solide  f 

3.  Ces  trois  fouets  sont  les  trois  tons  dela  voix:  peut- 
*tre  les  trois  tavanoi. 

4.  Les  sept  guides  sont  les  sept  espdces  de  metres  sur 
lesquels  les  bymnes  sont  composes. 

5.  Les  dix  roues  me  semblent  6tro,  suivant  le  com- 
mentairo,  dix  offrandes  conlenues  dans  le  vase  du 
sacrifice  {tehamasa).  On  compte  aussi  dix  serviteurs  du 
sacrifice,  qui  sont  les  dix  doigts. 

6.  Le  poete  ddsigne  les  trois  savanas,  on  sacrifices  du 
matin,  du  midi  et  du  soir. 

7.  C'est-4-dire,  de  Phomme. 

8.  Ces  coursiers  repr6senlent  le  nombre  il'akcharas 
ou  de  syllabes  que  conliennent  les  vers  des  invocations 
Voy.  page  148,  col.  2,  nole  8. 


siei*s.  (Dieu)  liberal,  cette  libation  est  pour  toi , 
ne  trompe  pas  notre  espoir ! 

5.  Viens  k  nous  avec  vingt,  avec  trente  cour- 
siers; attelle  (h  ton  char)  quarante  chevaux. 
Indra,  k  cet  excellent  char  mets  cinquante, 
soixante,  soixante-dix  coursiers,  et  viens  boire 
notre  soma. 

6.  Viens  k  nous,  traln6  par  quatre-vingts, 
quatre-vingt-dix,  cent  chevaux.  Ce  soma  qui  est 
dans  nos  coupes  a  6t6  vers6  pour  toi  :  tu  peux 
f  enivrer  de  ce  breuvage. 

7.  Indra,  accours  k  ma  priere ;  attelle  tons  les 
chevaux  au  joug  de  ton  char.  Beaucoup  de  tes 
serviteurs  doivent  t'invoquer;  (dieu)  invincible, 
pr6f6re  ^jptre  sacrifice. 

8.  Que  mon  amiti6  pour  Indra  ne  soit  point 
bris(^ ;  que  ses  dons  soient  pour  nous  un  lait 
(pr6cieux) !  Sous  la  protection  de  son  bras  vail- 
lant,  au  milieu  de  nos  oeuvres  pieuses,  puis- 
sions-nous  6tre  vainqueurs  I 

9.  0  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante!  Comble  de  tes 
dons  ceux  qui  t'honorent ;  ne  les  afflige  pas  en 
leur  derobant  une  parlie  de  tes  faveurs.  Puis- 
sions-nous,  avec  force,  chanter  longtemps  en- 
core dans  les  sacrifices ! 

UVMNE   XL 

A    INDRA,    PAR    GRITSAMADA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  De  ces  offrandes  que  pr6sente  un  sage 
habile  dans  la  pratique  des  libations,  qu'lndra 
s'emplisse  k  sati6t6.  C'est  pr^s  de  ce  soma  que 
jadis  se  plaisaient,  que  grandissaient  et  Indra 
et  les  saints  personnages  occup6s  de  la  chose 
sacr6e. 

2.  Ivre  de  ce  doux  breuvage,  Indra,  la  foudre 
k  la  main,  a  perc6  Ahi  qui  retenait  les  ondes ; 
et  Ton  a  vu  ces  eaux,  traversant  les  airs  comme 
un  oiseau,  courir  alimenter  les  fleuves. 

3.  Le  grand  Indra,  en  tuant  Ahi,  a  ouvert  la 
route  de  ces  ondes  vers  POc^an.  II  a  produit  le 
soleil  et  retrouv6  les  vaches  celestes ;  de  ce  qui 
formait  la  nuit,  il  a  fait  ce  qui  convient  au  jour. 

4.  L'incomparable  Indra  a  combl6  Manou  de 
ses  bienfaits ;  pour  son  serviteur  il  a  tu6  Vritra. 
Les  hommes,  k  Penvi  Pun  de  Pautre,  redeman- 
daient  le  soleil  :  Indra  les  a  tons  satisfails. 

5.  fitasa,  g^n^reux  envers  Indra,  lui  apportait 
de  riches  offrandes,  et  le  traitait  avec  la  JiberaUt^ 
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qu'un  pere  a  pour  son  fils.  Le  dieu,  reconnaissant 
de  ses  libations  et  de  ses  louanges,  a  fait  obtenir 
k  un  mortel  la  victoire  sur  le  Soleil  ^ 

6.  En  fiaveur  de  Coutsa »,  porl6  sur  le  m^me 
char  que  lui,  le  brillant  Indra  a  frapp6  Souchna, 
Asoucha,  Couyava '.  Pour  plaire  k  Divodisa  *, 
il  a  bris6  les  quatre-viogt-dix-neuf  villes  de 
Sambara. 

7.  Ainsi  nous  voulons,  Indra,  c^l6brer  tes 
louanges,  et  te  presenter  nos  offrandes  comme 
pour  satisfaire  ta  faim.  Puissions-nous  obtenir 
ton  amiti6,  qui  est  I'objet  de  nos  d^sirs!  Puis- 
sions-nous voir  6mousser  le  trait  de  Timpie 
Asoura ! 

8.  Invincible  Indra,  tels  que  le  voyageur  qui 
prepare  ses  provisions,  les  enfants  de  Gritsamada 
ont  pr6par6  cet  hymne  pour  toi.  Pour  prix  de 
leurs  ceuvres  pieuses  et  de  leurs  louanges,  que 
(tes  serviteurs)  obtiennent  I'abondance,  la  force, 
la  stability,  le  bonheur ! 

9.  0  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bienfeits  sur  celui  qui  te  cbante !  Comble  de  tes 
dons  ceux  qui  t^honoront ;  ne  les  afdige  pas  en 
lour  derobant  une  partie  de  tes  ftiveurs.  Puis- 
sions-nous, avec  force,  chanter  longtemps  encore 
dans  les  sacrifices ! 


HYMNE  XII. 
A    INORA,   PAR   GRITSAMADA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Indra,  nous  t'apportons  nos  offrandes  :  dai- 
gne  Reenter  nos  voeux !  Ainsi,  rhomme  qui  veut 
recueillir  sa  moisson  se  prepare  un  char.  Nous 
(venons),  brillants  (des  feux  du  sacrifice),  ia 
louange  et  la  pri^re  k  la  bouche,  demander  la 
faveur  de  ces  dieux,  aussi  bons  que  toi. 

2.  Indra,  tes  secours  prot6gent  ceux  qui,  comme 
nous,  te  sent  d6vou6s.  Tu  es  le  maitre  et  le  d6- 
fenseur  de  tes  serviteurs.  Ton  cojur  est  avec  celui 
qui  t'honore. 

3.  Indra,  toiyours  jcune,  (toujours)  digne  de 
nos  invocations,  est  Theureux  ami  et  le  gardien 
des  hommes.  II  accorde  son  secours  k  celui  qui 

1.  Voy.    page    76,  col.  1,  note  7. 

2.  Voy.  page  174.  col.  i,  note  2. 

3.  Noms  d'Asouras. 

4.  Voy.  page  110,  col.  1,  note  10;  page  115,  col.  I, 
nole  2;  page  110,  col.  1,  note  9. 


le  loue,  qui  le  prie,  qui  Thonore  par  des  libations 
et  des  hymnes. 

4.  Ainsi  je  chante,  je  c^l^bre  Indra,  qui  jadis 
a  caus^  le  salut  (de  ses  amis)  et  la  mort  (de  leurs 
adversaires).  Qu'il  6coute  la  pri^re  du  mortel  qui 
Timplore  aujourd'hui,  et  qu'il  lui  donne  la  ri- 
chesse  qu'il  desire! 

5.  Indra  a  entendu  la  voix  des  Angiras;  sensible 
k  leurs  hommages,  il  a  suivi  leurs  pas.  Lou6  par 
eux,  il  a  d61ivr6  les  Aurores  et  le  Soleil,  et  a  dis- 
sip6  i'obscurit^  dont  Asna  «  encombrait  (le  ciel). 

6.  Oui,  que  ce  dieu  c6lebre,  que  cet  Indra  si 
renomm^  se  l^ve  en  faveur  de  Manou !  D6ployant 
sa  force  et  sa  vigueur,  qu'il  abaisse  la  t^te  du 
brigand,  ennemi  de  ses  serviteurs! 

7.  Qu'Indra,  vainqueur  de  Vritra,  brise  ses 
villes  au  ventre  noir,  et  fasse  tomber  (les  ondes) 
prisonni^res ;  que,  pour  Manou,  il  devienne  le 
pere  de  la  terre  et  des  eaux!  Qu'il  exauceles 
voeux  de  Thomme  qui  lui  sacrifie! 

8.  Les  D6vas  ont  donn6  la  force  k  Indra,  pour 
qu'il  nous  envoie  Teau.  Si  dans  ses  brSis  ils  pla- 
cent  lafoudre,  c'est  pour  qu'il  frappe  les  Dasyous, 
et  qu'il  brise  leurs  villes  de  fer  *. 

9.  0  Indra,  que  cetle  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  ehante !  Gomble  de  tes 
dons  ceux  qui  t'bonorent ;  ne  les  afQige  pas  en 
leur  d6robant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puis-* 
sions-nous,  avec  force;  chanter  longtemps  encore 
dans  les  sacrifices  I 

HYMNE   Xlll. 

A    INORA,    PAR    GRITSAMADA. 

(Metres  :  Trichtoubh   et  Djagati.) 

1.  A  {'adorable  Indra,  qui,  toujours  vainqueur, 
par  droit  de  conqu^te  possede  tout,  la  richesse, 
le  bonheur,  les  hommes,  la  terre,  les  chevaux, 
les  vaches,  les  ondes,  apportez  I'iieureux  soma, 

2.  Au  grand  Indra,  conquerant,  g6n6reux,  in- 
vincible, vaillant  et  sage;  k  cet  admirable  (Indra) 
qui  porte  victorieusement  (le  monde),  et  dont  il 
est  difficile  de  soutenir  les  atteintes,  faites  vos 
adorations. 

3.  Triomphant,  il  protege  ses  serviteurs;  guer- 
rier,  il  attaque,  il  6branle  ses  ennemis.  Qu'il  re- 
ceive k  son  gr6  nos  libations,  lui  qui  peut  com* 
bier  nos  voeux,  manifester  sa  force,  et  d6fendre 


1.  Nom  d'un  Asoura. 

!2.  Nous  disons  que  le  cid  est  d'airain,    lorsque  la 
s^cheresse  dure  longtemps. 


Digitized  by 


Google 


178 


INDE.   -  POfiSlE  LYRIQUE. 


[Lect.   VI.] 


le  peuple !  Je  dois  c^l^brer  les  hauls  fails  d'lodra. 

4.  Prompt  k  donner,  g6n6reux,  il  est  le  fl6au 
de  800  ennemi.  Grand  et  profoud  (en  ses  desseins), 
il  possMe  une  sagesse  immense.  II  pent  envoyer 
le  bonheur  ou  la  mort.  Ferme,  6tendu,  digne  de 
nos  sacriflces,  Indra  a  heureusement  produit  les 
Aurores. 

5.  Les  Sages,  enfiants  d'Ousidj,  ^levant  la  voix 
de  la  pri^re,  ont,  par  le  sacrifice,  ouvert  la  route 
au  (dieu)  qui  pr^cipite  les  ondes.  Assis  pr6s  (du 
foyer  sacr6),  chantant  (les  louanges)  dlndra  et 
lui  adressant  leurs  offrandes,  ils  ont  obtenu  les 
secours  qu'ils  r6clamaient,et  (rccouvr^)  les  vaches 
(celestes). 

6.  Indra,  donne-nous  les  biens  les  plus 
pr^ieux;  accumule  sur  nous  Fabondance,  la 
prosp6rit6,  Tornement  des  richesses,  Taccroisse- 
ment  de  la  famille,  la  douceur  des  chants  (du 
sacrifice),  et  la  s6r6nit6  des  jours! 

HYMNE  XIV. 

A    IXDRA,  PAR   GRITSAMADA. 

[Mitres  :  Achtt  et  Atisakw&ri.) 

1.  Pendant  les  tricadrom  S  que  le  grand,  que 
le  resplendissant  (Indra)  vienne,  k  son  gr6,  avec 
Vichnou,  prendre  nos  offrandes  d'orge  et  boire  le 
soma!  Qu'il  s'enivre  de  nos  breuvages  pour  pou- 
voir  accomplir  sa  grande  oeuvre,  (ce  dieu)  vaste 
et  grand!  Que  cette  sainte  et  divine  liqueur 
s'unisse  au  saint  et  divin  Indra! 

2.  Arm6  d'une  force  6clatante,  qu'il  combatte, 
et  qu'il  Iriomphe  de  Grivi, exalte,  par  la  puissance 
de  (notre  soma)\  qu'il  remplisse  le  ciel  et  la  terre! 
Que  ses  flancs  contieiment  la  meilleure  part  de 
(nos  offrandes)!  Que  celte  sainte  et  divine  liqueur 
6  unisse  au  saint  et  divin  indra! 

3.  Ne  avec  la  puissance,  avec  la  force,  tu  veux 
notre  bonheur ;  ta  vigueur  grandit  avec  tes  vic- 
toires;  (dieu)  sage,  (dieu)  g6n6reux,  tu  apporles 
k  celui  qui  te  loue  Tobjet  de  ses  d6sirs.  Que  cette 
sainte  et  divine  liqueur  s'unisse  au  saint  et  divin 
Indra! 

4.  0  Indra,  danseur  (celeste),  elle  est  v6rita- 
blement  digne  de  louange,  cette  oeuvre  antique 
et  solennelle  que  tu  accomplis  dans  le  ciel  en 
faveur  des  hommcs,  quand,  avec  ta  force  divine, 
tu  nous  rends  la  vie  en  nous  rendant  les  eaux ! 
Que  la  puissance  d'Indra  triomphe  de  tons  les 

I .  Vuy.  page  60,  cfA.  %  nole  3. 


impies !  Que  Satacratou  accepte  nos  libations  et 
nos  offrandes! 

HYMNE  XV. 

A    AGNly    PAR    GRITSAMADA. 

[Mitres  :  Trichtoabh  el  Djagati.) 

1.  Nous  invoquons  le  prince  des  troupes  (di- 
vines), le  sage  des  sages,  le  (dieu)  le  plus  charge 
d'offrandes,  le  plus  grand  des  rois,  le  mattre  des 
cboses  sacr^es.  Yiens  t'asseoir  dans  ton  foyer,  et 
(prouve)  par  ta  protection  que  tu  nous  as  en- 
tendus. 

2.  0  maltre  du  sacrifice  (Yrihaspati:),  6  toi  qui 
donnes  la  vie,  les  dieiix  sages  ont  obtenu  par  toi 
la  part  qui  leur  revient  dans  les  sacrifices.  Gomme 
le  soleil  par  sa  iurai(^re  enfante  les  rayoos,  toi,  tu 
es  le  noble  p^re  de  toutes  les  ocuvres  saintes. 

3.  D^truisant  le  mal  et  les  t^n^bres,  tu  monies 
surle  charbrillant  du  sacrifice,  6  Vrihaspati; 
(sur  ce  char)  redoutable  qui  triomphe  de  tcs  en- 
nemis,  qui  tue  les  Rakchasas,  feud  les  nuages,  ct 
apporte  le  bonheur. 

4.  Tu  conduis  dans  une  bonne  voie,  tu  sauves 
le  peuple  qui  t'honore,  et  que  le  mal  ne  saurait 
atteindre.  0  Vrihaspati,  tu  accables  Timpie,  tu 
an^ntis  les  menaces  de  sa  colore  :  tel  est  le  pri- 
vilege de  ta  grandeur. 

5.  Jamais  le  mal  ni  la  douleur  u'attaquent  ce 
(peuple);  jamais  les  ennemis  ni  les  hommes  k 
double  langage  ne  Toppriment.  Tu  d6truis,  6 
maltre  de  la  chose  sacr6e,  tous  les  adversaires  de 
la  nation  dont  tu  es  le  g^n^reux  gardien. 

6.  Tu  es  notre  pasteur  et  notre  guide,  (dieu) 
prudent,  et  en  ton  honneur  nous  faisons  entendre 
des  pri^res  et  des  hymnes.  0  Vrihaspati,  toi  qui 
nous  defends  centre  nos  ennemis,  fais  qu'ils 
soient  victimes  de  leur  propre  malice! 

7.  Le  brigand  effront6,  le  mortel  plein  de  haine 
qui  vient  nous  attaquer,  malgre  notre  innocence, 
6  Vrihaspati,  61oigne-le  de  notre  route ;  et,  en  fa- 
veur de  ce  sacrifice,  assure  la  86curit6  de  noire 
march  e! 

8.  (Dieu)  sauveur,  nous  Tinvoquons  comme  le 
protecteur  de  notre  race,  notre  d6fenseur,  notre 
ami.  0  Vrihaspati,  repousse  les  contempteurs 
des  dieux  ;  que  nos  ennemis  n'obtiennent  aucun 
succ^s ! 

9.  0  maltre  de  la  chose  sacree,  puissions-nous, 
par  ta  bienfaisante  faveur,  obtenir  les  biens  qui 
font  I'envie  des  mortels  I  Detruis  ces  impies  qui, 
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de  loin  ou  de  pr^s,  nous  poursuivcnt  de  leur 
baine. 

10.  0  Yrihaspati,  avec  uq  compagnon  aussi  g6- 
D^reux  que  toi,  nous  somoies  stts  d'avoir  tou- 
jours  rabondaoce.  Que  le  mdchant,  qui  aspire  k 
la  vicloire,  ne  devieane  pas  notre  maltre.  Par 
I'effet  de  nos  priSres,  puissions-nous  jouir  d'une 
bonne  renomm^e  et  du  triomphc  I 

11.  0  mailre  de  la  chose  sacr^e,  tu  es  prompt 
k  donner,  gen^reux,  ardent  au  combat,  cx)urageux 
assaillant,  vainqueur  intr^pide ;  tu  es  juste,  et 
d6biteur  Equitable.  Tu  abats  Fhomme  violent  et 
superbe. 

12.  Un  (mortel)  impie,  qui  attaque  notre  gloire, 
terrible,  orgueilleux,  d^ire  notre  perte.  0  Vrihas- 
pati,  que  son  trait  n'arrive  pas  jusqu'^  nous! 
Brisons  la  fureur  de  ce  m^chant  que  sa  force 
enorgueillit. 

13.  On  t'implorc  dans  les  combats,  et  tu  m6rites 
les  hommage^  qu'on  t'adresse.  Tu  vas  au  milieu 
de  la  m^l^,  eUtu  donaes  les  d^pouillcs  (de  tes 
ennemis).  Que  Vrihaspati,  comme  un  char  des- 
tructeur,  passe  sur  les  armies  de  notre  adver- 
saire,  qui  comptait  sur  la  victoire. 

14.  Pais  sentir  Tardeur  de  tes  rayons  aigus  k 
ces  Kakchasas  qui  ont  os(^  mettre  en  doute  ta  force 
triomphante.  Prouve  la  y6rit6  de  nos  chants ;  6 
Vrihaspati,  tue  Finsolence  de  tes  censeurs ! 

15.  0  Vrihaspati,  enfant  du  sacrilice,  donne- 
nous  cette  abondante  opulence,  dont  un  maitre 
de  maison  '  puisse  se  faire  honneur,  qui, 
parmi  le  peuple,  se  recommande  .par  son  6clat  et 
sa  grandeur,  ct  qui  sc  distingue  par  sa  force ! 

16.  Ne  nous  livre  pas  k  ces  brigands,  k  ces  en- 
nemis  malfaisants,  qui,  tapis  dans  leurs  rcpaires, 
guettent  le  moment  do  saisir  leur  proie.  0  Vrihas- 
pati, au  fond  du  coeur  ils  convoitent  Toffrande 
r6serv6e  aux  dieux.  Qu'ils  apprennent  qu'il  n'est 
rien  de  sup^rieur  k  toi 

17.  Le  sage  crC^ateur  «  de  Tunivcrs  t'a  enfant6 
pour  envelopper  tons  les  mondes.  Le  maltre  de  la 
chose  sacr^e  aime  k  contracter  des  dettes  envers 
(le  p^re  de  famille)  qui  allume  le  feu  divin ;  il 
s'acquitte  avec  son  cr^ancier,  quand  il  donne  la 
mort  k  Vritra. 

18.  0  Angiras  ',  pour  ta  gloire  est  survenu 
le  nuage,  quand  tu  as  ouvert  la  prison  qui  ren- 
fermait  les  vaches  (celestes).  0  Vrihaspati,  associ6 

i.  Le  texte  dit  Arya, 

S.  Poor  exprimer  cette  ideo,  le  poete  emploie  le  mot 
Twaehlri, 
3.  Nom  d'Agni.  Voy.  page 41,  col.  2,  note  I. 


k  Indra,  tu  as  fendu  cette  merd'ondes(salutaire8) 
que  couvraient  de  noires  t6n6bres. 

19.  0  maitre  de  la  chose  sacr^,  toi  qui  conduis 
ce  (monde),  entends  mon  hymne,  et  prends  ma 
race  sous  ta  protection!  Qu'ii  soit  fortune  pour 
nous,  ce  saint  apparcil  que  ch^rissent  les  dieux  I 
P^res  d'uneheureuse  lign^e,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  les  sacrifices ! 


LECTURE    SEPTIEME. 
HYMNE  1. 

A  INORA  ET  A  BRAHM A N A SPATI  1,  PAR 
GRITSAMADA. 

{Metres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Maitre  (du  monde),  regois  cette  offrande. 
Nous  voulons  t*honorer  par  un  hymne  nouveau 
ct  solennel.  Un  de  tes  amis,  6  Vrihaspati,  en  ver- 
sant  la  libation  et  (en  t'invoquant)  pour  nous, 
commence  ect  61oge.  Daigne  exaucer  notre  pri^re. 

2.  Gelui  qui  par  sa  force  a  abattu  les  insolents 
Rakchasas;  qui  dans  sa  colere  a  d6chir6  les 
nuages ;  qui  a  fait  avancer  la  masse  immobile 
(des  eaux),  et  a  p6n6tr6  au  sein  de  la  montagne  oCi 
^talent  cach^  des  tr^sors,  c'est  le  maltre  de  la 
chose  sacr6e. 

3.  Gette  oeuvre  devait  6tre  celle  du  plus  grand 
des  dieux.  Par  lui  la  force  a  6t6  bris6e,  la  vigueur 
est  devenue  mollesse ;  il  a  d61ivr6  les  vaches  ce- 
lestes *,  par  la  vertu  du  sacrifice  il  a  frapp^  Bala, 
dissip6  les  tc^n^bres  et  montr(^  la  lumi^re. 

4.  Le  maitre  de  la  chose  sacr^e  a  ouvert  par  sa 
puissance  ce  (nuage)  6tendu,  dont  la  force  sem- 
blait  dure  comme  la  pieiTC,  et  qui  renfermait  le 
miel  (de  Tabondance).  Tons  les  brillants  (Ma- 
routs*  ont  bu  cette  onde,  et  Font  en  m6me  temps 
r6pandue  (sur  la  terre). 

5.  Ces  mondes  6temels  ouvrent  pourvous  leurs 
portes  aux  mois  et  aux  annees.  (Le  Jour  et  la 
Nuit)  se  suivent  sans  interruption,  \oilk  les  ocu- 
vres  utiles  du  maltre  de  la  chose  sacr^e. 

6.  Les  Panis  avaient  amass6  et  cache  dans  leur 
caveme  un  riche  tr^sor  :  les  sages  (Angiras),  con- 

1.  C'esl  QD  nom  d'Agoi,  qui,  dans  eel  hymne,  quelque- 
fois,  se  trouve  confondu  avec  Indi-a. 

2.  Le  commentaire  pense  qu'it  est  ici  qaestion  des 
rayons  do  soleii.  Je  serais  asiez  porle  4  considerer  le 
mot  twardris  comme  sigoifiaAt  une  portion  de  Vatmoff" 
phere. 
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naissant  Jeur  injustice,  se  sont  rendus  k  Tendroit 
(0(1  ia  victoire  les  attendait),  et  iisen  sont  revenus 
matlres  de  pr^cieuses  d6pouilles  *. 

7.  Oui,  ces  justes  avaient  vu  Finjustice ;  ils  ont 
pris  le  grand  chemin  (du  sacrifice);  le  feu  a  6t6 
souffle,  et  les  sages  (Angiras)  ont,  deleurs  mains, 
plac6  dans  son  foyer  (le  dieu)  donton  nesoupQon- 
nait  pas  Texistence. 

8.  Le  mattre  de  la  chose  sainte  porte  un  arc, 
dont  le  sacriQce  est  la  corde  :  il  laoce  ses  traits 
rapides  partout  od  il  veut.  Les  (Pri^res)  ses  Spou- 
ses sont  comme  les  fleches  dont  il  perce  les 
Rakcbasas,  et  qui,  plac6es  sous  Tceil  de  Tbabile 
(archer),  attendent  le  long  de  son  oreille  Fordre 
du  depart*. 

9.  Le  maltre  de  la  chose  sacr6e  m^rite  nos 
louanges;  il  est  notre  compagnon,  notre  guide, 
notrepontife.  II  combat  avec  nous.  Lorsqu^en  sa 
quality  de  sacrificateur  il  regoit  et  porte  les  of- 
frandes  avec  les  pri^res,  le  Soleil  s'6chauffe  des 
feux  du  sacriflce. 

10.  Vrihaspati  donne  la  pluie,  et  ses  presents 
sont  les  plus  beaux,  les  plus  grands  qu'on  puisse 
obtenir.  Ces  dons  du  plus  aimable,  du  plus  opu- 
lent (des  dieux)  font  le  bonheur  des  pr6tres,  des 
p^res  de  famille,  de  tout  le  pcuple. 

11.  Le  maltre  de  la  chose  sainte,  dans  son  s6- 
jour  inf^rieur,  s'6tend  avec  force  de  tons  c6t6s,  et 
il  aime  k  soutenir  la  fortune  des  grands.  Dieu,  11 
8'616ve  vers  les  dieux,  et  protege  au  loin  tons  les 
6tres. 

12.  Tous  nos  hommages  s'adressent  k  toi  et  k 
Maghavan.  Les  ondes  (et  tous  les  autres  ^tres)  ne 
sauraient  entraver  vos  oeuvres.  0  Indra  et  Brah- 
manaspati,  venez  tous  deux  avec  une  6gale  rapi- 
dity, k  nos  offrandes  et  k  nos  holocaustes ! 

13.  Les  dociles  coursiers  nous  ont  entendus.  Le 
sage,  accoutum6  k  nos  ceremonies,  offre  nos  pri6- 
res  et  nos  libations.  Ennemi  des  Rakcbasas,  C(>de 
k  ton  d6sir,  et  viens  ici  conlracter  une  dette,  6 
maltre  de  la  chose  sacr6e,  que  ces  mortels  assem- 
bles honorent  par  leurs  presents. 

14.  Le  maltre  de  la  choscsacreearegude  nous, 
suivant  son  d^sir,  de  justes  hommages.  Gcs  (dieux) 
r6unis  feront  de  grandes  oeuvres.  G'est  lui  qui  a 
deiivre  les  vaches  (celestes),  et  qui  les  a  precipitees 
du  ciel.  G'est  sa  puissance  qui  a  brise  (le  nuage), 
et  I'a  lanc6  comme  un  large  torrent. 

1.  Voy.  page  44,  col.  1.  note  7. 

'i.  Ces  mots  sont  la  parapbrasp  do  I'dpitbele  camaj/om, 
a  laquelle  on  peat  troover  an  autre  sens.  D'aprds  ce 
sens,  la  pridre  repoie  dans  Voreille  du  diea. 


15.  0  maltre  de  la  chose  sacr^e,  puissions-nous 
chaque  jour  possMer  une  heureuse  et  abondante 
opulence !  Donne  k  des  beros  des  heros  pour  en- 
fants,  (dieu)  puissant,  et  regois  mon  invocation  et 
mon  offrande  1 

16.  0  maltre  de  la  chose  divine,  toi  qui  con- 
duis  ce  (monde),  entends  mon  hymne,  et  prends 
ma  race  sous  ta  protection!  Qull  soit  fortune  pour 
nous,  ce  saint  appareil  que  cherissent  les  dieux ! 
Percs  d'une  heureuse  lignee,  puissionsrnous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  les  sacriiices ! 

HYMNE  11. 

A   BRAUMAHASPATI,  PAR    GRITSAMADA. 

(Milre  :  DjagaU.) 

1.  L'homme  qui  allume  le  feu  sacre,  et  qui  ac- 
compllt  les  saintes  pratiques,  perdra  ceux  qui 
veulent  sa  perte.  L^homme  qui  ofifre  Fholocauste 
prendra  de  rapides  accroissements.  11  verra  son 
Ills  lui  donner  des  petits-fils,  celui  que  le  maltre 
de  la  chose  sacree  regarde  comme  son  ami. 

2.  Avec  ses  gens  il  perdra  les  gens  qui  veulent 
sa  perte.  II  verra  croltre  la  fecondite  de  ses  va- 
ches, et  connaitra  tous  les  biens.  11  verra  se  mul- 
tiplier ses  Ills  et  ses  petits-fils,  celui  que  le  mal- 
tre de  la  chose  sacree  regarde  comme  son  ami. 

3.  La  digue  a  plus  de  force  que  le  fleuve, 
rhomme  plus  que  Teunuque,  le  mortel  pieux 
plus  que  ses  ennemis.  Agni  donne  plusde  vigueur 
k  Taction  de  celui  que  le  maltre  de  la  chose  sacr6e 
regarde  comme  son  ami. 

4.  Les  (ondes)  celestes  se  detachent  (du  nuage) 
pour  lui.  Parmi  ceux  qui  honorent  (les  dieux),  il 
est  toujours  le  premier  pour  ses  vaches.  11  pos- 
sede  une  force  indomptable  et  (riomphe  par  sa 
puissance,  celui  que  le  maltre  de  la  chose  sacree 
regarde  comme  son  amL 

5.  Pour  lui  coulent  toutes  les  ondes;  en  lui  se 
conccntrent  des  biens  aussi  nombreux  que  dura- 
bles. Heureux  sous  la  protection  des  dieux,  il 
croit  en  prosp6rite,  celui  que  le  maltre  de  la  chose 
sacree  regarde  comme  son  ami. 

IIVMNE    III. 
A     IIRAHMANASPATI,    PAR    GRITSAMADA. 

(Metre :  Djagatl.) 

1.  Le  chantre  (des  dieux)  perdra  ceux  qui  veu- 
lent le  perdre.  L'homme  pieux  Iriomphera  de 
rimpie.  L'observateur  (des  saintes  pratiques)  vain- 
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era  sur  le  champ  de  bataille  le  h^ros  inviacible. 
Le  bon  serviteur  recueillera  la  d^pouille  du  m6- 
chant. 

2.  Homme,  sacrifie,  et  pr^viens  tes  ennemis. 
Pr^pare-toi  un  triompbe  sur  tes  adversaires.  Offre 
Tholocauste  pour  ^assurer  une  heureuse  fortune. 
Nous  iQYoquons  le  secours  du  mattre  de  la  chose 
sacr^. 

3.  II  se  trouve.  dans  Tabondance  de  tous  les 
biens  avec  ses  gens,  son  peuple,  sa  famille,  ses 
enfants,  ses  guerriers,  celui  qui,  plein  de  foi, 
honore  avec  Tholocauste  le  p^re  des  dieux,  le 
maltre  de  la  chose  sacr^. 

4.  Le  maltre  de  la  chose  sacr6e  conduit  dans 
une  heureuse  voie  Thomme  qui  veut  lui  plaire  par 
ses  libations  de  beurre.  II  le  d^livre  du  mal ;  11 
le  prot^e  contre  lo  m^hant  et  Tassassin.  Pour 
lui  il  est  un  (dieu)  g6n6reux  et  admirable. 

HYMNE   IV. 

AUX     ADITYAS,    PAR      COURMA,    FILS    DE 
GR1T8AMADA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  La  coupe  (sacr6e  k  la  main),  je  pr6sente  aux 
royaux  Adityas  cette  pri6re,  accompagn^e  de 
libations  de  beurre.  ficoulez-nous,  Mitra,  Aryaraan, 
Bhaga,  Varouna,  Dakcha  *,  Ansa,  (divinity)  mul- 
tiple. 

2.  Que  Mitra,  Aryaman,  Varouna,  attaches  i 
la  m^me  oeuvre,  accueillent  aujourd'hui  cet 
hymne,  Adityas  brillants,  purifies  par  Tonde 
8acr6e),  saints,  irr6prochables,  invincibles. 

3.  Ces  Adityas  grands,  profonds,  indomptables, 
ardents  au  combat,  converts  d'yeux  innombra- 
bles,  voient,  au  milieu  du  mondc,  et  le  bien  et  le 
mal.  Leur  brillante  royaut^  salt,  de  sa  hauteur, 
se  rapprocher  de  nous. 

4.  Ces  divins  Adityas,  gardiens  du  monde  en- 
tier,  soutiennent  tous  les  6tres  anim6s  et  inani- 
m6s;  pleins  de  grandes  pens^es,  conservant  Tes- 
prit  vital,  et  d^biteurs  ^quitables  (envers  les 
mortels). 

5.  0  Adityas,  faites  que  je  connaisse  votre  se- 
cours :  qu'il  me  seconde  merveilleusement  dans 
la  crainte  que  m'inspirent  les  Rakchasas !  0  Arya- 
man, Mitra  ct  Varouna,  sous  votre  direction  que 
j'6vite  le  malheur,  comme  (on  6vite)  des  foss6s 
(dangereux) ! 

1.  Les  Adityas  sont  ao  nombre  de  donze.  Dakcha 
n'est  pas  ordinairemeiit  dans  ce  nombre. 


G.  0  Aryaman,  Mitra  et  Varouna,  la  route  que 
vous  ouvrez  est  bonne,  agr^able,  sans  Opines.  0 
Adityas,  menez-nous  par  cette  route,  et  prfttez- 
nous  un  secours  tout-puissant! 

7.Qu*Adili,qui  a  pour  fils  ces  royaux  (Adityas), 
6loigne  nos  ennemis;  qu'Aryaman  (nous  con- 
duise)  par  d'heureux  chemins.  Puissions-nous 
compter  sur  la  grande  protection  de  Mitra  et  de 
Varouna!  puissions-nous  avoir  des  compagnons 
courageux,  et  rester  invincibles ! 

8.  lis  contiennent  les  trois  mondes  *,  les  trois 
atmospheres  •,  les  trois  oeuvres '  saintes.  Avec  le 
sacrifice,  6  Adityas,  votre  gloire  est  grande ;  6lle 
est  6clatante,  6  Aryaman,  Varouna  et  Mitra! 

9.  En  favour  du  mortel  juste  ils  soutiennent  les 
trois  feux  divins,  et  brillent  de  T^clat  de  Tor,  pu- 
rifies par  Tonde  (sacr6e),  invincibles,  chant6s  par 
la  pi6te ;  leur  oeil  toujours  ouvert  ne  succombe 
jamais  au  sommeil. 

10.  0  Varouna,  6  toi  qui  donues  la  vie  *,  tu  es 
roi  des  dieux  et  des  mortels.  Accorde-nous  de 
voir  la  lumi^re  pendant  cent  automnes.  Que  notre 
vie  soit  heureuse  et  pleine ! 

11.  (En  ce  moment)  je  ne  distingue  rien  »,  ni 
le  midi,  ni  le  septentrion,  ni  Forient,  ni  Tocci- 
dent.  0  (dieux)  qui  constituez  (le  monde),  est-ce 
done  rimprudence  ou  la  sagesse  qui  preside  ^  vos 
conseils  ?  Que  je  sols  rassure  par  la  lumi^re. 

12.  L'homme  qui  honore  les  royaux  (Adityas), 
chefs  du  sacrifice,  voit  sans  cesse  augmenter  sa 
fortune.  II  va,  riche  et  renomme,  porte  sur  un 
char,  r6pandant  ses  largesses,  et  vanie  dans  les 
sacrifices. 

13.  Brillant  et  invincible,  possesseur  de  gras 
paturages  et  d'abondantes  r6coltes,  entour6  d'une 
belle  familic,  il  est  favoris6  de  pluies  heureuses. 
II  n'a  k  craindre  ses  ennemis  ni  de  loin  ni 
depr^s,  celui  que  les  Adityas  dalgnent  diriger. 

14.  0  Aditi,  6  Mitra  et  Varouna,  pardonnez- 
nous  les  fautes  que  nous  avons  pu  commettre ! 


1.  Ces  trois  mondes  (le  texte  dit :  les  troU  terrei)  sont 
la  terre,  I'air  et  le  ciel. 

2.  Le  texte  emploie  le  mot  dyoUf  aaqael  le  commen-  * 
taire  donne  plusieurs  sens.  Ces  ,trois  dyout  sont  sans 
doute  les  trois  regions  de  I'air  qu'on  nomme  en  anglais 
heaverif  sky,  ether;  ou  bien  ce  sont  les  mondes  que  les 
indiens  appetlent  maJiarloka,  sioarlokai  pitriloea.  Voy. 
page  64,  col.  1,  note  2.  Le  mot  dyou  signlfte  brillant ^ 
et  le  commentaire  propose  encore  de  voir  dans  les  trois 
dyous,  Agni,  V&you  et  le  Soleil. 

3.  Ce  sont  les  trois  savanas;  on  ce  sont  trois  rites, 
nomm^  rasdddna,  dhdrana  et  virsadjana, 

4.  Asoura, 

5.  C'est  rbenre  dn  sacriflce  du  matin. 
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Pour  prix  de  nos  offrandes,  Indra,  donne-nous  la 
jouissance  d'unc  lumi^re  tranquille  :  6pargne- 
nous  les  tongues  et  raortelies  nuits  I 

15.  Le  del  et  la  terre  s'entendeat  pour  combler 
de  biens  voire  serviteur.'  La  pluie  tombe  pour 
lui  du  haut  des  airs,  et  augmente  sa  prosp6rit6. 
II  va,  dans  les  conibals,  conqu^rant  deux  heu- 
reuses  demeures,  qui  lui  sont  6galement  assu- 
r6e8  *. 

16.  0  Adityas  dlgoes  de  nos  hommages,  puiss^ 
je,  comme  un  6cuyer  sur  son  char,  posser  k  tra- 
vers  les  embAches  magiques  que  tend  votre  en- 
nemi,  k  travers  ces  chaiues  que  prepare  sa  haine ! 
Que  (des  dieox}  inyincibles  comme  yoos  dous 
prennent  sous  leur  vaste  protection  I 

17.  0  royal  Varouna,  que  je  n'aie  point  h  66- 
plorer  la  perte  d'un  ami,  d*un  parent  tel  que  toi 
riche  et  magnifique,  ui  la  funeste  ruine  de  ma 
fortune!  P6res  d'une  heureuse  lign6e,  puissions- 
nous  chanter  longtemps  encore  dans  les  sacrifices ! 

HYMNE    V. 
A    VAROUrCA,   PAR    COURMA. 

[MHre  :  Trichtoubh). 

1.  Mon  hommage  s'adresse  au  sage  et  puissant 
Aditya,  qui  par  sa  grandeur  s'616ve  au-dessus  de 
tons  les  fitres,  k  («  dieu  qui  fait  la  joie  de  son 
adordteur.  Je  veux  chanter  la  gloire  de  Tillustre 
Varouna. 

2.  0  Varouna,  puissions-nous  ^tre  heureux  de 
te  servir,  de  te  prier,  de  te  louer !  Ghaque  jour, 
au  lever  des  f6condes  Aurores,  nous  te  chantons, 
allumant  en  ton  honneur  les  feux  d'Agni. 

3.  0  Varouna,  toi  qui  es  notre  guide,  nous  nous 
plagons  sous  la  protection  d'un  (dieu)  qui  est  en- 
tour6  de  tant  de  puissance  et  om6  de  tant  de 
louanges.  Fils  d'Aditi ,  dieux  invincibles ,  ayez 
piti^  de  vos  amis. 

4.  D6jSl  de  lout  c6t6  TAditya,  soutien  (du 
monde),  a  fait  naltre  le  feu  du  sacrilice;  enThon- 
neur  de  Varouna  s'^pandent  les  libations.  Sans 
fatigue,  sans  relfltche,  elles  coulent,  el  vont  rapi- 
dement,  comme  pour  le  nourrir,  au  sein  du  (dieu) 
qui  tourne  autour  (de  la  terre) ». 

1.  J'en tends,  par  ces  deux  demeures,  la  demeare  ter- 
restre  et  la  demeare  celeste,  oblenaes  Tune  par  ses  ar- 
Dies,  Taatre  par  sa  pi6te. 

2.  Le  commeDtateor  entend  tout  ce  passage  des  eaux 
de  la  plaie  que  Varouna  envoie  du  ciel.  Ce  dieu  qui 
tourne  autour  de  la  terre,  c'est  Agni  {Parigman),  G'est 
aussi  une  6pi(hdle  de  Vair,  et  Fon  pourrait  dire  que  les 


5.  Mivre-moi  des  liens  du  mal.  0  Varouna, 
puissions-nous  recueillir  le  fruit  de  notro  sacri- 
fice !  Que  cette  toile  qu'a  tissue  la  pri^re  ne  soil 
pas  d^chir^e !  Que  le  r^sultat  de  nos  oeuvres  pas- 
s6es  ne  se  trouve  pas  perdu ! 

6.  0  Varouna,  6  roi  juste,  61oigne  ma  crainte, 
et  traite-moi  avec  faveur!  Mivre-moi  du  mal, 
comme  (on  d61ivre  la  vache)  de  son  veau.  Per- 
sonne  ne  saurait  te  faire  baisser  les  yeux. 

7.  Varouna,  toi  qui  donnes  la  vie,  ne  m'accable 
pas  de  ces  traits  destines  k  Timpie.  Ne  nous  laisse 
pas  aller  jusqu'aux  fronti^res  extremes  de  la  lu- 
mi^re.  Assure  notre  vie  en  brisant  nos  ennemis. 

8.  0  Varouna,  toi  qui  si  souvent  as  manifesto 
ta  puissance,  nous  favons  jadis  adress^  nos  hom- 
mages;  nous  venous  encore  te  les  adresser.  (Dieu) 
invincible,  nos  ceavres  s^appuient  sur  toi  comme 
sur  un  roc  solide. 

9.  Acquitte  les  dettes  que  ta  as  contract^es 
avec  moi.  0  roi,  je  ne  demande  pas  le  fruit  de  ce 
qu'un  autre  a  pu  faire !  0  Varouna,  bien  des  an- 
rores  doivent  encore  se  lever,  pour  lesquclles  je 
te  prie  de  nous  conserver ! 

10.  0  royal  Varouna,  qu'un  parent  ou  un  ami 
ait  pu  m'^pouvanter  en  songe ;  qu'un  brigand, 
qu'un  malfaiteur  ait  le  dessein  de  me  nuire,  pro- 
l6ge-moi  centre  eux ! 

11.0  royal  Varouna,  que  je  n'aie  point  k  d6plo- 
rer  la  perte  d'un  ami,  d'un  parent,  tel  que  toi 
riche  et  magniflque,  ni  la  funeste  ruine  de  ma 
fortune !  P^res  d'une  heureuse  lign6e,  puissions- 
nous  chanter  longtemps  encore  dans  les  sacrifices ! 

HYMNE   VI. 
AUX    VISWADEVAS,    PAR    COURMA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Rapides  Adityas,  qui  ^tes  fermes  dans  vos 
oeuvres,  61oignez  de  moi  Ic  mal,  comme  la  mal- 
heureuse  m^re  61oigne  d'elle  son  fruit  ill^gitime, 
0  Varouna  et  Mitra,  et  vous,  dieux,  qui  m*enten- 
dez,  je  vous  appelle  k  mon  secours ;  c*est  k  vous 
qu'un  sage  demande  le  bonhcur. 

2.  Dieux  secourables,  vous  6tes  la  sagesse  et  la 
force  m^mes :  faites  disparaltre  nos  ennemis ; 
soyez,  et  aujourd'hui  et  dans  la  suite,  pleins  de 
bonte  et  de  piti6  pour  nous. 

libations  s'^levent  dans  TatV,  sous  la  forme  de  vapeurs: 
car,  au  lien  de  ces  mots  comme  pour  le  nourrir ^  on 
pent  dire  aussi  eomme  un  oiseau.  Le  commentateur, 
dans  son  syst^me,  veut  que  parigman  s'enlende  de  la 
terre. 
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3.  0  Yasous,  que  ne  pouvons-nous  pas,  aid^s 
aujourd'hui  de  votre  secours,  et  stirs  k  jamais  de 
ce  m^me  secours?  0  Mitra  et  Varouna,  6  Aditi, 
iQdra,  et  vous,  Marouts,  accordez*Qous  votre  b6- 
n^iction ! 

4.  0  dieux,  qui  ^tes  nos  amis,  ^coutez  favora- 
blement  mon  imrocation  :  que  votre  char  arrive 
promptement  h  notre  sacrifice ;  que  nous  trou- 
vions  les  autres  dieux  fiddles,  comme  vous,  dans 
leur  amiti6 ! 

5.  Je  suis  sans  doute  coupable  envers  vous  de 
bien  des  fautes ;  mais  vous  m'aimez  comme  un 
p^re  aime  (le  tils)  qu'il  a  perdu.  0  dieux,  loin  de 
moi  les  chatnes  et  les  maux !  Ne  faites  pas  de  moi 
ce  que  (le  chasseur)  fait  d'un  oiseau  qu'il  livre  h 
un  enfant. 

6.  Vencz  aujourd'hui,  dieux  adorables ;  je  suis 
tremblant  de  crainte :  que  votre  bont6  me  rassure. 
Sanvez-nous  de  la  m6chancet6  du  brigand;  sau- 
vezHDous  de  ses  atteintes  cruelles.  Yenez,  et  soyez 
honoris ! 

7.  0  royal  Yarouna,  que  je  n'aie  point  k  d6plo- 
rer  la  perte  dHin  ami,  d'un  parent,  tel  que  toi 
riche  et  magnifique,  ni  la  funeste  mine  de  ma 
fortune !  P^res  d'une  beureuse  lign6e,  puissions- 
nous  chanter  longtemps  encore  dans  les  sacrifices! 

HYMNE    VII. 
A    IIIDRA    ET    AUTRES,    PAR   GRITSAMAPA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  En  rhonneur  de  Savitri,  auteur  de  la  lu- 
mi^re;  en  Thonneur  dlndra,  vainqueur  d'Ahi,  les 
ondes  (du  sacrifice)  coulent  sans  rei&cbe.  Ghaque 
jour  voit  ce  torrent  se  rcnouveler.  (Qui  sait)  h 
quelle  ^poque  il  a  commence  ? 

2.  En  faveur  du  sage  qui  apporte  ici  une  of- 
frande  pour  obtenir  (reau)  de  Yritra,  Aditi  dit  k 
son  fils  :  «  Les  ondes  rapides,  qui  se  creusent  une 
voie,  doivent  chaque  jour,  pour  ce  morlel,  cou- 
ler  heureusement.  • 

3.  (Yritra)  s'^l^ve  et  s*arr6te  dans  Fair ;  (Indra) 
prend  sa  foudre  pour  lui  donner  la  mort.  L'en- 
nemi)  v6tu  du  nuage  s'est  avanc6,  et  Indra,  de 
ses  traits  aigus,  Ta  perc6. 

4.  0  Yrihaspati,  ta  foudre  briilante  a  consume 
les  forces  de  I'Asoura,  qui  tenait  le  nuage  ferm6. 
De  ton  (arme)  victorieuse  tu  as  frapp6  jadis  cet 
(Asoura),  6  Indra;  frappe  Element  notre  ennemi. 

5.  Envoie  du  haut  du  ciel  cette  foudre  dont  tu 
as,  excil6  par  nos  chants,  terrass^  ton  rival. 


Augmente,  6  Indra,  le  nombre  de  nos  enfants,  le 
nombre  de  nos  troupeaux. 

6.  Gertes,  vous  pouvez  faire  la  fortune  de  celui 
dont  vous  approuvez  le  sacrifice.  Par  Fespoir  de 
vos  bienfaits,  vous  engagez  votre  d6vot  serviteur, 
6  Indra  et  Soma !  Prot6gez-nous  done,  et  donnez- 
nous  la  s6curit6  au  milieu  de  nos  crainles. 

7.  (Indra)  n'est  point  capable  de  nous  accabler 
de  travaux,  de  fatigues,  de  vexations.  (II  ne  nous 
contraindra  jamais)  k  dire  :  «  Abstencz-vous  de 
lui  offrir  le  soma!  ■  mais  il  me  pr6viendra  de  ses 
secours,  de  ses  presents,  de  ses  bont^s;  il  me 
donnera  dcs  troupeaux  de  vaches-pour  prix  de 
nos  libations. 

8.  0  Saraswatl,  sauve-nous !  Unie  aux  Marouts, 
tu  peux  victorieusement  repousser  nos  ennemis. 
Indra  a  donn^  la  mort  k  ce  chef  de  brigands  qui 
osait  Finsulter,  et  s*avangait  avec  Tapparence  de 
la  force. 

9.  0  Yrihaspati,  surveille  Fennemi  cach6  qui 
veut  notre  mort,  et  perce-le  d'un  trait  aigu.  Tu 
as  des  armes  centre  ceux  qui  nous  attaquent ;  6 
roi,  environne-les  de  tes  (feux)  meurtriers! 

to.  0  h^ros,  accomplis  avec  les  h^ros  qui  nous 
appartiennent  les  oeuvres  merveilleuses  dont  tu 
es  capable!  (Nos  ennemis)  sent  depuis  longtemps 
^blouls  par  les  fum^s  (de  Forgueil).  Donne-leur 
la  mort,  et  que  leurs  d^pouillcs  soient  k  nous. 

11.  Avec  des  libations  et  des  chants,  j'implore 
votre  puissance,  6  Marouts,  6  race  divine!  Puis- 
sions-nous  obtenir  une  fortune  soutenue  par  une 
vaillante  race  de  tils  et  de  guerriers,  (une  fortune) 
de  plus  en  plus  memorable ! 

HYMNE    VIll. 
AUX    yiSWADI&VAS,  PAR  GRITSAMADA. 

[Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatl..} 

1.  0  Mitra  et  Yarouna,  accourez  vers  notre 
char  *,  et  unissez-vous  aux  (autres)  Adityas,  aux 
Roudras,  aux  Yasous.  Yenez  avec  Fempressement 
de  Foiseau  sauvage,  que  la  faim  attire  pr^s  de 
nos  habitations. 

2.  0  dieux,  occourez  tons  de  concert  vers  ce 
char  qu'en  presence  du  peuple  nous  chargeons  de 
presents,  au  moment  ot  les  rayons  (de  nos  liba- 
tions), prenant  leur  essor,  vont  dans  Fair  se  ren- 
contrer,  sur  les  hauteurs  de  la  terre,  avec  les 
rayons  (du  soleil). 

1.  G*est'&-dire,  le  sacriGce. 
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3.  Que  le  sage  Indra,  honors  par  nos  sacrifices, 
(vienne)  du  ciel  avec  la  troupe  des  Marouts.  Qu*il 
monte  sur  ce  char  avec  ces  heureux  auxiliaires, 
pour  r6paodre  sur  nous  ses  abondantes  fa- 
veurs. 

4.  Que  le  dieu  amour  de  la  terre,  que  Twachtri 
vienne  avec  ses  Spouses  goAter  les  joies  (du  sa- 
cPifice),  et  pr6cipiter  la  marche  de  ce  char.  (Qu'il 
soit  dans  cette  oeuvre  second^  par)  I1&,  Bhaga,  le 
Ciel  et  la  Terre  entour^s  de  tant  d'6clat,  Potichan 
aux  sages  pens^s,  et  les  puissants  Aswins. 

5.  (Venez)  aussi  pousser  notre  cbar,  beureuses 
et  divines  jumelles,  Aurore  et  Nuit,  qui  donnez  le 
mouvement  k  tons  les  ^tres  anim6s.  Je  vous 
chante,  ainsi  que  la  Terre;  et  avec  mon  bymne 
je  vous  pr^sente  la  triple  offrande  de  la  pri^re, 
des  mets  sacr^s  et  du  soma. 

6.  Pour  vous,  nous  voulons  cbanter  un  bymne 
tel  que  celui  des  (anciens)  Ousidjs  *.  Qu'Abir- 
boudhnya  »,  Adja  »,  EcapSul  *,  Trita  », 
Ribboukcbflts  *,  Savitri,  regoivent  nos  offrandes. 
Que  le  fils  des  Ondes  (sacr^s)  \  k  la  marcbe 
rapide,  prenne  plaisir  k  notre  pri^re. 

7.  (Dieux)  adorabies,  tels  sont  les  soubaits  que 
je  forme;  les  enfants  d'Ayou  les  expriment  dans 
un  bymne  compose  en  votre  bonneur.  lis  d6si- 
rent  Tabondance  et  la  force.  Tels  qu'un  coursier 
emportc  un  cbar,  que  les  dieux  aussi  emportcnt 
nos  voeux  (pour  les  exaucer) ! 

*       HVMNE    IX. 
AUX    VISWAD^VAS,    PAR    ORITSAMADA. 

{UHres  :  Anouchtoubh  et  Djagatt.) 

1.  0  Ciel  et  Terre,  je  vous  bonore  par  cette 
pri^re  :  prot6gez  le  serviteur  qui  vous  implore  I 
(Dieux),  objets  de  tant  de  louanges,  un  enfant 
d'Ayou,  Toffrande  k  la  main,  accumule  ici  pour 
vous  les  presents. 

2.  Garde-nous  cbaque  jour  contrc  les  attaques 
secretes  d'un  mortel  (dangereux,  6  Indra)!  No 
nous  abandonne  pas  au  milieu  de  nos  traverses ; 
ne  nous  prive  pas  de  nos  amis.  Sois  toi-mdme 

1.  Voy.  page  168,  col.  1,  note  1. 

2.  Voy.  page  161,  col.  %  note  1. 

3.  Nom  dlndra  on  da  soleil,  non  natut, 

4.  Num  d*lndra  on  da  soleil,  quasi  unipet.  Les  mots 
Adja  el  Eeapdd  ont  ^t^  r^unis  pour  former  an  nom  de 
Roadra. 

5.  Nomd'Agoi.  Voy.  page  74,  col.  1,  note  4;  page  104, 
col.  2,  note  3. 

6.  Nom  d' Indra. 

7.  C'est-A-dire,  xVgni. 


uni  k  nous  par  ce  lien  d*amiti6.  Nous  venons  k 
toi,  te  demandant  le  bonbeur. 

3.  Sois  clement  pour  nous,  et  am6ne  la  vache 
(c61este),  bienfeisante  et  grasse,  partageant  ses 
membres  entre  nous,  0  (dieu)  partout  invoqu6, 
je  t'implore,  toi  qui  marches  rapidement,  et  dont 
nos  voix  pressent  le  pas. 

4.  J'adresse  4galement  Tbommage  de  mapri^re 
k  Fadorable  RSu^St  *.  ficoute-nous,  heureuse 
(d^esse),  et  sois  sensible  k  nos  vceux.  Que  Tai- 
guille  avec  laquelle  tu  couds  notre  v^tement 
d*bonneur,  n'aillc  point  se  briser.  Pais  que  nous 
ayons  pour  rejeton  un  b^ros  g^n^reux  et  digne 
d'etre  cbant6. 

5.  0  belle  Kkck^  viens  aujourd'hiu  k  nous  avec 
toutes  ces  feveurs,  tons  ces  presents  que  tu  re- 
serves k  ton  favori!  Que  ta  bont6,  heureuse 
(d^esse),  se  manifeste  k  nous  par  mille  bienfaits. 

6.  0  Sinlv&lt  <,  toi  dont  le  sein  est  destine 
k  grossir,  et  qui  es  la  soBur  des  dieux,  accepte 
notre  bolocauste,  et  donne-nous,  6  deesse,  une 
race  (fortun^e) ! 

7.  A  cette  (d^esse)  aux  beaux  bras,  aux  doigts 
charmants,  m6re  f6conde  de  biens  innombrables, 
k  SinivStU,  protectrice  du  peuple,  offrez  Fbolo- 
causte. 

8.  J'invoque  Goungotl  »,  Sinivftli,  Rftca ;  j'ap- 
pelleJi  mon  secours  Indr&nf  *;  je  demande  la 
benediction  de  VarounStnl  >. 


HYMNE  x. 

A    RODDRA,    PAR    GRITSAMAOA. 

{Mitre  :  Trichtoobb.) 

1.  Op^re  des  Marouts,  viens  prendre  notre 
offrande.  Ne  nous  prive  pas  de  la  vue  du  soleil. 
Que  rbommc  qui  nous  attaqne  te  trouve  pour 
adversaire.  0  Roudra,  que  notre  race  se  multi- 
pliel 

2.  Que  les  plantcs  saiutaires  donnees  par  toi, 
6  Roudra,  prolongent  mes  jours  jusqu*a  cent 
hivers  I  Repousse  loin  de  nous  les  mecbants,  les 
fautes,et  les  diverses  maladies  si  variees. 

3.  0  Roudra,  tu  es,  par  ta  ricbesse,  le  premier 
des  etres,  le  fort  des  forts.  Ta  main  est  armee  de 

1.  G'est  la  pleine  lone  :  la  nooyelle  lane  8*appelie 
Couhou;  le  joarqoi  la  pr6c6de,  Sinivdil. 

2.  Voy.  la  note  pr^cMente. 

3.  Le  commentatear  dit  quo  c'est  le  m^me  person nage 
que  GonhoA. 

4.  £poase  d'Indra. 

5.  spouse  de  Varoana. 
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la  foudre.  Tunousfais  traverser  heureusement  le 
fleuYe  du  mal.  Pr^senre-nous  des  atteintes  du 
m^hant. 

4.  0  Roudra,  nous  ne  Youlons  pas  f  indisposer 
par  des  hommages  (imparfaits),  par  des  hymnes 
inconvenants,  par  un  partage  (indiscret)  de  nos 
invocations.  Donne,  par  le  moyen  des  piantes 
(salutaires),  la  force  k  nos  guerriers.  Tu  es,  en 
effet,  le  mMecin  des  m6decins. 

5.  rinvoqne  Roudra,  qui  se  plait  k  recevoir 
nos  bolocaustes  et  nos  louanges.  Gbarm6  de  nos 
libations  et  de  nos  hymnes,  que  ce  (dieu)  beau 
et  fort  accueille  notre  pri^re. 

6.  Que  (ce  dieu)  bienfaisant,  uni  aux  Marouts, 
exauce  les  vceux  que  je  lui  adresse  en  m^me 
temps  que  ces  brillantes  offrandes.  Je  veux  ho- 
norer  Roudra;  et,  de  mfime  que  Tbomme  brt!il6 
par  le  soleil  se  r^fugie  k  Pombre,  de  mSme  je 
viens,  fort  de  mon  innocence,  me  mettre  k  Tabri 
de  votre  protection. 

7.  Qu'est  devenue,  6  Roudra,  cette  main  bien- 
faisante  et  16g6re  dont  tu  gu6ris  (les  maux  hu- 
mains)  ?  Tu  effaces  les  torts  causes  par  les  autres 
dieux  :  g6n6reux  (d^fenseur),  sols  clement  pour 
moi. 

8.  Au  (dieu)  protecteur,  liberal,  et  qui  se  rev6t 
decouieurs  blancbes,  j'adresse  cet  hymne  solen- 
nel.  P6n6tr6s  d'une  profonde  v6n6ration,  nous 
cbantons  T^ciatante  et  adorable  puissance  de 
Roudra. 

9.  Roudra,  terrible  k  la  fois  et  bienfaisant, 
apparait,  multipliant  les  formes  de  ses  membres 
d'or,  solides  et  brillants.  L'esprit  vital  est  inhe- 
rent k  ce  (dieu),  maltre  du  monde  qu'il  soutient. 

10.  Avec4ine  majesty  digne  de  toi  tu  portes  un 
arc  et  des  filches,  un  adorable  collier  orn6  diver- 
sement ;  tu  proteges  avec  honneur  tout  ce  vaste 
univers.  0  Roudra,  personne  n'est  plus  puissant 
que  toi. 

11.  Ghante  done  ce  (dieu)  jeune  et  renomm6, 
port6  sur  un  char  (brillant),  fl6au  (de  ses  enne- 
mis),  terrible  et  redoutable  comme  le  lion.  0  Rou- 
dra, farorise  le  chantre  qui  te  louel  Que  tes 
compagnons  exterminent  tout  autre  que  nous. 

12.  Je  m'approche  de  toi,  6  Roudra,  et  je  te 
salue  avec  le  respect  qu'un  jeune  Ills  a  pour  son 
p^re.  Je  c616bre  le  (dieu)  magnitique  et  maltre  de 
la  pi6t6.  Pour  prix  de  nos  6loges,  accorde-nous 
des  piantes  salutaires. 

13.  0  bienfaisants  Marouts,  ces  piantes  qui 
viennentdevous,  pures,  salutaires,  merveilleuses, 
(ces  piantes)  que  Manou  notre  p^re  a  pr6f6r6es, 

I.  —  BIBLI0TH6QUE    INTERNATIONALE 


je  les  demande  pour  nous  k  Fheureux  Roudra. 

14.  Que  le  trait  de  Roudra  nous  6pargne.  Que 
la  fureur  de  ce  (dieu)  brillant  aille  s'exercer 
ailleurs.  Sols  g6n6reux  pour  nous,  comble-nous 
de  biens  solides,  et  protege  notre  race. 

15.  Dieu  fort,  liberal  et  prudent,  retiens  ta 
colore  et  tes  coups,  ficoute  notre  invocation,  6 
Roudra!  sois  sensible  knos  hommages.  PSres 
d'une  heureuse  lign6e,  puissions-nous  chanter 
longtemps  encore  dans  le  sacrifice  I 

HYMNE   XI. 
ADX   MAROUTS,    PAR    GRITSAMADA. 

(Hitres  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  Les  Marouts  am^nent*^  la  pluie;  et,  dou6s 
d'une  force  victorieuse,  aussi  redoutables  que 
des  lions,  adorables  pour  leur  puissance,  brillants 
de  vives  clart6s,  amis  des  libations,  ils  soufQent 
la  temp^te,  et  poussent  les  vaches  (celestes). 

2.  De  m6me  que  les  airs  s'animent  du  feu  des 
^toiles,  ces  terribles  (combattants),  qui  lancent  la 
pluie,  s'illuminent  du  feu  des  6clairs.  0  Marouts 
orn6s  d'un  collier  d'or,  Roudra  vous  a  enfant6s 
dans  le  sein  brillant  et  fScond  de  Prisni  *. 

3.  lis  lancent  leurs  rapides  coursiers,  qui  sem- 
blent  se  couvrir  d'6cume,  et  ils  se  pr^cipitent  par 
les  br^ches  qu'ils  font  au  (nuage)  retentissant. 
0  Marouts  k  la  face  dor^e,  pressez  vos  daims 
16gers,  et  venez,  d'un  concert  unamine,  recueillir 
nos  offrandes. 

4.  En  ^change  de  ces  offrandes,  ils  nous  ap- 
portent  les  tr^sors  des  mondes  (8up6rieurs),  pro- 
diguant  k  leur  ami  tons  leurs  bienfaits  et  leurs 
constantes  faveurs,  dirigeant  (vers  lui)  sans  he- 
sitation leurs  daims  rapides,  et  charges  du 
fardeau  des  biens  qu'ils  r6pandent. 

5.  0  Marouts,  animus  tons  d'un  m^me  esprit, 
et  arm^s  de  traits  resplendissants,  (venez)  avec 
ces  vaches  brillantes  qui  fr6raissent  sous  le  bruit 
(du  tonnerre);  et,  suivant  une  heureuse  voie, 
accourez  k  nos  enivrantes  libations  comme  les 
cygnes  k  leurs  lacs  favoris. 

i .  Prisni  (voy.  page  53,  col.  1,  note  5;  page  66,  col.  I. 
note  1;  page  153,  col.  2,  note  1)  est  na  nom  que 
ron  donne  i  ia  terre,  et  m6me  &  I'air.  Mais  il  me  sem- 
ble  ici  que  ce  mot,  qui  signifie  multieolor,  (foit  se  rap- 
porter  au  nuage.  C'est  au  sein  du  nuage  que  Roudra, 
c'est-&-dire  Fair,  enfante  les  vents.  Deux  mots  de  cette 
phrase,  vriehan,  qui  signifie  taureaUf  et  oudhant  qui 
veut  dire  mamelle^  ont  donn6  lieu  k  une  l^ende.  On 
suppose  que  Roudra,  change  en  taureau,  a  eu  les  Ma- 
routs de  la  Terre,  chang6e  en  vache. 
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6.  0  Marouts»  remplis  des  m^mes  sentiments, 
venez  k  nos  offrandes  avec  un  z^ie  ^al  h  celui 
qui  nous  am6ne  k  Tiiymne  du  sacriflce.  De  m^me 
que  vous  rempiissez  la  mamelle  de  la  vache 
c6ieste,  de  m^me  rendez  la  pri^re  f^conde  pour 
votre  chantre. 

7.  0  Marouts,  faites  que  Je  char  de  ce  sacrifice 
suive  chaque  jour  uoe  heureuse  carriere.  Donnez 
Tabondance  k  vos  chantres ;  (donnez)  au  maltre 
de  maison  la  richesse,  la  prudence,  le  bonheur 
et  la  force  invincible. 

8.  Quand  ies  Marouts,  par^s  de  leurs  colliers 
d'or,  attellent  leurs  coursiers  k  leur  char,  et  se 
disposent  k  r^pandre  leurs  tr6sors,  comme  la 
vache  dans  le  p&turage  donne  son  lait  k  son 
nourrisson,  ils  versent  leurs  bienfaits  sur  le 
peuple  qui  offre  Tholocauste. 

9.  0  Marouts,  qui  pouvez  consolider  (notre 
bonheur),  d6fendez-nous  contre  le  mortel  dan- 
ffereux  qui  m6dite  notre  perte!  0  Roudras,  percez- 
le  de  votre  trait  brftlant ;  d6truisez  I'arme  de  ce 
perfide! 

10.  0  Marouts,  telle  est  votre  puissance,  telle 
est  voire  bont6,  lorsque,  en  faveur  de  vos  amis, 
vous  pressez  la  mamelle  de  Prisni  * ;  ou  bien 
lorsque  vous  (venez),  invincibles  fils  de  Roudra, 
venger  Trita  *  qui  vous  invoque,  et  perdrc  Ies 
ennemis  qui  Toutragent. 

11.  Pleins  de  confiance  dans  la  vertu  de  nos 
libations,  nous  vous  invoquons,  grands  et  puis- 
sants  Marouts.  £levant  la  coupe  (des  offfaudes) 
et  chantant  vos  louanges,  nous  venons  demander 
Ies  nobles  faveurs  de  ces  (dieux)  k  la  face  dor6e 
et  au  coeur  g6n6reux. 

12.  Les  Angiras  ^,  Ies  premiers,  ont  offert  le 
sacrifice.  Que  les    (Marouts)  *  viennent  k  nous 

1.  G*est-A-dire,  da  nuage,  comme  I'indique  Ja  note 
pric^deole,  page  185,  col.  2 

%  Nous  avons  vn,  page  74,  col.  1,  note  4;  page  104, 
col. 2,  note3,que  Trita  est  la  libation  [lersonnifi^e.  Oatra- 
ger  Trita  est  done  le  fait  de  Timpie. 

3.  Le  telle  porte  le  mot  dasagwa.  Voy.  page  SO, 
col.  1,  note  6.  Le  commentaire  suppose  que  les  Marouts, 
apres  des  pratiques  de  dix  mois,  ont  pris  la  forme  des 
Angiras,  et  offert  eux-m^mes  le  sacrifice.  II  raconte  une 
«iuerelle  survenue  entre  le^^  Angirasol  lis  Adilyas;  que- 
relle  dans  laquelle  les  Angiras  obtinrent  I'avaulage  par 
le  moyen  du  sacriQce.  II  serait  ficheux  que,  pour  e\- 
pliquer  ce -passage,  on  fi!ll  oblige  de  recourir  k  ce  conte, 
iavente  pour  donner  raison  de  ce  vers.  Nous  arons  vu 
aillours  que  les  Angiras  et  les  Marouts  sont  des  agents 
du  sacritico.  Les  feux  d'Agni  doivent  pr^c^der  et  roSme 
engendrer  les  feux  du  soleil.  II  est  done  nalurel  que  les 
Adityas  soient  vaincus  par  les  Angiras. 
4.  Dans  le  systeme  du  commenlateur,  ces  mots  seraient 


avec  FAurore.  Toilii  que  FAurore,  de  ses  lueurs 
rougeSitres,  repousse  la  Nuit,  et  pr6c6de  Fastre 
6clatant  qu'entoure  la  troupe  des  vaches  (celestes). 

13.  Les  Roudras,  par6s  de  leurs  omements 
rouge&tres  et  retentissants,  s'^tendent  au  milieu 
des  regions  lumineuses.  Avec  une  force  rapide, 
ils  p6n^trent  au  sein  des  nuages,  et  s'y  rev^tent 
d'une  forme  magnifiquement  brillante. 

14.  lis  sont  nos  protecteurs;  nous  venons  leur 
apporter  nos  hommages  et  r^clamer  leurs  se- 
cours.  Ceux  que  Trita  appelait  autrefois  sous  le 
nom  des  cinq  sacrificateurs  *,  je  les  presse  ^• 
lement  d'accourir  k  notre  aide. 

15.  0  Marouts,  cette  protection  qui  fait  passer 
votre  serviteur  k  travers  le  fleuve  du  mal,  qui  le 
d6livre  des  atteintes  de  son  ennemi,  qu'elle  des- 
cende  vers  nous;  que  votre  faveur  devienne  pour 
nous  comme  une  vache  nourrici^re ! 

HYMNE  xii. 

A    AGNl     (APPEL16    l'EXFANT     DES    ONDES)  *, 
PAR      GRITSAMAOA. 

{Mitre  :   Trichtowbh.) 

1.  Je  me  pr6sente  avec  des  offrandes  et  des 
hymnes.  Qu'il  regoive  et  mes  libations  "et  mes 
pri^res,  ce  fils  des  Ondes  (sacr6es),  qui  se  plait  au 
bruit  de  nos  f^tes  et  dont  la  marche  est  si  ra- 
pide, et  qu'il  nous  accorde  le  bonheur  et  la 
beauts ! 

2.  iNous  voulons  lui  adresser  cette  pri^re,  qui 
est  bien  Foeuvre  de  notre  coeur  :  qu'il  daigne 
F6couter.  L'enfant  des  Ondes  (sacr6es),  par  sa 
grandeur  et  sa  force  vitale,  a  donn6  naissance  k 
tous  les  mondes  dont  il  est  le  maltre. 

3.  Parmi  les  Ondes,  les  unes  vont  avec  lui,  les 
autres  viennent  k  lui :  toutes  le  traitent  comme 
le   feu  Ourva  '.  Les  Ondes  pures  environnent 


les  paroles  des  Marouts  offranl  le  sacrifice,  et  disant  aax 
Adilyas  :  a  Qre  les  Adityas  ne  viennent  k  nousqu'avec 
Taurore.  » 

1.  Ces  cinq  sacrificateurs  sont,  a  ce  qu'il  paratt,  les 
cinq  prdnat,  ou  les  cinq  esprits  vitaux  (j)a7i<cAaprdna<). 

2.  G*est-4-dire,  Agni,  ne  des  libations,  apdm  napdt, 
Le  commentaire,  traduisant  ces  mots  plus  litt^ralement, 
aqunrum  nepott,  forme  cette  g^ndaiogie  d'Agni.  L*eau 
du  ciel  fait  naltrc  le  bois,  le  bois  donne  la  vie  au  feu  ; 
le  feu  esi  ainsi  le  pelit-fils  des  eaux. 

3.  Agni  est  consid^rd  comme  Vedyouta  ou  feu  des 
nuages,  et  il  babite  alors  au  milieu  des  eaux.  II  est 
encore  consid^r^  comme  feu  do  sacrifice,  et  il  est,  sous 
cette  forme,  honord  par  les  eaux  des  libations  qui  vien- 
nent le  trouver.  Le  feu  nommd  Ourva  est  le  fen  des 
volcans  sous-manns. 
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iear  eDfant,  pur  comme  elies,  et  brillaQt  avec 
6clat. 

4.  Les  Ondes,  jeunes  et  respeclueuses,  vien- 
nent  Fhonorer  comme  le  jeune  (h6ritier  du  tr6iie). 
Le  voili  :  richement  orn6  de  ses  aigrettes  6cla- 
tantes,  il  resplendit  k  nos  yeux;  ou  bieD  il 
attend,  pour  se  mauifester,  la  libation  du  beurre 
8acr6. 

5.  A  ce  dieu  clement  trois  dresses  •  offrent 
la  nourritnre.  Eiles  se  pr^sentent  k  lui  avec  les 
libations,  et  il  est  allait^  par  des  Ondes  nouvelle- 
ment  n6e8  *. 

6.  Telle  est  la  naissance  de  ce  (dieu),  connu 
par  sa  rapidity  ^,  Qu'il  d6fende  les  seigneurs 
contre  Fennemi  qui  pretend  attaquer  leur  f^li- 
cit6.  Jamais  Favarice  ni  Fimpi6t6  ne  peuvent  se 
flatter  d'obtenir  la  faveur  de  Finvincible  (Agni) 
par  de  mesquines  offrandes. 

7.  Le  (dieu)  accepte  et  fait  fructifier  une  pieuie 
offrande;  il  a  toujours  dans  sa  demeure  une 
vache  f6conde,  dont  11  nous  donne  le  lait.  Get 
enfant  des  Ondes  (sacr^es)  agit  avec  puissance,  et 
brille,  au  milieu  des  Ondes  m^mes,  pour  le  bon- 
heur  du  serviteur  qui  a  6t6  g6n6reux  envers  lui. 

8.  Le  dieu  6ternel  et  juste,  qui,  au  milieu  de 
ces  Ondes,  brille  avec^tant  d'6clatet  de  purete, 
revolt  des  autres  dements  les  branches,  les 
plantes,  les  substances  qui  forment  sa  nourriture. 

9.  L'enfant  des  Ondes  (sacr^es)  s'i^l^ve  dans  la 
region  voisine  (de  Fair),  et  s'6tablit  au  milieu  des 
(rayons)  agit(^s  qui  se  couvrent  d'une  enveloppe 
lumineuse.  Les  grandes  (flammes)  s'amassent 
autour  de  lui,  supporlant  dans  leur  sein  dor6  la 
grandeur  supreme  (du  dieu). 

10.  Et  cet  enfant  des  Ondes  (sacr^es),  au  corps, 
aux  couleurs,  aux  formes  dor6es,  6tend  au  loin 
son  ventre  dor^,  d'oti  s'c^chappe  For  de  ses  rayons 
bienfiaisants.  On  lui  accorde  la  nourriture  (qu'il 
reclame). 

11.  Gependant  ce  grand  et  beau  corps  dans 
leqnel  est  renferm6  Fenfant  des  Ondes,  crolt  et 
s'augmente.  Les  jeunes  (libations)  allument  ses 
couleurs  dories,  le  beurre  (sacr6)est  sa  nourriture. 

1.  lU,  Saraswali  et  Bh&ratt. 

2.  Ge  sens  n'est  pas  celaido  commeDtaire;cependant 
il  m'avait  paru  qu'il  ^tait  assez  dans  Tesprit  de  Tan- 
teur  d'^tablir  une  antilh^se  entre  la  fonction  de  noar- 
rice  el  r^tat  de  fiUe,  et  de  dire  que  le  dieu  etait  nourri 
par  set  filles.  Agni  est  le  fils  nourricier  de  ces  ondes 
qu'il  a  enfant^es  en  sa  quality  de  VSdyouta, 

3.  La  phrase  contient  le  mot  atwa  {equtu) ;  et  le 
commentaire  croit  y  voir  une  mention  du  famcux 
cheval  Outtcb^sravas,  qu'il  donno  comme  dtant  le  soleil. 


12.  A  cet  ami  que  nous  avons  ici-bas»  adres- 
sons  des  sacriOces,  des  invocations,  des  holo- 
caustes.  Je  lui  6I^ve  un  tr6ne,  que  je  compose  de 
ram6e ;  je  le  nourris  d'offrandes,  je  Fhonore  par 
des  hymnes. 

13.  Ainsi,  ce  (dieu)  g6n6reux  a  trouv6  un  ber- 
ceau  dans  ces  (Ondes  salutes);  enfant,  il  y  est 
nourri ;  elles  le  touchent  de  leurs  flots  caressants. 
Et  Fenfant  des  Ondes,  entour6  de  vives  couleurs, 
semble  briller  ici-bas  avec  le  corps  de  Fastre 
celeste. 

14.  Sur  le  si6ge  6lev6  od  il  se  tient  environn^ 
cbaque  jour  de  doux  rayons,  les  Libations  vien- 
nent  d'elles-m^mes  apporter  au  fils  des  Ondes 
leur  tribut  de  boissons,  d'offrandes  et  de  beurre 
sacr6. 

15.  0  Agni,  qui  occupes  une  si  belle  demeure 
et  qui  peux  nous  prot6ger,  je  viens  vers  toi, 
(Fimplorant)  et  pour  ce  peuple  et  pour  ses  maitres. 
Qu'il  soit  fortune  pour  nous,  ce  saint  appareil 
que  ch6ris8ent  les  dieux  !  P^res  d*une  heureuse 
lign6e,  puissions-nous  chanter  longtemps  encore 
dans  le  sacrifice. 

HYMNE   XIII. 

A   DIYERS    niEUX,   PAR    GRITSAMAOA. 

{Mitre  :  Djagatt.) 

1.  Le  (Soma)  vient  b,  toi  avec  ces  offrandes  que 
foumit  la  vache.  Nos  hommes  out  tir6  de  leurs 
mortiers  de  pures  libations.  Bois  de  ce  soma  que 
te  pr6sente  notre  coupe,  accompagn6  des  invoca- 
tions Swdhd  et  Vachat,  6  Indra,  toi  qui  es  notre 
premier  maltre. 

2.  0  (Marouts),  (venez)  vous  mfiler  k  nos  sacri- 
fices ;  (venez)  du  ciel  briller  ici  avec  vos  daims, 
vos  traits  et  vos  parures.  Chers  et  vaillants  fils 
d'un  (dieu)  qui  soutient  le  (monde),  placez-vous 
sur  ce  gazon,  et  buvez  le  soma,  contenu  dans  ce 
vase «. 

3.  (Dieux)  qui  m^ritez  nos  invocations,  accou- 
rez  promptement  vers  nous;  prenez  place  sur  ce 
gazon,  et  livrez-vous  au  plaisir.  Gotkie  aussi  le 
m^me  bonheur,  6  Twachiri,  avec  les  dieux  et 
leurs  6pouses.  (Viens)  entour6  de  cette  troupe 
v<5n6rable. 

4.  (Dieu)  sage  et  sacriflcateur,  amtoe  ici  les 
dieux.  Commence  Foeuvre  sainte.  accepte  nos  of- 

1.  Plus  haut  la  coupe  s'appelait  hotra;  ici  le  vase  se 
nomme  pofra.  Un  autre  nom  est  nechtra. 
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randes,  et  brille  dans  tes  trois  foyers.  Regois  le 
doux  breuvage  du  soma;  bois,  et,  daDS  ta 
demeure  sainte,  sois  satisfait  de  ton  partage. 

5.  Ge  (soma)  doit  augmenter  la  vigueur  de  ton 
corps.  Getle  coupe,  entre  tes  mains,  a  toujours  fait 
ta  force,  ta  grandeur.  0  Maghavan,  c'est  pour  toi 
que  ce  (soma)  est  vers6;  c'est  i  toi  que  nous 
Toffrons.  R6joui8-toi  de  cettc  sainte  offrande,  et 
bois. 

6.  Couple  (divin)  *,  re^ois  mon  sacrifice,  et 
en  tends  mon  invocation.  Le  pr^tre  est  k  sa  place, 
et  poursuit  les  antiques  prieres.  Royales  (divini- 
t6s),  Toffrande  vous  est  pr6sent6e.  Le  sacrilicateur 
Fa  dit :  Buvez  de  notre  doux  soma. 


LECTURE  HUITIEME. 
nVMNE   I. 

A   DIYERS  DIEUX,    PAR    GRITSAMADA. 

iMHre  :  DJagati.) 

1.  fiienfaisant  (Agni),  que  la  coupe  du  sacrifice 
fasse  ton  bonheur.  Prfitres,  le  dieu  veut  des  liba- 
tions completes;  apportez-lui  ce  5oma  qu'il  de- 
sire. (Dieu)  riche  et  liberal,  bois  k  la  coupe  de 
VHotri  *  ayec  les  Ritous  ». 

2.  Je  lui  feis  aujourd'bui  la  demande  que  d6jk 
je  lui  ai  adress6e;  car  11  m^rite  d'etre  invoqu6, 
ce  (dieu)  qui  est  le  premier  parmi  les  ^tres  bien- 
faisants.  Les  prfitres  te  pr6sentent  le  doux  soma; 
(dieu)  riche  et  liberal,  bois  h  la  coupe  du  Potri 
avec  les  Ritous. 

3.  Que  les  coursiers  qui  t'am^nent  soient  con- 
verts des  flots  onctueux  des  libations.  Bon  et 
puissant  Vrihaspati,  prends  des  forces.  Apparais 
avec  grandeur,  approche  de  notre  soma ;  (dieu) 
riche  et  liberal,  bois  k  la  coupe  du  Nechtri  avec 
les  Ritous. 

4.  Le  (dieu)  s'est  d6salt6r6  h  la  coupe  de  Vhotri ; 
il  s'est  enlvr6  k  celle  du  potri ;  il  a  savour^  nos 

1.  II  est  questioD  des  Aswins,  ou  bieD  de  Mitra  et 
V&ronna. 

2.  J'ai  toot  k  Fheure  mentionD^  les  trois  noms  qa*on 
donne  an  vase  du  sacrifice,  hotra,  potra  et  nechtra. 
J'jgnore  la  difference  qui  existe  entre  ces  trois  vases ; 
je  n'en  puis  6tablir  d'autre  qne  ceUe  qui  r^snlte  de  la 
signification  des  noms,  d'oii  ces  mots  sent  d^riv^s. 
fiotri  est  le  pr^tre  qui  offre  I'holocanste,  potri  le 
prStre  qoi  parifie,  neehtri  le  prdtre  qoi  dirige  le  sa- 
crifice. 

3.  Dienx  des  saisons.  Voyez  section  I,  lecture  i, 
Fhymne  15,  qni  a  des  rapports  avec  cet  hymne. 


offrandes  k  celle  du  nechtri.  Que  ce  (dieu)  riche 
et  liberal,  ami  de  ceux  qui  le  traitent  avec  lib6- 
ralit6,  boive  k  cette  quatri^me  coupe  *,  pure  et 
immortelle. 

5.  (Divins  Aswins),  venez  ici,  months  sur  ce 
char  destine  k  des  h^ros  tels  que  vous.  Prenez 
nos  holocaustes  et  nos  douces  libations.  Venez 
done,  et  buvez  de  ce  soma^  vous  qui  ^tes  des  tr6- 
sors  d'abondance. 

6.  Jouis,  6  Agui,  de  ce  foyer  que  nous  avons 
allum^;  jouis  de  nos  invocations,  de  nos  homma- 
ges,  de  nos  hymnes;  et,  dans  la  saison  (coDvena- 
ble),  6  (dieu)  conservateur,  gotlte  et  fais  gotlter 
k  tons  les  autres  dieux  nos  holocaustes,  objets 
de  vos  d^sirs. 

HYMNE   II. 
A    8AVITRI,    PAR    GRITSAMADA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  divin  Savitri,  qui  travaille  constammeat 
k  la  cr(^ation  (du  monde)  «,  (Savitri)  qui  porte 
(tousles  6tres),  vientde  se  lever  pour  son  oeuvre. 
II  dispense  aux  D6vas  ses  faveurs.  Qu'il  comble 
de  ses  benedictions  le  maltre  de  ce  sacrifice ! 

2.  Le  dieu,  qui  s'ei^ve  pour  le  bonheur  du 
monde,  etend  au  loin  ses  longs  bras.  Bt,  pendant 
qu'il  poursuit  sa  carri^re,  sous  lui  se  jouent  et 
les  Ondes  puritiantes,  et  le  Vent  qui  tourne  (au- 
tour  de  la  terre). 

3.  (Savitri),  dans  sa  course,  se  d^pouille  de  ses 
rayons.  II  permet  au  voyageur  de  se  reposer  des 
fatigues  de  la  marche,  et  pr6vient  le  d6sir  de 
ceux  qui  oseraient  implorer  le  secours  d'Ahi '. 
La  Nuit  poursuit  Foeuvre  de  Savitri. 

4.  Partageant  de  moiti6  avec  lui,  (la  Nuit)  s'oc- 
cupe  k  tisser  sa  toile  immense.  Gependant  le  sage 
comprend  que  la  puissance  du  Gr^ateur  n'est  pas 
eteinte.  En  effet,  quittant  (son  sommeil),  Savitri 
a  reparu,  et  le  dieu  infatigable  vient  pour  marquer 
les  divisions  du  temps. 

5.  Les  feux  d'Agni  naissent  tous  les  matins 
dans  chaque  demeure ;  et  la  m^re  de  Savitri  *  re- 


1.  Cette  coupe  {potra)  est  pr^ent^e  &  Agni,  invoqn^ 
qnatre  fois  sons  le  nom  de  Dravinoddt  (riche  et  li- 
beral). Ce  passage  nous  rappelle  le  vers  10  de 
Fhymne  15,  de  la  section  I,  lecture  i. 

2.  Savitri,  c'est  le  soleil ;  et  le  vers  mdme  indique 
Tetymologie  de  ce  mot,  qoi  vient  de  tava,  creation. 

3.  C'est-&-dire,  du  nuage  qui  rafralchit  la  terre. 

4.  C'est-^-dire,  Paurore,  qui  pr^de  le  soleil  et  sem- 
ble  dtre  sa  m6re. 
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met  k  son  fils  Tillustre  fonction  (d'^clairer  le 
monde),  sur  le  signal  que  vient  de  lui  donner 
Agni 

6.  II  marcbe  vers  le  terme  de  sa  carriSre,  vain- 
queur  de  tons  ses  ennemis,  et  d6sir6  de  tons  les 
^tres  animus.  Alors  11  qultte  la  t^che,  dont  Fan- 
Ire  moiti6  ne  regarde  plus  le  divin  Savitri. 

7.  On  te  demande,  (6  dieu  I)  on  cherche  avec 
inquietude,  dans  les  plaines  d^sertes  de  Tair, 
rhabitant  celeste  qui  devrait  s'y  trouver.  Mais 
(on  se  dit  que)  la  forfit  (quoique  silencieuse)  n'est 
pas  priv6e  d'oiseaux,  et  que  rien  ne  saurait  d6- 
truire  les  oeuvres  du  divin  Savitri. 

8.  Cependant  Varouna  *,  dans  Tobscurit^,  h 
travers  les  voles  heureuses  de  Pair,  retourne  h 
Tendroit  oti  il  doit  renaltre.  Les  oiseaux,  les  ani- 
maux,  sont  tons  dans  les  retraites  diverses  que 
leur  a  assignees  Savitri. 

9.  Quel  Hre  peut-il  craindre,  celui  dont  ToBuvre 
ne  pent  6tre 6branl6e  ni  par  Indra,  ni  par  Varouna, 
Mitra,  Aryaman,  ni  par  Roudra?  Honneur  au  di- 
vin Savitri,  dont  j*impIore  humblement  la  pro- 
tection! 

10.  Nous  pr^sentons  nos  olTrandes  au  sage 
Bbaga,  digne  objet  de  nos  mMitations.  Que  le 
(dieu)  que  c616brent  nos  hymnes,  (noble)  6poux 
des  cbastes  Pri^res  *,  nous  accorde  son  secours. 
Pour  obtenir  le  bonbeur  et  r^unir  sur  nous  tous 
les  biens,  puissions-nous  ^tre  les  amis  du  divin 
Savitri! 

11.  Que  tes  favours  desirables  nous  arrivent  du 
ciel,  de  Pair,  de  la  terre!  Que  ce  bonheur  8*6tende 
sur  les  serviteurs  de  Savitri,  sur  le  maltre  de 
maisoD  qui  Tbonore  de  ses  offrandes,  et  sur  le 
poetequi  le  cbante! 

HYMNE  III. 
AUX    ASWirfS,    PAR    GRITSAMADA. 

iMitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (0  dieux),  tels  que  deux  lourdes  pierres, 
tombez  (sur)  notre  ennemi  1  Tels  que  deux  vau- 
tours  volant  vers  Tarbre  qui  leur  pr^sente  une 
proie,  (venez)  vers  nous!  (Venez)  tels  que  deux 
pr^tres  sou  vent  cei6br6s  dans  le  sacrifice;  tels 
que  deux  h^rauts  bienveillants  partout  invoqu6s. 

2.  Vaillants  (Aswins),  accourez  vers  votre  ser- 

1.  G'est-&-dire,  le  soleil  voile ^  le  soleil  de  nnit. 

2.  Les  metres  {Uhhandas)  sar  lesquels  sont  composes 
les  hymnea  sont  appel^s  les  spouses  da  dieu  que  ces 
hyajoes  c^lebrent. 


viteur,  tels  que  deux  6cuyers  qui,  le  matin,  pres- 
sent  leur  char ;  tels  qu'un  couple  de  chevreaux ; 
tels  que  deux  beaut^s  brillantes ;  tels  que  deux 
6poux  intelligents. 

3.  Venez  avant  tout  autre,  et  soyez  pour  nous 
tels  que  deux  comes  puissantes,  deux  sabots  ra- 
pides.  Accourez  vers  nous  avec  le  Jour,  tels  que 
deux  tchacravdcas  *  vigoureux ;  tels  que  deux 

.robustes  conducteurs  de  chars. 

4.  Faites-nous  traverser  (le  danger),  tels  que 
deux  vaisseaux.  Soyez  pour  nous  tels  que  deux 
jougs,  deux  moyeux,  deux  roues,  deux  jantes  de 
char.  Tels  que  deux  chiens,  nos  gardes  fiddles, 
tels  que  deux  cuirasses,  d6fendez-nous  centre 
le  mal. 

5.  Arrivez  tels  que  deux  vents  imp6tueux,  deux 
rivieres  rapides,  deux  yeux  clairvoyants.  Agissez 
pour  notre  plus  grand  bien,  tels. que  deux  mains 
adroites;  tels  que  deux  pieds,  menez-nous  au 
bonheur. 

6.  Soyez  pour  nous  tels  que  deux  l^vres  qui  ne 
portent  que  du  miel  h  la  bouche.  Tels  que  deux 
mamelles,  augmentez  nos  forces  vitales.  Tels  que 
deux  nez,  soyez  les  gardiens  de  notre  corps.  Tels 
que  deux  oreilles,  6coutez  bien  pour  nous. 

7.  Tels  que  deux  bras,  soyez  notre  force.  Tels 
que  le  ciel  et  la  terre,  rendez-nous  les  airs  favo- 
rables.  De  m6me  qu'on  aiguise  une  hache  sur  la 
pierre,  de  m^me,  6  Aswins,  sachez  rendre  notre 
pri^re  plus  persuasive. 

8.  0  Aswins,  les  enfants  de  Gritsamada  vous 
adressent  ces  offrandes,  ces  pri^res,  ces  hymnes. 
(Dieux)  vaillants,  daignez  les  recevoir  avec  plaisir. 
P6res  d'uneheureuselign^e,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  le  sacrifice ! 

HYMNE   IV. 
A    SOMA    ET    A    POUCHAIV,    PAR    GRITSAMADA. 

{MStre  :  Trichtoubh.) 

1.  De  Soma  et  de  Potchan  sont  n6s  la  Richesse, 
et  le  Ciel,  et  la  Terre.  A  peine  ces  deux  gardiens 
du  monde  voyaienl-ils  le  jour,  que  les  D6vas  les 
entouraient  de  leur  pieuse  ambroisie. 

2.  Que  (les  D^vas)  honorent  ces  dieux  h  leur 
naissance;  que  ces  dieux  dissipent  les  t^n^bres 
abhorr6es.  Qu'avec  Soma  et  Potlchan,  Indra  pro- 


1.  Le  tehaeravdka  est  une  oie  rouge  (anas  casarca 
brahmany  goose). 
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duise  au  seia  des  jeunes  vaches  (celestes)  un  lait 
aboDdant. 

3.  Soma  et  Podchan,  (dieux)  magnitiques,  lan- 
cez  votre  char  aussi  large  que  Fair,  (ce  char) 
h  sept  roues  *,  que  rien  n^arr^te,  qui  est  par- 
tout,  que  la  Pri^re  attelle,  et  qui  brille  de  cinq 
rayons*. 

4.  L'un  a  pris  place  dans  le  ciel,  Tautre  sur  la 
terre  et  dans  Tair  *.  Que  ces  (dieux)  r^pandent 
BUT  nous  de  riches  tr6sors  de  gloire  et  d'opulence ! 

5.  L'un  a  cr66  tons  les  niondes  *;  Tautre  va 
sunreillant  Tunivers.  0  Soma  et  Podchan ,  ac- 
cueillez  ma  pri^re;  que  par  vous  nous  soyons 
vainqueurs  de  tons  nos  ennemis  I 

6.  Que  Potlchan,-  partout  present,  receive  ma 
priSre.  Que  Soma,  maitre  de  Topulence,  nous 
aCcorde  la  richesse;  que  rinvincible  et  divine 
Aditi  nous  conserve.  P^res  d'une  heureuse  lign^e, 
puissions-nous  chanter  longtemps  encore  dans  le 
sacrifice ! 

HYMNE   V. 
A    DIVERS    DIEUX,    PAR    GRITSAMADA. 

{Mitres  :  Gftyatri,  Anouchtoubh.  Vrihalt.) 

1.  0  Vfiyou,  presse  tes  coursiers,  et  viens,  sur 
tes  mille  chars,  boire  de  notre  soma. 

2.  0  Vfiyou,  viens  avec  tes  coursiers.  Ge  bril- 
lant  (soma)  a  6t6  vers^  pour  toi.  Visite  la  demeure 
de  celui  qui  foffre  ces  libations. 

3.  Indra  et  V(iyou,  accourez  avec  vos  coursiers ; 
et  buvez  aujourd^hui,  6  vaillants  (h6ro3),  et  ce 
jus  (du  soma),  et  ces  (libations)  que  produit  la 
vache. 

4.  Mitra  et  Varouna,  ce  soma  a  6t6  vers6  pour 
vous,  dont  nos  sacrifices  augmentent  la  gran- 
deur. Entendez  ici  mon  invocation. 

5^  Rois  elements,  (ces  dieux)  si6gent  dans  une 


1.  Ces  sept  roues,  suivant  le  commentateur,  sont  les 
six  ritoui  on  saisons,  et  le  mois  compl^meotaire. 

3.  Le  commentaire  renouyelle  ici  TexpUcation  donn^ 
poarles  sept  roues  du  char,  Mais  on  nepeut  Tadmettre, 
puisque  le  nombre  des  ritous  est  trop  graad.  Ne  serait- 
ce  pas  une  allusion  aux  cinq  dl^ments  ? 

3.  PoAchan  est  le  soleil  qui  brille  dans  le  ciel;  Soma 
est  la  libation  qui  existe  d'abord  dans  la  plante,  et 
ensuite  dans  Tair  oil  s'elevent  ses  exhalaisons.  Le  com- 
mentaire, tenant  compte  de  la  double  signification  du 
mot  ioma,  ^tablit  le  dieu  Soma  d'abord  daos  la  plante 
od  il  nalt,  et  ensuite  dans  la  Inne  {tchandra).  ^ous 
n'ayons  pas  encore  vu  que  Soma  filt,  dans  ces  hymnes, 
identifl^  avec  la  luue. 

4.  Soma,  par  la  vertu  du  sacrifice,  est  le  cr^leur  des 
mondes :  Soma  est  une  forme  d'Agni. 


demeure  supreme,  solide,  et  soutenue  par  mille 
colonnes.  • 

6.  Nobles  princes,  Adityas  honoris  par  nos  li- 
bations de  beurre,  maitres  de  la  richesse,  prot6- 
gez  tons  deux  votre  pieux  (serviteur). 

7.  V6ridiques  et  terribles  *  Aswins,  venez  par 
un  chemin  oti  r^gnera  Tabondance  en  vaches  et 
en  chevaux,  oti  les  dieux  ne  manqueront  pas  de 
libations. 

8.  (Apportez-nous),  g^n^reux  bienfaiteurs,  une 
fortune  que  ne  puisse  d6truire,  ni  de  loin  ni  de 
pr^s,  un  mortel  m^hant  et  maudit. 

9.  Y^n^rables  Aswins,  apportez-nous  one  opu- 
lence abondante  et  vari6e. 

10.  Que  le  sage  et  puissant  Indra  repousse  loin 
de  nous  la  crainte  d'un  vainqueur  dangereux. 

1 1 .  Qulndra  nous  prot6ge ;  que  le  mal  ne  vienne 
pas  nous  surprendre  par  derri^re.  Que  le  bonheur 
soit  devant  nous. 

12.  Que  le  sage  Indra  triomphe  de  tons  ses  en- 
nemis, et  qu'il  ^tablisse  la  tranquillity  dans  toutes 
les  r6gions  du  ciel. 

13.  0  Viswad6vas,  accourez;  entendez  mon  in- 
vocation, et  prenez  place  sur  ce  gazon. 

14.  Get  abondant  soma^  aussi  doux  que  le  miel, 
vous  est  offer t  par  les  enfants  de  Sounahotra  ^. 
Buvez  de  cette  enivrante  et  heureuse  (liqueur). 

15.  Gloheux  compagnons  d'Indra,  6  divins  Bla- 
routs,  quiposs6dezles  tr^sors  de  Potichan,  6cou- 
tez  tons  mon  invocation. 

16.  0  le  premier  des  6tres  parlants ',  6  la  meil- 
leure  des  m^res  et  des  dosses,  6  Saraswati,  nous 
sommes  comme  des  gens  maudits.  0  m^re,  donne- 
nousta  benediction. 

17.  En  toi,divine  Saraswati,  sont  toutes  les  res- 
sources  (de  Phomme).  Accueilleles  hommages  des 
Sounahotras.  0  d6esse,  donne-nous  une  heureuse 
posterity. 

18.  0  Saraswati,  qui  possMes  la  justice  et  Fa- 
bondance,  accepte  ces  hommages  et  ces  pri^res 
que  te  pr^sentent,  de  preference  aux  aulres  dieux, 
les  enfants  de  Gritsamada. 

19.  Que  (le  Giel  et  la  Terre)  viennent  aussi  par- 
tager  la  joie  de  ce  sacrifice.  Nous  vous  invoquons 
tous  les  deux,  ainsi  qu'Agni,  charge  de  porter 
nos  offrandes. 

1.  Le  poete  leur  donne  Tepith^le  de  roudra, 

2.  G'est  le  nom  du  pdre  de  Gritsamada. 

3.  Voyez  page  43.  col.  1,  note  1.  J'entends  le 
mot  naditame  dans  le  sens  de  ionantium  rerum  op^ 
tima,  ie  ne  puis  me  r^oudre  k  voir  ici  la  riyitoe  de 
Saraswati . 
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20.  0  Ciel,  6  Terre,  dirigez,  au  gr6  des  dicux, 
ce  sacrifice  que  nous  offrons  aujourd^hui,  (sacri- 
fice) qui  doit  6tre  uae  source  de  biens,  et  monter 
dans  ies  airs. 

21.  Qu'en  voire  presence  Ies  dieux  fortun6s  et 
dignes  de  nos  hommages  se  placentici  aujourd'hui 
pour  boire  le  soma, 

HYMNE    VI. 

A    IIIDRA,    SURNOMMI^    CAPIXDJALA, 
PAR   GRITSAMADA. 

(Metre :  Trichtoubh.) 

1.  (Le  Capindjala)  *  par  son  cri  annonce  Pave- 
nir.  II  lance  sa  voix  comme  le  pilote  lance  sod 
navire.  Oiseau,  sois  pour  nous  d'un  bon  augure. 
Qu'il  ne  t'arrive  aucun  accident. 

2.  fichappe  k  T^pervier  et  aux  oiseaux  (de  proie). 
Que  Tarcher,  arm6  de  sa  flSche,  ne  t'apergoive 
pas.  Fais-nous  entendre,  du  c6t6  du  midi  ',  ta 
voix  de  bon  augure. 

3.  Oiseau  de  bon  augure,  pousse  ton  heureux 
cri  k  la  droite  de  nos  foyers  '.  Garde-nous  de  la 
domination  d'un  voleur  ou  d'un  m6chant.  P^res 
d'une  beureuse  lign6e»  puissions-nous  cbanter 
longtemps  encore  dans  le  sacrifice  I 

HYMNE  vii. 

A    INDRA,   SURNOmiie    CAPINDJALA, 
PAR    GRITSAMADA. 

[Mitres  :  Djagatt.  Atisakvart,  Acbti.) 

1.  Pareils  aux  chantres  de  nos  sacrifices,  Ies 
Gapindjalas  viennent,  par  des  accents  de  bon  au- 
gure, nous  annonoer  un  temps  favorable.  L'oiseau 
se  plait  k  r6p6ter  deux  cris  *,  de  m^meque  ceux 
qui  chantent  nos  hymnes  emploient  la  Gftyatrl  et 
le  Trichtoubh. 

2.  Oiseau,  comme  notre  chantre,  tu  as  aussl 


1.  Le  Dom  de  Capindjala  se  donne  k  un  oiseaa  qui 
est  le  fraocolin .  II  parait  qu*on  I'emploie  aussi  pour  le 
Tcb&taca  (caculus  melano-leucus) .  Ce  petit  oiseau  est 
suppose  ne  boire  que  I'ean  du  ouage,  qu'il  appelle  par 
SOD  cri.  Le  podte  compare  au  tcb4taca  qai  aunonce 
la  pluie,  Indra  qui,  comme  Toiseau,  vit  dans  Fair,  et 
par  le  bruit  de  son  tonnerre  annonce  la  pluie. 

2.  C'est  de  ce  cdte  que  doit  venir  pour  I'lndien  le 
naage. 

3.  II  fant  suppuser  que  ce  foyer,  comme  dans  le  sa- 
crifice, est  tournd  du  cdt6  du  levant,  de  sorte  que  la 
droite  est  n^cessairement  le  midi. 

4.  J'ignore  si  le  tchdtaca  a  deux  cris.  Le  lecteur  re- 
connaltra-t-il  deux  tons  dans  le  bruit  du  tonnerre? 


ton  hymne;  et  ainsi  que  Tenfent  du  prfttre  *,  au 
moment  de  la  libation,  tu  fais  reientir  ta  voix. 
Avec  Fempressement  de  T^talon  qui  s'approche 
de  ses  amantes,  oiseau,  parle-nous  favorable- 
ment;  oiseau,  parle-nous  pour  notre  bonheur! 
3.  Oiseau,  si  tu  nous  paries,  ne  nous  parle  que 
favorablement.  Reste  silencicux  pour  6couter 
notre  pri^re.  En  f61oignant,  r^sonne  comme  un 
carcari  *.  P^res  d*une  heureuse  lign6e,  puis- 
sions-nous chanter  longtemps  encore  dans  le 
sacrifice  ^ ! 

HYMNE    Vlll. 
A    AGIfl,    PAR    YISWAMITRA. 

{M^re  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  tu  as  voulu  que  dans  le  sacrifice  je 
t'apportasse  (Ies  offrandes).  Regois  done  ce  soma 
que  je  te  pr6sente  avec  ardeur.  J'allume  tes  feux 
en  rhonneur  des  dieux,  j'emplis  la  coupe  (sacr^e) ; 
je  te  chante.  0  Agni,  orne  ton  corps  (de  tons  ses 
rayons). 

2.  Nous  avons  mis  en  marche  le  sacrifice: 
que  rhymne  se  poursuive.  Que  Ton  entoure  Agni 
de  (saints)  aliments  et  d'invocations.  Les  chants 
du  po^te  out  quelquefois  attir6  (les  dieux)  du 
haut  du  ciel.  On  a  tent6  par  des  chants  les  d^sirs 
du  puissant  (Agni). 

3.  Ge  (dieu)  sage,  pur  et  fort,  est,  par  sa  nais- 
sance,  notre  parent.  11  contient  le  bonheur  clu 
ciel  et  de  la  terre.  Les  D6vas,  par  Toeuvre  (des 
libations),  ses  soeurs  \  ont  obtenu  Agni  brillant 
au  milieu  des  ondes. 

4.  Les  sept  sources  *  (celestes)  augmentent  la 
grandeur  de  cet  heureux  enfant  k  la  flamme 


1.  ^roAmana ;  c'est  la  seconde  fois  que  ce  mot  est 
employ^.  Voy.  page  150,  col.  1.  note  2.  Le  com- 
mentaire  traduit  ce  mot  par  brahmapoutra. 

2.  Le  dictionnaire  dit  que  carcari  est  a  water  jar 
with  a  spout.  Le  commentaire  explique  carcari  par 
vddyavisecha.  II  semblerait  done  que  le  carcari  serait 
un  instrument,  comme  un  tambour. 

3.  ici  finit  le  second  mandala,  termine,  comme  le 
premier,  par  une  petite  piece  de  vers  qui  me  semble  de 
la  composition ducopiste.  (Voy.  page  165,  col.  I,  note 4; 
et  p.  41,  col.  i,  note  1.)  Le  troisi^me  mandala  porle 
le  nom  de  Viswatnitra, 

4.  Ce  n'est  plus  le  mdme  po^te  qui  a  compost  cet 
hymne;  et  ces  libations,  que  quelques-uns  appelaiont 
les  meres  d'Agni,  celui-ci  pent  les  appeler  ses  sceurs, 
Agni  et  les  libations  n'ont-ils  pas  pour  pdres  les  devas  ? 

5.  Sans  doute  ce  ne  sont  pas  les  sept  rivieres  men- 
tionn^es  d  la  page  61,  col.  1,  note  3.  Ce  sont  les 
sept  meres  ou  esp^ces  de  libations.  Voy.  page  146* 
col.  2,  note  6. 
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blanch&tre.  De  m^me  que  les  cavaies  accourent 
vers  leur  jeune  poulain,  les  D^yas  viennent  soi- 
gner  les  formes  d'Agni  naissant. 

5.  Gependaat  (Agni)  61^ve  daas  Tair  ses  mem- 
bres  resplendlssants ;  de  ses  nobles  rayons  il  pu- 
rilie  le  sacrifice.  II  se  rev6t  de  lumiSre,  et  de  la 
substance  des  libations  se  fait  de  larges  et  ma* 
gnifiques  ornements. 

6.  II  s'approche  sans  les  blesser,  Bans  en  6tre 
bles86,  des  (Libations),  filles  du  ciel,  dont  les 
unes  sont  couyertes,  les  autres  d^pouill^es  d'un 
vfitement  (d'6cume).  Et  ces  sept  m^res,  6ternelles 
et  toujours  jeunes,  sorties  d'un  m6me  sein,  61^- 
vent  le  m^me  nourrisson. 

7.  Les  flammes  d'Agni  s'6tendent  sous  mille 
formes,  du  milieu  du  beurre  (consacr6),  sous  le 
flot  des  autres  libations.  Gependant  k  ses  c6t6s 
sont  les  vaches  nourrici^res  * ;  h  quelque  dis- 
tance reposent  ensemble  les  deux  illustres  mSres 
du  dieu  incomparable  *. 

8.  Ainsi  fortifi6,  brille,  6  Agni,  et  recueiile 
toutes  les  formes  rapides  et  lumineuses.  Des  tor- 
rents de  beurre  et  de  libations  sont  vers6s  sur 
ce  dieu  g^n^reux,  qui  croit  au  milieu  des 
hymnes. 

9.  Quelquefois  (Agni)  s'enferme  de  lui-m6me 
dans  la  mamelle  que  le  p6re  ^  (de  la  nature  a 
pr6par6e  pour  la  terre).  II  en  fait  jaillir  des  flots 
de  lait.  II  existe  dans  cette  retraite  avec  les 
(Vents),  ses  beureux  amis,  et  les  Ondes,  filles  du 
ciel;  et  il  y  r^gne  en  maltre. 

10.  G'est  lui  encore  qui  nalt  comme  p^re, 
comme  cr6ateur  (des  mondes).  (Astre)  unique,  il 
pompe  et  amasse  les  ondes.  G^n^reux  et  pur,  il 
engendre  les  deux  grands  6poux  *.  (0  dieu), 
garde  (le  Giel  et  la  Terre);  fais  qu'ils  soient  favo- 
rables  aux  enfants  de  Manou. 

11.  Ainsi  s*6tend  (Agni)  au  sein  immense  de 
Tair.  Et  c'est  aux  ondes,  c'est  h  nos  offrandes 
qu'ii  doit  sa  grandeur.  Entour^  des  soins  des 
(Libations)    ses  soeurs,   Agni,   ami    de  la  de- 


1.  Les  vases  des  Ubations. 

3.  Ce  soDt  les  deux  pieces  de  Varanit  qui  a  donn^ 
naissance  aa  feu.  Le  commentaire  veat  qa'ii  soil  ici  ques- 
tion da  ciel  et  de  la  terre. 

3 .  Toat  ce  passage  m*a  para  difficile :  je  n'ai  pas  era 
devoir  adopter  la  pens6e  da  coromentateur,  lequel  croit 
que  ce  pere  c'est  Pair,  qoi,  je  ne  sais  comment,  se  tronve 
le  p6re  d'Agni.  Je  pense  qa'il  est  ici  qaestion  da  soleil, 
pert  do  monde,  et,  par  la  force  de  ses  rayons,  formanl 
ie  naage  qoi  est  comme  la  mamelle  de  la  terre.  Agni, 
en  sa  quality  de  vedyouta,  existe  dans  le  naage  que  la 
foudre  diviso  et  fond  dans  les  airs. 

4.  G*e8l-4-dire,  le  ciel  et  la  terre. 


meure  humaine  *,  si6ge  au  foyer  du  sacrifice. 

12.  Le  grand  et  vigoureux  Agni,  en  faveur  de 
celui  qui  prodigue  les  libations,  am^ne  et  sou- 
tient  les  grands  nuages ;  (dieu)  invincible,  noble 
foyer  de  lumi^re,  c'est  lui  qui  est  le  p^re  des 
vaches  (celestes)  et  le  nourrisson  des  Ondes 
(sacr^es). 

13.  Get  illustre  nourrisson  des  Ondes  et  des 
plantes  *,  qui  rev6t  tant  de  formes,  est  n6  de 
rheureuse  Aranl.  Les  D6vas  s'assemblent  pour 
prior  le  (dieu)  fort  et  digne  de  tant  d'honneurs, 
et  ils  le  c^l^brent  dans  son  berceau. 

14.  De  larges  rayons,  brillants  comme  des 
Eclairs,  enveloppent  Agni,  centre  de  clart6s.  Le 
foyer  oil  il  repose  est  comme  la  caverne  (du 
lion);  et  ses  flammes  y  puisent  d'immortels  ali- 
ments, de  m^me  qu'au  sein  d'un  profond  vol- 
can ». 

15.  Je  f  apporte  des  boiocaustes;  je  teloue,  je 
chante  ton  amiti6,  et  demande  ta  bienveillance. 
Viens  avec  les  dieux  prot^ger  ton  chantre,  et 
garde-nous  contre  les  forces  de  nos  ennemis. 

16.  0  Agni,  dirige  tes  serviteurs  dans  la  bonne 
Yoie,  et  rends-les  possesseurs  de  tons  les  biens. 
Pour  prix  de  nos  sacrifices  et  de  nos  abondantes 
offrandes,  puissions-nous  vaincre  les  armies  des 
impies ! 

17.  Tu  as  6t6,  Agni,  le  h^raut  des  dieux,  et  tu 
as  pris  une  beui*euse  part  k  toutes  nos  c6r6- 
monies.  Tu  aimes  tons  les  mortels,  et  ch6ris  leur 
demeure;  tu  donnes  un  char  aux  dieux,  et  tu  les 
accompagnes  de  tes  honneurs. 

18.  Le  roi  immortel  des  mortels  est  sur  son 
trdne,  et  poursuit  roeuvre  du  sacrifice.  Agni,  ar- 
ros6  de  notre  beurre  (sacr6),  brille  avec  splen- 
deur,  et  surveille  toutes  nos  c6r6monies. 

19.  (Dieu)  grand  et  secourable,  viens  h  nous 
avec  tes  heureuses  amities,  avec  tes  nobles  se- 
cours.  Accorde-nous  une  opulence  pleine  d'abon- 
dance  et  de  renomm^e,  de  triomphe,  de  bonheur 
et  de  gloire. 

20.  Antique  Agni,  j'ai  chant6  tes  naissances 
6ternelles,  tes  naissances  toujours  nouvelles.  En 
rhonneur  d'un  dieu  g6n6reux,nous  avons  c616br6 
ces  grands  sacrifices.  Nous  avons  multipli6  les 
naissances  du  dieu  qui  possMe  tons  les  biens. 

1.  Tradactiondu  moi  damounas.  Voy.  p.  122,  col.  1, 
note  1. 

2.  Ges  plantes  servent,  soit  k  aiimenter  le  feu,  soit  k 
composer  les  libations. 

3.  Ourta^  volcan  sous-marin. 
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21.  Pour  multiplier  les  naissances  du  dieu  qui 
possMe  tous  les  biens,  les  eofants  de  Yisw&mitra 
ODt  perp6tu6  leurs  feux.  Puissions-uous  obteuir 
la  bienveillaiiceet  Theureuse  amiti^  de  i'adorable 
(Agni)I 

22.  Dieu  robuste  et  magnitique,  r^jouis-toi  de 
notre  sacrifice,  et  fais-le  agr^er  aux  autres  dieux. 
(Divin)  sacrificateur,  apporte-nous  une  beureuse 
abondance.  0  Agui,  donne-nous  une  grande  ri- 
cbesse. 

23.  0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations, 
fais  que  la  terre  *  soit  k  jamais  lib6rale  pour 
nous,  et  f^conde  en  troupeaux.  Que  nous  ayons 
une  belle  lign6e  d'enfants  et  de  petits-enfants.  0 
Agui,  que  ta  bont6  soit  avec  nous ! 

HYMNE  IX. 
A   AGNI,    PAR    yiSWAMITRA. 

{Miire  :  Djagat!.) 

1.  En  rhonneur  d'Agni,  dont  le  sacrifice  aug- 
mente  la  grandeur,  en  Tbonneur  du  (dieu  appe]6) 
Yiswdnara,  nous  composons  Fhymne  qui  coule 
comme  un  beurre  purifl6.  De  m^me  que  la  hache 
feQonne  un  char,  de  m^me  la  pri^re  du  maltre  de 
maison  et  du  pr^tre  orne  doublement  le  (dieu) 
sacrificateur. 

2.  G'est  (Agni)  qui  6claire  le  ciel  et  la  terre, 
(Agni),  le  fils  memorable  des  deux  m^res  *. 
L'immortel  Agni  porte  Tbolocauste  et  regoit  les 
offrandes,  (dieu)  invincible,  h6te  du  peuple, 
tr6sor  de  lumi^re. 

3.  Par  Fceuvre  d*une  force  victorieuse  et  par 
leur  sagesse,  les  D6vas  ont,  dans  le  sacrifice,  en- 
gendr6  Agni.  Plein  d*espoir  en  sa  bont6,  je  chante 
ce  grand  (dieu),  resplendissant  de  lumi^re  et  ra- 
pide  comme  le  coursier. 

4.  Nous  demandons  la  feveur  inestimable  de  ce 
(dieu)  bienfaisant,  (favour)  honorable  qu'il  n'ac- 
corde  qu'Si  la  pri^re  du  poSte.  Nous  adorons  Agni, 
qui  a  combl^  de  biens  les  Bhrigous,  qui  aime 
(nos  hommages),  qui  n'agit  qu^avec  sagesse,  et 
qui  brille  d'une  splendeur  divine. 

5.  Pour  obtenir  le  bonheur,  les  mortels,  places 
sur  leurs  si6ges  de  cousay  honorent  Agni  et  Ten- 
tourent  de  leurs  offrandes.  filevant  la  coupe  (du 
sacrifice,  ils  chantent)  le  lumineux  agent  de  tous 
les  dieux,  terrible  (pour  ses  ennemis),  et  capable 

1.  Je  croirais  assez  que  le  mot  ila,  an  Ilea  de  signi- 
fior  terre,  devrait  se  roDdre  par  hymne, 
%  Les  deux  pitees  de  Xarani. 


de  faire  recueillir  k  ses  serviteurs  le  fruit  de  leur 
oeuvres. 

6.  Pur  et  brillant  Agni,  (noble)  sacrificateur, 
les  mortels  voulant  t'honorer  par  de  saintes  c6r6 
monies,  autour  de  ton  foyer,  qu'ils  ont  digne- 
ment  pr6par6,  sent  places  sur  des  sieges  de  cousa, 
Accorde^eur  le  bonheur. 

7.  C'est  Agni  qui  a  rempli  le  ciel  et  la  terre.  Si 
la  grande  lurai^re  est  n6e,  c'est  que  dans  le  sacri- 
Qce  on  a  constitu^  Agni.  Entour6  de  nos  offrandes, 
le  (dieu)  sage  est  amen6  avec  honneur  pour 
Toeuvre  sainte,  tel  que  le  coursier  dont  on  a  pr^ 
par6  la  nourriture. 

8.  Adorez  (le  dieu)  qui  brille  dans  nos  c6r6mo- 
oies,  et  qui  se  charge  de  Tholocauste;  honorez 
(le  dieu)  domestique  qui  poss^de  tous  les  biens. 
Le  sage  Agni  est  le  conducteur  qui  dirige  le  char 
du  grand  sacrifice  et  le  pontife  des  dieux. 

9.  Les  Ousidjs  *  immortels  ont  purifi6  trois 
fo'yers  pour  le  grand  Agni,  qui  toume  autour  (de 
la  terre).  L'un  de  ces  foyers  a  6t6  plac6  par  eux 
dans  ce  (monde)  mortel  pour  nous  y  prot^ger.  Les 
deux  autres  sent  dans  le  monde  voisin  *. 

10.  Les  offrandes  des  hommes  ont  donn6  de  la 
splendeur  au  pr6cepteur,  au  maitre  du  peuple, 
comme  (le  frottement)  donne  du  tranchant  h  la 
hache.  11  p6n6tre  dans  les  lieux  les  plus  hauts, 
dans  les  demeures  les  plus  basses;  mais  son  ber- 
ceau  est  toujours  dans  ce  monde  ^. 

11.  Le  (dieu)  liberal  et  ami  de  tous  les 
hommes  \  en  naissant,  brille  dans  divers  foyers 
od  il  rugit  comme  le  lion.  Sa  force  immortelle  se 
d6veloppe,  et  il  y  dispense  k  ses  serviteurs  et  la 
richesse  et  Topulence. 

12.  Gependant,  c6l6br6  par  Thymne  pieux, 
rami  des  hommes  prend  son  antique  route,  et 
s'6l6ve  dans  Fair  sous  la  votite  c61este.  Comme 
autrefois,  il  verse  ses  bienfaits  sur  tous  les  6tres; 
et,  toujours  anirn^  de  la  mSme  vigueur,  il  pour- 
suit  sa  voie  circulaire. 

13.  Nous  invoquons  aussi,  pour  en  obtenir  un 
bien  nouveau,  Agni,  habitant  deFair  et  transports 
par   Mfttariswan  *,  (dieu)  juste,  sage,  adorable, 

1.  Les  ouiidjs  sont  ordinairement  les  enfants  de  Gak- 
chiv^n ;  mais  ce  mot  est  synonyme  de  devas.  Dans  cette 
phrase  les  ousidjs  ou  d^vas  sont  6videmmeDt  les  rites  et 
ceremonies  qui,  dans  le  sacrifice,  changeot  Agni  terrestre 
en  Agni  vHyotUa  et  en  Agni  tolaire, 

*t.  G*est-d-dire,  dans  Talr. 

3.  Le  germe  d*Agni  est  dans  Varanu 

4.  Viivoanara, 

5.  Mdtariswan  est  le  vent,  qoi  babite  Fair  ainsi  qa'Agni 
vedyouta :  il  anime  le  fen  da  foyer,  et  semble  ainsi  y 
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digne  de  nos  louanges,  suiyant  (au  ciel)  des 
routes  diverses,  et  orn6  d'uae  chevelure  ^blouis- 
sante  *. 

14.  Nous  iuYoquons  humblement  Agni,  qui 
nous  6claire  dans  la  voie  (du  sacrifice),  (dieu) 
affable  et  bienfaisant,  brillant  h6raut  du  Soleil. 
11  6YeiIle  TAurore,  ii  est  Ja  source  de  la  luini^i  e 
celeste,  invincible  (divinity  que  nous  n'abordons 
qu^avec  d'abondantes  offrandes. 

15.  SacriQcateur  g6n6reux  et  pur,  ami  sincere 
de  la  demeure  (bumaioe),  sage  adorable,  char 
(divin)  combl6  de  nos  triors,  (dieu)  remarquable 
pour  sa  beauts  et  donn6  k  (i'homme)  par  Ma- 
nou  *,  nous  venous  toujours  I'implorer  pour 
obtenir  la  ricbesse. 

HYMNE    X. 
A   AGIfl,    PAR    VISWAMITRA. 

{M^ire  :  Djagatl.) 

1.  Les  sages,  en  Thonneur  du  puissant,  de 
J'adorabie  Yhwdnaray  c61^brent  des  sacrifices  et 
accumulent  les  offrandes.  L'immortei  Agni  honore 
les  dieux.  Qui  pourrait  troubler  ses  fonctions 
6ternelJes? 

2.  Entre  le  ciel  et  la  terre,  il  va,  comme  bril- 
lant messager  (des  dieux),  ou  ii  si^e  comme  sa- 
crificateur  et  pontife  des  enfants  de  Manou.  Agni, 
excite  par  les  D6vas  et  riche  du  tr^sor  de  nos 
prifires,  orne  de  ses  splendeurs  la  vaste  salle  (du 
sacrifice). 

3.  Que  les  sages,  par  leurs  c6r6monies,  augmen- 
tent  la  grandeur  d'Agni,  le  h6raut  de  nos  pompes 
sacr^es,  le  directeur  de  nos  oeuvres  saintes.  Le 
(dieu)  ^  qui  s'adressent  ces  hommages  et  ces 
pri^res  eist  celui  qui,  par  ses  bienfaits,  peutcom- 
bier  les  vceux  de  son  serviteur. 

4.  Agni,  p^redes  sacrifices,  auteur  de  la  vie*, 
mesure  aux  sages  (le  fruit  de  leurs  ceuvres),  et 
assure  la  recompense  de  ceux  qui  le  cbantent. 
Sous  des  formes  varices,  il  occupe  le  ciel  et  la 
terre.  (Les  hommes)  out  souvent  6prouv6  sa  pru- 
dente  amiti^,  et  c^l^brent  ses  louanges. 

5.  Les  D6vas  ont,  dans  son  foyer,  6tabli  Agni, 
rami  des  hommes,  le  magnifique  (Agni)  au  char 

avoir  apport6  le  diea.  11  doit  le  reprendre,  et  le  trans- 
porter dans  ]e  ciel. 

1.  Ces  trois  strophes  sont  ainsi  consacr^es  k  chanter 
les  trois  formes  d'Agni,  parlhiva  (terrostre),  vidyouUi 
(celeste),  touryaroupa  (solaire). 

2.  Traduisez  autrement :  6ien  disposepour  Vhumanite. 

3.  Asoura, 


superbe,  aux  formes  brillantes,  entour^  des  Ondes 
(saci-6es),  auteur  de  la  lumi^re,  (dieu)  partout 
present  et  prolecteur,  d^fenseur  puissant  et  In- 
mineux. 

6.  Agni,  de  concert  avec  les  D6vas  et  les  enfants 
de  Manou,  devient  le  ministre  d'ua  sacrifice  ou 
se  pr^sentent,  avec  la  pri^re,  les  offrandes  de 
toute  esp^ce.  Mont6  sur  son  char,  il  va,  entre  (le 
ciel  et  la  terre),  accomplissant  les  vceux  des  mor- 
tels;  (dieu)  rapide,  ami  de  nos  demeures,  fl^u 
de  ses  ennemis. 

7.  Agni,  fais  la  gloire  (de  tes  serviteurs)  en  leur 
accordant  de  nobles  enfants  et  une  longue  vie ; 
augmente  nos  forces,  et  donne-nousrabondance; 
accrois  Topulence  de  (rhomme)  g^n^reux.  Tu  es 
digne  de  tons  les  hommages,  (dieu)  vigilant,  et 
pr^tre  *  des  D6vas  et  des  sages  mortels. 

8.  Maitre  du  peuple,  h6te  magnifique,  directeur 
de  la  pri^re  et  pontife  *  de  nos  sacrificateurs, 
kme  des  saintes  c6r6monies,  possesseur  de  tons 
les  biens,  (les  hommes)  le  c^i^brenl,  et  cherchent 
par  leurs  hommages  k  exalter  sa  grandeur. 

9.  Agni,  dieu  resplendissant  et  bon,  entoure 
tons  les  etres  de  sa  puissance.  Son  char  est  con- 
vert de  tr^sors;  ses  oeuvres  sont  fortun6es,  et 
notre  devoir  est  de  venir  Forner  de  nos  louanges 
dans  le  foyer  o£i  il  reside. 

10.  Ami  de  tons  les  honmies,  je  chante  tes 
rayons,  qui  font  de  toi,  6  (dieu)  sage,  un  centre 
de  lumi^re.  A  peine  n6,  tu  as  rempli  les  mondes, 
le  ciel  et  la  terre,  6  Agni!  Tu  enveloppes  tout  de 
ta  grandeur. 

11.  Les  ceuvres  de  cet  ami  des  hommes  sont 
pour  nous  une  source  de  biens.  Ge  (dieu)  sage  se 
contente,  pour  accorder  ses  faveurs,  de  la  bonne 
intention.  Agni  est  n6  pour  d^velopper  la  gran- 
deur de  nos  deux  grands  parents,  du  Ciel  et  de 
la  Terre,  dont  la  f^condit^  est  si  admirable. 

HYMNE   XI. 
A    AGNI    ET  AUTRIS   DIEOX,    PAR    YISWAIIITRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Accueille  nos  diverses  offrandes.  Que  la  puis- 
sance de  tes  flammes  toujours  croissantes  soit 
pour  nous  une  source  de  bonheur  et  de  richesses. 
Dieu,  am^ne  les  dieux  au  sacrifice;  ami  bienveil- 
lant,  6  Agni,  protege  tes  amis. 

2.  Get  Agni,  que  les  D^vas  honorent  trois  fois 

1.  Ouiidj. 
J.  Ouiidj, 
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chaque  jour,  est  aussi  Varouna  et  Mitra.  (Dieu 
appel^)  Tanounapat  S  feis  que  ce  sacrifice,  oti 
coule  sur  loi  avec  r6v6rence  le  beurre  (consacr6), 
devienne  pour  nous  aussi  doux  que  le  miel. 

3.  Une  flamme  merveiileuse  s'uuitau  (dieu)  sa- 
crificateur.  C'est  iui  d'abord,  c'est  le  g^o^reux 
(Agai)  que  doivent  honorer  nos  offrandes,  que 
doivent  c6l6brer  nos  invocations.  Digne  de  nos 
hommages,  qu'il  soit  ensuite  charge  de  ceux  que 
nous  envoyons  aux  dieux. 

4.  (Agni)  s'est  rendu  k  votre  *  sacrifice.  II 
arrive,  il  se  dresse ;  ses  aigrettes  se  Invent,  ses 
splendeurs  s*6lendent.  (Le  dieu)  sacrificateur  est 
sur  son  tr6ne  de  lumi^re.  Nous  avons  jonch6  la 
terre  du  gazon  pr6par6  pour  les  dieux. 

5.  Que  (nos  pr^tres)  commencent  le  sacrifice, 
offrant  avec  la  pri^re  les  sept '  holocaustes,  et 
accomplissant  tons  les  rites.  Que  les  (D6vas), 
rev^tus  d'une  forme  humaine,  et  n6s  au  sein  de 
nos  c^r^monies  ^,  soient  presents  k  nos  libations 
sacr^es. 

6.  L'Aurore  et  la  Nuit,  qui  marchent  de  concert 
sous  des  formes  diverses,  viennent  sourire  k  nos 
hymnes;  qu'ils  nous  prot^ent,  ainsi  que  Mitra, 
Varouna,  Indra  avec  les  Marouts,  et  nous  accor- 
dent  leur  brillant  appui. 

7.  J'invoque,  en  premier  lieu,  le  couple  divin 
de  sacrificateurs  *.  Les  (pr^tres),  avec  les  sept 
offrandes  et  Tinvocation  de  la  Swadbft,  implorent 
(Agni),  qu'ils  c6l6brent  soiis  le  nom  de/?ifa«; 
et,  gardiens  des  rites  (sacr6s),  brillants  des  feux 
(de  ce  dieu),  ils  Thonorent  par  leurs  c6r6monies. 

8.  Que  sur  ce  gazon  viennent  se  placer  les  trois 
dresses  '  :  Saraswatl  avec  les  Saraswatas,Bhftratl 
avec  les  Bh&ratis,  11^  avec  les  D^vas,  Agni  avec 
les  enfants  de  Manou;  que  tons  ils  se  livrent  en- 
semble k  la  joie  du  sacrifice. 

9.  Divin  Twachtri,  prends  plaisir  k  nous  accor- 
der  une  f61icit6  parfaite.  G'est  par  toi  que  naissent 

1.  Voy.  page  i7,  coL  2,  note  3. 

2.  Le  texte  donne  ici  an  pronom  qui  est  au  dneL  Le 
commentaire  dit  que  les  deux  choses  designees  sont  Agni 
et  le  eou$a.  Je  ne  me  rends  pas  compte  de  celte  explica- 
tion. Je  pense  qne  les  deux  personnes  ainsi  d^sign^s 
sont  les  deux  <^poax  qui  offrent  le  sacrifice. 

3.  Sapta  hotrdni. 

i.  II  est  question  ici  des  rites  personnifies. 

5.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  3;  et  page  135.  col.  1, 
note  9. 

6.  Voy.  page  41,  col.  2,  note  3. 

^'  Voy.  page  43,  col.  1,  note  l.Les  SAraswalas  sont 
les  mantras  personnifies,  comme  les  d^vas  sont  les  chants 
aussi  d^ifids.  Quant  aux  BhAratis,  je  suppose  que  ce  sont 
les  gestes,  les  details  de  Taction  ext^rieure  du  sacrifice, 
personnifies  comme  enfants  de  Bb4raU. 


les  b6ros  forts  et  actifs,  qui  aiment  k  servir  les 
dieux  et  k  leur  offrir  la  coupe  du  sacrifice. 

10.  0  Yanaspati,  bonore  les  dieux!  Qu'Agni 
nous  serve  de  ministre  et  purifie  Tbolocauste.  Lui 
qui  connalt  les  naissances  des  dieux,  qu^il  soit 
notre  sacrificateur  plein  de  justice  et  de  bont6. 

11.  Viens,  Agni,  et  entoure-toi  de  lumiSre. 
Viens  avec  Indra  et  les  autres  dieux,  months  sur 
le  m6me  cbar  rapide.  Que  sur  notre  gazon  se  pla- 
cent  AdJti,  m^re  d'beureux  enfants,  et  Sw(ib&. 
Que  les  dieux  immortels  se  livrent  au  plaisir. 

HYMNE  xii. 

A    AGNI,    PAR  VISWAMITRA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  sage  Agni  pressent  Taurore,  et  s*6veille, 
en  suivant  la  route  trac^e  par  les  prStres.  11  brille, 
il  prend  des  forces  aux  yeux  de  ses  serviteurs 
empresses ;  il  se  charge  des  offrandes,  et  brise 
les  portes  des  t^n^bres. 

2.  Par  les  hymnes,  les  invocations,  les  priSres 
de  ses  chantres,  Tadorable  Agni  s'61^ve  avec  splen- 
deur.  11  aspire  k  s'environner  d'un  plein  6clat,  et, 
messager  (des  dieux),  il  brille  au  milieu  des  feux 
dePaurore. 

3.  Agni  a  ^t^  plae^  parmi  les  enfants  de  Manou 
pour  y  6tre  le  nourrisson  des  Ondes  (sacr^es)  el 
Tagent  du  sacrifice.  Ami  desirable  et  digne  d'etre 
ador6,  il  apparalt  comme  sur  un  tr6ne.  11  est  sage, 
et  attend  avec  justice  nos  invocations  et  nos  ho- 
locaustes. 

4.  Le  brillant  Agni,  c'est  Mitra.  Qui,  c'est  Mitra 
et  Varouna,  sacrificateur,  et  possesseur  de  tons 
les  biens.  C'est  Mitra,  pr^tre,  h6raut  rapide,  h6le 
des  demeures  (humaines),  compagnon  des  ondes 
et  des  montagnes  (celestes). 

5.  Le  grand  Agni  occupe  sur  la  terre  une  place 
supreme.  II  occupe  (dans  le  ciel)  le  char  du  soleil 
voyageur.  II  se  m61e,  au  sein  des  airs,  avec  le 
(dieu)  aux  sept  t^tes  «.  II  garde  le  sacrifice  dont 
les  flammes  font  le  bonheur  des  dieux. 

6.  Ce  dieu  puissant,  qui  connait  tons  les  be- 
soins  (descr^tures),s'estdonn6  k  nos  hommages 
un  grand  et  noble  titre.  Quand  un  voile  sombre, 
pendant  le  sommeil  de  (I'astre)  voyageur,  a  con- 
vert son  heureux  s6jour,  c'est  Agni  qui  en  devient 
le  patron  vigilant. 

1 .  Les  Marouls,  habitants  de  Vair,  ferment  sept  divi- 
sions, compos^es  chacune  de  sept  individos,  total  qua- 
rante-neuf  Marouts.  Le  dieu  de  Tair  est,  par  cette  raison, 
appel^  le  dien  aux  sept  ifites. 
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7.  II  s'empresse  de  veuir  dans  son  foyer  qui 
Tattend;  Foffrande  du  beurre  (sacr^)  et  les  chants 
I'y  accueillent.  Agni,  pur  et  purifiant,  brillant 
et  magnifique ,  chaque  jour  nait  de  ses  deux 
m^res*. 

8.  A  sa  naissance,  il  est  soutenupar  lesplantes 
et  les  branches,  auxquelles  le  beurre  (sacr6)  donne 
plus  d'ardeur.  Les  ondes  (des  libations)  coulent 
en  cascades  6blouissantes.  Qu'Agni  nous  garde, 
ainsi  plac6  entre  les  deux  grands  parents  * ! 

9.  Les  chants  contiauent:  laflamme  grandit,et 
avec  elle  la  forme  resplendissante  d'Agni,  qui,  du 
vase  de  terre  oti  elle  reside,  s'^l^ve  jusqu'au  ciel. 
Quece  dieu  adorable,  (ami  de  I'homme),  messager 
(celeste),  aussi  rapide  que  MSttariswan,  am^ne  les 
dieux  pour  le  sacrifice. 

10.  Le  grand  Agni  est  le  premier  parmi  les  ^tres 
qui  brillent :  ses  Incurs  6clairentla  votite  (celeste), 
aus8it6t  qu'(appel6)  par  les  Bhrigous,  M&tariswan 
a  de  son  soufQe  allum^  la  flamme  du  (dieu)  qui  se 
cachait,  et  qui  va  porter  les  holocaustes. 

11.0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations,  fais 
que  la  terre  soit  k  jamais  lib^rale  pour  nous,  et 
f6conde  en  troupeaux !  Que  nous  ayons  une  belle 
lign^e  d'enfants  et  de  petits-enfants!  0  Agni,  que 
ta  bont^  soit  avec  nous ! 

HYMNE   XIU. 

A    AGNI,    PAR    YJSWAMITRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Ministres  denos  c6r6monies,  excit6s  par  les 
sons  de  la  pri^re,  pour  honorer  les  dieux  dirigez 
vers  eux  (la  cuiller  du  sacrifice) »;  charg6e  de  nos 
offrandes,  riche  de  nos  tr^sors,  arros6e  de  beurre 
(8acr6),  et  portant  h  Agni  le  (saint)  holocauste,  elle 
se  porte  du  c6t6  de  Torient. 

2.  A  peine  n6,  tu  t'es  dress^  pour  recevoir  nos 
hommages;  et,  remplissant  le  ciel  et  la  terre,  tu 
as  convert  de  ta  lumi^re  tout  Tespace  qui  les  s6- 
pare.  Que  tes  feux,  orn6s  de  sept  langues,  soient 
c6l6br6s  par  nous. 

3.  Le  Ciel,  la  Terre,  tons  les  dieux,  te  deman- 
dent  qu'en  ta  quality  de  sacrihcateur  tu  appa- 


1.  De  Varani.  II  n*est  point  question  ici  dn  ciel  et  de 
la  terre,  corome  le  croil  le  commentateur. 

2.  C'est  ici  le  ciel  et  la  terre. 

3.  Ce  mot  n'existe  pas  dans  le  texte :  srouteh.  II  est 
donn^  par  le  commentaire.  Je  pense  que  le  mot  Ghri- 
tdtchi  doit  dire  consid6r6  comme  substantif,  avec  la  signi- 
fication de  libation. 


raisses  dans  ton  foyer,  d^  Tinstant  que  les 
enfants  de  Manou,  animus  d^un  saint  z^le  et 
charges  d'offrandes,  c^l^brent  tes  brillants 
rayons. 

4.  (Dieu)  grand  et  d6sir6,  (Agni)  est  fermement 
assis  dans  sa  demeure,  et  dans  Pimmensit^du  Ciel 
et  de  la  Terre.  Et,  pour  un  maitre  si  grand,  le  Ciel 
et  la  Terre,  6poux  immortels,  puissants  et  invin- 
cibles,  sont  deux  vaches  dont  le  iait  est  intaris- 
sable. 

5.  Agni,  tu  es  grand,  et  tes  oeuvres  sont  gran- 
des.  Tu  as  par  ta  vertu  6tendu  le  Ciel  et  la  Terre. 
A  ta  naissance,  (dieu)  g^n^reux,  tu  as6t6  le  h^raut 
et  le  guide  des  mortels. 

6.  Attelle  done  et  soumets  k  ton  frein  les  deux 
chevaux  du  sacrifice,  chevaux  rougefttres,  con- 
verts du  beurre  (sacr6),  et  orn6s  d'une  belie  che- 
velure.  Dieu,  am^ne  tous  les  dieux.  Possesseur  de 
tons  les  biens,  b^nis  tous  nos  sacrifices. 

7.  Que  tes  rayons,  qui  ont  accompagn6  TAurore, 
brillent  pleinement  ensuite  avec  le  soleil !  0  Agni» 
regois  la  libation  qui  tombe  sur  le  bois  de  ton 
foyer!  Les  D6vas  c616brent  par  leurs  chants  le  sa- 
crificateur  digne  de  leurs  honneurs. 

8.  Que  les  dieux  *,  qui  se  jouent  dans  les  es- 
paces  de  Tair,  on  qui  existent  au  sein  des  splen- 
deurs  du  soleil,  et  ceux  qui  nous  prot6gent  sur  la 
terre  *,  tous  ^galement  avides  de  nos  holocaustes 
et  de  nos  sacrifices,  6  Agni,  viennent  rapidement 
sur  leiu"  char! 

9.  Sur  le  mtoe  char  qu'eux,  viens  aussi,  6  Agni ! 
Que  les  autres  puissantes  (divlnit^s)  se  £assent 
conduireici  avec  un  habile  empressement.  Am^ne, 
avec  leurs  Spouses,  les  trente-lrois  dieux  »,  et 
enivre-les  des  douceurs  de  la  Swadhd. 

10.  (Agni),  sacrificateur,  honore  le  Ciel  et  la 
Terre;  et  ses  hommages,  accueiilis  avec  plaisir, 
augmentent  la  grandeur  de  ces  (dieux)  immenses. 
S*approchant  avec  respect,  les  deux  grands  pa- 
rents, saints  et  justes,  semblent  s*arr^ter  pour 
jouir  des  oeuvres  de  celui  qui  est  n6  dans  le  sa- 
crifice. 

11.0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations,  fais 
que  la  terre  soit  h  jamais  lib^rale  pour  nous,  et 
f^conde  en  troupeaux!  Que  nous  ayons  une  belle 
lign6e  d'enfants  et  de  petits-enfants!  0  Agni,  que 
ta  bont6  soit  avec  nous! 


i.  Ges  dieux  ne  penvent  dtre  qoe  les  rayons  d'Agni. 

2.  J'ai  comprls  de  cette  maniere  le  mot  ouma.  Le  com- 
mentaire y  a  va  une  classe  de  Pitris. 

3.  Voy.  page  133,   col.  i,  note!. 
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SECTION   TROISIEME. 

LECTURE    PREMIERE. 

HYMNE    I. 
A  AG!fI,    PAR    VISWAMITRA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  sept  *  splendeurs  (d'Agoi),  doat  le  dos 
commence  h  blanchir^,  yiennent  de  s'^lancer  du 
foyer  oft  il  reposait,  et  elles  ont  p6a6tr6  les  grands 
parents '.  £tendus  autour  (de  nous),ces  deux  ancS- 
tres  s'avancent  de  concert, pourperp6tuerle  temps. 

2.  (Agoi)  s'est  entour^  de  ses  vaches  lumi- 
neuses*;  (le  dieu)  bienfeisant  s'6lance  sur  ses 
celestes  montures,  qui  portent  le  miel  des  (of- 
frandes).  (0  Agni),  tu  daignes  habiter  la  demeure 
du  sacrifice ;  tu  fais  rouler  (tes  flammes) ;  cepen- 
dant  autour  de  toi  s'6I6ve  la  yoix  (de  la  Pri^re) '. 

3.  Le  maltre  sage  et  opulent  est  rnont^  sur  ses 
coursierSj  qu'il  a  rendus  dociles.  Son  dos  noir 
s'est  revfitu  (des  rayons)  qui  partent  du  foyer,  et 
ses  membres  se  sont  d6yelopp^s. 

4.  Les  Libations  donnentde  la  force  auxgrandes 
(Lumi^res),  enfaats  de  Twachtri,  et  servent  de 
char  au  (dieu),  imp^rissable  soutien  (du  monde, 
Agni),  de  son  tr6ne  ^tendant  au  loin  ses  membres 
brillants,  s'unit  au  Giel  et  k  la  Terre,  comme 
(r^poux  s'unit)  h  son  Spouse. 

5.  (Les  sages)  aiment  h  honorer  (ce  dieu)  grand, 
liberal  et  bienfaisant,  et  ils  b^nissent  son  empire. 
L'air  s'illumine  de  leurs  feux  ^clatants;  leur 
hymne  a  son  prix;  leur  pri^re  a  son  m6rite. 

6.  En  m^me  temps  qu'ils  inyoquent  les  deux 
grands  parents,  que  nos  Seigneurs  nous  procurent 
aussi  la  protection  (d'Agni).  Qu*en  fayeur  decelui 
qui  le  chante,(ce  dieu)  qui  s^me  (la  lumi6re)apporte 
ses  clart6s  dans  les  lieux  qu'enyironnait  la  nuit. 

7.  Sept  sages  avec  cinq  pr^tres**  gardent  le 

1.  Ge  soDtles  sept  rayons  ou  les  sept  langaes  d'Agni. 

2.  II  est  singulier  que  le  m^me  mot,  titi,  signifie  noir 
et  hlanc,  Le  dos  d'Agni  est  la  partie  da  bdcher  noircie 
par  la  fom^,  et  sor  laqoelle  s'eieye  la  flamme  blanche. 
Bans  ma  traduction  j'ai  cherchd  4  concilier  les  deux 
sens  contradictoires  de  T^pith^te  sitipriehtha, 

3.  C'est-^-dire  le  ciel  et  la  terre.  On  poorrait  aussi 
entendre  le  mot  mdtaro  comme  d^signant  les  deux 
pieces  de  VArani, 

4.  Nous  sayons  maintenant  que  les  yaches,  comme 
les  coursiers  d'Agni,  cesont  les  flammes. 

5.  Le  root  voix  est  ici  repr^sentd  par  le  mot  go^  qui 
signifie  la  vache ;  et  le  texte  dit  que  la  vache  ehemine 
autour  (filjirm.  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

6.  Je  pense  que  le  poete  personnifie  les  sept  oblations. 


foyer  oft  repose  le  (dieu),  aussi  rapide  que  Toi- 
seau.  Ils  s'approchent  ayec  bonheur,  r6pandenl 
(la  libation),  et,  Ddvas  immortels,  accomplissent 
les  rites  en  Thonneur  des  Divas  (celestes). 

8.  J'honore,  ayant  tout,  les  deux  sacrificateurs 
diyins  •.  Charges  de  leurs  sept  offrandes,  les  (pr6- 
tres)  se  plaisent  h  presenter  la  Swadhd.  Ils  chan- 
tent  le  (dieu)  qu'ils  appellent  du  nom  de  RUa^, 
et,  brillants  gardiens  des  rites  8acr6s,ilspoursui- 
yent  leur  oeuyre. 

9.  Sous  les  libations  qui  s'6pandent  en  Thon- 
neur  d'un  (dieu)  rapide  et  liberal,  ses  rayons,  aiix 
formes  changeantes,  s'affaissent  et  s'agitent.  Dieu 
sage  et  sacrificateur,  sois  heureux,  et  am^ne  ici 
les  grands  dieux  avec  le  Ciel  et  la  Terre. 

10.  (Dieu  de  la)  richesse,  accorde-nous  Fabon- 
dance.  Que  les  Aurores,  accompagn6es  de  douces 
pri^res  et  d'heureuses  splendours,  se  Invent  ayec 
magnificence!  0  Agni,  excuse  les  fautesdes  Grands 
qui  ont  su  faire  grandir  tes  larges  feux. 

11.0  Agni,  en  ^change  de  nos  inyocations,  fais 
que  la  terre*  soit  k  jamais  liberate  pour  nous,  et 
fSconde  en  troupeaux !  Que  nous  ayons  une  belle 
lign6e  d'enfants  et  de  petits-enfants !  0  Agni,  que 
ta  bont^  soit  ayec  nous  ! 

HYMNE  II. 

A    AGNI,   PAR    VISWAMITRA. 

{MStre  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  Vanaspati^,  les  saints  ministres  du  sacri- 
fice r6pandent  sur  toi  leur  miel  divin.  Deviens 
ici  m^me  notre  bienfaiteur,  soit  que  tu  l^ves  ta 
t6te  superbe,  soit  que  tu  reposes  au  sein  de  ta 
m^re*. 

2.  0  toi  «,  plac6  k  Forient  du  foyer,  sois  (pour 

on  platdt  les  sept  metres  po^tiqaes,  et  les  cinq  coupes 
da  sacrifice.  II  en  fait  autant  des  fUchis,  qoi,  an  nombre 
de  donze,  repr^sentent  les  ministres  des  Rites  sacr6s» 
Voy.  page  53,  col.  2,  note  3 ;  page  80,  col.  1 ,  note  6; 
page  86,  col.  1,  note  3. 

1.  Voy.  page  135,  col.  1,  note  9. 

2.  Voy  page  41,  col.  2,  note  3. 

3.  Ce  mot  lid  poarrait  tout  aussi  bien  signifier  Vhymne 
du  sacrifice.  lid  me  semble  le  nom  d*un  pays.  Voyes 
plus  bas,  page  20i,  col.  1,  note  1. 

4.  Les  bois  qui  seryent  au  sacrifice  et  les  poteaux  sont 
personnifids  par  le  po^te  sous  le  nom  de  Vanaspati. 
C*est  Agni,  eiistant  dans  le  bAcher  et  les  pieces  de  bois 
de  diverse  nature  employees  pourle  service  sacr6. 

5.  Je  pense  que  ce  mot  ddsigoe  YArani ;  eu  bien,  il 
faut  supposer  que  I'auteur,  considdrant  Vanaspati  comme 
le  bois  des  poteaux  sacr^s,  le  regarde  tantdt  comme 
plant6  en  terre,  tantdt  comme  coucbd  sur  le  sol. 

6.  Sans  doute  le  poteau  {yoO^pa)  piacd  du  c^t6  de 
Torient,  ot.  est  le  foyer  Ahavaniya, 
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nous)  uae  Bonrce  d'abondanceintarissable;  (donne- 
noHs)  une  forte  Jign6e.  filoigne  nos  ennemis,  et 
dresse-toi  pour  notre  grande  f61icit6. 

3.  Dresse-toi,  6  Vanaspati,  sur  le  sol  du  sacri- 
fice, et  pr6sente-nous  d'heureuses  dimensions. 
Pais  la  gloire  de  celui  qui  apporte  ici  ses  of- 
frandes. 

4.  Le  voilk  qui  vient*,  le  (dieu)  jeune,  ri- 
chement  v6tu,  ceint  (de  lumiSre),  pr6f6rable  k 
tons.  11  nalt;  les  v^n^rables  sages,  pleins  d*un 
saint  recueiliemenUet  d'une  v6n6ration  profonde, 
le  font  apparaltre. 

5. 11  est  n6 ;  il  crolt  au  milieu  des  bommages 
des  mortels,  pour  nous  donner  des  jours  sereins. 
Les  sages  accomplissent  leurs  oeuvres  de  purifica- 
tion, et  pour  la  sainte  pri^re  le  pr^tre  616ve  sa 
Yoix. 

6.  0  Vanaspati,  que  ces  bois  divins «,  que  les 
ministres  du  sacrifice  ont  plant^s  et  que  la  bache 
a  tallies,  nous  procurent  une  heureuse  fortune, 
une  nombreuse  famille ! 

7.  Que  ces  branches  couples  et  plant6es  en 
terre,  vers  lesquelles  s'616vent  les  vases  (des  liba- 
tions), que  tons  (ces  bois)  quiprennent  une  nature 
divine  et  ornent  le  champ  du  sacrifice  concourent 
&  notre  bonheur ! 

8.  Que  les  Adityas ,  les  Roudras,  les  Vassous, 
merveilleux  directeurs,  le  Ciel  et  la  Terre,  FEs- 
pace',  TAir  viennent  avec  joie  participer  h  nos 
c6r6monies ;  que  les  D6vas  ^  61^vent  Tenseigne  du 
sacnHce ! 

9.  Tels  que  des  cygnes  qui  volent  en  troupe, 
que  les  poteaux  s'616vent  entour^s  de  blanches 
lueurs.  Plac^  par  nos  sages  du  c6t6  de  Torient, 
que  ces  Divas  ■  suivent  la  route  des  D6vas. 

10.  Ainsi  que  la  come  sur  la(t6te  du)  taureau, 
ces  poteaux  apparaissent,  sur  la  terre,  gamis  de 
leurs  anneaux.  lnvoqu6s  par  les  pr6tres  au  milieu 
du  sacrifice,  qu'iis  soient  notre  defense  sur  les 
champs  de  bataille. 

11.0  Vanaspati,  monte,  616ve-toi  sur  tes  cent 
rameaux  I  Puissions-nous  aussi  donner  h  notre 

1.  II  sorait  natnrel  de  faire  rapporter  ce  passage  an 
dieu  Agni,  naissant  dans  le  foyer.  Et  cependant  je  crois 
qQ'il  faut  I'eotendre  de  Vanaspati,  amen6,  sous  la 
forme  des  poteanx,  aa  milieu  de  Tenceiate  sacr^e. 

2.  Litt^ralement  ils  sont  Devat. 

3.  Je  rends  ainsi  le  mot  Prithivi, 

4.  Je  suppose  que  par  ce  mot  se  trouvenl  d^siga^s  les 
pr^tres,  ou  plutdt  les  Rites  personnifi^s. 

5.  Les  poteaux  ont  t\h  driges  du  cdt6  de  Torient,  et  par 
le  fait  de  la  consecration  ^rig^s  k  la  dignity  de />«'i;a« ; 
ils  s'^ldvent  dans  Fair,  sdjour  des  6tres  de  lenr  nature. 


(famille)  mille  rameaux,  (6  dieu)  que  la  hache 
brillante  a  dispose  pour  le  grand  bonheur  (du 
monde) ! 

HYMNE    III. 
A    AGIfl,    PAR    VISWAMITRA. 

{Uitrei  :  Vrihatf  et  Trichtoubh.) 

1 .  0  dieu,  nous  mortels,  tes  amis,  nous  t*appe- 
lons  k  notre  secours,  toi  enfant  des  OndesS 
bienfaiteur  brillant,  sauveur  irr^prochable. 

2.  Tu  aimes  nos  offrandes,  et  tu  viens  vers  les 
Ondes,  qui  sont  tes  m^res.  0  Agni,  nous  ne  pou- 
vons  plus  supporter  ton  absence  *.  Tu  es  en  ces 
lieux,  et  cependant  loin  de  nous. 

3.  Ton  d^sir  est  de  satisfaire  nos  voeux  :  car  tu 
es  bon.  Vols  ces  (pr^tres),  sur  Pattachement  des- 
quels  tu  peux  compter.  Pour  ton  service  les  uns 
sont  debout,  les  autrcs  sont  assis '. 

4.  Ce  (dieu)  pr^t  k  combattre  nos  ennemis  et 
leurs  troupes  innombrables,  les  Di^oas  ^  immor- 
tels  et  dements  Tout  retrouv^  dans  les  ondes, 
commele  lion  (dans  sa  caverne). 

5.  Tel  qu'un  fugitif,  Agni  se  caehait ;  les  D^vas 
Font  cherch6  avec  de  violents  efforts  •,  et  Mftta- 
riswan  Fa  ramen6  de  la  contr^e  lointaine. 

6.  Les  mortels  Font  re^u  des  D^vas,  6  (Agni), 
qui  portes  les  holocaustes.  Par  ta  puissance,  6 
(dieu)  humain  «  et  toujours  jeune»  tu  proteges 
tous  les  sacrifices. 

7.  Ainsi  ton  oeuvre,  6  Agni,  est  pour  ton  humble 
serviteur  une  source  de  bonheur,  quand,  au  mo- 
ment du  cr^puscule,  tous  les  dtres  vivants  sont 
rassembl^s  autour  de  ton  foyer. 

8.  Invoquez  le  dieu  ami  des  sacrifices,  qui  si^e 
(dans  le  foyer)  et  s*entoure  d'une  flamme  pure. 
Honorez  le  messager  rapide,  actif,  antique  et  v6- 
n6rable. 

9.  Que  les  trois  mille  Irois  cent  trente-neuf^ 

1.  Les  Glides  sont  les  libations  du  sacrifice,  qui  nour- 
rissent  et  entretiennent  le  feu.  Yoy.  hymne  XII,  section  II, 
lect.  VI. 

2.  En  ce  moment  Agni  est  dans  VArani,  invisible  et 
present. 

3.  Le  commentateur  dit  qu'il  y  a  seize  personnes 
occupies  des  soins  du  sacrifice,  douze  Adwaryouty  qui 
marchent  et  agissent,  et  quatre  Oudgatrit,  qui  chantent 
les  hymnes  et  restent  assis. 

4.  C'est-4-dire  les  Rites  personnifi^s. 

5.  Les  prdtres  ont  agil6  Til  rant  pour  en  extrairele  feu, 
que  le  vent  a  excite  de  son  soufQe. 

6.  G*est-&-dire  n6  par  le  secours  des  hommes,  vivant 
an  miUeu  des  hommes  et  pour  leur  avantage. 

7.  Nous  avons  vu,  page  63,  col.  2,  note  3,  qu'il  y 
avait  trente-trois  dieux,  savoir  les  douze  Adityas,  les 
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D^vas  boQOfeat  Agni.  Quails  r^pandeot  pourlui  le 
beurre  (consacr^),  qu'ils  ^temieot  ie  gazoD,  et 
qu'ils  le  fassent  asseoir  sur  son  si^ge  de  sacrifica- 
teur. 

HYMNE   IV. 
A  agui,  par  viswamitra. 

(Mitre  :  Ouchnih.) 

1.  Les  sages,  6  Agni,  te  (reconnaissent)  pour  le 
roi  des  hommes ;  mortels,  ils  allument  pour  le 
sacrifice  le  feu  d'uo  dieu. 

2.  0  Agoi,  ils  te  chantent  dans  leurs  c^r^mo- 
nies,  comme  pr^tre  et  sacrificateur.  Gardien  des 
choses  saintes,  briile  sur  ton  tr^ne. 

3.0  Agni  (surDomm^)  DjdtavicUis^  celui  qui 
nourrit  tes  feux  obtient  une  puissante  famiile, 
uue  fortune  florissante. 

4.  Qu'il  vienne,  cet  Agni,  l'6tendard  des  sacri- 
fices ;  que,  pour  le  (bonheur  de)  celui  qui  offre 
rbolocauste,  les  D6?as  r^pandent  sur  lui  leurs 
sept  libations. 

5.  A  Agni,  sage  et  sacrificateur,  qui  semble 
porter  les  feux  ailum^s  par  les  sages,  apportez 
rhymne  antique  et  solennel. 

6.  Que  nos  hymnes  augmentCDt  (la  gloire) 
d'Agni.  Que  cc  (dieu)  brillant  et  digne  de  nos  bom- 
mages  naisse  pour  (nous  apporter)  Tabondance  et 
la  richesse. 

7.  Agni,  (dieu)  v6n6rable,  honore  les  dieux  dans 
le  sacrifice  en  faveurdu  serviteur  qui  les  invoque. 
Sacrificateur  n6  pour  notre  bonheur,  tu  r^gnes 
sur  nos  ennemis. 

8.  (Dieu)  purificateur,  briile  pour  nous;  que 
nous  obtenions  par  toi  une  brillante  et  forte  fa- 
mille.  Deyiens  pour  tes  adorateurs  une  source  de 
benedictions. 


hnit  Vasous,  les  onze  Roudras  et  les  deux  Aswins ;  le 
commentateur,  k  la  place  des  denx.  Aswins,  met  Indra 
et  Pradjipati.  Ailleurs  ces  trente-trois  dieux  ^taieot  con- 
siddr^s  comme  apparteuaot  par  tiers  au  ciei,  k  Tair  et  k 
la  terre.  Ici  le  nombre  en  est  siDgulierement  augment^, 
et  le  commentaire  ne  donne  a  ce  sojet  aucnne  explica- 
tion. Je  ne  puis  voir  dans  cette  Enumeration  que  le  rd- 
sultat  d'une  addition  dont  les  Elements,  dans  je  ne  sais 
quelle  intention  mystErieuse,  auraient  6l&  disposes  de 
cette  maniEre. 

33 
303 
3003 
Le  nombre  de,ces  dieax  ponrrait  encore  dtre  exprimE 
ainsi  : 

303039 


199 


9.  Nos  pr^tres  remplis  de  sagesse  s'^veillent 
(d^s  le  malio)  pour  aliumer  tes  feux,  6  toi  qui 
portes  rbolocauste,  (dieu)  immortel,  que  la  Force 
a  fait  grandir. 

HYMNE  V. 
A    AGM,    PAR   YISWAIIITRA. 

(Mitre  :  Gayatri.) 

1.  Agni,  sacrificateur,  poo  life,  surveillant  des 
saintes  c^r^monies,  connalt  tons  nos  rites  sacr^s. 

2.  Pr^tre  immortel,  Agni  porte  rbolocauste,  et, 
messager  cbarg^  des  offrandes,  il  s'unit  k  la 
Pri^re. 

3.  Etendard  du  sacrifice,  Tantique  Agni  apparatt 
avec  la  Pri^re.  Ses  rayons  triompbent  des  (t6n6- 
bres). 

4.  Les  D^vas  ont  enfant^  Agni,  fils  toujours 
nouveau  de  la  Force,  possesseur  de  tons  led  biens 
et  agent  du  sacrifice. 

5.  Agni  est  rinvinciblecbef  des  races  humaines, 
rapide,  imp6tueux,  toujours  jeune. 

6.  Agni  soutient  tous  les  assauts ;  il  ne  saurait 
^tre  valncu,  et  il  fait  la  force  des  D^vas.  II  est 
Tauteur  de  toute  abondance. 

7.  Le  mortel  qui  Thonore  par  Toffrande  des 
mets  sacr^s  s'approcbe  (beureusement)  du  tr6ne 
oil  briile  (un  dieu)  purificateur. 

8.  Puissions-nous,  sages  (et  d^vou^s),  r^unir  les 
faveurs  d'Agni,  qui  poss^de  tous  les  biens ! 

9.  0  Agni,  nous  demandons  Tabondance  et  la 
pr6cieuse  ricbesse.  Yoilk  pour  quel  motif  les 
D^vas  s'adressent  k  toi. 

HYMNE    VI. 
A    INDRA    ET  AGNI,    PAR    YISWAMITKA. 

{Mitre  :  Gayatrf.) 

1.  Indra  et  Agni,  traversez  Fair  pour  venir,  h  la 
voix  de  notre  pri^re,  partager  nos  copieuses  liba- 
tions. Buvez,  proYoqu^s  par  nos  bymnes. 

2.  Indra  et  Agni,  le  Sacrifice  marcbe,  anim^par 
le  cbant  du  pofite.  (Appel^s)  par  la  Pri^re,  buvez 
de  nos  libations. 

3.  Par  Fhommage  du  sacrifice,  par  la  voix  du 
podte,  j'honore  Indra  et  Agni.  Qu'ils  viennent  se 
rassasier  de  notre  soma. 

4.  J'invoque  Indra  et  Agni,  invincibles  triom- 
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pbateurs,  terrlbles  vainqueurs  de  Yritra,  anteurs 
d'abondants  bienfaits. 

5.  Les  pontes,  savants  dans  les  rites  sacr^s, 
vous  c6l6breiit  par  leurs  hymnes.  Olndra  et  Agni, 
je  vous  apporte  mon  offrande. 

6.  Indra  et  Agni,  unissant  vos  efforts,  vous 
avez  61)ranl6  les  quatre-vingt  dix  villes,  6pouses 
du  brigand  (c6Ieste)  *. 

7.  Indra  el  Agni,  autour  de  vous  agissent  les 
Rites  divins,  suivant  avec  respect  les  voies  du  sa- 
crifice. 

8.  Indra  et  Agni,  avec  vous  habitent  la  Force  et 
TAbondance.  G'est  vous  qui  lancez  les  eaux  (sur 
la  terre). 

9.  Indra  et  Agni,  (animus)  par  nos  offrandes, 
vous  omez  les  mondes  celestes,  et  votre  force  se 
fait  partout  sentir. 

HYMNE   VII. 
A    AGIfl,    PAR   RICHABHA,    FILS    DE    TISWAMITRA. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  En  Fhonneur  du  divin  Agni  fais  entendre  tes 
plus  beaux  chants.  QuMl  vienne  avec  les  dieux,  et, 
objet  de  notre  profonde  v^n^ration,  qu*il  se  place 
sur  notre  gazon. 

2.  Plein  de  justice,  il  est  le  maltre  du  ciel  et  de 
la  terre ;  les  (D^vas)  sccondent  et  augmentent  sa 
force.  Charges  d*holocaustes,  (les  pr^tres)  le  chan- 
tent,  et  par  leurs  offrandes  cherchent  k  obtenir 
son  secours. 

3.  G'est  lui  qui  est  le  sage  directeur  de  nos 
(pr^tres),  Tinstituteur  des  sacrifices,  flonorez  done 
Agni,  qui  est  Fauteur,  ie  distributeur  de  tout 
bien. 

4.  Que  pour  prix  de  nos  hommages  Agni  nous 
accorde  ses  dons  les  plus  heureux.  Que  par  lui 
nous  arrive  une  florissante  moisson  des  biens  du 
ciel,  de  la  terre  et  des  eaux  *. 

5.  Les  (prStres),  en  chantant  leurs  hymnes, 
allument  les  feux  de  cet  Agni,  sacrificateur  res- 
plendissant,  et  souverain  mattre  des  hommes,  et 
ils  ie  disposent  pour  ses  oeuvres  merveilleuses. 

6.  0  loi  que  les  D6vas  appellent  avec  ferveur, 
garde-nous  au  milieu  de  nos  c^r^monies  et  de 
nos  chants.  Brille    beureusement  pour  nous, 

1.  Page  89,  il  est  question  des  qaatre-yingt  dix 
fleuves  dont  la  fondre  d'lodra  ouvre  la  source.  Ail- 
leurs    ce  nombre  est  portd  k  99.  Voy.   ibid.,  page  61. 

3.  Le  commentaire  tradoit  par  le  mot  atr,  atUarik- 
eham. 


6  Agni,  toi  dont  les  Marouts  ^   augmentent  la 
splendeur,  et  qui  es  riche  de  mille  tr6sors. 

7.  0  Agni,  accorde-nous  une  opulence  oni6e 
de  mille  biens,  dou^e  de  gloire  et  d'^clat,  entou- 
r6ede  famille;  (accorde-nous)  une  force  et  une 
puissance  qui  jamais  ne  puissent  d^roitre. 

HYMNE  VIII. 

A   AGNI,    PAR   RICHABHA. 

{Mitre  :  Trichtoobh.) 

1.  Le  (dieu)  sage,  prudent  et  juste,  pr^tre  et 
sacrificateur,  apparalt,  pour  notre  bonheur,  au 
milieu  de  nos  c^r^monies  :  Tenfant  de  la  Force, 
Agni,  au  char  brillant,  k  la  chevelure  enfiam- 
m6e,  sur  son  trdne  terrestre,  se  rev^l  de  toute  sa 
force. 

2.  Je  t'adresse  mon  hommage,  k  toi  qui  peux 
m'entendre,  (dieu)justeetfort.  Exauce-moi.  Sage, 
tu  amines  (les  dieux)  sages  comme  toi.  Digne  de 
nos  adorations,  viens  t'asseoir  sur  notre  cousa, 
au  milieu  de  nous,  et  pr^t  k  nous  secourir. 

3.  Toutes  charg6es  d'offrandes,  que  TAurore  et 
la  Nuit  arrivent  par  les  routes  du  vent.  Au  mo- 
ment od  (nos  pr^tres)  jettent  le  beurre  de  Tholo- 
causte  sur  Pantique  (Agni),  qu'elles  viennent 
dans  notre  demeure,  plac6es8urle  devant  deleur 
char. 

4.  Puissant  Agni!  Mitra,  Varouna,  les  Viswas, 
les  Marouts  t'honorent  avec  bonheur,  lorsque  tu 
l'616ves  tout  resplendissant,  6  fils  de  la  Force,  et 
r^pandant,  (comme)  le  soleil,  tes  rayons  parmi 
les  hommes. 

5.  Nous  approchons  de  toi  avec  v^n^ration, 
tendant  nos  bras  pour  te  presenter  aujourd'hui 
Toffrande  que  tu  desires.  En  ta  quality  de 
pr^tre,  6  Agni,  fais  agr^er  aux  dieux  notre  culte 
respectueux,  notre  pri^re  innocente. 

6.  Enfant  de  la  Force,  un  dieu  tel  que  toi  est 
pour  nous  une  source  toujours  pleine  de  secours 
et  d'abondance;  accorde-nous  des  biens  sans 
nombre;  6  Agni,  fais  aussi  que  noussoyonsjustes 
et  bons. 

7.  0  dieu  sage  et  fort,  mortels  que  nous 
sommes,  nous  avons  accompli  pour  toi  Toeuvre 
du  sacrifice.  Souviens-toi  de  tons  ceux  qui  ont 
charge  le  char  de  tes  offrandes.  Immortel  Agni, 
consomme  enti^rement  notre  (holocauste). 

1.  Les  vents  par  leur  souffle  augmentent  Tardenr  du 
feu. 
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HVMNE    IX. 


A    AGNI,  PAR  ODTKILA,   FILS   DE    CATA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  D6veloppe  tes  brillantes  clart^s  et  d6truis 
nos  ennemis,  les  Rakchasas  et  les  Maladies.  Que 
je  me  trouve  couvert  par  la  protection  du  grand 
et  heureux  Agni,  et  plac6  sous  la  direction  d'un 
(dieu)  digne  de  nos  hommages. 

2.  Sois  notre  gardien.  Entends  notre  pri^re,  et 
au  lever  de  Taurore,  et  i  Fapparition  du  soleil. 
Comme  un  pdre  aime  sa  post6rit6,  ch6ris  nos 
hymnes,  6  toi,  Agni,  dont  le  corps  est  resplendis- 
sant. 

3.  G6n6reux  Agni,  oeil  de  la  nature,  brille,  au 
milieu  de  Tobscurit^,  de  toute  ta  splendeur ;  sois 
notre  refuge  et  notre  conducteur;  ddivre-nous 
du  mal ;  (dieu)  loujours  jeune,  donne-nous  Topu- 
lence  que  nous  d6sirons. 

4.  Brille,  invincible  et  g6n6reux  Agni ;  force 
pour  nous  toutes  les  villes  (celestes),  et  donne- 
nous  leurs  tr^sors.  Tu  possMes  tons  les  biens,  et 
lu  connais  Fart  de  diriger  (les  hommes).  Tu  es 
le  guide  du  sacriflce,  (que  nous  regardons  comme) 
un  noble  et  riche  protecteur. 

5.  Chant6  par  nous,  (dieu)  brillant  et  sage, 
porte  vers  les  (autres  dieux)  nos  nombreuses 
offraodes;  qu'ils  en  jouissent  sans  partage.  Sois 
comme  un  char  tout  combl6  de  richesses ;  6  Agni, 
que  par  toi  le  Giel  et  la  Terre,  dou6s  de  tant  de 
beaut6s,  regoivent  les  mets  (sacr^s). 

6.  G^n6reux  Agni,  rassasie  ta  soif,  godte  nos 
ofFrandes.  Rends-nous  favorables  le  Giel  et  la 
Terre,  auteurs  de  tons  les  biens.  Avec  les  (autres) 
dieux,  dieu  de  lumi^re,  viens  [k  nous),  et  que  la 
folic  d*un  mortel  ne  cause  point  notre  perte. 

7.  0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations,  fais 
que  la  terre  soit  k  jamais  lib6rale  pour  nous,  et 
f6conde  en  troupeaux !  que  nous  ayons  une  belle 
lign^  d'enfents  et  de  petits-enfants !  0  Agni,  que 
labonl6  soit  avec  nous  I 

HYMNE   X. 
A    AGM,    PAR   ODTKILA. 

{Uitre  :  Vrihalt.) 

i.  Agni  est  le  maitre  d'une  f61icit6  pleine  de 
graadeur  et  de  force.  11  est  le  maitre  d'une  opu- 
lence riche  en  vaches,  f^conde  en  enfants.  11  est 
le  maitre  de  la  puissance  qui  d6truit  un  ennemi. 

1.    —  BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE 


2.  Vaillants  Marouts,  attachez-vous  h  ce  (dieu) 
qui  r^pand  Tabondance  et  le  bonheur.  Que  ces 
(Marouts),  habitues  k  vaincre  leurs  ennemis  sur 
les  champs  de  bataille,  nous  fassent  chaque  jour 
triompher  de  nos  adversaires. 

3-  Agni,  g^n^reux  et  riche  en  bienfaits,  aug- 
mente  notre  fortune;  donne-nous  la  force,  Pabon- 
dance,  la  satit6,  la  vigueur.  Multiplie  notre 
famille. 

4.  Le  (dieu)  qui  a  fait  tons  les  mondes,  qui,  au 
milieu  des  D6vas,  forme  et  accomplit  les  rites 
(sacr6s),  vient,  dans  cette  8oci6t6  toute  divine, 
6couter  nos  hymnes  et  nous  apporte  la  force. 

5.  Agni,  ne  nous  abandonne  point  h  Pignorance, 
et  h  la  faiblesse  des  hommes  sans  coeur.  0  tils  de 
la  Force,  que  nos  vaches  soient  sauv6es  et  notre 
honneur  garanti.  filoigne  nos  ennemis. 

6.  Heureux  et  opulent  Agni,  tu  es  le  maitre 
d'une  abondance  large  et  f^conde.  Fais-nous  jouir 
d'uoe  grande,  d'une  glorieuse  affluence  de  ri- 
chesses et  de  f^licit^. 

HYMNE    XI. 
A  AGXI,   PAR  CATA,  FILS    DE    ViSWAMITRA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  objet  commun  de  tons  les  hommages, 
remplit  ses  fonctions  supr^mes,  et  regoit  d'onc- 
tueuses  libations.  D6ployant  sa  chevelure  dc 
flamme,  prenant  une  forme  sous  (Peffusion)  du 
beurre  (sacr6),  purificateur  et  pr6tre,  (il  vient) 
pour  honorer  les  dieux. 

2.  Agni,  6  toi  qui  poss^^des  tons  les  biens,  regois 
cet  holocauste,  et  offre-le  h  la  Terre  et  au  Giel  : 
honore  les  dieux.  Tel  que  Manou «,  dirige  aujour- 
d'hui  notre  sacrifice. 

3.  Agni,  6  toi  quipossSdes  tous  les  biens,  tuas 
trois  aliments  «;  tu  as  trois  mSres  qui  concourent 
k  ton  lever'.  Avec  elies  rends  aux  dieux  les 
honneurs  qu*ils  atlendent ;  (dieu)  sage,  fais  le 
bonheur  de  Thomme  qui  offre  le  sacrifice. 

1.  On  pent    donner  deux  sens  &  ces  mots.  Qu'Agni 
sou  comme  Manou,  qui  jadis  dirigeait  les  sacrifices,  ou 
bien  qu'Agni  dh-igeant  les  sacrifices  soit  comme  Manou 
comme  un  homme  parmi  les  hommes.  ' 

2.  Le  commenlaire  nous  apprend  que  ces  trois  ali- 
ments sont  les  Uois  genres  de  libations,  le  bearre 
{(}djya),  les  plantes  {oehadi)  et  le  soma.  Ces  trois  nour- 
ritures  sont  appel^s  les  meres  d*Agni. 

3.  Ouehatat,  suivant  le  commentaire,  est  un  nomi- 
natif  pluriel.  Je  n'ai  pas  compris  ce  que  pouvaient  6lre 
ces  trois  aurores  meres  d'Agni,  J'ai  traduil  comme  si 
ouchasas  6tait  au  g^nitif. 

14 
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4.  Agni,  6  toi  qui  possMes  tous  les  biens,  nous 
te  c616brons,  nous  t'adorons,  (dieu)  noble,  bril- 
lant,  honorable.  Les  D6vas  font  fait  pour  6tre  le 
messager  (du  sacrifice),  la  terreur  de  reonemi, 
le  porteur  de  Fholocauste,  le  d^positaire  de  Tam- 
broisie. 

5.  Que,  plac6  pr6s  de  (ton  foyer)  le  matin  et 
dans  deux  autres  (moments)*,  un  homme  reli- 
gieux  et  fortune  veuille  te  v6n6rer  en  te  pr6sen- 
tant  la  Swadhd;  6  (dieu)  sage,  remplis  en  sa  faveur 
les  divers  devoirs  du  pr^tre.  Dans  la  saiote  c6r6- 
monie  consomme  notre  sacrifice. 

nVMNE   XII. 
A    AGM,    PAR    CATA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  sois  bienveillant  pour  nous ;  viens  tel 
qu'un  ami,  el  dans  ton  amiti6  sois  bon  comme 
un  p^re  et  une  m^re.  Les  hommes  sont  exposes  h 
beaucoup  de  maux :  brtlle  les  ennemis  qui  se 
d6clarent  contre  nous. 

2.  Agni,  brtlle  les  ennemis  qui  nous  raenacent ; 
rMuis  en  cendres  Torgueil  de  notre  adversaire 
impie.  (Dieu)  pradent  et  protecteur,  brtlle  les 
(^tres)  d6pour?us  de  sagesse.  Que  tes  rayons  im- 
morteis  soieut  vainqueurs. 

3.  Agni,  j'implore  ta  faveur,  et  je  I'offre  ce 
beurre  (sacr6)  pour  obteair  la  puissance  et  la 
force.  Je  t'adore,  et  mesurant  mes  hommages  t 
ma  fortune,  j^emploie  la  sainte  pri^re  et  j'attends 
de  toi  mille  faveurs. 

4.  Enfant  de  la  Force,  allume  tes  feux  en  en- 
tendant  nos  louanges;  donoe  ^  tes  serviteurs, 
(donne),  Agni,  aux  enfants  de  Visw&mitra  une  ri- 
che  et  abondante  opulence.  Nous  demandons  le 
bonheur,  et  arrosons  ton  corps  de  nombreuses 
libations. 

5.  Agni,  g6n6reux  bienfaiteur,  comble-nous  de 
tes  dons  pr6cieux  en  recompense  de  cet  6clat 
brillant  dont  nous  t'entourons.  (Vols,  en  effet, 
comme)  tes  bras  s'6tendent  magnifiquement  dans 
le  foyer  de  ton  heureux  serviteur,  (comme)  tes 
formes  se  d^ploient. 

HYMNE  xiii. 

A  AGNI,    PAR   GATHIN. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  J*honore  dans  le  sacrifice  Agni,  pr^tre  sage 
el  savant,  h6raut  habile  dans  la  louange.  Que  pour 

1.  Je  pense  qae  Tautear  fait  ici  allusioD  aa  iricha- 


la  fftle  que  nous  c6l6brons  en  Tlionneur  des  dieux 
il  nous  serve  de  pontife,  et  qu'il  regoive  nos  of- 
frandes  pour  nous  accorder  la  richesse  et  Fabon- 
dance. 

2.  0  Agni,  lournant  (avec  respect)  vers  ma 
droite  *,  j'ouvre  et  c616bre  pour  toi  celte  f^te  oil 
sont  prodigu6s  les  holocaustes,  les  mets,  les  of- 
frandes,  le  beurre  (consacr^).  Avec  tes  dons  et 
tes  tr6sors  viens  ^  notre  sacrifice. 

3.  Ton  serviteur  t'apporte  une  flime  d6vou6e. 
Donne-lui  une  beureuse  famille.  Puissions-nous, 
6  Agni,  tenir  de  toi  une  mMe  puissance,  de  la 
gloire  el  des  richesses. 

4.  0  Agni,  tes  serviteurs  se  sont  plu  ^  nourrir 
racial  de  tes  rayons  divins.  Am^ne  done  les  dieux 
k  cetle  f^te,  od,  pr6tre  toujours  jeune,  tud6ploies 
aujourd'hui  ta  force  merveilleuse. 

5.  Les  D6vas,  dans  celte  assembl6e  sainte,  font 
pris  pour  sacrificateur,  et  ils  ont  vers6  sur  toi  la 
libalion.  fiveille-toi,  Agni,  noire  sauveur,  et  r6- 
pands  sur  nous  tes  bienfails. 

UYMNE   XIV. 
A    AGM,    PAR    GATHIN 

[Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  (pr6lre),  apportant  (I'holocauste)  et  ses 
hymnes,  invoque  le  matin  Agni,  TAurore,  les  As- 
wins,  (le  dieu  appel6)  Dadhicrds ».  Qu'ils  nous 
entendent,  ces  dieux  brillanls,  heureux  de  nos 
hommages  et  amis  de  nos  sacrifices. 

2.  0  Agni,  enfant  du  Sacrifice,  lu  as  Irois  ali- 
ments ',  trois  foyers  *,  trois  langues  *  avides 
de  libations,  trois  corps  ^.  Avec  ces  (corps)  sauve- 
nous ;  6coute  nos  pri^res. 

3.  Immortel  Agni,  dieu  qui  possMes  tous  les 
biens  et  qui  aimes  la  Swadhd^  tes  rayons  sont 

vana,  on  aux  trois  sacrifices  de  la  joarn^e.  CependaDt, 
il  pourrait  bieo  aussi  parler  du  trivedif  de  la  reunion 
des  trois  foyers  oii  si^e  Agni. 

1 .  La  c^r^monie  sacr^e  s'accomplit  en  faisant  le  tour 
du  feu  de  gauche  &  droite.  Lois  de  Manou^  Uv.  HI, 
si.  t\A. 

2.  Ge  mot  signifie  un  dieu  qui  vient  vers  le  caillej  et 
doit  ici  s'entendre  du  soleil.  AiUeurs  ce  pent  6tre  Agni. 

3.  Voy.  page  201,  col.  %  note  ± 

4.  Ge  sont  les  trois  cour^as  des  feux  Afiavanlya, 
Dakchina  et  Garhapatya,  Le  commenlaire  croit  que 
ce  sont  les  trois  mondes. 

5.  On  appelle  langue  la  flauune  d'Agni,  qoi  briUe  sur 
le  triple  foyer. 

6.  Le  commentaire  donne  k  ces  corps  les  noms  de 
Pavamdna,  Pdvaca  et  Soutchii  Voy.  page  303^,  col.  9, 
note  1;  et  page  20!!;,  col.  1,  not(),6. 
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innombrables.  Bieofaiteur  de  tous  les  ^tres  et 
ami  des  malheureux,  (les  D^vas)  ont  rassembl6 
ea  toi  les  (splendeurs)  magiques  qui  distinguent 
les  Asouras  *. 

4.  Agni  est  comme  Bhaga  •;  ii  est  le  chef  des 
troupes  divines,  ie  dieu  juste,  le  gardien  des  sai- 
sons.  II  donne  la  mort  k  Vritra;  antique  et  pos- 
sesseur  de  toute  science,  il  peut  faire  traverser  k 
son  serviteur  tous  les  maux  (de  la  vie). 

5.  J'appelle  ici  Dadhicr^,  Agni,  la  divine  Au- 
rore,  Vrihaspati,  le  brillant  Savitri,  les  Aswins, 
Biitra  et  Varouna,  Bhaga,  les  Yasous,  les  Roudras, 
les  Adityas. 

HYMxNE    XV. 
A    AGNI,    PAR    6ATH1IS. 

Mitres  :  Trichtoubh,   Anouchtoubh  et  Vribatt.) 

1.  (0  Dieu)  qui  possMes  tous  les  biens,  pr6sente 
notre  sacrifice  aux  Immortels.  Prends  cet  holo- 
causte.  Agni  sacrificateur,  si6ge  le  premier  (sur 
notre  amsa)^  et  goClte  h  nos  onctueuses  libations 
de  beurre. 

2.  (Agni)  purificateur,  pour  toi  coulent  ces  onc- 
tueuses libations  de  beurre.  Remplis  ton  oflice, 
et  pour  Thonneur  des  dieux,  regois  nos  olTrandes 
les  plus  pr6cieuses. 

3.  A  toi,  sage  et  g6n6reux  Agni,  ces  libations 
de  beurre !  Illustre  proph^te,  tes  feux  s'allument. 
Sois  le  conservaleur  de  notre  sacrifice. 

4.  Rapide  et  puissant  Agni,  pour  toi  coulent  ces 
onctueuses  libations  de  beurre.  A  la  voix  de  nos 
poeies,  viens  entour6  d'uoe  grande  lumi^re.  (Dieu) 
sage,  prends  cet  holocauste. 

5.  Nous  61evons  (nos  coupes  pleines)  d'onc- 
tueuses  ct  brillantes  libations,  et  nous  les  vidons 
en  ton  sein.  (Agni)  protecteur,  ces  libations  cou- 
lent sur  ton  corps.  Re^is-les  pour  les  transmettre 
aux  dieux. 

HTMNE    XVI. 
A    AGNI,    PAR    GATHIN. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  Yoici  Agni  qui  regoil  la  libation  de  soma. 
Indra  prend  pour  lui  cette  libation,  et  la  verse 
dans  see  entrailles.  0  (Dieu)  qui  poss^des  tous  les 


1.  G'est-i-dife  toutes  ces  Inenrs  qui  brillent  dans  les 
Doages. 
%,  I*ioin  da  soleil. 


biens,  telles  qu'un  coursier  rapide,  nos  liqueurs 
(vives)  et  abondantes  arrivent  jusqu'^  toi  au  mi- 
lieu  de  nos  louanges. 

2.  Adorable  Agni,  ta  forme  est  au  ciel,  sur  la 
terre,  dans  les  plantes,  dans  les  ondes  «.  Celte 
lumi^re  6clatante  que  tu  as  jet6e  sur  I'^tenduede 
Fair  se  d6veloppe  comme  un  oc6an.  Bile  forme 
Toeil  du  monde. 

3.  Agni,  tu  t'616ves  dans  la  mer  du  ciel «;  tu 
vas  interpeller  les  dieux  qui  peuvent  Stre  super- 
bes.  Les  Ondes,  plac6es  au  del^  comme  en  degi 
du  monde  brillant  du  soleil,  s'approchent  avec 
v6n6ration. 

4.  Que  les  Feuxde  nos  foyers  s'616vent  i  Fenvi 
Tun  de  Tautre  sur  le  lit  de  terre  qui  les  contient. 
Pleins  d'innocence  et  de  bont6,  qu*ils  se  plaisent 
k  notre  sacrifice,  et  (qu'ils  d^vorent)  nos  abon- 
dantes offrandes. 

5.  0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations,  fais 
que  la  terre  soit  k  jamais  lib6rale  pour  nous,  et 
f6conde  en  troupeaux !  que  nous  ayons  une  belle 
lign6e  d'enfants  et  de  petits-enfants !  0  Agni^que 
ta  bont6  soit  avec  nous ! 

HYMNE    XVII. 

A  AGNI,  PAR  DiVASRAVAS  ET  D^VAVATA, 
FILS  DE  BHARATA. 

[M^trei  ;  Vribatt  el  Trichtoubh. 

1.  Tir6  (de  TArant),  6tabli  sur  (le  foyer),  Agni, 
jeune  et  sage,  conduit  le  Sacrifice.  Uimp^rissable 
Agni  (assis)  sur  ce  btlcher  p6rissable  y  regoit 
Tambroisie  (de  la  libation). 

2.  Les  deux  fils  de  Bharata,  D6vasravas  et  D6- 
vavftta,  ont  heureusement  extrait  (de  I'Aranl)  le 
g6n^reux  Agni.  0  Agni,  vols  la  riche  abondance 
de  nos  offrandes.  Sois  chaque  jour  notre  directeur. 

3.  (Dieu)  antique,  cher  nourrisson,  dix  minis- 
tres  '  Font  engendr6  au  sein  de  ses  m^res  \  0 
D^vasravas,  fais  T^loge  d'Agni,  enfant6  par  D6va. 
vftta,  et  qui  se  met  au  service  des  hommes. 

4.  Avecl'espoir  de  jours  favorables  et  sereins, 
je  t'ai  plac6  sur  ce  noble  trdne  de  terre  (que  con- 

1.  Le  commentaire  dit  qa'Agni  an  ciel,  c*fst  le  fen  da 
soleil  etdes  astres;  sur  la  terre,  c'est  le  (enAhvanlya 
el  les  aulres;  dans  les  plantes,  c'est  le  fen  dans  I'Aranl 
et  dans  les  bois  dn  foyer ;  dans  les  Ondes,  que  le  com- 
mentatenr  pren^  ponr  les  ondes  des  nuages,  c'est  le  feu 
de  la  fondre.  Vedyouta. 

2.  Le  commentaire  dit  qne  c'est  par  le  moyen  de  la 
fnm^. 

3.  Les  dix  doigls  dn  pr^tre. 

4.  Les  pieces  de  bois  qui  composent  VArani, 
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sacre  le  nbm)  d*\\k  ».  Brille  avec  toute  ta  pompe, 
6  Agni,  dans  ces  lieux  qu'liabitent  ies  enfants  de 
Manou,  aux  bords  de  la  Drichadwali,  de  TApaySi 
et  de  la  Saraswall '. 

5.  0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations,  fais 
que  Ja  terre  soit  k  jamais  lib6rale  pour  nous,  et 
f6conde  en  troupeaux !  Que  nous  ayons  une  belle 
lign6e  dVnfants  et  de  petits-enfants !  0  Agni,  que 
ta  bont6  soit  avec  nous ! 

IIYMNE   XVUL 
A    AGNI,    PAR    VISWAMITRA. 

{Hitres :  Anouchtoubh  et  Gftyatri.) 

1.  Agni,  triomphedes  armies,  61oigne  Ies  enne- 
mis.  Par  la  force  invincible  tu  renverses  tes  adver- 
saires.  Brille  pour  celui  qui  t'apporte  son  offrande. 

2.  Agni,  tes  feuxsont  allum6s  sur  (le  foyer)  de 
terre  *.  Pontife  immortel,  ami  du  Sacrifice,  r6- 
jouis-toi  de  nos  hommages. 

3.  Agni,  6veille-toi  avec  6clat.  Enfant  de  la 
Force,  je  Vappelle;  viens  t'asseoir  sur  mon  cousa. 

4.  J^gni,  avec  tons  tes  Feux  divins,  ministres 
des  sacrifices,  accomplis  le  voeu  de  nos  prieres. 

5.  Agni,  donne  h  ton  serviteur  une  opulence 
forte  et  brillante.  Fais-nous  riches  en  enfants. 

UYMNE    XIX. 

A    AGNI,    PAR    VISWAMITRA. 

iUitre  :  Virtt.) 

1.  Agni,  tu  es  sage  et  prudent;  tu  possedes 
tous  Ies  biens.  Tu  es  fils  du  Ciel,  fils  de  la 
Terre  ^.  Honorc  ici  tous  Ies  dieux. 

1.  On  a  vu,  page  59,  col.  2,  note  3,  que  la  fille  de 
Manou  ae  nommait  IIA.  On  sait  aossi  (voy.  ibid,  el 
page  43,  col.  1,  nole  1)  que  le  mot  lid  s'emploie  pour 
designer  VUymne  et  la  d6esse  de  la  priere.  De  plus,  la 
mythologie  raconte  que  la  terre,  nomm6e  Priihivi,  fut 
chang6e  en  yache :  or,  lid  est  encore  un  dcs  noms  de 
la  terre  et  de  la  yache.  Avec  ces  di verses  acceplions 
donnees  a  un  m6me  mot,  il  est  difficile  de  se  determi- 
ner pour  le  sens  de  cette  phrase.  J'ai  entendu  qu'il 
g*agissait  ici  du  counda  dans  lequel  est  allum6  le  feu  du 
sacrifice ;  mais  je  ne  serais  pas  6tonn6  que  le  pogte, 
fiddle  au  goAt  de  sa  nation,  qui  aime  assez  Ies  jeux  de 
mots,  eAt  en  mfime  temps  voulu  indiquer  un  point 
g6ographique,  la  terre  d'lld,  Parmi  Ies  neuf  varchat 
ou  divisions  du  Djambou-Dwipa  se  trouve  une  contree 
appel6e  lldvriia,  Le  vers  suivant  complete  quelques 
notions  sur  la  position  de  cette  region.  6galement  d^rite 
dans  le  deuxieme  livre  des  Lois  de  Manou,  si.  17  et 
suivants,  04  elle  est  nomm^e  Bramdvarlta, 

±  La  Drichadwali  est  le  Caggar,  et  la  Saraswall,  la 
Sarsouti.  Je  ne  sais  quelle  est  la  rividre  qui  portail  le 
nom  d'Apayd. 

3.  Le  mot  ild  est  encore  employ6  ici  pour  signifier 
terre  :  le  commentaire  le  rend  par  Oullardvedi. 

4.  II  faut  se  rappeler  qu'Agni  est  consid^r^  comme   | 


2.  Le  sage  Agni  donne  des  forces  (k  Thomme) ; 
il  est  Fomement  (du  moude),  et  transmet  aux 
Immortels  nos  offrandes.  (Dieu)  opulent,  am^ne 
ici  vers  nous  tous  ces  dieux. 

3.  Le  pr6voyant  Agni  illumine  le  Ciel  et  la  Terre, 
divios  et  immortels  parents  de  la  Nature.  II  est 
magnifique;  il  regno,  environn6  d'offrandes  et  de 
mels  (sacr6s). 

4.  Agni  et  Indra,  venez  ici,  dans  la  demeure  de 
votre  serviteur,  qui  a  pr6par6  Ies  libations.  (Ve- 
nez) boire  son  soma^  dieux  elements. 

5.  Agni,  enfant  de  la  Force,  (dieu)  possesseur 
de  tous  Ies  biens,  tes  feux  s'allument  sans  rel&- 
cbe  dans  le  s6jour  des  Ondes  (divines)  *.  Tes 
(clart^s)  secourables  embellissent  Ies  mondes. 

IIYMNE    XX. 

A    AGXI,    PAR    TISWAMITRA. 

{Mitre t  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  Enfants  deCousica  ',  FSime  pleine  dev6- 
n6ration,  et  (Ies  mains)  charg6es  d'offrandes , 
priant,  et  anim6s  par  Fespoir,  nous  invoquons 
Agni  (surnomm6)  Vi^swdnara  *,  dieu  juste,  mal- 
tredu  bonheur,  bienfaisant,  rapide,  digne  de  no- 
tre  amour. 

2.  Nous  appelons  k  notre  secours  Fadorable,  le 
brillanl  Agni,  (que  nous  nommons)  Veswdnara^ 
Mdlariswan  *,  Vrihaspati  *;  (nous  invitons)  k 
cette  f6te,  que  Manou  «  prepare  pour  Ies  dieux, 
Fh6te  sage  et  actif  qui  daigne  6couter  (nos  prieres). 

3.  Tel  que  le  coursier  heunissant  qui  s'enflamme 
aux  feux  de  ses  cavales,  V6sw2inara  est  d'Sige  en 
kgQ  allum6  par  ies  enfants  de  Cousica.  Qu'Agni, 
6veill6  au  milieu  des  Immortels,  nous  accorde 
une  heureuse  g6n6ration  d*enfants  vigoureux  et 
de  chevaux  excellents. 

4.  Que  Ies  Feux  rapides  s'avancent,  unis  k  F6- 

brillant  an  ciel  el  sur  la  terre,  soit  comme  Aditya  et 
Vedyouta,  soit  comme  Ahvaniya, 

1.  Le  commentateur  pense  que  le  s^jour  des  Ondes, 
c'estl'air,  Antarikeha.  Je  crois  qu'il  est  ici  question  des 
ondes  du  sacrifice,  des  libations. 

2.  Voy.  page  46,  col.  2,  note  1.  ViswAmilra  est  un 
fils  de  Gddhi;  ses  enfants  par  consequent  descendent 
de  Cousica. 

3.  Ge  mot  signifie  ami  de  tout  let  hommet, 

4.  Ge  mot  ddsigne  ordinairement  le  vent,  et  se  traduit 
par  cette  id^e  :  t'agrandittant  au  tein  de  Vair,  Ge 
sens  cojivient  ^galement  4  Agni,  surlont  k  Agni  Yd- 
dyouta,  et  je  pense  que  c'est  i  lui  qu'il  faut  Tappliquer 
ici. 

5.  Vrihatpati  est  tin  nom  d'Agni,  et  signifie  maitre 
du  tacrifice  etendu,  comme  s'il  y  avail  Vrihatat  patL 

6.  Nom  ft6n6rique  pour  signifier  Vhomme. 


Digitized  by 


Google 


[Leet.   I.] 


RlG-VfiDA  -    SECTIOiN  TROISIEMB. 


205 


clat  et  h  la  force.  Que  les  Marouts  atlellent  leurs 
daims  *.  Ges  (dieux)  invincibles  et  maltres  de 
tons  les  biens  ^branlent  les  montagnes  (celestes), 
et  r^pandent  aa  loin  les  Oodes. 

5.  Les  Marouts  sont  orn^s  des  richesses 
d'Agni  *.  Invoquons  ces  vainqueurs  irr6sis- 
tibles,  ces  protecteurs  briilants  et  formidables. 
Les  g6n6reux  enfants  de  Roudra  nous  appa- 
raissent  sous  la  forme  de  la  pluie;  ils  font 
entendre  leur  voix  pareille  au  rugissement  du 
lion. 

6.  Unissant  nos  voix  pieuses,  nous  chantoos  la 
splendeur  d'Agni,  ou  la  force  des  Marouts.  Les 
sages  (Marouts),  port^s  sur  leurs  montures  *  aux 
couleurs  varices,  et  charges  de  presents,  arrivent 
k  nos  sacrifices. 

7.  Agni  nait  (et  s'^crie)  :  Je  suis  Djdtav4das  ^•, 
le  beurre  (sacr6)  forme  mon  oeil »,  Tambroisie  de 
la  libation  ouvre  ma  bouche.  Ma  splendeur  est 
triple  •;  c'est  moi  qui  ai  mesur6  le  monde  ';  je 
suis  le  feu  toujours  nouveau,  Tholocauste,  Tado- 
ration.  » 

8.  De  trois  sources  diverses  •  (Agni)  verse  ses 
rayons  les  plus  purs.  Par  sa  sagesse  il  cngendre 
la  Pri^re  (du  matin)  et  la  Lumi^re  Ses  Incurs 
ferment  et  agrandissent  le  Soleil ;  il  fait  apparal- 
tre  le  Ciel  el  la  Terre. 

9.  0  Ciel  et  Terre,  cooservez  cet  (Agni),  source 
iotarissable  (de  bienfeits),  qui  viennent  sur  nous 
en  forme  de  pluies  f^condantes,  sage  gardien  de 
DOS  pri^res,  (ami)  v^ridique  initio  k  toutes  nos 
(Buvres,  heureux  h  Papproche  des  deux  grands 
parents  •. 


1.  Prichati ;  c'est  le  daim  porcin.  Go  mot  signifie 
aossi  goutte  d*eau, 

2.  G*est-&-dire  que  les  naages,  qui  soDt  lears  formes, 
se  colorenl  desflammes  d'Agni. 

3.  Ces  daims,  ces  montures  des  Marouts,  il  est  bien 
enleoda  que  ce  sont  les  nuages. 

4.  Voy.  page  69»  col.  1,  note  i. 

5.  Le  beurre  jet6  sur  le  foyer  excite  la  flamme  :  c'est 
li  TcBil  d'Agni. 

6.  Agni  brille  dans  le  foyer  comme  Try  agni  dans  le 
soleil  comme  Aditya  dans  le  nuage  comme  Vddyouia 
on  comme  V4you.  (Voy.  page  204,  col.  2,  note  4.)  De  la  le 
nomcomposd  qu*on  \ui  donne  Agnivdyoiisourya. 

7.  Agni  par  ses  feux  d6veloppe  et  semble  cr^er  le 
monde,  qui  an  mUieu  des  tendbres  a  Tair  de  ne  pas 
extster. 

8.  Le  texle  est  plus  m^taphortque.  II  se  sert  du 
mot  pavitra,  qui  est  le  vase  ou  se  met  la  libation.  Ces 
trois  vases  doivent  6lre  le  foyer  sur  la  terre,  le  soleil 
dans  le  ciel,  les  nuages  dans  Tair. 

9.  Agni  semble  jouir  &  la  vue  du  ciel  et  de  la  terre. 
Le  mot  pUroh  employe  ici  pourrait  encore  s'appliquer 
aox  bois  de  I'Aranl,  qui  ont  produit  le  feu,  et  qui  sont 
placds  non  loin  du  foyer. 


HYMNE    XXl. 
A    AGXI,   PAR    YISWAMITRA. 

{Uitre  :  cayatri.) 

1.  Voili  que  pour  vous  (s'avancent)  les  Mets 
(divins),  brillanls  des  feux  (du  foyer),  avec  la 
Cuiller  (du  sacrifice).  Entour6  des  Libations,  (Agni) 
monte  vers  les  dieux. 

2.  J'adresse  mon  hymne  k  Agni,  sage  pontife, 
opulent  bienfaiteur, 

3.  Divin  Agni,  puissions-nous  dignement  c616- 
brer  ta  f^te,  et,  remplis  de  force,  vaincre  nos 
ennemis ! 

4.  Les  feux  d'Agni  s'allument  pour  le  sacri- 
fice. Nous  invoquons  (le  dieu)  puriftcateur,  ado- 
rable, k  la  brillante  chevelure. 

5.  Agni  s'entoure  de  larges  splendeurs;  le 
beurre  (sacr^)  compose  sa  forme ;  immortel,  sain- 
tement  invoqu6,  il  transporte  Pbolocauste  du  sa- 
crifice. 

6.  Confondant  leurs  efforts,  les  (pr^tres)  appor- 
tent  Pbolocauste  et  la  pri^re,  616vent  la  cuiller 
(sacr6e)  et  honorent  Agni  en  Pappelant  k  leur  se- 
cours. 

7.  Dieu  pr6tre,  immortel,  il  vicnt  avec  pompe 
pour  pr6sider  au  sacrifice  et  pour  le  consommer. 

8.  Sage  et  fort,  il  si6ge  parmi  les  mets  (qui 
donnent  la  force);  il  est  amen^  au  milieu  des 
saintes  c6r6monies  :  il  accomplit  le  sacrifice. 

9.  L'6lu  du  monde  devient  le  fruit  de  la  Pri^re. 
La  fille  de  Dakcha  *  regoit  le  p^re,  en  qui  est 
le  germe  de  tons  les  dtres. 

1 .  Dakcha  est  un  personnage  que  nous  avons  d^ji  vn 
deux  fois  pages  94,  col.  2,  note  2,  et  181,  cot.  1, 
note  1. 11  semble  y  6tre  present^  comme  un  Aditya, 
autrement  dit  comme  une  forme  du  Soleil  ou  d'Agni.  J'ai 
dit  que  je  regardais  Dakcha  comme  une  personnification 
du  sacrifice,  on  plut6t  d'une  parlie  du  sacrifice ;  je  pensais 
que  c'^tait  la  donation,  &  cause  da  mot  dakchind,  qui 
signifie  present,  Mais,  reflexion  faite,  je  crois  que  Dak- 
cha est  la  force  induttrielle,  Vadres$e,  Yart  employd 
dans  le  sacrifice.  Lart  s*oecnpe  k  fur.ner  de  terre  le 
foyer  dans  lequel  Agni  doit  naitre  et  grandir.  Ge  foyer, 
appele  Jld  on  la  terre,  est  consid^r6  comme  enfant  de 
Dakcha.  Ge  Dakcha,  suivantlesmythologues  postdrieurs, 
est  n6  du  pouce  do  Brahm4  :  ces  mythologues,  en  adop- 
tant  les  id^es  all^goriques  des  VMas,  les  ont  continuSes 
sur  un  autre  plan.  Brahmd,  dans  Torigine,  6tait  Agni 
ou  le  sacrifice;  un  dtre  n6  de  son  ponce  semble  devoir 
Hre  Vadresse  intelUgente  personnifi^e.  Dakcha  est 
devenu  un  personnage  important  dans  le  SivaYsme  :  sa 
fille  y  est  la  femme  de  Siva,  Sati,  et  ensuite  Pdrvatl.  II 
sera  sans  doute  fort  curieux  d'^tudier  ces  deux  mythes, 
et  de  suivre  leur  transformation.  II  y  a  quelquos  diffti- 
rences  d'attributions,  que  les  changements  de  croyance 
et  do  rites  ontamenees.  Le  personnage  de  Dakcha  indique 
dans  rhistoiredcs  religions  iodiennes  une  epoque  impor- 
tante. 
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10.  Oui,  (la  fille)  de  Dakcha,  \ik  *,  te  regoit, 
eofaot  de  la  Force,  61u  du  moDde,  brillant  Agni, 
avide  (de  nos  libations). 

11.  Les  sages,  adorateurs  (d'Agni),  au  sein  du 
sacrifice,  allument  et  nourrissent  les  feux  de 
celui  qui  fait  uiouvoir  (le  monde),  et  pr^cipite  les 
eaux. 

12.  Je  chante  le  sage  et  puissant  Agni,  I'en- 
fant  •  des  Mets  (sacr^s),  qui  briile  et  dans  le  sa- 
crifice et  dans  le  ciel. 

is.  U  s'eBflamme,  ce  g^n^reux  Agni,  (dieu) 
6clatant,  adorable,  digne  de  nos  louanges,  ennemi 
des  t^n^bres. 

14.  Le  magnifique  Agni,  tel  qu'un  coursier  (ra- 
pide),  lance  ses  rayons,  et  transporte  les  dieux. 
Les  (hommes)rbonorent  par  leurs  holocaustes  et 
leurs  bymnes. 

15.  Charges  de  pr^ents,  6  g^n^reux  Agni, 
nous  allumons  les  feux  resplendissants  d'un 
(dieu)  liberal  en  ses  bienfaits  '. 

HYHNE  XXU. 

A   4GIfI,    PAR   TISWAMITRA. 

{Mitres  :  G&yatrt,  Ouchnih,  Tricbtoubb  et  DjagaU.) 

1.  Agni,.(nomm6)  Djdtavidas^  regoisavec  plai- 
sir  nos  offrandes  et  nos  holocaustes  du  matin, 
6  (Dieu)  qui  recompenses  la  pri^re. 

2.  Pour  toi,  Agni,  Foffrande  a  616  clarifi6e,  et 
pr6par6e  soigneusement ;  (Dieu)  toujours  jeune, 
regois-la  avec  plaisir. 

3.  0  Agni,  prends  cette  offrande  consacr^e  par 
nos  invocations,  et  compos6e  ce  matin.  Tu  es  le 
fils  de  la  Force,  si6geant  dans  le  sacrifice. 

4.  Sage  Djdtaoidas^  dans  le  milieu  du  jour, 
regois  avec  plaisir  notre  hommage.  Agni,  tu  cs 
grand;  les  pr6tres  par  leurs  oeuvres  6i6?ent  ta 
fortune. 

5.  Agni,  fils  de  la  Force,  dans  le  troisi6me  sa- 
crifice *  aime  notre  offrande  consacr6e  par  la 
pri6re.  Au  milieu  des  dieux  immortels,  6veill6 


1.  Go  mot  doit  ici  signifier  terre.  Yoy.  page  204, 
col.  1,  note  1. 

2.  Le  mot  Sanscrit  est  napat,  qai  vent  dire  petit-fiU; 
et  4  ce  sQjet  le  commentaire  donne  an  diea  Agni  une 
g^o^alogie  singulidre.  De  la  nourritare  sacr6e  {Annam) 
nalt  roblalion  {Ahouti);  de  Toblation,  Aditya;  d'Aditya, 
Agni.  liest  d'au ires  genealogies  diff^remment  pr<^scn(6es, 
mail  tout  aossi  arbitrairement. 

3.  Ce  vers  renferme  le  mot  vrichan  rep6t6  trois  fois. 
Cest  un  ornement  de  style  dans  cetie  langne. 

4.  Cette  esphce  de  sacrifice  porte  le  nom  de  Savana, 
11  y  «n  a  trois,  le  matin^  a  midi  et  le  soir. 


par  nos  louanges,  accepte  nos  libations  pr6cieu- 
ses. 

6.  Agni,  possesseur  de  tous  les  bieas,  d6ve- 
loppe  tes  feux,  et  regois  avec  plaisir  et  notre  in- 
vocation et  notre  offrande  compos^e  ce  matin. 

HYMNE  xxiii. 

A    ACXI,    PAR    yiSWAMITRA. 

{Mitres :  Anouchtoubb,  Djagatt  et  Tricbtoubb.) 

1.  Yoici  le  moment  d'agiter  (PAranl),  le  mo- 
ment d'enCanter  (Agni).  Apporte  la  reine  du  peu- 
ple  S  et,  suivant  Fantique  usage,  travaillons  k 
produire  (son  fils). 

2.  Le  (dieu)  qui  po8s6de  tous  les  biens  est  dans 
les  deux  pieces  de  FArani;  il  y  est  comme  Fem- 
bryon  au  sein  de  sa  m6re,  cet  Agni  que,  chaque 
jour,  les  enfants  de  Manou,  en  s'6veillant,  doi- 
vent  honorer  avec  Fhymne  et  Fholocauste. 

3.  (Pr6tre)  intelligent,  pousse  (la  pi6ce  8up6- 
rieure)  dans  la  pi6ce  inf6rieure;  et  qn'k  Finstant 
(FAran!)  f6cond6e  enfente  (le  dieu)  qui  remplit 
tous  les  voBUx.  (Gependant)  regue  sur  une  poi- 
gn6e  (de  feuilles),  F6tincelle  rouge&tre  a  brill6,  et 
le  fils  d'USi  *  a  paru  sur  le  foyer. 

4.  0  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens,  nous 
te  plaQons  sur  le  sein  dUl&  ',  sur  le  tr6ne  de 
terre,  pour  te  charger  de  nos  holocaustes. 

i.  VUpani.  Agni  s'appelle  anssi  VUpati,  protsctewr 
du  peuple.  L'Aranl,  sa  mdre,  pent  bien  porter  le  m6me 
nom.  Voyez  page  47,  col.  1,  note  2;  page  57,  col.  1, 
note  4;  et  page  147,  col.  1,  note  7. 

2.  C'esl-A-dire  de  la  terre,  donl  se  compose  le  foyer. 
Agni,  si^geant  sur  ce  foyer,  est  appel6  enfant  de  la  terre, 
Yoy.    page  204,  col.  1,  notes  1  et  3. 

3.  Jldpade^  on  Jldydhpade.  Le  commentaire  donoe, 
comme  synonyme  de  ce  mot,  GopadS,  qui  litt^ralement 
se  Iraduirait  par  pied  de  vache,  Jld  (terre)  prendrail  le 
m^me  sens  du  mot  go  (vache)  :  car  nous  avons  \u 
(page  44,  col.  1,  note  7  )  que  ce  mot  go  s'emploie 
pour  tout  ce  qui  donne  un  avantage,  pour  la  cbose  qui 
fournit  une  pspdce  de  lait.  La  terre  est  done  une  vaehe, 
et,  avec  cette  eipUcation,  le  mot  go  pent  remplacer  le 
mot  lid.  Mais  Timagioation  du  commentateur,  dans 
Tuoion  des  mots  go  et  pada,  perd  de  vue  le  c6t6  m^ta- 
pborique,  et  ne  trouve  ici  que  le  sens  materiel,  en  sorte 
que  le  mot  Jldpade,  il  le  traduit  par  cette  id^.  ayant 
la  forme  d*nn  pied  de  vache  (Gopadaroupe).  Je  ne  sais 
pas  si  VOultaravedi,  qui  recevalt  le  feu  du  sacrifice, 
avail  r^ellemenl  quelque  rapport  avec  le  pied  de  la 
vacbe.  Je  pense  que  le  mot  pada  doit  dtre  ramene  au 
sens  de  place,  station,  etablitsement,  ou,  si  pada  doit 
cooserver  le  sens  de  pied,  je  serais  porte  a  traduire 
ndbhd  ildpade  par  le  foyer  au  pied  de  terre,  Cependant 
j'ai  cm  aussi  que  le  poete  avait  voulu  personniGer  la 
terre  sous  le  nom  d7/d ;  et  c*est  ce  qui  m*a  determine 
dans  la  traduction  que  j'ai  donn^e.  A  cette  occasion 
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5.  Pr^tres  pieux,  travaillez  t  produire  (le  dieu) 
sage,  prudent,  v6ridique,  immortel  et  charmant. 
EnfaDtez  AgDi,  le  h^raut  du  sacriOce,  le  premier 
des  4tres  adorables. 

6.  Agit6  avec  force,  il  se  lance  comme  un  cour- 
sier  rapide,  et  vient  sur  le  btlcher  briller  avec 
6clat.  Invincible  dans  sa  vole  comme  le  char  des 
Aswins,  il  sort  de  la  pierre  qui  le  contient  en  d6- 
vorant  les  plantes. 

7.  Agni  est  n^;  ses  feux  s'animent;  fort,  sage, 
bienveiilant,  il  est  chants  par  les  pontes,  et  les 
D^vas  ont  ^tabli  pour  le  sacriGce  ce  (dieu)  ado- 
rable, qui  connatt  tout  et  qui  porte  Tholocauste. 

8.  Si6ge  done  sur  ton  trOne,  sacriftcateur  in- 
telligent, et  porte  notre  sacrifice  dans  le  lieu  oil 
il  doit  6tre  r6compens6.  0  Agni,  honore  les  dieux, 
et  pr6sente-leur  Fholocauste.  Reserve  pour  ton 
serviteur  une  large  part  dans  tes  bienfaits. 

9.  0  mes  amis,  augmentez  la  masse  de  cette 
fumto.  Apportez  sans  rel&che  les  mets  qui  nour- 
rissent  cet  Agni  fort  et  victorieux,  par  lequel  les 
dieux  obtiennent  le  triomphe  sur  les  Dasyous. 

10.  Voil^  le  berceau  *■  od,  dans  le  moment 
favorable,  tu  brilles  apr^  ta  naissance.  Recon- 
nais-le,  6  Agni,  et  viens  t'y  placer,  pour  te  mon- 
trer  sensible  k  nos  voeux. 

11.  Tant  qu'il  n'est  encore  qu'un  embryon ', 
on  Tappelle  Tanaunapdt '.  Une  fois  n6 ,  il  est 
Nardsansa  *.  II  devient  Mdtariswan  *  dte  qu'il 
s'^tend  au  sein  de  Fair,  et  dans  sa  marcbe  se  fait 
le  cr6ateur  de  Vftyou. 

12.  Prudent  Agni,  produit  et  plac6  convenable- 
ment  par  des  (pr^lres)  habiles,  rends-toi  propice 
k  leurs  travaux.  Honore  les  dieux  au  nom  de 
leur  fiddle  serviteur. 

13.  Les  Immortels  ont  enfant^  un  mortel  invin- 
cible, lui  sauveur  vigoureux  et  redoutable.  Dix 
fr^res  *,  unissant  leurs  efforts ,  ont  avec  bruit 
applaud!  k  sa  naissance. 

j'exprimcrai  limideoient  uoe  id(}e  qui  m*est  particuliSre  : 
il  me  semble  avoir  reconna  daos  quelques  parties  da 
my  the  d'Agni  celui  de  Bacchus.  Daos  la  circoDStance 
pr^yente,  Agni  au  sein  d'll^,  n'est-ce  pas  Bacchus  dans 
les  bras  de  Proserpine  ? 

1.  Le  texte  dit  :  la  malriee  (yoni).  G*est  an  nom  de 
foyer.  Le  common taire  croit  que  c'est  TArant. 

2.  Garbha  dioura,  II  parall  que  I'Aranl  porte  le  nom 
d*Asoura,  parce  qa'cUe  lance  des  rayons,  a#ya^ira«tn In. 

3.  Yoy.  page  47,  col.  2,  note  3. 

4.  Yoy.  page  48,  col.  I,  note  1. 

5.  Yoy.  page  204,col.  3,  note  4. 

6.  Ge  sent  les  dix  doigts  qui  ont  concoara  k  le  tirer 
de  I'Aranl,  et  qui  travailient  encore  k  I'arroser  de  liba- 
tions. Le  texte  se  servant  d'an  mot  feminin,  a  mis  dix 
tteurs  au  lieu  de  dix  frhre$. 


14.  Qu^il  brille  sans  interruption  au  sein  de  sa 
ra^re*  (ll&),.le  (dieu)  sacriftcateur  charge  des 
sept  offrandes.  II  ne  meurt  point;  pour  notre 
bonheur  il  nalt  cbaque  jour  des  entrailles  de  I'A- 
ranl*. 

15.  Des  enfants  de  Gousica,  nos  anciens  ',pr^« 
tres  aussi  savants  que  guerriers  redoutables, 
pareils  k  une  avant-garde  de  Marouts,  ont  su 
pourvoir  et  aux  pri^res  et  aux  offrandes.  lis  ont 
dans  cbaque  maison  allum^  les  feux  d'Agni. 

16.  En  ce  jour  et  dans  le  cours  de  ce  sacrifice, 
nous  aussi,  6  pontife  intelligent,  nous  t'hono- 
rons.  Daigne  accourir  vers  nous,  daigne  nous 
favoriser.  Tu  nous  connais,  (dieu)  sage,  viens  k 
notre  soma. 


LECTURE    DEUXIEME. 
IIYMNE   1. 

A    IXDRA,    PAR    VISWAUITRA. 

{Mitte  :  Trichloubh.) 

1.  0  Indra,  tes  amis  t'appellent;  leur  coupe  est 
remplie  de  soma;  ils  ont  pour  toi  des  libations  et 
des  offrandes.  (Par  toi)  ils  peuvent  repousser  Tat* 
taque  de  leurs  ennemis.  II  n'est  personne  (au- 
dessus  de  toi). 

2.  Ta  brillante  demeure  ne  doit  pas  ^tre  61oi- 
gn^e.  Yiens,  trains  par  tes  deux  coursiers  azur^. 
Nous  sacrifions  en  Thonneur  d'un  (dieu)  fort  et 
g6n6reux.  (Pour  lui)  nos  coupes  s'^puisentsur  les 
feux  d'Agni. 

3.  Indra  est  beau  \  magnifique,  victorieux, 
entour6  d'une  nombreuse  arm6e,  terrible  en  ses 
ceuvres  infinies.  Quand  tu  apparais  au  milieu  des 
mortels,  attaqu6  et  menagant,  (dieu)  puissant, 
quelles  sont  alors  tes  prouesses ! 

1.  Le  commentaire  eipUqae  le  mot  tnatouh  par  Prt* 
thivyah.  Ge  mot  peat  quelquefois  s'entendre  de  la  per- 
sonne qai  a  pr^par^,  mesure,  le  sacrifice. 

2.  Asouratya  djtharat,  Le  commentateur  entend  ces 
mots  de  I'Arant,  et  pcnso  que  Ton  ddsigne  ainsi  le  bois 
dont  elleest  tovm^Q^caehtham  Araniroupam,  Yoy.  mdme 
page,  col.  1,  note  2. 

3.  Je  n*ai  pu  adopter  le  sens  dn  commentatenr,  qni 
suppose  que  les  Goasicas  ^taient  les  premiers-ties  de 
Brahma.  J'ai  pens^  qoo  brahmanah  dtait  an  g^oitif 
qai  signifiait  science  sacree. 

4.  Je  disais,  page  45,  col.  2,  note  1,  quel  ^tait  le 
sens  de  Sousipra,  Je  dols  ajoater  qae  le  commentalear 
donne  d  ce  mot  un  nouvean  sens,  expliqud  par  sirotlrd- 
nopelOt  orne  d'un  casque. 
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4.  Seul  tu  ^branles  ce  qui  est  in^branlable;  tu 
vas  6touffant  ce  qui  apporte  Tobscurit^.  Eq  te 
voyant  poursuivre  ton  oeuvre,  le  Cielel  Ja  Terre, 
les  Montagues  (a6riennes)  se  sent  arr6l6es  comme 
stup^faites. 

5.  (Dieu)  que  tous  les  6tres  invoquent,  tu  es 
le  vainqueur  de  Vritra.  Seul,  par  la  force  de  ton 
bras,  tu  donnes  la  s6curit6  et  la  confiance.  0  raa- 
gnifique  Indra,  rimmensit6  du  ciel  et  de  la  terre 
dans  ta  main,  ce  n'est  jamais  qu'une  simple  poi- 
gn6e. 

6.  ludra,  apparais  sur  la  votlte  (du  ciel)  avec 
tes  chevaux  azur6s ;  que  ta  foudre  aille  f rapper 
tes  ennemis.  Tue  ceux  qui  sonl  et  devant  et  der- 
ri^re  toi ;  (tue)  ceux  qui  fuient.  Que  par  toi  le 
bien  soit  partout ;  que(ta  puissance)  se  fasse  par- 
tout  sentir. 

7.  Le  mortel  qu'un  maltre  tel  que  toi  favorise 
regoit  une  fortune  toute  nouvelle  pour  lui.  0  In- 
dra, toi  que  tant  d*6tres  invoquent,  tabont6,pro- 
voqu6e  par  nos  offrandes,  devient  liberate ;  tes 
dons  sont  innombrables. 

8.  0  Indra,  toi  que  le  monde  implore,  tu  as 
d6ji  pulv6ri86  ce  Coundrou  *,  lourd  et  immobile, 
priv6  de  bras  etaccompagn6de  D3inou  '(sam^re). 
0  Indra,  tu  as  tu6  par  ta  force  Yritra,  dont  la 
grandeur  devenait  menagante,  et  dont  les  pieds 
ont  6t^  tranches. 

9.  0  Indra,  la  terre  (^tait  une  masse  confuse  et 
mobile ;  c'est  toi,  Indra,  qui  as  6tendu  son  immen- 
sity, et  qui  Tas  fix6e  sur  sa  base.  (Dieu)  g6n6reux, 
tu  as  consolid^  le  ciel  et  Pair.  Qu'elles  coulent 
aussi,  les  ondesqui  te  doivent  leur  naissance. 

10.  Bala  laissait  fl6trir  (les  plantes) ',  et,  rete- 
nant  les  vaches  (celestes),  se  renfermaitpar  crainte 
de  son  antique  ennemi.  Indra,  ^largissaut  les 
voies,  a  rendu  la  libert6  k  ces  vaches,  et  leurs 
mugissements  s'61ev^rent  avec  bruit  vers  celui 
que  le  monde  implore. 

11.  Seul,  Indra  emplit  le  Ciel  et  la  Terre,  ce 
couple  si  opulent.  Noble  h6ros,  pousse  dans  les 
airs  tes  rapides  chevaux,  et  de  ton  char  laisse 
tomber  sur  nous  Fabondance. 

12.  Chaque  jour  (le  dieu)  porl6  sur  les  chevaux 
azures  *  engendre  ces  regions  celestes  qu'i  son 

1.  Nom  d'un  Asoara,  c'est-a-dire  da  nuage  orageax, 
Co  mot  veut  dire  reieniiitanl. 

2.  Voy.  page  61 ,  col.  1,  note  1,  et  page  62,  col.  1, 
note  1. 

3.  Traduction  de  I'^pithele  aldirinah,  e\pliqu6e  par 
a/amd/ardana/i.Voy.  rhistoiredeBala,  page  44^  coi.  1, 
note  7 

4.  Traduction  da  T^pilbcte  haryasiva. 


ordre  parcourt  le  Soleil.  D6s  qu'il  a  ouvert  les 
voies,  aussit^t  le  Soleil  lance  ses  coursiers.  Telle 
est  (I'oeuvre)  dUndra. 

13.  Au  moment  od  la  Nuit  s'enfuit  et  que  TAu- 
rore  apparalt,  le  monde  veut  voir  la  grande,  la 
magnifique  Lumi^re.  EUe  arrive  avec  pompe,  et 
chacun  pent  alors  connattre  les  oeuvres  nombreu- 
ses  et  admirables  d'Indra. 

14.  La  grande  Lumi^re  est  sur  son  tr6ne ;  la 
Vache  (celeste)  *  arrive,  portant  dans  ses  mamel- 
les  un  lait  abondant.  En  elle  est  renferm^  toute 
esp^ce  de  douceur.  C'est  encore  \k  un  bienfeit 
d'Indra. 

15.  Indra,  sois  fort ;  des  ennemis  ont  vouluen- 
traver  ta  marche.  Sois  boh  pour  celui  qui  te  sa- 
crifie,  pour  celui  qui  te  cbante  et  pour  tes  amis. 
Extermine  ces  mortels  atrabilaires,  envieux,  hai- 
neux,  qui  centre  nous  s'arment  de  la  fl6che. 

16.  Devils  ennemis  font  entendre  leurs  cris. 
Frappe-les  de  ta  foudre  brttlante.  Coupe  k  laracine, 
arrache,  brise,  tue  le  Rakchasa,  6  Maghavan,  et 
triomphe. 

17.  Oui,  Indra,  d^racine  cet  arbre  de  Rakchasa; 
coupe-le  par  la  moiti6;  abats-en  lacime.  Que,  sur- 
pris  et  stup6fait,  cet  impie  p6risse  sous  le  coup 
de  ton  arme  rapide. 

18.  Mallredu  monde,  sois  notre  bienfaiteur ; 
que  tes  chevaux  fam^nent  h  nos  abondantes  liba- 
tions, et  (pour  nous  r^compenser)  rends-nous 
possesseurs  d'une  large  fortune.  Indra,  que  Bhaga* 
soit  pour  nous  Tauteur  d'une  nombreuse  famille. 

19.  Donne-nous  la  protection  de  ce  brillant 
Bhaga ;  nous  avons  conBance  en  ta  Iib6ralit6.  Tel 
que  la  bouche  d*un  volcan  ',  notre  d^sir  s'^tend. 
Remplis-le,  toi  qui  es  le  mattre  des  biens. 

20.  Satisfais  ce  d6sir;  amplifie-le  en  nous  ac- 
cordant des  vaches,  des  chevaux,  des  richesses 
admirables.  Jaloux  de  poss6der  tes  favours,  les 
sages,  enfants  de  Cousica,  t^adressent  leurs  of- 
frandes et  leurs  pri^res. 

21.  Maltre  des  vaches  (a6riennes),  d6chire  pour 
nous  leur  sein  f6cond.  Rassemble  sur  nous  toutes 


1.  Nous  avons  dit,  page  44,  col.  1,  note  7,  tout  ce 
que  Ton  pouvait  entendre  par  le  mot  vaehe.  Je  suppose 
que  Tauteur  d^sigue  le  nuage.  Gependant  ce  pourrait 
6tre  la  lumidre  ou  le  sacrifice. 

2.  Le  mot  bhaga,  quand  il  signifie  pari,  estduneutre. 
J*ai  dd  penser  que  par  le  mascuiin  Bhaga  le  poete  d^- 
signait  I'Aditya,  auteur  du  bonheur  pour  les  hommes. 

3.  Ourva  est  le  nom  que  Ton  donne  au  volcan  sous- 
rndLTinBadavdnala,  Voyezi  ce  sujet  ce  qui  est  raconi^, 
Harivansa,  tome  1,  page  211.  On  lait  aussi  d'Odrva  un 
Asoura.  Voy.  pluibas  page  211,  ligne  5. 
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les  ressoarces  de  I'abondance.  Celeste  bienfai- 
tear,  tu  es  juste  et  fort.  0  Magbavan,  toi  qui 
dODoes  un  lait  (divia),  ne  nous  oublie  pas. 

22.  Appelons  h  notre  secours,  au  seia  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  lndra,le  plus  noble 
des  b6ros  au  milieu  du  combat,  aussl  clement 
que  terrible,  vainqueur  de  see  ennemis  sur  le 
champ  de  bataille  et  couyert  de  leurs  d^pouillles. 

HYMNE   II. 
A    IlfDRA,  PAR    yiSWAMITRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  sage,  p^re  (dll&)  ^  voulant  produire  celui 
qui  Dait  T^clat  du  sacrifice,  a  dit :  «  Qu'Agni  de- 
Yicnne  par  ma  fille  mon  petit-tils!  »  Et  aussitOt 
dans  le  sein  de  cette  fille,  par  la  vertu  d'un  p^re 
aussi  puissant,  la  libation  est  devenue  f6conde  *. 

2.  En  effet,  le  vceu  de  la  jeune  m^re  n'a  pas  6t6 
tromp6;  elle  a  codqu.  Le  maltre  a  d6pos6  en  elle 
un  germe  fertile ;  et  si  ^  Tun  des  auteurs  de  sa 
Daissance  '  le  pieux  Agni  doit  la  vie,  ^  Tautre  il 
doit  ses  formes  splendides. 

3.  Agni  est  n6 ;  il  s'616ve  sous  les  effusions  de 
la  coupe  (sacr^e) ;  il  produit  lui-m6me  de  bril- 
lants  enfants  ^.  Grande  est  cette  famille,  grand 
est  son  6clat,  grand  est  son  emploi  dans  les  sa- 
crifices d'lndra. 

4.  Les  (troupes)  victorieuses  (des  Marouts)  se 
rassemblent  autour  (d'lndra),  dispose  k  combaltre. 
La  nouvelle  s'est  r6pandue  que  le  grand  astre  sor- 
tait  des  t^n^bres.  Les  Aurores  Font  su,  et  elles 
accourent.  Indra  seul  est  le  maitre  des  vacbes 
(celestes). 

5.  Les  sept  *  sages  ont,  dans  leur  prudence, 
d^couvert  que  ces  vacbes  6taient  renferm^es  dans 

1.  Le  saciifieateur,  qui  dans  le  texte  est  appel6  Pita 
(pere),  recoit  dans  le  commentaire  le  nom  de  Manou.  Je 
crois  que  c'est  one  qoalification  g^ndrale  :  il  n'esl  pas 
moins  vrai,  selon  moi,  qae  Tid^e  conlenne  dans  ce  vers 
a  donn^  naissance  a  la  fable  d^yeloppSe  dans  tons  les 
Pouiinas  i  roccasion  de  Manon  et  de  sa  fille  I1&  :  ane 
idte  analogue  a  ^galement  fait  imaginer  la  fable  de 
BrahmA  et  de  Saraswall. 

2.  C'est-&-dire,  les  libations  jet^s  sur  le  foyer  ont 
d^veloppd  le  fen  du  Sacrifice. 

3.  Lb  texte  porte  le  mot  mdtarahy  qui  est  an  plu- 
riel,  lorsqu'il  devrait  dtre  au  duel.  Le  pdre,  c'est-4-dire 
le  maltre  du  sacrifice,  enfante  Agni  en  le  tirant  de 
TArani  et  en  le  d^posant  sur  le  foyer  :  lid,  c*est-d-dire 
le  foyer,  le  recoit,  le  produit,  le  nourrit  des  libations, 
et  forme  ses  rayons. 

4.  Ainsi  sont  d^sign^es  les  flammes. 

5.  Voir  pour  le  nombre  7,  page  78,  col.  1,  note  8. 
Pour  toute  cette  histoice  je  renvoie  k  la  page  44,  col.  1, 
note  7.  - 


Pantre  oriental.  Leur  pens^  s'est  toorn^e  du 
c6t6  (d'ladra).  lis  ont  suivi  toute  la  voiedu  sacri- 
fice, et  (le  dieu),  conoaissant  leurs  ocuvres  pieuses, 
a  p6n6tr6  dans  Tantre. 

6.  G'est  SaramSt,  qui,  sacbant  que  la  montagne 
6tait  bris^,  a  fait  sortir  I'antique  (troupeau)  qui 
nous  donne  la  vie.  C'est  (Saram&),  pouryue  de 
pieds  16gers  S  qui  la  premiere  entenditlemugis- 
semcnl  des  (vacbes)  immortelles,  et  qui  dirigea 
les  recherches. 

7.  Le  plus  sage  (des  dieux)  s'est  pr^seot^,  ja- 
loux  de  prouvep  son  amiti6.  La  montagne  a  ou- 
vert  son  sein  devant  le  b6ros  bieafaisant.  Le 
mortel  (ennemi  des  Asouras) ,  uni  aux  jeunes 
(Marouts),  a  distribu6  (aux  bommes)  ces  ricbes 
d6pouilles.  Angiras  *  lui  adresse  ua  bommage 
(de  reconnaissance). 

8.  Module  et  prince  de  tons  les  ^tres,  11  connatt 
tout  ce  qui  est  n6. 11  a  donn6  la  mort  k  Soucbna. 
Aaii  prudent  et  d6vou6,  du  haut  du  ciel  oil  il  gou- 
verne  les  vacbes  (divines),  qu*il  d6iivre  ses  amis 
de  tout  mal. 

9.  Les  Angiras  ',  dans  leur  d6sir  d'obtenir  les 
vacbes  (celestes),  viennent  s'asseoir  (sur  le  cousa), 
cbantent  des  bymnes,  et  font  couler  les  libations 
immortelles.  lis  revieanent  sou  vent  prendre  leur 
place  dans  le  sacrifice  ot  cbaque  mois  r<3clame 
leur  offrande. 

10.  A  la  vue  de  ce  lait  que  leur  verse  cette 
vacbe  antique,  et  qu'lls  ont  obtenu  par  leurs 
oeuvres,  (les  Angiras)  ont  tressailli  de  joie.  Leurs 
cbants  ont  amen6  la  lumi^re  qui  Claire  le  ciel 
et  la  terre,  ont  constitu^  le  monde,  et  assure  aux 
bommes  la  jouissance  des  vacbes  (celestes). 

11.  Indra,  le  vainqueur  de  Vritra,  accompagn6 
des  Marouts,  et  excite  par  les  bymnes  et  les  bolo- 
caustes,  a  form6  les  vaches  (c^lesiles).  C*est  pour 
lui  *  que  la  vacbe  (du  sacrifice),  large  etf^conde, 
fait  couler  le  miel  savoureux  du  beurre  con- 
sacr6. 

12.  En  rbonneur  dubienfaisant  (Indra)  les  pieux 
Angiras  c61^brent  avec  pompe  une  grande  et  bril- 
lante  f^te.  Assis  (sur  le  cousa),  lis  couvrent  d'une 


1.  Saram4  est  appel^e  Soupadi  (qui  est  dou6e  d'un 
bon  pied),  soit  qu'on  fasse  aUusion  aux  pied$  dont  se 
composent  les  vers  des  bymnes,  soit  qu*on  rappelle  le 
pada  ou  pied,  sur  lequel  est  ^tabli  le  foyer,  ildpaia, 

S.  Agni  en  sa  quality  de  sacrificateur. 

3.  Les  Angiras  sont  les  prdtres,  ou  les  Rites  person- 
nifi6s  :  les  vaches  sont  ici  les  rayons  de  la  lumidre 
celeste. 

4.  Le  commentaleur  croit  que  le  sacrifice  se  fait  non 
pour  Indra,  mais  pour  le  D<5va  qui  Poffre. 
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cdonne  de  (ftim^e)  les  deux  parents  (du  monde); 
ils  61^vent  une  flamme  majestaeuse. 

13.  Au  moment  oti  s'op^re  la  separation  du  Giel 
et  de  la  Terre,  que  la  grande  pri^re  consolide  Tu- 
niyers  qui  s'agrandit.  Qulndra,  c6l6br6  par  nos 
hymnes  respectueux,  r6unisse  en  lui  toutes  les 
forces  les  plus  indomptables. 

14.  Ton  amili6  est  grande,  6  Magbavan ;  je  veux 
que  le  vainqueur  de  Vritra  soit  fort.  (Vols)  les 
puissantes  cavales  qui  vont  te  porter.  Nous  te 
pr6sentons,  au  nom  du  p^re  de  famille  *,  et  ces 
hymnes  et  ces  offrandes.  Ne  nouS  oublie  pas,  6 
gardien  des  vaches  (c61estes). 

15.  Le  pr6voyant  Indra  donne  k  ses  amis  la 
jouissance  de  toute  cette  nature,  anim6e  et  ina- 
nim6e.  II  a,  seconds  des  Marouts,  produit  avec 
splendeur  le  Soleil,  TAurore,  et  Agni  sous  ses  di- 
verses  formes. 

16.  Get  (Indra)  qui  est  tout,  et  (que  Ton  appelle 
aussi)  Damomas  *,  c'est  encore  lui  qui  a  cr66 
toutes  les  Ondes  (du  sacrifice),  venant  h  Tenvi 
staler  leurs  suaves  beaut6s,  prodiguer  leurs  don- 
ees faveurs,  et  s'offrant  soir  et  matin  k  Paction 
purifiante  des  (trois)  divinit^s  «. 

17.  Par  la  yertu  puissante  de  Sotlrya  se  succ^- 
dent  le  Jour  et  la  Nuit,  opulents  et  dignes  de  nos 
hommages.  Cependant  autour  de  toi,  magnanime 
Indra,  (se  rassemblent)  pour  repousser  (tes  ad- 
versaires)  (les  Marouts),  tes  nobles  et  Invincibles 
amis. 

18.  Vainqueur  de  Vritra ,  sois  le  maltre  des 
pri^res  et  des  hymnes,  la  vie  qui  anime  tout,  le 
bienfaileur  qui  nourrit  le  (monde).  Viens  inous; 
sois  (toujours)  grand,  et  fais-nous  sentir  tes  beu- 
reuses  amities  et  tes  g6n6reux  secours. 

19.  Tel  qu'Angiras,  je  v6n6re  et  je  chante  (le 
dieu)  antique.  Je  lui  adresse  cet  hommage.  0  Ma- 
gbavan, attaque  la  multitude  impie  de  tes  enne- 
mis,  et  fais-nous  jouir  du  bonheur. 

20.  Nous  avons  prepare  de  pures  libations;  que 
leurs  ondes,  heureusement  pour  nous,  coulent 
par  toi  k  pleins  bords !  0  Indra,  monte  sur  ton 
char,  ^t  d6fend8-nou8  centre  Fennemi.  Rends- 
nous  promptement  possesseurs  de  vaches  (f6con- 
des). 

21.  Que  le  vainqueur  de  Vritra,  maltre  des  va- 

i.  Souri,  celui  qui  ^t  les  frais  dn  satriflce.  Voyez 
pa^  IM,  col.  1,  note  8. 

2.  Ce  nom  se  donne  ordinairement  k  Agni.  Voyez 
page  122,  col.  1,  note  1. 

3  Ces  trois  divinity  Mftt  Agni,  VAyon  et  SoArya  on 
le  Soleil.  Voy.  page  205,  col.  1,  note  6. 


ches  (celestes),  nous  fasse  connaitre  ces  vaches 
(divines).  Sous  la  splendeur  de  ses  rayons  qu'il 
fasse  disparaltre  les  noirs  (Asduras).  Qu'il  preside 
aux  pri^res  de  notre  sacrifice;  qu'il  force  et  qu'il 
nous  ouvre  toutes  les  portes  (du  del). 

22.  Appelons  h  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus  noble 
des  h^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  clement 
que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur  le 
champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6pouilles. 

HYMNE  III. 
A   INDRA,    PAR  yiSWAMITRA. 

{Miire  :  Trichtoubb.) 

1.  Indra,  maltre  du  soma^  hois  ce  brillant  breu- 
vage  que  nous  te  pr6sentons  vers  le  milieu  du 
jour.  0  Magbavan,  tu  aimes  nos  offrandes ;  pousse 
tes  coursiers  de  notre  c6t6 ;  ouvre  la  bouche,  et 
enivre-toi  de  nos  liqueurs. 

2.  Bois,  Indra,  de  ce  soma  6tincelant  oti  se  con- 
fondent  la  ferine  d'orge  et  le  beurre  *.  Nous  te 
Toffrons  pour  ton  plaisir.  Avec  la  troupe  des 
Marouts,  qui  donne  le  signal  k  Thymne  sacr6, 
viens  te  livrer  k  la  joie ;  uni  k  ces  enfants  de  Rou- 
4ra,  bois  k  longs  traits. 

3.  0  Indra,  ces  Marouts  qui  t'honorent  angmen- 
tent  ta  gloire ;  ils  font  ta  force  et  ta  puissance. 
(Dieu)  k  la  face  majestueuse,  au  bras  arm6  de  la 
foudre,  accompagn6  des  Roudras,  bois  (ce  que 
nous  t'offrons)  dans  notre  sacrifice  du  milieu  du 
jour. 

4.  Ces  Marouts,  qui  sent  la  force  d'lndra,  nous 
envoient  le  miel  (celeste)  qu'il  apr^pan^.  S6cond6 
par  eux,  (le  dieu)  a  su  distinguer  par  quel  c6t&  il 
pent  ouvrir  le  flanc  impenetrable  de  Torgueilleux 
Vritra. 

5.  Tel  que  Manou,  6  Indra,  tu  feis  Thonneur  de 
notre  sacrifice.  Bois  ce  soma^  pour  perp6tuer  la 
force.  (Dieu)  que  transportent  des  chevaux  azures, 
avec  les  rapides  et  adorables  (Marouts),  am^ne- 
nous  les  Ondes  (celestes) ;  car  les  Ondes  depen- 
dent de  toi. 

6.  Quand  tu  donnes  la  mort  k  Vritra,  alors  tu 
lances  les  Eaux  pareilles  k  des  coursiers  animes 
au  combat.  Oui,  Indra,  de  ton  trait  rapide  (tu 
frappes)  cet  impie  (Vritra),  qui  semble  endormi, 


1.  L'^pith^te  manthin  semble  indiqner  gne  le  m^ 
lange  a  dA  dtre  battn.  M.  Wilson,  au  mot  mantha,  fait 
mention  d'un  plat  compost  de  fairine  d'orge,  de  benrre 
el  d'eau,  a  tort  of  gruel  or  porridge. 
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et  qui  retient  prisonni^res  les  (Ondes)  divines. 

7.  Avec  une  v6n6ratioii  profonde  nous  hono- 
rons  le  grand  et  magnifique  Indra,  (Indra)  tou- 
joursjeune,  g6n6reux,  itnmortei.  Le  ciel  et  la 
terre  peuvent  se  mesurer ;  la  grandeur  dlndra 
est  inflnie. 

8.  Les  cBUYfes  d'Indra  sont  merveilleuses  et 
innombrables  :  tous  les  dieux  ne  sauraient  les 
d^truire.  Noble  h6ros,  il  soutient  la  Terre  et  le 
Ciel;  ii  enfante  le  Soleil  et  TAurore. 

9.  fiienveillant  Indra,  tel  est  ton  pouvoir  :  ii 
delate  d^s  Tinstant  de  ta  naissance,  quand  tu  as 
bu  notre  soma.  Tu  es  fort ;  et  les  mondes,  les 
jours,  les  mois,  les  automnes  ne  sauraient  user 
ta  yigneur. 

10.  A  peine  es-tu  n6,  Indra,  h  peine  as-tu 
gottt6  de  notre  soma^  que  la  joie  te  p^n^tre  an 
sein  de  ta  celeste  demeure.  Dans  ce  (dieu),  qui 
remplit  le  ciel  et  la  terre,  que  Ton  reconnaisse 
Tantique  protecteur  des  oeuvres  (pieuses). 

11.  Tu  as  donn^  la  mort  au  violent  Ahi  qui  en- 
chaine  les  eaux,  6  (athlete)  robuste,  n6  pour 
tant  de  combats.  Le  ciel,  en  effet,  ne  voit  alors 
que  la  moiti^  de  ta  grandeur,  et  Fautre  partie  de 
ton  corps  disparait,  assise  qu'elle  est  sur  la 
terre  *. 

12.  0  Indra,  que  ce  sacrifice  offert  en  ton  hon- 
neur,  que  ces  dots  de  soma  vers^  pour  toi  puissent 
t'agr^er.  Touchy  de  ces  hommages,  que  tu  m^ 
rites,  conserve  ton  serviteur,  et  que  nos  pri^res 
aiguisent  ta  foudre  pour  la  mort  de  Yritra. 

13.  Par  mes  offrandes  je  veux  me  concilier  la 
faveur  dlndra.  Puiss6-je  le  rendre  attentif  k  mes 
hymoes,  et  le  gagner  par  mes  libations,  lui  qui 
grandissait  et  grandit  toujours  aux  chants  d'au- 
trefois,  d'hier,  d'aujourd*hui  I 

14.  L'inspiration  (po6tique)  qui  me  p6n6tre 
nalt  pour  la  gtoire  d'Indra,  que  je  chante  avant 
Papparition  du  jour,  dans  ces  lieux  m^mes  oti, 
pr^tres  et  p^res  de  famille,  « ils  t'invoquent  tous, 
et  te  prient  de  venir,  comme  sur  un  vaisseau,  les 
d61ivrer  du  mal. 

15.  Le  vase  de  ioma  est  plein.  La  Sw&h&semble 
ouvrir  son  limpide  tr6sor  pour  t'inviter  a  boire. 
Que  les  Libations,  pour  satislaire  la  soif  dlodra, 


1.  Le  texte  est  bien  dilftcile  k  tradnire :  altera  nate 
terram  operis.  Image  bizarre!  Le  naage  s'intereale  en- 
tre  les  deux  parties  sphdriques  du  corps  d'ladra,  dont 
rone  est  au  ciel  et  Tantre  sur  la  lerfB. 

2.  Je  rends  ainsi  le  mot  ouhhaye,  que  le  commenta- 
teur  tradult  par  ces  mots  obscnrs  :  i^bm  appartenant  a 
deux  famillety  oubhayaeoulavarttino  djanah. 


s'approchent  de  lui  entournantversleurdroite  ^ 
}6.  Ni  la  mer  profonde,  6  Indra  sf  souvent  in- 
voqu6,  ni  Tobstade  des  montagnes  ne  peut  far- 
r^ter.  Excite  par  tes  amis,  tu  peux  mtoe  briser 
le  robuste  0(!u:va,  d^tenteur  des  vaches  (o61estes). 
17.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce 
sacrifice,  le  grand  et  magnifique  Indra,  le  phis 
noble  des  h^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  ce- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  eanemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d^ 
pouilles. 

HYMNE  IV. 
EN   l'hONNEUR    d'iNDRA,   PAR   VISWAMITRA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  (R^it.)  Descendant  avec  Vitesse  du  sommet 
des  montagnes,  et  emport^  h  Venn  Tune  de 
Tautre,  tellesque  deuxcavalesimp6tueu8es,pres- 
sant  leurs  rives  avec  rapidity,  comme  deux  va- 
ches l^hent  (le  petit  dont  elles  ont  6t6  s^par^es), 
la  Yip2Ls2t  *  et  la  Soutoudrt '  rouknt  leurs  flots 
abondants. 

2.  (Viswftmitra  parle  *.l  Lanc^es  par  Indra  et 
suivant  une  pente  rapide,  vous  courez  h  la  mer, 
dem^me  que  deux  conducteurs  de  char.  Vous 
vous  pr6cipitez  Tune  vers  Fautre,  et  dans  cette 
mutueile  rencontre  vos  vagues  brillantes  s'enflent 
et  se  grossissent. 

3.  Je  m'approche  de  la  (Soutoudrt),  la  plus  large 
des  rivieres.  Nous  nous  pr^entons  devant  la 
grande  et  heureuse  VipAs^.  Pressant  vos  rives 
comme  deux  vaches  l^heraieot  leurs  petits,  vous 
allez  ensemble  au  reservoir  qui  vous  est  com- 
mun. 

4.  (Les  Rivieres  parlent.)  Le  lait  (des  vaches 
celestes)  a  grossi  nos  flots,  et  nous  aliens  toutes 


1.  Voir  page  902,  col.  %  note  1. 

2.  Le  texto  porte  Vipdt :  la  YipdsA  est  one  riyi^re  da 
Penjab,  uomm^e  aujourd'hm  Bey^. 

3.  La  Soutoudrt  est  appel6e  aussi  Satadroa.  C'est 
aujourd'hui  le  Setledj,  qui  va  s'uoir  au  Bey&b,  poar 
former  I'Hyphasis  des  Grecs. 

4.  Poor  expliqner  le  sujet  de  cei  hymne,  on  racoote 
que  Yisw&milra,  prStre  du  roi  Soudis,  fils  de  Pidja- 
yada,  est  rtovoyd  ches  lui  par  ce  prince  avec  de  nom- 
breux  pr6ieots,  et  qu'arriv^  au  confluent  de  la  YipdsA 
et  de  la  Soutondd  il  est  arrdtd  par  la  crue  des  eaux.  L& 
il  fait  nn  sacrifice  k  Indra,  pour  obenir  de  pouvoir 
passer  i  I'autre  rivage.  Je  ne  serais  pas  6tonne  que  cette 
piece  n*eikt6teconcue  que  comme  une  atlegorie,  od  sont 
repr^ent^,  sons  la  forme  de  rivieres,  Im  deux  espdces 
de  libations. 
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au  reservoir  que  nous  a  pr6par6  le  Dieu.  Nous  ne 
pouvons  arr^ter  notre  course  obligee.  Que  desire 
le  sage  qui  interpelle  les  Rivieres  ? 

5.  (Visw&mitra  parle.)  Arr^tez  un  instant  votre 
course  k  ma  voix,  (fa  la  voix  de  celui)  qui  offre 
le  soma^  6  pieuses  Rivieres.  Fils  de  Gousica,  j'ai 
besoin  de  votre  secours,  et  j'adresse  h  Soutou- 
dri  une  instante  pri^re. 

6.  (Les  Rivieres  parlent.)  lndra,dont  le  bras  est 
ann6  de  la  foudre,  nous  a  ouvert  une  route.  II  a 
frapp^  Vritra,  qui  renfermait  les  ondes.  Que  le 
divin  Savitri,  aux  mains  brillantes,  nous  con- 
duise.  G*est  sous  sa  direction  que  nous  roulons 
nos  flots  grossis. 

7.  On  c616bre  partoul  la  force  d*Indra,  dont  le 
bras  puissant  a  perc6  Ahi.  La  foudre  (du  dieu)  a 
frapp^  les  compagnons  (de  TAsoura),  et  les  Ondes 
ont  avec  empressement  suivi  leur  cours. 

8.  Ghantre  (des  dieux),  ne  prends  pas  en  mal 
nos  paroles.  Que  tes  chants  passent  jusqu^aux 
derniers  ftges.  0  pr^tre,  charme-nous  par  tes 
hymnes.  Ne  nous  donne  pas  une  mauvaise  re- 
QOmm^e  parmi  les  hommes.  Salut  k  toi ! 

9.  (Visw&mitra  parle.)  Soeurs  *,  6coutez  bien 
le  pr6tre,  je  viens  k  vous  de  loin  sur  ud  char  16- 
ger.  Galmez  votre  fougue;  donnez-moi  un  passage 
facile.  Gar,  6  Rivieres,  la  force  de  voire  courant 
renverse  nos  chars. 

10.  (Les  Rivieres  parlent.)  Pr6tre,  nous  enten- 
dons  tes  paroles.  Tu  viens  k  nous  de  loin  sur  un 
char  16ger.  Nous  te  saluons,  comme  T^pouse  res- 
pectueuse;  nous  te  v6n6rons,  comme  la  jeune 
fille  d^vant  un  mortel  (respectable). 

11.  (Viswftmitra  parle).  Les  Bharatas  '  ont  de- 
mand6  k  te  traverser,  (6  Soutoudrl);  accueille 
aussi  ma  tribu,  aoorie  des  vaches  (celestes),  et 
dirig6e  par  Indra.  Suivez  votre  cours  ordonn6  : 
j'hOQore  votre  bonl6,  (Rivit^res)  digaes  de  nos 
bommages. 

12.  Les  Bharatas,  amis  des  vaches  (celestes), 
ont  traverse  d6jk  ces  rivieres,  et  le  sage  (leur 
conducteur)  a  honor6  leur  bont^.  Gonflez-vous 
done,  Rivieres  bienfaisantes,  emplissez  vos  ma- 
melles  f6condes,  el  marchez  rapidement. 

13.  Que  les  rfines  (de  nois  coursiers)  s'6Wvent 
au-dessus  (de  vos  ondes),  6  Rivieres.  Ne  touchez 
pas  k  leurs  jougs.  Que  deux  (Rivieres)  aussi  res- 
pectables que  vous  ne  deviennent  pour  nous  la 


1.  Ge  mot  sigoifie  encore  rivieres. 

2.  Les  Bharatas  etaient  one  famiUe  appartenant  k  la 
race  lanaire  :  Yi»w4iDitra  elail  ile  la  mdme  race. 


cause  d'aucun  d^sastre;  qu'elles   nous   soient 
propices. 

UYMNE  v. 

A    IXDRA,    PAR    VIS>VAII1TRA. 

{Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Indra  bnse  les  villes  de  ses  ennemis,  et  abat 
leur  audace.  Tr6sor  d*opulence,  il  enrichit  son 
scrviteur.  Excite  par  la  pri^re,  il  grandit ;  il 
r^pand  ses  nombreux  bienfaits,  et  remplit  le  ciel 
et  la  terre. 

2.  J'invoque  ton  secours,  (dieu)  magnifique  et 
fort;  j'616ve  la  voix  en  Fhonneur  d'un  immortel. 
0  Indra,  tu  es  le  prince  des  nations  humaines  et 
des  tribus  divines. 

3.  Le  puissant  Indra  avaincu  Yritra;  tel  qu'un 
bouclier,  il  nous  a  prot6g6s  centre  la  magie  (des 
Asouras).  Terrible  en  sa  colore,  il  a  coup6  les 
membres  de  son  ennemi  cach6  dans  le  nuage ; 
il  a  d6livr6  les  vaches  (prisonni^res)  des  noc- 
turnes (brigands). 

4.  Indra  donne  le  bonheur,  enfante  la  lumi^re, 
triomphe  avec  les  pieux  (Angiras),  et  combat  k 
la  t^te  de  son  arm^e.  En  faveur  de  Manou  il  a 
6lev6  le  brillant  6tendard  des  jours,  et  pour  le 
grand  combat  il  a  pr6par6  Tastre  resplendissant. 

5.  Indra,  tel  qu'un  h^ros  vaillant,  se  distingue 
par  mille  actions  d'^clat,  et  p^o^tre  dans  les 
rangs  6pais  de  ses  ennemis.  G'est  lui  qui  inspire 
au  po^te  ces  hymnes  ^  magnifiques,  et  qui  les 
teint  de  vives  couleurs. 

6.  De  nobles  (chantres)  c^lSbrent  les  nobles 
exploits  de  cet  Indra,  (exploits)  admirables  et 
sans  nombre.  Port  de  ses  divines  magies,  il  a 
bris6  la  puissance  des  Dasyous  malfaisants. 

7.  Dans  ses  illustres  combats  Indra  va  con- 
qu6rir  la  richesse  pour  les  Devas,  maltre  des 
hommes  pieux  et  ami  des  sages  dont  il  remplit 
les  vcDUx.  Pr6s  du  foyer  du  p6re  de  famille  qui 
rhonore,  les  pr^tres  renomm6s  pour  leur  science 
c616brent  ses  exploits  dans  leurs  hymnes. 

8.  Les  (chantres)  religieux  louent  avecenthou- 
siasme  cet  Indra  vainqueur  et  magnifique,  qui 
donne  le  bonheur,  qui  dispense  les  Ondes  divi- 
nes, qui  cr6e  le  Giel  et  la  Terre. 

9.  Indra  a  donn6  des  chevaux  (aux  Marouts) ; 
il  a  form6  le  soleil  et  la  vache  d'abondance '.  11 

1.  Je  ne  sals  poarquoi  le  commentatear  vent  qae  le 
mol  dhiyah  soil  uruiuit  par  le  mot  aurores, 

2.  C'est-4-dire  le  sacriflce,  oa  le  nuage. 
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a  ouvert  de  riches  tr^sors,  et,  en  m6me  temps 
qu'il  frappait  les  Dasyous,  il  a  sauv6  la  tribu  * 
des  Aryas. 

10.  ladra  a  donn6  les  plantes  et  les  jours;  il  a 
donn6  les  arbres  '  et  Fair.  II  a  bris6  Bala,  et  a 
6t6  la  voix  (aux  Asouras).  II  a  dompt^  les  forts. 

11.  Appelons  k  notre  secours,  au  seiu  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus  noble 
des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  clement 
que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur  le 
champ  de  batailie,  et  couvert  de  leurs  d^pouilles. 

HYMNE   VI. 
A    INDRA,    PAR    VISWAMITRA. 

(Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Les  chevaux  sont  atteli^s  h  ton  char,  arr^te- 
toi.  Viens  vers  nous,  comme  le  Vent  (court)  vers 
ses  cavales.  0  Indra,  nous  Tinvitons  h  boire  notre 
libation;  nous  donnons  la  ^wkhk  pour  satisfaire 
k  ta  soif. 

2.  En  rhonneur  du  (dieu)  que  le  monde  invo- 
que,  i'ai  attel6  k  son  char  ses  deux  coursiers  ra- 
pides.  Qu'ils  nous  am^nent  Indra  ^  ce  sacrifice  oii 
nous  accumulons  les  offrandes. 

3.  Pousse  prt^s  de  nous  ces  (chevaux)  qui  r6- 
pandent  I'abondance,  et  nous  protegent  contre 
Tennemi.  Sois  notre  d^fenseur,  6  (dieu)  bienfai- 
sant,  et  emporte  notre  Swadhd  \  Envoie  tes 
chevaux  rouge^tres ;  qu'ils  viennent  manger  ici, 
et  (toi-m^me)  nourris-toi  6galement  chaque  jour 
de  nos  beignets  ^. 

4.  Avec  la  Pri^re,  j'attelle  pour  le  sacrifice  tes 
chevaux  rapides,  amis  de  (Phomme),  charm6s  de 
nos  libations.  Sage  et  pr6voyant  Indra,  monte  sur 
ton  char  solide  et  fortune,  et  viens  (boire)  notre 
soma. 

5.  Que  d'autres  par  leurs  sacrifices  n'aillent 
point  attirer  tes  coursiers  bienfaisants  et  super- 
bes.  Viens;  nous  nous  empressons  de  t'honorer 
par  de  continuelles  libations. 

6.  Ce^oma  est  pour  toi;  approche-toi  des  of- 


1.  L'aateur  se  sert  da  mot  varna,  qui  signifle  couleur. 
Nous  avoos  va  aillears  que  les  Dasyous  ou  Asouras, 
esprlts  de  t6a6bres,  sont  d'aue  couleur  noire,  crichna. 

2.  Le  commentateur  entend  cela  des  arbres  qui  servcnt 
au  sacrifice,  tels  que  le  Khadira.  le  Pdlasa. 

3.  La  Swadhi  est  une  esp^ce  d'offrande.  On  pent 
croire  aussi  que  le  poete  compare  les  presents  d'lndra 
4  ceui  que  les  hommcs  peuvent  lui  faire,  et  traduire  par 
cette  id6e  :  ApporU-notu  notre  Swadhd.  Le  mot  Swad- 
hd signifle  vivret,  nourriture, 

4  Dhdndh ;  ce  sont  des  p4tes  d'orge  frites. 


frandes  que  ce  (p^re  de  famille)  renouvelle  sans 
rel^che,  et  hois  avec  bont6.  0  Indra,  present  k 
notre  sacrifice,  assis  sur  ce  gazon,  fais  descendre 
cette  liqueur  dans  ta  vaste  poitrine. 

7.  Pour  toi  ce  gazon  a  616  6tendu,  6  Indra,  ce 
soma  a  6t6  vers6 ;  cette  orge  a  6t6  pr6par6e  pour 
tes  chevaux.  Viens  done  en  notre  demeure,  tout- 
puissant  bienfaiteur,  (viens)  accompagn^  des  Ma- 
routs.  L'holocauste  est  dispose  pour  toi. 

8.  0  Indra,  (les  plantes)  des  montagnes,  les 
Ondes,  (le  lait)  des  vaches,  (et  les  soins)  de  nos 
pr^tres,  tout  a  concouru  k  former  ce  [soma),  aussi 
doux  que  le  miel.  Viens,  (dieu)  grand  et  bon,  sage 
et  pr6voyant,  suis  la  route  que  t'indiquent  nos 
hymnes,  et  bois  de  ce  {soma), 

9.  0  Indra,  que  les  Marouts  que  tu  aimes  et 
qui  font  ta  gloire,  f  accompagnent  k  notre  fSte. 
Transport's  tons  d*un  m6me  d6sir,  6  Indra,  bu- 
vez  de  ce  soma  par  la  langue  d'Agni. 

10.  Adorable  Indra,  par  ]a]angued'Agni,prends 
et  la  Swadhd  et  toutes  nos  libations.  0  Sacra,  ac- 
cepte  rholocauste  que  te  pr6sente  la  main  du  pr^ 
trc  et  du  sacrificateur. 

1 1.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus  no- 
ble des  h'ros  au  milieu  du  combat,  aussi  clement 
que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur  le 
champ  de  batailie,  et  couvert  de  leurs  d'pouilles. 

HYMNE    VII. 
A    IlfDRA,    PAR    VISWAMITRA. 

{Metre :  Trichtoubh.) 

1.  Viens,  (Indra),  avec  les  (Marouts),  tes  fiddles 
auxiliaires;  accepte  Toffrande  que  nous  te  pr6- 
sentons.  Indra  crolt  au  milieu  des  libations;  il 
grandit  par  Teffet  de  nos  ceuvres  pieuses,  et  ob- 
tient  de  la  renomm'e. 

2.  Des  libations,  aux  reflets  6tincelant8,  ont  't6 
pr'par'es;  c'est  par  elles  qu'Indra  acquiert  la 
puissance,  la  f6condit6,  la  grandeur.  0  Indra,  re- 
gois  nos  pridres.  Bois  de  cette  (liqueur)  ardente 
que  te  verse  notre  coupe. 

3.  Bois  et  grandis.  0  Indra,  c'est  pour  toi  que 
sont  r6pandues  ces  premieres  liqueurs.  Comme  tu 
buvais  les  antiques  libations,  bois  aujourd'hui  les 
n6tres,  (dieu)  digne  de  nos  61oges  et  de  nos 
hymnes. 

4.  11  est  grand ,  11  est  victorieux.  Enhardi  par 
la  louange,  il  se  rev6t  pour  le  combat  d'une  force 
terrible  et  capable  de  tout  r6duire  en  poussitire. 
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La  terre  ne  saurail  l*6galer  en  grandeur,  (le  dieu 
surnomm^)  Haryaswa  «,  quand  ie  plaisir  du 
soma  le  transporte. 

5.  II  est  grand,  il  est  terrible;  il  crolt  pour  la 
force,  et  la  louange  du  po€te  6tend  sa  puissance. 
Indra  est  pour  nous  tei  que  Bhaga  ■;  les  vaches 
(celestes)  qu'il  nous  enyoie  sont  une  source  d'a- 
bondance,  de  fertility,  de  richesse  sans  bomes. 

6.  Quand  les  rivieres  s'enflent  et  grossissent, 
les  Ondes,  telles  que  des  chars,  s'emportent  vers 
la  mer.  Ainsi  s'^lance  Indra,  puisant  une  force 
nouvelle  dans  ce  soma  brillant  que  nous  lui  ver- 
sons. 

7.  Les  rivieres  vonli  la  mer  :  les  (pr^tres  vien- 
nent)  k  Indra,  lui  apportant  le  sotna  6tincelant  et 
limpide.  lis  Tout  avec  leurs  doigts  (diligents)  ex- 
trait  de  h  plante;  ils  ont  regu  dans  leurs  vases 
ce  miel  (de  la  libation),  et  Tout  purifl6  k  travers 
le  nitre. 

8.  La  poitrine  d'Indra  est  comme  un  lac  qui 
contient  le  soma;  elle  suffit  h  de  nombreuses  li- 
bations. Quand  Indra  a  cousomm^  nos  premieres 
offrandes,  dispose  k  frapper  Yritra,  c'est  le  soma 
qu'il  demande  (encore). 

9.  Gomble-nous  de  tes  dons.  Que  personne  (en 
lib^ralit^)  ne  I'emporte  sur  toi.  Nous  savons  que 
tu  es  le  maltre  des  tr6sors !  0  Indra,  6  Haryaswa, 
que  nous  sentions  toute  la  plenitude  de  ta 
bont<^! 

10.  Magnidque  Indra,  toi  qui  aimes  notre  5oma, 
fais-nous  part  de  tes  pr6cieuses,  de  tes  innom- 
brables  richesses.  Accorde-nous  cent  automnes 
d'exislence,  dieu  k  la  face  majestueuse,  (donne- 
nous)  une  forte  post6rit6. 

11.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce 
sacrifice,  le  grand  et  magniOque  Indra,  le  plus 
noble  des  h^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cl^ 
ment  que  terrible,  vainqueur  de  aes  ennemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  couvcrt  de  leurs  d6- 
pouilles. 

HYMNE    VIII.    . 
A    IXDRA,    PAR    VISWAMITRA. 

{Mitret  :  GUyatrt  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  Indra,  nous  t'invitons  i  prendre  cette  force 
qui  terrasse  Yritra  et  triomphedans  les  batailles. 

1.  G'e9(-4Hlire  Z«  dieu  traine  pof  de$  chtmux  asurSt, 
S.  fihaga  es4  qdo  des  formes  d'Aditya,  consid6r6e 

eomme  Tantear  de  tout  bien.  Le  commentaire  regarde 

ce  mot  comme  un  adjectif,  bhadjaniya. 


2.  Indra  (nomm6)  Satacratou  *,  que  les  pr^res 
sachent  rendre  ton  flime,  ton  regard  attentif. 

3.  0  Indra,  6  Satacratou,  centre  les  attaquesde 
nos  ennemis  nous  appelons  de  toutes  nos  voix  ta 
puissance. 

4.  Nous  gloriflons  par  nos  louangcs  le  nom 
d'Indra,  que  le  monde  honore  et  qui  est  lesoutien 
des  hommes. 

5.  0  Indra,  toi  que  tons  les  mortels  implorent, 
je  f  invoque  au  milieu  des  combats.  Frappe  Yri- 
tra, et  donne-nous  ses  d^pouilles. 

6.  Sois  vainqueur  dans  les  batailles.  0  Indra, 
6  Satacratou,  nous  t'appelons.  Donne  la  mort  k 
Yritra. 

7.  0  Indra,  triomphe,  sur  le  champ  de  bataille, 
de  ces  ennemis  robustes,  si  rapides  dans  leurs 
mouvemenls,  si  renomm^  pour  leurs  richesses. 

8.  0  Indra,  6  Satacratou,  bois  ce  soma  qui 
donne  la  vigueur  et  la  victoire.  Yeille  pour  nous, 
et  viens  k  notre  secours. 

9.  0  Indra,  6  Satacratou,  je  c61^bre  en  toi  cet 
empire  que  tu  exerces  sur  les  cinq  esp^ces 
d'^tres  •. 

10.  RcQois,  6  Indra,  nos  abondantes  offrandes. 
Prends  une  force  invincible.  Nous  aimons  k  aug- 
menter  ta  vigueur. 

1 1 .  Yiens  k  nous,  6  Sacra,  des  r^ons  voisines ; 
(viens)  des  regions  lointaines.  Des  lieux  qui  sont 
ta  demeure,  viens  ici,  6  Indra,  toi  qui  portes  la 
foudre. 

UYMNE   IX. 
A    IXDRA,    PAR    VISWAMITRA. 

(MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  Tel  que  Touvrier  (fagonne  le  bois),  toi,  pr6^ 
pare  la  Pri^re.  Gomme  le  coursier  charge  d'un 
fardeau  pr6cieux,  approche-loi  charge  de  Tof- 
frande.  Je  veux  c^l^brer  les  hauts  faits  (d'Indra), 
et,  dans  mon  heureuse  inspiration,  contempler 
les  sages  (D6vas) '. 

2.  Adresse-toi  done  k  ces  races  de  sages  (Richis). 
Vkme  6lev6e,  le  cceur  pieux,  ils  ont  form^  le 
Giel.  Que  tesPri^res,  aussi  rapides  que  la  pen- 

1.  Ge  mot,  auqnel  on  a  donn^  plus  tard  la  sigoifica- 
tion  de  dieu  ayant  fait  cent  sacrifUet,  semble  avoir  si- 
guifii  d'abord,  dieu  capable  de  cent  prou€$$es  (bahou^ 
carman) .  Yoy.  page  43,  col.  2,  note  1 . 

S.  Voir  page  45,  col.  1,  note  I. 

3.  Le  poSte  fait  allusion  aux  anciens  Richis,  ou  bien 
&  ces  Rites  personnifl^s  sous  le  nom  d'Angiras,  et 
autres.  Ces  Rites,  qui  vont  s'aceomplir,  semblent  en 
quelqne  sorte  revivre  avec  leur  antique  puissance. 
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86e,  grandissent  et  viennent  ici  axomplir  leur 
devoir. 

3.  C'est  dans  le  sacrifice  que  ces  (sages)  par 
leurs  oeuvres  myst^rieuses  ont  donn6  de  la  force 
au  Ciel  et  h  la  Terre ;  qu'ils  les  oat  6tendus  et 
foDd^  sur  de  iarges  bases ;  qu'ils  en  ont  main- 
tenu  et  consolid6  tout  le  vaste  ensemble. 

4.  Tous  ces  (sages)  ont  plac6  (Indra)  sur  son 
cbar  et  Tout  entour^  de  splendeur.  Le  (dieu)  va 
tout  rev6lu  de  lumi^re,  et  brillant  par  lui-m6mfi : 
il  porte  le  grand  nom  de  f^cond  Asoura  *  .  II  a 
toutes  les  formes,  et  s'^l^ve  aussi  au-dessus  des 
(Ondes)  immortelles  (en  quality  de  Yarouna). 

5.  Ce  (dieu)  puissant,  antique  et  premiei^n6,  a 
enfant^  ces  Ondes  abondantea  qui  lui  appartien- 
nent.  Rois  fils  du  Ciel,  vous  puisez  votre  force 
dans  les  pri^res  du  brillant  sacrifice. 

6.  0  rois,  vous  dies  Tomement  des  trois  assem- 
blies dans  lesquelles  nos  nombreuses  libations 
vous  honorent.  Oui,  je  vous  vols  des  yeux  de 
r^me.  Indra,  ta  apparais  dans  le  sacrifice;  tu 
t'approches  de  ces  flammes  *  dont  le  vent  agite 
la  chevelure. 

7.  Sous  les  noms  divers  qu'ils  ont  donnas  h 
ce  (maltre)  bienfaisant,  les  (Richis)  lui  ont  me- 
8ur6  le  lait  de  la  vaclie  (du  sacrifice).  Prenant 
lour  k  tour  chaque  Anergic  *  divine,  ces  (sages) 
magiciens  en  ont  fiait  une  forme  dont  ils  ont 
rev6tu  Indra. 

8.  II  n*est  personne  qui  ne  soil  k  Tabri  sous 
cette  forme  d'or  de  Savitri  ^,  que  ma  Priere  a 
cr^e.  Gomme  une  femme  (embrasse)  ses  enfants, 
elle  enveloppe  le  Ciel  et  la  Terre,  qui  s'^tendent 
au  loin  dans  Timmensit^.  Tel  est  le  fruit  de  nos 
hymnes. 

9.  Quand  le  vieux  (pr6lre)  accomplil  (le  sacri- 
fice), quand  le  seigneur  traile  les  dieux,  soyez 
auprdsde  nous,  (Indra  et  Yarouna).  Le  monde 
voit  les  oeuvres  varices  de  ce  (divin)  magicien, 
(de  cet  Indra)  aussi  bon  ^  qu'il  est  fort. 


1.  Ge  mot,  pris  ici  en  bonne  pari,  d^signe  I'dtre 
qui  donne  la  vie,  c'est-4-dire  le  Soleil.  Indra  est  &  la 
fois  I'Aditya  dn  joar  et  I'Aditya  de  nuit,  aatrement  Indra 
et  Yarouna.  Plus  loin  le  poSte  appelle  Indra  et  Ya- 
rouna flli  du  Ciel  {divo  naptrt),  parce  qu'en  leur  qua- 
lit4  d*&ditfa  ils  parcourent  Tair  le  jour  et  la  nuit. 

i,  Ces  flammes  recoivent  le  nom  de  Gandharva, 

3.  Atouryam. 

4.  Indra  prend  le  nom  de  Savitri  (createur),  qui  iq[>- 
partient  ordinairement  au  Soleil. 

5.  L'expression  sanscrite  est  piltoresqu^  (gopdd- 
jihtaa).  Quand  la  yache  est  rass^r^e,.  eUe  l^che  son 
mattre,  k  qui,  dans  cette  circonstance,  conyieodrait  par- 
faitement  T^pithite  latine  blandus. 


10.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce 
sacrifice,  le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  b^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d^- 
pouilles. 

mMNE    X. 

A    INDRA,   PAR    VISWAMITRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  La  Pri(^re,  qui  part  du  codut  et  qu'embellit 
rimaginalion,  s'd^ve  vers  le  grand  Indra.  Elle 
8'6veille  pour  le  sacrifice,  el  s^^crie  :  « Indra, 
6coute  ce  qui  m'esl  inspire  pour  toi.  » 

2.  La  Priere  semble  naltre  du  Ciel  avec  FAu- 
rore;  elle  s'6veille  pour  faire  entendre  sa  voix  dans 
le  sacrifice.  Antique,  fortun6e,  connue  de  nos 
p^res,  elle  prend  (au  matin)  ses  vfttements  ar- 
gent68. 

3.  La  (Priere),  plac6e  sur  la  langue  (du  prfitre), 
enfante  deux  jumeaux  ^  A  peine  sont-ila  n6s, 
que  ces  jumeaux  rassemblent  les  formes  des  cho- 
ses;  ils  tuent  les  t^nebres,  avanl-coureurs  de 
(I'Astre)  lumineux. 

4.  Qui  pent  bl^mer  ces  (Richis) '  qui  furent 
nos  peres  sur  la  terre,  et  qui  combattirent  pour 
nous  donner  les  vaches  (celestes)  ?  C'est  Indra, 
qui,  fameux  par  ses  nobles  prouesses,  a  d61ivr6 
pour  eux  ces  vaches  f^condes. 

5.  Indra,  et  ses  amis,  les  pieux  (Angiras),  ha- 
biles  k  chanter  sur  des  mesures  de  neuf  sylla- 
bes ',  ont  suivi  les  vaches  dans  la  (prison)  oix 
elles  ^laient  conchies.  Bienfait  inestimable !  Avec 
les  dix  (Angiras)  qui  chantent  sur  des  mesures 
de  dix  syllabes,  il  a  d^ouvert  le  Soleil,  qui  ha- 
bitait  les  l^nebres. 

6.  11  a  d6couvert  ce  breuvage  aussi  doux  que 
le  miel  que  donne  la  vache  (celeste)  au  large  sa- 
bot, au  pied  rapide.  Bienfaileur  opulent,  il  a  de 
sa  main  droite  saisi  le  mysl^rieux  (Asoura), 
cach6  au  sein  des  eaux. 

7.  Daigne  arracher  aux  t6n6bres  TAstre  lumi- 


1.  Ces  jumeaux  sont  les  Aswins. 

2.  L'auteur  d^signe  les  Angiras. 

3.  Yoy.  page  80,  col.  4,  n^teS,  los  diffirents  sens  que 
Ton  pent  donner  ice  passage.  II  y  a  deux  classes  d'An- 
giras,  les  uns,  4  ce  qu'il  paralt  (sect.  I,  lect.  Y,  hym.  I, 
vers  4),  au  nombre  de  sept,  et  les  autres  au  nombre  do 
dix,  comroe  il  r6snlte  du  passage  present.  Lecommentateur 
cite,  parmi  les  Angiras,  M^dhAtithi,  et  ne  voit  dans  ces 
Ricbis  que  deux  classes  de  penitents. 
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neux.  Puissions-nous  vivre  tranquilles  h  Tabri 
du  mal!  0  dieu,  dont  notre  soma  augmente  la 
grandeur,  accepte  les  libations  et  les  pri^res  d'un 
serviteur  riche  en  offrandes. 

8.  Que  i'astre  lumineux  vienne  pour  le  sacrifice 
6clairer  le  Ciei  et  la  Terre.  Puissions-nous  6tre 
d61ivr6s  du  mal !  Que  les  Vasous  nous  aident  k 
traverser  heureusement  (la  vie),  et  augmentent  la 
fortune  du  mortel  qui  les  honore. 

9.  Appelons  h  notre  sccours,  au  sein  de  ce 
sacrifice,  le  grand  et  magniQque  Indra,  le  plus 
noble  des  h^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis 
sur  le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouilles. 


LECTURE   TROISIEME. 
HYMNE   1. 

A    IXDRA,   PAR    VISWAMITRA. 

{Metre  :  Gftyalrl.) 

1.  Puissant  Indra,  noust'invoquons  en  versant 
le  soma  en  ton  honneur.  Prends  nos  offrandes, 
aussi  douces  que  le  miel. 

2.  Indra,  toi  que  le  monde  c616bre,  viens  cher- 
cher  le  soma  de  notre  sacriGce.  Bois,  consomme 
ce  (breuvage)  agr6able. 

3.  Indra,  maltre  honors  des  hommes  pieux, 
prends  avec  tons  les  dieux  Fholocauste  dont  nous 
t*adressons  Thommage. 

4.  Indra,  maltre  des  hommes  pieux,  c'est  vers 
ton  s^jour  que  se  dirigent  ces  libations,  ces  li- 
queurs fortun6es. 

5.  Indra,  remplis  ta  poitrine  de  ce  soma  choisi 
et  vers6  pour  toi.  Ces  breuvages  6tincellent  en 
ton  honneur. 

6.  Bois,  honorable  Indra,  nos  libations.  G'est  un 
mlel  dont  le  flot  doit  t'arroser.  Pour  toi  ces  mets 
ont  6t6  pr6par6s. 

7.  Les  offrandes  abondantes  du  sacrilicateur 
enveloppent  Indra.  Ce  (dieu)  boit  le  soma,  et  il 
grandit. 

8.  Viens  k  nous  des  lieux  ou  lointains  ou  pro- 
chains  que  tu  habites.  (Dieu)  qui  donnes  la  mort 
k  Vritra,  6coute  nos  pri^res. 

9.  Indra,  que  Ton  t'invoque  de  loin,  de  pr6s  *, 


1.  Ces  expressions,  qui  se  prSsentent  souyeot,  me 
sembient  avoir  besoin  d'dtre  expliqa^es.  Indra  se  trouve 


au  milieu  (du  jour),  viens  toujours  au  milieu  de 
nous. 

UYMNE     II. 
A  INDRA,  PAR    VISWAMITRA. 

[Metre  :  G&yalrf.) 

1.  Indra,  qui  portes  la  foudre,  je  t'invoque  el 
f  honore.  Viens  vers  nous  avec  tes  chevaux  pour 
boire  notre  soma, 

2.  Choisissant  un  moment  favorable,  notre  sa- 
crificateur  a  6tendu  le  gazon  (sacr^).  D^s  le  matin 
les  mortiers  ont  travaill6. 

3.  fl^ros  qui  aimes  la  Prifire,  le  sacrifice  com- 
mence. Place-toi  sur  noire  gazon,  et  regois  I'of- 
frande. 

4.  R^jouis-toi  de  nos  libations,  de  nos  hymnes 
et  de  nos  chants,  honorable  Indra,  toi  qui  donnes 
la  mort  k  Vritra. 

5.  Les  Pri^res  viennent  flatter  le  grand  Indra, 
rami  de  botre  soma,  ie  maltre  de  la  Force,  de 
m^me  que  la  vache  (avec  sa  langue  flatte)  son 
veau. 

6.  Que  ton  corps  profite  des  mets  que  nous 
t'offrons,  et  s-agrandisse  heureusement.  N'expose 
pas  ton  serviteur  au  bltoe. 

7.  Indra,  toi  qui  es  notre  appui,  sois  k  nous, 
comme  nous  sommes  k  toi.  Nous  te  chanlons  en 
le  pr^sentant  Fholocauste. 

8.  Ne  lance  pas  loin  de  nous  les  chevaux  que 
tu  ch6ris.  Viens  k  nous,  Indra,  toi  qui  emportes 
la  Swadhd,  et  r6jouis-toi. 

9.  Que  (tes  chevaux)  aux  longs  crins,  et  arros^ 
de  beurre  sacr^,  t'am^nent  ici,  6  Indra,  sur  ton 
char  fortune.  Assieds-toi  sur  notre  gazon. 

HYMNE  III. 

A    IllDRA,    PAR    VISWAMITRA. 

[Metre  :  Gftyatrt.) 

1.  0  Indra,  avec  les  chevaux  alleles  k  ton  char, 
approche-toi  de  ce  soma  que  nous  t'avons  vers6, 
el  auquel  nous  avons  m6l6  le  beurre  (sacr6). 

2.  Viens,  Indra,  gotlte  k  ces  liqueurs  que  nous 
avons  dispos^es  sur  le  gazon  et  extrailes  des 
mortiers.  Satisfais  pleinement  la  soif. 

loin  ipardvatat)  lorsqa'il  fait  encore  nnit,  et  qne  le 
soleil  est  sons  rhorizon.  II  est  prh  iorsque  le  jour  Init, 
et  que  le  diea  est  pr^nt,  soit  k  I'orient,  soit  a  Tocci- 
dent,  et  semble  plus  rapproch^  des  homines.  Voy .page  63, 
col.  i,  note  6, 
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3.  Que  ma  Pri^re  s*6teve  ainsi  vers  ladra,  et 
riavite  k  boire  le  soma. 

4.  Qui,  par  nos  hymnes  et  par  nos  chants  nous 
invitons  Indra  k  boire  le  soma.  Qu*il  vienne  avec 
empressement. 

5.  Indra,  pour  toi  ces  libations  de  soma.  0  Sa- 
tacratou,  tr^sor  de  (riches)  oflfrandes,  re^ois  dans 
ton  sein  ces  (libations). 

6.  (Dieu)  sage,  nous  savons  que  dans  les  com- 
bats tu  remportes  la  victoire  et  te  charges  d'opu- 
lentes  d^pouilles.  Nous  venous  done  implorer  tes 
booths. 

7.  Bois,  6  Indra,  ce  breuvage  que  nous  avons 
tir6  de  nos  mortiers,  et  dans  lequel  nous  avons 
confondu  Torge  et  le  beurre. 

8.  Indra,  daigne  recevoir  ce  soma  que  je  te  pr6- 
sente,  et  qu'il  r^jouisse  ton  coeur. 

9.  Enfants  de  Cousica,  nous  avons  besoin  de 
ton  secours,  6  antique  Indra,  et  nous  te  convions 
k  boire  nos  libations. 

HYMNE   IV. 

A  INDRA,   PAR  VISWAMITRA. 

[Metre  :  Trichtoubh.) 

1 .  filev6  sur  ton  char,  viens  k  nous,  et  approche- 
toi  de  ce  50771a,  qui  brilJe  en  ton  honneur.  Dirige 
vers  notre  gazon  tes  deux  nobles  coursiers.  Ces 
pr^tres  finvoquent  en  t'apportant  Fholocauste. 

2.  Viens  avec  tes  chevaux,  (noble)  ilrya  *,  vers 
ce  peuple  qui  te  pr6sente  de  nombreuses  of- 
frandes.  C'est  toi,  Indra,  qu'appellent  nos  Pri^res 
et  nos  Hymnes,  qui  se  complaisent  dans  ton 
amiti^. 

3.  Divin  Indra, pousse  ici.tes  rapides  coursiers; 
aime  k  visiter  notre  sacrifice,  oti  s*accumulent  les 
offrandes.  Avec  le  beurre  et  lesmets  (sacr^s),  dans 
ce  lieu  oti  sont  disposes  les  doux  breuvages  et 
les  liqueurs  enivrantes,  je  finvoquepar  la  pri^re. 

4.  Qu'ils  fam^nent  done  vers  nous,  ces  cour- 
siers superbes,  magnifiques,  bienfaisants  et  char- 
ges d'un  si  noble  fardeau!  Qu'Indra  se  plaise  k 
notre  sacrifice,  ot  Forge  a  6t6  prodigu6e,  et  ami 
(fiddle),  qu'il  6coute  les  chants  de  son  ami ! 

5.  0  Maghavan,  bonor^  par  notre  soma^  (pro- 
l^e)  en  moi  le  pasteur  du  peuple  et  le  roi,  (pro- 
t^e)  en  moi  le  Richi  qui  verse  la  libation.  Fais- 
moi  part  de  ton  inunortelle  opulence. 

6.  Que  ces  grands  coursiers  attel^s  k  ton  char, 

1.  Voy.  page  61,  col.  2,  nole  2. 

I.  —   BIBLlOTHfeQUE   INTERNATIONALE 


6  Indra,  f am^nent  k  notre  f^te.  Gompagnons  du 
magnifique  (ennemi  de  Vritra),  purs  de  toute 
souillure,  ils  traversent  le  ciel  et  embellissent  les 
regions  de  Fair. 

7.  Indra,  bois  de  ce  g6n6reux  (soma)  que  versa 
notre  mortier,  et  que  te  porte  F^pervier  *  (po6- 
tique),  fiddle  k  ton  d6sir.  Enivr6  de  cette  liqueur, 
tu  agites  la  nature,  et  tu  ouvres  les  portes  de 
F6table  (celeste). 

8.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce 
sacrifice,  le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis 
sur  le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs 
d6pouilles. 

HYMNE  v. 

A  INDRA,    PAR    VISWAMITRA. 

(MHre:  Vrihatl.) 

1 .  0  Indra,  qu'il  te  soit  agr6able,  ce  soma  extrail 
de  nos  mortiers.  Aime  k  venir  vers  nous  avec  tes 
chevaux.  Monte  sur  ton  char  azur6. 

2.  Par  amour  pour  (notre  soma)^  tu  amfines 
FAurore,  tu  allumes  le  Soleil;  sage  et  pr6voyant, 
6  Indra,  6  flaryaswa,  tu  donnes  (au  monde)  sa  bril- 
lante  parure. 

3.  Azur6e  est  la  votlte  du  ciel,  azur^e  est  la 
surface  de  la  terre ;  et  c'est  Indra  qui  a  consolid6 
ces  deux  (grands  corps)  azur6s,entre  lesquels  lui, 
le  (dieu)  azur6  ',  circule  pour  les  entretenir. 

4.  Haryaswa,  bienfaisant  et  azur6,  en  naissant 
illumine  le  monde  entier.  11  porte  dans  ses  bras 
une  arme  azur^e,  sa  foudre  aux  teintes  azur6es. 

5.  Oui,  (dans  ses  bras)  Indra  (tient)  sa  foudre 
empourpr6e,ardenle,  envelopp6e  de  traits  6blouis- 
sants.  Avec  ses  chevaux  il  a,  en  mfime  temps,  fait 
sortir  le  50wia  de  nos  mortiers  et  les  vaches  (ce- 
lestes de  leur  prison). 

HYMNE  VI. 

A    IIVDRA,    PAR    VISWAMITRA. 

J^Mitre :  Yrih&ti.) 

1.  Viens,  6  Indra,  avec  tes  chevaux  '  qui  font 
notre  joie,  et  dont  les  polls  sont  nuances  comme 

1.  Voy.  page  89,  col.  1,  note 2.  Le  commentaire  expli- 
quo  le  mot  syena  de  celte  manidre  :  tchhandoroupah 
soupamah. 

2.  Hari, 

3.  11  faut  entendre  par  ces  chevaux  d'Indra  les  rayons 

15 
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la  plume  dePaon.  Nesois  pas  dans  ta  route  arr^t^ 
(par  d'autres  mortals),  comme  Toiseau  par  le  filet 
du  chasseur.  Que  ces  (mortels)  soient  pour  toi 
tels  qu'une  terre  aride. 

2.  Indra,  toi  qui  d^truis  \ritra,qui  brisesBala, 
qui  forces  les  villes  (c6lestes)  et  amines  les  eaux, 
tu  montes  sur  ton  char  k  Farriv^e  de  tes  deux 
coursiers,  et  tu  renverses  les  plus  fermes  rem- 
parts. 

3..De  m6me  que  (Peau  remplit)  la  mer  pro- 
fonde,  toi,  tu  remplis  Jes  voeux  du  sacrificateur. 
Tu  es  comme  le  bon  pasteur  qui  pourvoit  aux 
besoins  de  scs  vacbes.  Ge  que  le  gazon  est  pour 
la  vache,  le  ruisseau  pour  le  lac,  (tu  Fes  6gale- 
meat  pour  nous). 

4.  Donne-nous  des  enfaats,  des  richesses.  Sois 
^comme  le  p^re),  qui  laisse  {k  son  fils)  une  partie 
de  sa  fortune.  De  m6me  que  le  croc  agite  Farbre 
pour  en  faire  tomber  le  fruit  mtir,  6  Indra, 
secoue  sur  nous  tes  tr^sors  pour  combler  nos 
voeux. 

5.  Indra,  tu  es  riche  et  brillant,  glorieux  et 
prosp^re.  0  (dieu)  que  le  monde  chante,  crols  en 
vigueur,  et  deviens  pour  nous  la  source  de  la 
plus  beureuse  abondance. 

HYMNE  VII. 
A   INDRA,    PAR    VISWAHITRA. 

{Mitre  :   Trichtoubh.) 

1.  (Dieu)  guerrier,  g6n6reux,  brillant,  terrible, 
jeune,  ferme  et  vainqueur,  tu  es  immortel  et  glo- 
rieux; tu  porles  la  foudre.  0  Indra,  tu  es  grand, 
et  grandes  sont  tes  prouesses. 

2.  Qui,  tu  es  grand  par  tes  oeuvres,  (dieu)  ma- 
gnifique,  liberal  et  redoutable.  Tu  r^sistes  k  toutes 
les  attaques.  Seul  roi  du  monde,  combats  et  d6- 
truis  tes  enoemis. 

3.  Dans  sa  splendeur  infinie,  il  se  diploic  par- 
tout  et  Femporte  sur  les  autres  dieux.  Indra  bolt 
notre  sama^  et  devient  plus  fort  que  le  Ciel,  la 
Terre,  la  vasle  et  grande  Atmosphere. 

4.  Le  redoutable  Indra  est  comme  un  reservoir 
large  el  profond ,  qui  s'6tend  au  loin  pour  recueillir 
nos  pri^res.  Les  libations  du  matin  p^n^trent  en 
lui,  comme  dans  une  (vaste)  mer. 

luminenx  de  Fatmosph^re,  lesqueU  brillent  aa  ciel  et 
sur  la  terre.  Qaand  ces  chevaax  sont  spddalement  d6- 
8ign68  comme  n'^tant  que  deax,  alors  c*est  le  ciel  m6me 
et  la  terre  apparaissant  k  la  faTear  de  la  lumidre 
6th6r6e. 


5.  Le  Ciel  et  la  Terre  te  sont  d6vou6s,  et  con- 
scrvent,  comme  une  m^re  garde  son  fruit,  ce 
soma  que  les  pr6tres,  6  g6n6reux  Indra,  te  pr6- 
sentent,  et  qu'ils  ont  purifi6  pour  ta  soif. 

HYMNE    VIII. 
A    INDRA,   PAR    VISWAHITRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  66n6reux  Indra,  associ6  avec  les  Marouts, 
bois  ce  soma ;  prends  notre  Swadhft.  Enivre-toi, 
et  combats.  Verse  dans  ta  poitrine  ces  flots  de 
miel  savoureux.  Tu  es  au  ciel  le  roi  des  libations. 

2.  Accompagn^  des  Marouts,  bois  joyeusement 
avec  eux  notre  soma,  sage  h6ros,  vainqucur  de 
Yritra.  Frappe  nos  ennemis,6loigne  les  m^chants; 
fais  que  nous  soyons  partout  redouts. 

3.  Indra,  gardien  des  Ritous»  bois  avec  eux  et 
avec  les  (autres)  dieux  tes  amis  le  soma  que  nous 
Foffrons.  Les  Marouts,  que  tu  aimes  et  qui  Fho- 
norent,  ont  donn6  la  mort  k  Yritra,  et  ont  aug- 
ments ta  force. 

4.  Avec  ces  sages  Marouts  qui  Faccompagnent, 
et  qui  te  secondaient  quand  Ahi  fut  tuS,  lorsque 
Sambara  a  StS  mis  k  mort  et  les  vacbes  (celestes) 
retrouv6es,  (avec  ces  Marouts)  qui  font  ta  joie, 
6  Indra,  6  Maghavan,  amenS  par  tes  chevaux 
(azur6s),  bois  notre  soma, 

5.  Get  Indra,  ami  des  Marouts,  bienfaiteur  grand 
et  magnanime,  raaltre  celeste,  triomphateur  ter- 
rible et  puissant,  c'est  lui  que  nous  devons  ap- 
peler  sans  cesse  k  notre  secours. 

HYMNE    IX. 
A    llfDRA,    PAR    TISWAMITRA. 

{Uitre :  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  (dieu)  aimable  et  gSnSreux,  qui  vient 
de  naltre,  protege  (le  sacrificateur)  charg6  pour 
lui  d^offrandes  et  de  libations.  Bois  k  ton  gr6,  et 
avant  tons  les  autres,  ce  doux  et  merveiUeux 
som>a  qui  Fappartient. 

2.  A  peine  es-tu  n6  que  tu  desires  le  jus  de  la 
plante  que  produit  la  montagne  *  :  tu  bois  la 
liqueur  du  soma,  Ta  jeune  m^re,  F^pouse  du  p^re 
commun,  dans  sa  haute  demeure,  Failaite  de  ce 
(breuvage)  *. 

1.  SomaUUd,  Yoy.  page  162,  col.  2,  Dole  2. 

2.  lodra,  qui  est  an  des  616ments,  a  poar  m^re  Aditi, 
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3.  iDdra  s'approche  de  sa  m^re,  et  lui  demande 
sa  nourriture;  d'une  raamelle  f6conde  sort  de- 
vaat  ses  yeux  le  soma  piquant.  (Alors  Indra)  sa- 
lisfait  son  d6sir;  il  court  ensuite  au  combat,  et, 
dans  la  m616e,  (le  dieu)  aux  larges  membres  se 
distingue  par  ses  hauls  fails. 

4.  Terrible  vainqueur  et  fort  dans  sa  victoire, 
il  se  rev^t  de  toutes  les  formes  qu'il  veut.  Par  sa 
nature  m^me  Indra  I'emporte  sur  Twachtri '  ;  et 
le  soma  d6pos6  dans  les  vases  (du  sacriflce),  il 
le  ravit  et  le  boit. 

5.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  do  bataille,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouilles. 

HYMNE   X. 
A   INDRA,    PAR    VISWAHITRA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  G616bre  le  grand  Indra^  qui  est  Pespoir  des 
mortels,  ami  du  somay  et  que  les  Divas  con- 
naissent  comme  le  malt  re  de  Fun  i  vers,  le  h6ros 
des  batailles^  le  vainqueur  des  puissances  t6n6- 
breuses. 

2.  Intr^pide  combattant,  trains  par  ses  cour- 
Biers  azures,  il  brille  k  la  t^te  des  armies,  et  per- 
sonne  ne  peut  le  surmonter.  Seigneur  supreme, 
avec  ses  vigoureux  allies,  il  6tend  ses  conqu^tes, 
et  s'empare  des  richesses  du  Dasyou. 

3.  Fort  sur  le  champ  de  bataille,  et  imp6tueux 
comme  le  coursier,  il  a  conquis  le  ciel  et  la  terre. 
Magnifique  et  pareil  k  Bhaga,  il  est  digne  de  nos 
invocations  et  de  nos  holocaustes.  II  est  Tauguste 
gardien  de  nos  pri^res,  et  le  tr^or  de  notre 
abondance. 

4.  Maltre  du  ciel  et  de  Tair,  6coute  notre  voix. 
Tu  marches  droit  comme  un  char  6lev6;  les 
(richesfVasous  te  servent  de  monture.  Tu  couvres 
les  Nuits  d'un  voile ;  tu  es  le  p^re  du  Soleil ;  tu 

qja\  est  Peiisemble  mdrne  de  la  nature.  On  donne  pour 
6poiix  k  Aditi  le  grand  Gasyapa.  TeUe  est  VexpUcation 
da  commentaire.  Noas  n'ayons  pas  encore  ea  I'occasion 
de  rencontrer  dans  les  hymnes  du  Rig-V^da  J  a  mention 
de  ce  personnage  de  Gasyapa  :  ce  qui  me  fait  douter  de 
rexplication  du  commentatenr.  Je  croirais  assez  quid 
la  mtee  d'lndra,  c'est  ia  yache  da  sacrifice,  ou  plutdt 
la  flamme,  Spouse  d'Agni,  leqael  on  peat  appeler  avec 
quelque  raison  Mahd  pilri. 

1.  Twachtri  est  Agni  VSdyouta,  oa  le  fea  des  naages. 
Le  commentatenr  regarde  Twachtri  comme  an  Asoara. 


donnes  (aux  mortels)  la  portion  qui  leur  revient, 
comme  la  Pri6re  (donne  aux  dieux)  la  libation. 

5.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  b^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouilles. 

HYMNE   XI. 

A    INDRA,    PAR   YISWAHITRA. 

(Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  Ge  soma  est  pour  Indra;  qulndra  prenne 
notre  swdhd.  Viens,  (dieu)  rapide  et  bienfaisant, 
accompagn6  des  Marouts.  Que  nos  offrandes  rem- 
plissent  la  vaste  capacity  d'Indra;  que  nos  holo- 
caustes satisfassent  aux  besoins  de  son  (large) 
corps. 

2.  (Dieu)  k  la  face  majestueuse,  j^attelle  k  ton 
(char)  rapide  tes  deux  fiddles  coursiers;  brille 
d^s  le  matin,  plein  de  cooQance  en  leur  l^g^ret^. 
Que  tes  chevaux  te  retiennent  ici.  Bois  de  ce 
soma  que  nous  t'avons  pr6par6. 

3.  Pour  assurer  la  force  et  la  supr^malie 
d'Indra,  les  pr^tres  ont,  par  leurs  chants  et  leurs 
offrandes,  honor6  ce  (dieu)  bienfaisant  et  sau- 
veur.  0  toi,  qui  aimes  nos  libations,  viens  avec 
plaisir  boire  le  soma^  et  envoie-nous  souvent  les 
vaches  (celestes). 

4.  Satisfais  k  nos  d6sirs  en  nous  donnant  des 
vaches  et  des  chevaux;  6tend8  notre  opulence  et 
nos  richesses.  Telles  sont  les  pri^res,  telles  sont 
les  offrandes  qu^apportent  k  Indra  les  sages  et 
fortune  enfants  de  Gousica. 

5.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
criflce,  le  grand  et  magniflque  Indra,  le  plus 
noble  des  h^ros  au  milieu  du  combat,  aussi 
clement  que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis 
sur  le  champ  de  bataille,  et  couvert  de  leurs  d^ 
pouilles. 

HYMNE  Xlf. 

A    INDRA,    PAR    VISWAMITRA. 

{Mitres  :  Djagatf,  Trichtoubh  et  GAyatrf.) 

1.  Par  de  longues  pri^res  invoquons  le  magni- 
fique Indra,  qui  comble  les  humains  de  ses 
donees  faveurs.  (Dieu)  immortel  et  toujours  crois- 
sant en  grandeur,  il  est  digne  de  nos  louanges 
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et  cbaque  jour  nos  Iiymnes  le  c^J^brent  et  rim- 
plorent. 

2.  Nos  voix  s'6l^vent  de  tout  cdte  vers  ce  h6ros 
puissant,  vers  cet  Indra,  ce  Satacratou,  6tendu 
comme  une  mer  (immense)  :  ii  nous  donne  Fa- 
bondance,  pence  les  villes  (c61estes),  et  nous  en- 
voie  i'Onde.  11  est  rapide,  resplcndissant,  vain- 
queur  et  fortune. 

3.  Le  po6te  le  c6I^bre  pour  obtenir  la  richesse. 
Indra  aime  la  pure  louange;  il  se  plait  dans  la 
demeure  d'un  pieux  serviteur.  Chante  done  (cet 
Indra)  qui  accable  et  tue  ses  ennemis. 

4.  0  le  plus  noble  des  h^ros,  les  prfitres  t'ho- 
norent  par  leurs  chants  et  leurs  hymnes.  Pour 
augmenter  sa  force,  ce  magicicn,  qui  se  rev^t  de 
toutes  les  formes,  vient  prendre  nos  offrandes. 
Seul,  il  brille,  (seul)  il  r^ne  sur  ce  monde. 

5.  11  commande,  et  Fabondance  descend  chez 
les  mortels;  la  terre  produit  de  nombreuses  ri- 
chesses.  Pour  Indra  les  cieux,  les  plantes,  Jes 
eaux,  les  bois,  les  races  (humaines)  deviennent 
des  d6pdt8  de  tr6sors  (pr6cieux). 

6.  Pour  toi,  6  Indra,  que  tralnent  deux  cour- 
siers  azures,  pour  toi  ces  offrandes,  ces  pri^res, 
ces  sacrifices!  Accepte-les.  Accorde-nous  toujours 
ton  appui,  toi  qui  es  pour  nous  un  parent,  un 
ami,  un  protecteur.  Donne  Fabondance  k  tes  ser- 
viteurs. 

7.  Indra,  toi  que  les  Marouts  accompagnent, 
viens  ici  boire  de  nos  libations  de  soma^  comme 
tu  Fas  fait  pour  Saryata  ^  (Noble)  h^ros,  les 
pr^tres  Fhonorent  par  leurs  sacrifices,  dans  leurs 
saintes  et  pompeuses  c^r^monies. 

8.  Satisfais  k  ton  d^sir,  6  Indra,  et  viens  ici 
avec  les  Marouts  tes  amis  boire  le  soma  que  nous 
Favons  vers6.  (Dieu)  que  le  monde  implore,  tu 
nais,  et  tons  les  Divas  te  v^n^rent  et  Farment 
pour  le  grand  combat. 

9.  Dans  le  soin  de  nous  donner  les  Ondes,  les 
Marouts,  riches  en  bienfaits,  secondent  Indra 
notre  protecteur.  Vainqueur  de  Vritra,  visite  avec 
eux  la  maison  de  ton  serviteur,  et  bois  le  (soma) 
qu'il  a  pr6par6. 

10.  Ge  soma  a  6t6  extrait  de  nos  mortiers  avec 
cmpressement,  6  mattre  adorable  de  la  richesse ; 
lu  peux  en  boire. 

11.  Refais  ton  corps  avec  ces  liquem's,  avec 
ces  offrandes  dispos^es  pour  toi.  Tu  aimes  le 
soma;  que  le  ndtre  te  r^jouisse. 

12.  Indra,  (vaillant)  h^ros,  pulse  dans  notre 

i.  Voy.  page  73,  col.  2,  note  3. 


sacrifice,  pour  le  bonheur  (du  monde,  la  force 
n^essaire)  k  tes  flancs,  k  ta  tSte,  k  tes  bras. 

HYMNE    XIII. 
A    IXDRA,    PAR    VISWAHITRA. 

(Metres:  Gflyatrt.  Djagatt  f/  Trichiolibb.) 

1.  0  Indra,  re^ois  d^s  le  matin  (le  soma)  que 
nous  Foffrons  avec  ces  beignets,  ce  plat  de  caill6, 
ce  gftteau,  et  ces  hymnes. 

2.  Re^ois,  6  Indra,  et  consomme  ces  offrandes, 
ces  mets.  L'holocauste  est  pr6par6  pour  toi. 

3.  Accepte  nos  offrandes,  6coute  nos  priSres ; 
(sois  pour  nous)  comme  F6poux  pour  sa  jeune 
Spouse. 

4.  (Dieu)  toujours  invoqu^,  regois  nos  offrandes 
dans  le  sacrifice  du  matin.  0  Indra,  ta  puissance 
est  grande. 

5.  Indra,  daigne  agr6er  nos  beignets  et  nos  of- 
frandes dans  le  sacrifice  de  midi.  Gependant  le 
pr^tre,  qui  c6l6bre  tes  louanges,  s'agite  avec  la 
majesty  du  taureau,  et  poursuit  le  cours  de  sa 
pri^re. 

6.  Dans  le  troisi^me  sairifice,  [6  dieu)  sage  que 
le  monde  glorifie,  accepte  nos  beignets,  nos  of- 
frandes et  nos  invocations.  Honorons  par  nos 
(puvres  (saintes)  et  nos  holocaustes  celui  qui  est 
entour^  des  Ritous  et  des  V&djas  '. 

7.  Nous  offrons  ce  plat  de  caill^  et  ces  beignets 
au  (dieu)  compagnon  de  Potlchan  et  possesseur 
des  coursiers  azures.  H^ros  sage,  vainqueur  de 
Yrltra,  ami  des  Marouts,  mange  ce  gateau,  et  bois 
ce  soma. 

8.  Apportez  promptement  les  beignets  et  les 
offrandes  pour  le  plus  illustre  des  h^ros.  Que 
chaque  jour,  6  superbe  Indra,  cet  hommage  te 
soit  rendu;  et  qu*avec  le  soma  tu  sentes  crottre 
tes  forces. 


HYMNE  XIV. 

A    IIVDRA,    PAR    VISWAHITRA. 

(Mitres :  DJagatt,  Gftyatrf,  Vriliatt,  Anouchtoubb  el  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra  et  Parwata  *,  sur  votre  large  char,  i 
apportez  cette  abondance  fortun6e  qui  produit 

1.  Les  Ritous  et  les  V^jas  sont  deux  classes  de 
dieax.  Voy.  page  49,  col.  1,  note  1,  et  page  108,  col.  «, 
note  4. 

«.  Voy.  page  120,  col.  2,  note  5. 
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UDe  forte  race.  0  dieux,  acceptez  Thoiocauste  de 
nos  sacrifices.  Que  votre  grandeur  s'accroisse 
dans  la  joie  de  nos  pri^res  et  de  nos  hymnes. 

2.  0  Maghavan,  arr6te-toi  ici.  Ne  va  pas  plus 
loin.  Preads  de  ce  soma  que  nous  te  versons.  0 
Indra,  6poux  de  Satchl  • ,  par  la  douceur  de 
notre  voix  puissions-nous  (t'amener),  comme  un 
fils  am^ne  son  p^re  par  le  pan  de  son  v^tementl 

3.  0  pr^tre,  je  chante  :  unis-toi  k  mes  efforts. 
Faisons  ensemble  agr^erk  Indra  ces  offrandes. 
Assieds-toi  sur  ce  gazon  du  (p^re  de  famille)  qui 
sacrifie.  Que  mon  hynme  nous  rende  Indra 
propice! 

4.  0  Maghavan,  (ici  est  Satchl,  ton)  <  Spouse  : 
c'est  done  ici  ta  demeure  et  le  lieu  de  tes  amours. 
Qu'attel68  (k  ton  char),  tes  coursiers  t'y  am^nent. 
Nous  r^pandons  pour  toi  le  soma^  et  Agni,  Ten- 
voy6  (des  dieux),  te  convie. 

5.  Arrive,  6  Maghavan;  approche-toi,  Indra, 
notre  frSre.  Le  pr^tre  et  le  p^re  de  famille  '  ont 
tout  dispose.  (Viens)  dans  ce  lieu,  oil  pent  se  re- 
poser  ton  large  char,  oil  tu  peux  d6teler  ton 
coursier  hennissant. 

6.  Yiens,  Indra,  k  ces  libations,  k  ce  soma,  k 
cette  demeure  qui  est  la  tienne.  Gar  tu  y  trouveras 
une  Spouse,  une  amante  fortun^e.  Ici  ton  large 
char  pent  se  reposer;  ici  tu  peux  d^teler  ton 
coursier  au  sein  d'une  pieuse  abondance. 

7.  Ici  sont  les  Bhodjas  ^,  les  Angiras  de  formes 
diff^rentes,  les  enfants  du  Giel  *,  les  (fils)  va- 
ieureux  du  (divin)  Asoura  '.  lis  donnent  k  Yis- 
w&mitra,  pour  prix  de  ses  mille  sacrifices,  des 
biens  (pr6cieux)  et  une  (longue)  existence. 


i.  Nous  sayoDS  que  Satchl  est  TSpoase  d'ludra.  Ce 
mot  Satehi  est  qaelquefois  regard^  comme  synooyme  de 
Sakti,  et  dans  ce  cas  il  exprimerait  Tid^e  de  puisianee. 
Cependant  ii  a  pour  racine  le  mot  iatch,  qui  signifie 
parler  :  et  daDS  ce  cas  Salchi  serait  ane  diyinite  da 
sacrifice  qui  devieut  I'^pouse  d'Indra.  G'est  la  sainte 
Raisan  s'unissant  au  Pouvoir  souverain.  Voy.  page  57, 
col.  2,  note  7. 

2.  Pour  entendre  ce  passage,  j'ai  pens6  qu'il  dtait 
elUptique.  L'explication  du  commentaire  n'ett  pas  claire, 
et  je  la  crois  fort  61oign6e  du  sens  que  je  donne. 

3.  Oubhayatra.  Le  commentaire  dlt  que  d'un  c6U 
est  Vdpotue,  de  fautre    le  ioma. 

•4.  Les  Bhodjas,  dit  le  commentateur,  sont  les  enfants 
de  Soud&s.  II  pense  que  les  Angiras,  de  formes  diffd- 
rentes,  sont  des  Ricbis  de  races  diff^rentes,  tels  que 
MMh&iithi  et  autres.  Je  crois  que  les  personnages  d^si- 
gn^s  dans  ce  passage  sont  les  Rites  personnifi^s,  ou  les 
D^vas  du  sacrifice.  Au  sujet  des  Aogiras,  Toyez  plus 
haut,  page  215,  col.  2,  note  3. 

5.  Je  suppose  quece  sont  les  dieux  appel^  Adityai, 

6.  Ce  sont  les  Maronts.  Roudra  re^oit  le  nom  d'Asoura^ 
c'est-4-dire  eelui  qui  donne  la  vie.  Voy.  page  120, 
col.  2.  note  2. 


8.  Maghavan  se  rev6t  de  mille  formes;  il  en- 
toure  son  corps  d'apparences  magiques.  Trois  fois, 
dans  sa  course,  il  descend  un  instant  du  Giel,  k 
la  voix  de  notre  pri^re,  ami  de  la  justice  et  avide 
de  soma, 

9.  Ce  (dieu)  grand  et  sage,  p^re  des  Divas  et 
recevant  d'eux  sa  force,  a  les  yeux  ouverts  sur 
les  (oeuvres)  des  hommes.  G'est  lui  qui  calma  les 
flots  d'une  riviere  imp6tueuse,  quand  Viswftmitra 
(revenait)  charge  des  presents  de  Soudas  >.  Indra 
fut  alors  bon  pour  les  enfants  de  Gousica. 

10.  Tels  que  des  cygnes,  faites  entendre  la  voix 
de  rhyrane.  Aimez  le  bruit  du  mortier  qui  r6- 
sonne  avec  la  pri^re  au  milieu  des  libations  et 
du  sacrifice.  Enfants  de  Gousica,  sages  richis, 
surveillants  des  oeuvres  pieuses,  vous  prenez  avec 
les  dieux  le  miel  savoureux  du  soma. 

11.  Arrivez,  enfants  de  Gousica,  hditez-vous,  et, 
dans  Fespoir  de  Topulence,  donncz  carri^re  au 
cheval  de  Soudas  «.  Le  roi  (des  cieux)  a  frapp^ 
Vritra  k  Forient,  k  Toccident,  au  nord.  Que  le 
sacrifice  ait  lieu  sur  le  noble  foyer  de  terre. 

12.  J'ai  chant6  Indra,  et  le  Giel  et  la  Terre. 
L'oeuvre  sainte  de  Visw&mitra  garde  la  race  de 
Bharala '. 

13.  Les  enfants  de  Visw^mitra  ont  fait  entendre 
leur  pri^re  en  Thonneur  d'Indra,  qui  porte  la 
foudre.  (Qulndra)  nbus  donne  la  richesse. 

14.  Que  font  tes  vaches  (celestes)  chez  les  Kl- 
catas  *?  (Ge  peuple)  ne  fait  point  couler  la  liba- 
tion; il  n'allume  point  le  feu  (sacr6).  Donne-nous 
le  bien  de  (I'impie)  usurier;  assure-nous  la  part 
du  vil  Nttcha  *. 

15.  Gelle  qui  nous  a  6t6  donn6e  par  Djamada- 
gni  •,  celle  qui  d6truit  Fignorance,  la  Pri^re, 
fille  du  Soleii  %  vient,  en  ^levant  sa  voix,  dis- 

1.  Voy.  paget  211,  col.  2,  note  4. 

2.  Roi,  fils  de  Pidjavana.  Le  cheyal,  dont  il  est  ici 
question,  est  ou  Fembldme  du  sacrifice,  ou  le  coursier 
destind  4  YAiwamedha, 

3.  Voy.  page  212,  coL  1,  note  2. 

4.  G'est  un  peuple  impie  (nM(t(;a)nonArya(andr^a). 
Les  Kicatas  sont  places  dans  le  B6har. 

5.  Le  Niichd  est  Fhomme  appartenant  aui  classes 
d^grad6es,  ou  bien  aux  tribus  dtrang^res  et  m^pns6es. 
Le  sens  de  cette  phrase  pent  aussi  bien  s'appliquer  & 
Vritra,  k  ce  vil  brigand,  qui  accapare  les  eaux  du  nuage, 
et  qui  ne  les  donne  que  iorsqu'il  y  est  forc6  par  Indra. 

6.  Djamadagni  est  an  saint  Richi,  pdre  du  fameux 
Parasou-R4ma.  Yiswimitra  6tait  son  oncle,  et  deyait 
6lre  du  m6me  Age  que  lui,  si  Ton  en  croit  I'anecdote 
racoot^e  t  Toccasion  de  sa  naissance.  Voy.  Harivansa, 
tome  I,  page  121. 

7 .  La  Pri^re  vient  le  matin  en  mdme  temps  que  1c 
Soleii.  G'est  pour  cela  que  le  poSte  I'appelle  sa  fille  :  il 
lui  donoe  ici  le  nom  de  Sasarparih,  J'avoue  cependant 


Digitized  by 


Google 


222 


INDE.   —   POfiSlE   LYRIQUE. 


[Lect     lU.] 


poser  au  milieu  des  D6va8  Tambroisie  de  rim- 
mortelle  offrande. 

16.  Oui,  que  la  PriSre  vienne  promptement  ap- 
porter  Taboadance  h  ces  (fiddles),  et  la  r6pandre 
parmi  les  cinq  classes  d*6tres  *.  Qu'elle  soit  k  nos 
c6t6s  (pour  nous  prot^ger  et)  nous  procurer  une 
vie  nouvelle,  celle  que  m'ont  donn^e  les  vieux 
enfants  de  Djamadagni. 

17.  Que  les  deux  chevaux  (de  notre  char)  * 
soient  forts;  que  notre  essieu  soit  solide.  Que  le 
timou  ne  soit  point  bris6,  nl  le  joug  rompu. 
Qu'Indra  nous  preserve  des  chutes  par  deux 
chambri^res.  0  (dieu),  dont  le  char  a  des  roues 
admirables,  viens  k  notre  secours. 

18.  In.dra,  donne  ia  force  k  nos  corps;  la  force 
k  ce  qui  tralne  notre  char;  la  force  et  la  vie  k 
notre  fiJs  el  k  notre  petit-fils.  Gar  tu  es  le  pos- 
sesseur  de  la  force. 

19.  Mets  plus  de  duret6  dans  la  moelle  du  Kha- 
dira  ';  que  le  bois  de  la  SinsoupSt  *  r6siste  k  la 
fatigue  de  la  course.  Essieu  vigoureux,  sois  de 
plus  en  plus  solide,  et  ne  nous  laisse  par  tomber 
de  notre  char. 

20.  Que  les  bois,  aini6s  de  Vanaspati  *,  n'aiU 
lent  point  nous  trahir  ni  nous  blesser.  Benedic- 
tion sur  nos  maisons!  Le  char  est  lance.  Bene- 
diction et  salut! 

21.0  Indra,  6  vaillant  Maghavan,  viens  k  notre 
secours,  et  sois  aujourd'hui  pour  nous  un  auxi- 
liaire  puissant.  Querhomme  qui  nous  bait  tombe. 
par  terre;  que  celui  que  nous  halssons  perde 
la  vie  ®. 

22.  La  hache  pent  6tre   brW6e;  le  simbala ' 

qae  ce  passage  pourrait  tont  aussi  bien  se  rappporler  & 
I'Aarore.  Le  mot  Pakehya  convient  mieax  &  un  6tre 
repr^sent^  comme  aU^. 

1.  Voy.   page  i5,  col.  i,  note  1. 

2.  Le  commentatenr  suppose  qne  Visw4mitra,  en  sor- 
taot  du  sacrifice  de  Soudas,  fait  I'dloge  da  char  sar  ie- 
quel  il  va  mooter.  Je  pense  qae  Je  poete  emploie  ici  la 
m^taphore  habituelle  par  laqaelle  le  sacrifice  est  com- 
ftr6  k  un  char.  II  souhaite  que  toutes  lea  parties  de  ce 
char,  par  la  gr^e  d' Indra,  soient  enbon^tat.  Si  ce  n'est 
pas  la  char  da  sacrifice,  c'est  du  moins  ie  char  de  la  vie. 

3.  Mimosa  Catechu,  ou  Khayar.  Le  bois  de  cet  arbre 
est  employs  dans  les  sacrifices. 

4.  Dalbergia  Sisu.  Lisez  dans  le  texte  Sinsapa, 

5.  Le  texte  porte  :  Que  ce  Vanaspati,  etc.  Ce  root 
Vanaspati  signifie  maitre  du  bois,  U  s'emploie  pour 
designer  un  arbre  grand  et  fort;  c'est  aussi  un  nom 
d'Agni,  comme  pr^sidant  aux  bois  qui  s'emploient  dans 
le  sacrifice. 

6.  Le  commentateur  veut  que  cette  strophe  soit  une 
imprecation  de  Yiswimitra  centre  Yasichtha,  qui  avait 
offense  le  roi  Soudds. 

7.  Le  commentaire  dit  que  c'est  le  mdme  que  le 
S41maU  (Bomhex  heptaphyllon). 


pent  etre  abattu;  la  marmite,  heurtee  du  pied, 
perd  son  liquide  et  ne  jette  plus  qu'une  (vaine) 
vapeur.  0  Indra,  (qull  en  soit  de  meme  de  notre 
ennemi). 

23.  Sans  s'inquieter  de  sa  fieche,  (on  a  vu)  des 
hommes  s'emparer  du  chasseur,  et  le  mener 
comme  il  aurait  mene  sa  proie.  On  ne  fait  pas 
rire  le  faible  aux  depens  du  plus  fort ;  on  ne  met 
pas  r^ne  avant  le  cheval  *. 

24.  Indra,  les  fils  de  Bharata  ne  veulent  point 
de  rapprochement  (avec  leurs  ennemis).  Dej&  ils 
iancent'  leur  cheval,  aussi  rapide  que  la  roue; 
dej^  pour  le  combat  ils  tendent  fortement  la  corde 
de  leur  arc 


HYMNE   XV. 

AOX    VISWAD^TAS,    PAR   PRADJAPATI, 
FILS   DE    YISWAHITRA. 

(Jr<7/r<;:Trichtoubh.) 

1.  (Les  pretres)  ne  cessent  d'offrir  leur  bom- 
mage  au  (dieu)  grand,  adorable,  digne  de  louan- 
ges.  Que  Fimmortel  Agni  nous  entende,  (entour6) 
soit  de  nos  splendours  domestiques,  soit  de  ses 
rayons  divins! 

2.  Honore  le  grand  Giel  et  la  Terre,  6  sage  ve« 
nerable;  accede  au  desir  qui  me  sollicite.  Dans 
les  sacrifices  que  font  (les  enfants)  d^Ayou,  dans 
ces  eioges  que  Ton  adresse  au  Giel  et  k  la  Terre, 
les  pieux  D6vas  tressaillent  de  joie. 

3.  0  Giel  et  Terre,  agreez  notre  sacrifice  :  qu'il 
soit  pour  nous  avantageux  et  prospere.  0  Agni, 
j'adore  le  Giel  et  la  Terre,  et  me  presente  avec 
Folfrande  pour  obtenir  leur  faveur. 

4.  Giel  et  Terre,  source  de  toute  piete,  les  an- 
ciens  sages  vous  out  honores.  G'est  vous  aussi 
qu'avec  raison  les  pretres  aujourd'hui  venerent 
dans  leurs  assembiees  et  au  moment  du  combat. 

5.  Qui  connatt  ici-bas,  qui  pent  dire  la  voie 
que  suivent  les  Dieux?  Nous  voyons  bien  leurs 
stations  infedeures;  mais  leur  oeuvrese  poursuit 
dans  des  regions  superieures  et  mysterieuses. 

6.  (Agni),  sage  et  surveillant  nos  oeuvres,  dans 


1.  Cette  strophe  me  semble  eontenir  des  m6taphores> 
dont  I'application  est  g^ndrale.  Le  commentateur  ra< 
conte  que  Yasichtha  est  pris,  enchalnd  et  amen^  par  les 
gens  de  son  ennemi.  II  traduitdonc  ainsi:  «  II  n'a  point 
de  souci  du  trait  (de  la  mal^iction).  Les  gens  entfat- 
nentle  chasseur,  le  prenantpour  an  vil  animal.  ^Yis- 
w&mitra  est  pour  la  suite  cens^-se  comparer  avec  Yasi- 
chtha; il  est  le  cheval,  et  Yasichtha  est  I'Ane. 


Digitized  by 


Google 


[L«et.   III.] 


RIG-VfiDA.  —  SECTION   TROISlfiME. 


223 


son  foyer  lumiheux  S  voit  autour  do  lui  le  Ciel 
el  la  Terre  heureux  du  beurre  (8acr6)  dont  ils 
soat  arros^s.  Dans  ToBUvre  commune  qu'ils  ac- 
complJssenl,  ils  lui  pr6parent  plusieurs  de- 
meures,  qui  sont  comme  autant  de  nids  pour 
Foiseau  (voyageur). 

7.  A  la  fois  unis  et  s6par6s,  ^loign^  et  voisins, 
ils  veillent  au  poste  solide  qui  leur  est  assign^. 
Et  jeunes,  dans  cette  carri^re  qu'ils  fournissent 
ensemble,  ils  se  disent :  Soyons  6poux. 

8.  Et  aussitOt  tons  les  ^t'res  apparaissent  au 
jour.  Sans  peine  (le  Giel  et  la  Terre)  ont  produit  les 
grands  dieux.  Get  ensemble  d'^tres  anim^  et  in- 
anim^s  se  met  en  mouvement,  oiseaux,  qua- 
drup^des,  animaux  de  toute  forme,  de  toute 
esp^ce. 

9.  Je  chante  en  ce  jour  cette  creation  antique, 
perp6tuelle,  de  notre  p^re,  de  notre  grand  aleul, 
dans  ces  lieux  oti,  k  la  face  (du  Giel  et  de  la 
Terre),  les  Divas,  c^l6brant  leurs  louanges,  mon- 
tent,  chacun  sur  son  char,  pour  suivre  la  vole 
large  et  vari^e  du  sacrifice. 

10.  Giel  et  Terre,  je  vous  adresse  ces  chants. 
Puissions-nous  ^tre  entendus  des  sages  et  jeunes 
Adityas,  de  Mitra  et  de  Yarouna,  de  ces  h^ros 
brillants,  dont  la  poitrine  se  remplit  de  la  douce 
libation,  et  auxquels  Agni  sert  de  langue! 

11.  Savitri,  k  la  main  d'or  *,  k  la  douce  lan- 
gue, vient  trois  fois  du  ciel  dans  nos  sacrifices. 
0  Savitri,  sois  chant6  parmi  les  Divas,  et  envoie- 
nous  le  fruit  que  nous  attendons  du  sacri- 
fice. 

12.  Dieu  bienfaisant  et  ricbe,  juste  et  dou6 
d*une  main  brillante,  que  Twachtri  nous  apporte 
son  secours.  Gompagnons  de  PotLchan,d  Ribbons, 
liaites  notre  joie.  filevant  leurs  coupes,  (les  pr^tres) 
ont  commence  leur  sainte  c6r6monie. 

13.  Enfants  du  sacrifice,  que  les  Marouts,  guer- 
riers  au  char  brillant,  au  glaive  meurtrier,  k  la 
marche  rapide,  ainsi  que  Saraswali,  nous  enten- 
dent!  Que  ces  (dieux)  imp^tueux  et  dignes  de  nos 
hommages  nous  accordent  une  opulence  soutenue 
par  une  forte  race! 

14.  Que  rbymne  solennel,  comme  s'il  s'agissait 
de  Bhaga ',  vienne,  au  moment  du  sacrifice,  au- 
devant  de  Yicbnou,  h^ros  si  souvent  6prouv6. 


1.  Le  commentaire  pense  qa'il  est  iei  question  da 
Soleil. 

2.  Yoy.  page  53,  col.  1,  note  2. 

3.  G'est  QQ  des  Adityas,  dont  le  nom  est  synonyme  de 
Bonheur :  le  diea  de  U  Prosp^rit^. 


G'est  lui  qui  est  le  (dieu)  aux  larges  pas ;  pour  lui 
les  louanges  sont  (comme)  de  jeunes  m^res,  qui 
entretiennent  ses  forces. 

15.  Indra,  paraissant  dans  la  plenitude  de  sa 
force,  a  rempli  de  sa  grandeur  le  Giel  et  la  Terre. 
0  (dieu)  qui  brises  les  villes  (celestes), qui  donnes 
la  mort  k  Vritra,-  qui  renverses  les  arm6es,  ras- 
semble  et  am^ne-nous  une  grande  quantity  de  tes 
vaches  (divines), 

16.  0  Aswins,  (dieux)  v6ridiques,  vous  6tes 
(mes  protecteurs),  mes  p6res,et  j*aime  k  vous 
donner  le  nom  de  parents.  Unis  par  la  naissance, 
vous  voiis  Stes  fait  tous  deux  un  beau  nom.  Vous 
6tes  pour  nous  les  dispensateurs  de  la  richesse, 
et,  flatt^s  de  nos  hommages,  vous  ouvrez  les  tr6- 
sors  que  vous  gardez. 

17.  Vous  aussi,  sages  Viswad6vas,  vous  avez 
un  grand  et  beau  nom  :  car  vous  6tes  dans  Indra. 
0  (dieu)  quele  monde  invoque,  montre-toi  notre 
ami,  avec  les  Ribbons  que  tu  aimes.  Vous  tous, 
agr^ez  notre  pri^re  et  comblez  nos  voeux. 

18.  Honorons  encore  Aryaman,  Aditi.  (G616- 
brons)  les  oeuvres  imp^rissables  de  Yarouna.  £loi- 
gnez  de  notre  vole  les  accidents  qui  nous  prive- 
raient  de  post6rit6.  Que  nos  chants  nous 
procurent  et  des  enfants  et  des  troupeaux ! 

19.  Que  le  messager  des  dieux,  qui  se  plait  k 
nattre  sous  tant  de  formes,  proclame  dans  le  sa- 
crifice la  puret6  de  nos  cceurs !  Que  nous  soyons 
entendus  de  la  Terre,  du  Giel,  des  Eaux,du  Soleil, 
des  fitoiles,  de  la  vaste  Atmosphere! 

20.  Qu'elles  nous  entendent,  ces  vastes  et  so- 
ndes Montagues  '  (du  ciel), qui  aiment  nos  holo- 
caustes,  et  qui  nous  envoient  la  pluie.  Qu* Aditi 
nous  entende  avec  les  Adityas !  Que  les  Marouts 
nous  accordent  la  prosperity! 

21.  Que  notre  vole  soit  toujours  facile  et  mar- 
quee par  Tabondance!  0  Dieux,  faites  couler  votre 
miel  sur  les  plantes.  0  Agni,  ne  me  retire  pas 
la  part  que  tu  m'as  donn^e  dans  ton  amitie. 
Que  j'obtienne  une  opulente  et  solide  abon* 
dance! 

22.  Gotite  nos  holocaustes;  viens  k  nous,  et  r6- 
pands  ton  ecfat  sur  nos  o^randes.  Prends  ta  part 
dans  nos  mets.  0  Agni,  tu  peux  dans  les  combats 
vaincre  tous  ces  ennemis.  Sois  boo,  et  chaque 
jour  apporte-nous  ta  lumi^re. 


1.  Le  commentateur  croit  que  le  mot  Parvata  doitici 
s'entendre  des  Marouts.  II  faut  en  effet  se  rappeler  que 
le  nuage  n*est  que  la  forme  du  vent. 
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HYMNE    XVI. 


AUX    YISWAD^VAS,    PAR    PRADJAPATI. 

{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  Quand  les  Aurores  se  Invent  le  matin,  (r6tre) 
grand  et  immortel  natt  au  foyer  *-  oil  si^e  la 
Vache  (du  sacrifice).  (Le  po6te)  c6I6bre  les  oeuvres 
divines.  Grande  et  souveraine  est  T^nergie  «  des 
Dieux. 

2.  0  Agni,  (nous  ne  voulons  pas)  6tre  bVkm^s 
des  D6vas^  ni  de  nos  ancStres,  habiles  dans  la 
science  (divine).  Plac6  entre  (le  Ciel  el  la  Terre, 
tu  es)  la  lumi^re  (du  sacrifice)  pour  ces  deux 
mondes  antiques  '.  Grande  et  souveraine  est 
r^nergie  des  Dieux. 

3.  Mes  d^irs  sont  nombreux  et  pressants.  J'ai 
alluni6  les  feux  des  antiques  c^r^monies.  Agni 
brille;  chantons  (le  dieu  a  qui  Ton  donne  le  nom 
de)  Rita  *.  Grande  et  souveraine  est  T^nergie 
des  Dieux. 

4.  Le  roi  qui  brille,  toujours  le  m^me,  en  plu- 
sieurs  lieux,  repose  au  sein  (de  FAranl).  On  Tap- 
porte  sur  le  bois  du  foyer ;  1^,  de  ses  deux  m^res 
Tune  porte  son  nourrisson,  I'autre  s'approche 
(pour  Pallaiter)  *.  Grande  et  souveraine  est 
r^nergie  des  Dieux. 

5.  Attach^  k  Ja  ram^  sup^rieure,  il  gagne  la 
ram6e  inf6rieure,  et  p6n6tre  au  sein  des  branches. 
Ges  jeunes  m^res  con^oivent  Agni,  et  Tenfantent 


1.  Gelte  vache,  suivant  le  commentaire,  serait  lo 
nuage;  par  cons^aent  4e  lien  oik  nail  Tdtre  Inmineux 
serait  oa  la  mer  on  Fair.  Je  ne  saurais  accepter  ce  sens  : 
rdlre  Inmineux  que  le  poSte  d^signe  ici,  c'est  Agni  dans 
le  sacrifice. 

2.  Le  mot  Sanscrit  est  asouratwam^  c'est-&-dire  la 
qualite  de  ce  qui  donne  la  vie,  de  I'Asonra. 

3.  G'est-^-dire  pour  les  hommes  et  les  dienx,  habi- 
tant les  nn^  la  terre,  les  antres  le  cieL 

A.  Voy.  page  41,  col.  2,  note  3,  et  section  u,  lect.  Tin, 
hymnexi,  stance  7. 

p.  Nous  ayons  vu  ailleurs  (page  109,  col.  1,  note  3) 
les  explications  diff^rentes  que  i'on  donne  de  r^pithdte 
Dwini^rif  attribute  k  Agoi.  Je  crois  que  I'application 
de  ce  sumom  varie  suiyant  I'esprit  du  poete,  qui  envi- 
sage le  dieu  dans  des  positions  diffdrentes.  Les  deux 
m^res  d'Agni  i'oni  tant6t  les  deux  pieces  de  FArant, 
dont  il  est  extrait,  tantdt  les  deux  libations  qui  le  nour- 
rissent,  tantdt,  et  ici  m6me  suivaui  le  commentaire,  le 
Ciel  et  la  Terre.  Nous  avons  vu  plus  haut  dans  celte 
section,  lecture  i,  hymnexxiii,  strophe  3,  que  le  dieu 
Agni  est  appel6  aussi  le  fils  d'lli,  c*est-i-dire  du  foyer 
qui  le  soutient.  Je  pense  que  dans  le  passage  present 
les  deux  m^res  que  le  poSte  donne  a  Agni  sont  le 
Foyer  et  la  Libation  que  Ton  verse  sur  le  feu.  Le  verbe 
keheti  indique  que  la  Libation  repoee  sur  le  fea  en  le 
recou\rant  d*une  conche  liquide. 


en  rompant  leur  ceinture.  Grande  *et  souveraine 
est  r^nergie  Aes  Dieux. 

6.  Gependant  le  nourrisson,  couch^  pr^s  de  ses 
deux  m^res,  se  i^ve  promptement;  il  se  d6bar- 
rasse  de  ses  langes,  et  il  marche  seul  *.  Alors  ont 
lieu  les  oeuvres  de  Mitra  et  de  Varouna.  Grande 
et  souveraine  est  I'^nergie  des  Dieux. 

7.  Ainsi  ce  (dieu),  ch^ri  de  ses  deux  m^res , 
brillant  sacriticateur  dans  nos  saintes  c6r6monies, 
se  dresse  en  pointe,  tout  en  se  reposant  sur  une 
large  base.  Les  (pr^tres)  au  doux  langage  lui  pr6- 
sentent  les  honimages  qui  lui  sont  agr6ables. 
Grande  et  souveraine  est  F^nergie  des  Dieux. 

8.  Gomme  devant  le  h6ros  qui  combat,  tout  le 
mopde,  en  s'approchant  de  lui,  baisse  le  front 
(avec  respect).  Entour6  des  (saintes)  Pri^res,  il 
va  travaillant  k  rendre  parfaite  la  Vache  (du  sa- 
crifice). Grande  et  souveraine  est  T^nergie  des 
Dieux. 

9.  Messager  (divin),  il  se  nourrit  de  la  sub- 
stance des  (branches)  qu'il  consume;  il  grandit, 
et  sYl^ve  avec  splendeur  entre  (le  Ciel  et  la  Terre). 
II  manifeste  pour  nous  les  diverses  formes,  et 
(d'en  haut)  jette  sur  nous  ses  regards.  Grande  el 
souveraine  est  I'^nergie  des  Dieux. 

10.  (Sous  le  nom  de)  Vichnou,  (il  se  fait  le 
grand)  pasteur ;  il  s'empare  du  poste  le  plus  61ev6 
dans  Tair.  Agni  connait  tons  les  mondes.  Grande 
el  souveraine  est  I'^nergie  des  Dieux. 

1 1 .  Deux  6tres  jumeaux,  dont  Fun  est  en vironn6 
de  lumi^re  et  Fautre  de  t^n^bres,  produisent  la 
vari6t6  des  formes.  Ge  sont  deux  soeurs;  Fune  est 
noire,  Fautre  est  brillante.  Grande  et  souveraine 
est  F^nergie  des  Dieux. 

12.  II  est  aussi  deux  vaches,  la  m^re  et  la  fiUe, 
nourrices  f6condes  qui  vivent  Fune  par  Fautre. 
Je  les  c6l6bre  toutes  deux  dans  ce  s6jour  de  Rita «, 
entre  (le  Ciel  et  la  Terre).  Grande  et  souveraine 
est  F6nergie  des  Dieux. 

13.  La  vache  (de  la  Libation)  vient  en  mugis- 
sant,  au  milieu  des  coupes  (sacr6es),  lecher  le 
nourrisson  d'll^  et  lui  donne  la  mamelle.  I1&  s'en- 
graisse  du  lait  de  Rita '.  Grande  et  souveraine 
est  F^nergie  des  Dieux. 

1.  Le  poSte  d^signe  id  Agni  devenu  Soleil. 

2.  Ce  s6jour  de  Rita,  c*est  le  lieu  du  sacrifice ;  les 
deux  vacbes,  e'est  le  foyer  (114)  et  la  flamme  {Djwdld), 
qui  semblent  ne  pouvoir  exister  Fun  sans  Fautre.  L*in- 
cerlitude  du  commentaire  sur  ce  passage  est  fort  grande. 
Dans  ces  deux  vaches  il  voit  le  Ciel  et  la  Terre  ;  fl 
explique  le  mot  douhitd,  qa*il  attribue  au  ciel,  par  eeux- 
ci  dourS  hitd,  (placee  loin). 

3.  C'e8t-4-dire  du  sacrifice.    Le  eommenlateor  vent 
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14.  Qi^nt  k  (la  vache,  nomm^)  Padya  S  elle 
revCt  toute  esp^ce  de  forme  et,  restant  debout,  elle 
Itehe  (doucemeDt)  le  jeune  nourrissoa.  J'honore 
par  mes  chants  le  lieu  ot  si^e  Rita.  Grande  et 
souveraine  est  T^nergie  des  Dieux. 

15.  Au  milieu  (des  airs),  comme  sur  un  sol 
ferme,  marchent  deux  nobles  (^tres),  Fun  secr^te- 
ment,  Fautre  k  d6couvert.  La  route  qu'ils  suivent 
leur  est  commune,  et  cependant  diffi&re  d'appa- 
rence.  Grande  et  souveraine  est  T^nergie  des 
Dleux. 

16.  Aliens,  pressez  les  vaches  (du  sacriOce)  *, 
ces  nourrices  charge  de  lalt,  k  la  mamelle  lourde 
et  tratnante.  Qu^elles  soient  toujours  nouvelles, 
toujours  jeunes.  Grande  et  souveraine  est  F^nergie 
des  Dieux. 

17.  Quand,  au  milieu  de  cet  autre  troupeau  de 
vaches  (celestes),  Indra  mugit  tel  qu'un  taureau, 
c'est  <iu'il  jette  en  leur  sein  une  semence  (f6- 
conde).  Indra  est  roi,  il  est  le  mattre  des  nuits  et 
des  jours  '.  Grande  et  souveraine  est  F^nergie 
des  Dieux. 

18.  Ghantons,  6  peuples,  les  excellents  chevaux 
du  vaillant  (Indra).  Les  Ddvas  les  connaissent,  et 
dix  attelages  les  ram^nent  six  fois  \  Grande  et 
souveraine  est  F6nergie  des  Dieux. 

19.  Le  dieu  (qui  s*appelle)  Twaehtri  et  Savitri 
rev6t  toutes  les  formes.  II  enfanle  comme  il  em- 
bellit  diversement  les  6tres.  Tons  les  mondes  lui 
appartiennent.  Grande  et  souveraine  est  F6nergie 
des  Dieux. 

20.  G'est  lui  qui  a  su  appareiller  ces  deux 
vases  qui  ferment  le  monde;  c'est  lui  qui  les  a 
remplis  de  tr^sors.  Parlout  est  c616br6  le  h6ros 

qne  la  Tache  de  ce  passage  soil  le  ciel ;  son  mogisse- 
meot,  c'est  le  tonnerre;  sa  mamelle,  c'est  le  Dnage;  la 
pluie,  c'est  la  laDgae  dont  il  Itehe  le  nonrrisson  de  la 
terre.  Rita,  snivant  lui,  c'est  Aditya,  le  Soleil,  qui  a 
prodait  le  nuage. 

i.  Le  mot  Padya,  depada  (pied),  signifie  la  louange^ 
Vhymne.  Dans  le  systdme  du  poete,  la  po^sie  doit  dire 
repr6sent^  comme  one  des  vaches  qui  contribnent  &  la 
nourriture  et  k  I'Mucation  d'Agni.  Le  commeotaire  voit 
encore  ici  la  Tene  couverte  de  toute  esp^ce  d'dtres; 
il  y  reconnatt  surtonl  le  Foyer.  Sulvant  moi,  ce  dernier 
sens  arriye  trop  tard. 

3.  Le  commentaire  entend  ce  passage  des  vaches  c^ 
testes,  ou  des  nuages. 

3.  Litt^ralement  il  e$t  Bhaga,  Aditya  qai  brille  pen- 
dant le  jour. 

<4.  Les  chevaux  dlndra,  ce  sont  les  sacrifices  cdl^brds 
en  son  honneur.  II  y  a  six  Ritous,  ou  saisons,  qui 
ramdnent  les  ^ppques  de  ces  sacrifices,  et  probablement 
les  principaux  sont  au  nombre  de  dix  {datataya).  Je 
n'ose  pas  dire  que  ce  nombre  de  dix  a  quelques  rapports 
avec  les  dix  points  cardinaux  ou  diia$,  Voy.  page  53, 
col.  2,  note  1;  page  121,coL  2,  note  1. 


qui  possMe  la  richesse.  Grande  et  souveraine  est 
F6nergie  des  Dieux. 

21.  11  soutient  tout,  et  il  daigne  habiter  prtede 
nous  cette  terre,  comme  un  roi  ami  et  bienfai- 
sant.  Avec  lui  viennent  les  vaillants  (Marouts),  ses 
gardes  fiddles.  Grande  et  souveraine  est  F6nergie 
des  Dieux. 

22.  0  Indra,  la  terre  produit  pour  toi  ces  plan- 
tes  efficaces  et  pures,  ces  eaux,  ces  tr6sors.  Puis- 
sions-nous  ^tre  tes  fortunes  amis  I  Grande  et  sou- 
veraine est  F^nergle  des  Dieux. 


LECTURE    QU.4TRIEME. 
HYMNE    1. 

AUX    VISWAD^VAS,    PAR    PRADJAPATl. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  magiques  artlOces  (des  Asouras)  ne  sau- 
raient  pr6valoir  centre  les  oeuvres  sages,  fermes, 
souveraines  des  Dieux,  ni  centre  la  (grandeur) 
bienfaisanle  du  Giel  et  de  la  Terre.  Les  Montagues 
(celestes)  ne  subissent  pas  (toujours)  leur  domi- 
nation. 

2.  L*6tre  qui  brille  seul  (au  ciel)f  amtoe  cons- 
tamment  le  char  des  six  (Ritous);  pour  nourrir 
ses  feux,accourentle8  Vaches  (lumineuses).  Avec 
lui  viennent  rapidement  les  trois  mondes,  dispo- 
ses les  uns  au-dessus  des  autres.  (De  ces  trois 
mondes)  deux  sont  invisibles,  un  seul  est  appa- 
rent '. 

3.  (Dieu)  f^cond  et  poss^dant  toutes  les  formes, 
il  produit  chaque  esp^ce  d'dtres.  II  presse  succes- 
sivement  trois  mamelles;  trois  fois  il  r^pare  sa 
vigOEur  par  les  libations  •.  Ceint  d'une  triple 
force,  il  va,  plein  de  grandeur,  r6pandre  au  loin 
sa  semence  (divine),  et  enfante  les  (Aurores)  per- 
p^tuelles. 

4.  A  Fapproche  de  FAurore,  il  s'^veillo  pour 
suivre  sa  voie  accoutum6e.  Moi,  j'invoque  le  beau 
nom  des  Adityas.  Que  les  Ondes  divines  '  vien- 
nent jouer  autour  du  (Dieu),  et  qu'elles  r6pandent 
sur  lui  leurs  libations  diverses. 


1.  Les  trois  mondes  sont  le  ciel,  Fair  et  la  terre.  La 
terre  seule  par  sa  nature  est  risible.  Le  commentateur 
pense  qne  le  poete  a  eu  I'intention  de  c616brer  dans  cet 
hymne  Samvattaraj  c'est-i-dire  Tannic. 

2.  Le  poSte  fait  allusion  aux  trois  iavanas, 

3.  C'est-^-dire  les  libations. 
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5.  II  a  trois  foyers  ^  Les  Ondes  sont  troisfois 
pr^seDt^  aax  (dieux)  sages,  et  dans  les  sacrifices 
bnlle  le  souverain  roi,  qui  a  mesar6  les  trois 
(mondes)  •.  Trois  vierges »,  pures  et  desirables, 
▼ieaaent  trois  fois  du  ciel  dans  nos  saintes  assem- 
blies. 

6.  0  Savitri,  Irois  fois  chaque  jour  r^pands  du 
bautdu  ciel  tes  dons  pr^cieux;  trois  fois  par  jour 
(comble-nous  de  tes  bienfaits).  Accorde-nous  uoe 
triple  opulence  *,  0  Bhaga,  sauveur  opulent,  donne- 
Dous  des  richesses  et  des  tr^sors. 

7.  Trois  fois  du  haut  du  ciel  Savitri  se  montre 
liberal.  Que  Mitra  et  Yarouna,  ces  deux  rois  aux 
mains  brillantes,  que  les  Ondes  ',  que  ie  Ciel  et 
la  Terre,  6tendus  et  vastes,  contribuent  de  leurs 
richesses  aux  g^n^rosit^  de  Savitri. 

8.  Trois  fois  les  airs  s'enflamment  de  clart^ 
yiyes  et  immortelles.  On  voit  s'allumer  les  trois 
(feux)  attaches  au  service  du  (grand)  Asoura  '. 
Que  les  Dieux  justes,  rapides,  invincibles  vien- 
nent  trois  fois  du  ciel  h  notre  sacrifice. 

UYMNE  II. 
AOX    VISWAD^VAS,   PAR    VISWAMITRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Qu'un  (dieu)  sage  6coute  ma  Pri^re,  qui  se 
dirige  vers  lui  comme  une  vache  errante  qui  a 
perdu  son  gardien.  Gette  vache  donne  toujours  un 
lait  abondant,  dont  Indra  et  Agni  sont  amateurs. 

2.  Indra  et  Poticban  (dieux)  aux  mains  brillantes, 
{k  la  semence)  f^conde,  semblent  avec  plaisir  ve- 
nir  du  ciel  gotter  (ce  lait)  d6pos6  (dans  nos  coupes). 
Puisque  tons  les  dieux  se  plaisent  avec  uotve 


1.  Le  diea  c^ldbrd  dans  les  strophes  est  Agni,  consi- 
dM  comme  eYistant  Uukidt  dans  Je  foyer,  tantdt  d&os 
le  ciel  soas  la  forme  da  Soleil.  Le  Soleil,  comme  on  sait, 
a  trois  stations  comme  aassi  Agni  a  trois  foyers,  comme 
il  y  a  trois  sacrifices  par  Jour.VoiU  Texplication  de  ce 
nombre  Irou^  r6p6td  plusienrs  fois  avec  one  application 
6videmment  differente. 

%  Trimdtri,  Voy.  page  109,  col.  i,  note  3;  une 
expUcation  analogue  a  6t6  donn^e  an  mot  dwimdlri. 

3.  C'est-ii-dire  lift,  Saraswatt  et  Bhftratl.  Voy.  page  43, 
col.  1,  note  if  et  page  47,  col.  8,  note  1. 

4.  Cette  triple  opulence,  dit  le  commenlaire,  consiste 
en  troupeaux,  en  or,  en  pierres  pr^ieuses. 

5.  Suivant  le  commentateur,  I'air,  autarikeham, 

6.  Le  mot  Asoura  est  id  pris  en  bonne  part,  et  d6- 
signe  Agni  ou  le  Soleil.  Les  trois  dtres  qu'on  appelle 
its,  homm$s  (vlr4s)  sont  les  trois  feux  des  irois  iavanas, 
Le  commentaire,  qui  a  pensd  que  cet  hymne  s'adressait 
4  Samvatsara,  trouve  dans  les  trois  dtres  indiqute  Agni, 
VAyou,  Sodrya. 


(vache),  6  Yasous,  accordez-moi  ici  le  bien  que 
j^attends  de  vous. 

3.  Les  vaches  (de  la  Pri^re)  S  ces  Spouses 
(d'Agni),  veulent  obtenir  unepreuve  de  la  virilit6 
(dudieu);  eiles  reconnaissent  que  son  germea 
6t6  fto)nd6,  et  eiles  accourent  avec  un  empres- 
sement  respectueux  pr^  de  Tenfant  (lumineux) 
qui  fait  apparaitre  les  formes. 

4.  Je  chante  le  del  et  la  Terre,  qui  ^talent  tant 
de  beaut^s,  et  dans  le  sacrifice  j'^l^ve  ma  coupe 
avec  ma  pri^re.  (0  Agni),  que  tes  (flammes),  qui 
se  drossent  avec  ^lat,  (ces  fiammes)  que  nous  v6- 
n^rons,  soient  pour  Manou  '  une  source  abon- 
dante  de  richesses. 

5.  0  Agni,  que  ta  langue,  qui  parmi  les  Divas 
a  mMt6  le  nom  d'Ouroutchi ',  (cette  langue) 
pleine  de  miel  et  d'intelligence,  vienne  flatter  ici 
tons  ces  (dieux)  que  nous  appelons  k  notre  se- 
cours;  et  porte-leur  nos  douces  libations. 

6.  Divin  Agni,  opulent  possesseur  de  tons  les 
biens,  ta  providence  si  vari6e,  si  d^vou^,  est  pour 
(Thomme)  que  tu  combles  de  tes  favours  telle  que 
Teau  de  la  montagne  (celeste).  Fais^ous  sentir 
cette  providence,  cette  sagesse  qui  veut  le  bien 
de  tons. 

HYMNE    III. 
AUX    ASWINS,   PAR   VISWAHITRA. 

iM^re  :  Trichtoubh.) 

1.  La  vache  qui  desire  Fantique  (Agni),  apporte 
son  lait*.  Le  fils  *  de  Theureuse  (Aurore)  s'^lance 
entre  (le  Giel  et  la  Terre).  La  (d6esse)  toute  res- 
plendissante  am^ne  Tastre  lumineux.  L^^ioge  de 
TAurore  a  6veill6  les  Aswins. 

2.  Les  PriSres  se  levant  avecle  Sacrifice  sepr6- 
sentent  devant  vous  comme  (des  enfants)  devant 
leurs  p^res,  et  pousseat  votre  char  merveilleux. 
D6daignez  pour  nous  Finvocation  de  Tavare  (qui 
vous  compte  ses  offrandes).  Nous,  nous  prodi- 
guons  les  holocaustes ;  venez  k  nous. 


1.  Le  commentateur  voit  dans  ce  passage  une  person- 
nification  des  plantes  qui  seryent  aux  libations,  ou  bien 
des  rayons  du  soleil.  J'ai  mieux  aim6  y  reconnaltre  les 
Pri^res,  qui,  aiusi  qu'il  a  ^te  dit  ailleurs,  sont  quelque- 
fois  regard^es  eomme  les  Spouses  des  Dieux.  Les  Spouses 
d'Agni  contribuent  i  I'enfantement  de  la  Lumi^re. 

2.  G'est-4-dire  pour  Thomme. 

3.  G'est-^-dire  ample^  etendtte,  allant  au  loin, 

4.  Le  poete  d^signe  par  ces  mots  I'Aurore  qui  nait  an 
moment  du  sacrifice.  Ce  pourrait  dtre  aussi  bien  la 
Pridre  du  matin. 

5.  C*e8t-4-dire  le  soleil. 
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3.  (Dieux)  secourables,  avec  votre  brillant  atte- 
lage,  avec  votre  char  rapide,  (venez) ;  6coutez  les 
chants  de  votre  po^te.  0  Aswins,  (dieux)  sages  et 
imp^tueux,  nos  aac^tres  vous  ont,  (comme  nous), 
expose  leurs  besoias. 

4.  ficoutez-nous,  et  dirigez  votre  course  de  ce 
c6t6.  Tous  les  hommes  invoquent  les  Aswios.  Tels 
que  des  amis,  ils  vous  offrent  ces  Jiqueurs  sa- 
voureuses  et  m6l6es  au  lait  de  la  vache.  Le  Soleil 
est  k  rborizoD,  (venez  avec  lui). 

5.  0  Aswins,le  monde  se colore.  (Dieux)  riches 
et  secourables,  les  hommes  c616brent  vos  louan- 
ges.  Arrivez  vers  nous  par  les  voies  que  suivent 
les  dieux.  Nous  avons  pour  vous  des  tr^rs  de 
libations. 

6.  Yaillants  h^ros,  votre  amiti^  est  pour  nous 
(comme)  un  domicile  antique  et  fortune.  Que  vos 
bienfaits  se  r^pandent  sur  la  lille  de  Djahnou  ^ 
Heureux  d'uDe  amiti6  qui  nous  61^ve  jusqu'k 
vous,  nous  voulons  nous  enivrer  de  vos  douces 
liqueurs. 

7.  Jeunes  et  puissaats  Aswins,  venez  avec  le 
Vent  et  vos  chevaux  parlager  notre  joie.  (Dieux) 
v6ridiques,  doux  et  bienfaisants,  buvez  avec 
plaisir  de  notre  soma  nouveau. 

8.  Autour  de  vous,  6  Aswms,  les  Offrandes 
viennent  avec  les  Chants  vous  honorer  de  tout 
cdt6.  Votre  char,  n6  dans  le  sacrifice  et  pou8s6 
par  nos  hymnes,  parcourt-  maintenant  le  ciel  et 
la  terre. 

9.  0  Aswins,  le  soma  le  plus  savoureux  a  6t6 
vers6  pour  vous.  Venez,  pour  le  boire,  dans  notre 
demeure.  Votre  char  nous  apporte  une  heureuse 
abondance,  (ce  char)  qui  aime  k  se  reodre  k  Tap- 
pel  (du  p^re  de  fiamille)  liberal  de  soma, 

HYMNE   IV. 

A    MITRA,    PAR    VI8WAIIITRA. 

{MHres  :  Trichtoubb  et  Gftyatrt.) 

1.  Mitra,  sensible^ nos  louaoges,  secourt  les 
mortels.  G'est  Mitra  qui  soutient  la  Terre  et  le 
Ciel.  Mitra  regarde  les  hommes  sans  jamais 
fermer  Foeil.  Mitra  est  honors  par  nos  holocaustes 
et  nos  offrandes  de  beurre. 

2.  0  Mitra,  (divin)  Aditya!  qu'il  soit  dans 
Tabondance,  le  mortel  qui  t'offre  Jes  dons  du  sa- 
crifice. (L'homme)  que  tu  proteges  ne  connall 


1:  La  fable  donne  poor  flUe  an  roi  Djahnoa  la  riviere 
du  Gange.  Voy.  Harivansa,  tome  I,  pages  120  et  147. 


ni  la  mort  ni  la  d^faite ;  le  mai  ne  le  louche  ni 
de  loin  ni  de  pr^. 

3.  Exempts  de  p^ch6,  heureux  (des  pr6sents) 
d'i/a  S  posant  nos  genoux  sur  la  terre  (sacr^e)* 
et  poursuivaDt  les  rites  pieux,  puissions-nous 
obtenir  la  faveur  de  TAditya  Mitra ! 

4.  11  vient  de  naltre,  ce  Mitra  digne  de  nos 
hommages  et  de  notre  culte,  ce  roi  sage  et  puis- 
sant. Puissions-nous  possMer  la  faveur  et  Theu- 
reuse  amiti6  de  ce  (dieu)  adorable ! 

5.  C'est  un  graod  Aditya  que  nous  ne  pouvons 
aborder  qu'avec  respect.  11  protege  les  mortels, 
et  m^rite  nos  chants  et  nos  adorations.  A  ce  Mitra, 
digne  objet  de  nos  louanges,  que  (nos  pr^tres) 
offrent  dans  les  feux  d'Agni  un  holocauste  qui 
lui  plaise. 

6.  Le  divin  Milra  est  le  soutien  des  hommes ; 
son  secours  est  f^cond  en  bienfaits,  et  see  pr6- 
seDts  sont  glorieux. 

7.  Mitra,  en  s'^tendant,  remplit  Je  ciel  de  sa 
grandeur,  et  la  terre  de  son  opulence. 

8.  Les  cinq  esp^ces  d'^tres  *  honorent  Mitra, 
qui  par  sa  force  triomphe  de  ses  ennemis.  II  est 
le  soutien  de  tous  les  dieux. 

9.  Mitra,  se  m^lant  aux  D^vas  et  aux  enfants 
d*Ayou,  donne  aux  mortels  assis  sur  le  gazon 
(sacr6)  Tabondance  qu'ils  ont  m6rit6e  par  leurs 
oeuvres  pieuses. 

HYMNE    v. 


AUX    RlBUOl'S 


ET     A    iXDRA,    PAR    VISWAHITBA. 


iM^ire :  Djagatt.) 


1.  Nobles  (lis  de  Soudhanwan,  6  vous  qui  avez 
la  puissance  de  confondre  vos  ennemis,  voici  nos 
pr^tres  ^,  qui  sont  vos  parents  par  la  (sainte) 
pens6e;  avec  le  sacrifice  ils  renouvellent  ces 
oeuvres  merveilleuses  qui  vous  ont  fait  obtenir 
UDe  part  dans  les  offrandes. 

2.  Oui,  par  cet  art  avec  lequel  vous  avez  divis6 
la  coupe  (du  sacrifice),  par  cette  adresse  pieuse 
avec  laquelle  vous  avez  reconvert  d*une  peau 
(nouvelle)  une  (vieille)  vache,  par  cette  (sainte) 
pens6e  avec  laquelle  vous  avez  form6  les  chevaux 
azurto  (d'lodra),  6  Ribbons,  vous  avez  m6rit6  le 
titre  de  D^vas. 


1.  Le  commentaire  croit  qae  le  mot  ild  est  ici  syno- 
nyme  de  nourriture  iocree. 

2.  Voy.  page  45,  col.  i,  note  i. 

3.  Le  texte  les  disigne  par  le  mot  Ouiidj. 

4.  Voy.  page  51,  col.  i,  note  1. 
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3.  Les  Ribbous  ont  acquis  ramiti^  dlndra ; 
petits-fils  de  Manou  *,  pieux  enfants  de  Soudhan- 
wan,  ils  soot  venus  comme  ouvriersfdu  sacrifice), 
lis  ont  obtenu  le  nom  d'Iminortels  par  leur 
attention  aux  (sainles)  c6r6monie3  et  aux  oeuvres 
reiigieuses. 

4.  Yous  venez  sur  le  m6me  cbar  qulndra  k  nos 
libations.  Yous  partagez  aveclui  Toffrande  de  vos 
serviteurs.  0  Ribbous,  savants  tils  de  Soudhan- 
wan,  rien  n'est  comparable  k  votre  force  et  h  vos 
bonnes  actions. 

5.  0  Indra,  avec  les  Ribbous  que  nous  com- 
blons  4'offrandes,  re^ois  dans  tes  mains  ce  sonia^ 
qui  est  vers6  en  ton  honneur.  Appel6  par  la 
pri^re  dans  la  maison  d*un  fiddle  servileur,  6 
Indra,  r^jouis-toi^  ainsi  que  ces  nobles  fils  de 
Soudbanwan. 

6.  0  Indra,  accompagn^  des  Ribbous  et  combl6 
de  nos  offrandes^  (viensj  k  notre  sacrifice.  0  toi 
que  le  monde  c6l6bre,  sois  beureux  avec  Satcbl  * 
(que  nous  avons  par6e  k  ton  intention).  Pleines 
d'un  (pieux)  empressement  ',  les  G^r^monies 
s'agitent  pour  toi,  et  s'associent  aux  efforts  des 
D6vas  et  de  Jianou  *. 

7.  0  Indra,  toi  qui  donnes  la  force,  viens  avec 
les  Ribbous,  dou6s  (comme  toi)  de  la  force,  attir^ 
k  notre  sacrifice  paries  louanges  du  po^le.  (Viens) 
vers  les  enfants  d'Ayou  avec  cent  rapides  et 
lumineux  (coursiers) ' ;  6  toi  qui  as  mille  moyens 
de  nous  rendre  beureux,  (re^ois)  nos  bolocaustes 
et  nos  offrandes. 

HVMNE  VI. 
A   L'AURORE,    par    VISWAMITRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Aurore,  forte,  sage  et  opulente,  regois  nos 
offrandes,  et  les  chants  du  po^te.  D6esse  antique 
et  (toujours)  jeune,  pr6voyante  et  orn6e  de  tons 
les  biens,  tu  aimes  k  suivre  nos  sacrifices. 


1.  G'est-Mire  net  de  la  race  humaine,  Soudhanwan, 
lenr  p^re,  Malt  fils  d'ADgiras,  leqael,  saivaot  la  mytho- 
logie,  devait  le  jonr  k  BrahmA.  II  y  a  an  rapprochement 
probable  entre  le  nom  de  Soudhanwan  et  le  verbe 
dhanwati, 

2.  Je  hasarde  ce  sens.  SatchI,  Spouse  d'lndra,  est 
roenvre  sainte,  qui  doit  faire  le  bonhenr  de  ce  celeste 
6poax,  snmomm^  Satehipati, 

3.  Je  auis  bien  6Ioignd  da  sens  qae  le  commenlaire 
donne  4  Stoatarani.  II  tradait  ce  mot  par  jourtf  ahdni, 

4.  r/est-^-dire  des  mortels,  dont  Manoa  est  le  p^re. 

5.  Ces  coursiers,  ce  sont  les  rayons  da  matin,  Keta, 
ou  les  sacrifices.  Yoyez  page  225,  col.  t,  note  4. 


2.  Aurore,  d^sse  immortelle,  brille  sur  ton 
cbar  magnifique,  et  provoque  la  pri^re.  Tu  as  la 
couleur  de  For.  Que  tes  coursiers,  robustes  et 
soumis,  t*am^nenl  vers  (nous). 

3.  Aurore,  tu  te  dresses  au-dessus  de  tous  les 
mondes,  et  tu  annonces  V  (astre)  immortel.  Sans 
cesse  nouvelle,  viens  d'une  marcbe  uniforme, 
faisant  pour  ainsi  dire  rouler  ta  roue  dans  la 
m^me  orniSre. 

4.  La  ricbe  Spouse  du  Soleil,  TAurore  s'en  va, 
telle  qu*une  femme  qui  diploic  son  voile.  Elle 
produit  la  clart6;  bonne  et  fortun^e  dans  ses 
oeuvres,  elle  s'6tend  de  rextr6mit6  du  del  kTex- 
tr6mit6  de  la  terre. 

5.  A  vos  yeux  brille  la  divine  Aurore;  portez- 
lui  vos  offrandes  et  vos  bymnes.  Honor6e  avec  le 
miel  (de  vos  libations),  elle  6teve  dans  le  ciel  ses 
beureuses  lumi^res,  et  cbarme  nos  regards  par 
ses  brillantes  clart^s. 

6.  Les  rayons  de  la  pieuse  (d6es8e)  se  font  sen- 
tir  du  baut  des  airs.  De  ses  ricbes  splendours  elle 
colore  le  ciel  et  la  terre.  0  Agni,  tu  regois  les 
dons  de  Fholocauste,  et  accueilles  honorablemenl 
TAurore,  qui  s'avanceavec  pompe. 

7.  Dans  le  foyer  (lumineux)  o£i  8i6ge  Rita «, 
ce  (dieu)  qui  f6conde  les  Aurores,  essaye  ses 
rayons,  et  s'empare  de  Timmensit^  du  ciel  et  de 
Ja  terre.  La  sublime  magie  de  Mitra  et  de  Yarouna 
s6duit  les  yeux,  et  resplendit  de  toute  part. 

HYMNE  vn. 

A     DIVERS  DIEUX,    PAR    VISWAMITRA. 

(Mitres  :  Trichtoubh  et  cayatrl.) 

1.  Que  ces  soins  empresses  que  nous  mettons  k 
vous  bonorer  ne  soient  pas  perdus  pour  votre 
serviteur.  0  Indra  et  Yarouna,  oil  est  la  glorieuse 
assistance  que  vous  donnez  k  vos  amis  ? 

2.  Ce  noble  seigneur,  jalonx  d'accroltre  sa 
fortune,  ne  cesse  de  vous  appeler  k  son  secours. 
0  Indra  et  Yarouna,  avec  les  Marouts,  avec  le 
Ciel  et  la  Terre,  aimez  k  entendre  mon  invoca- 
tion. 

3.  0  Indra  et  Yarouna,  donnez-nousPopulence; 
(donnez-nous),  6  Marouts,  les  ricbesses  accompa- 
gn6es  de  tous  les  biens.  Que  les  Spouses  des 


1.  Rita  est  Agni,  diea  da  sacrifice.  Ce  passage  fait 
aUasion  au  foyer  qui  vient  d'etre  allam6,  oa  4  lH)rient 
qui  sMUumine. 
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dieux  *  nous  prot^gent;  qu'Hotr^i  »,  que  Bh(U 
ratl  5 ,  avec  leurs  riches  offrandes,  viennent  h 
QOtre  secours. 

4.  0  Vrihaspati,  ami  dc  tous  les  Dieux,  agr6e 
nos  holocaustcs,  et  accorde  k  ton  serviteur  des 
biens  pr6cieux. 

5.  Adorez  et  chantez  Vrihaspati,  qui  brille  au 
milieu  des  sacrifices.  Timplore  sa  force  invin- 
cible. 

6.  (Oui,  adorez)  Vrihaspati,  bienfaiteur  des 
hommes,  indomptabie,  illustre,  dou6  de  toutes 
les  formes. 

7.  Brillant  et  divin  Poiichan,  cet  hymae  nou- 
veau  est  pour  toi.  G'est  un  hommage  que  nous 
te  rendoDS. 

8.  Prends  plaisir  k  ces  chants  que  nous  accom- 
pagnons  d'offrandes.  Aime  notre  pri^re,  comme 
r^poux  aime  son  Spouse. 

9.  Qu'il  soit  notre  sauveur,  ce  Potichan,  qui  de 
son  regard  embrasse  tous  les  mondes. 

10.  Nous  adorons  la  noble  lumi^re  du  divin 
Savitri,  qui  lui-m6me  provoque  nos  pri^res. 

11.  Apportant  avec  nous  I'offrande  et  la  pri^re, 
nous  demandons  les  bienfaits  du  divin  Savitri, 
du  (fortune)  Bhaga. 

12.  Par  des  sacriflces,  par  des  hymnes,  les  pr6- 
tres,  que  la  Sagesse  dirigeet  que  la  Pri6re  inspire, 
honorent  le  diviu  Savitri. 

13.  Soma  *  vieot ;  il  connalt  la  voie  des  D6vas ; 
il  s'avance  vers  le  trdne  de  Rita,  el  prend  la  place 
qui  lui  a  6t6  pr^par^. 

U.Soma  nous  donne,  k  nous  et  aux  ani- 
maux,  bipMes  ou  quadruples,  Tabondance  et  la 
sant6. 

15.  Soma  prolonge  notre  >ie,  et  dompte  nos 
ennemis;  qu'il  vienne  s'asseoir  k  notre  foyer. 

16.  0  Mitra  et  Varouna,  (dieux)  puissants,  je- 
tez  (votre)  beurre  sur  nos  vaches,  (votre)  miel 
sur  les  mondes. 

17.  0  vous,  dont  les  ceuvres  sont  pures,  dont 
nous  exaltons  la  gloire,  dont  nos  adorations  et 
nos  longues  (pridres)  augmentent  la  puissance, 
vous  r6gnez  avec  grandeur  et  avec  force. 

18.  Chant^s  par  Djamadagni,  asseyez-vous  au 
foyer  du  sacrifice.  Agrandis  par  le  sacrifice  mfime, 
buvez  le  soma. 


i.  C'est^-dire  lesPri^res,  qni  portent  le  nom  de  Fa- 
routri.  Voy.  page  52,  col.  2,  note  3. 

2.  Voy.  page  52,  col.  2,  note  1. 

3.  Voy.  page  43,    col.  i.  note  1. 

4.  La  libation  personnifide. 


HYMNE  VIII  *. 

A    AGIVI,    PAR   TAMAD^VA. 

{Mitres  :  Achtf,  AUdjagaU,  GhritI  et  Trichtoubh.) 

1.  Animus  d'un  mdme  esprit,  que  les  DivaSy 
6  Agni,  viennent  te  donner  Fessor  k  toi,  Diva 
puissant;  oui,  par  leurs  ceuvres,  qu'ils  te  donnent 
Tessor.  Honorez  un  Diva  immortel  au  milieu  des 
mortels ;  eofantez  un  Diva  sage  et  universel^  oui, 
eofantez  un  Diva  sage. 

2.  0  Agni,  am^ne  vers  les  Divas  ton  frSre  Va- 
rouna, qui  par  sa  bont6  m6rite  une  part  dans  le 
sacrifice,  oui,  le  grand  (Varouna),  qui  m6rite  une 
part  dans  le  sacrifice ;  cet  Aditya  pieux,  qui  donne 
aux  hommes  le  beurre  (c61e8te),  oui,  ce  royal 
(Varouna)  qui  donne  aux  hommes  le  beurre 
(celeste). 

3.  G6n6reux  ami,  am^ne  vers  nous  ton  rapide 
ami  (Varouna);  qu'il  soit  comme  la  roue  d'un 
char  arrivant  sur  une  bonne  voie ;  oui,  deviens 
pour  nous  cette  heureuse  voie.  0  Agni,  regois  nos 
offrandes  en  Thonneur  de  Varouna,  en  Fhonneur 
des  Marouts  resplendissants.  (Dieu)  brillant  et 
g6n6reux,  fais  le  bonheur  de  mon  fils  et  de  mon 
petit-fils ;  oui,  fais  notre  bonheur,  k  nous-m^mes. 

4.  Sage  Agni,  tu  as  en  notre  faveur  d6tourn6 
la  colore  du  divin  Varoima.  Tu  es  le  plus  grand 
des  sacrificateurs,  le  premier  de  ceux  qui  pr6- 
sentent  Toffrande ;  (dieu)  brillant,  d^Uvre-nous 
de  toutes  les  inimiti^s. 

5.  0  Agni,  pr^te-nous  ton  secours  et  viens  k 
nous  au  lever  de  cette  aurore.  Donne-nous  la 
faveur  de  Varouna.  Accours  avec  tes  presents,  et 
r6pands  tes  douceurs  sur  notre  sacrifice.  R^ponds 
k  notre  invocation,  et  viens  k  nous. 

6.  La  vue  de  ce  dieu  fortune  au  milieu  des 
mortels  est  le  plus  beau,  le  plus  merveilleux  des 
spectacles.  Bile  est  aussi  d^irable,  aussi  douce 
que  le  beurre  pur  et  limpide  qui  vient  de  la  vache 
inviolable. 

7.  Le  divin  Agni  k  trois  naissances  *  nobles, 


1.  Ici  finit  le  troisi^me  Mandala,  qni  porte  le  nom  de 
VUiodmitrat  et  commence  le  qnatri^me,  qui  est  appeld 
le  Mandala  de  Vdmadeva, 

2.  Le  commentaire  rappeUe  ici  la  triade  d'Agni,  de 
V&you  et  da  Soleil,  consider^  comme  le  mdme  per- 
sonnage.  N*est-ce  pas  ane  r^p^tition  de  la  distinction 
qne  i'on  fait  qnand  on  voit  dans  Agni  le  feu  da  sacri- 
fice, le  feu  de  la  foadre  et  le  feu  du  soleO?  Agni,  comme 
nous  Tavons  vu,  natt  aussi  sur  la  terre,  dans  Fair  et 
dans  le  ciel ;  trois  fois  aussi,  chaque  jour,  ii  natt  pour 
le  sacrifice. 
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envi6es,  sublimes.  Sous  la  voftte  infinie  (du  del) 
eavironn6  de  splendeur,  qu*il  vienne  ce  maitre  * 
pur,  magnifique  et  brillaut. 

8.  Messager  (des  Dieux)  et  sacrificateur,  il  visite 
toutcs  les  maisoQS,  rnont^  sur  un  char  d'or,  et 
agitant  sa  douce  langue,  poussant  ses  coursiers 
rouge5itres,  beau,  resplendissant,  agr6able  comrne 
la  maisoD  oti  r^oe  i'abondance. 

9.  Parent  du  Sacrifice,  il  anime  les  enfants  de 
Manou  :  ceux-ci  le  dirigent  avec  le  grand  frein 
(des  c^r^moniesj.  Dieu,  il  babite  la  demeure  d'un 
mortel;  il  accomplit  ses  voeux  et  prend  une  part 
dans  son  opulence. 

10.  Que  le  pr^voyant  Agni  nous  conduise;  elle 
est  pour  lui,  cette  offrande  que  les  Devas  lui  oot 
r^erv^.  Quand  tons  ces  (D^vas)  immortels  out 
accompli  roeuvre  de  la  pri^re,  alors  le  (prfitre), 
chantre  brillant  (du  dieu),  devient  son  pdre; 
il  Fenfante,  et  ayec  la  libation  il  arrose  le  juste 
(Agni) «. 

11.  (Agni)  natt  d'abord  dans  nos  maisons;  (il 
nalt)  au  sein  du  ciel,  qui  devient  son  berceau;  (il 
natt)  au  centre  m6me  du  nuage,  n'ayant  alors  ni 
pieds  ni  t^te, '  cacbant  tons  ses  membres,  et  se 
m61ant  k  la  noire  vapeur. 

12.  Que  tu  sieges  au  foyer  du  sacrifice,  ou  dans 
Tobscurit^  du  nuage,  rhymne  te  donne  une  force 
immense,  6  Agni;  tu  es  desirable,  jeune,  beau, 
brillant.  Sept  (ministres)  *  empresses  ont  tra- 
vaill^  k  la  naissance  d'un  (dieu)  g^n^reux. 

13.  Nos  anc^tres,  enfants  de  Manou,  sont  aussi 
venus  s'asseoir  autour  d'un  semblable  foyer.  Les 
vacbes  nourrici^res,  enferm^es  au  sein  de  la 
montagne»  ils  les  ont  d^livr^es  en  appelant  les 
Aurores  .* 

14.  Qui,  nos  (p^res)  ont  honors  (Agni),  et  bris6 
les  portes  de  la  montagne.  Que  les  autres  c6l6- 
brent  leur  gloire.  Jaloux  de  procurer  la  d6livrance 
desvaches  (celestes),  ces  (Angiras)ont  chants  les 


1.  L'autenr  se  sert  da  mot  Arya, 

S.  11  semble  que  cettes  trophe  ait  rapport  k  TAditya, 
c'est-i  dire  d  Agni  devenii  ie  Soleil,  fits  du  Ciel.  Cepen- 
dant  j'ai  pr6f6r6  donner  aa  mot  Dyoh  un  seus  que  j'ai 
d^ji  rencoDtr^y  et  que  le  commentateur  reprteente  par 
le  mot  stotri  (laudator). 

3.  Les  pieds  et  la  t^e  d*Agni,  ce  sont  ses  rayons  et 
sa  flamme.  Le  feu  de  la  foudre  se  cache  et  n'apparatt 
que  par  I'^lair. 
^•4.  Le  commentaire  dit  que  ce  sont  les  ministres  charges 
des  sept  libations,  iapta  hotracai.  Yoy.  page  78,  col.  1, 
noted. 

5.  Yoy.  page  44,  col.  1,  note  7.  Les  anc4tres  id 
d6sign^8,  ce  sont  les  Angiras. 


actions  (d'Agni);  ils  ont  r6v616  lalumi^redujour, 
et  par  leurs  pri^res  organise  lesacrifice. 

15.  Ces  bommes  pieux,  pleins  du  d6sir  de  pos- 
86der  les  vacbes  (celestes),  ont,  par  leurs  paroles, 
dignes  des  dieux,  ouvert  cette  large  montagne 
qui  retenait  de  tout  cdt6  ces  malbeureuses  pri- 
sonni^res;  (ils  ont  forc6)  le  cacbot  oil  se  trouvait 
enferm6  le  troupeau  (divin). 

16.  lis  ont  invents  les  premieres  formules  d*ado- 
ration.  lis  ont  imaging  les  vingt  et  une  (mesures) 
qui  plaisent  k  la  vacbe,  m^re  '  du  sacrifice. 
G'est  en  entendant  ces  accents  que  s'est  lev^  le 
troupeau  (lumineux  du  matin);  c^est  alors  que 
TAurore  s'est  montr6e  avec  la  glorieuse  splendeur 
de  (Fastre)  voyageur. 

17.  Les  sombres  t^n^bres  sont  an6anties;  le 
ciel  se  couvre  de  clart6;.les  feux  de  la  divine 
Aurore  sont  arrives.  Le  Soleil  s'est  rev^tu  de 
larges  rayons,  et  volt,  au  milieu  des  mortels, 
tout  ce  qui  est  droit,  tout  ce  qui  est  tortueux. 

18.  Qu'^  Finstant,  dans  toutes  les  demeures,  les 
Divas  se  r^veillent  pour  cbanter  (Agni),  et  qu'ils 
affermissent  le  tr6ne  oil  brille  sa  pr^ieuse  lu- 
mi^re.  0  Mitra  et  Yarouna,  soyez  sensibles  k  notre 
pri^re. 

19.  Je  chante  le  resplendissant  Agni,  le  sacrifi- 
cateur  cbarg^  de  toutes  les  offrandes,  le  pontife 
supreme.  Que  le  jus  limpide  du  soma  coule  dou- 
cement  autour  de  lui,  et  qu'il  se  nourrisse  comme 
k  la  pure  mamelle  des  vaches  (du  sacrifice). 

20.  Agni  est  pour  tons  les  dieux  tel  qu'Aditi'; 
c'est  un  bote  pour  tons  les  infants  de  Manou. 
Possesseur  de  tons  les  biens,  qu'il  soit  le  soutien, 
le  refuge,  le  bienfaiteur  des  Divas. 

HYMNE  IX. 
A    AGIfl,    PAR    VAHAD^VA. 

{MStre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  juste  Agni,  pr^tre  et  pontife,  vient,  im- 
mortel  au  milieu  des  mortels.  Diva  au  milieu 
des  Divas,  si6ger  (au  foyer  du  sacrifice),  atin  d'y 
briller  avec  grandeur,  afin  de  s'y  charger  des 
bolocaustes  de  Manou. 

2.  0  Agni,  illustre  enfant  de  la  Force,  tu  viens 


1.  Le  mdme  mot  mdtri  signifie  mere  et  meeureur. 
Les  mesures  auxquelles  il  est  fait  allusion  sont  les 
tchhandtu  appropries  aux  hymnes  des  sacrifices. 

2.  Aditi  est  la  m^re  des  dieux.  II  y  a  dans  ces  vers 
une  espdce  d'antith^se  entre  les  mots  Aditi  et  AHlkit. 
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de  naltre  (dans  notre  sacrifice),  et,  messager 
(divin),  tu  te  places  entre  la  race  liumaine  et  la 
race  celeste ;  tu  attelles  (au  char  du  sacriflce)  tes 
mSdes  et  brillants  6taIoas  ^ 

3.  Je  chaDte  ces  deux  coursiers  *,  qu'enfanta 
le  sacrifice,  (ces  coursiers)  rouges,  brillants  et 
rapides  en  Fhonneur  desquels  coulent  les  liba- 
tions et  le  beurre  (consacr6).  G'est  toi  qui  les  at- 
telles, et  qui  vas,  servant  d'interm^diaire  entre 
Yous  autreSf  dieux  (adores),  et  les  mortels  qui 
Yous  honoreut. 

4.  0  Agni,  tu  as  de  bons  coursiers,  un  beau 
char,  tu  es  riche  en  presents.  En  faveur  de  ce 
peuple  prodigue  d'holocaustes,  am^ne  Aryaman, 
Varouna,  lodra,  Vichnou,  les  Marouts  et  les 
Aswins. 

5.  0  Agni,  6  toi  qui  donnes  la  vie,  que  ce  sa- 
crifice nous  procure  des  vaches,  des  brebis,  des 
chevaux,  de  robustes  amis,  des  hommes  invin- 
cibles.  Qu'il  soit  pour  nous  une  source  d^abon- 
dance,  de  vie  et  de  gloire.  Que  nous  ayons  une 
nombreuse  famille,  et  que  notre  opulence  repose 
sur  une  large  base. 

6.  0 Agni,  sois  lepuissant  protecteur  de  rhomme 
qui,  pour  apporter  Faliment  de  tes  feux,  couvre 
son  corps  et  son  front  de  sueur.  D61ivre-le  des 
atteintes  du  m^chant. 

7.  Qu'il  soit  riche  et  ferme  dans  son  bonheur, 
le  serviteur  fiddle  et  d6vou6  qui  pr^sente  roffraode 
pour  satisfaire  h  tes  d6sirs,  qui  t^arrose  de  ses 
heureuses  libations,  et  qui  famine  comme  h6te 
au  sein  de  son  foyer. 

8.  Assis  sur  ton  trdne,  tu  portes  une  ceinture 
dor^.  Tel  qu'un  coursier,  fais  passer  h  travers  le 
mal  le  serviteur  qui  ^  la  fin  du  jour  et  au  lever 
de  FAurore  chante  ta  louange,  et  se  concilie  ta 
foveur  par  ses  holocaustes. 

9.  Immortel  Agni,  qu'il  ne  perde  pas  son  opu- 
lence, qu^il  ne  soit  pas  envelopp^  dans  les  plages 
du  m^chant,  riiomme  qui  te  loue,  qui  f  apporte 
Toffrande,  et  qui,  61evant  la  cuiller  (sacr^e),  ac- 
complit  les  rites  en  ton  honneur. 

10.  0  Agni,  le  mortel  dont  toi,  dieu  toujours 
jeune,  tu  aimes  et  recompenses  les  offrandes,  il 
doit  voir  son  invocation  heureusement  exauc6e, 


1.  Vriehanah,  Ce  mot  doit  s'entendre  des  libations, 
qui  f^eondeDt  le  sacrifice ;  i  moins  que  I'aatenr  n'ait 
Yoolu  ainsi  designer  les  dienx  eux-mdmes,  qui  r^pan- 
dent  I'abondaDce. 

2.  Je  sappose  que  le  podte  fait  allusion  au  €iel  et  k 
la  Terre,  que  le  sacrifice  du  matin  semble  produire,  et 
qui  commencent  en  ce  moment  leur  course  rapide. 


dussions-nous  avoir  contribu6  h  la  prosperity  de 
ton  serviteur! 

11.  Que  ce  dieu  sage  distingue  entre  les  mortels 
les  bons  et  les  mauvais,  comme  (le  coursier)  salt 
distinguer  sur  son  dos  les  fardeaux  lourds  ou  16- 
gers.  Qu'il  nous  accorde  le  partage  d'une  opulence 
soutenue  par  une  nombreuse  famille,  et  daigne 
nous  conserver  intact  cet  (heureux)  partage. 

12.  (Agni)  est  sage,  et  les  (pr^tres),  sages  comme 
lui,  et  fermes  (dans  leur  pi6t6),  le  cbantent,  et 
retablissent  dans  les  demeures  des  enfantsd'Ayou. 
De  l^,  maltre  (de  la  maison)  *,  jette  les  yeux 
et  lance  tes  rayons  rapides  vers  ces  (dieux)  admi- 
rables  qui  m^ritent  nos  regards. 

13.  Agni,  (dieu)  brillant,  et  toujours  jeune,  qui 
sais  diriger  les  hommes  et  combler  leurs  voeux, 
le  sage  qui  te  c6l6bre,  f  honore  en  versant  la  li- 
bation. Apporte-lui  le  bonheur  et  I'abondance. 

14.  Aiosi,  Agni,  tandis  que,  dans  le  d^sir  de  te 
possMer,  nous  travaillons  des  pieds,  des  mains, 
de  tout  le  corps,  que  les  (pr^tres)  accomplissent 
aussi  leur  l&che,  et  ouvriers  excellents,  avec  le 
secours  des  D6vas  qu'ils  forment  Rita,  comme  le 
charpentier  fait  un  char. 

15.  Qui,  au  lever  de  FAurore  notre  m^re,  r6unis 
au  nombre  de  sept  sages,  allons  les  premiers  con- 
qu6rir  les  rayons  du  sage  (Agni).  Soyons  des  An- 
giras,  des  enfants  de  FAstre  lumineux  *.  et  par 
nos  efforts  brisons  la  montagne  qui  renferme  nos 
tr63ors. 

16.  Oui,  Agni,  nous  voulons,  comme  nos  grands 
et  antiques  parents,  travailler  k  Foeuvre  du  sa- 
crifice, lis  sont  partis  chercher  la  lumi^re  jusque 
dans  sa  source ;  par  la  vertu  de  leurs  hymnes,  ils 
ont  s6par6  le  ciel  et  la  terre,  et  ouvert  la  porte 
aux  (vaches)  matinales. 

17.  Ouvriers  diligents,  brillants  Devas,  dans 
leur  d6sir  d'honorer  les  dieux  ils  en  ont  fagonn6 
les  formes,  ainsi  que  (Fouvrier)  fagonne  le  fer, 
donnant  k  Agni  la  clarte,  k  Indra  la  grandeur,  et 
ils  ont  amen6  autour  d'eux  le  large  troupeau  des 
vaches  (celestes). 


1.  Je  tradnis  ainsi  le  mot  Arya. 

2.  Gette  strophe  me  semble  dtre  une  apostrophe 
adress6e  par  V&mad^va  aux  pr6tres  assistants,  et  for- 
mant  avec  lui  le  nombre  de  sept  :  ce  sont  les  sept 
hotraeas,  II  leur  dit  de  se  considdrer  comme  Jes  antir 
ques  Angiras,  charges  des  sacrifices  du  matin,  comme 
des  enfants  du  Ciel  ou  du  Soieil  {divai  p^utrdi^,  c'est- 
A>dire  comme  dea  serviteurs  disposes  k  montrer  une 
ob^issance  toute  filiale.  Dans  TOrient,  le  mot  poutrdh 
cntralne  Fid^e  de  la  subordination  que  doit  le  servi- 
teur. 
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18.  Redoutable  (Agni),  quand  (tes  feux) ,  nous 
r6v6lent  ces  races  divines  dispos6es  pr^s  de 
nous,  comme  des  troupeaux  (r6pandus)  sur  una 
plaine  fertile,  que  les  libations  s'6pauchent  en 
faveur  des  mortels,  en  faveur  de  I'enfant  d*Ayou, 
du  p6re  de  famille,  que  tu  vois  ici. 

19.  Hous  avons  accompli  I'oeuvre  (sainte) ;  nous 
atons  travaill6  en  bons  ouvriers.  Que  la  brillante 
Aurore  prenne  son  v^tement  qqe  teignent  les 
feux.  de  Rita,  les  larges  lueurs  d'Agni  resplendis- 
sant  de  toute  part,  et  les  rayons  de  Toeil  divin 
qui  embellit  (le  monde.) 

20.  Sjige  et  prudent  Agni,  nous  avons  ainsi  ce- 
16br6  tes  louanges.  Accueille  notre  hymne.  L6vc- 
toi  dans  ta  splendeur;  augmente  notre  opulence. 
(Dieu)  magmfique,  accorde-nous  de  grandes  ri- 
cbesses. 

HYMNE    X. 

A    AGXI,    PAR    TAHAD^VA. 

{Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  Appelez  ^votre  secours  Agni,  roi  du  sacri- 
fice, pontife  redoutable,  pr^tre  juste  du  ciel  et  de 
la  terre,  rev^tu  des  couleurs  de  Tor.  Qu'il  (fasse 
sentlr  h  nos  ennemis)  Tatteinte  impr^vue  de  la 
foudre! 

2.  Ge  foyer,  que  nous  avons  form6,  est  k  toi ; 
il  t'attend,  beau  et  par6  comme  F^pouse  qui  de- 
sire son  6poux.  Viens  vers  nous,  om6  de  ta  cein- 
ture  (lumineuse) ;  place-toi  sur  ton  trdne,  6  toi 
qui  te  distingues  par  tes  bonnes  oeuvres;  les 
(Pri^res,  tes  Spouses)  se  tournent  vers  toi. 

3.  0  pr^tre,  adresse  ton  invocation  au  dieu 
sage,  affable,  qui  nous  6coute  avec  bont^.  Que  la 
louange  de  Timmortel  (Agni)  r^sonne  comme  la 
pierre  (du  mortier)  qui  prepare  la  douce  libation. 

4.  0  Agni,  sois  present  k  notre  f^te.  Dieu  des 
sacrifices,  preside  k  celui-ci,  et  sois  pour  nous 
une  source  de  bonnes  pens^es.  En  quel  (autre) 
lieu  auras«la  des  bymnes  0I  des  libations  ?  Dans 
quelle  (autre)  demeure  trouveras-tu  des  amities 
(plus  d6vou6es)  ? 

5.  Quel  reproche  peux-tu  feire  k  Varouna,  6 
Agni?  En  quoi  le  Giel  est-il  coupable?  Quelle  est 
notre  faute?  Que  peux-tu  dire  contre  le  g6n6reux 
Mitra,  contre  la  Terre,  contre  Aryaman,  contre 
Bhaga? 

6.  0  Agni,  qui  grandis  dans  nos  foyers,  que 
peux-tu  dire  contre  le  Vent  qui  est  fort  et  bien- 
faisant,  contre  Roudra,  qui  voyage  autour  de  la 


terre,  dont  il  se  rapproche,  (Roudra)  fiddle  k  la 
v6rit6  et  redoutable  pour  les  hommes  ? 

7.  Aft-tu  plus  de  reproches  k  faire  au  grand  PoCi- 
chan,  qui  fait  Tornement  (du  monde),  qu'^  Roudra, 
quidonnerbolocauste?De  quelle  faute  accuse- 
rais-tu  Vichnou,  c6l6br6  en  tout  lieu  ?  0  Agni, 
quelle  est  la  faute  de  la  grande  d^sedu  Temps  *? 

8.  S'ils  t'interrogeaient,  que  r6pondiais-tu  k  la 
troupe  immortelle  des  Marouts,  au  puissant  Soleil, 
^  Aditi,  au  (Vent)  rapide?  0  dieu  qui  possMes 
tons  les  biens,  dans  ta  sagesse,  achdve  de  former 
tes  rayons  lumineux. 

9.  Je  chante  Rita  *,  qui  se  perpdtue  par  lui- 
m6me.  0  Agni,  voici  k  la  fois  la  vache  *  et  le 
miel  (du  sacrifice).  L'une  est  faible  et  noire,  Tau- 
tre  savoureux  et  brillant.  Nourris  la  vache  de  ce 
lait  vivifiant. 

10.  Par  Rita,  le  mkie  et  g6n6r6ux  Agni  a  re^u 
sur  son  dos  un  lait  fortifiant.  (Le  dieu),  immobile 
jusqu'kce  moment,  a  commence  k  marcher;  bril^ 
lant,  vigoureux  et  abondant,  il  a  sued  la  mamelle 
f^onde  (de  la  libation). 

11.  Par  Rita,  les  Angiras  out  ouvert  ia  mon- 
tagne,  et  sont  revenus  accompagnds  des  vaches 
(celestes).  Us  se  sont  heureusement  entourds  des 
rayons  de  I'Aurore.  Agni  est  n6,  et  la  Lumidre 
s'est  manifestde. 

12.  Par  Rita,  les  Ondes,  d^ses  immortelles, 
ont  laissd  couler  leurs  flots,  aussi  doux  que  le 
miel,  6  Agni.  Elles  s'61ancent  avec  la  rapidity  du 
cheval  pr6par6  pour  la  course. 

13.  Ne  viens  point  au  sacrifice  que  t'adresse  un 
voisin  malveillant,  un  mauvais  parent.  0  Agni, 
ne  re^ois  point  la  dette  que  prdtendrait  te  payer 
un  frdre  injuste.  Cest  ainsi  que  nous  repoussons 
le  present  d'un  ennemi  (qui  se  dit)  notre  ami. 

14.  0  Agni,  toi  que  nous  honorons  par  nos  sa- 
crifices, accorde-nous  ta  protection.  Content  (de 
nos  offrandes),  d6fends-nous.  Embrasse  notre 
cause;  d^truis  le  mal  qui  aspire  k  la  force;  donne 
la  mort  au  grand  Rakcbasa  qui  s'dldve. 

15.0  vaillant  Agni,  sois  favorable  k  nos  hymnes. 
Accueille  nos  offrandes  et  nos  pridres.  (0  toi  qui 
es  devenu)  Angiras  *,  aime  nos  c6r6monies.  Que 
nos  chants  montent  vers  les  dieux  et  vers  toi ! 

16.  0  prudent  Agni,  c'est  en  Thonneur  d'un 


1 .  Le  mot  Sanscrit  est  Sarau,  comment^  par  le  mot 
Samvatsara,  C'est  le  temps,  repr6sent6  aussi  par 
Nirrili,  d^esse  da  mal. 

2.  N'onblions  pas  que  Rita  est  le  sacrifice  personnifid. 

3.  La  vache  da  sacrifice,  c'est  la  flamme. 

4.  Voy.  page  41,  col.  2,  note  1. 
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fdieu)  ^iair^  comme  toi  que  sont  dirig^es  toutes 
ces  pratiques,  que  sont  congues  toutes  nos  pri^res. 
Sage  et  po5te,  j'ai  par  des  hymnes  et  des  invoca- 
tions po^tiques  c6l6br6  un  (protecteur)  assez  sage 
pour  m'entendre. 

HYMNE  XI. 
A    AGNI,  PAR    YAMAD^VA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  tes  rayons  soient  comme  un  large  filet. 
Viens  tel  qu'un  roi  terrible,  mont6  sur  son  616- 
phant.  D^ploie  rapidement  ton  filet;  prends  tes 
fleches,  et  de  tes  traits  enflamm6s  perce  les  Rak- 
chasas. 

2.  Tes  filches  volent  avec  16geret6.  Atteins  avec 
force,  et  brCile  tes  ennemis.  0  Agni,  (excite  par 
les  libations)  dela  cuiller  (sacr6e),  ne  connaissant 
aucune  chalne,  lance  de  tout  cdt6  tes  feux,  tes 
rayons,  tes  6clairs. 

3.  (Dieu)  rapide  et  invincible,  fais  briller  tes 
splendeurs,  et  deviens  le  d6fenseur  de  ce  peuple. 
0  Agni,  ne  laisse  la  victoire  k  aucun  de  tes  enne- 
mis, qui,  de  loin  ou  de  pr6s,  puisse  d^sirer  notre 
mal. 

4.  L6ve-toi,  Agni.  fitends  (tes  flammes),  brille 
les  ennemis  de  tes  traits  aigus.  (Dieu)  brillant, 
renverse  et  consume,  comme  un  bois  sec,  celui 
qui  nous  poursuit  de  son  inimiti6. 

5.  Dresse-toi,  6  Agni.  Perce  nos  ennemis,  et  ma- 
nifesto ta  (force)  divine.  Brise  la  vigueur  de  nos 
adversaires.  Parents  et  non  parents,  d6truis-Ies 
tons. 

6.  0  (Dieu)  toujours  jeune,  il  connait  ta  bien- 
veiliance,  celui  qui  chante  lalouange  d'un  pr^tre 
actif  (tel  que  toi).  Tons  ses  jours  sont  sereins;  il 
a  des  richesses,  de  Tabondance,  de  la  gloire.  (Par 
toi)  cet  Arya  voit  ses  portes  om6es  et  brillantes. 

7.  0  Agni,  qu'il  soit  fortune,  qu'il  soit  combl6 
de  biens,  celui  qui  cherche  h  te  plaire  par  des 
hymnes,  par  des  offrandes  continuelles.  Que  dans 
sa  vie,  que  dans  sa  maison  tout  lui  soit  propice. 
Que  son  sacrifice  lui  soit  prosp^re. 

8.  J'honore  ta  l)ont6.  Vers  toi  s'616ve  la  voix 
sonore  de  nos  chantres.  Pour  prix  de  nos  homma- 
ges  accorde-nous  d'excellents  chevaux,  de  beaux 
chars.  Que  ta  bienveillance  dechaquejour  soit 
constante  et  durable. 

9.  lei,  dans  ce  foyer  oil  tu  viens  briller  soir  et 
matin,  que  cbaque  jour  de  nombreuses  (offran- 
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des)  te  soient  pr6sent6es.  Heureux  de  ta  favour  et 
maltres  des  biens  de  nos  ennemis,  puissions-nous 
toujours  te  v6n6rer  avec  le  m^me  coeur ! 

10.  0  Agni,  Fhomme  qui,riche  en  or  etposses- 
seur  de  bons  chevaux,  s'approche  de  toi  avec  un 
chsff  rempli  de  tr^sors,  qui  ne  cesse  de  f  offrir  une 
heureuse  hospitality,  (cet  homme)  doit  compter 
sur  ta  protection,  sur  ton  amiti6. 

11.  Je  suis  fort  (centre  mes  ennemis)  des  chants 
que  je  tiens  de  ma  familie,  et  que  m'a  transmis 
mon  p6re  Gotama.  Daigne  6couter  ces  chants, 
6  (dieu  qu'on  appelle)  Damounas  *,  sacrificateur 
toujours  jeune  et  distingu6  par  tes  bonnes  ac- 
tions, 

12.  0  prudent  Agni,  que  tes  rayons  protecteurs 
se  rassemblent  sur  nous;  qu'ils  nous  conser- 
vent,  (ces  rayons)  vigilants,  actifs,  fortunes,  in- 
fatigables,  innocents,  toujours  forts. 

13.  Ce  sont  tes  Rayons,  6  Agni,  qui,  trouvant 
que  le  fils  de  MamatSi  6tait  aveugle,  Font  d61ivr6 
de  ce  mal «.  (Le  dieu),  qui  est  le  maltre  de  tons 
les  biens,  protege  les  hommes  vertueux;  Tennemi 
malfaisant  n*a  jamais  triomph6  de  lui. 

14.  Par  toi  combl^s  de  biens,  aid6s  de  tes  se- 
cours,  puissions-nous,  sous  ta  conduite,  jouir  de 
I'abondance !  (0  dieu)  honor6  par  de  justes  sacri- 
fices, (dieu)  qui  ne  dois  rougir  de  rien,  d6truis 
(Fhomme)  ^double  langage,  et  fle  nous  aban- 
donne  jamais. 

15.  0  Agni,  nous  voulons  te  plaire  en  allumant 
ces  feux.  Regois  le  tribut  de  nos  hymnes.  Brtile 
les  impies  Rakchasas.  0  toi,  qui  es  la  gloire  de  tes 
amis,  prot^e-nous  centre  la  haine  d'un  ennemi 
envieux. 


LECTURE    CINQUIEME. 

HYMNE   1. 
A    AGNI,    PAR    VAMAD^VA, 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  R^unissant  nos  efforts,  comment  pouvons- 
nous  travailler  k  donner  au  g6n6reux  V^swSi- 

l.Voy.  page  122,  col.  1,  note  1. 

2.  Le  personnage  dont  il  est  ici  qaestioo  est  Dtrgha- 
tamas,  fils  d'Outchathya  et  d»  MamatA  (section  II,  lec- 
ture III  ,hymne  i).  La  l^gende  raconte  que  Yribaspali,  son 
frdre,  le  mandit  lorsqn'il  ^tait  encore  dans  le  sein  de  sa 
m6re,  et  qne  Dirghatamas,  par  suite  de  cette  malediction, 

IG 


Digitized  by 


Google 


234 


INDE.  —  POfiSlE   LYRIQUE. 


[hmit,  V.J 


nara  *  ses  larges  rayons  ?  Eh  1  n'a-Ml  pas  pour 
les  recevoir  (respace)qui,  est  ie  lit  immeDse  des- 
tine k  ces  flots  de  lumi^re  ? 

2.  C616brez  done  le  dieu  qui,  pour  prix  de 
mon  offrande,  me  t^moigne,  k  moi  mortel,  sa 
Iib6ralit6.  Le  sage  et  intelligent  Agni,  le  grand  et 
immortel  V6swftnara,  le  premier  des  6tres  (a  6t6 
bon)  pour  son  serviteur. 

3.  Le  sage,  bienfaisant  et  g6Q6reux  Agni,  (le 
dieu)  plac6  entre  le  ciel  et  la  terre  •,  dou6  de 
miUe  rayons  f6conds,  de  (mille)  lueurs  p6n6tran- 
tes,  me  demande  un  grand  hymne,  une  pri^re 
qui  soit  comme  le  pied  myst6rieux  de  la  Vache 
( du  sacrifice). 

4.  Que  I'opulent  Agni,  de  ses  dents  aigues,  de 
ses  rayons  brtUants,  |d6chire  et)  consume  ceux 
qui  attaquent  les  oeuvres  in^branlables  de  Mitra 
el  de  Varouna. 

5.  Les  p6cheurs,  injustes  et  impies,  qui  vont 
(sans  sacrifices)  comme  les  femmes  privies  de  la 
tutelle  de  leurs  fr^res,  conune  les  Spouses  s^pa- 
r6es  de  leurs  maris,  ne  peuvent  enfanter  que  les 
t6n6bres  en  ce  lieu  *. 

6.  Pour  moi,  6  Agni  purificateur,  je  ne  rejette 
pas  (le  sacrifice)  comme  un  iourd  fardeau.  RcQois 
et  exauce  une  pri^re  que  je  fais  pour  toi,  grande, 
iongue  et  grave,  et  que  j'accompagne  d'offrandes 
efficaces  et  des  sept  libations  *. 

7.  Qu*un  sacriflce  pur,  et  digne  de  celui  que 
nous  honorons,  lui  soit  consacr6;  que  (ce  sacri- 
flce) reveille  au  foyer  oriental  *  (le  dieu)  brillant 
et  merveiileux,  et  qu'il  Texcite  k  commencer  sa 
carri^re. 

devint  avougle.  Agui  fat  invoqu^,  et  lai  donna  Tasage  de 
la  lumidre.  Yoy .  page  142,  col.  1,  note  4,  Thistoire  de  Dtr- 
ghatamas,  qui  me  semblait  difficile  k  expUquer.  Ce  per- 
sonnage  me  paratl  all^goriqae.  Je  suppose  que  c'est  Agni 
cachd  an  milieu  des  t^n^bres. 

1.  Voy.  page  78,  col.  1,  note  4. 

S.  Dwibarhat.  Voy.  page  85,  col.  2,  note  1. 

3.  11  me  semble  que  je  traduis  iitt^ralement.  Le  com- 
raentaire  trouve  qu'il  est  ici  question  de  I'enfer,  Nara- 
coiidnan.  Ceux  qui  n^allumentpasles  feux  d'Agni  lais- 
sent  le  lieu  du  sacrifice  dans  une  obseuritd  coupable. 

4.  Le  commentateur  donne  4  toute  cette  phrase  un  autre 
sens.  11  suppose  que  le  poete  prie  Agni  de  lui  accorder  de 
grandes  et  larges  richesses,  qui  ie  rendent  victorieux  et 
lui  apporient  Tabondance,  richesses  compos^es  de  sept 
esp^ces  de  bieus.  11  explique  alors  qu'il  y  a  sept  ani- 
maux  domestiques,  sept  animaux  des  bois,  etc.  J'ai  pent- 
6tre  forc4^  ie  sens ;  mais  j'ai  adopts  une  id^e  d6j4  connue. 
Voy.  page  78,  col.  i,  note  2. 

5.  Je  ne  crois  pas  que  par  le  mot  agri  I'auteur  d6- 
signe  rOrient,  oA  se  teve  le  Soleil,  mais  le  foyer  qu'on 
aiiume  du  c6\k  de  Torient.  Au  reste,  j'ai  fait  mon  expres- 
sion assez  vague  pour  qu'elle  pnisse  presenter  Tun  et 
I'autre  sens. 


8.  Quel  myst^re  ai-je  k  reveler!  On  dit  que  la 
forme  pure  (d'Agni)  repose  dans  son  asile  (sacr^). 
Au  moment  oil  s'ouvre  le  p^turage  des  vaches 
(celestes),  c'est  lui  qui  les  garde.  Que  (le  sacrifice) 
6l6ve  vers  Forient  le  si6ge  du  (dieu)  voyageur. 

9.  Quand  la  Vacbe  *  f^conde  (du  sacrifice)  honore 
cette  noble  et  antique  race  des  grands  (dieux), 
je  reconnais,  aux  lueurs  qui  apparaissent  au- 
dessus  du  saint  foyer,  que  (le  dieu)  qui  devait 
venir  est  arriv6  dans  sa  demeure  myst6rieuse. 

10.  (Le  dieu)  brille  done  entre  les  deux  graods 
parents  du  monde.  Ghantez  Teclatant  myst^re  de 
Tillustre  (Agni).  Que  la  langue  de  ce  bienfoiteur 
resplendissant  s'^l^ve  k  la  place  d^honneur  que 
donne  sa  m^re,  la  Vache  (du  sacrifice). 

11.  rinvoque  et  j'adore  Rita.  Je  demande,  6 
possesseur  de  tons  les  biens,  que  tu  daignes  ac- 
cueillir  mon  sacrifice  et  mes  louanges.  Tu  es  le 
maltre  du  monde,  de  tout  ce  qui  existe  de  bon  au 
ciel  et  sur  la  terre. 

12.  0  sage  possesseur  de  tons  les  biens,  tu  sais 
distinguer  ce  qu'il  pent  y  avoir  de  bon,  de  pr6- 
cieux  pour  nous  dans  ce  monde.  Nous  venons 
vers  Tasile  myst6rieux  oil  tu  reposes  avec  gloire; 
fais  que  nous  n'ayons  pas  lieu  de  rougir  de  notre 
con  fiance. 

13.  Quelle  limlte  veux-tu  mettre  k  tes  bienfaits? 
Vers  quelle  f61icit6  devons-nous  courir,  tels  que 
les  chevaux  qui  courent  au  pftturage  ?  Quand  done 
les  Aurores,  divines  Spouses  de  Timmortel  Sotirya, 
6tendront-elles  leurs  couleurs  (dans  ie  ciel)? 

14.  On  ne  se  contente  pas  de  simples  et  faibles 
paroles,  d'un  pauvre  discours  sans  fruit.  0  Agni, 
que  peuvent  te  dire  les  bommes,  quand  ils  sont 
aux  prises  avec  le  mal,  et  qu'ils  sont  d^sarm^s  *? 

15.  Pour  le  bonbeur  du  p^re  de  famlHe,  la 
splendeur  du  bnllant,  du  g^n^reux,  du  bienfiu- 
sant  (Agni)  a  6clat6  sur  son  foyer.  Vfitu  de  lu- 
mi^re,  beau  et  entour6  d'opulentes  richesses,  (ce 
dieu)  a  brills  comme  un  roi  s. 

HYMNE     II. 
A    AGNI,    PAR    TAMADI&VA. 

{Mitre  :  Triditoubh.) 

1.  0  Agni,  v6n6rable  pontife,  dresse-toi  pour  le 
sacriGce  que  nous  offrons  aux  dieux.  Tu  exauces 

1 .  Je  suppose  que  cette  vache,  c'est  la  priire,  ou  c'esl 
le  sacrifice  ini-m6me. 

2.  Le  commeotaire  donne  i  ce  mot  le  sens  de  privet 
d'offrandes, 

3.  Le  mot  Kchiii  ne  signifierait-il  pas  plntdt  palatt^ 
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toules  les  pri^res,  tu  remplis  tous  les  voeux  du 
sage. 

2.  Le  fort  et  prudent  Agni,  la  joie  de  nos  c^r^- 
monies,  s^est  assis  an  milieu  dupeuple  en  quality 
de  sacriGcateur.  II  a,  tel  que  Savitri,  6Iev6  sa 
brillaute  banni^,  el,  comme  une  large  colonne, 
il  ^tend  sa  fum^  sous  leciel. 

3.  Que  la  (cuiller)  remplie  du  beurre  (consa- 
cr6)  se  l^ve  rapidement  pour  distribuer  ses  dons; 
qu'elle  se  dirige vers  la  droite  pour  accompli r  son 
(Buvre  sainte.  Que  le  bois  du  btlcher  monte 
comme  la  plante  nouvelle,  et  que,  bien  dispose, 
il  semble  venirau-devant  de  la  ros^edes  libations. 

4.  Cependant  le  gazon  (sacr^)  est6lendu,  lefeu 
est  allum^,  le  pr^tre  est  debout  remplissant  son 
offlce.  Agni,  le  brillant  sacriUcateur,  porte  de  tout 
c6t6  ses  pas  comme  le  pasteur  du  troupeau,  et 
remplit  sa  triple  t&che  *• 

5.  Agni,  Paimableet  juste  sacriflcateur,  le  (dieu) 
aux  douces  paroles,  s'avance  doucement  de  toute 
part.  Ses  rayons  ressemblent  k  des  courslers  ra- 
pides.  Tous  les  mondes  tremblent  devant  ses 
splendeurs. 

6.  0  Agni,  (dieu)  terrible  et  beau,  quand  tu  d6- 
ploies  tes  flammes,  ta  vue  est  fortun^e.  Les  t^- 
n^bres  ne  sauraient  couvrir  ton  6clat,  et  les  im- 
pies  (Rakchasas)  ne  peuvent  blesser  ton  corps. 

7.  Agni  est  le  p6re  (de  tous  les  ^tres) ;  rien  ne 
fmi  arr^ter  ses  bienMts.  11  cr6e  sans  obstacle  le 
del  et  la  Terre.  Tel  qu'un  ami  heureusement  dis- 
pose, (ce  dieu)  pudticateur  brille  au  milieu  des 
enfants  de  ^nou. 

8.  Dix  soeurs  «  s'entendent  pour  enfaaler  en- 
semble Agni,  au  milieu  des  bumains ;  comme  de 
(tendres)  m^res,  (elles  out  produit  ce  dieu)  qui 
se  16ve  avec  TAurore,  dont  la  face  resplendit,  et 
dont  la  dent  est  aussi  tranchante  que  la  bache. 

9.  0  Agni,  Yoici  tes  coursiers  rougefttres ;  ils 
sont  arros6s  du  beurre  (sacr6) :  leur  marche  est 
droite  et  rapide,  leur  pas  16ger,  leur  force  m^le  et 
g^n^reuse.  lis  se  distinguent  par  leur  empresse- 
ment  k  venir  au  sacrifice  offert  en  Thonneur  des 
dieux. 

10.  Tes  rayons,  6  Agni,  briUants  et  vainqueurs, 
s'^iancent  avec  rapidity,  intelligents  comme 
r^pervier,  retentissants  comme  les  Marouts. 

habitation  royale  ?  II  a  ordiaairement  le  sens  de  terre, 
et  la  terre  est  la  source  de  toote  ricbesse.  J'ai  snivi  le 
commentaire. 

1.  AUasion  aox  trois  foyers,  oobien  aox  trois  Savanat, 

2.  Ce  soot  les  dii  doigts  qui  travaillent  k  extraire 
Agni  de  TAraul. 


11.  L'oeuvre  sainte  est  acfaev^e,  (dieu)  delu- 
mi^re ;  Thymne  a  6t6  cbant^  pour  toi.  Accorde 
tes  faveurs  k  ton  serviteur.  Les  enfiants  de  Manou, 
pleins  de  respect  et  d'esp^rance,  ont  6tabli,  pour 
sacrificateur,  Agni,  Tobjet  des  louanges  d'Ayou  >. 

HYMNE    III. 
A   AGIVI,  PAR   VAMADlSVA. 

{Mitres  :  Djagatf,  Anoucbtoubh  et  Tricbtoubh. 

i.  Les  pr^tres  viennent  de  placer  ici,  en  pre- 
mier lieu,  (Agni)  le  sacrificateur,  le  pontife,  (le 
dieu)  adorable  et  resplendissant,  dont  ~  les  Bhri- 
gous,  fameux  par  leurs  a3uvres  *,  ont  sur  le  bA- 
cher  allum6  desfeux  pour  le  bonbeur  des  peuples. 

2.  Divin  Agni,  que  tes  flammes  brOlent  sans 
interruption.  C'est  pour  cela  que  les  mortels  font 
pris,  et  font  propose  au  respect  des  nations. 

3.  En  voyant  (Agni)  juste  et  prudent,  pareil  k 
un  ciel  environn6  d'^toiles,  les  enfants  d^Ayou 
Font  cboisi  pour  ^tre  dans  toutes  les  maisons  le 
cbef  des  sacrifices. 

4.  (lis  Font  cboisi)  pour  6tre  le  rapide  messager 
du  sacrificateur,  le  roi  de  tous  les  bommes,  le 
b^raut  briUant  pour  les  peuples. 

5.  lis  Pont  6tabli  pour  ^tre  le  sacrificateur  sage 
et  perp^tuel,  le  pontife  aux  sept  rayons,  aimable, 
^clatant  et  pur. 

6.  (Us  vont  le  cbercher),  cet  (Agni)  qui  cache 
sa  gloire  au  sein  des  (Ondes),  m^res  6ternelles, 
ou  au  sein  des  bois  (de  T A  rani),  qui  se  soumet  k 
diverses  naissances,  qui  si6ge  dans  le  (foyer)  mys- 
t^rieux,  (dieu)  bienfaisant  et  avide  de  nos  of- 
frandes. 

7.  Quand  les  Devas,  au  moment  oCi  le  monde 
s'6veille,  se  livrent  k  leur  joie  (sainte)  dans  lade, 
meure  du  sacrifice,  non  loin  de  cette  mamelle 
qu'ils  ont  eux-m^mes  emplie,  que  le  grand  et 
juste  Agni,  satisfait  de  nos  bolocaustes  et  de  nos 
adorations,  vienne  prendre  sa  place  k  notre  f^te. 

8.  Qu'il  remplisse,  (dieu)  prudent,  son  office  de 
messager,  plac6  entre  le  ciel  et  la  terre,  qu'il 
connait  ^galement.  Ya  done,  sage  et  brillant  h6- 
raut;  grandis  et  monte  jusqu'au  ciel. 

9.  La  trace  de  ton  pas  ^tincelant  est  noire.  Ton 
front  est  radieux.  Tes  formes  sont  mobiles,  sans 

1.  Nom  derhomme. 

2.  Le  mot  Apnavdnah  est  consid^r^  par  le  commen- 
taire comme  le  nom  d'un  Ricbi.  Je  Tai  regard^  comme 
nne  ^pith^te  de  la  m^me  natare  qae  le  mot  Bhriga' 
vdna^  qui  est  dans  la  quatriime  stance. 
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cesser  de  jeter  la  m^rae  clart6.  (L'Arant  ta  m6re), 
rompant  sa  ceiDture,  met  au  monde  son  fruit,  et 
tu  nais  pour  ^tre  notre  messager. 

10.  Tu  nais,  et  aussit6t  tes  rayons  brillent  au 
souffle  du  vent  qui  anime  ieur  6clat.  Agni  tourne 
sa  langue  aigue  contre  ie  bois  du  bAcher,  etsous 
sa  dent  disparaissenl  les  aliments  solides  qui  le 
nourrissent. 

11.  Aussit6t  queie  grand  Agni  a  dans  ses  flam- 
raes  consume  les  nourritures  qu'ii  a  regues,  ii 
ne  tarde  pas  k  remplir  sa  mission.  II  prend  la 
force  du  vent ;  il  brise  (tons  les  liens),  et,  tel  que 
(le  cavalier  qui  pousse  son  cheval),  robuste  et 
rapide,  il  lance  en  avant  son  irr68istible  (rayon). 

HYMNE   IV. 
A    AGNI,    PAR   VAMAD^TA. 

{Mitre  :  Gftyatri.) 

1.  Hnvoque  en  voire  faveur  (Agni),  le  messager 
(des  dieux),  le  possesseur  de  tons  lesbiens,  Tim- 
mortel  charge  de  nos  bolocaustes,  le  pontife  su- 
preme. 

2.  Le  grand  (Agni)  connalt  le  tr^sor  de  nos  of- 
frandes.  11  (connalt)  aussi  le  chemin  du  ciel. 
Qu'il  am^ne  ici  les  dieux. 

3.  Dieu,  il  salt  les  honneurs  que  le  sorviteur 
ties  dieux  Ieur  rend  h  son  foyer.  II  donne  h  cha- 
cun  la  part  qui  lui  revient  dans  les  offrandes. 

4.  Sacrificateur,  et  messager  des  dieux,  il  est 
plac6  entre  (le  ciel  et  la  terre),  et  sage,  il  monte 
vers  les  regions  sup^rieures. 

5.  Puissions-nous  par  nos  bolocaustes  plaire  i 
Agni,  nous  qui  avec  tant  de  respect  allumons 
ses  feux ! 

6.  Ceux  qui  honorent  Agni  m6ritent  par  leurs 
hommages  d'etre  distingu^s  pour  leurs  ricbesses 
et  Ieur  puissance. 

7.  Puissions-nous  chaque  jour  voir  venir  k 
nous  I'opulence  si  d6sir6e !  Puissions-nous  obte- 
nir  Tabondance ! 

8.  Ce  (dieu)  sage  est,  par  sa  force,  capable  de 
percer  (comme  le  cbasseur)  ce  qu'ii  y  a  de  plus 
16ger  parmi  les  enfants  de  Manou. 

HYMNE   V. 

A    AGNI,    PAR    VAMADltYA. 

{Mitre  :  Gflyatrt.) 

1.  Agni,  sois-nous  favorable.  Tu  es  grand,  toi 
qui  viens  ainsi  visiter  un  peuple  d6vou6  au  ser- 


vice des  dieux,  ct  assis  sur  le  gazon  (8acr6). 

2.  Immortel  et  invincible,  parais  au  milieu  des 
races  humaines,  et  deviens  le  messager  de  tons. 

3.  (Agni)  est  promen6  autour  de  son  foyer; 
(dieu)  sacrificateur,  auteur  de  nos  joies  pieuses, 
source  de  toute  puret6,  il  apparalt  sur  son  trdne 

4.  Les  Spouses  (des  dieux  arrivent) ;  et  Agni, 
dans  le  sacrifice  et  sur  le  foyer,  si6ge  comme 
pr^tre  et  comme  maltre  de  maison. 

5.  Tu  es  pour  les  bommes  ie  ministre  de  leurs 
sacrifices,  et  (tu  offres)  les  bolocaustes  des  enfants 
de  Manou. 

6.  Tu  te  fais  le  messager  du  mortel,  dont  tu 
agrees  la  pi6t6,  et  tu  te  cbarges  de  porter  son  ho- 
locauste. 

7.  Tu  aimes  notre  sacrifice  et  nos  c^r6monies, 
6  Angiras.  ficoute  notre  invocation. 

8.  Que  ton  char  invincible  se  tienne  autour  de 
nous  pr^t  k  prot^ger  tes  serviteurs. 

HYMNE   VI. 

A   AGNI,    PAR  VAMAB^YA. 

{Mitres  :  FankU  et  Ouchnih.) 

1.  0  Agni,  nous  voulons  aujourd'bui  par  nos 
bymnes  te  glorifier,  toi  que,  tel  qu'un  (bon)cour- 
sier,  (nous  chargeons  de  nos  vreux),  toi  qui  tou- 
ches nos  coeurs,  et  nous  assistes  comme  (un  com- 
pagnon)  puissant  *. 

2.  0  Agni,  sois  le  cbar  qui  transporte  notre  sa- 
crifice beureux,  bon,  puissant,  juste,*abondant. 

3.  Engage  par  nos  louanges,  viens  k  nous,  6 
Agni;  sois  bienveillant,  et  fais  briller  toutes  les 
clart^s  dor^. 

4.  0  Agni,  nous  t'adressons  aujourd'hui  ces 
bymnes ;  ils  sont  Texpression  de  notre  devoue- 
ment.  Ta  flamme  r^sonne  comme  la  foudre  c^ 
leste. 

5.  0  Agni,  ta  vue,  le  matin  et  le  soir,  est  rem- 
plie  de  douceurs.  Tel  que  For,  tu  brilles  pr^  de 
nous  pour  notre  bonbeur. 

6.  Ton  corps  est  sans  tache,  comme  un  beurre 
pur.  0  (dieu)  qui  portes  Toffrande,  ton  6clat  est 
celui  de  Tor  le  plus  ^clatant. 

7.  Pieux  Agni,  un  ennemi  perp6tuel  nous  me- 
nace; d^toume  sa  haine  loin  du  mortel  qui  t^bo- 
nore. 

1.  Le  commentaire  expliqae  le  mot  eratou  parearlrt, 
oupacartri.  Ne  serait-il  pas  mienx  de  laisser  k  ce  mot 
son  sens  ordinaire?   Agni  ett  hon  comtM  le  sacrifee. 
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8.  0  Agni,  que  ramiti6  trateraelle  qui  existe 
eotre  nous  et  vous  autres,  dieux,  nous  soit  favo- 
rable. Notre  lien  conunun  est  ici  sur  ce  foyer, 
prte  decette  mamelle  (divine). 

HYMNE   Vll. 

A     AGNI,   PAR  VAMADEVA. 

(Miire  ;  Trichloabh.) 

1.  Puissant  Agni,  ton  heureuse  lumi^re  brille 
k  Tapproche  du  Soleil.  L'ombre  de  ia  Nuit  la  rend 
encore  plus  vive,  et  sur  sa  forme  qui  se  dresse 
coule  Foffrande  onctueuse. 

2.  0  Agni,  toi  qui  nais  tant  de  fois,  regois  mes 
louanges,  et  par  ton  ceuvre  volontaire  accomplis 
mes  voeux.  (Dieu)  resplendissant  et  pur,  accorde- 
nous  J'abondance  de  biens  que  te  demandent  tons 
les  Divas. 

3.  Agni,  e'est  toi  qui  donnes  naissance  k  ces 
hymnes,  k  ces  chants,  k  ces  pri^res  qui  attendent 
une  beureuse  issue.  De  toi  viennent  la  fortune  et 
la  beauty  des  races,  biens  pr^cieux  que  tu  accor- 
des  au  mortel  qui  fhonore. 

4.  C'est  par  toi  quo  nalt  ce  grand  et  rapide  cour- 
sier  qui  porte  Foffrande  etque  lancentles  D^as; 
c*est  par  toi,  6  Agni,  qu'il  nalt,  ce  coursier  mer- 
veilleux,  fort,  juste,  riche  et  imp6tueux. 

5.  Immortel  Agni,  c'est  toi  que  les  mortels  re- 
ligieux  invoquent  le  premier  dans  leurs  pri^res, 
toi,  dieu  k  la  langue  caressante,  prudent  ennemi 
du  mal,  toi,  maltre  de  maison,  (quails  surnom- 
ment)  Damov/nas, 

5.  Si  tu  es  notre  protecteur,  ^loigne  de  nous 
Tignorance,  le  p6cb6  et  la  folic.  0  divin  Agni,  en- 
fant de  la  Force,  heureux  le  Soir  celui  que  tu  ai- 
mes !  11  est  gard^  par  ta  b^nMiction. 

HYMNE    VIll. 
A    AGIfl,    PAR     VAMADEVA. 

{Mitre  .  Trichtuubh.) 

1.  Sage  Agni,  possesseur  dfe  tons  les  biens,  ce- 
lui qui  allume  tes  feux,  et  qui,  61evant  la  coupe 
(sacr^e),  te  pr^sente  trois  fois  par  jour  la  libation, 
doit,  par  I'effet  de  ta  puissance,  regorger  de  biens 
et  triompher  (de  ses  ennemis). 

2.  0  Agni,  celui  qui  prend  la  peine  d*apporter 
un  aliment  pour  ta  flamme,  et  qui  honore  ta 
splendour  en  allumant  tes  feux  vers  le  soir  et  au 
lever  de  TAurore,  obtient  de  tlorissantes  richesses 
el  des  forces  victorleuses. 


3.  Agni  est  le  roi  de  Thomme  puissant  et  ri- 
che *.  U  est  le  maltre  de  Tabondance  et  de  la 
fortune;  flatt6  de  Toffrande  du  mortel  pieux,  (ce 
dieu)  toujours  jeune  ne  cesse  de  le  combler  de 
biens. 

4.  0  Agni  toujours  jeune,  si,  hommes  que  nous 
sommes,  nous  avons  pu  par  ignorance  commettre 
quelque  faute,  d6livre-nous  enti^rement « du  p6- 
ch^.  Ne  laisse  en  nous  aucune  prise  au  mal. 

5.  0  Agni,  en  face  des  dieux  et  des  mo];telsnous 
avons  commis  de  grandes  fautes.  Pais  que  nous 
n'en  ressentions  aucune  peine,  nous  qui  sommes 
tes  amis.  Donne  le  bonheur  k  nos  fils  et  k  nos 
petits-fils. 

6.  Adorables  Vasous  s,  de  m^meque  vousavez 
ddivr6  la  Vache  (du  sacrifice)  du  lien  qui  Tatta- 
chait  par  le  pied,  de  m6me  aussi  ddivrez-nous  du 
mal.  0  Agni,  que  notre  vie  se  prolonge. 

UVMNE   IX. 
A    AGM,    PAR    VAMADI^VA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Le  bienveillant  Agni  nous  monlre  k  rorienl 
les  presents  des  brillantes  Aurores.  Venez,  6  As- 
wins,  dans  la  maison  de  (Thomme)  pieux.  Le  di- 
vin Soleil  arrive  avec  la  lumi^re. 

2.  Le  divin  Savitri  va  s'unir  k  la  clart6  qui  se 
16ve,  lauQant  des  jets  lumineux,  et  pareil  au  tau- 
reau  qui  s'approche  de  la  vache.  Aussitdt  que 


1.  Ce  vers  renferme  le  mot  Kchatriya,  qui  ne  me 
semble  pas  ici  emporter  I'idee  de  caste,  mais  qui  signifie 
le  pouesseur  du  Kehatra^  c'est«a-dire  de  la  force,  d'un 
dowaine  qui  doone  la  puissance,  Le  commentatear  rend 
ce  mot  par  bala. 

S.  Ce  vers  pr^entele  moi  aditehy  que  le  commentaire 
tradoit  par  bhoumeh,  que  je  necomprends  pas.  Je  sup- 
pose qn'adileh  est  ud  ablalif  qui  sert  d'adverbe,  et  qui 
signifie  entierement,  sine  reliquo^  ou  un  genitif  du 
subtantif  aditih,  absence  de  partage,  Dans  ce  dernier 
cas  je  traduirais  ainni  :  Hends-nous  innocents  de  ne 
Vavoir  pas  donne  ta  part  dans  le  sacrifice. 

3.  Je  n'ai  pas  sn  jusqu'i  present  ce  que  Tod  enten- 
dait  pr^cis^ment  par  cette  classe  de  divinites  appel6es 
Vasous.  Le  mot  Vasou,  expliqu6  dans  le  commentaire 
par  Vdsayitri,  Vdsitrif  et  Vdsata,  comporte  I'idee  d'un 
protecteur  qui  etablit  et  consolide  la  position  de  son 
protege.  II  pent  done  s'appiiquer  4  tous  les  dieux ;  mais 
il  s'emploie  particuli^rement  pour  Agni.  Le  commentateur 
donne  ici  4  ce  mot  le  sens  d*Agnayah,  Les  Vasous  se- 
raient  don(^  les  feux  du  sacrifice,  qui  d^livrent  et 
l^chent  la  vache,  c'est-4-dire  la  flamme  attach^e  au  foyer 
par  sa  parlie  inf^rieure.  Pour  quel  motif  a-t-on,  plus 
tard  sans  doute,  conipt^  huit  Vasous  ?  Je  n*en  connais 
pas  la  raison,  4  moins  que  Ton  n'ait  yu  quelque  ana- 
iogie  entre  les  Vasous  et  les  Achtadikpdlas,  oa  les  huit 
gardiens  du  ciel. 
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(les  D<^vas)  ont  plac6  le  Soleil  dans  le  ciel,  Mitra 
et  Varouna  poursuivent  leur  oeuvre. 

3.  Ge  Soleil,  que  les  soios  constants  des  in^ 
branlables  Devas  ont  form6  pour  6tre  Tennemi 
des  t^Q^bres,  sept  grands  coursiers  le  transpor- 
tent,  et  le  pr^entent  au  monde  qu'il  Claire. 

4.  Port6  par  ces  nobles  coursiers,  tu  vas,  6  Dieu, 
^tendant  sur  le  monde  ta  toile  (radieuse),  et  le 
d^pouillant  de  son  v^tement  noir.  Les  rayons  que 
lance  le  Soleil  repoussent  au  sein  des  eaux  les 
voiles  des  t6n6bres. 

5.  (Ge  dieu)  qui  n'a  point  de  guides,  qui  n^apas 
de  lien,  comment  fait-il  pour  monler,  pour  des- 
cendre  sans  tomber?  Qui  pent  savoir  quelle  force 
le  maintient?  Gompagnon  deRita,  ii  estlegar- 
dien,  le  soutien  de  lavotiite  celeste. 

HYMNE   X. 
A    AtiNI,    PAR    VAMAD£vA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.; 

1 .  Le  divin  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens,co- 
lore  de  ses  rayons  les  brillantes  Aurores.V^ridiques 
(Aswins),  vous  quenos  chants  c616brent  partout, 
montez  sur  votre  char,  et  venez  h  notre  sacrifice. 

2.  Le  divin  Savitri  si^ge  dans  Fastre  lumineux 
qui  se  l^ve,  et  r6pand  la  clart^  dans  tous  les  mon- 
des.  Le  soleil  vivifie  le  cicl,  la  terre,  Fair  qu'il 
remplit  de  ses  rayons. 

3.  Ses  rougeAtres  coursiers  Fam^nent.  Avec  la 
lumi^re  arrive  la  grande  et  belle  Aurore  qui  anime 
tout  de  ses  splendeurs.  La  d^esse,  6veillant 
(Fbomme)  pour  un  utile  travail,  vient  sur  uu  cbar 
magnifique. 

4.  (0  Aswins),  que  vos  excellents  et  rapides 
coursiers  vous  am6nent  ici  au  lever  de  FAurore. 
Pour  vous  sont  disposes  ces  vases  remplis  d*un 
doux  soma,  (Dieux)  g6n6reux,  enivrez-vous  des 
d^lices  de  notre  sacrifice. 

5  (Ge  dieu)  qui  n'a  point  de  guides,  qui  n*a 
point  de  lien,  comment  fait-il  pour  monter,  pour 
descendre  sans  tomber  ?  Qui  pent  savoir  quelle 
force  le  maintient  ?  Gompagnon  de  Rita,  il  est  le 
gardien,  le  soutien  de  la  votite  celeste. 

HYMNE   XI. 
A    AGNI,  PAR    YAMAD£yA. 

{Milre  :  GAyatrt.) 

1.  Agni,  le  puissant  sacrificateur,  est  promen6 
autour  de  notre  foyer,  dieu  adorable  entre  tous 
les  dieux. 


2.  Agni  semble  port6  sur  un  char,  et  visite 
notre  triple  sacrifice.  Au  milieu  des  dieux,  crull 
regoive  nos  offrandes. 

3.  Maltre  de  Foffrande,  que  le  sage  Agni  entoure 
Fholocauste  (de  ses  rayons).  Qu'il  comble  debiens 
son  serviteur. 

4.  Cestlui  dontlesfeux  s'allument  au  foyer 
oriental  en  feveur  de  Srindjaya  *,  fils  de  D6va- 
v&ta*,  lui  qui  par  son  ^lat  triomphe  de  ses  en- 
nemis. 

5.  Qu'un  h^ros  mortel  commande  k  ce  rapide 
ct  gi^n^reux  Agni,  dont  la  dent  est  si  aigu^. 

6.  Ghaque  jour  (les  bommes)  Fhonorent,  lui, 
charge  de  biens  comme  un  (noble)  coursier,  bril- 
lant  comme  un  fils  du  Giel*. 

7.  Le  jeune  fils  de  Sabad6va  m'a  6veill6  et  m*a 
propose  deux  chevaux  :  j'ai  aussitdt  r^pondu  h 
son  appel. 

8.  fit  aujourd'hui  j'ai  regu  du  jeune  fils  de 
Sahad^va  ces  deux  chevaux  si  beaux,  si  dociles. 

9. 0  divius  Aswins,  que  le  jeune  fils  de  Sahad6va 
soit  sous  votre  protection ;  que  Somaca  *  ait  une 
longue  existence. 

10.  0  divins  Aswius,  faites  que  ce  jeune  fils  de 
Sahad6va  vive  longlemps. 

UYMNB    XII. 

A    INDRA,     PAR     VAMAO^VA. 

{HHre:  G&yatrt.) 

1.  Que  le  juste  Maghavan,  ami  de  notre  soma^ 
vienne  vers  nous.  Que  ses  chevaux  Fy  am^nenl. 
Offrons-lui  ces  libations  qui  donnent  la  force;  et, 
chant6  par  nous,  qu'il  remplisse  notre  voeu. 

2.  Lance  (les  coursiers)  comme  pour  un  (heu- 
reux)  voyage,  et  (viens)  te  r6jouir  aujourd*hui 
dans  notre  sacrifice,  fin  Fhonneur  d'un  (dieu)  sage 
ct  maltre  de  la  vie,  que  le  pr^tre,  avec  un  d6sir 
pareil  k  celui  de  la  femme  (qui  attend  son  6poux), 
commence  Fbymneet  lapri^re. 

3.  De  m^me  que  le  poete  forme  (ses  chants) 
myst6rieux,  le  sacrificateur  ♦  acccomplit  les  rites 

t.  Les  Poor^as  citent  plasienrs  Srindjayas;  aucun 
n'a  pour  pere  D6vav&ta.  Voy.  note  3  ci-dessous. 

2.  Un  Adilya;  le  SoleiL 

3.  Le  Vichnoa-Poardoa  sigoale  on  Somaca,  fils  de 
Sabad^va,  Tradaction  de  M.  Wilson,  p.  455.  II  dte  anssi 
an  Sahad^va,  fils  de  Srindjaya,  p.  354.  Voy.  Hariyansa, 
tome  I,  page  149,  oili  Soinaca  descend  &  la  cinquieme 
g^n^ration  d*nn  Srindjaya,  fils  de  Mitrayon,  et  pelit-fils 
de  DiYod&sa. 

4.  Je  traduis  ainsi  Ic  mot  Vrichan,  que  le  commenla- 
tenr  semble  appliquer  4  Indra.  Si  je  devais  le  faire  rap- 
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et  distiibue  le  soma  (aux  dieax)  qu'il  v^o^re.  II 
enfante  les  sept  rayons  ^  lumineux.  Gependant, 
les  (pr^tres)  avec  le  jour  entonnent  les  bymnes  qui 
font  le  bonhenr  (des  hommes). 

4.  Quand  le  del  apparalt  aux  premieres  lueurs 
du  matin,  quand  les  (D^vas)  allument  les  feux  du 
grand  astre,  c'est  alors  que  le  plus  noble  des 
h6ros  chasse  les  noires  t6n6bres,  et  sa  presence 
apprend  aux  mortels  h  distinguer  les  objets. 

5.  Indra,  ami  de  notre  somat  porte  Finfini ;  de 
sa  grandeur  il  remplit  le  del  et  la  terre.  Au-dessus 
de  tout  s'616ve  celui  qui  domine  les  mondes. 

6.  Sacra  connatt  ce  qui  estbon  pour  les  hommes ; 
second^  paries  robustes  (Marouts),  il  a  envoys  les 
Ondes.  Les  pr^lres  (Angiras)  par  leurs  saintes  pa- 
roles ont  (avec  lui)  bris6  la  caverne  *,  etouvert  le 
p^turage  des  vaches  (celestes). 

7.  Ta  foudre,  pour  nous  sauver,  a  frapp6  Vritra, 
qui  enveloppait  les  eaux.  La  Terre  en  a  fr6mi  de 
joie.  0  h6ros,6  maltrevictorieux,envoie-nousces 
Ondes  qui  coulent  de  la  mer  (celeste). 

8.  0  (dieu)  partout  invoqu6,  quand  tu  as  fendu 
la  montagne  (a6rienne),  SaramSi  t'avait  d'abord  r6- 
v6l6  le  tr6sor  (enlev6).  Tu  es  notre  conducteur, 
et,  chants  par  les  Angiras,  tu  brises  la  porte  du 
p^turage  (divin),  et  tu  pourvois  k  notre  existence. 

9.  0  Magbavan,  les  prfitres  t'implorent;  viens 
aupr^s  du  sage  qui  te  chanle  pour  le  combler  de 
tes  bienfaits.  Accours  vers  lui  avec  les  (Marouts), 
tes  allies.  Nous  avons  besoin  de  tes  dons.  Que  le 
magicien  impie,  que  le  ravisseur  (des  Ondes)  p6- 
rissesous  tes  coups'. 

10.  Viens  dans  notre  demeure  avec  cclte  pensee 
qui  tue  le  Dasyou.  (Autrefois)  Goutsa*  d6sira  et 


porter  k  no  dieu,  ce  serait  plat<)t  4  Agm,  qui.  en  sa 
quality  de  prdtre,  accompli t  les  merveilles  du  sacrifice. 
Vriehan  s'entend  id  de  celui  qui  verte  la  libation. 

i.  Od  se  rappeUe  que  ie  feo  est  cens6  avoir  sept 
rayons;  de  14  vient  qu'Agni  a  les  ^pithdtes  de  Sapta- 
djihtoa^  Sapiadjwdla,  Saptadidhitif  Saptdrtchii,  dieu 
aux  tept  languet^  aux  iept  flammei,  aux  sept  rayon$, 
Le  Dombre  tept  pourrait  encore  s' entendre  des  sept 
genres  de  metres  sur  lesquels  se  composent  les  hymnes, 
et  qui  (oncourent  4  la  formation  de  la  lumiere. 

2.  Cette  id6e  est  exprimte  par  le  mot  asman,  qui 
signifie  pierre.  Le  mot  caverne,  que  j'ai  choisi,  a  une 
double  signification,  que  je  prie  )e  lecteur  de  vouloir 
bien  adopter  snivant  la  circonstance.  Tantdt  ce  mot  ca- 
verne repr^sente  le  nuage  qui  renferme  en  son  sein 
l*onde  salutaire;  tantdt  ce  mftme  mot  se  rapporte  4 
I'enyeloppe  t4n6breuse  de  la  nuit,  d'oil  apparaissent 
les  rayons  du  jour. 

3.  Voy.  page  44,  col.  i,  note  7. 

4.  Le  comroentateur  en  tend  ce  passage  d'une  mani^re 
toute  diff^rente.  II  suppose  qu'il  se  rapporte  au  Goutsa, 
dont  il  sera  quenion  dans  la   stropbe  sniyante;  il  dit 


obtint  son  amiti^.  Assis  tous  deux  sur  le  m^me 
si6ge,  vous  aviez  la  m^me  forme,  et  ta  pieuse 
6pouse  elle-m^me  b6sita  entre  vous. 

11.  Tu  vas  done,  pour  secourir  Goutsa,  assis 
sur  le  m6me  char  que  lui,  poussant  les  deux 
coursiers,  aussi  rapide  que  le  vent.  Lejour  m^me 
que  ce  sage  choisit  pour  une  expedition,  il  atteile 
ses  (cbevaux)  imp6tueux,  et  (vous  partez  en- 
semble) comme  h  la  conqu^te  d'un  riche  butin. 

12.  En  faveur  de  Goutsa,  tu  as  donn6  la  mort 
au  miserable  Souchna ;  tu  as  tu6  Gouyava  >  et  ses 
mille  compagnons.  Avec  Tarme  de  Goutsa  d^truis 
tous  les  Dasyous,  et  que  le  disque  de  Sourya  8'6- 
16ve  librement. 

13.  Pour  Ridjiswan',  fils  de  V6dathin,  tu  as 
frapp6  Piprou,  et  le  robuste  Mrigaya.  Tu  as  tu6 
cinquante  mille  compagDons  du  noir  (Rakchasa). 
Gomme  la  vieillesse  d^truit  la  beaut6 ,  brise  les 
villes  (celestes). 

14.  Quand  tu  apparais  avec  ton  corps  en  face  du 
soleil,  ta  forme  immortelle  se  distingue  ais6ment. 
Tel  qu*un  6l6ptiant  sauvage,  tu  rMuis  en  pous- 
si^re  la  plus  forte  puissance ;  tel  qu'un  lion  ter- 
rible, tu  repousses  toutes  les  armes. 

15.  Les  (mortels)  avides  de  richesses  viennent 
k  Indra,  et  Tinvoquent  dans  le  sacrifice,  comme 
s'ils  attendaient  de  lui  seul  leur  bonheur.  lis  le 
cbantent  dans  leurs  bymnes,  et  lui  demandent 
I'abondance.  (Indra)  est  pour  eux  comme  une  de- 
meure agr6able  ;  ilest  comme  la  Fortune  prosp^re. 

16.  Implorons  done  pour  vous  cet  Indra  qui 
salt  accueillir  la  priere,  et  qui  fait  tout  pour  le 


done  :  0  maghavan^  tu'  et  venu  combler  de  tet  bien- 
failt  le  poete  qui  te  chantait.  Tu  fet  place  prht  de 
lui  pour  le  secourir,  II  demandait  ta  protection,  et 
Datyou,  magicien  impie,  ett  tombe  tout  tet  coupt. 
Je  n'ai  pas  adopts  ce  sens,  parce  que  la  strophe  sui- 
vante  commence  par  un  imp^ratif,  ydhi, 

1.  Couyava  est  un  Asoura.  Yoy.  page  104.  Quant  4 
Goutsa,  voy.  page  62,  col.  2,  note  2;  page  106,  col.  i, 
note  3 ;  page  156,  col.  1,  note  t.  Goutsa,  dit  la  l^gendc,  est 
un  r4djarchi,  fils  de  Rourou;  sa  mere  est  Adjount.  In- 
capable de  lutter  centre  ses  ennemis,  il  appela  Indra  4 
son  secours.  Indra  se  rendit  4  sa  maison,  et,  tua  ses  eo- 
nemis  en  prenant  sa  figure.  Goutsa  ^tait  ainsi  devenu 
rami  d'Indra,  qui  se  trouvait  son  commensal.  Satcht, 
r^pouse  d'lndra,vint  pour  visiter  sonepoux,et  en  voyant 
deux  formes  semblables,  elle  se  trompa,  et  prit  Goutsa 
pour  Indra.  Je  oe  sais  pas  bien  I'explication  que  Ton  pen  t 
donner  de  cette  l^ende.  Coutta  quelquefois  signifie  la  fou- 
dre; couttya  veni  dire  Varme  de  Coutta.  Goutsa  pour- 
rait bien  4tre  r^claircie  personnifi^;  quand  le  ciel  se  d^ 
couvre  partiellement,  on  pent  prendre  T^claircie  pour 
Indra  lui-m^me. 

2.  Ridjiswan  est  un  prince  dont  il  a  6t^  question 
page  73,  75  et  surtout  102. 
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bonbeur  de  rbomme.  U  dispose  des  biens  qui 
sont  Tobjet  de  nos  d^sirs,  et,  k  la  voix  d'un 
chantre  tel  que  moi,  il  s'empresse  d'apporter  tous 
les  tr^sors  de  Fabondaace. 

17.  (Noble)  h^ros,  Arya  (g6n6reux),si,  au  milieu 
de  r^tonnemeat  g6ii6ral,  la  foudreen  6clat8  vient 
k  tomber,  s'il  s'd^ve  un  combat  terrible,  pease  h 
nous  et  prot^e  notre  corps. 

18.  Garde  le  souvenir  des  pri^res  de  V2imad6va ; 
sols  un  ami,  un  sauveur  dans  le  combat.  Nous 
accourons  vers  toi,  quies  le  plus  sage  des  (dieux). 
Sols  toujours  pour  celui  qui  te  cbante  le  sujet  des 
plus  magnifiques  Sieges. 

19.  0  g6n6reux  Indra,  puissions-nous  tons  avec 
ces  bommes  qui  te  sont  d6vou6s,  et  par  toi  com- 
bl6s  de  biens,  vaincre  nos  ennemis  sur  le  cbamp 
de  batailie,  et,  brillants  d'une  splendeur  toute 
celeste,  passer  dans  la  joie  d'beureuses  nuits  et 
de  nombrcux  automnes ! 

20.  Eafants  de  Bbrigou,  honorons  le  grand  et 
g6n6reux  ladra;  construisons  pour  lui  le  char  (du 
sacritice).  Qu'il  garde  contre  tout  danger  nos  ami- 
ties, et  que,  terrible  (pour  nos  ennemis),  il  pro- 
tege et  conserve  nos  corps. 

21.  0  Indra,  par  toi  que  (nos  p^res)  oot  cbant6 
et  que  nous  chantons  aussi,  que  (la  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
ririSres  (sont  remplies  d'eau).  (Uieu)  train6  par 
des  coursiers  azur6s,  des  rites  nouveaux  sont  ac- 
complis  en  ton  honneur ;  nous  favons  fait  des  of- 
frandes  de  toute  esp6ce.  Que  la  Pri6re  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  char  (fortune) ! 

HYMNE   XIll. 
A    INDRA,    PAR    TAMADMVA. 

{MHres  :  Trichtoubb,  VirAt  et  ^capada.) 

1.  0  Indra,  tu  63  grand.  LeGielet  la  Terresont 
grands  aussi,  et  lis  reconnaissent  ta  superiority. 
Dans  ta  puissance  tu  as  donn6  la  mort  k  Vritra ; 
tu  as  d^livr^  les  Ondes  englouties  par  Ahi. 

2.  A  ta  brillante  naissance  le  del  a  fr^mi,  la 
Terre  a  trembl6  par  la  crainte  de  ta  colore.  Les 
grandes  montagnes  (du  ciel)  soot  fi'appfies;  leur 
sein  qui  se  fermait  est  ouvert,  et  les  eaux  coulent 
par  torrents. 

3.  Le  (dieu)  puissant  manifesto  sa  force ;  il  lance 
sa  foudre  avec  violence,  et  perce  la  montagne  (ce- 
leste). Enivr6  (de  notre  soma]^  de  son  tonnerre  il 
frappe  Vritra ;  et  les  Ondes  s'6chappent  avec  rapi- 
dity, d6pouill6es  de  Tenveloppe  qui  les  retenait. 


4.  II  peut  se  vanter  d'avoir  un  noble  fils,  le 
sage  resplendissant  ^  qui  est  ton  pere-  Celui  qui 
a  fait  Indra  est  lepius  habile  desouvriers.  (Quelle 
gloire)  d'avoir  donn^  la  naissance  au  (dieu)  qui 
est  Tobjet  de  tant  de  louanges,  qui  porte  la  foudre 
et  qui  ne  saurait  honteusement  tomber  de  sa 
haute  demeure  I 

5.  ladra  est  leroi  (supreme)  qu'invoquent  toutes 
les  nations ;  seul,  il  peut  tout  ebranler.  Des  trans- 
ports de  joie  unanimes  accueillent  cette  juste  of- 
frande  que  te  pr^sentent  Topulent  (p6re  de  fa- 
mille)  et  le  d^va  qui  te  cbante. 

6.  Nous  lui  devons,  k  ce  grand  (dieu) ,  toutes 
ces  libations ;  nous  lui  devons  ces  offrandes  qui 
portent  le  bonbeur  dans  les  sens.  A  ton  tour,  6 
Indra,  sois  vraimeat  pour  aous  le  maitre  de  la 
richesse.  Tu  es  le  soutien  de  tous  les  Stres. 

7.  A  peine  es-tu  n6,  6  Indra,  que  tu  adoucis  les 
souffrances  des  bommes.  Ahi  dorm^t  en  retenant 
les  eaux  :  6  Maghavan,  tu  Fas  d6chir6  avec  la 
foudre. 

8.  (Nous  Q^l^brons)  le  grand  Indra,  vainqueur 
et  conqu^rant ,  imp^tueux  et  magnifique.  II  ne 
connalt  point  de  homes;  il  manie  le  tonnerre;  il 
a  tu6  Vritra,  et,  dou6  de  richesses,  il  s'appelle 
Maghavan,  nous  distribuant  et  la  fortune  et  I'a- 
bondance. 

9.  Mais  Maghavan,  seul  contre  les  ennemis 
qui  Fentourent  dans  le  combat,  salt  toujours  ob- 
tenir  la  victoire.  il  apporte  avec  lui  Fabondaace, 
et  en  fait  ses  largesses.  Puissioas-nous  compter 
au  nombre  de  ses  amis  1 

10.  La  renomm^e  le  pr^ente  ainsi  comme 
triomphateur.  II  donne  la  mort  k  ses  ennemis,  et, 
pour  prix  du  combat,  il  s'empare  de  leurs  vaches. 
Q^nd  ladra  se  livre  k  sa  juste  colore,  tous  les  ^tres 
trembleat,  soit  animus,  soit  inanim^s. 

11.  Indra,  par  sa  victoire,  nous  donne  des  che- 
vaux,  des  vaches,  de  For;  Maghavan,  par  ses 
bieafaits,  coaible  tous  nos  vobux.  Le  plus  vaillant 
des  b^ros  au  milieu  de  ces  pr^tres  puissants,  il 
distribue  la  richesse  et  apporte  Fopulence. 

12.  Quelle  distance  existe  entre  la  force  du 
p6re  etde  la  m^re*  (dumonde)et  celle  dlndra,  qui 
a  tout  eagendr^,  et  qui,  par  le  moyen  des  nuages 


1.  Quaod  le  poele  a  chaque  ioBtant  nous  repi^seole 
le  Ciel  comme  engendrd  par  ladra,  je  ne  poavais  pas  id 
dire  que  le  Ciel  (dydh)  est  le  p^re  d'ladra.  J'ai  doDc 
regardd  dydh  comme  ayaiit  la  sigDification  de  prilre,  de 
miuistre  eclatant  du  cnlte;  signification  qae  je  loi^i 
dejk  dona^.  Voy.  page  230,  col.  1,  note  3. 

2.  C*est-4*dire  da  Ciol  et  de  la  Terre. 
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tonnants,  yieat,  rapide  comme  le  vent,  rendre  la 
vie  k  la  nature  6pui8^ ! 

13.  Maghavan  donne  la  ricbesse  au  pauvre ;  il 
rMoit  en  poussi^re  le  (prehear)  insens6.  Arm6  de 
la  foudre,  11  bnlle,  11  d^truit;  maisaussiil  6tablit 
solidement  la  fortone  de  son  servltear. 

14.  II  a  bris6  la  roue  de  Sotlrya,  et  emp^ch^ 
Fenl^yement  d'£tasa '.  Le  noir  (nuage),  qui  fuyait 
incerlain,  (par  toi)  perce  son  enveloppe,  et  verse 
son  onde  au  sein  des  airs. 

15.  G^est  ains;  que  dans  la  c^r^monie  de  Yor 
sihnt\  le  sacrificateur  (r6pand  ses  libations). 

16.  Sages  que  nous  sommes,  nous  demandons 
Tamiti^  d'Indra.  Nous  voulons  des  vacbes,  des 
chevaux,  d'abondantes  moissons,  des  Spouses. 
Nous  invoquons  celui  qui  donne  des  Spouses  et 
qui  nous  couvre  d'une  protection  solide ;  il  est 
pour  nous  comme  le  seau  qui  sert  k  monter  Teau 
du  puits. 

17.  ficoute-nous ;  tu  es  notre  sauveur,  notre  pa- 
rent ;  jette  les  yeux  sur  ceux  qui  f offrent  le  soma^ 
et  fais  leur  bonbeur.  Tu  es  notre  ami,  notre  p^re, 
le  plus  grand  des  p^res;  tu  as  fait  le  monde. 
Donne  Tabondance  k  celui  qui  te  supplie. 

18.  0  Indra,  6coute-nous ;  tu  es  le  protecteur 
de  ceux  qui  recherchent  ton  amiti6.  Montre-toi 
notre  ami.  Nous  te  chantons ;  donne  Tabondancc 
k  celui  qui  te  cbante.  D6vou6s  k  ton  service,  6 
Indra,  nous  c^l^brons  ta  gloire,  et  nous  t'bonorons 
par  ce  sacriflce. 

19.  Qui,  nous  cbantoqs  le  magnitique  Indra, 
qui  seul  triompbe  de  nombreux  ennemis  incapa- 
bles  de  soutenir  son  attaque.  Le  cbantre  (pieux) 
est  son  ami ;  il  est  sous  la  protection  de  celui  que 
ni  les  hommes  ni  les  dieux  ne  sauraicnt  vaincre. 


1.  Voy.  page  76,  col.  1,  note  7;  section  I,  lecture  iv, 
hymne  xv,8t.i5,et  m^rne  section,  lectare  viii,  hymne  ix. 
St.  13.  Je  reslitae  de  cette  manidre  la  l^nde  d'£tasa,  qne, 
surtom  page  liO,  je  crois  avoir  d^fignr^e.  Swaswa  avait 
obtenn  que  le  Soleil  (Sodrya)  s'incarD4t  et  devlnt  son 
fils.  Le  Richi  £tasa  ent  un  d6mdl6  avec  SoArya,  et  il 
pria  Indra  de  le  secourir.  Dans  un  combat  fitasa,  de- 
venu  prisonnier,  se  trouvait  emport^  sar  le  char  de 
Sodrya  :  Indra  brisa  une  roue  de  ce  char,  et  arrdta 
ainsi  le  ravisseur  d'^tasa.  Le  deuu^me  vers  de  cette 
strophe  semble  indiquer  le  sens  de  cette  16gende.  fitasa 
serai  t  le  nuage  que  le  Soleil  paratt  emporter  dans  sa 
course.  Indra  brise  la  roue  on  le  disque  du  Soleil,  c'est- 
&-dire  obscurcit  ses  rayons;  le  nuage  s'arrdte,  se  con- 
dense et  arrose  la  terre. 

2.  II  y  a  une  c^r^monie  que  Ton  nomme  askini,  et 
qui  semble  devoir  dtre  une  libation.  Elle  a  lieu  le  matin 
quand  la  nuit  rdgne  encore,  ou  le  soir  quand  la  unit 
commence  :  car  le  mot  askini  lignifle  noire,  Le  vers 
ici  traduit  est  ce  qn'un  appelle  eeapadi,  II  n'a  qu'un 
padOy  ou  le  quart  d'une  stance. 


20.  Ainsi  qu'il  exauce  nos  voeux,  ce  magnifique 
Indra,  objet  de  tant  de  louanges,  protecteur 
invincible  des  bommes.  Roi  de  tons  les  ^tres, 
donne-nous  cette  ricbe  abondance  que  (tu  as  cou- 
tume  de  donner)  k  celui  qui  teehante. 

21.  0  Indra,  par  toi  que  (nos  p^res)  out  chants, 
et  que  nous  cbantons  aussi,  (que  la  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
rivieres  sent  remplies  (d'eau).  (Dieu)  traln6  par 
des  coursiers  azures,  des  rites  nouveaux  sont  ac- 
complis  en  ton  honneur  :  nous  t'avons  fait  des 
offrandes  de  toute  esp^ce.  Que  la  Pri^re  devienne 
pour  nous  telle  qu*un  cbar  (fortune) ! 

UYMNE   XIV. 
A    INDRA,    PAR    VAMAD^VA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1 .  (Un  assistant  parle  k  Vftmad^va.)  Voici  la  voie 
ancienne  que  les  dieux  ont  tons  suivie  pour  ar- 
river  k  Texistence.  Que  par  la  m^me  voie  naisse 
(Indra),  d^]k  mdr  pour  la  vie.  Par  des  soins  trop 
empresses  ne  cause  pas  Favortement  de  la 
m^re  *• 

2.  (Vamad6va  r6pond.)  Gelte  voie  no  me  semble 
pas  encore  ouverle.  Les  accouchements  irr^guliers 
soat  malheureux.  Tout  ce  que  je  dois  fiaire  n'est 
pas  fait ;  avec  Tun  il  faut  que  j'emploic  la  force> 
avec  Tautre,  la  pri^re  *. 

3.  La  m6re  se  16ve.  Qu'  (Indra)  la  voie  et  qu'il 
vienne.  Que  tout  s'encbalne  et  s*accomplisse  avec 
ordre.  Que  dans  la  demeure  de  Twacblri  *  Indra 

1.  Je  suis  loin  d*6tre  d'accord  avec  le  common taleur 
sur  tous  les  details  de  cet  hymne.  II  serait  tres-long  de 
m*expliquer  sur  ce  dissentiment.  Je  ne  citerai  qu'un 
seul  exemple,  qui  fera  sentir  la  profonde  difference  qui 
existe  dans  nos  deux  manidres  de  voir.  II  pense  que  par 
le  mot  mere  il  faut  entendre  ici  Aditi,  la  m^re  des 
dieux.  Je  crois  que  la  mire  dont  parle  le  pcete,  c*est 
la  vache  du  sacrifice,  la  flammp,  qui  risque  de  s'^teindre 
sous  les  libations  multipliees.  II  y  a  dans  ce  passage  un 
mot  qui  n'est  pas  rendu  exactement,  et  sur  lequel  je 
vais  m'expliquer.  Ce  mot  est  amouydf  pronom  fdminin 
au  troisieme  cas.  Void  comme  je  coocois  I'esprit  de 
cetle  strophe  :  le  sacriQ^e  du  matin,  qui  est  la  matrice 
oH  naissent  les  dieux,  se  poursuit.  La  flamme  est  al- 
lum^.  mais  il  est  4  craindre  qu'elle  ne  soit  ^loafi^  par 
la  libation  qui  sort  de  la  cuiller  sacr^e,  djouhou,  C'est 
ce  mot  djouhou  qui  me  semble  sous-entendu,  et  qui  est 
ddsign^  par  le  pronom  amouyd.  Md  mdtaram  aw^uya 
pattave  eah;  ne  fais  pas  tomber  la  mere  avee  eette 
euiller,  e'est-4-dire  n*abats  point  la  fiamme  avec  la 
libation. 

2.  On  se  souvient  que  c'est  par  la  force  que  le  feu 
est  entrait  de  I'Arant.  Le  podle  va  maintenant  employer 
la  pri^re  avec  Indra. 

3.  Twachiri  est  Agni  :  sa  demeure,  c*est  le  lien  du 
sacrifice. 
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boive  h  la  coupe  consacr^e  le  soma  qui  renferme 
tant  de  biens. 

4.  Eb  quoi !  il  a  grandi,  celui  que  (cette  m^re)  a 
port^  depuis  des  milliers  de  mois  et  pendant  de 
nombreux  automnes.  II  n'est  rien  qui  puisse  lui 
^tre  compart  sous  le  ciel  parmi  les  cboses  qui 
sont  n^es  ou  qui  doivent  naltre. 

5.  MMitant  la  mort  (de  Yritra),  dans  sa  retraite 
myst^rieuse  la  m^re  a  fait  Indra  et  i'a  dou6  de 
force.  Ainsi  a  paru  ce  dieu  (out  rey^tu  de  splen- 
dour ;  k  peine  n^  il  a  rempli  le  ciel  et  la  terre. 

6.  Arrivent  les  Ondes  retentissantes ;  elles  font 
entendre  un  bruit  respectueux.  Elles  semblent 
dire  :  «  Quel  est  ce  jrodige  ?  t  Et  bient<)t  elles 
percent  la  mootagne  qui  les  enveloppait. 

7.  En  voyant  (le  coup  qu'il  a  frapp6),  elles  pous- 
sent  un  cri  de  surprise.  «  Si  Indra  a  commis  un 
crime,  » (dit  la  m^re,)  «  flue  les  Ondes  Pempor- 
tent.  Mon  fiis,  en  tuant  Vritra  avec  sa  grande 
arme,  a  cr^  ces  torrents.  » 

8.  G'est  au  milieu  de  la  joie  des  libations  que 
ta  jeune  (m^re)  t*a  mis  au  monde,  que  GouchaY^  ^ 
t'a  d^vor6,  que  les  Ondes  out  jou6  autour  de  ton 
berceau  :  c^est  au  milieu  des  libations  qu'Indra 
s'est  61ey6  avec  puissance. 

9.  Au  milieu  de  la  joie  des  libations,  6  Magbavan, 
Yyansa  •  est  venu  percer  tea  mSLcboircs.  En  te 
sentant  blesser,  tu  Ves  redress^  dans  toute  ta 
force,  ettu  as  de  ton  armebris^  la  t^tedu  brigand. 

10.  Ainsi  la  Yacbe  (du  sacrifice)  a  enfant^  le 
robuste  et  imp^tueux  Indra,  vaillant,  g6n6reux, 
incomparable.  L'invincible  nourrisson  aspirait  k 
marcber  seul :  sa  m^re  lui  a  laiss^  sa  liberty. 

11.  «  H^lasl  •  disait  cette  m^re  k  ce  b6ros, 
«  mon  enfant,  tons  ces  dieux  t'abandonnent.  » 
Au  moment  de  tuer  Vritra,  Indra  s'^ria :  «  Yicb- 
nou,  tu  es  mon  ami,  tu  peux  poursuivre  ta 
marche  *.  » 

12.  Qui  oserait  pr^tendre  k  rendre  ta  m^re 
veuve?  Qui  concevrait  la  pens6e  de  te  tuer,  soit 
endormi,  soit  6veill6?  Quel  dieu  te  surpasserait 
dans  le  soin  de  faire  notre  bonbeur,  quand  on  te 
voit  saisir  par  le  pied  ce  p^re  ^  (de  tons  les  Asou- 
ras),  et  lui  donner  la  mort  ? 


i.  C'est,    dit  le  commenlaire,  one  Rakchasi.  Je  crois 
que  par  ce  root  on  d^signe  la  terre  s^he  et  alt^rte. 

2.  Nom  d*UD  Rakchasa. 

3.  Ainsi,  daos  la  roythologie  grecque,  Jupiter  com- 
battant  les  Titans  est  abandonn6  des  autres  dieax,  ei- 
cept^  d'Hercole  (Hari)  on  de  Bacchus  (Bhagavan).  Vichnon 
est  le  Soleil,  qui  seconde  Indra  dans  sa  lutte  centre  les 
t^n^res. 

4.  Le  commentaire  dit  que  c'est  le  p^re  mdroe  d*lndra 


—  POfiSIE    LYRIQUE.  [Led.  vi.] 

13.  Dans  Fexc^  de  la  mis^re  j'ai  mang6  de  la 
chair  de  chien,  et  parmi  les  dieux  je  n'ai  trouv6 
de  protecteur  (qu'Indra).  J'ai  vu  ma  femme  humi- 
li^.  C'est  (Indra)  qui,  (tel  que)  r6pervier,adaign6 
prendre  le  miel  de  mon  sacrifice '. 


LECTURE     SIXIEME. 


HYMNE  1. 

A    IXDRA,   PAR   VAMAD^¥A. 

{Mitre :  Trichtoubb.) 

1.  0  Indra,  qui  portes  la  foudre,  tous  les  dieux 
protecteurs  et  digues  de  nos  bommages,  le  Ciel  et 
la  Terre  t'invoquent  en  ce  moment  pour  obtenir 
la  mort  de  Yritra,  toi  (dieu)  unique,  grand,  im- 
mense, magnifique. 

2.  Tu  es  pour  les  D6vas  tel  qu*  (un  jeune  Ills) 
pour  des  vieil  lards.  0  lodra,  sols  un  roi  n6  au 
sein  de  la  justice.  Donne  la  mort  k  Ahi,  qui  em- 
prisonne  les  ondes.  Fends  les  nuages  qui  portent 
en  leur  sein  Tabondance. 

3.  L^insatiable  Abi,  lourd,  ignorant,  insens^, 
dormait  pr^s  des  sept  torrents,  doot  il  fermait  la 
source.  0  Indra,  tu  Tas  frapp6  de  ta  foudre  au  d6- 
fautde  la  jointure*. 

4.  Comme  le  vent  par  sa  violence  (trouble) 
Teau,  Indra  par  sa  force  a  trouble  Fair  etla  terre. 
Connaissant  sa  vigueur,  il  a  bris6  les  corps  les 
plus  durs  et  abattu  la  t^te  des  montagnes. 

5.  Tels  que  les  femmes  qui  (courent)  vers  leur 
nourrisson,  les  Yents  s'empressent  vers  toi,  et  vous 
marchez  ensemble,  pareils  k  des  chars  rapides.Tu 
as  rempli  les  rivieres,  dompt6  les  (lots,  lanc^  les 
ondes  prisonni^res. 

G,  En  feveur  du  Yayya  Tourviti  *  tu  as  donn6 
k  la  grande  terre  Fabondance  et  la  fertility.  L'onde 


qui  est  frapp6  et  ta6  par  son  fits.  Ce  sens  m'a  pam 
basard^.  Je  ne  connais  pas  la  16gende  qui  poorrait  y 
donner  lieu.  Cependant  li  ce  sens  dtait  pr^fM,  il  fau- 
drait  modifier  ainsi  la  traduction  du  commeDcement  de 
la  stropbe  :  «  Qui  a  (comme  toi)  rendu  sa  mire  veuve?  » 
i.  Yoy.  plus  bas,  page  247,  col.  2,  note  3. 

2.  Le  texte  porte  aparwan,  que  le  commentateur  rend 
par  pdmamatiy  oubliant  que  le  jour  de  la  pleine  lune 
est  prteisdment  un  parwan.  J'ai  pens6  que  ce  mot  re- 
prisenlait  la  fissure  du  nuage,  an  moment  ot  la  foudre 
le  d^chire  :  c'est  un  endroit  oH  il  n*y  a  point  d$  n  aud 
de  jointure. 

3.  Voy.  page  76,  col.  1,  note  6. 
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a  coal6  (pour  lui),  6  ladra,  et  ii  a  pu  trayers^  les 
fleuves. 

7.  lodra  a  feit  d6border  le  lit  de  celte  riviere  * 
celeste,  dont  les  ondes,  jeunes  et  pleases,  doiyent 
tomber  (pour  notre  booheur).  U  a  satisfait  la  soif 
de  la  terre  alt^r^ ;  il  nous  a  envoys  le  lait  des 
vaches  (a^rieimes)  qu'ii  a  rendues  f^condes. 

8.  Ba  donnant  lamort  k  Yritra,  lodra  ad^livr^ 
les  Oodes;  il  a  fait  Fabondance  des  Aurores  et  la 
gioire  des  Automaes.  II  a  frapp^  les  nuages  amon- 
cel^,  et  a  ouvert  la  carri^re  des  fleuves  qui  coulent 
sur  la  terre. 

9.  0  (dieu)  trato^  par  des  coursiers  azures, 
pour  tirer  le  fits  d*AgroA  «  de  sa  retraite,  tu  Fas 
fait  d^vorer  par  les  fourmis.  Malgr6  Tobscurit^, 
Indra  a  yu  Ahi;  11  Fa  saisi,  et  brisant  (sur  lui)  le 
vase  (qui  contenait  les  fourmis),  11  est  sorti.  Les 
membres  d'Abi  se  soQt  contractus. 

10.  Sage  et  prudent  monarque,  le  sage  (V^ma- 
d^va)  a  c616br6  tes  antiques  exploits;  (11  a  chants) 
tes  (Buvres  merveilleuses,  telles  que  tu  les  ac- 
complls  pour  ta  gioire  et  pour  le  bonlieur  des 
honunes. 

11.  0  Indra,  par  tol,  que  nos  p^res  ont  chants 
et  que  nous  chantons  aussi,  que  (Isl  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  blens,  comme  les 
rivieres  (sont  remplies  d'eau).  (Dieu)  trains  par 
des  coursiers  azur^,  des  rites  nouveaux  sont 
accomplis  en  ton  bonneur  :  nous  t'avons  fait  des 
olfrandes  de  toute  esp^ce.  Que  la  Pri^re  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  cbar  (fortune) ! 

UYMNE   11. 

A     INDRA,    PAR    YAMAD6vA. 

(Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Qu'lndra,  de  pr^s  ou  de  loin,  entende  nos 
voBux,  et  vienne  k  notre  secours,  ce  rol  terrible 
dont  le  bras  est  arm^  de  la  foudre,  et  qui,  dans 
le  combat,  accompagn6  des  puissanls  (Marouts), 
lutte  avec  force  contre  ses  ennemis. 


1.  C'esl  le  Duage,  qai,  coosidere  comme  riviere,  porle 
le  nom  d'Agrou,  et  sera  person  aifi^  plus  bas.  J'ai  cru 
pouvoir  readre  Tadjectif  nabhanou  par  celeste,  malgrd 
le  coromeataire. 

2.  AgroA  est  le  naage  personnifi^.  L'eaa  da  naage  est 
aossi  personnifiee,  et  consid^r^e  comme  reofant  d'AgroA ; 
eUe  est  Ahi,  nomro^  aussi  Pardvrikta,  Abi  sigaifie  par 
lui-m^me  serpent;  et  cach6  av  sein  de  la  nue,  il  se 
troave  uatureliement  compart  &  ce  reptile,  line  mkhode 
employee  pour  faire  soriir  les  serpents  de  leors  trout 
consiste  k  les  remplir  de  foarmis.  C'est  cette  m^thode 
qu'emploie  Indra  pour  obtenir  Feau  du  nuage. 


2.  Qu'Indra  vienne  k  nous  avec  ses  coursiers ; 
qu'il  s'approche  pour  nous  prot^ger  et  nous  com- 
bler  de  biens.  Que  le  grand  Maghavan  avec  sa 
foudre  assiste  k  notre  sacrifice,  et  nous  livre  la 
d^pouille  (de  nos  adversaires). 

3.  0  Indra,  accepte  nos  hommages,  et  donne- 
nous  la  force.  (Dieu)  tonnant,  puissions-nous, 
gr&ce  k  tes  bienfaits,  nous  qui  te  chantons,  de 
m^me  que  le  chasseur  (abat  le  gibler),  gagner 
aussi  avec  toi  la  victoire ! 

4.  Tu  aimes,  tu  desires  la  Swadhd;  approche- 
tol  avec  bienveiliance  de  ces  libations  dispose 
par  notre  pi6t6.  0  Indra,  bois  de  ce  doux  soma 
qu'on  te  pr^sente.  Prends  plaisir  k  nos  offpandes 
et  k  nos  louanges. 

5.  Get  Indra,  que  nos  Richis  nouveaux  c61d- 
brent  dans  leurs  chants  tel  que  Farbre  charge  de 
fruits  ou  tel  que  le  vainqueur  pourvu  de  bonnes 
armes,  (cet  ladra)  objet  de  tant  d'hommages,  je 
Finvoque  avec  la  tendresse  de  F6poux  pour  son 
Spouse. 

6.  Le  grand  et  redoutable  Indra  s'6l6ve  au- 
dessus  de  tout,  comme  la  montagne ;  11  semble 
n6  pour  faire  preuve  de  sa  force.  Que  ce  (dieu) 
formidable  prenne  sa  foudre,  source  en  m^me 
temps  de  terreurs  et  de  biens,  de  mSme  que  le 
puits  est  le  reservoir  d'une  eau  abondante. 

7.  Aucun  6tre  au  monde  ne  saurait  Farr^ter; 
aucun  ne  saurait  d^truire  tes  pr6cieux  bienfaits. 
(Dieu)  fort  et  terrible,  si  souvent  lnvoqu6,  et  qui 
r6pands  tes  dons  (sur  la  terre),  accorde-nous  la 
fortune. 

8.  Tu  es  le  maitre  de  Fopulence*,  les  hommes 
te  doivcnt  leur  habitation.  Tu  as  ouvert  le  pSitu- 
rage  od  6taient  retenues  les  vaches  (celestes).  Di- 
recteur  dans  la  science  (divine),  tu  portes  aussi 
les  armes  dans  les  combats,  et  tu  amines  avec  toi 
une  magnifique  abondance  de  richesses. 

9.  La  renomm6e  dit  avec  quelle  puissante  sa- 
gesse  CQ  grand  (dieu)  accomplit  ses  oeuvres.  En- 
nemi  du  mal,  11  comble  de  ses  faveurs  le  servi- 
teur qui  chante  sa  gioire. 

10.  Ne  nous  affiige  pas.  Apporte-nous,  donne 
au  serviteur  qui  te  pr^sente  ses  offrandes,  tons  les 
biens  qui  dependent  de  toi.  Nous  te  louons,  6 
Indra,  nous  t'honorons  par  ces  holocaustes  nou- 
veaux, par  nos  hymnes  pieux. 

11.  0  Indra,  par  toi  que  nos  p^res  ont  chants 
et  que  nous  chantons « aussi,  que  (la  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
livi^res  (sont  remplies  d'eau).  (Dieu)  trains  par 
des  coursiers  azures,  des  rites  nouveaux  sont  ac- 
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complis  en  ton  honneur;  nous  favons  fait  des 
offrandes  de  toute  esp^ce.  Que  la  Pri6re  devienne 
l)0ur  nous  telle  qu'un  char  (fortune)! 

HYMNE  111. 

A    INDRA,    PAR    VAMADJ^VA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Oulndra  vienne  h  notre  secours.Que  ce  h^ros 
entende  nos  hymnes,  et  se  rende  k  notre  sacrifice. 
Qu'il  brille  comme  le  soleil,  dans  toute  la  pleni- 
tude de  sa  force,  dans  tout  I'^lat  de  sa  puissance 
invincible. 

2.  Ghantez  ici  les  exploits,  (cbantez  aussi)  les 
compagnons  d'armes  de  ce  (dieu)  plein  de  gloire 
et  de  magnificence.  Sa  force  puissante,  secoura- 
ble,  victorieuse,  r^gne  sur  les  hommes  qui  Tho- 
norent  de  leur  culte. 

3.  Qulndra,  accompagn6  des  Marouts,  vienne  k 
notre  secours  du  ciel  ou  de  la  terre,  de  Fair  ou 
de  Tonde;  qu*il  (vienne)  promptement,  soit  du  s6- 
jour  oil  brille  le  p6re  de  la  lumi^re,  soit  des  ex- 
tr^mit^s  de  Fhorizon,  soit  du  lieu  oti  si^e  Rita. 

4.  Louons  dans  nos  sacrifices  cet  Indra  qui  est 
le  mattre  d'une  opulence  grande  et  solide;  qui 
par  sa  victoire  nous  donne  tons  les  biens  de  la 
vie  et  introduit  ses  heureux  serviteurs  dans  les 
plus  fertiles  pStturages. 

5.  Que  le  sacrificateur  arrive,  accumulant  les 
offrandes  et  engendrant  la  Pri6re  sainte;  richeen 
pr^ents,  par  ses  hommages  et  par  ses  hymnies 
qu'il  appelle  Indra  dans  nos  demeures. 

6.  Quand, dans  la  maison  d'un saint  p^re  de  fa- 
milie  *,  les  (mortels),  jaloux  de  Thonorer  par  la 
pri^re,  s*assemblent  autour  du  mortier  (8acr6) ; 
qu'alors  le  pi^^tre  domestique  *  du  mattre  de 
maison  arrive,  et  se  charge,  au  milieu  de  nos  pe- 
rils, de  porter  (nos  sacrifices). 

7.  La  b6n6diction  est  sur  nous,  quand  le  (dieu) 
magnifique,  surnonmi6  Bhdrwara  ^,  envoie  sa 
force  pour  soutenir  son  serviteur;  quand,  pr^s 

u  foyer  sacr^,  dans  la  maison  du  p^re  de  famille, 


1.  (kidja,  comme  qui  dirait  dtictndant  d'Ousidj, 
enfant  d€  devot, 

2.  Je  pense,  malgr6  le  commentaire,  qa*il  est  ici 
question  d*Agni. 

3.  Suivant  le  commentatetir^ce  mot  est  one  dpith^e 
dlndra,  coosid^rd  comme  fils  de  Pradj&pati  Bharwara. 
II  tradoit  cette  expression  par  djagadbhartri  {toutien  du 
mond€)»  Ce  poarrait  6tre  aussi  bien  une  ^ith6te  d'A- 
gni. 


il  preside,  et  donne  le  signal  de  la  pri^,  du 
travail,  de  la  joie. 

8.  Quand  Indra  ouvre  les  portes  de  la  nue,  11 
donne  au  lait  celeste  la  rapidity  du  torrent.  Si  les 
(hommes)  religieux  lui  apportent  I'ofErande,  la 
maison  se  trouve  pourvue  de  cerfs  blancs  S  et 
de  gayals ». 

9.  0  Indra,  tes  bras  sont  fortunes,  tes  mains 
bienfaisantes,  apportant  la  richesse  k  celui  qui 
te  loue.  Qu'attends-tu  done  ?  que  tardes-tu  k  te 
livrer  au  plaisir  de  la  libation,  comme  au  bon- 
heur  de  la  bienfaisance? 

10.  Indra  est  le  maltre  Equitable  de  I'opulence. 
11  a  doDn6  la  mort  k  Yritra;  quMl  accorde  la  ri- 
chesse au  fils  de  Potlrou  '.  (Dieu)  si  souvent  in- 
voqu6,  que  ta  force  nous  procure  la  fortune,  et 
fais-nous  jouir  de  ton  secours  divin. 

11.0  Indra,  par  toi  que  nos  p^res  out  chants  el 
que  nous  chantons  aussi,  que  (la  maison)  de  ton 
serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les  ri- 
vieres (sont  remplies  d'eau).  (Dieu)  trains  par 
des  coursiers  azur^,  des  rites  nouveaux  sont 
accomplis  en  ton  honneur  :  nous  t'avons  fait  des 
offrandes  de  toute  esp^ce.  Que  la  Pri^re  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  char  (fortune)! 

HYMNE  IV. 
A    llfDRA,    PAR  YAMADEYA. 

(Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Si  Indra  aime  et  desire  nos  hommages,  qu'ii 
accepte  ceux  que  nous  lui  offrons  en  ce  jour.  Lc 
grand  et  robuste  Maghavan,  qui  porte  la  foudre 
avec  puissance,  vient  (et  prend  plaisir)  k  nos  c^ 
r6monies,  k  nos  61oges,  k  notre  somay  k  nos 
hymnes. 

2.  Le  h6ros  sage,  terrible,  g^o^reux,  lance  avec 
son  bras  ses  carreaux  *  qui  donnent  la  fertility. 
Bn  faveur  de  ses  amis  et  pour  leur  fortune,  11 
brtile  la  toison  du  nuage,  et  il  en  brise  tons  les 
noeuds  *. 

3.  Le  plus  grand  des  dieux,  il  natt  pour  ^tre  le 
maltre  de  la  force  et  de  Fabondance.  II  porte  dans 
ses  bras  sa  foudre  impatienie,  et  sa  puissance  fait 
trembler  le  ciel. 


i.  Goratnriga. 

2.  Bos  gavGBus,  gavaya, 

3.  C'est-ft-dire  k  I'homme. 

4.  Le  poSte  appelle   la  foudre  tehatoura$r%t  c'est-&- 
dire  quadrangulaire ;  je  ne  sais  pour  quel  motif. 

5.  Naud  se  dit  parwan ;  de  1&  vient  que  la  montagna 
ou  le  nuage  s'appelle  parwata  (nodosus). 
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4.  A  la  naissance  de  ce  h^ros,  les  torrents  et 
leurs  rivages,  )e  del  et  la  terre  ont  fr6mi.  II  sou- 
tient  par  sa  vigueur  les  deux  grands  parents  (du 
monde),  et,  en  le  sulvant  dans  sa  marche  majes- 
tueuse,  les  vents  ont  applaudi. 

5.  Tu  es  grand,  6  Indra ;  tes  actions  sont  gran- 
des  comme  toi,  et  m^ritent  d'etre  c616br^«s  dans 
tousnos  sacrifices.  H6ros  sauveur  et  triomphant, 
de  ta  foudre  victorieuse  tu  as  avec  force  perc6  Ahi. 

6.  Toutes  tes  oeuvres  sont  pleines  d'6quit6  et 
de  puissance.  Les  vaches  (celestes)  ont  ouvert 
leur  mamelle  f6conde.  Tu  ne  penses  qu'^  verser 
sur  nous  Tabondance,  et,  tremblantes  devant  toi, 
les  Ondes^  se  sont  pr6cipit6es  avec  Vitesse. 

7.  0  Indra,  6  (dieu)  trains  par  des  coursiers 
azur^,  ces  soeurs  divines  ont  c61^br6  ta  puis- 
sance, lorsque,  encbaln6es  (par  Vritra),  elles  se 
sont  vues  d6livr6es  par  toi,  et  ont  pu  fournir  d6- 
sonnais  leur  longue  carri^re. 

8.  La  plante  du  soma  a  6t6  pil6e  dans  le  des- 
sein  de  t'enivrer.  Que  cette  piquante  liqueur  soit, 
avec  nos  ^loges,  comme  la  pointe  d'un  dard  qui 
le  stimule.  Qu'elle  soit  comme  le  frein  6clatant 
qui  serve  k  dinger  un  (dieu)  rapide  et  brillant. 

9.  (Dieu)  puissant,  augmente  et  consolide  sans 
cesse  notre  force  et  notre  vigueur.  Frappe  pour 
nous  les  ennemis  qui  m^ritent  la  mort.  Brise  le 
trait  du  mortei  qui  veut  nous  blesser. 

10.  Exauce-nous,  6  Indra ;  mesure-nous  une 
abondance  6gale  k  nos  d^sirs  varies.  Accomplis 
tons  nos  voeux,  6  Maghavan,  et  souviens-toi  de 
nous,  toi  qui  peux  donner  tant  de  vaches. 

11.  0  Indra,  par  toi  que  nos  p^res  ont  chant6 
et  que  nous  cbantons  aussi,  que  (la  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
rivieres  sont  remplies  d*eau.  (Dieu)  trains  par  des 
coursiers  azur^,  des  rites  nouveaux  sont  ac- 
complis en  ton  honneur ;  nous  t'avons  fait  des 
offrandes  de  toule  esp^ce.  Que  la  Pri^re  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  char  (fortune) ! 

HYMNE  v. 

A    INDRA,    PAR  VAMADISyA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Comment  (Indra)  peut-il  augmenter  la  for- 
tune de  (l*homme)  opulent?  Quel  est  le  sacrifi- 
cateur  dont  ce  grand  (dieu)  ait  aim6  les  c6r6mo- 
nies,  dont  il  ait  bu  avec  piaisir  le  soma^  dont  ii 
ait  agr^6  la  demande,  et  qu'il  ait  r6compens6  par 
sa  hrillante  munificence? 


2.  Quel  mortei  a  obtenu  son  amiti6?  Qui  a  joui 
de  ses  favours  ?  Comment  a-t-il  fait  sentir  ses  di- 
vers bienfaits?  Comment  peut-il  servir  les  int6- 
r^ts  d'un  serviteur  qui  le  chante,  et  accourir  a 
son  secours? 

3.  Comment  Indra  entend-il  (Phomme)  qui 
Pinvoque?  S'il  Tentend,  comment  vient-il  k  son 
secours?  Quels  sont  ses  antiques  bienfaits?  Com- 
ment Tappelle-t-on  le  protecteur  du  chantre  (qui 
lec6l^bre)? 

4.  Comment  (le  mortei)  accabl6  par  ses  enne- 
mis, s'il  chante  ses  louanges,  peut-il  recouvrer 
sabrillante  fortune?  Comment  le  dieu  aura-t-il 
la  connaissance  de  mes  hommages?  Et  recevant 
mes  offrandes,  comment  me  t6moignera-t-il  son 
approbation? 

5.  Comment  et  dans  quel  temps  le  dieu  recon- 
naitra-t-il  Tamiti^  de  Thomme  (qui  le  v6nere)  au 
lever  de  cette  Aurore?  Comment  et  dans  quel 
temps  fera-t-il  6clater  son  attachement  pour  les 
amis  qui  ont  plac6  en  lui  toutes  leurs  esp6rances? 

6.  Qu'est-ce  done  pour  ses  amis  que  cette  vic- 
torieuse amiti6?  Pouvons-nous  nous  vanterde 
de  t'avoir  pour  frere?  Toute  la  creation  constitue 
la  forme  dUndra,  voyageur  (divin),  (forme)  riche 
et  superbe,  briilante  et  desirable  comme  le  ciel 
le  plus  beau. 

7.  (Indra)  a  r^solu  de  d^truire  la  m^chante 
Rakchast  * ,  qui  m^connalt  son  empire ,  et 
pour  la  frapper  ii  aiguise  ses  traits.  II  aime  la 
dette  (de  la  reconnaissance),  et  ce  (Dieu)  terrible 
pousse  vers  nous  les  Aurores  6loign6es  et  incon- 
nues,  oti  les  int^r^ts  de  cette  dette  doivent  6tre 
pay^s. 

8.  Les  libations  de  Rita  ^loignent  le  mal.  L'oeu- 
vre  de  Rita  tue  le  p^ch6.  L'hymne  brillant  de  Rita 
6veille  Tenfant  d'Ayou,  et  vient  ouvrir  son  oreille 
ferm6e. 

9.  Les  formes  de  Rita  sont  belles,  varices ,  for- 
tes et  durables.  Avec  Rita  arrivent  de  nom- 
breuses  offrandes.  Pr^s  de  Rita,  et  k  sa  voix, 
accourent  les  vaches  (brillantes)  '. 

10.  Servez  Rita ;  honorez  Rita.  La  spleadeur 
de  Rita  est  unie  k  la  force  et  k  Tabondance.  A 
Rita  sont  soumis  deux  (6tres)  forts,  larges,  pro- 
fonds ;  pour  Rita  deux  vaches  supr^mes  donnent 
leur  lait '. 


1.  D^esse  do  mal,  appel^  Nirriti;  c'est  icilad^esse 
des  t^ndbres,  c'est  i'Obscuritd  surnomm^  Anindra. 

2.  Je  suppose  que  ce  sont  les  rayons  d'Agni. 

3.  Ce  passage  f»it  allnsion  k  la  Terre  et  an  Ciel.Lt's 
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11.0  Indra,  par  toi  que  nos  p^res  out  chants, 
et  que  nous  cbantous  aossi,  que  (la  maison)  de 
toa  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
rivieres  (sont  remplies  d'eau).  (Dieu)  tratn6  par 
des  coursiers  azures,  des  rites  nouveaux  sont 
accomplis  en  ton  honneur ;  nous  t'avons  fait  des 
offrandes  de  toute  esp^ce.  Que  la  Pri^re  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  cbar  (fortune) ! 

HYMNE  VI. 
A  INDRA,   PAR     YAMAO^VA. 

{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  Quel  hymne  chanterons-nous  pour  nous 
attirer  les  bienfaits  d'Indra,  le  fils  de  la  Force? 
0  peuples,  Indra  est  un  (bon)  pasteur;  c'est  un 
h^ros  qui  donne  h  son  chantre  les  biens  de  nos 
ennemis. 

2.  Pour  obtenir  lamort  de  Vritra,  c'est  lui  qu'il 
faut  invoquer,  c'est  lui  qu'il  faut  honorer.  Avec 
raison  nous  chantons  cet  Indra,  Equitable  dans 
sabienfaisance.  An  moment  du  sacrifice,  Magha- 
van  r^pand  ses  bienfaits  sur  le  mortel  qui  le  sert 
parses  offrandes  et  ses  libations. 

3.  Les  guerriers  Tinvoqueat  dans  le  combat, 
(les  pr^tres)  prennent  des  soins  laborieux  pour 
obtenir  sa  protection.  Sacrificateurs  et  peres  de 
famille,  cbacun  s'empresse  de  venir  i  Tauteurde 
tout  bien,  et  demande  une  heureuse  po8t6rit6. 

4.  (Dieu)  terrible,  les  hommes  se  r^unissent 
pour  accomplir  Foeuvre  (sainte),  et  se  livrent  k 
Fenvi  k  de  (pieux)  travaux  pour  obtenir  une 
onde  (salutaire).  Quand  les  nations  serassemblent 
pour  le  combat,  il  est  un  parti  qui  d6ploie  une 
force  digne  d*Indra. 

5.  Celte  force  leur  vient  du  sacrifice.  Que  Tof- 
frande  soit  chaulT^e  et  mac6r6e  avec  soin.  Que  le 
soma  frappe  de  8t6rilit6  les  voeux  des  impies,  et 
r^jouisse  le  g6n6reux  (Indra). 

6.  Indra  aime  le  soma,  et  comble  de  ses  biens 
celuL  qui  lui  en  fait  des  libations.  II  protege  dans 
les  combats,  ii  considere  comme  un  ami  Thomme 
qui  s'attache  k  lui  avec  d6vouement. 

7.  Qu'un  homme,  en  ce  jour,  verse,  en  Fbon- 
neur  d'Indra,  des  libations  de  soma ;  qu'il  fasse 
cuire  les  gSiteaux  et  griller  les  grains  d'orge ;  le 
dieu,  accueillant  les  pri^res  de  son  serviteur,  lui 
accorde  sa  g6n^reuse  protection. 

deux  yaches  poniraient  dtre  aussi  la  Nuit  et  le  Jour,  on 
plnldt  le  Hatio  et  le  Soir,  qui  amdnent  llieure  du  sacri- 
fice. 


8.  Si  le  belliqueux  Arya  pr^vdt  Tapproche  de 
son  ennenii,  si  le  momept;  du  combat  est  arrive, 
que  son  Spouse  %  accompago^  de  ceux  qui 
versent  le  S9ma,  donne  des  ordres  pour  que  cette 
g6D6reuse  liqueur  soit  pr6par6e. 

9.  II  est  tel  (mortel)  qui,  ench^rissant  sur  le 
prix  de  sa  marcbandise,  vient  nous  dire  :  «  Je  ne 
me  trouve  pas  suffisamment  pay6.  >  Indra  ne 
fait  point  de  ces  marcbte  frauduleux.  Pauvres  et 
riches,  il  nous  traite  tous  avec  bonne  foL 

10.  Qui  veut  pour  dix  vacbes  acheter  cet  lodra, 
qui  est  il  moi  ?  Quand  (le  dieu)  aura  tu^  tes  enne- 
mis, je  sais  qu'il  me  reviendra  toujours. 

11.  0  Indra,  par  toi  que  nos  p^res  out  chants, 
et  que  nous  chantons  aussi,  que  (la  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
rivieres  (sont  remplies  d'eau).  (Dieu)  trains  par 
des  coursiers  azur^,  des  rites  nouveaux  sont  ac^ 
complis  en  ton  honneur;  nous  I'avons  fiait  des 
offrandes  de  toute  esp^ce.  Que  Ja  Pri^re  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  char  (fortune) ! 

HYMNE  VII. 

A     INDRA,    PAR   VAMADEYA. 

{MHre  :  Trichtoubb.} 

1.  Quel  (homme),  ami  des  mortets  et  senritair 
des  dieux,  veut  aujourd'hui  sollidter  Tainitid 
d'lndra?  Quel  (homme),  devant  lesfeox  d'Agni, 
la  coupe  de  soma  k  la  main,  veut  chanter  les 
louanges  d'un  dieu  protecteur  et  adorable  ? 

2.  Quel  (homme)  offrant  une  pri^re  respectueuse 
au  (dieu)  ami  du  soma,  et  s'unissant  &  lui  par  la 
pens(^,  veut  obtenir  les  vaches  (celestes)  ?  Qui 
desire  s'attacher  i  Indra,  et  de  venir  Tami,  le  Wre, 
Tassoci^  d'un  (dieu)  sage  ? 

3.  Qui  aujourd'hui  se  prepare  Fassistance  des 
dieux?  Qui  c616bre  les  Adithyas,  Aditi,  Pastre 
lumineux?  Dcquel  (mortel)  les  Aswins,  Indra, 
Agni  acceptent-ils  volontiers  les  libations  ? 

4.  II  verra  Agni  se  charger  de  son  holocauste 
et  devenir  son  protecteur;  il  verra  longtemps  le 
soleii  se  lever  k  Porient,  celui  qui  s'6crie  :  «  Fai- 
sons  des  libations  k  Indra,  le  plus  grand,  le  plus 
secourable  des  h^ros  !  » 

5.  Un  tel  homme  ne  saurait  succomber  sous 
Pattaque  de  ses  ennemis,  quelque  nombreux  qu'ils 
soient.  Aditi  le  couvrira  de  sa  haute  protection. 


1.  Le  commentatetir,  qui  entend  tout  ce  passage  au- 
trement,  pense,  entre  autres  choses,  qae  le  mot  patni 
{epoute)  doit  se  rapporter  k  T^ouse  d'lodra. 
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Le  fiiYori  d'Indra,  c'est  celui  qui  accomplit  Poeu- 
vre  (sainte),  qui  s'uait  k  lui  par  la  pri^re,  qui  suit 
ayec  coustance  la  voie  (du  sacriGce),  qui  verse  le 
soma. 

6.  Indra  triomphe  en  h^ros  pour  rhomme  qui 
suit  avec  Constance  la  voie  (du  sacrifice),  et  qui 
verse  la  libation.  II  lui  accorde  fid^lement  le  prix 
de  ses  travaux.  Indra  n'est  ni  le  compagnon,  ni 
rami,  Di  le  parent  de  Timpie.  11  donne  la  mort  k 
celui  qui  n'a  pour  lui  ni  hymne  ni  sacrifice. 

7.  Indra,  qui  aime  le  soma,  n'est  point  Fami  du 
riche,  avare  de  libations.  II  d6pouilie  cet  homme 
de  sa  fortune;  il  cause  sa  mine  et  sa  mort.  II  est 
(au  contraire)  tout  d6vou6  k  celui  qui  luipr6sente 
des  libations  et  des  offrandes. 

8.  Indra  est  invoqu6  par  les  grands,  les  petits, 
les  bommes  d'une  classe  interm6diaire;  par  celui 
qui  roarche  et  celui  qui  se  repose ;  par  celui  qui 
garde  samaisonet  celui  qui  combat;  par  tons 
ceux  qui  veulent  Tabondance. 

HYMNE  VIII. 
A  INDRA,  PAR   VAMAD^VA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Indra  parle.)  Je  fus  (jadis)  Manou,  et  Sotl- 
rya  *.  Je  suis  le  sage  Richi  Gakcbtvfln*.  J'ai  fait 
k  ma  ressemblance  Coutsa,  fils  _d'Ardjouni '.  Je 
suis  le  sage  Ousanas  ♦.  Voyez-moi. 

2.  J'ai  donn6  Ja  terre  k  PArya  ',  et  la  pluie  au 
mortel  qui  me  sort.  J'ai  amen6  les  Ondes  reten- 
tissantes.  Les  D^vas  ob^issent  k  ma  pens6e. 

3.  Dans  le  transport  de  ma  douce  ivresse,  j'ai 
bris^  d'un  seul  coup  les  quatre-vingt-dix-neuf  ® 
villes  de  Sambara;  j*ai  sauv6  Atithigwa  ',  ainsi 
que  Divod(isa  au  moment  du  sacrifice,  (Divod&sa) 
digne  d'avoir  des  centaines  de  villes  *. 

4.  (Le  po^te  parle.)  Tu  es  Marouta,  et  en  cette 

1.  Manou  est,  comme  on  salt,  le  p^re  de  la  race  hn- 
maine,  et  SoArya  est  le  Soleil.  indra  se  pr^sente  dans  cet 
hjrmne  comme  6tant  tout.  KriUnamapyahamevdimi, 
mam  iarwdtmacam  paiyata  (omne  quidem  ego  certe 
turn;  me  omnia  animantem  videte).  Je  pense  qn'il  est 
possible,  en  examinant  les  16gendes  de  Cakchlvdn  et 
d'Onsanas,  de  les  rapporter  an  personnage  d'lndra. 

2.  Voy.  page  50,  col.  1,  note  2. 

3.  Voy.  page  239,  col.  2,  note  1.  Le  commentateur  m'ap- 
prend  ici  que  la  m^re  de  Goatsa  se  nomme  Ardjouni, 
Modifier  dans  ce  sens  la  note  2,  page  ill,  col.  1. 

4.  Voy.  page  73,  col.  2,  note  2. 

5.  Voy.  page  61,  col.  2,  note  2. 

6.  Voy.  section  I,  lecture  ii,  hymne  xiii,  st.  14. 

7.  Voy.  page  73,  col.  1,  note  12. 

8.  Voy.  page  110,  col.  1,  note  9*  Voir  plus  bas 
page  249,  col.  2,  note  5. 


quality  de  voyageur  aii6  *,  tu  dois  (aussi)  Tem- 
porter  sur  tons  les  oiseaux.  Comme  Sy6na,  ou 
6pervier  (celeste) ',  tu  dois  Femporter  en  vitesse 
sur  tons  les  6perviers ;  et  Ton  t'a  vu,  oiseau  (ra- 
pide),  quand  la  Swadhd  6tait  priv6e  du  char  (du 
Soleil),  porter,  pour  plaire  k  Manou,  Tbolocauste 
que  ch^rissent  les  dieux. 

5.  L'oiseau  vient  d'enlever  (sa  proie),  et,  trem- 
blant  ',  il  s'616ve,  aussi  prompt  que  la  pens6e, 
par  la  voie  large  (des  airs).  Sy6na  (r^pervier)  fuit 
avec  le  mi  el  du  soma  qu'il  a  pris  dans  notre  sa- 
crifice. 

6.  Sy^na  (F^pervier),  dans  son  vol  droit  et  ra- 
pide,  arrive  d'une  extr6mit6  du  ciel,  tenant  ce 
soma^  source  heureuse  d'une  (sainte)  ivresse,  et, 
encourage  par  les  Divas,  il  le  porte  avec  fermet6 
jusqu'i  Tautre  extr6mit^. 

7.  Sy6na  (F^pervier)  a  regu  et  port6  le  soma  au 
milieu  de  mille  et  mille  sacrifices.  Prudent  et  sage 
dans  ses  oeuvres,  enivr6de  ce  5oma,ila  repousse 
ses  imprudents  ennemis. 

HYMNE    IX. 
A  INDRA,   SURNOMM^  SYI^lfA  ^  PAR    YAMAD^YA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Sakvart.) 

1.  (Indra  parle*)  Je  n'fitais  pas  encore  au  jour; 
mais  je  suivais  avec  attention  la  naissance  suc- 
cessive de  tous  ces  Divas.  Cent  villes  de  fer  me 
gardaient.  J'en  suis  sorti  avec  rapidity ;  me  voici 
sous  la  forme  de  Syina  (F6pervier)  ^. 


1.  On  donne  ici  t  Indra,  dien  de  Tether,  le  nom  de 
Marouta.  Marouta,  dieu  du  Vent,  est  repr^sent^  comme  dou6 
d'ailes.  Jusqu'ii  present  ce  mot  vih,  tonies  les  fois  qu*il  se 
rapportait  4  Indra,  je  Tai  traduit  par  le  mot  voyageur; 
j'ajoule  ici  le  mot  aiU,  pour  entrer  dans  loute  la  pensee 
de  Tauteur.  Cost  un  oiseau  celeste,  c'est  un  ^perYier, 
Syena,  qui  parcourt  I'espace  ^th^re. 
2.  Sous  le  nom  de  Syena  (voy.  page  89,  col.  1, 
note  2)  on  semble  designer  Indra,  par  allusiou  4  Tex- 
trdme  rapidity  de  sa  course.  Cependant  nous  savons  que 
ce  mot  a  un  autre  sens,  et  qu'il  s'emploie  pour  signilier 
un  des  xndtres  po^tiques  employes  dans  I'hymne  du  sa- 
crifice. Avec  cette  explication  Syena  pourrait  6tre  Indra 
celebre  par  1$  metre  Syeni,  ou  bien  la  personnification 
de  ce  mdtre,  qui  semble  em  porter  I'hoiocauste  pour  le 
presenter  aux  dieux.  La  Swadhd  n'a  point  de  char; 
c'est-A-dire  qu'4  ce  moment  le  SoleU  ne  monlre  pas  en- 
core son  disque :  elle  est  done  atchaerd.  Le  monde  est 
dans  Tobscurit^. 

3.  Le  commentaire  dit  que  la  crainte  qu'dprouYe  Foi- 
seau  ravisseur  du  $oma  est  caus^  par  les  gardiens  de 
la  libation  {$omapdlaca), 

4.  Voy.  notes  1  et  2  ci-dessus. 

5.  J'ai  laiss^  de  C4)t4  toules  les  explications  mystiques 
dans  lesqueUes  le  commentateur  me  semble  ici  perdu. 
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2.  (Le  poete  parle.)  Le  (dieu)  ne  m'a  poiat  laiss^ 
dans  la  peine  (de  Fattente).  H  s'est  montr6  avec 
spleudeur  et  avec  force.  Par  sa  sagesse  il  a  re- 
pousse ses  rapides  ennemis ;  par  sa  vitesse  il  a 
surpass^  les  vents. 

3.  Sy6na  (r^pervier)  a  du  haut  du  ciel  fait  en- 
tendre sa  voix;  le  vol  du  sage  (oiseau)  a  6t6  re- 
connu,  et  Tarcher  GrisSinou  *,  allant  k  lui  par  la 
pens6e,  lui  a  lanc6  une  de  ses  Arches. 

4.  Sy6na  (F^pervier),  dans  sa  course  rapide, 
emporlait  le  soma,  commelndra  faisait  de  Bhoud- 
jyou  *,  au-dessus  des  larges  abtmes;  et  Faile  du 
diiligent  oiseau  traversait  rapidement  Fespace  qui 
est  (entre  le  ciel  et  la  terre). 

5.  Que  Maghavan,  que  Fh^roique  Indra  accepte 
ce  vase  plein  d'une  liqueur  fortifiante,  ces  liba- 
tions dans  lesquelles  est  m^l^  le  lait  blanc  de  la 
vache,  ces  offrandes  brillantes ;  qu'il  prenne  ce 
doux  breuvage,  et  qu'il  boive  jusqu'i  Fivresse; 
oui,  qu'il  boive  jusqu'k  Fivresse. 

HYMNE  X. 
A     INDRA     ET    SOMA,    PAR     YAHADI&yA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Uni  h  toi,  6  Soma,  par  une  ^troite  amiti^, 
Indra  a  fait  couler  les  ondes  en  faveur  de  Manou. 
n  a  frapp6  Ahi,  d6chaln6  les  sept  torrents,  ouvert 
ies  canaux  ferm^s  (par  nos  ennemis). 

2.  Uni  h  toi,  Indra  a  bris6  la  roue  de  Sotlrya ' ; 
car  sa  force  est  irresistible.  Mais  en  m^me  temps 
cette  roue  qui  est  lanc^e  dansFcspace,  et  sur  quire- 
pose  la  vie  de  tons,  a  ete  sauv^e  de  la  destruction. 

3.  Indra  a  combattu  depuis  le  matin,  depuis  le 
milieu  du  jour;  de  ses  traits  il  a  tue,  (de  ses 
feux),  tel  qu'Agni,  il  a  brtd6  des  milliers  de  Da- 
syous,  qui  pensaient  de  leurs  forts  inaccessibles 
se  faire  une  retraite  inexpugnable. 

Je  donne  la  parole,  non  k  VAmadeva,  mais  an  dien 
lodra.  Ce  diea,  aa  moment  da  sacrifice  da  matin,  n'est 
pas  encore  nd;  mais  il  existe  et  observe  la  saccession 
des  rites  qaiconcoarent  4  sa  naissaoce.  Ces  rites,  comme 
noas  rayons  ya,  se  personnifient  sons  le  nom  de  Divas ^ 
et  naissent  en  mdme  temps  que  ies  besoins  da  sacrifice. 
Cependant  Indra  est  enfermd  sons  la  masse  des  yapears 
t^n^reases  de  ki  nait;  il  s*en  d^barrasse  sons  la  forme 
de  r6peryier(5yena),  e'est-l-direunoueau  portetur  le$ 
aile$  de  la  Syeni. 

i.  Saiyantle  commentatear,  c'est  an  gardien  da  soma 
(iomapdla),  Je  penie  qae  c'est  Agni,  qoi  porte  le  nom 
de'  Criianou,  et  dont  les  rayons  partent  comme  des 
fldcbes  yers  le  ciel. 

2.  Voy.  page  109,  col.  %  note  3. 

3.  Voy.  page  141,  col.  1,  note  1. 


4.  Tu  as  done,  6  Indra,  abattucesvilsDasyous; 
tu  as  soumis  au  joug  ces  tribus  impies.  (0  Indra 
et  Soma) ,  d^truisez,  an^antissez  vos  ennemis; 
tombant  sous  vos  armes,  quails  livrent  leurs  d6- 
pouilles  {k  vos  serviteurs). 

5.  (Dieux)  magnifiques  et  terribles,  Indra  et 
Soma,  si  par  votre  force  vous  parvenez  k  nous 
rendre  ces  vaches,  ces  chevaux,  ces  tr6sors,  ces 
terres  que  nous  retiennent  (nos  ennemis),  ce  sera 
de  votre  part  une  oeuvre  juste  et  louable. 

HYMNE  XI. 

A     INDRA,    PAR     VAHADltyA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Viens  k  notre  secours,  Indra;  sois  heureux 
de  nos  louanges  et  de  nos  offrandes,  et  arrive 
avec  tes  chevaux.  Le  piire  de  femille  a  pr6par6 
pour  toi  de  nombreuses  libations,  (pour  toi) 
qui  aimes  nos  chants  et  qui  es  juste  dans  tes 
bienfaits. 

2.  II  vient  k  notre  sacriflce,  (ce  dieu)  sage,  qui 
connalt  nos  besoins,  et  que  nous  invoquons  en 
versant  la  libation.  Trains  par  d*excellents  cour- 
siers,  exempt  de  crainte,  il  partage  avec  les  Ma- 
routs  k  la  voix  retentissante  et  nos  louanges  et 
nos  breuvages  enivrants. 

3.  (0  poete).  rends  atlentives  les  oreilles  d'ln- 
dra;  qu'il  prenne  des  forces,  qu'il  se  livre  k  la 
joie  dans  cette  region  (sublime)  od  il  se  platt. 
Que  nos  libations  le  fassent  grandir  pour  notre 
bonheur,  et  que  de  sa  puissance  nous  tenions 
Fabondance  et  la  86curit6. 

4.  11  vient  vers  le  sage  qui  le  c6l^bre  et  Finvo- 
que  en  Fappelanl  k  son  secours ;  et,  la  foudre  k 
la  main,  (plac6)  sur  le  si6ge  de  son  char,  il  di- 
rige  lui-mtoe  ses  cent  mille  coursiers. 

5.  0  magnidque  Indra,  puissions-nous,  pr^tres 
et  p^res  de  femille,  pour  prix  de  nos  chants,  de- 
venir  tes  amis  et  obtenir  tes  secours !  Puissions- 
nous  jouir  d'une  opulence  brillante,  glorieuse, 
abondante ! 

HYMNE  XII. 
A     INDRA,    PAR    yAMAD^VA. 

{Milret  :  Gftyatrt  et  Anoachtoabh.) 

1.  Personne  n'est  plus  grand,  n'est  plus  haut 
que  toi,  6  Indra,  vainqueur  de  Vritra.  Personne 
ne  te  ressemble. 

2.  Tons   Ies   hommes  sont   pour  ainsi  dire 
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alleles  k  ton  char.  Avec  raison  on  te  proclame 
grand. 

3.  0  courageux  Indra,  tu  as  eu  m^me  tons  les 
dieux  h  combattre  *,  quand  tu  cr^ais  le  Jour  et 
la  Nuit. 

4.  C'est  alors  qu*en  faveur  de  tes  (amis)  mal- 
heureux  tu  as  d6tach6  une  roue  (du  Soleil); 
qu*en  faveur  du  valeureux  Goutsa,  tu  as  (frapp6) 
SoArya  lui  mfime ». 

5.  C'est  alors  que,  seul,  tu  as  lutt6  contre  lous 
ces  dieux  ennemis.  0  Indra,  tu  as  donn6  la  mort 
aux  plus  nuisibles. 

6.  Oui,  c'est  alors  qu'en  faveur  d*un  mortel  tu 
as  frapp6   Sotkrya,  et  par  ta  puissance  protege'' 


7.  En  effet,  6  Maghavan,  vainqueur  de  Vritra, 
tu  es  celui  dont  la  coRtc  est  surtout  redoutable. 
C'est  toi  qui,  au  smn  des  airs,  as  tu6  le  flls  de 
Danou  *. 

8.  0  Indra,  il  est  de  toi  une  action  par-dessus 
lout  virile.  Une  femme,  la  tille  du  Giel,  vou- 
lait  malheureusement  la  mort ;  tu  la  lui  as  don- 
n6e  ^ 

9.  0  grand  Indra,  la  fille  du  Ciel,  FAurore  se 
faisait  grande.  Tu  Pas  r^duite  en  poudre. 

10.  L'Aurore  tremblanle,  ainsi  frapp^  par  toi, 
(dieu)  g6n6reux,  est  tomb^e  de  son  char  r^duit 
en  poussi^re. 

11.  Et  ce  char  tout  bris6  s'affaissa  dans  la  Vi- 
pftsSi ',  qui  coule  au  loin  (dans  Toccident). 

12.  Ainsi  tu  as  par  ta  puissance  magique,  6 
Indra,  arr6t6  une  riviere  d6bord6e,  la  Vitas- 
IhftnSi «. 

i.  Voy.  page  242,  col.  1,not6  3. 

2.  J'ai  distinga6  deux  Ixodes,  que  le  poete  confon- 
dait  peat-^tre  dans  cette  slrophe,  ceUe  d'Etasa  et  celle 
de  Goutsa.  Voy.  page  239,  col.  2,  note  1,  et  page  211, 
col.  1,  note  1. 

3.  C'est-^-dire  Vritra.  Voy.  page  43,    col.  2,  note  2. 

4.  Indra  par  son  apparition  an  ciel  amis  fin  i  Texis- 
tence  de  TAarore. 

5.  Riviere  da  PeDdjab,  anjoard'hui  le  Beyah  ;  chez  les 
anciens  VHyphase,  et  Bibase. 

6.  Ce  mot  rappeUe  la  Vitastd,  qni  est  le  Jhelam,  an- 
ciennement  FHydaspes.  Le  commentaire,  qui  regarde  ce 
mot  comme  nn  adjectif,  ne  se  rend  pas  compte  de  la 
raison  qui  fait  que  cet  adjectif  est  au  f^minin.  Le  fe- 
minin  est  ordinairement  le  genre  des  noms  propres  de 
riviires.  Le  mot  Vitasthdnd  a  pour  appositif  le  mot 
Sindhou,  qui  peut  dtre  aussi  un  nom  propre,  mais  que 
je  regarde  ici  comme  un  nom  commun.  Cependant,  le 
texte  portant  Vitasthdndnif  il  pourrait  se  faire  que  ce 
mot  fdt  un  g^nitif  pluriel,  et  je  serais  oblige  alors  dc 
tradoire  ainsi :  le  fleuve  des  Vitasthat,  ce  qui  me  sem- 
blerait  rentrer  dans  mon  sens.  Remarquez  toutefois  que 
Ton  6crit  le  nom  de  la  riviere  Vitoitd  et  non  VUa$- 
thd. 

I.  — BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE. 


13.  Ainsi  par  ta  valeur,  tu  as  conquisles  tr^- 
sors  de  Souchna  en  brisant  ses  villes. 

14.  Ainsi  tu  as  sous  sa  vaste  montagne,  6  Indra, 
^cras6  Sambara,  le  plus  illustre  des  DasyoOB. 

15.  Ainsi  tu  as  frapp6  les  cent  mille  compa- 
gnons  de  Vartchin,  ranges  autour  de  lui  comme 
les  cinq  rayons  (autour  d*une  roue)  *. 

16.  Ainsi  Indra,  (surnomm^)  Satacratou,  a  fait 
obtenir  dans  nos  hymnes  une  place  pour  Parft- 
vrikta,  le  fils  d'Agroll ». 

17.  Ainsi  T^poux  de  Satcht,  le  sage  Indra,  a 
transports  au  delk  d'une  riviere  Tourvasaet  Ya- 
dou  ',  qui  ne  pouvaient  la  traverser. 

18.  Ainsi  tu  as  sauvS  sur  les  bords  de  la  Sa- 
rayou  ces  deux  nobles  Aryas,  et  tu  as  donn6  la 
mort  h  Arna  et  k  Tchitraratha  *. 

19.  Ainsi  tu  as  gu6ri,  6  vainqueur  de  Vritra, 
deux  malheureux,  un  aveugle  et  un  boiteux. 
Une  semblable  favour  n'est  accordSe  qu'&  celui 
qui  te  loue. 

20.  En  faveur  de  son  serviteur  Divodftsa,  Indra 
a  frappScent  villes  formSesd'unepierre  merveil- 
leuse  *. 

21.  Pour  prot6ger  Dabhlti  •,  Indra,  par  son 
pouvoir  magique,  a  perc6  de  ses  traits  trente 
mille  brigands. 

22.  G'est  toi,  d  vainqueur  de  Vritra,  d  Equi- 
table Indra,  qui  es  le  maltredes  vaches  (celestes), 
et  qui  fais  mouvoir  le  monde. 

23.  0  Indra,  si  tu  as  fait  quelque  action  digne 
de  toi,  personne  aujourd'hui  n'oserait  en  d6truire 
reffet. 

24.  0  (dieu)  triomphant,  qu'Aryaman,  Pod- 
chan,  el  Bhaga,  que  le  dieu  (surnomm6)  Carou- 
lati  ^,  affermissent  tons  les  biens  qui  viennent 
dc  toi. 


1.  Asoura.  Voy.  page  174,  col.  1,  note  1 

2.  Voy.  page  243,  col.  1,  note 2.  Ce  persoonage  de  Parft- 
yrikta  ne  serait-il  pas  le  m6me  que  celui  qui  est  ai^ld 
Pardvridj,  pages  109, 173  et  174,  aveugle  etboitrax? 
Pardvridj  n*est-il  pas  bien  I'embldme  de  I'onde  en- 
ferm^e  dans  le   noir  nuage? 

3.  Voy.  pages  76,  107  et  156.  Ces  deux  princes, 
maudits  par  leur  p6re  YayAti,  ne  pouvaient  se  faire 
sacrer.  Indra  leur  donna  les  moyens  de  passer  la  Sarayou 
(aujourd'hni  le  Sarjou)  et  d'arriyer  k  temps. 

4.  Noms  de  deux  rois. 

51  Ce  Divodisa  est  bien  connu,  et  ces  viUes  dont  il 
est  ici  question  sent  les  nuages.  Voy.  page  110,  col.  1, 
note  9.  Ce  passage  doit  servir  sans  donte  i  expliquer 
celui  qui  est  plus  baut,  bymne  VIII. 

6.  Voy.  pages  111,  173  et  174. 

7.  Ce  mot,  que  le  commentaire  donne  comme  un  nom 
f^minin,  et  qn'un  texte  6crit  Couroulatij  doit  4tre  une 
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INDE.  —  POfiSlE  LYRIQUR. 


|l^t.  VI.] 


HYMNE   XIII. 
A    INDRA,    PAR    YAHAD^yA. 

{Mitre  :  cayalrt.) 

1.  Par  quelle  assistance,  par  quel  acte  de  sa- 
gesse  ce  (dieu)  toujours  beau,  toujours  graod, 
nous  t6moignera-t-il  son  amiti6? 

2.  De  quelle  ivresse  et  sainte  et  glorieuse  nos 
offrandes  doivent-elles  te  p6n6trer,  pour  te  don- 
ner  la  force  de  briser  la  puissance  (de  nos  enne- 
mis)? 

3.  Protecteur  des  amis  qui  chantent  ta  gloire, 
accorde-nous  ton  favorable  appui. 

4.  Viens  i  nous,  et  que  nos  chants  soient  tels 
que  des  coursiers  qui  fassent  rouler  vers  des 
mortels  la  roue  de  ton  char. 

5.  Appuy6  SUP  nos  oeuvres  (pieuses),  comme 
sur  un  pied  solide,  tu  descends  vers  nous.  Je 
tUionore  avec  le  Soleil. 

6.  0  Indra,  quand  nos  prieres  s'6levent  vers 
toi,  qu'elles  soient  ainsi  qu'un  char  rapide  pour 
toi  et  pour  le  Soleil. 

7.  fipoux  de  Satchl  *,  on  te  c6lebre  comme 
magnifique,  bienfaisant,  entour6  de  splendeurs. 

8.  Tu  combles  sans  cesse  de  tes  faveurs  celui 
qui  te  loue  et  t'offre  des  libations. 

9.  En  vain  tes  ennemis  insens6s  s'uniraient 
par  centaines  pour  arr^ter  le  cours  de  tes  bien- 
faits;  ils  ne  pourraienlcontenir  ta  puissance. 

10.  Que  tes  cent,  que  tes  mille  renforts,  que 
tons  tes  secours  nous  soient  en  aide. 

11.  R6serve-nous  pour  ton  amiti6,  pour  le 
bonheur,  pour  Topulence  brillante. 

12.  Chaque  jour,  6  Indra,  accorde-nous  Tappui 
de  ta  grande  fortune,  de  ta  (haute)  puissance. 

13.  Que  ton  secours,  toujours  present,  soit 
comme  (la  fl^che)  de  Tarcher,  qui  brise  (la  porte) 
de  ces  p^turages  oti  sont  renferm^s  les  vaches 
(celestes). 

14.  Que  sous  ta  protection,  6  Indra,  notre  char 
soit  brillant  et  solide,  accompagn6  d'une  troupe 
nombreuse  de  chevaux  et  de  vaches. 

15.  0  Soleil,  fais  que  notre  gloire  soit  grande 
parmi  les  Divas,  ^tendue  comme  le  ciel  qui  nous 
couvre. 

^pitb^te  appliqn^e  probablemeDt  k  Tan  des  Adityas. 
Gette  dpithetd  est  expUqo^e  par  le  synonyme  Critadatta 
on  critamdatta  (facti  dator,  qui  agit  el  qui  donne). 

1.  Noas  tradaisons  Satchipali  par  epoux  de  Satchi, 
croyant  bien  que  le  lectear  se  rend  compte  de  cette 
^pitb^te,  et  qa'il  Texpliqae,  ainsi  que  le  coromentaire, 
par  cette  id^,  gardien  de  Cceuvre  eainte,  carmdndm 
pdlaca. 


HTlfNE  XIV. 
A   INDRA,    PAR    YAHAOiVA. 

{MUre  :  Gftyatrt.) 

1.  Viens  k  nous  promptement,  6  vainqueur  de 
Vritra;  approche-toi,  grand  Indra,  avec  tes  nobles 
secours. 

2.  'Actif  et  bienfaisant,  tu  sais  suivant  les  be- 
soins  varier  les  ressources  diverses  de  ton  assis- 
tance. 

3.  Avec  un  petit  nombre  d*amis  d^vou^s,  ta 
favances  vers  le  grand  (ennemi),  qui  8*6lance 
(pour  t'attaquer),  et  ta  force  triomphe  de  lui. 

4.  0  Indra,  nous  sommes  k  toi.  Nous  t'adres- 
sons  nos  hommages.  G'est  nous  que  tu  dois  sau- 
ver. 

5.  (Dieu)  tonnant,  viens  k  nous  avec  tes  secours 
varies,  sArs  et  invinciblcs. 

6.  0  Indra,  nous  sommes  bien  les  amis  d*un 
(dieu)  tel  que  toi,  riche  en  vaches  excellentes,  en- 
tour6  d'une  heureuse  abondance. 

7.  0  Indra,  tu  es  le  maltre  supreme  de  cette 
prosp6rit6  que  donne  la  vache.  Accorde-nous  la 
richesse  de  la  vie. 

8.  Eh  1  qui  pent  s'opposer  k  tes  volont^,  6  In- 
dra, quand,  pour  prix  de  leurs  chants,  tu  veux 
combler  tes  serviteurs  de  tes  dons  ? 

9.  0  Indra,  les  enfants  de  Gotama  ont  c6l6br6 
tes  louanges  dans  la  vue  d'obtenir  Fabondance. 

10.  Nous  cbantons  tesprouesses;  (nous  disons) 
comment  tu  attaques  et  tu  brises  ies  villes  des 
Dasyous. 

11.  Telles  sont  tes  prouesses,  6  sage  Indra;  (tes 
serviteurs)  les  chantent,  et  versent  des  libations 
en  ton  honneur. 

12.  0  Indra,  les  enfants  de  Gotama  c616brent 
tes  louanges  et  reconnaissent  ta  grandeur.  Donne- 
leur  de  la  fortune  etde  la  famille. 

13.  Tu  es  rami  commun  de  tons  les  hommes, 
6  Indra;  c'est  k  ce  titre  que  nous  t'invoquons. 

14.  0  Indra,  toi,  notre  refuge,  toi,  passionn6 
pour  notre  soma^  viens  vers  nous,  et  enivre-toi 
de  nos  libations. 

15.  Que  nos  prieres  etnos  louanges  aillent  jus- 
qu'^  loi,  6  Indra.  Dirige  vers  nous  tes  coursiers. 

16.  Consomme  notre  sacrifice.  Aime  nos  voix, 
comme  T^poux  (aime  la  voix)  d'une  Spouse  bien- 
aim(^. 

17.  Nous  invoquons  Indra,  qui  attelle  k  son  char 
mille  coursiers.  (Voici  pour  lui)  cent  vases  de 
soma. 
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18.  Nous  voulons  et  cent  et  mille  de  ces  vaches 
qui  t'appartiennent.  Que  tes  bienfaits  tombent  au 
milieu  de  nous. 

19.  Nous  te  demandons  dix  vases  remplis  d'or. 
0  vainqueur  de  Vritra,  tu  es  si  bienfaisant ! 

20.  Tu  es  bienfaisant,  dlndra.  Montre-nous  ta 
g6n6rosit6.  Ne  te  borne  pas  ^de  minces  bienfaits. 
Tu  dois  vouloir  6tre  liberal. 

21.  On  c6l6bre  partout  ta  bienfaisance,  6  h6ros 
vainqueur  de  Vritra.  Admets-nous  au  pnrtage  de 
tes  richesses. 

22.  (Dieu)  sage,  (que  nous  regardons  comme 
notre)  enfant,  je  chante  tes  deux  (coursiers)  azu- 
res. 0  toi,  qui  nous  donnes  les  vaches  (celestes), 
ne  va  pas  les  detruire  avec  tes  (coursiers). 

23.  Tels  que  la  marionnette  sur  le  petit  thea- 
tre de  bois  nouvellement  construit,  tels  brillent 
ces  coursiers  dans  les  voies  (celestes). 

24.  Que  j'aie  un  char  train6  par  des  boeufs,  ou 
que  je  marche  k  pied,  (je  souhaite)  que  ces  g6n6- 
reux  coursiers ,  dans  leur  voie  (supreme),  me 
soient  en  aide. 


LECTURE    SEPTIEME. 
HYMNE  I. 

AUX     RIBHOUS,    PAR    VAMADiVA, 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  J'envoie  aux  Ribhous  *  mon  hymne  tel  qu'un 
messager.  J'in vite  la  Vache  (du  sacrifice)  i  donner 
(en  leur  honneur)  le  lait  de  la  libation.  Rapides 
comme  le  vent,  que  (les  Ribhous,  iiabiles)  ou- 
vriers,  s'^lancent  sans  tarder  dans  la  carri6re  ce- 
leste. 

2.  Que  les  Ribhous,  embrassant  le  monde  dans 
leurs  oeuvres  6clatantes,  ach^vent  de  parer  les 
deux  (grands)  parents;  qu'ils  recherchent  ensuite 
Tamiti^  des  Divas^  et  que  dans  leur  sagesse  ils 
apportent  h,  Fhomme  pieux  Thonneur  et  la  pros- 
p^rit^. 

3.  Ce  sont  eux  qui  ont  renouvel6  la  jeunesse 
de  leurs  deux  anc^tres,  falbles  et  dess^ch^s  comme 
deux  poteaux.  Que  V^dja,  Vibhwan  et  Ribhou, 
aim^s  d'Indra,  et  fortifies  par  le  miel  (du  soma), 
soient  les  gardiens  de  notre  sacrifice. 

4.  Toute  Fann^  les  Ribhous  gardent  la  vache 

i.  Voy.  page  51, col.  1,  nole  1. 


(sacr^) «  :  toute  Tann^e  ils  donnent  h  ses  chairs 
un  embonpoint  nouveau ;  toute  Fannie  ils  ont 
port6  ses  splendours;  et  c'estpardetelles  oeuvres 
qu'ils  ont  obtenu  le  litre  d'Immortels. 

5.  L'aln6  a  dit :  «  Pais  deux  coupes.  »  Le  se- 
cond a  dit  ^  son  tour  :  «  Faisons-en  trois.  »  Le 
plus  jeune  s'est  6cri6  :  «  Fais-en  quatre.  »  0  Ri- 
bhous, Twachtri  a  approuv6  votre  parole. 

6.  «  Bien,  b  ont  dit  les  Ribhous,  et  ils  ont  fait 
ce  qu'ilss*6taient  propose.  lis  ont  decettemaniere 
accompli  la  Swadhd.  Twachtri,  en  voyant  ces 
quatre  coupes  briller  comme  la  lumiure  du  jour, 
s'en  est  approch6  avec  plaisir. 

7.  Cependant  les  Ribhous,  durant  douze  jours, 
ont  recu  Thospitalit^  dans  la  demeure  du  (dieu) 
qui  ne  pent  rester  cach6  •.  (On  pouvait  les  croire) 
endormis.  Ilsontalors  fertilise  laterre;  ils  ont 
amen6  les  Ondes ;  (par  eux)  les  plantes  ont  grandi 
dans  les  lieux  dess6ch6s,  et  les  eaux  ont  rcmpli 
les  valines. 

8.  Les  Ribhous  ont  form6  le  char  (du  sacri- 
flee)  qui  roule  heureusement,  dirig6  par  le 
sage,  et  cette  vache  '  qui  rev6t  toutes  les  formes 
et  met  tout  en  mouvement.  Que  ces  utiles  auxi- 
liaires,  que  ces  excellents  ouvriers,  dou6s  d'une 
main  fortun^e,  daignent  nous  preparer  des  tr6- 
sors ! 

9.  Orn6s  de  leurs  oeuvres  et  des  (fruits)  de  leur 
pens6e,  les  dieux  ont  applaudi  k  leurs  travaux. 
LMndustrieux  Vftdja  s'est  d6vou6[i  tons  les  dieux, 
Ribhoukchas  *  k  Indra,  Vibhwan  i  Varouna. 

10.  Les  Ribhous,  enivrt^s  (du  soma),  ont  cr66 
pour  Indra  deux  coursiers  azures,  dociles  aujoug 
et  chant^s  par  la  po6sie.  0  Ribhous,  donnez-nous 
racial  et  tons  les  biens  de  Topulence,  et  faites 
notre  bonheur,  comme  (un  ami  fait  le  bonheur) 
de  son  ami. 

11.  Les  Dims  ont  en  ce  jour  offert  des  libations 
et  des  breuvages  enivrants  k  votre  amiti6,  k  la 
condition  qu'elle  ne  se  montrerait  pas  fatigu6e 
0  Ribhous,  dans  ce  troisieme  sacrifice,  accordez- 
nous  vos  bienfaits. 


1 .  Je  suppose  qae  cette  vache  est  la  flamme  da  sa- 
crifice, qni  devieni  aassi  la  flamme  da  Soleil. 

2.  Les  Ribhous,  ea  lear  qualitd  de  rayons  da  Soieil, 
y  restent  caches  doaze  joars ;  c*est  le  temps  des  plaies, 
et  ils  sembleot  alors  travailler  k  la  f6condit6  de  la  teire. 
Voy.  section  11,  lectare  iii,  hymne  iv. 

3.  Par  ce  mot  le  po^te  ddsigne  le  sacrifice  avec  ses 
formes  varices  et  son  efficacii^. 

4.  II  est  probable  que  le  personnage  de  Bihhoukeha$ 
est  le  m6me  qae  celai  de  Ribhou.  Le  mot  Ribhouekhas 
est  aassi  ane  ^pithite  d'lndra. 
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HYMNE    II. 
AUX  RIBHOCS,    PAR  VAHAD^YA. 

{Mitre    :  Trichtoubh.) 

1.  0  Ribhou,  Vibhwan,  VStdja  et  iQdra,  venez 
k  notro  sacrifice,  et  (prenez  votre  part)  dans  nos 
offrandes.  En  ce  moment  la  divine  Pri^re  vous 
pr6sente  la  libation  des  jours  (sacr^s).  Tons  ces 
breuvages  enivrants  sont  r6unis  pour  vous. 

2.  (Naissez)  ila vie,  dont vous avez rexp6rience. 
Des  mets  choisis  vous  sont  pr6sent68,  6  Ribhous, 
et,  de  compagnie  avec  les  Ritous,  livrez-vous  h 
la  joie.  Tous  ces  breuvages  enivrants  sont  r6unis 
pour  vous,  avec  Thymne  (sacr6).  Envoyez-nous 
Topulence,  accompagQ^e  d'une  heureuse  lign^e. 

3.  Ce  sacrifice,  6  Ribhous,  a  6t6  pr6par6  pour 
vous,  et  vous  Tavez  regu  dans  toute  votre  splen- 
deur,  tels  qu'(autrefois)  Manou.  Devant  vous  se 
pr6sente  tout  ce  que  vous  pouvez  aimer.  Venez 
tous,  6  vous  que  du  nom  de  votre  aln6  (nous  ap- 
pelons)  Vddjas, 

4.  Et  maintenant,  g6n6reux  Ribhous,  r6pandez 
vos  bieufaits  sur  le  mortel  qui  vous  sert  et  vous 
honore.  Buvez,  6  VSwijas,  c'est  pour  vous,  c'est 
pour  votre  plaisir  que  ce  troisi^me  sacrifice  est 
c6l6br6  avec  pompe. 

5.  Nobles  Vadjas,  et  toi,  Ribhoukchas,  venez  a 
nous.  Nous  vous  chantons  pour  votre  munifi- 
cence. Que  les  Libations,  vers  la  fin  des  jours, 
aillent  vers  vous,  comme  les  vaches  vont  k 
ratable. 

6.  Enfants  de  la  Force,  appel6s  par  nos  hom- 
mages,  venez  k  ce  sacrifice.  Gompagnons  d'Indra, 
et  dispensateurs  de  la  richesse,  partagez  ses 
plaisirs,  et  buvez  de  notredoux  (soma). 

7.  Nous  te  louons,  6  Indra ;  viens  avec  Varouna, 
viens  avec  les  Marouts  te  r^jouir  et  boire  de  no- 
tre  soma.  Viens  te  r^jouir  (ici)  avec  les  Spouses 
(des  dieux),  admises,  en  premier  lieu  et  dans  les 
moments  convenables,  au  partage  de  la  libation, 
(avec  ces  6pouses)  qui  possMent  de  riches  tr6- 
sors. 

8.  0  Ribhous,  venez  et  partagez  la  joie  de  (nos 
sacrifices)  avec  les  Adityas  et  les  Parwatas  *, 
avec  le  divin  Savitri,  avec  les  Ondes,  qui  pos- 
s^dent  (aussi)  de  riches  tr^sors. 

1.  Nous  avons  \ii  aillenrs  (page  120,  col.  2,  note  5) 
que  Parwata  6tait  le  nuage  personnifi^.  Le  commentaire 
idenlifie  ce  mot  avec  Parwan,  et  dit  qne  Taatear  d^si- 
gneici  les  6poques  do  mois  aaxquelles  on  donne  ce 
nom. 


9.  Les  Ribhous  ont  donn^  leurs  secours  aux 
Aswins,  et  aux  deux  (grands)  parents,  et  k  ia 
vache  (qui  6tait  morte) :  ils  ont  cr66  les  deux 
chevaux  (d'Indra),  et  form6  des  armures  (pour 
les  dieux) ;  ils  ont  d6velopp6  le  Ciel  et  la  Terre; 
maltres  intelligents,  ils  se  sont  donn6  une  belle 
post6ril6. 

10.  0  Ribhous,  vous  poss^dez  une  opulence 
puissante  en  troupeaux,  en  denr^es,  en  famille, 
en  tr^sors ;  vous  puisez  les  premiers  k  la  coupe 
joyeuse  de  nos  libations.  Accordez-nous  vos 
bienfaits,  k  nous  et  k  ceux  qui  vous  chantent. 

11.  Ne  vous  61oignez  pas.  Nous  voulons  satis- 
faire  votre  soif  dans  ce  sacrifice,  6  g6n6reux 
Ribhous.  0  Divas,  si  vous  d^sirez  nos  offrandes, 
nous  vous  invitons  k  vous  livrer  au  plaisir  avec 
Indra,  avec  les  Marouts,  avec  nos  brillants  (pro- 
tecteurs). 

HYMNE   III. 
UX    RIDHOCS,    PAR  YAMAD^YA. 

(Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  0  Ribhous,  fils  de  Soudhanwan,  enfants  de 
la  Force,  approchez ;  ne  vous  6loignez  pas.  Dans 
ce  sacrifice  nous  vous  pr6sentons  nos  offrandes. 
Que  les  breuvages  qui  r6jouissent  Indra  vieunent 
aussi  faire  votre  bonheur. 

2.  Que  les  offrandes  en  Thonneur  des  Ribhous 
soient  apport^es.  Que  le  soma  soit  vers6  dans  les 
coupes.  G'est  vous  qui,  dans  vos  oeuvres  pieuses, 
dans  vos  heureux  travaux,  avez  divis6  en  quatre 
parties  la  coupe  unique  (du  sacrifice). 

3.  Vous  avez  divis6  la  coupe  en  quatre  parties. 
« Ami,  »  avez-vous  dit  {k  Agni),  «  fais  cette  dis- 
tinction. »  Ainsi,  6  V&djas,  6  Ribhous  k  la  main 
industrieuse,  vous  6tes  entr^  dans  la  voie  de 
rimmortalit6,  (vous  avez  obtenu)  le  rang  de 
Divas. 

4.  Quelle  6tait  done  la  nature  de  cette  coupe 
que  votre  sagesse  a  divis6e  en  quatre  parties? 
Prenez  ces  libations  qui  inspirent  la  joie.  Buvez, 
6  Ribhous,  de  ce  doux  soma, 

5.  Par  votre  adresse  vous  avez  rendu  la  jeu- 
nesse  aux  deux  (grands)  parents.  Par  votre 
adresse  vous  avez  fait  une  coupe  qui  devait  ser- 
vir  aux  dieux  pour  la  libation.  Par  votre  adresse 
vous  avez  form6  les  deux  chevaux  rapides  qui 
tratnent  Indra,  6  Ribhous  honoris  par  des  mets 
choisis. 

6.  Pour  celui  qui,  vers  la  fin  des  jours,  offre, 
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poar  Yotre  plaisir,  de  nombreuses  libations,  dans 
les  transports  de  votre  joie,  6  g6n6reux  Ribhous, 
formez  une  opulence  forte  et  vigoureusc. 

7.  0  Indra,  trains  par  des  coursiers  azures, 
bois  la  libation  du  matin  ;  ie  sacriOce  de  midi 
est  k  toi  tout  entier.  Bois  (la  libation  du  soir)  avec 
les  Ribbons,  possesseurs  de  ricbes  tr^sors  et 
qui  par  leurs  bonnes  oeuvres  sont  devenus  tes 
amis. 

8.  Oui,  par  vos  bonnes  oeuvres,  vous  vous  6tes 
fiaits  Devas^  et,  tels  que  des  6perviers,  vous  vous 
^tes  places  dans  le  del.  Fils  de  Soudbanwan,  en- 
fents  de  la  Force,  versez  sur  nous  vos  tr^sors, 
vous  qui  avez  obtenu  le  titre  dUmmortels. 

9.  0  Ribbons  k  la  main  industrieuse,  si  par 
vos  beureux  travaux  vous  avez  fait  ce  troisi^me 
sacrifice  que  nous  accompagnons  de  riches 
offrandes,  que  ces  libations  soient  pour  vous. 
Buvez,  et  que  tons  vos  sens  se  trouvent  satisfaits. 

UYHNE  IV. 
AUX     RIBUOUS,   FAR  VAHADEVA. 

{Mitre*  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1. 11  vient  de  naltre.  ce  char  magnifique  qui, 
sans  avoir  besoin  de  r^nes,  ni  de  chevaux,  roule 
sur  ses  trois  roues  ^  au  milieu  des  airs.  0 
Ribhous,  vous  parez  ainsi  le  ciel  et  la  terre,  et 
c'est  1^  un  grand  temoignage  de  votre  science 
divine. 

2.  G'est  vous  qui,  dans  vos  sages  meditations, 
avez  fait  ce  char  aux  belies  roues,  incapable  de 
s^eioigner  de  la  route  trac^e.  0  Ribhous,  (appel^s 
aussi)  Yddjas,  nous  vous  invitons  aux  libations 
de  ce  sacrifice. 

3.  0  Ribhous,  6  puissants  Vddjas,  un  titre  no- 
ble et  glorieux  pour  vous  parmi  les  Divas  fut 
d'avoir  rendu  jeunes  et  vigoureux  les  deux 
(grands)  parents  vieux  et  infirmes. 

4.  Vous  avez  divis6  une  coupe  unique  en  qua- 
tre  pdrties ;  vous  avez  par  vos  oeuvres  reconvert 
une  vache  d'une  peau  (nouvelle).  Ge  soot  1^  vos 
titres  de  gloire ;  c'est  ainsi,  6  Ribhous,  6  VSidjas, 
que  vous  avez  obtenu  parmi  les  D^s  le  nom 
dUrmnortels, 

5.  L'opulence  la  plus  glorieuse,  la  plus  abon- 
dante,  est  celle  que  donnent  les  Ribhous,  celle 
que  produisent  les  illustres  VSidjas.  EUe  devient 
un  objet  digne  d*envie,ellem6rited*6tre  c616br6e 

1.  Allusion  aux  trois  stations  du  Soleil. 


dans  les  sacrifices,  la  (fortune)   *  que  forme 
Vibhwan  et  que  vous  prot6gez. 

6.  11  est  fort  et  io^r^pide,  il  est  sage  et  prudent, 
il  est  vaillant,  (habile)  archer  et  invincible  dans 
les  combats,  il  poss^de  Fornement  de  la  richesse 
.et  les  avantages  d'une  m^le  famille,  celui  que 
prot6gent  VSuija  et  Yibhvan,  celui  que  d6fendent 
les  Ribhous. 

7.  Votre  beaut6  s'est  d6velopp6e  k  nos  yeux, 
et  avec  elle  notre  hymne.  0  VSidjas,  6  Ribhous, 
acceptez  nos  hommages.  Vous  6tes  remplis  de 
prudence,  de  sagesse,  de  science.  C'est  vous  que 
nous  invoquons  dans  ce  sacrifice. 

8.  ficoutez  nos  pri^res;  vous  savez  quels  sont 
les  biens  qui  conviennent  aux  hommes.  0  Ri- 
bhous, donnez-nous  une  riche  et  brillante  opu- 
lence, une  abondance  forte  et  virile. 

9.  Accordez-nous  de  la  famille  et  des  richesses; 
apportez-nous  ici  la  gloire  des  h6ros.  Donnez- 
nous,  6  Ribhous,  ces  ressources  f6condes  et  va- 
rices qui  peuvent  nous  assurer  sur  tons  les 
autres  la  superiority. 

UYMNE  v. 
AUX    RIBHOUS,    PAR    VAHADEVA. 

(Mitres  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.j 

1.  0  divins  VSidjas,  et  toi,  Ribhoukchas,  venez 
k  notre  sacrifice  par  les  voles  que  parcourent 
les  dieux,  Recevez  le  sacrifice  offert  par  ces  en- 
fants  de  Manou,  et  dans  votre  reconnaissance 
donnez-nous  des  jours  sereins. 

2.  Prenez  k  coeur  ces  sacrifices;  qu'ils  plaisent 
aujourd'hui  k  votre  &me  :  qu'ils  se  pr^sentent 
form6s  (des  libations)  d'un  beurre  pur.  Que  ces 
liqueurs  coulent  -abondamment  pour  vous,  et 
qu'en  vous  charmant  elles  augmcntent  votre 
force  et  votre  adresse. 

3.  0  VSidjas,  6  Ribhouchchas  * ,  (les  offrandes) 
r6serv6es  aux  dieux  au  moment  du  troisi6me 
sacrifice  vous  sont  pr^sent^es,  ainsi  que  Thymnc 
qui  vous  c616bre.  Tel  que  Manou,  je  vous  verse 
le  somQj  entour6  du  peuple  et  de  ses  chefs  glo- 
rieux. 

4.  Fils  (adoptifs)  d^ndra,  enfants  de  la  Force, 
soyez  robustes  et  bienfaisants  :  months  sur  un 


i.  Je  n'ai  pas  era  ponvoir  sous-entendre  le  moiteha- 
moia  (coupe)  on  raiha  (chaT)^  comme  le  fait  le  commen- 
taire. 

S.  Le  mot  Ribhoukchas  est  ici  an  pluriel,  Ribhouk- 
ehanag. 
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char  brillant,  vous  poussez  de  vigoureux  cour- 
sicrs,  et  voire  face  est  dure  comme  le  fer.  Pour 
voire  bouheura  616  foDd6  ce- dernier  sacrifice. 

5.  0  Ribhoui^chas,  nous  vous  demandons  une 
opulence  digne  de  vous,  qui  nous  donne  la  force 
dans  le  combat  et  nous  seconde  (dans  le  p6rii), 
qui  soil  pleine  de  puissance  el  de  g6n6rosil6,  et 
neureuse  en  bons  coursiers. 

6.  Que  le  mortel  que  vous  prot6gez,  6  Ri- 
bbons, vous  et  Indra,  soil  distingu6  dans  ses 
OBuvres,  liberal  dans  les  sacrifices,  fameux  pour 
ses  coursiers. 

7.  0  YStdjas,  6  Ribhoukchas,  enseignez-nous 
les  voies  du  sacrifice.  Sages  honor68,  (donnez-) 
nous  la  force  d'etre  partout  vainqueurs ,  de 
quelque  cdt6  duciel  (que  vienne  le  mal)  *. 

8.  0  Ribhous,  6  Ribhoukchas,  et  toi,  6  Indra, 
et  vous,  (dieux)  v6ridiques  *,  donnez-nous  done, 
k  nous,  (pauvres)  mortels,  des  tr(3sors,  dcs  che- 
vaux  et  tout  ce  qui  fait  un  homme  magnifique. 

HYMNE    VI. 
AO  SOLEIL,  APPEL^  DADUICRAS  3,    PAR  VAMADJ&VA. 

{Mitre  ;  Trichtoubh.} 

1.  0  (Mitra  et  Varouna)  *,  parmi  tous  les  dons 
que  vous  avez  fails  jadis  h  Trasadasyou ',  et 
qull  a  16gu6s  aux  enfants  de  Potirou  «,  il  en  est 
un  remarquable  :  c'cst  ce  terrible  (cheval),  vi- 
gonreux '  vainqueur  des  Dasyous,  et  qui  gagne 
(pour  nous)  des  lerres  et  des  domaines. 

2.  Vous  lui  avez  donn6  le  cheval  Dadhicr(is, 
auteur  de  tanl  do  prouesses  et  gardien  de  lous 
les  hommes,  vif,  rapide,  imp6tueux,  h6ros  k  la 
forme  resplendissante,  et,  lei  qu'un  roi  puissant, 
capable  de  d6chirer  ses  ennemis. 

3.  Gomme  (Peau  descend)  de  la  colline,  tel  il 


1.  Je  ne  peose  pas  qae  le  poeie  d^signe  ici  le  poavoir 
surnatnrel  de  traverser  les  regions  celestes.  Ce  serail  14 
noe  tradactioQ  Utt^raie,  mais  qae  rien  ne  sembie  jas- 
tifier. 

2 .  C'est-i-dire  les  Aswins,  appelds  Ndsalyas, 

3.  Dadhicr^s  est  Agoi  ou  plat6lle  Soleil  repr^seot6 
sons  la  forme  d'an  cheval.  C'est  uDe  ^pith^te  qui  s*ex- 
plique  alDsi  :  venant  vers  le  caille  du  sacrifice. 

4.  L'bymne  qui  suit  fait  voir  qu'il  faut  soajs-entendre 
Mitra  et  Varouna*  Le  commentaire  suppose  qae  c'est 
le  Ciel  et  la  Terre. 

5.  Voy.  page  110,  col.  l,nole  11. 

6.  Uq  des  fils  d'Yay4ti;  son  nom  s'emploio  ponr  desi- 
gner la  race  bumaine. 

7.  Le  commentaire  donne  aa  mot  ghana  le  sens 
d'arme.  J'ai  pens^qae  covers  se  rapporlait a Dadhicris. 


8'6lance  ;  ot  lous  les  Poftrous  le  chantenl  et  Tho- 
norent.  II  sembie  de  ses  pieds  d6vorer  Fespace, 
h6ros  aussi  l6ger  que  le  nuage,  aussi  rapide  que 
le  char,  aussi  prompt  que  le  vent. 

4.  Dans  les  combats  qu*illivre  (centre  les  Da- 
syous) il  se  jetle  au  plus  6pais  de  la  m616e,  et 
disparallau  milieu  des  vaches  (celestes)  *.  Bien- 
I6t  d6veloppant  toule  sa  virility,  k  la  vue  de  nos 
sacrifices,  il  repousse  nos  ennemis  et  entoure 
(de  sa  protection)  les  ceuvres  d'Ayou  *. 

5.  Ainsi,  le  voyant  dans  les  batailles,  les  enne- 
mis poussenl  un  cri,  comme  k  Taspect  du  bri- 
gand qui  d6pouille  (le  voyageur),  ou  de  T^per- 
vier  affam6  qui  s'abat  sur  un  cadavre  ou  sur  un 
troupeau. 

6.  Ainsi,  dans  Tardeur  d'altaquer  celte  {arm6e 
ennemie),  il  s'avance  le  premier  k  la  t6le  des 
chars  (de  bataille).  Par6  de  guirlandes,  comme 
(un  coursier)  ami  des  peuples,  il  brille,  battant 
la  poussi6re  el  mordant  son  frein. 

7.  Ainsi,  ce  coursier  fort  el  juste,  au  corps 
souple  dans  les  combats,  k  Tattaque  imp6iueuse 
centre  les  imp6tueux  (Asouras),  au  pas  rapide, 
forme  un  tourbillon  de  poussi6re  qui  s'6l6ve  au- 
dedsus  de  son  front  orgueilleux. 

8.  Ainsi,  ces  assaillanls  lerribles  Iremblent  de- 
vaut  lui,  comme  si  le  ciel  lonnait :  il  altaque  mille 
ennemisila  fois,  invincible,  formidable  etsuperbe. 

9.  Ainsi,  les  peuples  c6l6brenl  la  force  el  la 
vicloire  de  ce  (coursier)  rapide,  qui  rempUt  les 
voeux  des  mortels.  Ainsi,  c'est  k  lui  que  les  com- 
battanls  8*adressent  :  «  Que  Dadhicrfts  arrive 
avec  ses  mille  (compagnons) !  » 

10.  DadhicrSis  par  sa  puissance  d6veloppe  les 
cinq  esp^ces  d'6lres  ',  comme  le  soleil  par  ses 
rayons  d6veloppe  les  ondes.  Que  ce  coursier  qui 
apporle  avec  lui  el  cent  et  mille  presents,  vienne 
k  nous,  el  fasse  lomber  sur  ines  paroles  le  miel 
(de  sa  munificence). 

UYMNE   vii. 

.       A    DADUIGRAS,     PAR     VAHAD^VA. 

{Hilre*  :  Trichloubb  et  Anoucbtoubh./ 

1.  Louons  le  rapide  Dadhicrdis.  Honorons  le 
Ciel  el  la  Terre.  Que  les  Aurores  se  Invent  pour 

1.  Le  commentateor  rend  le  mot  goehou  par  dikehou 
{rSgions  cSlesles), 

2.  Comme  Po<!lroa,  Ayoa  est  un  nom  g^ndrai  de  la 
race  hamaine. 

3.  Voy.  page  45,  col.  1,  note  1. 
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me  prol^er ;  ei  qu'eiles  me  fasseut  ^viter  tous 
les  maux. 

2.  Pieux  serviteur,  j'honore  le  grand  Dadhi- 
cr^,  g^n^reux,  adorable,  aussi  brillant  qu'Agai, 
sauveur  d6vou6  que  Mitra  et  Varouna  ont  doaii6 
aux  enfants  de  PoCirou. 

3.  Qu^Aditi  *  exempte  do  toute  esp^ce  de  mal 
celui  quidevaat  les  feux  d'Agni,  au  lever  de  TAu- 
rore,  honore  le  coursier  Dadhicr^.  Que  celui-ci 
partage  les  joies  de  Mitra  et  de  Varouaa. 

4.  Si  nous  faisons  en  Fhonneur  du  grand 
Dadhicr&s  des  libations  et  des  offrandes,  n*ou- 
blions  pas  aussi  d'invoquer  les  Marouts.  Deman- 
dons  les  benedictions  de  Varouna,  de  Mitra, 
d'Agni,  dlndra  dont  le  bras  porte  la  foudre. 

5.  Avec  un  saint  empressement  les  (hommes), 
pretres  et  p^resde  famille,  accoureot  au  sacriGce 
et  implorent  (Dadhicr^s)  k  regal  d'Indra.  0  Mitra 
et  Varouna,  c'est  vous  qui  nous  avez  donne  ce 
coursier,  bienfaiteur  des  mortels. 

6.  J'honore  le  coursier  Dadhicr^,  robuste  et 
vainqueur.  Que  nos  bouches  n'aient  prononce 
que  des  prieres  efOcaces.  Que  nos  jours  soient 
heureusement  prolonges ! 

UYMNE  viii. 

A    DADBICRAS,  PAR  VAMADEVA. 
(Metres  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  Honorons  Dadhicr^ ;  que  toutes  les  Aurores 
me  protegent.  (Honorons)  les  Ondes,  Agni,  TAu- 
rore, .  le  Soleil,  Vrihaspati  *  vainqueur,  et  fils 
d'Angiras. 

2.  Qu'il  desire  nos  offrandes,  ce  coursier  gene- 
reux,  qui  aime  les  combats,  qui  conquiert  les 
vacbes,  qui  se  plait  dans  nos  pompes  sacrees,  et 
appelle  vers  nous  Tabondauce  et  les  Aurores.  Que 
Dadbicr&s,  juste,  prompt,  impetueux,  rapide, 
produise  (pour  nous)  la  fertilite,  la  force,  le 
bonheur. 

3.  A  la  vivacite  de  ce  DadhicrSls,  on  dirait  Toi- 
seau  de  proie  qui  frappe  I'air  de  son  aiie  era- 
pressee ;  on  dirait  Fepervier  qui  plane  dans  le  del. 
Tel  est  Dadbicr^  robuste  et  triomphant. 

4.  Ainsi,  ce  coursier  poursuit  sa  carhere.  Son 
col,  son  poitrail,  sa  boucbe  sont  ornes  de  liens. 

1.  Aditi  est  la  m^re  des  Adityas.  Dans  cet  hymne  le 
commeotaire  rend  le  mot  Mar  out  par  stotri  {laudator). 

2.  Vrihaspati  est  une  forme  d'Agni ;  c'est  le  feu  du 
sacrifice,  et  il  est  naturel  qu'on  le  regarde  comme  lui 
fils  d'Angiras,  qui  est  le  $aerificateur. 
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Que  Dadbicr^  acbeve  son  oeuvre  puissante,  et 
qu*il  s'eiance  dans  les  larges  voies  (du  ciel). 

5.  (Dadhicrfts  est  retre  qu'on  appelle)  Hansa  *, 
qui  est  notre  soutien,  et  qui,  siegeant  au  sejour 
de  la  lumiere  et  dans  Fair,  siege  encore,  comme 
•sacriOcateur,  dans  le  lieu  saint,  et,  comme  b6te, 
dans  nos  maisons;  qui,  demeurant  au  milieu  des 
bommes,  s'etablit  kla  meilleure  des  places,  dans 
le  sacrifice,  sous  la  voilte  celeste,  ne  des  ondes, 
des  vacbes  (divines)  *,  de  Toeuvre  sainte,  du 
mortier  (sacr6),  enQn  laPurete  meme. 

UYMNE   IX. 
A    INDRA    ET      VAROU?iA,     PAR    VAMADEVA. 

{^Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  ladra  et  Varouna,  quel  hymne,  accompa- 
gne  d*holocaustes,  et  tel  (pour  vous)  que  Tim- 
mortel  sacrificateur,  est  capable  d'obtenir  votre 
faveur?01ndraet  Varouna,  que  cet  hymne,  parti 
de  notre  boucbe  et  rempli  de  nos  hommages  et  de 
nos  prieres,  aille  toucher  votre  coeur. 

2.  0  dieux  amis,  Indra  et  Vajouna,  le  mortel 
qui,  pour  obtenir  votre  bienveillance,  vous  a 
presente  ses  offt^andes,  devient  dans  les  combats 
le  vainqueur  de  ses  ennemis  :  il  est  renomme 
pour  sa  puissance. 

3.  0  Indra  et  Varouna,  vous  repandez  vos  bien- 
faits  sur  les  hommes  qui  vous  louent ;  vous  re- 
pondez  par  votre  amitie  k  Tamitie  de  ceux  qui 
vous  rejouissent  par  leurs  libations  et  lews 
offrandes. 

4.  0  Indra  et  Varouna,  (dieux)  terribles,  vous 
lancez  la  foudre  lumineuse  et  puissante  contre 
Pennemi.  Faites  sentir  votre  force  victorieuse  k 
ce  tyran  superbe  et  cruel. 

5.  0  Indra  et  Varouna,  rendez  notre  priere  fe- 
conde  comme  le  taureau  (feconde)  la  vache.  Que 
cette  Priere  fasse  couler  sur  nous  son  lait  abon- 
dant,  telle  que  sur  le  gazon  une  noble  vache  aux 
mille  jets  savoureux. 

6.  0  Indra  et  Varouna,  (dieux)  brillanls,  don- 
nez-nous  des  enfants  et  des  petits-enfants,  des 
terres,  un  eclat  pareil  k  celui  du  soleil,  une  heu- 
reuse  virilite.  Venez  ici  k  notre  secours  au  mo- 
ment de  Taurore. 

7.  Nous  demaudons  les  vacbes  (celestes),  et 


1.  Hansa  signifie  cygne  :  c'est  le  nom  par  leqnel 
certains  philosophes  ddsignent  le  premier  6tre  immat^rlel, 
le  Paratndtmd,  II  semble  ici  6lre  une  dpithdte  d'Agni. 

2.  C'est-i-dire  des  libations. 
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nous  r^clamons  voire  antique  secours,  voire 
(conslante)  amiti^,  6  vous,  amis  fiddles  el  puis- 
8anl8»  h^ros  g^n^reux  et  magnifiques  :  (soyez 
pour  nous)  comme  deux  p^res. 

8.  0  (dieux)  bienfjdsants,  les  Pri^res,  dans  leur 
ardeur  de  se  joindre  h  vous,  ont  Tair  de  lutter 
entre  elles  pour  vous  prater  des  forces.  Nos  In- 
vocalions  et  nos  Chants  viennent  vers  Indra  et 
Yarouna,  comme  les  vaches  (du  sacrifice)  vers  le 
soma  qui  les  embellit. 

9.  Qui,  mes  chants  montent  jusqu'^  Indra  et 
Yarouna,  et  d^sirent  leurs  bienfaits.  Tels  (autour 
de  leur  seigneur)  s'assemblent  des  serviteurs  avi- 
des  de  richesses,  de  faibles  femmes  demandant 
leur  nourriture. 

10.  Tuissions-nous  6tre  poasesseurs  d'une  opu- 
lence conslante !  Puissions-nous  avoir  el  des  che- 
vaux  et  des  chars !  Que  ces  (dieux),  dans  leur 
course  toujours  propice,  nous  envoient  des  ri« 
chesses  et  de  (belles)  montures ! 

11.  0  Indra  et  Yarouna,  soyez  pour  nousde 
g^n^reux  auxilisures,  el  aiTivez  pour  le  combat 
qui  nous  promet  d'abondanles  d^pouiiies.  D6j^ 
les  armes  brillent  dans  cette  m^l^.  Puissions- 
nous  rccueillir  les  fruits  de  cette  guerre ! 

UYHNE  X. 
A  INDRA    ET  YAROUNA,   FAR   TRASAD ASTOU  >. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Yarouna  '  parle.)  0  Immorlels,  la  royaut6 
qui  s'exerce  sur  nous  tous  se  partage  entre  moi 
( et  le  dieu)  Kchatriya ',  auteur  de  toute  existence. 
Les  dieux  coop^rent  k  Foeuvre  de  Yarouna.  Je 
suis  le  roi  de  mes  coU^ues. 

2.  Je  suis  le  roi  Yarouna ;  en  moi  resident  tou- 
tes  les  forces  vitales.  Les  dieux  coop^rent  b,  Toeu- 
vre  de  Yarouna.  Je  suis  le  roi  dc  mes  col- 
logues. 

3.  Je  suis  Indra  el  Yarouna ;  je  suis  ces  deux 
mondes,  grands,  beaux,  larges  et  profonds.  Tel 

1.  Trasadasyon  est  le  Riehi  de  eel  bymne,  c'est-a- 
dire  celui  qui  parle  et  qui  agic  dans  cette  espdce  de  petit 
drame;  mais  U  ne  saorait  ea  dire  Taaleur,  qui  est 
probablement  Vftmad^va. 

2.  Le  commentalenr  dit  que  la  parole  est  k  Trasa- 
dasyon. Le  lectenr  jngera  si  j'ai  pn  adopter  cette  id6e. 
Trs^adasyou  est  bien  nn  hdros  demi-dieu  :  on  le  confond 
avec  Mandb4lri,  avatare  dludra.  Mais  est-il  possible  de 
lui  faire  lenir  le  langage  que  Ton  va  entendre  ? 

3.  Ce  motsignifie  potteueur  d^un  Kehatra^  d*un  fief, 
cl  par  cons^uent  guerrier.  C'est  nne  dpithdte  qui  con- 
vient  k  Indra,  au  dieu  qui  combat  et  qui  est  roi. 


que  TwachtriJ'ai  dans  ma  sagessedonn^  lemou- 
vemenl  h  toute  la  nature.  J'ai  soutenu  le  ciel  el  la 
lerre. 

4.  J'ai  r^pandu  les  eaux  purifiantes ;  j'ai  plac6 
rotre  lumineux  au  foyer  du  sacrifice.  Par  le  sa- 
crifice (est  n6)  le  brillant  fils  d'Aditi,  qui  a  d6ve- 
loppO  les  trois  mondes. 

5.  Les  chefs  aux  nobles  coursiers  et  ardents 
aux  combats,  les  guerriers,  au  milieu  de  la  m6- 
16e,  m'invoquent.  Je  suis  Maghavanje  suis  Indra, 
je  preside  aux  batailles,  je  soulOve  la  poussiOre 
(de  la  plaine),  dou6  d'une  force  victorieuse. 

6.  G'est  moi  qui  ai  fait  cet  univers.  Personne 
ne  pent  roister  k  ma  puissance  divine  et  invin- 
cible. Quand  je  suis  enivr6  du  soma  et  (du  bruit) 
des  hymnes,  les  deux  mondes,  dans  leur  immen- 
sity, tremblent  (devant  moi). 

7.  (Le  po^te  r^pond.)  Tous  les  mondes  te  con- 
naissent.  0  sage  Yarouna,  ce  que  tu  dis  de  toi  est 
vrai.  On  te  c616bre  comme  vainqueur  de  tes  en- 
nemis ;  (tu  es)  Indra,  et  tu  as  d61ivr6  les  Ondes. 

8.  Apres  la  mort  du  fils  de  Dourgaha  «,  nous 
avons  eu  pour  pOres  les  sept  Richis.  A  P^pouse 
(de  Pouroucoutsa)  iis  ont  donnO  Trasadasyou,  qui 
ressemble  k  Indra,  et  qui  est  vainqueur  de  Yritra 
et  demi-dieu. 

9.  0  Indra  et  Yarouna,  Pouroucoulsanl  *  vous 
a  honoris  par  ses  holocausles  et  ses  invocations. 
G'est  ainsi  qu'elle  a  obtenu  de  vous  Trasadasyou, 
vainqueur  de  Yritra  et  demi-dieu. 

10.  En  recompense  de  nos  libations  et  de  nos 
holocausles,  puissions-nous,  heureux  D^as^  jouir 
de  la  richesse,  comme  les  vaches  (jouissent)  de 
Pherbe  du  p&turage !  0  Indra  et  Yaroima,  Ocartez 
de  nous  (le  mal),  et  donnez-nous  chaqile  jour  la 
vache  (de  Fabondance). 

UYMNE  XI. 

AUX     ASWINS,    FAR    POUROUHILHA   ET    DJAHILHA, 
FILS    DE    SOOHOTRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.)  '-, 

1.  Quel  dieu  va  nous  entendre?  Parmi  ces  (pro- 
tecleurs)  digues  de  nos  sacrifices,  quel  est  celui 
qui  accueillera  notre  hymne?  En  I'honneurde 

1.  Trasadasyou  est  fils  de  Pouroucoutsa,  et  petit -ills 
de  Dourgaha.  Aprds  la  mort  de  son  p6re,  U  eut  pour 
tuteors  sept  Richis,  que  le  conunentaire  semble  indiquer 
comme  itani  ceux  que  Too  appelle  Saptarchis. 

2.  Nom  de  T^pouse  de  Pouroucoutsa.  Par  le  conseil 
des  Richis,  elle  a  honori  Indra  et  Yaroona,  qui  Ini  ont 
donn^  Trasadasyou. 
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quelle  (diviDit^j  ferons-nous  entendre  cette  sainte 
louange,  qui  va  au  coeur  et  qu*accompagne  Tho- 
locauste  ? 

2.  Parmi  les  dieux  quel  est  le  mieux  dispose  k 
venir  nous  visiter  ?  Qui  fera  notre  bonheur  ?  Quel 
est  le  plus  fortune  ?  Quel  est  ce  char  fameux  et 
I6ger,  tratn6  par  de  rapides  coursiers,  que  la  fille 
du  Soleil  ^  a  pr6f6r6? 

3.  Au  moment  de  Taurore,  votis  venez  vous 
unir  aux  Jours,  comme  Indra  h,  la  Puissance '. 
(fitres)  divins,  aU6s,  n6s  du  del,  de  quelle  oBUvre 
merveilleuse  vous  Stes  charges ! 

4.  Quel  6loge  pent  6galer  votre  m^rite?  0  As- 
wins  I  par  quelle  pri6re  vous  inviterons-nous  h 
venir?  Qui  est  capable  de  soutenir  votre  indigna- 
tion? Doux  et  nobles  d^fenseurs,  d^livrez-nous. 

5.  Votre  char  couvre  au  loin  le  ciel,  en  roulant 
avec  vous  h  travers  Toc^an  (des  airs).  Que  (nos 
pr^tres)  vous  apportent  leurs  mets  (consacr^s)  et 
leurs  grains  d'orge,  et  t&chent,  6  doux  (proteo 
teurs),  de  m6riter  par  le  miel  (de  leurs  libations) 
le  miel  (de  vos  bienfaits). 

6.  Que  Tonde  (des  libations)  arrose  vos  che- 
vaux ;  que  ces  coursiers  ail^s  poursuivent  avec 
splendeur  leur  carri^re.  Nous  reconnaissons  la 
presence  de  ce  char  rapide  qui  vous  a  rendus  les 
maitres  de  la  fille  du  Soleil. 

7.  (Dieux)  6quitables  et  v6ridiques,  si  par  mes 
sacrifices  j'ai  pu  vous  plaire,  que  notre  pri^re 
devienne  pour  nous  un  tr^sor  d'abondance  1  Pro- 
t6gez  votre  chautre.  Que  notre  d6sir  arrive  jusqu'i 
vous! 

UYMNE  XU. 

AUX    ASWINS,    PAR     PODROUIIILUA    ET    DJAHILUA. 
i^M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  As  wins,  nous  voulons  invoquer  aujour- 
d'hui  votre  char  large  et  rapide,  qui  marche  de 
concert  avec  la  Vache  (lumineuse) ;  qui  sur  son 
banc  (merveilleux)  transporte  la  lille  du  Soleil ; 
(char)  c6l6br6  dans  nos  hymnes,  et  charg6  de 
biens  et  de  richesses. 

2.  Divins  Aswins,  enfants  du  Ciel,  ce  sont  les 
oeuvres  (saintes)  qui  vous  donnent  cetle  beauts. 
Les  Offrandes  embrassent  votre  forme,  ct  les 
Hymnes  vous  placent  sur  votre  char. 

3.  Qui  va  aujourd'hui  vous  honorer  avec  Tho- 
locauste,  et,  demandant  votre  secours,  vous  con- 

1.  Yoy.  page  115,  col.  1,  note  1. 

2.  AppeUo  Sakti, 


vier  par  Thymne  (sacr6)  k  boire  le  soma  ?  Qui, 
par  ses  invocations,  appellera  vos  regards,  6  As- 
wins,  sur  Fancien  mioistre  du  sachtice  ? 

4.  Puissants  et  v6ridiques  (Aswins),  venez  k 
nos  c6r6monie8  sur  votre  char  d'or.  Prenez  le 
miel  de  notre  soma,  et  versez  vos  bienfaits  sur 
le  peuple  qui  vous  honore. 

5.  Qui,  sur  ce  char  d*or,  (sur  ce  char)  roulant 
venez  k  nous  et  du  ciel  et  de  la  terre.  Que  d'au- 
tres,  par  leurs  hommages,  se  gardent  de  vous 
pr6venir.  Ne  sommes-nous  pas  vos  plus  anciens 
serviteurs  ? 

6.  (Dieux)  protecteurs,  accordez-nous,  k  nous 
deux,  une  large  opulence,  soutenue  par  une  forte 
famille.  0  Aswins,  quand  les  Pouroumilhas  vous 
chantent,  les  Djamilhas  chantent  avec  eux. 

7.  (Dieux)  6quitables  et  v6ridiques,  si  par  mes 
sacrifices  j'ai  pu  vous  plaire,  que  notre  pri6re 
devienne  pour  nous  un  tr6sor  d'abondance !  Pro- 
t6gez  votre  chantre.  Que  noire  d6sir  arrive  jus- 
qu*^  vous! 

UYMNE  xiii. 

AUX  ASWINS,  PAR  VAMADEVA. 

{Metres  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  L'astre  lumineux  se  leve;  il  s*attelle,  le 
char  *  qui  roule  autour  du  foyer  oil  brille  (Agni). 
Sur  ce  (char)  sont  plac6es  les  trois  offrandes  pr6- 
sent6es  au  couple  (divin) ;  on  y  distingue  aussi 
le  quatri^me  vase  des  libations  *. 

2.  Au  lever  de  Faurore,  les  Offrandes,  aussi 
douces  que  le  miel,  s'61^vent  rapides  et  16g6res; 
leur  vertu  »  repousse  les  t6n^bres  qui  les  envi- 
ronnent,  et  projette  au  loin  dans  Fair  des  lueurs 
^clatantes. 

3.  Que  votre  bouche  se  plaise  k  gotlter  le  miel 
de  nos  libations,  et  attelez  votre  char  pour  venir 
le  prendre.  (A  votre  tour)  r6pandez  aussi  sur 
votre  route,  sur  nos  maisons,  le  miel  dont  vous 


1.  Ce  n'est  point  le  char  des  Aswins  que  le  po6te 
d6signe  ici;  c'est  le  char  da  sacrifice,  attel6  par  le 
prSire  en  Thonnenr  de  ces  divinii6s,  et  qui  a  pour  car- 
ridre  le  foyer  o^  brtlleAgni.  Le  commenlateur  n'est  pas 
de  mon  avis.  Dyou  est  pour  lui  Aditya. 

2.  Ces  trois  offrandes  sont  celles  qui  se  font  aux 
trois  ^poquQs  de  la  jouro^.  La  quatri^me  me  semble 
celle  dont  il  a  Sid  question  dans  les  hymnes  aux  Ribbons, 
qoand  on  y  dit  que  la  coupe  du  sacrifice  a  6td  divisee 
en  quatre  parties. 

3.  Les  offrandes  Jet^s  sur  le  feu  augmentent  son 
activity;  elles  font  briller  ses  rayons,  qui  se  r^pandenl 
sur  toul  le  monde. 
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portez  vous-m^mes,  6  Aswias,  le  vase  agr6able. 

4.  Avec  Yos  coursiers  aux  ailcs  d'or,  rapides, 
doux,  innocents,  s'^veillant  avec  J'aurore,  hu- 
mides  de  ros6e,  heureux  (de  notre  soma)  et  dis- 
poses ii  faire  des  heureux,  venez  k  nos  sacrifices, 
comme  les  mouches  (viennent  chercher)  le  miel. 

5.  0  bieofaisants  Aswins,  les  Feux,  avec  leurs 
douces  offrandes  et  leurs  heureuses  invocations, 
vous  c6iebrent  le  matin,  [h,  cctte  heure)  od,  d'une 
main  purifi6e,  sage  et  empress<^,  j'extrais  du  mor- 
tier  le  soma  savoureux. 

6.  (Nos)  rayons  *,  avec  le  jour,  repoussenl  (les 
t6n6bres),  et  projettent  au  loin  dans  Pair  des 
lueurs  6clatantes.  Le  Soleil  altelle  scs  coursiers, 
et  apparalt.  (0  Aswins),  prenez  la  force  de  la 
Swadhd^  et  suivez  toutes  les  voies  qui  vous  sont 
ouvertes. 

7.  0  Aswins,  dans  raon  hymne  pieux  j'ai  c6- 
lebr6  votre  char  immortel,  qui,  trains  par  de 
superbes  coursiers,  vous  Iransporte  autour  des 
mondes.  Venez  prendre  nos  holocaustes,  et  de- 
venez  nos  sauveurs. 

HYMNE    XIV. 
A    IKDRA  £T   VAYOU,    PAR    VAMADI^VA. 

[Metre  :  GAyatriO 

1.  0  VStyou,  sois  le  premier  dans  nos  saints 
jours  k  boire  la  douce  libation,  Tu  m6rites  celte 
prerogative. 

2.  Appel6  par  nos  innombrables  d^sirs,  attelle 
tes  coursiers,  6  Vftyou,  assieds-toi  sur  le  m^me 
char  qulndra,et  goAtez  tons  deux  de  notre  sortia. 

3.  0  Indra  et  V(lyou,  que  vos  mille  coursiers 
vous  am^nent  k  nos  mels  (sacri^s)  et  k  nos  liba- 
tions de  soma. 

4.  0  Indra  et  VAyou,montezsur  cecbarau  siege 
d*or,  qui  touche  le  ciel  et  que  celtibrent  nos  sa- 
crifices. 

5.  0  Indra  et  VAyou,  sur  ce  char  large  et  solide 
approchez-vous  de  votre  serviteur,  et  venez  en 
ces  lieux. 

6.  0  Indra  et  \liyou,  ce  soma  (est  pr^t) ;  (venez) 
dans  la  maison  de  votre  serviteur  vous  r^jouir 
avec  les  D6vas,  et  boire  nos  libations. 

7.  0  Indra  et  Y(lyou,  dirigez-vous  de  ce  cdt6, 
que  vos  (coursiers)  soient  lances  pour  vous  ame- 
ner  k  nos  libations  de  soma. 


1.  J'entpnds  que  ce  soot  les  rayons  du  sacrifice  dont 
il  est  question  dans  la  note  pr^c^dente. 


UYMNE   XV. 
A    1?(DRA    ET    VATOC,  FAR    VAHAD^VA. 

{Metre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  VAyou,  brillant  (des  feux  du  sacrifice),  je 
te  pr^sente  nos  douces  libations.  (Sois)  le  premier 
{k  les  recevoir)  dans  ces  saints  jours.  0  dieu, 
nous  te  desirous;  attelle  tes  coursiers,  et  viens 
boire  noire  soDrn, 

2.  0  Indra  et  Y&you,  vous  In^ritez  Fhonneur  de 
gotiter  de  ces  breuvages  (sacr^s).  Us  coulent  vers 
vous  qui  nous  prot^gez,  comme  les  ondes  (cou- 
lent) vers  la  valine. 

3.  0  Indra  et  V(iyou,  mattres  puissants  de  la 
Force,  vous  6tes  port6s  sur  le  m^me  char ;  pres- 
sez  vos  coursiers  pour  venir  k  notre  secours  et  k 
nos  libations  de  soma. 

4.  0  Indra  et  Vftyou,  h6ros  qui  aimez  k  prendre 
votre  part  de  nos  sacrifices,  donnez-nous,  (don- 
nez)  k  votre  serviteur  ces  coursiers  qui  vous 
appartiennent,  et  qui  font  Fobjet  de  toos  les 
d^sirs. 

UYMNE  xvi. 

A   YATOU,  PAR    VAMADEVA. 

{Mitre  :  ADOUchtoubh.)  , 

1.  Visite  les  sacrifices  du  p^re  de  famille,  (sa- 
criQces)  nouveaux  et  riches  en  presents.  0  V^you, 
sur  ton  beau  char,  viens  boire  le  soma. 

2.  Tu  peux  briser  tes  ennemis;  et,  attelant  tes 
coursiers,  tu  monies  sur  le  m^me  char  qu'Indra. 
0  Vdyou,  sur  ton  beau  char,  viens  boire  le 
soma, 

3.  Les  deux  (corps)  azures  qui  contiennent  tons 
les  tr6sors  et  portent  toutes  les  formes  poursui vent 
leur  carrii^re.  0  VAyou,  sur  ton  beau  char,  viens 
boire  le  soma. 

4.  Que  tes  quatre-vingt-dix-neuf  coursiers  *, 
aussi  rapides  que  la  pens6e,  t'amSnent  (ici).  0 
Vftyou,  sur  ton  beau  char,  viens  boire  le  soma. 

5.  0  V&you,  attelle  tes  cent  chevaux  magni- 
fiques.  0  Viiyou,  sur  ton  beau  char,  viens  boire 
le  somai 

6.  Ainsi,  que  ton  char  solide  arrive  avec  tes 
mille  presents.  0  Vdyou,  sur  ton  beau  char,  vieos 
boire  le  soma. 


1.  C'estun    norobre  attribu^   ailiears   aux    torrents 
cdlestes.  Yoy.  page  61. 
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HYMNE   XVU, 


A  INDRA    ET    YRIHASPATI,     PAR    VAMADEVA. 

{Milre  :  Gftyatri.) 

1.  0  ladra  et  Vrihaspati,  dans  votre  bouche  je 
place  mon  holocauste.  En  voire  honneur  (je 
chante)  cet  hymne  et  (verse)  ce  soma. 

2.  0  Indra  et  Vrihaspati,  pour  vous  je  r6pands 
cette  libation.  Buvez,  et  que  sa  douceur  vous 
enivre. 

3.  0  Indra  et  Vrihaspati,  vous  aimez  le  soma; 
venez  ensemble  dans  ma  maison  boire  celui  que 
je  vous  offre. 

4.  0  Indra  et  Vrihaspati,  donnez-nous  une  opu- 
lence qui  nous  procure  des  centaines  de  vaches, 
des  coursiers,  des  milliers  de  biens. 

5.  0  Indra  et  Vrihaspati,  nous  avons  vers6  le 
soma ;  nous  vous  invitons  par  nos  hynmes  h 
venir  le  boire. 

6. 0  Indra  et  Vrihaspati,  buvez  le  soma  dans  la 
maison  de  votre  serviteur.  Venez  en  ces  lieux,  et 
livrez-YOUs  k  la  joie. 

HYMNE  XVIU. 
A    ISDRA    ET  VRIHASPATI,    PAR    VAMADEVA. 

(M^tra  :  Trichloubh  et  Djagall.) 

1.  Vrihaspati  a  par  sa  force  11x6  les  regions 
terrestres  *;  il  si^ge  avec  bruit  sur  trois  foyers ; 
sa  langue  caresse  (nos  libations);  et  ce  sont  les 
sages,  brillant  (des  feuxdu  sacrifice),  les  ancieus 
Richis,  qui  Tout  6lev6  sur  ce  tr6ne. 

2.  0  Vrihaspati,  (les  prtoes)  qui  nous  dirigcnt 
et  qui,  par  le  sacriflce,  r^ouissent  ton  coeur,  ont 
la  force  de  dissiper  (nos  ennemis).  0  Vrihaspati, 
garde  le  foyer  de  ce  (p6re  de  famille),  (foyer) 
large,  inviolable,  d'oii  par  un  chemin  sinueux 
s'61ance  Agni «,  et  oti  abondent  les  offrandes. 

.    1.  Celte  idee  est  obscure.  Je  crois  que  le  poele  fail 
,  allusion  au  soin  que  doil  avoir  le  sacrificateur  d'orien- 
ler  ses  foyers  :  Tattambha  djmd  antdn , 

2.  J'ai  renda  de  celle  mani^re  ie  mol  sripra,  qui 
litt^ralemenl  signifie  serpent.  II  m'esl  venu  Tidee  que 
cetie  6pith6ie  pourrail  bien  represeoler  la  forme  m^me 
du  foyer,  dont  Slevensoa  donne  la  deschptiou  dans  la 
preface  de  sa  traduciion  du  Sama-V^da. 


Yadjgnavedi. 
Pdchtica. 


G&rhapatya. 


Dakchitidgni. 


Ahavantya. 


3.  0  Vrihaspati,  que  ces  (dieux)  qui  aimentle 
sacrifice  viennent  s'asseoir  (ici)  de  la  (r^on) 
61ev6e  et  lointaine  {oil  ils  demeurent).  En  ton 
honneur  coulent  ces  flots  abondants  d'un  jus 
savoureux  et  extrait  du  mortler,  en  m6me  temps 
que  I'hymne  r^sonne. 

4.  Vrihaspati  nait  d'abord  dans  le  noble  ber- 
ceau  du  grand  ^tre  lumineux.  Dou6  de  sept  bou- 
ches  *,  il  a  des  existences  varices ;  et,  brillant 
de  sept  rayons,  il  triomphe  avec  bruit  des  t6- 
n^bres. 

5.  Vrihaspati,  resplendissant  et  excite,  par  le 
chant  des  hymnes,  frappe  avec  un  fr6missement 
sonore  Bala,  qui  retient  le  nuage  f^cond.  II  crie, 
et  d^livre  ces  vaches  qui  le  d6sirent  et  fournis- 
sent  k  nos  holocaustes. 

6.  Ainsi,  par  nos  sacrifices,  nos  invocations, 
nos  offrandes,  honorons  T^tre  bienfaisantqui  est 
notre  p^re  et  qui  renferme  en  lui  tons  les  dieux. 
0  Vrihaspati,  puissions-nous  avoir  une  belle  ii- 
gn6e,  une  forte  famille !  Puissions-nous  6tre  mai- 
tres  de  la  richesse ! 

7.  II  est  silr,  par  sa  force  et  sa  puissance,  de 
Temporter  sur  tons  ses  ennemis,  le  roi  qui  sou- 
tient  (par  ses  offrandes)  le  (dieu)  capiible  de  tout 
soutenir,  qui  Thonore  et  le  c616bre  avant  tons. 

8. 11  demeure  bien  6tabli  dans  sa  maison,  il 
voit  ll3i  *  lui  prodiguer  toute  esp^ce  de  biens, 
et  son  peuple  obeir  d  ses  commandements,  le  roi 
qui  pr^f^re  a  tons  le  (dieu)  sacrificateur  ^. 

0.  II  est  invincible,  il  r6uniten  sa  personne  les 
biens  de  ses  ennemis  et  ceux  de  sa  nation,  le  roi 
qui  consacrc  sa  richesse  pour  le  (dieu)  sacrifica- 
teur et  dispose  k  nous  secourir.  Tous  les  Devas  le 
conservent. 

10.  0  Indra  et  Vrihaspati,  buvez  notre  som^; 
source  de  tout  bien,  r6jouissez-vous  dans  notre 
sacrifice.  Que  nos  heureuscs  libations  vous  p6- 
n^trent.  Accordez-nous  une  opulence  que  sou- 
tienne  toute  esp6ce  de  force. 

11.0  Indra  et  Vrihaspati,  faites  notre  bonheur. 


i.  Vrihaspali  est  Agni  sacrificaleur;  ses  sepl  boucbes 
sont  les  sepl  Tchhandas  oa  moires  po^tiques. 

2.  G'esl  le  uom  ou  de  la  Terre  ou  de  la  d^esse  du 
sacrifice. 

3.  La  phrase  pourrail  se  traduire  de  maniere  a  fuire 
croire  a  un  antagonisme  d^j4  exislaot  eolre  le  prdlre  el 
le  roi.  J'ai  cru  devoir  reslreindre  le  sens,  el  le  r^duire 
k  une  comparaison  naturefie  en  (re  un  dieu  el  un  prince. 
La  th6ocraiie  de  celle  6poque  me  parali  douleuse.  Ce- 
pendanl  le  rapprochement,  dans  cette  strophe  et  la  sui- 
vanle,  enrre  Brahman  et  Rddjan,  est  formel,  et  les 
brahmanes  des  Ages  suivanls,  en  forgant  le  sens,  ont 
pu  s'eu  prevaloit. 
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Que  YOtre  bienveillance  nous  accompagne.  Exau- 
cez  DOS  pri^res.  Donnez  T^veil  k  nos  hymnes. 
D^truisez  les  enneoiis  du  p^re  de  famille  et  de  vos 
serviteurs. 


LECTURE   HUITIEME. 
HYMNE   I. 
A  l'aurore,  par  tamadeva. 

{Mdtre  :  Trichtoubh.) 

1.  Qu'^  Torient  le  grand  astre,  plein  de  lumiSre 
et  de  beaut6,  sorte  du  sein  des  t6n^bres.  Que  les 
Aurores,  brillantes  filles  du  Giel,  fassent  lever  le 
genre  (humain). 

2.  Que  les  magnifiques  Aurores  apparaisseat  k 
Torient,  comme  les  poteaux  (sacr6s)  dans  nos 
c^r^monies.  Pures  et  resplendissantes,  qu'elles 
ouvrent,  k  leur  lever,  les  portes  du  pSiturage  t6- 
n6brcux. 

3.  Que  les  riches  Aurores,  en  se  levant  aujour- 
d'hui,  6clairent  les  hommes  pieux  dans  Toeuvre 
de  leur  Iib6ralil6  (religieuse).  Que  les  avares  dor- 
ment,  sans  ^tre  6veill6s,  au  sein  des  obscures 
t6nSbres. 

4.  Divines  et  opuientes  Aurores,  puisse  aujour- 
d'hui  vous  satisfaire  cet  hymne  perp6tuel,  ou  le 
char  (du  sacrifice  que  nous  attelons)  pour  vous, 
et  sur  lequel  vous  briliez  avec  6clat  par  les  soins 
des  Angiras  aux  sept  benches,  (surnomm^s)  Da- 
sagwas  et  Navagwas  *  / 

5.  Avec  vos  coursiers,  amis  de  nos  sacrifices, 
vous  parcourez  rapidement  les  mondes,  6  divines 
Aurores,  6veillant  pour  le  mouvement  les  bip^des 
et  les  quadruples  endormis. 

6.  Qu'est  devenue  TAurore  antique  qui  a  regu  la 
premiere  Fhommage  des  Ribhous?  Dans  leur 
cours  brillantet  fortune,  les  Aurores  nesauraient 
^tre  distingu^s. 

7.  Oui,  sans  doute,  il  fut  jadis  d*heureuses  Au- 
rores, f^condes  en  bienfaits  et  justement  hono- 
r6es  par  le  sacrifice,  dans  lesquelles  le  pieux  sa- 
crificateur  a  regu  le  prix  de  ses  chants,  de  ses 
hymnes,  de  ses  louanges. 

1.  Les  Angiras  soot  les  pr^tres  charge  des  sacrifices, 
on  plaidl  les  Rites  personoili^s.  Daiis  L'bymne  qai  ter- 
mine  la  lecture  pr^cedeute,  Vrihaspati  est  doa6  de  sept 
boaches,  comme  ici  les  Angiras,  k  cause  des  sept  metres 
po^tiques  sar  lesqaels  les  bymnes  sont  composes, 
tchhandoyauktamoukhah.  Poor  les  dpitbdies  Datagwa 
oi  yavaQwa,  voy    page  80,  col.  1,  note  6. 
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8.  Les  Aurores  accourent  de  Porient  toujours 
semblables  k  elles-m^mes,  toujours  r^pandant  les 
m^mes  biens,  toujours  c6l6br6es  comme  les  di- 
vines messag^res  du  sacrifice  et  de  Fassembl^e 
(pieuse),  comme  les  guides  qui  am^nent  les  va- 
ches  (c6lesles)  ^ 

9.  Elles  vont  done,  ces  Aurores  toujours  pareil- 
les,  toujours  orn^s  des  m^mes  couleurs,  pures, 
vives,  ^clatantes  et  de  leurs  corps  brillants  voi- 
lant  la  noire  immensity. 

10.  Lumineuses  et  divines  filles  du  Giel,  don- 
nez-nous  une  opulence  accompagn6e  d*une  heu- 
reuse  famille.  fiveill6s  par  vous,  que  votre  bienveil- 
lance nous  rende  les  maitres  d'une  forte  puissance. 

11.  Filles  du  Giel,  brillantes  Aurores,  voilk  les 
voeux  que  je  vous  adresse,  moi,  le  h6raut  du 
sacrifice.  Puissions-nous  6tre  glorieux  au  milieu 
des  nations !  Que  le  Giel,  que  la  Terre  divine 
nous  accordent  cette  grftce ! 

HYMNE  n. 

A  l'aurore,  par  vahadeva. 

(Mitre  :  G&yatrL) 

1.  Guide  fortune  et  m6re  (f^conde),  la  fille  du 
Giel  se  l^ve  et  apparatt  k  la  place  de  sa  soeur. 

2.  Belle,  juste,  brillante,  TAurore  (s'^lance) 
telle  qu'une  cavale;  elle  est  la  m6re  des  vaches 
(celestes),  et  Famie  des  Aswins. 

3.  Qui,  tu  es  Tamie  des  Aswins.  Qui,  tu  es  la 
m^re  des  vaches  (celestes).  Qui,  Aurore,  tu  r^es 
sur  la  richesse. 

4.  Tu  aimes  les  hymnes,  et  par  nos  chants  nous 
t'6veillons  pour  avoir  un  appui  centre  nos  enne- 
mis. 

5.  Tes  splendeurs  fortuo6es  apparaissent,  et 
nous  am^nent  les  vaches  (celestes).  L'Aurore  a 
rempli  (le  ciel)  d'une  vaste  lumi6re. 

6.  0  brillante  Aurore,  de  tes  voiles  lumineux 
tu  as  convert  les  t^n^bres.  Acceptenotre  offrande. 

7.  0  Aurore,  tu  ^tends  tes  rayons  sur  le  ciel. 
(Tu  s^mes)  dans  les  espaces  de  Pair  oti  tu  r^nes 
tes  lueurs  ^tincelantes. 

UYMNE   111. 

A    SAVITRI,    PAR    VAHADEVA. 

{Mitre  :  Djagatt.) 

1.  Nous  consacrons  ce  noble  hommage  au  di- 
vin  et  sage  Savitri,  qui  donne  la  vie  *.  Que  ce 

1.  CfsvacbesyCe  sont  les  rayons  da  jour, 
i.  Asoura. 
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grand  dieu,  avec  les  rayons  du  jour  ',  nous  ac- 
corde  la  protection  dont  il  daigne  honorer  son 
serviteur. 

2.  Savitri  est  le  soutien  du  Ciel,  et  le  p^re  du 
monde;  dans  sa  sagesse,  ilrevfit  sa  cuirasse  d*or ; 
il  6tend,  il  r^pand  (ses  rayons),  et  sa  haute  pru- 
dence enfante  el  propage  le  bouheur,  que  c616- 
brent  nos  chants. 

3.  Le  divin  Savitri  remplit  les  mondes  divins 
et  les  mondes  terrestres;  il  glorifie  lui-m^me  son 
oeuvre.  II  6tend  ses  bras  •  pour  embrasser  la  na- 
ture; il  la  p6n6tre,  il  la  f^conde  de  ses  rayons. 

4.  Le  divin  Savitri,  invincible  et  resplendis- 
sant,  surveille  les  oeuvres  de  ses  creatures.  11  tend 
ses  bras  vers  les  6tres  qui  couvrent  le  monde,  et, 
ferme  dans  ses  desseins,  il  est  roi  de  ce  vaste 
univers. 

5.  Savitri  a  partag6  Fair  en  trois  mondes  bril- 
lants  *,  qu'il  entoure  de  sa  grandeur ;  il  a  6tendu 
trois  cieux,  trois  terres,  et  triple  est  Toeuvre  par 
laquelie  il  nous  prouve  sa  puissance. 

6.  Savitri  est  Tauteur  et  le  maltre  de  tons  les 
#tres,  animus  et  inanim^s.  Que  ce  dieu  nous  ac-  | 
corde  sa  triple  protection,  qui  nous  d61ivre  du 
mal ! 

7.  Ou'il  vienne,  le  divin  Savitri,  avec  les  Ri- 
tous;  qu'il  augmente  notre  maison ;  qu'il  nous 
donne  avec  Fabondance  une  heureuse  lign6e. 


i.  Le  mot  aklou  signifie  nuit;  mais  il  signifie  anssi 
j&uVt  ^clal.  Ce  qui  nous  prouve  que  ces  divers  sens  ne 
sont  que  restrictifs,  et  que  le  mot  aktou  doit  avoir  une 
signification  en  elle-m6me  assez  comprehensive.  En  effet, 
aktou  peut  se  traduire  par  le  mot  unguentum  :  c'est 
proprement  la  substance  onctueuse  qui  s'^tend  et  qui 
recouvre  un  objet.  Par  m^taphore,  la  nuit  oinl  le  monde 
de  ses  noires  vapours;  le  jour  oint  le  ciel  de  ses  rayons, 
et  le  mot  aktou  peut  se  pr6ter  facilement  4  ces  deux 
sens  opposes  de  nuit  et  de  jour.  Je  trouve  un  passage 
oik  le  common taieur  explique  ainsi  aktou  :  Andjana- 
sadhanam  ghritam.  Ce  m^me  mot  prend  aussi  le  sens 
de  torrent;  ct  j'expliqnerai  ce  sens  en  comprenant  que 
le  torrent  recouvre  la  terre.  Mais  il  est  un  endroit  oA 
aktou  signifie  trait^  dyoudham.  Je  ne  puis  me  rendre 
compte  de  ce  sens  qu'en  remontant  k  la  racine  andj, 
qui  a  aussi  la  signification  d'a//«r,  «e  mouvoir, 

2.  Nous  savons  que  les  bras  du  soleil,  ce  sont  ses 
rayons. 

3.  On  compte  ordinairement  trois  mondes  :  le  ciel,  Tair 
et  la  terre.  Le  podte  semble  ici  subdiviser  ces  trois 
mondes,  chacun  en  trois  autres.  L'air  se  partage  en 
mondes  de  Y&you,  de  Vidyont,  de  Varouna,  ou  de 
T&you,  d*Agni,  d'Aditya.  Ces  mondes  portent  le  nom 
general  de  radjas,  de  rotehanam,  Les  trois  cicux  sont 
ceux  d*Agntdhra,  de  PradjApati,  et  le  Satya.  Le  com- 
mentateur  ne  nomme  pas  les  trois  mondes  terrestres  : 
il  a  Tair  de  penser  que  le  mot  terra  s*emploie  pour 
designer  le  ciel,  l'air  et  la  terre.  L'oeuvre  triple  consiste 
dans  la  formation  de  la  chaleur,  de  la  pluie  et  du  froid. 


Qu'il  nous  d^fende  nuit  et  jour.  Qu'ii  nous  ac- 
corde  une  opulence  fond6e  sur  une  nombreuse 
famille. 

HYMNE   IV. 

A    SAVITRI,    PAR    VAMADl£VA. 

(Mitre  :  Trlchtoubh.) 

1.  En  ce  moment  du  jour  apparatt  le  tiivin  Sa- 
vitri, digne  de  nos  hommages,  digne  de  nos  pri^ 
res.  (Invoquons)  celui  qui  est  le  bienfaiteur  des 
hommes,  pour  qu*il  daigne  nous  ouvrir  ses  tr6- 
sors. 

2.  En  premier  lieu,  tu  accordes  aux  dinas, 
qu'honorent  avec  raison  nos  sacrifices,  la  plus 
belie  des  parts,  Fimmortalit^.  Mais,  6  Savitri,  tu 
sais  aussi,  pour  plaire  k  ton  serviteur,  r6pandre 
sur  la  race  hnmaine  les  biens  qui  lui  sont  n^ 
cessaires. 

3.  Si  par  notre  ignorance,  par  la  pauvret^  de 
nos  offrandes,  par  un  orgueil  naturel  ^  Fhomme, 
nous  avons  com  mis  quelque  faute  contre  la  race 
divine,  6  Savitri,  devant  les  divas  et  les  hom- 
mes, montre  ici  que  nous  sommes  sans  p6ch6. 

4.  Que  roeuvre  du  divin  Savitri,  par  laquelie 
il  soulient  tout  le  monde,  n'6prouve  aucune  at- 
teinte.  Nous  ne  pouvons  que  loner  la  bont6  de 
tout  ce  que  fait  (ce  dieu)  aux  longs  bras  et  sur 
cette  large  terre  et  dans  le  ciel  immense. 

5.  0  Savitri,  tu  produis  toutes  ces  demeures 
(qui  s*6tendent)  au-dessus  de  ces  vastes  nuages, 
ces  mondes  dont  le  plus  61ev6  est  celui  d'Indra. 
Comme  ils  ont  march6,  ils  s*arr6tent  aussi  h  la 
volont6  de  leur  cr6ateur. 

6.  Trois  fois  par  jour,  6  Savitri,  des  libations 
ont  lieu  en  tonhonneur,  et  sont  (pour  les  mortels) 
une  source  constante  de  bonheur.  Qu'Indra,  le 
Ciel  ct  la  Terre,  la  Mer  avec  les  Ondes,  Aditi  avec 
les  Adityas,  nous  accordent  leur  protection. 

HYMNE  v. 
AUX  VISWAD^VAS,  PAR  VAHAD^VA. 

{Vitrei  :  Trlchtoubh  el  cayatrl.) 

1.  0  Vasous,  qui  de  vous  est  notre  sauveur,  no- 
tre d6fenseur  ?  Ciel  et  Terre,  Aditi,  Varouna,  Mi- 
tra,  prot6ge2-nous  contre  un  mortel  trop  puis- 
sant. 0  Dieux,  qui  d'entre  vous  nous  donnera  dans 
le  sacrifice  les  biens  que  nous  demandons  ? 

2.  Que  ces  (dieux)  qui  illuminentles  demeures 
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orientales  quand  ils  se  levent,  sages  et  sauveurs, 
regoivent  (nos  presents),  disposes  a  nous  soute- 
nir ;  et  immortals,  ^quitables,  qu'ils  brillent  avec 
6clat. 

3.  Je  chante  la  grande  Aditi,  la  Mer,  la  divine 
.Swasti  *  :  qu'elles  nous  soient  favorables.  Aurore 

et  Soir,  Nuit  et  Jour,  soyez  h  Tabri  de  tout  danger 
et  conservez-nous. 

4.  Qu*An'aman,  que  Varouna  connaisse  la  voie 
(de  notre  sacrifice);  qu'Agni,  maltre  de  i*offrande 
(sainte),  suive  une  route  convenable.  0  Indra  et 
Vichnou,  c6I6br6s  par  nos  hymnes,  accordez-nous 
une  protection  pleine  de  force;  (donnez-nous)  le 
bonheur  et  la  puissance. 

5.  J'invoque  lea  secours  de  Parwata,  des  Ma- 
routs,  de  Bhaga,  sauveur  divin.  Que  le  maltre  du 
mal  *  (Varouna)  nous  d^iivre  des  dangers  dont  nous 
menacent  nos  semblables,  et  Mitra,  des  dangers 
que  nous  font  courir  nos  amis. 

G.  Chantez  le  Ciel  el  la  Terre  avec  Aliirbou- 
dhnya  *;  (chantez)  ces  deux  divinit6s  avec  les 
(dieux)  amis  qui  am^nent  les  eaux  ^  Jaloux  de 
r^pandre  leurs  bienfaits,  que  ceux-ci,  brillantsel 
sonores,  d6livrent  les  rivieres  qui  semblentpres- 
sees  de  courir  h  la  mer. 

7.  Que  la  divine  Aditi  nous  protege  avec  les 
Dieux.  Qu'(Indra),  dieu  sauveur  et  vigilant,  nous 
conserve.  Nous  ne  pouvons  dignement  honorer 
ni  Mitra,  ni  Varouna,  ni  Agni. 

8.  Agni  est  le  maltre  de  Topulence,  Agni  (est  le 
maltre)  du  bonheur.  Qu'il  nous  les  donne  en  pre- 
sent. 

9.  Aurore,  bonne,  riche  et  f:*conde.  apporte- 
nous  de  nombreux  tr^sors. 

10.  Que  Savitri,  Bhaga,  Varouna,  Mitra,  Arya- 
man,  Indra,viennentheureu8ement  vers  nous  avec 
leurs  richesses. 

UYMNE    VI. 
AU   CIEL    ET  A    LA   TERRE,     PAR    YAHAO^TA. 

{Metres  :  Trichtoubhrt  G&yatrt.) 

1.  0  Ciel  et  Terre,  (dieux)  grands  et  bons,  bril- 
lez  au  bruit  denos  hymnes  pieux,  au  moment  oil 
(Pardjanya),  couvrant  votre  large  surface,  mfile 

i.  La  benediction  da  pr^tre  personnifi^e. 

2.  Pdtpati;  Varoana  est  le  soleiJ  de  nuit,  et  comme 
tel  il  est  coDsiddre  comme  presidant  au  mal. 

3.  Voy.  page  161,  col.  2,  note  1. 

4.  Je  pense  que  ies  rents  sont  d^sign^s  par  ces  mots 
(fchldh). 


ses  mugissements  au  son  des  vents  qui  le  pons- 
sent. 

2.  Dieux  elements  et  feconds,  bons  et  justes, 
peres  des  dieux  et  dignes  avec  eux  de  nos  sacri- 
fices, directeurs  de  nos  saintes  c6r6monie8,  ar- 
r^tez-vous  ici  au  bruit  de  nos  hymnes  pieux. 

3.  Ge  fut  sans  doute  un  excellent  ouvrier  celui 
qui,  au  milieu  des  mondes,  a  engendr6  le  Ciel 
et  la  Terre,  larges,  beaux,  brillants  et  profonds, 
uniques  dans  leur  espt^ce  *,  et  qui,  dans  sa  puis- 
sante  sagesse,  leur  a  donn^  un  mouvement 
commun. 

4.  0  Ciel  et  Terre,  je  vous  invite  k  partager  notre 
joie  ^,  et  k  venir  prendre  ces  raets  et  ces  offran- 
des  que  consacrent  les  Spouses  (des  dieux)  '. 
Larges,  6tendus,  adorables,  prot6gez-nous.  Que 
la  Priere  devienne  pour  vos  serviteurs  comme 
un  char  favorable. 

5.  0  Ciel  et  Terre,  nous  vous  apportons  notre 
tribut  d'hymnes  et  d'heureuses  invocations. 

6.  Vous  d^ployez  k  Tenvi  Tun  de  Tautre  la  force 
de  votre  corps  pur  et  brillant,  et  vous  m^ritez 
sans  cesse  voire  part  dans  nos  sacrifices. 

7.  Grands  (dieux),  vous  accomplissez,  vous 
r6alisez,  vous  comblez  les  voeux  de  celui  qui  est 
votre  ami.  Venez  vous  asseoir  k  notre  sacrifice. 

IIYMNE    vii. 

A     DITERS   DIErX,   PAR  VAHADl^VA. 

{Uitret  :  Anouchtoubh,  Trichtoubh  el  Poura-Ouebnih.) 

1.  Avecle  maltre  de  la  plaine  *  pour  ami, 
nous  sommes  stirs  de  la  victoire.  II  donne  k  celui 
qui  nous  ressemble  et  vache,  etcheval,et  d6lices 
de  tout  genre. 

2.  0  maltre  de  la  plaine,  envoie-nous  les  eaux 
aussi  douces  que  le  miel,  comme  la  vache  nous 
cede  son  lait.  Que  les  maltres  de  la  puret6  *  nous 
donnent  des  ondes  non  moins  pures  que  le  beurre 
qui  tombe  en  flots  de  miel. 

3.  Que  les  plantes,  que  les  cieux,  les  ondes, 
Tair,  soient  pour  nous  aussi  suaves  que  le  miel. 

1.  Avama. 

S.  Je  tradais  ainsi  Tadjectif  sadjochds,  que  le  com- 
roentatenr  fait  rapporter  au  ciel  et  &  la  terre  en  Texpli- 
qoant  par  ces  mots  :  Parasparam  iamgate, 

3.  Les  epouses  des  dienx  sont  les  Pridres  et  Invoca- 
tions. J'ai  rendu  par  cette  idee  T^pith^e  patnivai,  Au 
lien  de  traduire  varoutha  par  lo  sein  de  griha,  j*ai 
cboisi  celui  de  dhana. 

4.  Kchetrapati  :  c*est  sani  donte  on  noro  de  Roudra. 
Quelques-nns  attribuent  cette  6pith6te  i  Agni. 

5.  Hitapati  :  ^pithite  du  Vent. 
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Que  ie  mattre  de  la  plaioe  ait  pour  nous  la  dou- 
ceur du  miel.  Honorons-ie  avec  innocence  de 
coBur. 

4.  Que  le  bonhcur  soit  sur  nos  animaux,  sur 
nos  bommes,  sur  nos  cbarrues.  Que  nos  r^nes 
flottent  avec  bonbeur;  qu'avec  bonheur  pique 
notre  aiguillon. 

5.  0  (dieux  appel6s)  Souna  et  Stra  *,  aimez 
nos  pri^res,  et  versez  sur  elles  ce  lait  que  vous 
formez  dans  Ie  cieU 

6.  Approche-toi, 6 (Terre)  fortune,  (surnommi^e) 
Sitd  *.  Nous  t'honorons,  pour  que  tu  nous  sois 
propice  et  fructueuse. 

7.  Qulndra  f6conde  Sltft;  que  PoAcban  la  d6- 
core.  Que  Sit&  nous  prodigue  son  lait  pendant  de 
longues  anuses. 

8.  Qu'avec  bonbeur  les  socs  labourent  pour 
nous  la  terre;  qu'avec  bonheur  nos  pasteurs  con- 
duisent  les  animaux.  Qu'avec  bonheur  Pardjanya 
r^pande  sur  nous  son  miel;  qu'avec  bonbeur 
Souna  et  Slra  nons  arrosent  de  leur  lait. 

HYMNE  VIII. 

A    AGXI,     SURIfOMM^   GHRITA,   PAR    YAMAnifVA. 
{Mitres  :  DjagaU  et  Trichtoubh.) 

1.  Un  Hot  aussi  doux  que  Ie  miel  sort  du  vase 
(des  libations) ',  et  vient  avec  Soma  remplir  Ja 
fonction  d'Amrita  *.  Le  titre  myst6rieux  de 
Ghrita,  c'est  d'etre  la  langue  des  dieux  et  le  re- 
servoir de  Tambroisie. 

2.  Proclamons  la  gloire  de  Ghrita,  et  dans  notre 
sacrifice  retenons-le  par  nos  holocaustes.  Que  Je 
(dieu)  prfitre  «  nous  entende,  et,  pareil  h  un  cerf 
blanc  «  k  quatre  comes  ',  produise  Toeuvre 
(salote). 

I.  Souna f  noin   d'Indra;  Sira^  nom   de  VAyoa  oa 
d'Aditya. 
2  SUd^  signifie  iillon, 

3.  Ce  vase  porte  Ie  nom  de  tamoudra, 

4.  Le  po6ie  personoifie  le  Ghrita^  qui  deviant  nn 
Deoa,  unAmrita^  nq  Immortel,  uoe  forme  d'Agni.  Or, 
VAmrita  est  oa  le  prdtre  cbarg^des  libations  telles  que 
le  soma  on  le  ghrilaj  ou  bien  la  libation  elle-m^ine 
personnifi^e. 

5.  Brahman.  Cet  bymne  nons  expliqne  I'histoire  de 
ce  Brahm4  aux  quatre  t^tes,  dont  la  mythologie  a  fait 
un  personnage  different  d'Agni. 

6.  G6ra,  Agni  est  sans  doute  compart  4  cet  animal, 
i  cause  de  la  couleur  blaocbe  de  la  flamme  qui  s'allume. 

7.  Je  pense  que  ces  quatre  cornes  on  ces  quatre  tdtes 
sont  une  allusion  aux  quatre  cdt^sdu  foyer.  Vousvoyez, 
en  effet,  plus  bant,  page  259,  col .  1»  note  2 ,  que  le 
foyer  oriental  est  carr6.  Le  commeniatenr  croit  qu'il  est 
fait  allusion  par  ces  mots  aux  quatre  V^as,  onbliant 


3.  Oui,  il  a  quatre  cornes,  trois  pieds  *,  deux 
cols  *  et  sept  bras  '\  Le  dieu,  comme  un  tau- 
reau  attache  par  trois  liens  ♦,  mugit  et  apparatt 
aux  mortels. 

4.  Ghrita  a  trois  formes  *,  et  cacb6  par  les 
Panis  ^,  les  D^vas  Tout  retrouv6  dans  la  vache 
(celeste).  Indra  a  produit  Tune  de  ces  formes, 
Sotlrya  I'autrc.  L'ami  (des  bommes,  Vayou)  ', 
a  donnC*  Ja  troisieme  aux  (D^vas),  qui  en  ont  fait 
la  Swadhd. 

5.  Les  (Ondes)  sortent  du  vase  profond  (des  li- 
bations) ;  leur  foule  est  immense,  et  Tcril  de  Vrilra 
lui-m^me  ne  saurait  les  distinguer.  Je  Jes  vois, 
ces  Ondes  de  Ghrita;  au  milieu  d'elles  brille  V6- 
tasa  «  aux  rayons  d'or. 

6.  Purifi6es  par  la  Priere  et  TAdoration,  ces 
Ondes  coulent  ainsi  que  des  torrents.  Ces  Ondes 
de  Ghrita  sont  aussi  I6geres  que  la  b^te  qui  fuit 
devant  le  chasseur. 

7.  Les  lleuves  coulent  rapidement  vers  la  mer, 
non  moins  prompts  que  le  Vent :  ainsi  vont  les 
Ondes  de  Ghrita.  Et  lui,  grossissant  de  leurs  flots, 
fend  les  airs  ^  ainsi  qu'un  superbe  coursier. 

8.  Telles  que  de  charmantes  Spouses,  comme 
si  elles  n'avaientqu'un  coeur,  les  Ondes  de  Ghrita 
s'approcheot  en  riant  d'Agni  et  I'enflamment.  Et 
Je  (dieu)  possesseur  de  tous  les  biens  les  accueille 
avec  amour. 

9.  Jeles  vois,  ainsi  que  des  vierges  qui  vont 
vers  leur  ^poux,  se  parer  de  tous  les  ornements. 


qne,  lors  de  la  composition  de  cet  hymne,  les  bymnes 
se  faisaiont,  et  ne  pouvaient  pas  encore  former  un  qua- 
druple corps.  Tchalouranana  ,  Tchatourmoukha  , 
Tchatourvaktra  el  Tchatouhsringa  me  paraissenl  syno- 
nymes  de  Tchatouratra.  Les  quatre  cornes  sont  les  qua- 
tre coins  du  foyer. 

1 .  Le  poete  designe  les  trois  foyers ;  peut-Stre  les  trois 
Savanas. 

2.  Les  deux  cols  sont  les  deux  especes  d*offrandes :  I'of- 
frande  liquide,  soma,  et  I'offrande  solide,  ichli, 

3.  Les  sept  bras  sont  les  sept  Tchhandas  ou  les  sept 
Hotracas. 

4.  Le  sacrifice  se  compose  de  pri^res  {Mantra),  d*actes 
{Yaga),  d'hymnes  (Stouli) ;  il  sembie  que  ce  soient  I& 
les  trois  liens  par  lesqnels  on  amSne  Ie  dieu. 

5.  La  libation  appel^  ghrita  se  compose  de  kehiro, 
lait,  de  dadhi,  caille,  et  d'dd[;ya,  beurre. 

6.  Ce  sont  les  Asouras  qui  avaient  enlev^  les  vaches 
celestes.  Voy.    page  44,  col.  1,  note  7. 

7.  V&you  est  designe  par  I'^pith^te  de  vena  (ami), 
comme  plus  haut  les  vents  par  celle  d'ichidh.  Voyez 
page  262,  col.  1,  note  4. 

8.  Vetcua  est  nn  surnom  d'Agni.  Ce  mot  ^gnifie 
une  espece  de  roseau,  11  sembie  qu'Agni,  au  milieu  des 
libations,  soit  comme  un  roseau  au  milieu  des  eaux. 

9.  Cette  idees'expliqueen  pensant  que  la  libation  coulo 
rapidement  du  vase  qui  la  conlient  pour  tomber  dans  le 
foyer. 
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Dans  le  lieu  oil  se  font  les  libations  du  soma,  oil 
s'accomplit  le  sacrifice,  ]k  sont  pr^entes  les 
Ondes  de  Ghrita. 

10.  Venez  vers  Tendroit  oil  se  distribuent  la 
louange  et  le  beurre  de  la  libation.  Donnez-nous 
vos  pr6cieux  tr^sors.  0  dresses  *,  dirigez  notre 
sacrifice.  Les  Ondes  de  Gbrita  sont  ici  pr6sentes, 
aussi  douces  que  le  miel. 

11.  Le  monde  entier  existe  par  toi.  Le  flot 
suave  de  tes  splendeurs  coule  au  vase  des  liba- 
tions *,  dans  le  cceur  (de  Fbomme),  dans  toute 
la  vie,  dans  les  ondes  (celestes)  comme  dans  le 
foyer  (solaire).  Puissions-nous  en  jouir  pleine- 
ment! 

HYMNE   IX  \ 

AGNI,      PAR      BOUDHA     ET     GAVICHTHIBA, 
FILS    D*ATRI. 

( Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Agni  s'est  6veill6  au  foyer  qu'allument  les 
hommes  et  k  l*arriv6e  de  TAurore,  qui  est  la 
vache  (bienfaisante  du  ciel).  Tels  que  les  bran- 
ches qui  s'6tendent  (sur  Tarbre),  les  grands 
Rayons  se  r^pandent  dans  les  airs. 

2.  Oui,  Agni  le  sacrificateur  s'est  6veill6  pour 
iionorer  les  dieux ;  ii  se  dresse,  et  se  pr^sente  le 
matin  avec  bont6.  Ses  feux  s'allument,  il  brille, 
et  sa  force  se  dereloppe  k  nos  yeux.  Le  grand 
dieu  se  d^barrasse  des  t^n^bres. 

3.  Quand  Agni  vient comme  s'enchainer  au  mi- 
lieu de  nos  c6r6monies  ♦,  il  revftt  toute  la  splen- 
deur  de  ces  (rayons,  qui  sont)  les  vaches  (du 
sacriOce).  En  m^me  temps  TAurore,  avide  de  nos 
libations,  altelle  ses  coursiers.  (Agni)  se  leve  de- 
vant  elle,  et  lui  porte  la  liqueur  onctueuse  que 
versent  les  coupes. 

4.  Les  Ames  des  fiddles  se  portent  vers  Agni, 
comme  les  yeux  vers  le  Soleil.  Ii  est  enfant^  par 


1.  Ge  passage  poarrait  aussi  s'enlendre  d'ane  invita- 
tion aux  hommes  qui  font  le  sacrifice. 

2.  Le  Ghrita,  le  benrre  yiviflant  d'Agni,  circnle  dans 
tonte  la  nature.  U  n'est  pas  senlement  dans  le  sacrifice, 
il  est  dans  le  ccenr  de  i'homme  en  quality  de  Sanoa- 
ftrdna,  dans  les  nnages  comme  Vedyoutdgni,  dans  le 
soleil  comme  Sdrydgni.  Le  commentaire,  qoi  donne  & 
iamadrou  le  sens  de  mer,  pense  que  Ghrita,  an  sein  de 
la  roer,  est  Badavagni. 

3.  Ici  se  termine  le  qnatridme  Mandala,  qai  porte  le 
nom  de  VAmad^ya.  Le  cinqnidme  va  commencer,  avec 
le  nom  d'Atri. 

4.  Cette  mdme  id^  se  tronve  pins  bant,  lecture  IV, 
hymne  Vill,  stance  6. 


TAurore  et  le  Soir  *,  tous  deux  de  couleor  difllS- 
rente.  Gependant  au  d^but  des  jours  natt  (celui 
que  Ton  appelle)  le  cheval  blanc  *. 

5.  Oui,  au  d^but  ded  jours  il  nait,  ce  (dieu) 
doux  et  brillant ;  il  resplendit  sur  le  bAcber  qui 
Ta  regu.  Agni,  sacriGcateur  adorable,  si6ge  dans 
toutes  les  maisons,  om6  de  sept  rayons  pr6- 
cieux. 

6.  Oui,  Agni,  sacrificateur  adorable,  si^e  au 
sein  de  sa  m^re »,  sur  un  tr6ne  fortune ;  jeune, 
sage,  juste,  soutien  (des  ^tres),  11  se  plait  dans 
plus  d'une  demcure ;  mais  il  brille  (en  ce  moment) 
au  milieu  des  hommes. 

7.  Agni,  sage  et  bon,  preside  k  nos  sacrifices, 
et  nous  rhonoronslui-m^meparnos  invocations. 
Par  la  vertu  de  Fholocauste,  ii  a  6tendu  le  ciel  et 
la  terre ;  et  (les  hommes)  lui  adressent  le  perp^- 
tuel  hommage  de  leurs  offrandes  et  de  leurs 
libations. 

8.  Digne  d'etre  honors,  il  revolt  nos  libations, 
dans  sa  propre  demeure,  sous  le  nom  de  Damoil- 
nas  * :  c6l6br6  par  les  pontes,  heureux  hdte  pour 
les  morlels.  G<^n6reux  et  brillant  Agni,  nous  te 
reconnaissons  mille  tStes,  et  par  ta  force  tu  sur- 
passes tous  les  6tres. 

9.  0  Agni,  tu  visites  sans  doute  les  autres  (sa- 
crifices) ;  mais  il  n*en  est  aucun  qui  doive  ^tre 
pour  toi  plus  agr^able  (que  le  n^tre,  sacrifice)  oil 
rh6te  cb^ri  de  la  race  humaine  nous  apparatt 
beau,  ^clatant,  adorable. 

10.  0  Agni  toujours  jeune,  les  hommes,  de  loin 
comme  de  pr^s,  t'apportent  leur  offrande. 
ficoute  la  pri^re  de  celui  qui  f  invoque  avec  ar- 
deur.  0  Agni,  ta  protection  est  grande,  ^tendue, 
fortun^e. 

11.  Brillant  Agni,  avec  les  (autres  dieux)  que 
nous  honorons,  monte  aujourd'hui  sur  ton  char 
large  et  resplendissant,  et,  dans  ta  sagesse, 
am^ne  ici  ces  dieux  par  le  vaste  cbemia 
de  Fair,  pour  qu'ils  goAtent  k  notre  holo- 
causte. 

12.  Faisons  une  invocation  en  I'honneur  d'un 
(dieu)  sage,  fort,  g^n^reux  et  digne  de  nos  hom- 
mages.  De  m^me  que  le  Soleil  6claire  le  del,  cet 
hymne  respectueux  de  Gavichthira  glorifie 
Agni. 


•    1.  AUusion   aux  sacrifices  du  matin  el   du  soir.  Le 
texte  porte  let  deux  Auroret  {Ouchasd), 

2.  Agni  qui   brille  pendant    le  jour.   Dans  ]*hymne 
pr6c6dent  on  le  comparait  &  nn  cerf  blanc. 

3.  Le  foyer  portant  le  nom  d7/d. 

4.  Voy.  pagelSf,  col.  1,  note  1. 
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HYMNE    X. 


A  A6XI,    PAR  COUMARA,  FILS  DE  DJARA,  ET  VRISA. 

{Mitret :  Trichtoubh  et  Sakwart.) 

t.  La  jeune  m^re  porte  Penfant  royal  *,  mys- 
t^rieusement  cach6  dans  son  sein,  et  refUse  de  le 
remettre  au  p^re  (du  sacrifice).  Les  peuples  ne 
YOieoiplus  la  forme  (du  dicu),  qui  semble  mort, 
et  plac6  dans  le  lieu  oil  il  u'y  a  plus  de  plaisir. 

2.  «  0  jeune  (m^re),  pour  quel  motif  as-tu  la 
malice  de  soustraire  ainsi  cet  enfant  royal  ?  »  Et 
la  reine  alors  a  enfant^.  II  a  fallu  de  larges  liba- 
tions *  pour  que  ce  germe  grossit.  Je  Fai  yu  ^  sa 
naissance,  au  moment  ot  sa  m^re  le  mettait  au 
monde. 

3.  Oui,  ici  pr6s,  j'ai  yu  (ce  dieu)  k  Faigrette 
d'or,  aux  couleurs  brillantes ;  (je  Tai  yu)  essayer 
ses  traits.  Et  moi,  j'ai  r^pandu  sur  lui  I'onction 
immortelle.  Que  peuYent  contre  moi  les  hommes 
qui  ne  connaissent  nilndrani  Thymne  (saint)  ? 

4.  JeTai  yu  sortir  de  son  asile  secret,  et  bienldt 
s'enYironner  de  rayons,  comme  (un  pasteur  s'en- 
Yironne)  de  son  riche  troupeau.  On  ne  lui  avait 
pasraYises  Qammes.  (Ledieu)  Yient  de  renal tre; 
les  Yieilles  flammes  out  rajeuni. 

5.  «  Qui  done,  pendant  que  j'6tais  mortel,  a  en- 
leY6  ces  Yaches  s,  qui  se  sont  trouY^es  sans  pas- 
teur ?  Que  ceux  qui  les  out  prises  me  les  rendent. 
Que  tout  homme  sage  s'approche  de  mon  trou- 
peau. » 

6.  Des  ennemis  aYaient  rejet6  au  rang  des 
mortels  celui  qui  est  le  roi  des  Stres  et  Tespoir 
des  nations.  Que  les  pri^res  d'Atri*  le  d61iYrent. 
Que  ses  calomniateurs  soient  confondus. 

7.  Sounahs^pa  *  6tait  attach^  ^mille  ^oteaux. 

1 .  Je  ferai  grdce  an  lectear  d'ane  l^gende,  inyent^e 
apr^  coap,  poar  expliqner  cet  hymne,  et  relative  au 
prince  Goom&ra,  6crasd  par  la  faute  du  Ponrohita  Vrisa, 
et  ensuite  rappel^  i  la  yie.  Agni  est  cachd  au  sein  de 
I'Aranl  :  11  y  est  comme  mort.  Le  podte  gourmande  cette 
mkrcj  qui  semble  refuser  son  fils  au  sacrificateur,  lequel 
est  le  pere  du  sacrifice.  Cet  enfant  est  appeU  Coumdra : 
c'est  le  nom  qu'on  donne  au  jeune  h^ritier  du  trdne.  Or, 
Agni  est  destine  &  6tre  roi,  et  pent  justement  porter  ce 
litre  de  Coumdra.  S'il  est  roi,  sa  mere  pent  dire  reine, 
Mahichi. 

2.  Le  te\te  renferme  le  mot  tarad,  que  je  me  suis 
era  d6j&  plosieurs  fois  autorisd  &  rendre  par  libation, 
Cependant  je  I'ai  tradnit  par  automne  plus  baut,  sec- 
tion III,  lecture  y,  hymne  xiy,  stance  4. 

3.  Nous  Savons  que  ces  vaches  d'Agni,  ce  sont  ses 
rayons  lumineux. 

4.  Atri  est  le  p^re  det  poetes  auxquels  Tbymne  est 
tttribu6. 

5.  Sounabs^pa  est  un  Ricbi  qui,  vendu  par  son  p^re 


I. 


BIBLIOTHEQUE    INTERNATIONALE. 


Tu  Tas  d61ivr6,  et  il  t'a  chants ;  fais  de  m^me 
pour  nous,  6  Agni,  6  sage  sacrificateur,  brise  nos 
liens,  et  Yiens  ici  t'asseoir. 

8.  Tu  peux  6tre  irrit6;  mais  reYiens  h  ma 
pri^re.  Si  je  m'adresse  h  toi,  c'est  par  Tordre  du 
sage  Indra,  gardien  des  ceuYres  divines.  11  t*a  yu  ; 
il  me  Fa  dit,  et  je  Yiens  k  toi,  6  Agni. 

9.  Agni  s'entoure  d'une  grande  lumi^re,  etpar 
sa  grandeur  il  a  tout  6clair6.  II  dissipe  la  magie 
des  impies  qui  suivent  une  mauyaise  Yoie.  11 
aiguise  ses  comes  pour  la  perte  du  Rakchasa. 

10.  Que  les  lueurs  fr^missantes  d'Agni  s'arment 
dans  Fair  de  pointes  aigues  pour  tuer  le  Rak- 
chasa. Le  dieu,  dans  sa  joie  triompbante,  a  des 
splendours  qui  repoussent  et  percent  ses  impies 
adyersaires. 

11.  Qdiyin  Agni,  6  toi  qui  nais  (pour  nous) 
tant  de  fois,  sage  et  discret  dans  mes  oeuYres,  j'ai 
compost  cet  hymne,  qui  est  pour  toi  comme  une 
esp6ce  de  char  (d'bonneur).  Si  tu  es  satisfait,  en- 
Yoie-nous  des  ondes  qui  nous  apportent  ie 
bonheur. 

12.  Que  (le  dieu)  magnifique,  ^tendant  ses  cols 
nombreux  et  superbes,  rassemble  (en  notre  mai- 
son)  la  fortune  de  nos  ennemis  abattus.  Les  (06- 
vas]  immortels  ^  out  ainsi  iuYoque  Agni :  qu'il 
couyre  de  sa  protection  Manou  *,  qui  le  regoit 
sur  son  litde  gazon ;  oui,  qu'il  couYre  de  sa  pro- 
tection Manou,  qui  le  regoit  sur  son  lit  de  gazon. 

HYMNE    XI. 
A    AGNI,    PAR    yASOUSROUTA,  FILSD'ATRI. 

iM6tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  quand  tu  nais,  tu  es  Yarouna ;  quand 
tu  t*allumes,  tu  es  Mitra.  Enfant  de  la  Force,  tons 
ks  dieux  sont  en  toi.  Tu  es  Indra  pour  le  mortel 
qui  te  sert. 

2.  Tu  esAryaman,  quand,  charg6  de  la  Swa- 
dhd,  tu  portes  Foffrande  myst6rieuse  des  jeunes 
(libations).  Gelles-ci  r^pandent  sur  toi,  comme 
sur  un  tendre  ami,  le  lait  onctueux,  au  moment 
oil  tu  Yiens  consommerFunion  de  deux  6poux  '. 

3.  Tu  es  Roudra,  et  k  ta  brillante  naissance  les 
Marouts  font  delator  leurs  clameurs  et  ornent  (les 

pour  ^ire  yictime  dans  un  sacrifice,  fut  d41iyr6.  Voyez 
section  I,  lecture  ii,  hymne  y,  etM.  Wilson,  Vichnou- 
Paurdnaf  p.  404. 

1 .  Autrement  les  Amritat. 

2.  G'est-&-dire  Thomme. 

3.  Ces  deux  6poux,  c'est  Agni  lui-m^me,  c'est  Vanas- 
pati  et  la  flamme  {Djwald), 

18 
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airs).  Et  quand  le  pas  de  Vichnou  atteint  une  de 
ses  stations  (celestes),  tu  regois  avec  ce  dieu 
Toffrande  myst6rieuse  des  Vaches  (du  sacriflce). 

4.  Par6s  de  tes  riches  rayons,  6  dieu,  les  autres 
dieux  ont  obtenu  par  tol  une  part  abondante 
d'ambroisie.  Les  enfants  de  Manou  assis  autour 
d'Agni  sacrificateur  lui  pr6sentent  leurs  hom- 
mages,  et  les  prfitres  Tinvoquent  en  favour 
d*Ayou. 

5.  OAgni,  6  toi  qui  portes  la  Swadhd^  tu  es  le 
sacrificateur  antique  ;  aucun  n'est  plus  digne  de 
nos  respects  et  de  nos  chants,  aucun  n'est  au- 
dessus  de  toi.  Puisse  I'homme  appartenant  au 
peuple  dont  tu  es  I'hdte  obtenir  par  la  vertu  du 
sacrifice  la  faveur  d'etre,  6  dieu,  utile  aux 
mortels! 

6.  Second6s  par  toi,  entour^s  de  richesses, 
habiles  h  t'6veiller  par  Fholocauste,  6  Agni,  6 
enfant  de  la  Force,  puissions-nous,  chaque  jour, 
dans  les  combats  comme  dans  les  sacrifices,  par 
les  bienfaits  de  Topulence,  6tre  utiles  aux  mor- 
tels. 

7.  Q\x\  (Agni)  fasse  retomber  le  mal  sur  celui 
qui  nous  veut  du  mal !  que  celui-ci  soit  puni  par 
sa  propre  faute  1  0  prudent  Agoi,  frappe  par  sa 
m6chancet6  m^me  le  m6chant  qui  nous  tend  des 
embftches. 

8.  0  divin  Agni,  les  anciens  ont  fait  de  toi,  au 
lever  de  Taurore,  un  messager  (fiddle),  et  font 
charge  de  leurs  holocaustes,  dans  ces  jours  od  tu 
viens,  entour6  de  riches  offrandes,  sur  le  foyer 
ot  les  feux  d'un  dieu  sont  allum68  par  des  mor- 
tels. 

9.  Remplis  (les  voeux  du  sacrificateur),  qui  est 
ton  p^re.  0  fils  de  la  Force,  je  compte  sur  toi. 
(Dieu)  sage,  mon  enfant,  d61ivre-moi.  0  Agni, 
dans  ta  prudcnte  sollicilude,  quand  veux-tu  nous 
regarder?  Quand  daigneras-tu  prendre  la  voie  de 
notre  sacrifice? 

10.  0  toi  qui  es  notre  refuge,  ton  p6re  a  pour 
riionorer  une  foule  de  pratiques  que  tu  dois 
aimer.  Agni  recherche  avec  empressement  les 
offrandes  varices  du  sacrificateur,  et  sa  force  en 
rcQoit  un  heureux  accroissement. 

11.0  Agni,  toujours  jeune,  tu  fais  traverser  2i 
celui  qui  te  chante  tons  les  maux  (de  la  vie).  Des 
brigands,  des  ennemis  ont  apparu  :  que  leurs 
mauvais  projets  soient  confondus  avant  d*6clore. 

12.  Que  ces  louanges  montent  vers  toi.  Et  si 
contre  mon  prolecteur  j'ai  commis  quelque  faute, 
qu'Agni,  profitant  denos  hommages,  ne  nous  li- 
vre  pas  h  nos  calomniateurs,  ni  h  nos  ennemis. 


UYMNE    XFI. 


A    AGNI,    PAR    TASOUSROUTA. 

{Miire  :  Trichtoubh.) 

1. 0  Agni,  roi  et  maltre  des  richesses,  je  te  c6- 
l^bre  dansle  sacrifice.  Nous  d^irons  I'abondance. 
Puissions-nous  Pobtenir  de  toi !  Puissions-nous 
vaincre  les  armies  des  mortels ! 

2.  Que  I'immortel  Agni,  notre  p6re  et  notre  sei- 
gneur, le  brillant  porteur  de  nos  holocaustes, 
apparaisse  avec  6clat.  R6pands  tes  lueurs  sur  ces 
offrandes  que  regoit  (le  feu)  G^rhapatya  *.  Viens 
k  nous,  et  gotte  h  nos  mcts. 
.  3.  Vous  avez  (parmi  vous)  Agni  le  sage,  le 
sacrificateur,  le  maitre  de  la  race  humaine.  Sa 
science  embrasse  tout.  II  est  pur  et  biillant,  et 
son  dos  est  humide  du  beurre  (sacr6).  II  se  plait, 
au  milieu  des  Divas^  h  recevoir  vos  pr^deuses 
offrandes. 

4.  0  Agni,  aime  k  venir  te  r6jouir  avec  l\k  * , 
et  enflamme  les  rayons  du  soleil.  0  toi  qui  pos- 
sMes  tons  les  biens,  visite  notre  foyer,  et 
transporte  les  dieux  pour  venir  manger  Fholo- 
causte. 

5.  Sage  damoixnas^  h6te  aimable  de  nos  mai- 
sons,  viens  k  notre  sacrifice.  0  Agni,  triom- 
phe  de  tons  nos  ennemis,  et  enl^ve  leurs  d6- 
pouilles. 

6.  Perce  le  Dasyou  de  ton  trait,  et  prepare  toi- 
m6me  la  nourriture  (qui  doit  fortifier)  ton  corps  *. 
0  Agni,  noble  h6ros ,  enfant  de  la  Force,  fais  le 
bonheur  des  dieux,  et,  nous,  garde-nous  dans  le 
combat. 

7.  0  Agni,  (dieu)  aux  splendeurs  pures  et  for- 
tun6es,  nous  voulons  t'honorer  par  nos  hymnes 
et  nos  holocaustes.  Accorde-nous  une  opulence 
complete ;  donne-nous  tons  les  biens. 

8.  0  Agni,  6  enfant  de  la  Force,  qui  si6ges 
dans  trois  demeures,  aime  notre  sacriflce  et  nos 
holocaustes.  Puissions-nous,  au  milieu  des  Di- 
vas, nous  distinguer  par  notre  pi6t6 1  Couvre- 
nous  de  ta  triple  protection. 

9.  0  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens,  comme 
on  traverse  la  mer  sur  un  vaisseau,  fais-nous 
traverser  toutes  les  difficult^s  et  les  embarras. 

i.  Voir  page  259,  col.  i,  note  2. 

2.  114  est  le  foyer ;  ce  pourrail  fitre  aussi  Thymne 
sacrd. 

3.  Agni  VMyouta  perce  le  nuage,  qui  r^pand  uoeeaa 
f^condante ;  de  \k  nallront  les  planles  et  les  herbes  qui 
engraisseront  la  vache  ou  qui  seroDt  employees  direcle- 
ment  dans  le  sacrifice. 
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Chants  par  nous,  comme  autrefois  par  Atri, 
exauce-QOUS,  toi  qui  es  le  gardiea  de  nos  corps. 

10.  Mortel,  j'iavoque  un  inimortel ;  je  t'honore 
et  de  coeur  et  de  bouche.  0  Agni,  possesseur  de 
tous  les  biens,  mets  en  nous  I'abondaoce  *,  que 
j'obtienne  de  toi  avec  mes  eofauts  une  immor- 
telle vie. 

11.  0  Agm,  possesseur  de  tous  les  biens,  tu 
donnes  la  f^licit^  k  Tbommepieux.  11  obtient  de 
toi  une  riche  b^oMiction  en  vacbes,  en  chevaux, 
en  guerriers,  en  enfants. 

HYMNE  XIII. 

A    AGIfl,    ET  AUTRES   DIEUX,  PAR    VASOUSROCTA. 

(Mitre  :  Gftyatrt.) 

1.  Au  brillant  Agni,  (surnomm^)  Djdtavidas  ^ 
et  Sousamiddha  *,  offre  de  copieuses  libations  de 
beurre. 

2.  Le  (dieu)  sage  et  invincible,  dont  lebras  a 
la  douceur  dumiel,  (cedieuappel6)  Nardsansa^ 
favorise  ce  sacrrtice. 

3.  0  Agni,  (nornm^)  IliUi  ^,  am^ne  ici  sur  ton 
char  fortune  le  magnlfique  Indra.  Que  cetami 
vienne  k  noire  secours. 

4.  (Dieu)  brillant,  ^tends-toi  pour  nous 
comme  uq  doux  tapis.  Comble-nous  de  tes  bien- 
£iits. 

5.  Fortes  divines  (de  Fenceiote  sacr^e),  ouvrez- 
vous  pour  laisser  passer  les  (dieux)  protecteurs. 
Gompl^tez  le  sacriflce. 

6.  Nous  honorons  la  Nuit  et  TAurore,  grandes 
et  belieSf  toutes  deux  m^res  de  Rita,  et  source 
f^conde  d'abondance. 

7.  Divins  sacriticateurs  *,  c6i6br6s  pour  votre 
course  aussi  rapide  que  celle  du  Vent,  rendez- 
vous tous  deux  au  sacrifice  des  enfants  de  Ma- 
nou. 

8.  Que  les  trois  dresses,  bonnes  et  fortun^es, 
lift,  Sara^watl,  Mahl  *,  viennent  s'asseoir  sur  no- 
tre  gazon. 

9.  Maitre  favorable,  6  Twachtri,  viens  pour 
embellir  (notre  vie).  Garde-nous  dans  les  sacri- 
fices. 

i*  Voy.  page  69»  col.  1,  note  1. 

2.  Voy.  page  47,  col.  2,  note  8. 

3.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  1. 
*•  Voy.  page  48,  col.  I,  note  i. 

5.  Voy.  page 48,  col.  1,  note  3;  et  page  135,  col.  1,  note 9. 
Le  commentateur  dit  ici  que  ces  deax  divinit^s  sont 
Agni  et  Aditya. 

6.  Voy.  Section  I,  lecture  I,  bymne  XIII,  vers 


10.  0  Vanaspali,  '  apporte  Tholocauste  \k  oh 
tu  vols  cel6brer  les  myst^res  divins. 

1 1 .  Swfthft  •  pour  Agni  et  pour  Varouna !  Swfthft 
pour  Indra !  Sw&bft  pour  les  Marouts  I  holocauste 
pour  les  dieux  I 

HYMNE     XIV. 
A   AGIfl,  PAR    VASOCSROUTA. 

(Mitre  :  PankU.) 

1.  Je  cbante  cet  Agni  qui  est  notre  refuge,  et 
vers  lequel  accourent,  comme  vers  leurdemeure, 
et  les  vacbes  (du  sacrifice),  et  les  rapides  cour- 
siers  ',  et  les  Divas  immortels.  Apporte  Tabon- 
dance  k  tes  cbantres. 

2.  Je  cbante  cet  Agni  qui  est  notre  refuge,  et 
vers  lequel  accourent  avec  empressement  et  les 
vacbes  (du  sacrifice),  et  les  coursiers  lagers,  et  les 
fiddles  de  baute  naissance.  Apporte  Tabondance 
k  tes  cbantres. 

3.  Agni,  qui  voit  tout,  donne  k  ses  serviteurs 
la  force  et  le  bonbeur.  Dispose  k  nous  accorder 
la  richesse,  il  vient  avec  joie  vers  Toffrandequ'on 
lui  a  pr^par^e.  Apporte  Tabondance  k  tes  cban- 
tres. 

4.  Divin  Agni,  nous  allumons  (ici)  tes  feux  im- 
mortels, et  en  m6me  temps  dans  le  ciel  respiendit 
ton  admirable  flambeau.  Apporte  I'abondance  k 
tes  cbantres. 

5.  0  Agni,  maitre  d'une  pure  lumii^re,  beau  et 
secourable,  cbef  du  peuple,porteur  des  holocaus- 
tes,  je  te  pr^sente  et  Tbymne  et  Toffrande.  Ap- 
porte Tabondance  k  tes  cbantres. 

6.  Parmi  les  Feux  *,  ceux  (du  sacrifice)  con- 
tiennent  les  biens  les  plus  pr^cieux ;  ils  donnent 
la  force,  le  plaisir ;  ils  regoivent  les  libations  di- 
verses.  Apporte  Tabondance  k  tes  cbantres. 

7.  0  Agni,  tes  rayons  s'^tendent,  pareils  k  des 
coursiers  qui  d'un  pas  empress^  iraient  se  m^ler 
k  la  troupe  des  vacbes  (sacr^es)  ^.  Apporte  I'a- 
bondance k  tes  cbantres. 

1.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  6. 

2.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  7.  Le  lecteur  aura 
remarqad  les  rapports  qu'il  y  a  enlre  cet  bymne  et  ceux 
qui  se  troavent  page  47  et  134. 

3.  Ces  yacbes,  ces  cheyanx,  ce  sont  les  libations,  les 
flammes,  les  rayons,  cortege  naturel  d*Agni. 

4.  II  y  a  des  fenx  de  diff^renles  especes ;  il  y  en  a 
qu'on  appeUe  vSdicai,  d'anlres  lokieai,  d'aotres  dhi- 
€hnya$. 

5.  Pour  entendre  ce  passage  il  faut  se  rappeler  qao 
les  rayons  sont  compares  &  des  conrsiers,  et  les  liba- 
tions &  des  vacbes.  La  libation  augmente  Tactivitd  des 
rayons,  qui  doivent  la  d^sirer. 
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8.  0  Agni,  apporte  k  tes  chantres  une  abondance 
heureuse  et  toujours  nouvelle.  Puissions-nous 
resseDtir  ta  protection,  nous  qui  te  chantons,  et 
qui  dans  chaque  maison  te  prenons  pour  notre 
messager !  Apporte  Tabondance  k  tes  chantres. 

9.  Noble  maltre  de  la  Force,  tu  aimes  k  rece- 
voir  dans  ta  bouche  les  deux  coupes  *  de  beurre 
clarifi^.  Gomble-nous  de  (es  biens  pour  prix  dc 
nos  chants.  Apporte  Tabondance  k  tes  chantres. 

10.  C'est  ainsi  que  (les  enfents  d'Atri)  ont  6ta- 
bli  en  Thonneur  d'Agni  une  succession  d'hymnes 
et  de  sacrifices.  Que  (ce  dieu)  nous  accorde  une 
forte  lign6eet  une  race  de  chevaux  g6n6reux. 
Apporte  l*abondance  k  tes  chantres. 

IIYMNE    XV. 
A     AGNI,     PAR     ICHA,    FILS    D^ATRI. 

{Mitres  :  Aoouchtoubh  et  Pankti.) 

1.  Amis,  apportez  k  la  fois  votre  offrande  et 
YOtre  hymne  k  Agni,  le  plus  grand  des  sacrifica- 
teurs,  robuste  enfant  dela  Force. 

2.  Ot  est  ce  (dieu)  que  les  pr^tres  aiment  k 
possMer  dans  leur  foyer,  dont  ils  allument  les 
feux  avec  v6n6ration,  qui  devient  Tenfant  des 
hommes  ? 

3.  Quand  nous  lui  pr^sentons  les  mets  (sacr^s) 
et  les  holocaustes  des  fils  de  Manou,  par  la  vertu 
de  cette  offrande  il  se  revfit  des  rayons  du  sacri- 
fice. 

4.  II  616 ve  son  6tendard  pour  avertir  au  loin 
celui  qui  est  dans  (les  t^n^bres  de)  la  nuit,  et 
cependant  (le  dieu)  pur  et  immortel  d6vore  le 
bois  (de  son  bt!lcher). 

5.  Sur  ses  rayons  qui  s'6lancent  (les  pr^tres) 
jettent  Tenyeloppe  onctueuse  de  la  libation ;  ils 
semblent,  comme  sur  le  dos  (d*un  coursier),  ac- 
cumuler  leurs  pr^cieux  fardeaux  *. 

6.  Tous  les  mortcls  le  d^sirent  :ils  savent  qu'il 
est  leur  soutien  dans  tous  leurs  besoins;  qu'en  fa- 
vour d'Ayou  il  donne  aux  mets  une  douce  saveur, 
aux  maisons  une  opulente  ^tendue. 

7.  Gomme  les  bestiaux  broutent  (Pherbe  des 
champs),  Agni  d^vore  les  aliments  sees  qu'on  lui 
donne,  (dieu)  k  la  barbe  d'or,  aux  dents  6clatan- 
tes,  k  la  force  invincible  et  souveraine. 

1.  Je  pense  que  le  poSte  fail  allQsion  aax  deux  liba- 
tions da  matia  et  du  soir. 

2.  Le  commentaire  donne  un  autre  sens.  II  repr^sente 
les  pr6tres  comme  un  pere  qui  prend  son  fils  sur  son 
doe.  Je  n'ai  pas  saisi  la  raison  de  cette  explication. 


8.  II  brille  tel  que  (Fantique)  Atri  *,  tel  qu'une 
hachc  (^tincelante).  Sa  noble  m^re,  soumise  aux 
rites  (du  sacrifice) »,  Ta  mis  au  monde  pour  qu'il 
vint  prendre  sa  portion  (des  offrandes). 

9.  A  toi,  Agni,  qui  aimes  la  libation  de  beurre, 
(k  toi)  qui  es  notre  soutien,  appartient  le  bonheur. 
Accorde  aux  mortels  ici  presents  la  gloire  et  I'a- 
bondance.  Songe  k  les  prot^ger. 

10.  (Le  dieu)  invincible  a  regu  et  Tbymne  et 
Foffrande  que  tu  lui  as  pr^sent^s.  0  Agni,  puisse 
main  tenant  Atri  triompher  des  Dasyous  impi^ ! 
Puisse  Icha  triompher  de  ses  ennemis  1 

HYMNE  XVL 
A    AGNI,    PAR   ICHA. 

(Mitre  :  Djagat!.) 

1.  Antique  Agni,  auteur  de  toute  force,  les  an- 
ciens,  pour  obtenir  ton  secours,  ont  allum6  tes 
feux  dans  le  sacrifice.  Adorable  soutien  du  monde, 
tu  es  Damoikias,  Faimable,  Tillustre  maltre  du 
foyer. 

2.  0  Agni,  6  maltre  du  foyer,  les  hommes  t*ont 
choisi  pour  leur  h6te  antique.  Tes  formes  sont 
varices,  ta  chevelure  briilante,  ton  6tendard 
6lev6.  Tu  donnes  k  tes  prot^^  la  richesse  et  le 
bonheur,  k  tes  ennemis  la  mort. 

3.  0  fortune  Agni,  les  enfants  de  Manou  te  c^ 
l^brent.  Tu  estimes  nos  holocaustes,  tu  distin- 
gues  nos  hommages,  tu  r^pands  sur  nous  les  plus 
pr^cieux  des  biens.  Tant6t  cach6  dans  ton  asile 
myst^rieux,  tantdt  brillant  k  tous  les  regards, 
tant^t  bruyant  et  sonore,  tu  es  un  heureux  sa- 
crificateur  qui  reluit  sous  nos  libations  de 
ghrita. 

4.  0  Agni,  tu  es  noire  gardien,  et  nous  venous 
vers  toi,  t'adressant  toute  esp6ce  d*hommages, 
des  pri^res,  des  chants,  des  invocations.  Divin 
Angiras  *,  nous  allumons  tes  feux;  aime  les 
offrandes  et  les  flammes  d*un  mortel. 

5.  0  Agni,  6  toi  que  nos  p6res  ont  toujours 
chants,  toi  qui  revets  tant  de  formes,  tu  r^pands 
I'abondance  sur  tes  serviteurs.  Tu  rSgnes  en 
maltre  puissant  sur  toutes  les  offrandes,  et  quand 
tu  brilles,  ta  splendour  n'est  effac6e  par  personne. 

1.  Atri  est  le  nom  d*un  Richi ;  mais  c'est  aussi  un 
surnom  d'Agni,  venant  de  la  racine  ad  qui  signifie 
manger, 

2.  II  est  ici  question  de  TArant. 

3.  Nom  d'Agni.  Voy.  page  41,  col.  2,  note  1.  Le 
commentaire  explique  ici  ce  mot  par  iarwatra  ganiri^ 
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6.  0  Agni  toujours  jeune,  les  D6va8,  qui  allu- 
ment  tes  feux,  font  fait  leur  messager  et  le  por- 
teur  de  leurs  holocaustes.  lis  t*invoquent  comme 
le  conqu6rant  d'un  vaste  domaine,  comme  le 
reservoir  du  ghrita  (sacr6) ;  ils  font  donn6 
pour  6tre  Tceil  6clatant  (du  monde),  qui  vient 
6veiller  la  Pri^re. 

7.  0  Agni,  les  (pr^tres)  brillant  du  reflet  des 
flammes  qu'ils  out  allum^es,  t  invoquent  en  t'of- 
frant  leurs  mets  et  leurs  libations.  Et  toi,  gran- 
dissant  surces  branches  (qui  brCiIent),  (sous  ces 
libations,  dontj  tu  es  arros6,  tu  t'6tablis  en  vain- 
cpieur  sur  ce  foyer  de  terre  que  tu  as  conquis. 


SECTION    QUATRltME. 

LECTURE     PREMIERE. 
UYMNE   I. 

A    AGXI,    PAR  GAYA,    FILSD'ATRI. 

{Metres  :   Anouchtoubh  et  Pankti.) 

1.  0  Agni,  rholocauste  k  la  main,  les  mortels 
c616brent  un  dieu  lei  que  toi.  Je  te  chante,  6  toi, 
possesseur  de  tons  les  biens.  Daigne  te  charger 
successiyement  de  nos  offrandes. 

2.  Agni  est  le  sacrificateur  de  la  famille  g^n^ 
reuse,  oti  le  cousa  est  dispose  avec  soin ;  vers 
lui  accourent  et  les  Sacrifices  et  les  Oftrandes 
abondantes. 

3.  C'est  lui  que  les  deux  (m6res)  de  TAranl  ont 
enfent6,  lui,  Agni,  nourrisson  nouveau-n6,  sou- 
tien  de  la  race  humaine  et  honors  par  d'heureux 
sacrifices. 

4.  G'est  avec  peine  qu'on  pourrait  te  saisir, 
6  Agni.  (Tu  glisses)  tel  qu'un  jeune  serpent.  Le 
bois  (disparalt  sous  ta  languej  brtlante,  comme 
le  gazon  sous  (la  dent)  dcs  bestiaux. 

5.  Ainsi  ses  rayons  se  concentrent,  environn6s 
de  fum^e;  et  dans  les  trois  foyers  qui  le  contien- 
nent,  quand  sous  Fhaleine  de  Pair  il  semble 
s'agiter,  c'est  qu'il  aiguise  ses  flammes  au  soufflet 
du  vent. 

6.  Puissions-uous,  6  Agni,  aid^s  des  secours  et 
de  la  protection  d'un  ami  tel  que  toi,  triompher 
de  nos  ennemis  et  fuir  les  maux  attaches  k  la  vie 
des  mortels ! 

7.  0  Agni,  6   guide  puissant,  apporte-nous 


Topulence.  Cependant  frappe  (nos  ennemis) ;  em- 
bellis  (notre  existence) ;  donne-nous  Tabondance, 
et  dans  les  combats  agrandis  notre  fortune. 

HYMNE   II. 

A    AG:<fI,    PAR    CAVA. 

{Metres  :  Anouchtoubh  et  Pankti.) 

1.  0  invincible  Agni,  apporte-nous  Topulence 
et  la  force.  Ouvre  la  voie  k  Fabondance,  et  en- 
toure-la  d*une  grande  richesse. 

2.  0  Agni,  nous  t'admirons  pour  ta  puissance 
el  la  grandeur  de  ta  force.  En  toi  reside  le  souffle 
de  la  vie  '.  Digne  de  nos  honmiages,  tu  accom- 
plis  le  sacrifice,  et  apparais  en  ami. 

3.  0  Agni,  augmente  Thonneur  et  le  bien  de 
tes  serviteurs.  PrStres  et  p^res  de  famille,  nous 
te  pr^sentons  des  hymnes  et  des  offrandes. 

4.  Omagnifique  Agni,  les  guides  (du  sacrifice), 
riches  en  coursiers,  c^l^bres  pour  leur  puissance, 
chantent  des  hymnes  en  ton  honneur;  et  leur 
renomm^e  est  faite  pour  t'attirer  du  haul  du  cieL 

5.  Tes  rayons,  6  Agni,  vont  brillants  et  victo- 
rieux.  On  dirait  des  Eclairs  qui  parcourent  (le 
monde) ;  on  dirait  un  char  retentissant  et  charge 
de  d^pouilles  opimes. 

6, 0  Agni,  viens  k  notre  secours,  et  donne-nous 
la  victoire  sur  nos  ennemis.  Que  nos  maltres  tra- 
versent  la  vie  en  vainqueurs,  de  quelque  c6te  du 
ciel  (que  vienne  le  mal)  *. 

7.  0  Agni,  sacrificateur,  toi  que  les  Angiras  ont 
chant6  et  que  nous  chantons  aussi,  apporte  k  tes 
serviteurs,  pour  prix  de  leurs  hymnes,  une  opu- 
lence triomphante.  Sois-nous  en  aide  au  milieu 
des  combats. 

HYMNE   III. 
A    AGXI,    PAR  SOUTAMBHARA.   FILS   D*ATRI. 

{Mitre  :  Djagatt.) 

1.  Le  pasteur  des  hommes  vient  de  naitre ;  le 
robuste  Agni  s'est  6veill6  pour  le  bonheur  du 
monde.  Brillant  sous  la  libation  du  beurre,  il 
cai^sse  Pair  de  sa  grande  langue,  et  luit  d'un  pur 
6clat  aux  yeux  de  ses  serviteurs. 

2.  Les  pr^tres,  dans  un  triple  foyer,  ont  allum6 
les  feux  d'Agni,  h^raut  et  premier  pontife  dans  le 

1.  Asouryam, 

2.  La  mdme  pens^  est  exprimee  section  III,  lectore  vii, 
hymne  v,  stance  7. 
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sacrifice,  p1ac6  sur  le  m^me  char  qu'Iadra  et  les 
autres  dieux.  II  vient  s'asseoir  sur  notre  gazon, 
sacrificateur  habile  et  exerc6. 

3.  D6liyr6  de  ti  chalae,  tu  Dais  au  seio  de  tes 
deux  m^res  * ;  pur,  heureux  et  sage,  lu  T^lances 
vers  les  (mortels)  qui  f  honorent.  0  Agui,  invo- 
qu6  (par  la  pri^re),  que  la  libation  de  beurre 

.  augmente  tes  forces ;  que  la  .fum^e  moote  daus 
I'air  et  soit  ton  6tendard. 

4.  Qu'Agni  visite  notre  sacrifice  et  comble  nos 
voBUx.  Les  prfilres  Tam^nent  6galement  dans 
toules  les  maisons.  11  est  notre  messager,  et  le 
porteur  de  nos  holocaustes.  II  op6re  avec  sa- 
gesse,  et  devient  Tobjet  de  notre  culte. 

5.  0  Agni,  je  t'offre  ces  libations  aussi  douces 
que  le  miel.  Que  ma  pri^re,  que  mon  invocation 
te  toucbe  le  coeur.  Nos  hymnes  sent  pour  toi  ce 
que  les  grands  fleuves  sont  pour  la  mer  :  ils  aug- 
mentent  ta  force  et  ta  grandeur. 

6.  0  Agni,  tu  6lais  cach6  dans  le  hois  (de  TA- 
rani);  lesAngiras  t'ontd^couvert  dans  ta  retraite 
mysl^rieuse.  Tu  nais,  ob^issaot  k  la  force  puis- 
sante  qui  agite  (le  flanc  de  ta  m6re)  -,  6  Angiras  *, 
voilk  pour  quel  motif  on  t'apppelle  enfant  de  la 
Force. 

HYMNE   IV. 
A   AGNI,    PAR   SODTAMBHARA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  J'adresse  la  priere  du  sacrifice  au  grand  Agni, 
g6n6reux,  adorable  auteur  de  la  vie  ^.  Au  milieu 
de  nos  c6r6monies  (je  jctte)  comme  dans  sa  bou- 
che  le  beurre  purifi6,  et  je  lui  apporte  Thymne 
qui  yade  lui-m^me  k  ce  (dieu)  bienfaisaot. 

2.  Tu  aimes  le  sacrifice;  daigneagr^r  le  n6tre. 
Rc^ois  ces  larges  libations  que  t'offre  Rita* .  Ce 
n'est  pas  un  mauvais  d6mon  que  je  doive  prendre 
par  la  force  ou  par  la  ruse ;  c'est  Rita  que  j'ap- 
pellepour  honorerun  (dieu)  brillantet  g6n6reux. 

3.  0  Agni,  tu  churls  nos  sacrifices.  Comment 
done  serais-tu  indifferent  ^  Thymne,  ^la  louange 
que  te  pr(^sente  Rita?  Un  dieu  qui  est  le  gardien 
des  Saisons  *  doit  savoir  que  je  lui  apporte  de 
riches  offrandes.  Et  moi,  je  ne  sais  rien  du 
maltre  des  Saisons. 

1.  Les  deux  pieces  de  rAraoi. 

2.  Norn  d'Agni. 

3.  Aioura, 

4.  Rita  est  le  sacrifice  persoDnifid. 

5.  HUoupah.  l)n  ritoa  est  la  saison,  le  moment  con- 
venable  pour  les  sacrifices. 


4.  0  Agni,  quels  ennemis  te  retiennent  en- 
chaiD6?  Quels  sont  done  (aujourd'hui)  nos  pro- 
tecteurs,  nos  bienfaileurs  brillants?  Quels  sont 
les  soutiens  de  Tinjustice,  d  Agni  ?  Quels  sont  les 
pasteurs  de  rimpi^t^  ? 

5.  0  Agni,  que,  changeant  de  fortune,  tes  amis, 
autrefois  malheureux,  connaissent  le  bonheur. 
Qu'ils  soient  d^truits,  ceux  quiemploientlemen- 
songe  envers  celui  qui  est  vrai  dans  ses  discours. 

6.  Celui  qui  dans  ton  sacrifice  t'honore  par 
Fhymne  et  Tinvocation,  6  Agoi,  m6rite  la  faveur 
d'un  (dieu)  brillant  et  liberal.  Que  sa  maison  de- 
vienne  opulente ;  que  la  race  de  Nahoucha  *  suive 
heureusement  le  cours  de  sesoeuvres. 

HYMNE    V. 
A    AGNI,     PAR     SOUTAMBHARA. 

(Mitre  :  GAyetrl.) 

1.  Avec  des  chants  nous  t'lnvoquons,  6  Agni. 
Avec  des  chants  nous  allumons  tes  feux ;  avec 
des  chants  (nous  t'appelons)  k  notre  secours. 

2.  Nous  c^I^brons  aujourd'hui  la  louange 
d'Agni  qui  s'^l^ve  dans  le  ciel,  et  nous  attendons 
de  lui  le  bonheur  et  la  richosse. 

3.  Qu'Agni  sacrificateur  aimo  nos  pri6res ;  et, 
si^geant  au  milieu  des  hommes,  qu'il  honore  la 
race  des  dieux. 

4.  Tu  es,  6  Agni,  un  illustre  pontife,  qui  gran- 
dit  par  nos  horomagea.  Par  toi  (les  hommes) 
6tendent  leurs  sacrifices. 

5.  0  Agni,  tu  donnes  Tabondance,  et  les  sages 
par  leurs  louanges  exaltent  ta  grandeur.  Accorde- 
nous  toute  la  force  qui  conyient  k  Fhomme. 

6.  Comme  la  jante  de  la  roue  embrasse  les 
rayons,  6  Agni,  tu  embrasses  aussi  tons  les  dieux. 
De  toi  dependent  les  biens  les  plus  pr6cieux. 

HYMNE    VI. 
A    AGNI,    PAR  SOUTAMBHARA. 

(Mitre  :  Gftyatrt.) 

1.  £veille  Agni  par  la  priere,  et  allumc  les  feux 
de  rimmortel.  Au  milieu  des  Divas^  qu'il  se 
charge  de  nos  holocaustes. 

2.  Dans  les  sacrifices  les  mortels  c616brent  un 
dieu  immortel,  le  premier  des  pontifes  au  milieu 
de  la  race  humaine. 

1.  Nom  d*Qn  ancien  roi,  employ^,  comme  Ayoa,  comme 
PouroA,  poor  designer  la  race  bamaine.  Gependaot 
Yoy.  page  300,  col.  1,  notel.  Mt  traduction,  k  desseiD,  est 
ambiguS. 
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3.  D'^e  eD  ^e  on  chante  le  diyia  Agni,  et, 
avec  la  cuiller  qui  r^pand  le  beurre  (sacr^,  on 
r^xcite)  k  prendre  le  fiardeau  de  Tholocausle. 

4.  Agni  en  naissant  tue  de  ses  traits  lumineux  les 
Dasyous  et  les  t^nSbres.  U  donne  (aux  hommes) 
les  vaches  (celestes),  les  Ondes  et  le  Soleil. 

5.  flonorez  done  le  sage  et  adorable  Agni,  dont 
le  dos  s'humecte  de  ghrita.  Qu'il  vienne,  en  en- 
tendant  mon  invocation. 

6.  Que  par  des  chants,  des  pri^res,  de  pieuses 
aspirations,  que  par  des  libations  de  beurre  on 
augmente  la  grandeur  d'Agni. 

HYMNE    VII. 
AAGni,    PAR     DHAROUFTA,    FILS      d'ANGIRAS. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

i.  J'offre  ma  pridre  au  (dieu)  prudent  et  sage, 
glorieux,  antique,  adorable.  Agni  est  le  gardien 
de  la  richesse,  le  possesseur  de  Topulence,  T^u- 
teur  de  la  vie  :  il  m^rite  nos  hommages  et  regoit 
nos  libations  de  ghrita. 

2.  Les  (Richis),  qui  par  leurs  (oeuvres)  mor- 
telles  ont  pr6tendu  honorer  les  Immortels,  charges 
de  garder  et  de  soutenir  le  ciel,  ont  voulu  que 
Rita,  (8urnomm6)  Dharouna^  Mt  plac6,  au  milieu 
de  nos  f^tes,  sur  le  si6ge  puissant  du  sacrifice, 
Bur  le  trdne  le  plus  6leY6. 

3.  Les  impies  (Rakchasas)  ^tendent  leurs  corps, 
et  pr^sentent  une  lourde  masse,  difficile  h  percer 
m6me  pour  I'antique  (Agni).  Que  le  (dieu)  nou- 
vellement  n6  se  h&te  de  triompher  de  cette  tourbe 
d'ennemis.  Qu'ils  soient  autour  de  lui  comme  (les 
animaux  de  la  for^t)  autour  du  lion  irrit^. 

4.  Quand,  sembiable  k  une  m^re  (tendre),  tu 
sembles  porter  les  hommes,  ^tendant  (tcs  bras) 
pour  les  aider  k  voir  et  k  se  soutenir,  quand  tu 
leur  donnes,  pour  se  nourrir,  (les  membres  de 
tes  ennemis)  que  tu  as  d^chir^s  S  dans  tes  courses 
diverses  tu  revets  plusieurs  formes. 

5.  Ges  offrandes  sont  pour  toi.  0  dieu,  conserve 
Dharouna,  possesseur  de  la  force,  dispensateur 
g^n^reux  de  la  richesse.  £tabli  dans  ton  foyer 
myst^rieux,  comme  le  voieur  dans  son  repaire, 
pense  k  rassembler  de  riches  d^pouilles  pour  en 
gratifier  Atri  *. 

1.  li  me  semble  qne  rauteor  a  youlu  parte  r  des  images 
qui  fertUisent  la  terre,  et  qu'AgDi,  en  sa  qaaii(6  de  fea 
celeste,  a  bris^  poar  arroser  les  champs. 

%  Cost  le  Domde  famiUe  des  chantres  decesbymnes. 
Voy.  8or  Dharoiina  la  note  soiyante,  page  272,  col  1, 
note  1. 


HYMNE    VIII. 

A    AGXI,   PAR     POURICHA,    FILS     D'ATRI. 

{MHres  :  Panktl  et  Anouchtoubh.) 

1.  Offre  au  divin  et  brillant  Agni  de  nombreuses 
libations.  Les  mortels  Fhonorent  et  le  cbantent 
comme  un  ami. 

2.  Pontife  des  humains,  Agni,  tel  que  Bhaga, 
de  ses  mains  fortes  et  resplendissantes,  accomplit 
tour  k  tour  les  sacrifices  les  plus  beaux. 

3.  Occup^s  k  louer  ce  (dieu)  riche  et  brillant, 
seigneur  k  la  Yoix  retentissante,  dont  tout  con- 
court  k  augmenter  la  force,  puissions-nous  obtenir 
son  amiti6! 

4.  0  Agni,  constitue  la  vigoureuse  grandeur  de 
tes  (amis).  Ta  grandeur,  k  toi,  n'a  d'autres  homes 
que  celles  de  la  terre  et  du  ciel. 

5.  0  Agni,  viens  k  nous,  et  pour  prix  de  nos 
louanges,  donne-nous  tes  biens.  Pr^tres  et  pfires 
de  famille,  nous  c^l^brons  ta  gloire.  Assiste-nous 
dans  les  combats  pour  augmenter  notre  f^licit^. 

HYMNE    IX. 

A  AGNI)    PAR  POURICHA. 

(Mitrei  :  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  dieu  fort,  un  mortel  dans  ses  sacrifices 
(t'appelle)  k  son  secours.  Par  ses  nombreuses  of- 
frandes, par  ses  chants  il  veut  obtenir  la  protec- 
tion d*AgnU 

2.  Dans  les  divers  sacrifices  en  Thonneur  de 
cet  (Agni),  tu  apportes,  (6  pr^tre),  d'abondantes 
offrandes ;  ta  bouche  chante,  et  invoque  par  la 
pri^re  ce  (dim)  fortune,  adorable,  resplendissant. 

3.  Le  (fiddle  s'unit)  par  Toffrande  et  la  pri6re 
k  cet  (Agni) ,  qui  est  uni  k  la  clart6,  et  dont 
la  semence  lumineuse  anime  les  rayons  du 
jour. 

4.  Par  Poeuvre  de  cet  (Agni),  sage  et  puissant, 
la  richesse  (brille  sur  notre)  char.  Au  milieu  de 
tout  le  peuple,  Agni  revolt  justement  nos  holo- 
caustes  et  nos  hymnes. 

5.  (Nous  te  pr^sentons)  nos  plus  belles  offran- 
des. Les  bouches  de  nos  sages  te  cbantent  de 
concert.  Fils  de  la  Force,  viens  k  notre  secours, 
d^fends-nous.  Sois  puissant  pour  notre  bonheur. 
Assiste-nous  dans  les  combats  pour  augmenter 
notre  f^licit^. 
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HYMNE  X. 
A    AGNI,  PAR    DWITA,  FILS  D*ATRI. 

{Metres  :  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1.  Que  d^8  le  matin  des  louanges  soient  don- 
n^es  au  bienfaisaDt  AgDi,  h6te  etami  des  hommes, 
(dieu)  immortel,  qui  ch^rit  tous  les  tiolocaustes 
des  mortels. 

2.  Augmente  la  force  de  Dwita,  qui  te  pr6sente 
UD  pur  (holocauste).  0  (dieu)  immortel,  ce  chau- 
tre  (de  ta  grandeur)  aime  h  t'honorer  par  ses  di- 
verses  libations. 

3.  J'iuYoque  dans  ma  pri^re  le  (dieu)  aux  splen- 
deurs  immortelles  en  votre  faveur,  6  seigneurs. 
Puisseleur  char  voler  sans  crainte,  (6  Agni),  6  toi 
qui  donnes  de  (bons)  coursiers  1 

4.  (Protege  aussi)  ceux  qui  accomplissent  les 
(Buvres  varices  (du  sacrifice),  dont  la  bouche  a  le 
d^pdt  de  rbymne  (saint),  qui  dans  ce  sanctuaire 
^tendent  le  gazon  sacr6  et  rassemblent  les  ofTrande^. 

5.  Ges  (seigneurs)  m'ont  donn6  cinquante  cbe- 
vaux,  et  j'ai  pay6  ce  present  par  mes  hymnes.  0 
immortel  Agni,  accorde  k  ces  mattres  g6n6reux 
une  large  et  brillante  abondance  une  grande  et 
m^e  famille. 

HYMNE   xi. 

A  AGNI,     PAR  VAVRI. 

{Miires  :  Gftyatrt,  Anouchtoubh  et  Virftt.) 

1.  Les  (lueurs  du  matin)  commencent  ^  poio- 
dre  et  h  se  lever.  A  la  voix  du  (po€te)  Vavri  (le 
dieu  appel6)  Vavri  *  se  reveille.  Sur  le  sein  de 
sa  m^re  *,  il  ouvre  les  yeux. 

2.  Les  (honmies)  qui  te  savent  vigilant  invo- 
quent  ton  nom  et  entretiennent  ta  force.  lis  se 
confient  en  toi,  (comme  les  guerriers)  dans  leur 
ville  fortius. 

1.  Le  mot  Vavri  a  ordinairement  le  sens  de  form$ 
{roupa).  G'est  ce  qui  couvre,  ce  qui  entoure.  11  semble 
done  que  Vavri  est  moios  Agni  que  la  splendeur  qui 
Tenveloppe.  Et  k  ce  sujet  je  ferai  la  remarque  que  la 
plupart  des  noms  donnas  aux  poetes  de  cetle  s6rie 
d'hymues  sent  des  ^pilh^tes  d'Agni,  tels  que  Dharouna^ 
Jchaf  Soutambhara,  Pouricha,  Dtoita^  Vavriy  etc.  J'a- 
voue  mdme  que  quolquefois  le  sens  des  phrases  a  pu 
dire  forc^  pour  qu'il  se  rapport&t  &  un  Hicbi  humain 
pluldt  qu'&  un  D6va,  k  une  forme  d'Agni,  &  un  Rile 
personnifid.  En  effet,  il  serait  possible  que  lous  ces  en- 
fants  d'Atri  ne  fussent  que  des  dtres  imaginaires,  deye- 
nus  Richis,  c'esl-^-dire  les  Voyanli  de  Thymne,  par 
la  creation  du  poete,  personnifi&nt  ainsi  les  divers  actes 
du  sacrifice  qui  concourent  k  fdter  Agni,  etquisout  re- 
pr^sentds  comme  aulant  de  formes  du  dieu  sacrificaleur. 

2.  G'est  la  t  erre  du  foyer,  sur  lequel  il  a  61^  trans- 
porte  on  sorlant  de  TArant. 


3.  Les  Kd^les,  avec  leurs  douces  libations,  font 
grandir  la  lumi^re  de  (ce  dieu)  dont  les  rayons 
blancbisseot  ^  Avide  de  nos  offrandes,  om6  de 
nos  hymnes,  (Agni)  l^ve  son  col  dor6. 

4.  Gomme  un  lait  d^irable,  nous  I'avons  tir^ 
du  sein  de  sa  m^re ;  il  se  retrouve  entre  les  deux 
grands  parents,  s'engraissant  de  nos  libations, 
brCdant,  invincible,  immortel,  ennemi  terrible. 

5.  0  radieux  Agni,  apparais,  te  jouant  sur  la 
cendre  et  agit6  par  le  vent.  Qu'elles  soient  victo- 
rieuses,  ces  flammes  aigu^,  eftil^,  qui  se  dres- 
sent  sur  le  foyer  ! 


HYMNE  XII. 

a  ag.ni,  par  lis  richis  prataswans,  fils 
d'atri. 

{Uitre*    Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  Agni,auteur  de  ton  te  abondance,  tu  aimes 
nos  riches  offrandes.  (Attir^)  par  nos  pri^res, 
viens  au  milieu  des  D^as,  recueillir  ce  glorieux 
hommage  que  nous  te  rendons. 

2.  0  Agni,  ceux  qui  doivent  leur  fortune  k  ta 
force  invincible  et  qui  terefusent  (leurs  sacrifices) 
suscitent  centre  eux  Finimiti^  et  la  baine  de  leur 
adversaire. 

3. 0  Agoi,  sacrificateur  et  maitre  de  la  force, 
nous  fhonorons.  Nous,  Prayaswans  *,  nous  te 
prions  avant  tous  les  autres;  nous  t'invoquons 
dans  ces  sacriflces. 

4.  (Dieu)  robusteet  puissant,  fais  que  chaque 
jour,  par  ton  secours,  nous  soyons,  pour  Pint^r^t 
de  notre  fortune  et  de  nos  sacriflces,  entour6s  de 
vaches  f6condes,  entour^s  d'hommes  vigoureux. 

HYMNE    XIU. 
A  AGRI,  PAR  SASA,  FILS  d'aTRI. 

[Mitres  :  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1.  Tels  que  Manou,  nous  te  prions.  Tels  que 
Manou,  nous  allumons  tes  feux.  0  Agni,  6  An- 
giras,  comme  tu  faisais  pour  Manou,  porte  aux 
dieux  Vhommage  de  celui  qui  veut  les  c616brer. 

2. 0  heureux  Agni,  (Dieu)  renomm6  pour  ta 
naissance  et  honors  par  nos  libations  de  beurre, 
tu  brilles  au  milieu  de  la  race  humaine.  Nos  cou- 
pes, dans  tes  divers  (sacrifices),  s'61^vent  vers  toi. 

1.  Le  mot  qui  exprime  cette  id^  est  switreya,  Le 
commentaire  lo  fail  d^river  de  iwitra,  auquel  il  donne 
le  sens  d! antarikcha, 

2.  Ce  mot  sipifie  powrvu  d'offrandes.  Estrce  bien  un 
nom  propre?  Voy.  ci-contre,  col.  1,  notel. 
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3.  Tous  les  Divas,  compagnoos  de  joie  et  de 
plaisirs,  font  choisi  pour  leur  messager.  0  dieu 
sage,  ils  fhonorent  et  te  c616brent  dans  les  sacri- 
fices. 

4.  Pour  vous,  (6  peuples),  un  mortel  vient  de 
chanter  un  dieu ;  (il  a  envoy6),  Agni  k  iin  service 
tout  divin.  Enflamme-toi,  (dieu)  brillant.  Luis, 
et  Yiens  t'asseoir  au  foyer  du  sacrifice;  viens 
t'asseoir  au  foyer  dc  Sasa. 

HTMNB    XIV. 
A  AGIfl,  PAR   YISWASAMA!!,  FILS    D*ATRI. 

{M^(res  :  Pankti  $1  Anoucbtoubb.) 

1.  0  Viswasiman,  comme  Atri,  chanle  en  Fhon- 
neur  d'un  (dieu)  sacrificateur,  dont  la  flamme 
est  pure,  que  nous  c^l^brons  dans  nos  f6tes,  et 
qui  r^pand  le  bonbeur  au  milieu  du  peuple. 

2.  0  (pr^tres),  amenez  le  dieu  pontife,  Agni 
possesseur  de  tous  les  biens.  Ouvrez  aujourd'hui 
le  cours  k  tous  ces  sacrifices  les  plus  agr6ables 
aux  dieux. 

3.  Mortels,  nous  venous  implorer  ton  brillant 
secours,  6  dieu  bienfaisant,  dont  Vkme  est  vive 
et  compatissante. 

4.  0  robuste  Agni,  ^coute  notre  pri^re.  0  maltre 
k  la  face  ^latante,  les  enfants  d'Atri  t'61^vent  par 
leur  chants ;  les  enfants  d'Atri  te  c^l^brent  par 
leurs  louanges. 

UYMNE    XV. 
A  AGNI,  PAR    DTOUHNA. 

{Mitret  :  Pankti  et  Anoucbtoubb.) 

1.  0  Agni,  k  la  pri6re  de  Dyoumna,  apporte- 
nous  une  opulence  victorieuse,  qui,  forte  des 
6loges  que  nous  t'aurons  donn^,  nous  rendra 
dans  les  combats  sup^rieurs  aux  autrcs  mortels. 

2.  0  robuste  Agni,  apporte-nous  celte  opulence 
qui  nous  assure  la  victoire  dans  la  bataille.  Tu  es 
un  dispensateur  admirable  et  juste  de  Tabondance 
que  procure  la  vache  (f^conde). 

3.  Transport's  d^une  joie  commune,  assis  sur 
UQ  pur  gazon,  tous  les  hommes,  dans  leurs  de- 
meures  demandent  au  sacrificateur  leur  ami  uue 
plenitude  de'bonheur. 

4.  Que  ce  (dieu),  qui  connait  tout,  nous  donne 
une  force  victorieuse  (de  nos  ennemis).  0  brillant 
Agni,  dans  ces  demeures  luis  heureusement  pour 
nous;  6  (dieu)  pur,  luis  glorieusement. 


UYMNE    XVI. 

A  AGNI,  PAR  LES  QOATRE  RICHIS,  BANDHOU,  SOO- 
BANDHOU, SROUTABANDHOU  ET  YIPB ABA NDHOU, 
SDRNOMM^S    LES  GOPATANAS   OU  L0PATANA8. 

{Mitre  :  Virftt.) 

J.  Adorable  Agni,  sois  pr6s  de  nous.  Deviens 
notre  sauveur  fortune.  Viens,  6  Agni,  refuge  (des 
hommes),  tr^sord'abondance,  et  donne-nous  une 
opulence  brillante. 

2.  Ne  nous  oublie  pas ;  ^oute  notre  invocation, 
et  d61ivre-nous  des  atteiutes  du  m'chant.  0  (dieu) 
6clatant  et  lumineux,  nous  venous  k  toi  avec  nos 
amis  te  demander  Ic  bonheur. 

HYMNE    X  VII. 
A   AGNI,    PAR  LES    YASOUYODS,   FILS     D'ATRI. 

{Mitre  :  Aooucbtoubb.) 

i.  Chantez,  et  appelez  k  votre  secours  le  divin 
Agni,  qui  est  notre  refuge.  Fils  des  Richis  *,  il 
est  juste  qu'il  remplisse  nos  voeux,  et  d'truise 
nos  ennemis. 

2.  II  est  plein  de  bont6,  celui  dont  les  anciens 
Divas,  dont  (les  nouveaux)  out  allum6  les  feux, 
sacrificateur  k  la  langue  agr6able,tr6sor  de  lumi're 
aux  nobles  splendeurs. 

3.  Agni,  6  toi  qu'honorent  nos  hymnes,  ac- 
corde  k  nos  oeuvres  pieuses,  k  nos  saintes  prieres, 
Fopulence  (que  nous  demandons). 

4.  Agni  brille  au  milieu  des  dieux;  Agni  vit  au 
milieu  des  mortels.  Agni  porte  nos  holocaustes; 
honorez  Agni  par  vos  sacrifices. 

5.  Agni  donne  k  son  serviteur  un  fils  magni- 
fique  en  offrandes,  riche  en  pieuses  pratiques, 
grand,  invincible,  glorieux  et  souverain. 

6.  Agni  donne  [k  son  serviteur  un  fils)  gardien 
de  la  justice,  qui  dans  le  combat  triomphe  des 
guerriers.  Agni  (lui  donne  aussi)  un  cheval  rapide, 
victorieux,  invincible. 

7.  Agni  est  comme  un  char  rempli  des  biens 
les  plus  pr6cieux.  0  tr6sor  de  lumiSre,  accorde- 
nous  une  large  part.  L'Opulence,  c*est  une  reine 
qui  est  ton  Spouse.  L'abondance  vient  de  toi. 

8.  Tes  rayons  sont  6tiQcelaQts;  ta  voixretentit 
comme  le  bruit  du  mortier,  ou  comme  le  tonnerre 
qui  roule  dans  Fair. 

9.  C'est  ainsi  que  nous,  les  VAsoftyous,  nous 
avons  honors  le  robusle  Agni.  Que  ce  (dieu), 

1.  Agni  est  eafaDtd  dans  ie  sacrifice  par  les  sainti 
Richis. 
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c^l^bre  par  ses  oeuvres,  dous  fasse,  ainsi  que  sur 
un  vaisseau,  passer  k  travers  tous  nos  ennemis. 

HYMNE   XVUI. 
A  AGNI,  PAR   LES  YA80UY0U8. 

.    ,  {Mitre  :  Glyatrt.) 

1.  0  Agni,  6  dieu  k  la  lumi^re  pure,  k  la  laa- 
gue  agr6able,  amSne  ici  et  hoDore  les  dieux. 

2.  Nous  venons  k  toi ;  am^ne  les  dieux  k  notre 
fftte,  6  loi  que  nous  arrosons  d'un  beurre  (limpide), 
toi  qui  brilies  comme  un  soleil  resplendissaot. 

3.  0  sage  et  grand  Agni,  tu  es  ami  de  nos  ho- 
locaustes,  et  dans  le  sacrifice  nous  faisons  reiuire 
tcs  feux  ^clatants. 

4.  Viens,  6  Agni,  avec  tous  les  dieux  k  Tholo- 
causte  que  nous  t'offrons.  Nous  t'honorons  comme 
sacrificateur. 

5.  Donne,  6  Agni,  k  celui  qui  te  pr^sente  et  of- 
frandes  et  libations  la  vigueur  et  la  puissance. 
Viens  avec  les  dieux  t'asseoir  sur  notre  gazon. 

6.  0  Agni,  vainqueur  de  mille  (et  mille  enne- 
mis),  tes  feux  ornent  les  sacrifices.  Tu  es  le  mes- 
sager  des  dieux,  digne  de  nos  cantiques. 

7.  Honorez  Agni,  le  divin  possesseur  de  tous 
les  biens,  le  porteur  de  Tholocauste,  le  pr6tre 
toujours  jeune. 

8.  Sois  present  aujourd*hui  k  nos  divers  sacri- 
fices; pr6te-toi  avec d^vouement  au  service  divin. 
£tendez  le  gazon  pour  le  si^e  (des  dieux). 

9.  Sur  ce  (gazon)  silent  les  Marouts,  les  deux 
Aswins,  Mitra,  Yarouna,  tout  le  peuple  des  dieux. 

HTMNE  XIX. 

A  AGIfl,    PAR   TOUVIDJATA  <   ET  ASWAM1&DH A,    FILS 
DE    BHARATA. 

(Mitres  :  Tiichtoobh  et  Anouchloubh.) 

1.  0  Agni  (surnomm6)  Wiswdnara  *,  un  roi 
pieux,  prudent  et  g6n6reux,  Tryarouna,  fils  de 

1.  La  tenenr  de  cet  bymno  m'a  eogag^  &  modifier 
rindication  du  commenlateur,  qui  lui  donne  poor  Richis 
trois  personnages,  TryarouDa,  fils  de  Trivichna,  Trasa- 
dasyou,  fils  de  Pooroucootsa,  et  Aswam^dba,  fils  de 
Bharata.  Je  crois  que  le  lecteur  doit  se  irouver  confirm^ 
dans  ridee  que  j*^mettais  page  272,  col.  1,  note  1  ;  car 
Trouvidj^ta  est  uo  surnom  d'Agni,  et  Aswam^dlta  est  ud 
sacrifice  conna.  Tryarouna  me  paralt  6tre  aassi  un  per- 
sonnige  aU^goriqae  :  c'est,  sons  un  autre  nom,  le  Tri- 
chavana  qu'Agni  Touvidjala  comble  de  ses  bienfaiis. 
Pour  le  personnage  de  Trasadasyoa,  voy.  page  256, 
col.  1,  note  1. 

2.  Voy.  page  78,  col.  1,  note  A. 


Trivrichna,  m'a  rendu  riche;  il  m'a  donn6  deux 
boBufs  attel6s  k  un  char,  avec  dix  mille  vaches. 
Qu'il  te  souvienne  de  lui. 

2.  Ce  (roi)m*a  donn6  cent  vingt  vaches,  et  deux 
chevaux  de  trait,  tralnant  une  pr^cieuse  charge. 
0  Agni,  6  y^w&nara,  pour  prix  de  nos  lonanges 
et  de  nos  offrandes,  accorde  k  Tryarouna  ta  pro- 
tection. 

3.  0  admirable  Agni,  Trasadasyou,  en  te  louant, 
a  pu  obtenir  ta  faveur.  Qu'ii  en  soit  de  m^meponr 
Tryarouna,  qui,  d'une  kme  devote,  s'est  uni  aux 
pri^res  et  aux  libations  que  moi,  Touvidjata,  j'ai 
faites  en  ton  honneur. 

4.  Moi,  Aswam6dha,  voulant  sacrifier,  j'ai  en- 
tendu  quelqu'un  me  dire  :  «  Aliens,  (sacrifie !)  • 
Je  viens  avec  mon  hymne,  je  me  pr6sente  avec 
mon  offrande.  Que  celui  (qui  m'aparl6)me  donne 
et  la  richesse  et  les  moyensd'exprimer  mcs  pieu- 
ses  pens^es. 

5.  Gent  m&les  taureaux  m'ont  6t6  donnas,  k 
moi  Aswam6dba,  et  accroissent  ma  fortune.  (0 
Agni),  que  la  triple  offrande  *  (de  mon  bienfeiteur) 
soit  (pour  toi)  aussi  douce  que  la  liqueur  du 
soma. 

6.  0  Indra  et  Agni,  vous  qui  avez  cent  tr^sors 
k  votre  disposition,  donnez  k  AswamMha  uoe 
mk\e  vigueur  et  un  large  domaine.  Qu'il  soit 
comme  le  soleil  immortel  dans  les  cieux. 

HYMNE    XX. 
A  ACM,    PAR   VISWAVARA,   FILS    d'ATRI, 

{Milrei  :  Trichloubh,  Anouchloubh,  I)jagatt  et  GAyatri.) 

1.  Les  feux  d'Agni  brillentdans  Tair;  sa  splen- 
deur  s'6tend  au-devant  de  TAurore.  ViswavlrJl  • 
s'avance,  honorant  les  dieux  par  ses  invocations, 
et  versant  le  beurre  de  Tholocauste. 

2.  0  Agni,  tes  feux  sent  allum6s;  tu  es  roi  de 
Pambroisie.  Tu  t'attaches  k  Thomme  qui  offre 
Fholocauste,  et  tu  fais  son  bonheur.  11  possMe 

1.  Gette  triple  offrande,  dit  le  commentaire,  se  com- 
pose du  caiUd  {dadhi),  de  l*orge  (taktou),  et  do  hut  (paya#). 

2.  Visway&r&  est  on  nom  de  I'Aurore  {omni  re  ins- 
tructa),  Le  commentateur  en  fait  une  femme  Richi,  k 
laquelle  il  atlribue  cet  bymne.  Je  regarde  ceUe  mention 
de  ViswavArA  comme  une  preuve  nouvelle  &  Tappui  de 
rexplication  que  je  donne  ci-dessus  de  rinlroduction  de 
tous  ces  Richis  imaginaires.  Je  m'^tonne  qu*au  lieu  de 
r6pith6te  Vitwavdrd,  le  commentateur  n'ait  pas  aussi 
bien  pris  Ghritdtehi,  que  nous  avons  d6jA  voe  penon- 
nifi^. 
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tous  les  biens,  celui  que  tu  visiles  et  qui  te  regoit 
comme  son  h6te. 

3.  0  Agni,  sois  vainqueur  pour  notre  f61icit6; 
rtpands  sur  nous  tes  plus  beaux  presents.  Diri- 
ge-nous  dans  J'accomplissement  des  devoirs 
d'6poux  et  d'6pouse.  Arrftte  I'accroissement  de 
nos  ennemis. 

4.  0  Agni,  je  salue  le  riche  tr^sor  de  tes  flam- 
mes.  Tu  es  un  g6n6reux  bienfaiteur,  et  tu  brilles 
dans  les  sacrifices. 

5.  0  Agni,  6  toi  que  nous  invoquons,  que  tes 
feux  honorent  les  dieux.  Tu  es  entour6  d'heureux 
sacrifices,  et  tu  portes  les  holocaustes. 

6.  Invoquez,  honorez  Agni,  et  dans  la  pompe 
de  vos  c^r^monies  r6v6rez  celui  qui  porte  les  ho- 
locaustes. 

HYMNE  XXI. 

A    IlfBRA,    PAR  GORIVITI,   FILLE  DE  SAKTI. 

(Miire  ;  Trichtoubh.) 

1.  Dans  les  sacrifices  qui  se  c^lSbrent  en  Fhon- 
neur  des  dieux,  les  enfants  de  Manou  ont  6tabli 
trois  feux  6tincelants,  trois  foyers  de  lumi6re 
celeste  *.  Mais  toi,  Indra,  ce  sent  les  Marouts  * 
eux-m6mes,  purs  et  vigoureux,  qui  te  c616brent. 
Tues  leursageRichi. 

2.  Quand  les  Marouts  ont  anim6  par  leurs  voix 
Indra,  avide  et  heureux  de  notre  soma,  il  prend 
la  foudre,  et,  frappant  Ahi,  il  donne  la  liberty 
aux  grandes  Ondes. 

3.  0  Marouts,  qui  faites  ici  Foffice  de  chantres 
(sacr6s),  qu'Indra  boive  done  de  mon  soma  lim- 
pide.  Get  holocauste  lui  appartient.  G'est  Indra, 
avide  de  notre  soma,  qui  a  d^couvert  les  vaches 
(celestes)  et  donn6  la  mort  k  Abi. 

4.  Indra  a  6tendu  et  con'solid6  le  ciel  et  la  terre; 
il  les  accompagne  dans  leur  marcbe,  ^pouvantant 
la  b^te  sauvage  qui  veut  couvrir  les  airs.  II  la  re- 
pousse avec  force,  et  le  fiis  de  Danou,  respirant 
k  peine,  est  terrass^. 


1.  Je  suppose  que  le  poete  fait  allasion  aux  trois 
foyers  du  sacrifice,  ou  bien  aux  trois  sacrifices  de  la 
joam^.  Le  commentaire  semble  faire  nne  distioctioD ; 
si  d*aD  c6td  il  reconnatt  les  feux  des  trois  foyers,  de 
I'autre  il  yoit  trois  diyinit^s  qu'il  appelie  Roethandni, 
savoir :  V&you,  Agni  et  Aditya. 

2.  11  y  a  bien  une  ciasse  de  prdtres  que  Ton  appelle 
Marouti;  mais  je  crois  que  le  poete  ne  yeut  ici  consi- 
ddrer  les  Marouts  que  couune  les  veots,  compaguons 
d'lndra,  qui  raniment  par  leur  souffle,  et  semblent  le 
chanter  de  leur  voix  de  tempdtes. 


5.  0  Maghavan,  c'est  pour  reconnaltre  ta  puis- 
sance que  tous  les  dieux  te  c6d6rent  la  coupe  de 
soma^  quand  tu  as  en  favour  d'fitasa  arr6t6  dans 
leur  course  les  ca vales  du  cbar  de  SoArya  *. 

6.  Lorsque  Maghavan  a  d'un  seul  coup  de  foudre 
bris6  les  quatre-vingt-dix-neuf  villes  *  de  (Sam- 
bara),  les  Marouts,  au  milieu  de  Tassembl^e  (ce- 
leste), chantent  sur  lem^tre  Trichtoubh  cet  Indra 
qui  a  frapp6  (rennemi)  du  ciel. 

7.  Agni,  devenu  son  ami,  a  fait  brftler  en  son 
honneur  les  chairs  de  trois  cents  victimes.  En 
m6me  lemps  lodra,  dans  Tespoir  de  son  triomphe 
sur  Vritra,  a  bu  les  trois  coupes  de  soma  que  lui 
versait  Manou. 

8.  Quand  Maghavan  eut  mang6  les  cbairs  des 
trois  cents  victimes,  quand  il  eut  bu  les  trois 
coupes  de  soma,  tous  les  D6vas  ont  r6clam6  de 
lui,  comme  un  devoir,  qu'il  frappSit  Ahi. 

9.  Et  lorsque,  arrivant  h  la  maison  de  Goutsa 
sur  vos  chevaux  rapides  et  vaioqueurs,  vous  de- 
mandiez  le  combat,  avec  ce  m^me  Goutsa,  plac6 
sur  le  mSme  char  que  toi »,  tu  as  frapp6  (tes  en- 
nemis); avec  les  autres  dieux,  tu  as  frapp6 
Souchna. 

10.  (Le  char  de  Softrya)  avait  deux  roues;  tu 
en  as  pris  une,  et  tu  Tas  donn6e  en  present  k 
Goutsa,  qui  ne  pouvait  plus  marcher.  Ton  arme 
a  frapp6  au  visage  les  Dasyous,  et  dans  le  combat 
6touff6  la  voix  (de  ces  ennemis). 

11.  (0  dieu)  exalte  par  les  hymnes  de  G6rivUi, 
tu  as,  pour  plaire  au  fils  de  Vidathin  *,  donn6 
la  mort  k  Piprou.  Ridjiswan  »  fut  ton  ami :  tu 
as  purine  ses  offrandes  et  bu  son  soma. 

12.  La  coupe  de  som^  k  la  main,  les  Navagwas 
et  les  Dasagwas  «  c6l^brent  Indra  dans  leurs 
hymnes.  Ges  sages  ont  par  leurs  chants  ouvert 
le  riche  pftturage  oil  6taient  enfermCes  les  vaches 
(celestes). 

13.  0  Maghawan,  je  connais  tes  prouesses. 
Gomment  puis-je  (dignement)  t'honorer?  0  (dieu) 
puissant,  nous  sommes  disposes  k  chanter  dans 
les  sacrifices  les  (miracles)  nouveaux  que  tu 
feras. 

14.  0  Indra,  voili  tout  ce  que  tu  as  fait.  Tu  es 


1.  Voy.  page  241,  col.  1,  notei. 

2.  Voy.  Section  I,  lecture  11,  hymne  XIIL 

3.  Voy.  page  239,  col.  2,  note  1. 

4.  Vidathin  ou  Vidatba,  est  un  Richi,  p6re  du  prince 
Ridjiswan. 

5.  Voy.  page  73,  col.  1,  note  8. 

6.  Voy.  page  80,  col.  1,  qole6, 
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inyincible,  et  par  ta  naissance  et  par  ta  force. 
0  (dieu)  arm6  de  la  foudre,  quelles  que  soient  tes 
actions,  riea  ne  peut  renverser  ta  puissance  yic- 
torieuse. 

15.  0  vaiilant  Indra,  aime  ces  c^r^monies  que 
nous  pratiquons  en  ton  honneur.  Sage  et  d6vou6 
aux  ceuvres  saintes,  charg6  de  riches  presents, 
j'ai  con^u  cet  hymne  comme  (le  charron  forme) 
un  char,  comme  (le  taiiieur)  ajuste  de  beaux  et 
riches  v6temeots. 

UYMNE  xxii. 

A    INDRA,    PAR    BABHROU. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  En  quel  lieu  est  notre  h6ros?  qui  a  vu  Indra 
au  char  fortune,  aux  coursiers  rapides  ?  Qu'(In- 
dra),  ann6  de  la  foudre  et  avide  de  notre  soma, 
rappel6  par  les  mortels,  vienne  dans  cette 
demeure  apporter  et  son  secours  et  ses  ri- 
chesses. 

2.  Ainsijevoyaisla  demeure  terrible,  6clatante, 
de  ce  (dieu)  qui  renferme  tout.  Je  cherchais  (In- 
dra). J'ai  interrog^  les  hommes  savants  dans 
Fart  des  sacrifices.  Us  m'ont  dit  :  «  Indra  est 
arriv6!  » 

3.  AussitOt  nous  chantons,  au  milieu  des  liba- 
tions, les  exploits  qui  font  distingue,  6  Indra, 
les  bienfaits  dont  tu  nous  combles.  Que  Finsens^ 
apprenne,  que  le  sage  entende.  Maghavan  arrive 
sur  son  char,  entour6  de  toute  son  arm^e. 

4.  A  peine  n6,  6  Indra,  tu  te  prepares  k  la  ba- 
taille.  Tu  viens,  capable  de  r^sister  seui  kun 
grand  nombre  (d'ennemis).  Tu  as  par  ta  force 
r^pandu  la  lumi^re  dans  la  caverne  (obscure). 
Tu  as  retrouv6  la  troupe  des  vaches  (celestes). 

5.  Quand  tu  nais,  apparaissant  dans  les  r6gions 
sup^rieures  et  portant  ta  renomm^e  jusqu'aux 
extr^mit^s  (du  ciel),  alors  les  dieux  tremblent 
devant  Indra.  Et  lui,  il  va  d6livrer  toutes  les 
Ondes,  Spouses  de  Vritra. 

6.  Les  Marouts  *,  tes  chantres  devours,  c61^ 
brent  ta  gloire  et  t'offrent  la  libation.  Qu'Indra, 


1.  Ge  mot  est,  comme  noas  Tavons  dit  tout  k  Theare, 
on  no  Dom  particuUer  de  prMres,  oo  ie  nom  des  vents 
sp^ialement  attaches  i  Indra,  et  imitant  par  leurs  mur- 
mures  les  chants  du  sacrifice.  Le  commentateur  tradnit 
ce  mot  par  ceiui  de  Stotri^  comme  dans  Thymne  prece- 
dent il  6tait  accompagnd  du  mot  Brahman,  Ce  sent  peut- 
^tre  aussi  les  Rites  des  Chants  personnifi^  sous  ce  nom 
g^niral. 


par  sa  propre  magie,  triomphe  du  magicien  AM, 
qui  presse  les  Ondes  de  ses  6treintes  funestes. 

7.  0  Maghavan,  ardent  k  m^riter  nos  louanges 
et  nos  offrandes,  tu  as  frapp6  de  la  foudre  ceux 
que  leur  naissance  a  condamn6s  k  ^tre  malfal^ 
sants.  Pour  faire  le  booheur  de  Manou,  tuas 
bris6  la  t^te  du  brigand  Namoutchi. 

8.  Tum'aspris  pour  auxiliaireavec  les  Marouts, 
6  Indra ;  et  aussitdt,  frappant  la  t^te  du  brigand 
Namoutchi,  (tu  as  broy^)  cette  montagne  sonore 
qui  roulait  (dans  les  airs),  et  tu  as  mis  k  d6cou- 
vert  les  deux  (vastes)  roues  du  ciel  et  de  la 
terre. 

9.  Namoutchi  arme  sa  troupe  feminine  *.  Que 
peut  centre  moi  sa  faible  arm^e  ?  Le  Dasyou  s'esl 
cach^  entre  ses  deux  Spouses.  Mais  Indra  a  p^Q6- 
tr6  jusqu'^  lui  pour  le  combattre. 

10.  Devant  Indra  se  rassemhlent  de  tout  c6t6 
les  vaches  de  ce  (Namoutchi)  s6par6es  de  leurs 
veaux  :  le  (dieu),  seconds  par  les  les  Marouts, 
r^pand  leur  lait  (sur  nous),  quand  nos  libations 
de  soma  ont  r6joui  son  coDur. 

11.  Oui,  quand  le  soma  vers6  par  Babhrou  a 
r6joui  son  coeur,  le  h6ros  g6n6reux  pousse  le 
cri  des  combats  Indra,  qui  brise  les  villes  (ce- 
lestes), boit  (la  libation),  et(nous)  donne  ensuite 
les  vaches  de  ce  (Namoutchi) «. 

12.  OAgni,  Jes  Rousamas  »,  au  nom  de  Rinan- 
tchaya,  m'ont  fait  le  brillant  cadeau  de  qualre 

j  mille  vaches.  Nous  avons  regu  ce  present  du  plus 
illustre  des  h^ros. 

13.  Oui,  Agni,  les  Rousamas  m'ont  donn6  de 
brillantes  parures  et  ont  rempli  mon  stable  de 
milliers  de  vaches.  Que  de  nombreuses  libations 
viennent  charmer  Indra  et  au  lever  et  k  la  fin  du 
jour. 

14.  Que  (la  nuit  se  retire  et  que)  TAurore  se 
l^ve.  Babhrou,  emport6,  telqu'uncoursier  rapide, 
(dans  la  voie  du  sacrifice),  a  regu  les  quatre  mille 
(vaches)  que  lui  amenaient  les  Rousamas  au  nom 
du  roi  Rinantchaya. 

15.  0  Agni,  nous  avons  accepts  les  quatre  mille 
vaches  des  Rousamas.  Pr^tres,  nous  avons  aussi 
regu  ce  vase  d'airain  qui  a  6t6  chauff^  pour  les 
purifications. 

1 .  Le  po^te  donne  aux  nuages  le  sexe  f^minin. 

2.  Les  vaches  de  Namoutchi,  ce  sont  les  nuages,  et 
tout  i  rheure,  quand  il  6tait  question  de  ses  deux  Spouses, 
11  faut  supposer  la  nue  sup^rieure  et  la  nue  infi^rieure, 
formant  ainsi  une  montagne  celeste,  an  sein  de  laqueUe 
est  renferm4  TAsoura. 

3.  Les  Rousamas,  dit  le  commentateur,  sont  les  gens 
du  roi  Rinantchaya  :  point  d'autres  renseignements. 
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UYMNE  XXin. 


A  INDRA,  PAR  AYASTOD,  FILS  D'ATRI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1 .  Le  magnifique  Indra  monte  sur  son  char,  et  le 
prtcipite  vers  les  mets  (du  sacrifice).  Tel  que  le 
pasteur  qui  conduit  son  troupeau,  le  (dieu)  in- 
vincible marche  le  premier  k  la  conqu^te. 

2.  Viens,  [6  dieu)  que  tralnent  deux  chevaux 
azures  et  que  distinguent  tes  bienfaits  varies.  Ne 
t'61oigne  pas  de  nous.  Sois  notre  protecteur.  0 
Indra,  rien  n'est  au-dessus  de  toi.  Tu  as  donn6 
(aux  bommes)  ton  Spouse,  dont  ils  6taient  pri- 

V68*. 

3.  Quand  la  force  de  la  force  »  vient  k  naltre, 
Indra  r^v^le  toutes  ses  puissances.  II  donne  la 
liberty  aux  vaches  (celestes),  enferm^es  dans  la 
caveme;  il  dissipe  les  t6n6bres  qui  couvrent  le 
monde. 

4.  0  (dieu)  que  tons  les  hommes  invoquent, 
les  enfants  d'Anou  ont  fait  pour  toi  un  char  con- 
forme  k  ta  rapidity ;  Twachtri  t'a  (donn6)  la 
foudre  6tincelante.  Les  pr^tres,  glorifianl  Indra, 
ont,  par  leurs  louanges,  augments  ses  forces  pour 
triompher  d'Ahi. 

5.  0  g6n6reux  Indra,  quand  le  mortier,  rempli 
de  soma,  retentit  comme  pour  chanter  ta  gloire, 
Aditi  partage  ton  bonbeur.  Lanci&s  par  Indra,  les 
carreaux  de  la  foudre,  sans  coursiers,  sans  char, 
vont  attaquer  les  Dasyous  >. 

6.  J'ai  c^l6br6  tes  antiques  prouesses,  6  Magha- 
van ;  je  c61^bre  tes  prouesses  nouvelles.  Tu  d6- 
ploies  ta  puissance  quand,  s^parant  le  ciel  et  la 
terre,  tu  viens  en  favour  de  Manou  conqu(5rir  les 
Ondes,  riches  en  bienfaits  varies. 

7.  0  (dieu)  sage  et  glorieux,  ce  fut  un  grand 
exploit  que  celui  par  lequel  tu  as  montr^  ta  force 
en  sacriQant  Abi.  Tu  as  aussi  d6jou6  la  magie  de 
Souchna,  et  dans  le  combat  frapp6  les  Dasyous. 

8.  En  faveur  d'Yadou  et  de  Tourvasa  *,  6  In- 
dra, tu  as  rendu  les  Ondes  gu6ables  et  f^condes 
en  bienfaits.  Tu  as  pris  Goutsa  '  sur  ton  char 
pour  aller  avec  lui  combattre  le  terrible  (Souchna) ; 


1.  Pour  rexplication  de  ce  passage  11  faut  reconrir  & 
la  note  1,  page  119,  col.  2. 

2.  Le  commentaire  explique  cette  id^  par  cette  ex- 
pression :  le  toleil  qui  suit  Vaurore,  Ne  serait-ce  pas 
plat^l  :  la  force  la  plus  grander  autrement  dit  le  Soleil? 

3.  Le  commentatenr  fait  rapporter  toate  cette  strophe 
anx  Maronts,  et  me  semble  d^toumer  piasienrs  mots  de 
leur  sens. 

4.  Voir  page  249,  col.  2,  note  3. 

5.  Voir  page  247,  col.  2,  note  I. 


cependant  les  D6vas  s'assemblaientpour  vous  ho- 
norer  tons  deux. 

9.  0  Indra  et  Goutsa,  que  vos  coursiers  vous 
am^nent  sur  ce  char  k  la  voix  de  nos  chantres. 
Vous  avez  du  sein  des  eaux  arrach6  (Souchna). 
Vous  avez  repouss6  la  t^n^breuse  ignorance  du 
coeur  d*un  riche  sacrificateur. 

10.  Vers  ces  beaux  coursiers,  aussi  rapidesque 
le  vent,  le  prudent  Avasyou  s'est  avanc6. 0  Indra, 
tons  ces  Marouts  sont  tes  amis.  Les  rites  sacr6s 
ont  augments  ta  force. 

11.  (Indra)  sut,  an  lever  de  TAurore,  arn^ter  la 
course  imp^tueuse  du  char  de  Sotirya.  £tasa  ^ 
regut  de  lui  une  de  ses  roues;  il  vainquit  les  (Da- 
syous) et  prit  leurs  villes.  Qu'(hidra)  nous  donne 
une  pareille  force. 

12.  Indra  a  voulu  visiter  notre  peuple  :  il  aime 
celui  qui  lui  verse  le  soma.  Que  le  mortier  (sa- 
cr6),  dont  les  pr6tres  surveillent  les  mouvements, 
vienne  retentir  dans  le  sanctuaire. 

13.  0  (Dieu)  immortel,  que  les  mortels  qui  font 
d6sir6  (une  fois)  puissent  te  d^irer  encore  1  Que 
Je  mal  ne  les  touche  jamais !  fais  le  bonbeur  de 
ceux  qui  te  servent.  Donne  la  force  au  peuple 
qui  t'est  d6vou6. 

HYMNE  XXIV. 
A    INDRA,    PAR    GATOU,  FILLE  D*ATRI. 

(¥^/r«;  Trichtoubh.) 

1.  Tu  as  d6chir6  la  nue,  et  d6livr6  les  Ondes. 
Tu  as  lanc6  les  torrents  prisonniers.  0  Indra, 
quand  tu  as  eu  ouvert  la  grande  caveme,  tu  as 
tu6  le  ills  de  D^ou,  et  donn6  la  liberty  aux  eaux. 

2.  Avec  les  Ritous,  6  Indra,  (dieu)  terrible  et 
arm6  de  la  foudre,  tu  as  ouvert  la  mamelle  de  la 
montagne  (celeste),  source  abondante  et  ferm^e. 
Tu  as  frapp^  Ahi,  qui  dormait  au  sein  (de  la  nue), 
et  tu  as  confirm^  ta  force. 

3.  La  vigueur  d'Indra  a  bris6  le  trait  du  grand 
monstre  sauvage.  Un  autre  que  (Vritra)  vient  aus- 
sitOt,  plus  robuste  que  lui,  et  qui  a  I'audace  de 
se  croire  unique  et  incomparable. 

4.  G'est  Souchna,  enfant  de  TOnde,  n6  de  la  co- 
lore du  fils  de  D^nou;  il  grossit,  il  marche  dans 
les  t^n^bres,  il  s'enivre  de  la  Swadhd*  destin^e 
aux  mortels.  Indra  d'un  coup  de  sa  foudre  a  tu6 
Souchna,  et  lui  a  ravi  le  nuage. 


1.  Voir  page  247,  col.  2,  note  5. 

2.  G'est-&-dire  de  Feau  des  naag 


naages. 
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5.  Le  coeur  du  l§che  (Vfitra)  sentait  bien  que 
ce  (SouchDa)  ne  pouvait  r^sister  k  la  puissance 
d'iDdra,  quand  lui-m^me,  au  lieu  de  combattre 
pour  la  possession  d'un  soma  enivrant,  se  voyait 
forc6  par  toi,  6  |dieu)  puissant,  de  se  renfermer 
dans  son  palais  t6n6breux. 

6.  Ainsi  le  brigand  prenait  des  forces,  s'endor- 
mant  au  sein  de  cette  obscurity  sans  soleil.  Le 
g6n6reux  Indra,  joyeux  de  notre  soma,  Pa  chass6 
de  la  region  sup^rieure,  et  lui  a  donn6  la  mort. 

7.  Quand  Indra  eut  fait  sentir  au  grand  fils  de 
Mnou  sa  force  incomparable,  quand  il  Teut  bless^ 
d'un  coup  de  sa  foudre,  il  le  pr^ipita  au-dessous 
de  tout  ce  qui  existe. 

8.  Le  (dieu)  terrible  d61ie  ce  (corps)  endormi, 
rempli  d'une  onde  savoureuse  et  couvrant  (le  ciel) 
de  sa  large  surface ;  il  s*en  empare.  De  son  graad 
trait  il  frappe  dans  sa  demoire  mtoe  (le  monstre), 
priv6  de  pieds  el  poussant  de  vaines  clameurs. 

9.  Qui  pent  r^sister  k  la  force  6clatante  (d'ln- 
*  dra)  ?  Unique  et  incomparable,  il  s'empare  de  tons 

les  biens.  (Le  Ciel  et  la  Terre)  eux-m^mes,  tout 
dieux  qu'ils  sont,  ne  marchent  que  par  la  crainte 
que  leur  inspire  sa  puissance  victorieuse. 

10.  Pieuse  DM  *,  Gfttou,  telle  qu*une  (6pouse) 
remplie  d'amour,  vient  humblementdevant  Indra, 
quand  il  communique  sa  force  h  ce  (peuple).  Que 
les  mortels  honorent  le  magnifique  (Indra) ! 

11.  Je  t'en tends  c616brer,  au  milieu  des  nations, 
comme(dieu)  unique,  seigneur  des  (hommes)pieux, 
piein  de  gloire  et  n6  pour  le  bonheur  des  cinq 
esp^ces  d'fitres  •.  Mes  chants  b6nissent  nuit  et 
jour  Tadorable  Indra;  c'est  lui  qu'ils  out  choisi 
pour  sujet  (de  leurs  louanges). 

12.  J'entends  dire  que  tu  agis  avec  justice,  et 
accordes  tes  bienfaits  aux  sages.  Ces  pr^tres  tes 
amis,  qu'ont-ils  regu  de  toi,  6  Indra,  eux  qui  font 
donn6  les  presents  que  tu  pouvais  d68irer  ? 


INDE.   —   POfiSIB   LYRIQUE. 


LECTURE    DEUXIEME. 
HYMNE  I. 

A  INDRA,    PAR   SAMVARANA,  FILS  DE  PRADJAPATI. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Faible  queje  suis,ie  voudrais  faire  un  bril- 
lant  61oge  du  grand  et  robuste  Indra,  qui  donne 

1.  F^mioin  du  mot  Diva. 

2.  Yoy.  page  45,  col.  1,  note  1. 
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la  force  aux  hommes;  qui  vient  au  milieu  du 
peuple,  et,  pour  prix  de  ses  louanges,  aa  moment 
du  combat,  lui  assure  sa  protection. 

2.  Oui,  pour  prix  de  nos  hymnes,  tu  veux  nous 
prot6ger,  (dieu)  liberal.  Attelledonc  tes  coursiers, 
6  Maghawan;  viens  et  apporte-nous  le  bonheur. 
Donne-nous  la  Tictoire  sur  nos  ennemis. 

3.  0  noble  Indra,  ils  ne  sont  pas  k  toi,  ceux 
que  leur  impi6t6  a  s6par6s  de  nous.  0  dieu,  dont 
la  main  porte  la  foudre,  dont  les  coursiers  ont 
tant  de  renomm6e,  monle  sur  ton  char,  et  dirige 
toi-m^me  les  rdnes. 

4.  0  Indra,  quand  les  hymnes  sont  prodigu^s 
k  ta  louange,  alors  tu  vas  combattre,  et  fendre  la 
vache  (celeste)  pour  arroser  les  plaines.  Guerrier 
g6n6reux,  tu  as,  en  faveur  de  SoClrya,  et  dans  sa 
propre  deoieare^  fbrc^  i  k  goumissioa  Tennemi 
(des  dieux). 

5.  Nous  sommes  k  toi,  6  Indra,  nous  et  ces 
pr^tres  qui  engendrent  la  Force.  Les  chars  du 
(sacrifice)  arrivent.  0  (dieu),  dont  la  mort  d'Ahi 
a  prouv6  la  vigueur,  qu'il  en  vienne  un  vers  nous, 
(et  c'est  le  tien),  beau  comme  Bhaga,  puissant, 
et  charg6  d'offrandes. 

6.  0  Indra,  en  toi  reside  une  force  adorable, 
une  abondance  (merveilleu8e).Immortel  habitant 
des  airs  *,  fais  notre  fortune,  et  donne-nous  une 
brillante  opulence,  pour  que  nous  puissions  c6- 
16brer  les  bienfaits  d'un  maltre  magnifique. 

7.  0  vailiant  Indra,  conserve  par  tes  secours 
les  chantres  qui  te  glorifient,  et,  au  moment  du 
combat,  enivre-toi  de  ce  doux  et  beau  soma^ 
qui  pent  servir  de  bouciier. 

8.  Que  ces  coursiers  orn6s  d'or,  que  m'a  donnas 
le  g6n6reux  Trasadasyou,  Ills  de  Pouroucoutsa, 
que  les  dix  chevaux  blancs  du  fils  de  Girikchita 
me  transportent  k  Tassembl^e  du  sacrifice. 

9.  J'ai  aussi  regu  de  Vidatha,  fils  de  MArou- 
t^wa  •,  de  forts  et  magniftques  (coursiers),  dis- 
tingu6s  par  leur  couleur  rouge.  J'avais  r6pondu 
k  son  appel;  il  m'adonn6  des  milliers  deparures, 
il  a  voulu  que  je  fusse  om6  comme  un  seigneur. 

10.  Qu'on  attelle  aussi  k  mon  char  les  beaux 
et  brillants  coursiers  de  Dwanya,  fils  de  Lakch- 
mana.  Que  les  richesses  viennent  avec  grandeur 
vers  le  Richi  Samvarana,  comme  les  vaches  vien- 
nent au  p&turage. 

1.  Le  taxta  dit  dantani  {nritam^nah). 

2.  J'ai  regardd  Mdroutdiwa  comme  no  nom  patrony- 
miqae  plat^t  que  comme  one  6pithdte.  Le  comm^taire 
tradait  ce  mot  par  cette  idie  :  pouiU$ur  des  chevanx 
auiti  legeri  que  le  vent. 
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HYMNE  II. 
A    INDRA,    PAR    SAMYARANA. 

(Mitres  :  Tricbtoubb  et  Djagatt.) 

1.  L'immortelle  Swadhd^  inflnie,  fortun6e,  re- 
cherche le  (dieu)  terrible,  qui  ne  connalt  pas 
d'  (inyincibles)  eanemis.  Faites  des  libations, 
brtilez  des  holocaustes,  accumulez  les  offrandes 
en  Fhonneur  (d'Indra)  qui  aime  nos  sacrifices  et 
que  c^l^brent  nos  hymnes. 

2.  Quand  Maghavan  s'est  d6salt6r6  de  notre 
soma^  quand  il  a  gotit6  au  miel  (de  nos  libations) 
et  k  nos  mets  (sacr6s),  alors,  jaloux  (de  prouver 
sa  force)  et  arm6  de  sa  grande  arme,  il  lance  son 
trait  brillant  de  mille  rayons,  et  menace  de  la 
mort  le  cerf  (des  plaines  c61estes). 

3.  Gelui  qui  le  matin  ou  le  soir  pr6sente  ^ 
Indra  (la  coupe)  de  soma  est  environn6  de  splen- 
deur.  Le  magniQque  Sacra  repousse  le  riche,  ami 
des  m6chants,  et  qui  n'aime  que  son  propre 
inter^t. 

4.  Sacra  ne  fuit  pas  celui  dont  il  a  pu  frapper 
le  p^re,  la  m^re  ou  le  Wre.  II  accepte  ses  of- 
frandes. II  salt  punir;  mais,  pour  le  p6ch6  (des 
autres),  il  n'abandonne  pas  (son  serviteur),  et  pent 
le  combler  de  ses  bienfaits. 

5.  Pour  attaquer  (ses  ennemis),il  n'a  besoin  ni 
de  cinq  ni  de  dix  compignons.  II  ne  s'allie  point 
avec  Fimpie  qui  refuse  de  faire  les  libations.  II 
lui  reserve  sa  terrible  colore  ou  la  mort.  II  intro- 
duit  Fhomme  religieux  dans  un  riche  p&turage. 

6.  Ennemi  de  (rhomme)  impie,  bienfaiteur  du 
(mortel)  pieux,  il  salt  dans  le  combat  d^chirer 
(ses  adversaires),  et  les  broyer  sous  la  roue  (de 
son  char).  Indra  pent  tout  dompter;  il  inspire  la 
terreur.  G'est  un  maltre  qui  conduit  son  esclave 
^  son  gr6. 

7.  II  Tient  prendre  le  bien  de  Tavare,  et  le 
donne  k  son  serviteur,  dont  il  comble  les  d^sirs. 
L'homme  qui  irrite  sa  colore  ne  pent  dtre  que 
dans  une  mauvaise  voie. 

8.  Lorsque  le  magnifique  Indra  voit  deux 
hommes  riches  (en  offrandes,  le  pr6tre  et  le  p6re 
de  famille),  rivaliser  entre  eux  pour  obtenir  la 
possession  de  vaches  cdestes,  il  prend  Fun  des 
deux  pour  compagnon ;  il  agite,  il  trouble  (ses 
ennemis),  et,  seconds  par  les  Marouts,  il  leur 
am^ne  bientdt  le  (brillant)  troupeau  ^ 


1.  II  me  semble  qae  je  ne  snis  pas  d'accord  avec  le 
commentaire  pour  la  traduction  de  ce  passage.  Mais  je 
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9.  0  Agni,  je  veux  te  recommander  Satri,  fils 
d'Agniv6si;  ses  presents  sont  innombrables,  il  est 
le  module  d'un  g6n6reux  seigneur.  Que  les  eaux 
deviennent  pour  lui  f6condes.  Qu'il  soit  puissant, 
fort  et  brillant. 

HYMNE  ill. 

A    INDRA,    PAR    PRARHODVASO!!,   FILS    d'aNGIRAS. 

{Mitres  :  Anoncbtoubb  et  Pankti.) 

1.  0  Indra,  apporte  h  notre  secours  cette  puis- 
sance qui  est  capable  de  tout,  (puissance)  bril- 
lante,  qui  repousse  Tennemi  et  triomphe  dans  les 
combats. 

2.  0  Indra,  sous  ton  empire  sont  les  quatre  re- 
gions du  ciel ',  les  trois  mondes,  les  cinq  esp^ces 
d'^tres  • ;  de  1^  viennent  les  biens  que  nous  atten- 
dons  de  toi. 

3.  Tu  es  g6n6reux,  et  nous  demandons  ton  no- 
ble secours.  0  Indra,  avec  les  Marouts  tu  parcours 
rapidement  (les  airs),  etproduis  Tabondance  que 
tu  nous  envoies. 

4.  Tu  es  fertile  et  fructueux  pour  le  bien ;  ta 
vigueur  est  f^conde.  Ta  pens6e  est  forte  et  vic- 
torieuse,  6  Indra,  .ta  virility  funeste  k  tes  en- 
nemis. 

5.  0  Indra,  toi  qui  portes  la  foudre,  6  Satacra- 
ton,  maitre  de  la  force,  pousse  ton  char  rapide 
contre  le  mortel  qui  nous  traite  en  ennemis. 

6.  Q  vainqueur  de  Vritra,  les  hommes  assis  sur 
le  gazon  sacr6,  au  milieu  des  libations,  t'invo- 
quent,  (dieu)  terrible  et  antique,  pour  obtenir 
Fabondance. 

7.  0  Indra,  garde  notre  char.  Qu*il  soit  invin- 
cible, le  plus  avanc^  dans  la  m^l6e,  le  mieux  en- 
tour6  de  (braves)  compagnons,  le  plus  riche  en 
butin. 

8.  Oui,  puissant  Indra,  entends  notre  pri^re  et 
garde  notre  char.  Nous  consacrons  nos  plus 
belles  offrandes  (k  celui  que  nous  appelons)  Div; 
oui,  nous  consacrons  nos  hymnes  k  Div'. 


crois  qn'il  est  ici  question  da  sacrifice  da  matin,  dans 
lequel  Indra  va  avec  le  prdtre  conqa^rir  la  lamidre  et 
forcer  ia  caveme  oil  sont  renfermdes  les  vacbes  celestes. 
Cette  id4e  est  soavent  r6p6t^.  Yoy.  page  44,  col.  1, 
note  7. 

1.  Le  commentaire  entend  les  quatre  eastet.  Je  ne 
crois  pas  qa'elles  fassent  alors  connaes. 

9.  Yoy.  page  45,  col.  i,  note  1. 

3.  Ge  mot  signifie  brillant,  dyotomana,  Au  nominatif 
ii  fait  dyoh.  Ordinairement  il  a  le  sens  de  Ciel.  Une 
autre  forme  est  dyou',  de  ce  mot  est  vena  Ceuc,  Si6c. 
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INDE.   —  POfiSIE   LYRIQUE. 


[Led.  U.] 


HYMNE  IV. 
A     IKDRAy     PAR     PRABHOC  YA80U. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

l.Qu'il  yienne  cet  Indra,  le  dispensateur  de 
Populence,  le  distributeur  de  la  richesse.  Mar- 
chant  avec  Tassurance  de  Farcher,  alt6r6,  plein  de 
desire,  qu'il  boive  la  liqueur  du  soma. 

2.  H6ros  tralQ6  par  deux  coursiers  azures,  que 
le^oma  monte  jusqu'^  tes  m&choires,^  tes  joues, 
comme  aux  sommets  d'une  montagne.  Roi  que  le 
moude  invoque,  puissions-oous  tous  connaltre  le 
bonheur  en  te  (charmant)  avec  nos  hymnes,  de 
m6mc  que  (F^uyer)  flatte  ses  coursiers  (avec  la 
voix) ! 

3.  0  Maghavan,  toi  qui  portes  la  foudre  etque 
le  monde  implore,  toi  qui  ne  connais  que  la  pros- 
p6rit6,  telle  qu'une  roue  en  mouvement,  mon 
&me  est  agit6e  par  la  craiate  que  me  cause  mon 
ignorance.  Ton  chantre,  entour6  de  riches  offran- 
des,  6Wve  son  hymne  jusqu'Si  ton  char. 

4.  0  magniflque  Indra,  que  tralnent  deux  cour- 
siers azures,  ce  chantre,  accomplissant  avec  em- 
pressement  les  oeuvres  (saintes),  fait  entendre  la 
voix  de  rhymue  qui  r6sonne  comme  le  mortier. 
De  ta  main  gauche  tu  r^pandsla  richesse.  Que  ta 
main  droite  sache  nous  d^fendre. 

5.  Que  le  pr6lre  S  liberal  (de  soma),  augmente 
ta  grandeur,  6  (dieu)  liberal  de  bienfaits.  (Dieu) 
f6cond,  tu  es  port6  sur  des  chevaux  qui  r^pan- 
dent  la  f^ondit6.  (H6ros)  k  la  noble  face,  an  char 
prosp^re,  aux  ceuvres  fertiles,  an  coeur  g6n6reux, 
(dieu)  qui  portes  la  foudre,  soutiens-nous  dans 
le  combat. 

6.  0  Marouts»  que  les  hommes  se  baissent  avec 
respect  devant  ce  jeune  Sroutaratba,  riche  en 
offrandes,  qui  (nous)  a  donn6  deux  chevaux  rou- 
ges accompagn^s  de  trois  cents  (vaches). 

HYMNE  y. 

A    INDRA,    PAR    ATRI. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Agni)  est  invoqu6  partout ;  et  le  dos  arros6 
de  ghrita,  il  s'61^ve  majestueusement  en  m6me 
temps  que  la  splendeur  du  soleil.  Que  les  Aurores 


1.  Le  commeDtateiir  expliqne  le  mot  dyoh  poar  tlouft; 
je  lot  ai  doDn6  le  sent  mentionni  daos  la  note  8,  col.  1, 
page  S30. 


luisent  pour  le  bonheur  de  celui  qui  dlt :  c  AUons, 
faisons  des  libations  en  Thonneur  d'Indra.  » 

2.  Que  le  pr^tre,  avec  v6n6ration,  allume  le  feu, 
6tende  le  gazon,  s'approche  du  mortier,  verse  le 
soma  et  chante  Thymne.  Ses  mortiers  out  r68onn6 
k  la  gloire  du  rapide  (lodra).  Qu'il  s'approche 
pour  la  libation  et  pour  Tholocauste. 

3.  L'6pouse  (dlndra)  •  va  d68irant  T^poux  qui 
doit  Femporter  rapidement  sur  son  char.  Que  ce 
char  se  charge  d'o^randes ;  qu'il  r^onne  avec 
bruit,  et  qu'autour  de  lui  il  r6pande  mille  (pre- 
sents). 

4.  II  n'a  aucune  ^preuve  k  craindre,  le  roi  qui 
a  vers6  k  Indra  de  nombreuses  coupes  de  soma, 
ami  de  la  vache  (du  sacrifice).  II  marcbe  ^la  tdte 
de  ses  hommes ;  11  triomphe  de  son  ennemi ;  il 
r^e  heureusemeat  sur  ses  provinces,  et  illustre 
son  nom. 

5.  Qu'il  Boit  heureux  k  conserver ;  qu'il  soil  fort 
k  conqu^rir.  Que  le  Jour  et  la  Nuit  *  concourent 
k  sou  bonheur.  Qu'il  soit  le  favori  de  Softrya,  le 
favori  d*Agni,  celui  qui  prodigue  en  rhonneur 
d'Indra  le  soma  et  les  offrandes. 

HTMNE  VI. 
A  IN DRA,  PAR  ATRI. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  Indra,  6  Satacratou,  tu  es  grand,  et  ta 
magnificence  est  royale.  0  toi  qui  veilles  sur  tous 
les  hommes  et  qui  possMes  la  force,  sois  pour 
nous  le  noble  garant  de  tous  les  biens. 

2. 0  puissant  Indra,  tu  nous  assures  I'abondance 
la  plus  glorieuse,  et  k  ce  titre  ta  renomm^e  est 
etendue.  (Dieu)  aux  teintes  dor^,  ta  force  est 
invincible. 

3.  0  dieu  arm6  de  la  foudre,  avec  les  (Marouts), 
tes  glorieux  et  robustes  compagnons,  qui  trou- 
blent  la  pensto,  tu  r^es  sur  la  terreet  dans  le 
ciel. 

4.  Ainsi,  6  vainqueur  de  Vritra,  quel  que  soit 
le  pr^nt  que  tu  nous  destines,  apporte-le :  tu 
ne  peux  vouloir  que  notre  bien. 

5.  0  Indra,  6  Satacratou,  nous  cumptons  sur 
ton  secours.  Puissions-nous,  sous  ta  protection. 


1.  Je  sappose  que  cette  Spouse  est  Satehl,  c*est-i- 
dire  la  pridre,  on  Tosavre  dn  sacrifice.  Gependant,  ce 
ponrrait  6tre  aussi  I'^poise  d'Agni,  c*est-4-dire  la  lilMi- 
tion  yerste  snr  le  fen  qni  la  porta,  et  montant  snr  le 
char  dn  sacrifice. 

2.  Ce  ponrrait  dtre  anssi  bien  le  Ciel  et  la  Terre. 


Digitized  by 


Google 


[L«ct.  II.] 


RIG-VfiDA.   -  SECTION   QUATRIfiME. 


281 


^tre  bieo  gard^ !  0  h^ros,  puissions-nous  ^tre 
Men  gardes ! 

HYMNE  VH. 
k  INDRA,    PAR  ATRl. 

{Mdlres  :  Anouchtoubh  et  Pankti.) 

1.  0  glorieux  et  noble  Indra,  6  (Dieu)  qui  por- 
tes  la  foudre  et  possMes  la  richesse,  apporte- 
nous  dans  tes  deux  mains  le  bien  que  nous  de- 
Yons  esp^rer  de  toi. 

2.  Out,  Indra,  apporte-nous  le  bien  que  tu 
estimes  le  plus  beau.  Que  nous  connaissions  ton 
immense  g^n^rosit^  1 

3.  (Dieu)  bienfaisant  et  arm6  de  la  foudre,  ta 
pens^  est  noble,  g^n^reuse,  6tendue ;  ct  pour 
nous  envoyer  Fabondance  tu  peux  briser  les 
obstacles  les  plus  forts. 

4.  Nos  hymnes  ont  c6l6br6  Indra,  le  roi  des 
mortels,  le  plus  noble  de  tons  ceux  qui  sont  sei- 
gneurs parmi  vous  :  nous  Tavons  invoqu6  avec 
de  nombreuses  libations. 

5.  En  rhonneur  d'Indra,  qui  aime  nos  homma- 
ges,  (nous  pr^entons)  ces  invocations  po^liques, 
cet  hymne  louangeur.  Dans  leurs  pri^res  les  en- 
fants  d'Atri  exaltent  sa  gloire ;  oui,  dans  leurs 
pridres  les  enfants  d'Atri  pr^conisent  son  nom. 

HYMNE  viii. 

A   INDRA,    PAR   ATRI. 

{Mitres  :  Ouchnih,  Tricbtoubh  el  Anouchtoubh.) 

1.  0  maltre  du  soma,  viens  prendre  la  liqueur 
qui  sort  de  nos  mortiers.  0  vainqueur  de  Vritra, 
6  g6n6reux  Indra,  bois  avec  les  g6n6reux  (Ma- 
routs). 

2.  F6cond  est  ce  mortier,  f6conde  est  ton 
ivresse,  f6cond  est  ce  soma,  0  vainqueur  de 
Vritra,  6  g6n6reux  Indra,  (bois)  avec  les  g6n6reux 
(Marouts). 

3.  Moi  qui  r^pands  (le  50jna),  je  f invoque,  6 
(dieu)  de  la  foudre,  6  toi  qui  r^pands  (la  pluie), 
avec  tes  admirables  auxiliaires.  0  vainqueur  de 
Vritra,  6  g6n6reux  Indra,  (bois)  avec  Iesg6n6reux 
(Marouts). 

4.  Que  le  roi  puissant  et  liberal  qui  lance  la 
foudre,  triomphedeses  ennemiset  donne  la  mort 
k  Vritra,  qui  aime  nos  libations  et  boit  notre  soma, 
attelle-son  char  et  vienne  pr^s  de  nous.  Qu'Indra, 
dans  le  sacrifice  de  midi,  se  livre  k  une  (sainte) 
ivresse. 

1. -^BIBLIOTH^QUE   INTERNATIONALE. 


5.  Quand  le  fils  du  (funeste)  Asoura «,  Swar- 
bh^nou,  couvre  tes  rayons,  6  Sotlrya,  de  son 
obscurity,  tels  que  rinsens6,  qui  ne  pent  recon- 
naitre  son  cbemin,  les  mondes  vont  sans  clart6. 

6.  0  ludra,  lorsque  la  magie  de  Swarbh^nou 
vient  se  placer  au-dessous  de  Tastre  lumineux, 
tu  la  d6truis.  Avec  son  quadruple  mantra  •  Atri ' 
retrouve  le  soleil,  cach6  sous  les  t^n^bres  parea- 
seuses. 

7.  «  0  Atri, »  (s'6crie  Sodrya,)  «  ne  souffre  pas 
que  le  (monstre)  terrible  et  affam6  me  d6vore, 
moi  qui  t'appartiens.  N'es-tu  pas  Mitra,  Equitable 
en  sa  magnificence?  0  Mitra,  et  toi,  royal  Varouna, 
sauvez-moi  en  ce  moment  I  » 

8.  Pr^tre,  s'approchant  du  mortier  (sacr6),  ho- 
norant  les  dieux  par  Thymne  et  les  apaisant  par 
la  priSre,  Atri  a  plac6  dans  le  ciel  I'oeilde  Sotlrya. 
U  a  d^truit  la  magie  de  Swarbhftnou. 

9.  Ainsi  Sodrya  avait  6t6  convert  des  t^n^bres 
de  Swarbhftnou,  flls  du  (perfide)  Asoura.  Les 
enfants  d'Atri  Tout  retrouv^  :  les  autres  n'ont  pu 
(avoir  le  m6me  bonheur). 

HYMNE  IX, 
AUX  VlSWADl£yAS,  PAR  BBdMATRl. 

{Mitres  :  Trichtoubh,  Djagatt,  Virftt  et  £capada.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  quel  est  celui  qui  vous 
bonore  en  ce  moment  ?  Quel  que  soit  votre  s^jour, 
le  ciel,  on  la  demeure  terrestre  d'un  noble  (mor- 
tel),  on  le  foyer  du  sacrifice,  sauvez-nous.  Donnez 
(au  sage)  qui  vent  bonorer  les  dieux  cette  abon- 
dance  d'offrandes  que  procurent  les  troupeaux. 

2.  Puissions-nous  plaire  k  Mitra,  k  Varouna,  k 

1.  L'expUcation  donnee  pour  ie  mot  Asoura  est  prd- 
nada  {spiritum  dant).  Ce  mot  est  ordinairemenl  pris 
en  bonne  part :  cependant  il  peat  s'appliquer  k  des  £(res 
dont  la  nature  est  mauvaise,  comme  d  Vritra,  parceque 
Vritra  retient  et  c^de  le  nuage  qui  donne  la  vie.  Swar- 
bhAnou,  qui  est  Vobscaril^  personnifi^e,  est  consid£r6 
comme  ie  ills  de  Vritra.  Dans  la  mythologie  des  PourA- 
nas,  SwarbhAnoa  est  identifi^  ayec  RAhou,  oa  le  noeud 
ascendant. 

2.  Je  crois  que  le  podte  d^signe  les  quatre  premiers 
distiques  de  ce  mdme  hymne,  auiqnels  il  atlribue  cette 
vertu  singuU^re. 

3.  Atri  est  ici  on  le  nom  du  pr^tre  qui  aecomplit  le 
sacrifice,  on  an  surnom  d'Agni  agissant  en  sa  quality  de 
sacrificateur.  On  explique  le  mot  Atri  par  Tid^e  de 
mangeur,  VoiU  pourquoi  ce  mot  s'applique  A  diff^rents 
personnages;  4  Agni,  qui  mange  les  holocaustes;  4  Vritra 
et  A  ses  eompagnons,  qui  devorent  les  nnages;  au  sa- 
crificateur  lui-mSme,  qui  absorbe  une  partie  dies  of- 
frandes.  Je  pense  qn'ii  est  ici  question  d'Agni,  invoqud 
dans  le  disliqae  suivant  sous  Ie  nom  d'Atri.  Atri,  de 
m^me  qa'Angiras,  est  une  des  formes  d'Agni. 

19 
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Tinfatigable  Aryaman,  au  grand  Indra,  aux  Ma- 
.  routs,  heureux  compagoons  du  bienfaisanl  Rou- 
dra,  h  tous  ceux  qui  obtiennent  de  nous  ies  hon- 
neurs  de  rhymne  po^tique  et  de  Toffraode ! 

3.  Nous  V0U8  iuYoquons,  6  g6n6reux  Aswins; 
pressez  le  pas  superbe  du  coursier  qui  traioe 
Totre  char,  aussi  prompt  que  le  vent.  (0  pr^lres), 
apportez  pour  hoaorer  dignement  le  (dieu),  qui 
est  le  souffle  mfime  du  Ciel  *,  vos  pri^res  et  vos 
offrandes. 

4.  Que  le  vaioqueur  celeste,  le  sacriGcateur 
compagQon  des  Ganwas,  le  rapide  Agui,  sur- 
Domni6  Trita  *  et  partageant  Ies  plaisirs  de 
Sodrya,  que  Potlchan,  que  Bbaga,  tous  prolec- 
teurs  du  monde,  tous  dou^  de  la  plus  grande 
v61ocit6,  se  disputent  le  bonheur  de  venir  k  nos 
sacrifices. 

5.  Amenez-nous  vos  richesses  port^es  sur  yog 
lagers  coursiers.  Notre  pri^re  vous  demande  de 
nous  faire  acqu6rir  et  conserver  Topuleoce.  0 
Harouts,  que  le  sacrificateur  choisi  par  le  fils 
d'Ousidj  '  se  ressente  heureusement  de  yptre 
bienfaisante  activity. 

6.  (0  Prfitres),  invitez  par  vos  hymnes  le  divin 
ct  sage  VStyou  k  monter  sur  son  char,  et  k  mon- 
trcr  qu'il  approuve  (nos  louanges).  Que  Ies  Pri^res, 
riches  Spouses  (des  dieux),  viennent  prendre 
leur  place  au  sacrifice,  et  leur  part  aux  c^r^mo- 
nies. 

7.  Pour  votre  avantage,  Ies  deux  grandes  (dres- 
ses), TAurore  et  la  Null,  (viennent)  du  ciel,  k 
Tappel  de  nos  hymnes,  avec  Ies  (dieux)  adorables 
et  fortunes,  et,  telles  que  deux  sages,  elles 
apportent  au  mortel  tout  ce  qu'il  desire  pour  le 
sacrifice. 

8.  Je  chante  ces  h6roiques  (Marouts),  riches  de 
taut  de  Mens.  J'offre  mes  (libations)  k  Twachtri, 
mattre  de  Tenceinte  (sacrSe).  La  Pri^re,  entour^e 
d'offrandes,  et  heureuse  de  partager  Ies  plaisirs 
(des  dieux,  c^l^e  aussi)  Ies  Arbres,  Ies  Plantes 
(dansce  sacrifice)  qui  doit  amener  la  richesse. 

9.  Que  Ies  Parwatas  *,  qui  sont  (pour  nous) 
comme  d'b^roiques  Yasous  i^,  anrivent  heureu- 
sement  pour  nous  donner  des  cnfants  et  des 
potits-enfants ;  qu*il  augmenie  sans  cesse  notre 

1.  Divo  atourah, 

2.  C'est-ii-dire  honori  trois  fois,  on  eo  trois  endroits. 

3.  Le  fils  d*Onsidj  est  Cakchhr&n  (voy.  page  50,  col.  i, 
pole  2).  Le  sacrificateur  quHl  s'est  choisi,  saivant  Ic 
comraentaire,  c'est  Alri.  N*est-ce  pas  pinldt  Agni? 

i.  Ce  sont  Ies  nuaj^s,  ou  montagnes  celestes. 
5.  Le  mot  Vatou  est  tradoit  par  Vdsayilri  (stabilitor), 
C'est  le  nom  d'une  classe  de  dienx. 


prosp^rit^,  ce  (dieu)  adorable  et  digue  de  louanges. 
(que  Ton  surnomme)  Aptya  ^  :  ami  des  hommes, 
qu'il  vienne  (accroitre)  notre  reaomm^e. 

10.  J'ai  allum^  Ies  trois  feux,  et  dans  des  vers 
harmonieux  j*ai  chants  Fenfent  des  Ondes,  le 
fruit  du  f6cond  Bhodmya  *.  Agni  semble  par  uo 
murmure  accueillir  ma  presence.  Sa  chevelure  se 
couronne  de  rayons,  et  il  d^vore  lebois  du  btk;her. 

11.  Comment  c6i6brerons-nou8  U  grande  fa- 
mille  de  Roudra?  Comment  ctianterous-iiotts  le 
riche  et  prudent  Bhaga?  Puissions-nous  6tre  gar- 
des par  Ies  Eaux,  Ies  Plantes,  le  Ciel,  Ies  Bois,les 
Collines  couronn^s  d'arbres! 

12.  Qu'il  entende  nos  pri^res,  ce  mattre  de  la 
force,  qui  traverse  Fair  et  court  autour  du  noonde  1 
Qu'elles  nous  entendent,  ces  Eaux,  qui  forment 
une  foule  de  villes  brillantes,  et  se  groupent  au- 
tour du  nuage  grossissant ! 

13.  £coutez  lapn^re  que  nous  vous  adressons, 
6  grands  et  nobles  coureurs :  prenez  nos  meil- 
leurs  holocaustes.  Tels  que  des  oiseaux  redouta* 
bles,  (Ies  Marouts)  arrivent,  et  pottrsuiveoi  de 
leurs  traits  le  mortel  effray^. 

14.  J'ai  invito  k  moa  beureax  sacrifice  (ies 
dieux)  n^  au  ciel  et  sur  la  terre.  J'ai  (appel^)  ies 
Ondes.  Que  nos  hymnes  augmentent  la  haute 
6tendue  des  mondes  celestes;  qu*ils  dargissent 
Ies  fleuves  remplis  d'eau. 

15.  Que  mon  Hymne  marche  sur  ses  pieds, 
puissant  protecteur,  soutien  (vigilant).  M^re  » 
v6n6rable,  que  la  Libation,  la  main  ^tendue  et 
charge  de  presents,  soit  bienveillante  pour  nous, 
ministres  du  sacrifice. 

16.  Par  quelle  pri^re  honorerons-nous  Ies  bien- 
faisants  Marouts  au  milieu  de  nos  chants  dejoie? 
Qui,  par  quelle  offrande  honorerons-nous  Ies  Ma- 
routs au  milieu  de  nos  cris  de  joie  ?  Qu'Ahirbou- 
dhna  *  ne  nous  abandonne  pas  k  notre  ennemi. 
QuMI  donne  la  mort  k  nos  adversaires. 


1.  Ce  mot  signifie  ne  des  eaux,  et  il  s'entend  ici  on 
d'Agni,  n6  aa  sein  des  libations,  on  du  SoleU,  d^barrass^ 
dos  vapenrs  odeo tales. 

2.  Bhoumya  me  paratl  £lre  la  vapeor  n^e  de  U  terre 
(bhoumi)  et  formant  le  nuage.  Le  commentaire  pense 
que  le  mot  bhoikmi  est  synoiiyme  &antarikcha  {fair) . 
dependant  Bbodmya,  4  raison  de  son  ^tymologie,  pour- 
rait  6tre  aussi  le  foyer  de  terre  od  nalt  le  feu;  et  Tenfant 
des  Ondes  sendt  encore  id  Agni,  enfant  d'llA  et  de  la 
Libation.  Bfummya  est  tynonyifte  de  PdriMva  (Cerre- 
nus), 

3.  Le  commentaire  croit  que  ce  passage  se  rapporte  4 
la  Terre. 

4.  Abirboadhna  est  le  Nua|^,  ou  pinldt  Mra,  maltre 
des  nuages.  Ailleurs  on  troure  Ahirboudhnya.  Voyei 
page  161,  col.  2,  note  1. 
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1 7.  Pour  obtenir  une  famille  riche  en  troupeaux , 
6  dieux,  voili  qu'un  mortel  vous  adresse  sa  pri^re. 
Qui,  6  dieux,  un  mortel  vous  adresse  sa  pri^re. 
Que  Nirriti  *  laisse  ea  ces  lieux  une  heureuse 
sant^,  et  ne  d6vore  que  ma  vieillesse. 

18.  0  dieux,  6  Vasous,  puissions-nous  obtenir 
de  votre  bienveiilance  cette  abondance  qui  donne 
ia  force,  pour  prix  des  bommages  que  nous  ren- 
dons  h  la  Vache  (du  sacrlQce)  I  Que  cette d^esse  *, 
douce  et  bienfaisante,  vienne  h  nous  et  fasse  no- 
tre  bonheur ! 

19.  Qu'HSi  ^,  m6re  des  troupeaux  (divins), 
qu'Ourvasl  *,  avec  les  Fleuves,  daignent  nous 
accueillir;  Ourvast,  qui  brille  au  loin  dans  lecieJ, 
qui  d'un  (doux)  murmure  accompagne  (FoBuvre 
sainte),  et  couvre  (de  sa  splendeur)  Toffrande 
d'Ayou ! 

20.  Que  (cette  Ourvast)  r^pande  sur  nous  ses 
dons  en  faveur  de  notre  roi  Ourdjavya ! 

HYMNE   X. 
AUX    VISWADtfVAS,    PAB    Bfl6llATRl. 

{Metres  :  Trichtoubh  et  £capada.) 

1.  Que  la  PriSre,  brillante  et  fortun6e,  c^l^bre 
Varouna,  Mitra,  Bhaga  et  Aditi.  Qu'il  nous  entende, 
(le  dieu)  viviftant,  et  libredans  sa  course,  naissant 
au  sein  de  lapluie,  p^re  des  cinq  esprits  vitaux  *, 
auteur  de  la  prosp6rit6. 

2.  Qu' Aditi  m*accueille,  comme  une  m6re  (ac- 
cueille)  son  fils,  et  que  ma  pri^re  aille  jusqu'^ 
son  coeur  pour  y  6tre  conserv6e.  J'adresse  h  Mitra 
et  k  Varouna  le  culle  fortune  qui  plait  aux  dieux. 

3.  (0  chantre),  invoque  le  plus  sage  d'entre  les 
sages.  Et  vous,  arrosez-Ie  de  beurre  et  du  miel 
(des  libations).  Que  le  divin  Savitri  nous  doone 
des  biens  nombreux,  utiles,  agr^ables. 

1.  Voy.  page  54,  col.  2,  note  4. 

2.  Je  crois  que  cette  d^esse  est  la  vache  du  sacrifice, 
c'est-4-dire  la  flamme  d'Agui.  Gepeudaot  ce  pourrait  Sire 
la  d^esse  de  TabondaDce,  de  Toffrande,  appel^e  It  de- 
vatd,  ou  bien  lid. 

3.  Ud  est  ordinairement  la  terre,  sous  la  forme  de 
vache;  eUe  est  fille  de  Manou.  lU  est  encore  la  d^esse 
de  rhymne,  Vdgdevatd.  Nous  avoDS  yu  aussi  qu7{a  est 
le  foyer  de  terre  qui  porte  le  feu.  Gonsid^r^e  comme  la 
terre,  les  troupeaux,  dont  elle  est  la  m^re,  sont  ceux 
qui  couyrent  naturellement  sa  surface.  Si  Ton  regarde 
lid  comme  d^esse  du  sacrifice,  ces  troupeaux  sont  alors 
ceux  que  j'appeUe  Us  vacites  du  sacrifieef  c*est-ii-dire 
les  Lilmdons  ou  les  flammes  d'Agoi. 

4.  Ourvast  est  la  libation  personnifi^. 

5.  Pantehahotri,  traduit  comme  s*il  y  avait  Pantcha- 
prdna  On  entend  encore  ce  mot  de  cette manidre:  gut  ae- 
eamplit  les  cinq  sacrifices  (Pantchahomasya  Sddhacah), 


4.  0  Indra,  trains  par  deux  chevaux  azures,  tu 
nous  conduis  au  bonheur,  (touch6)  de  nos  pri^res, 
de  nos  libations,  de  (la  pi6t6)  de  nos  maitres 
g6n6reux,  (charm6)  de  nos  c6r6monies  et  de 
la  faveur  que  nous  accordent  les  adorables 
Devas. 

5.  Que  le  divin  Bhaga,  que  Savitri,  (p6re)  de  la 
richesse,  qu'Ansa  et  Indra,  vainqueurs  de  Vritra, 
et  possesseurs  de  ses  biens,  que  Ribhoukch&s, 
VSidja,  Pourandhl «,  que  (tons  ces  dieux)  immor- 
tels  et  rapides  nous  conservent. 

6.  GhantoQs  les  exploits  du  (dieu)  fort,  triom- 
phant,  invincible,  alli6  des  Marouts.  0  Magbavan, 
parmi  les  anciens  et  les  autres,  parmi  les  moder- 
nes,  aucun  n'a  pos86d6  ta  force. 

7.  C6l6bre  en  premier  lieu  Vrihaspati,  qui  donne 
la  richesse  et  distribue  les  tr6sors ;  favorable  pour 
celui  qui  le  chante  et  Thonore  par  la  priere  et  le 
sacrifice,  il  vient  k  lui  avec  de  grands  pre- 
sents. 

8.  Avec  ton  secour8,6  Vrihaspati,  les(hommes) 
deviennent  riches,  invincibles,  orn6s  d'une  belle 
famille.  L'opulence  appartient  ii  ceux  qui  n*usent 
de  leur  fortune  que  pour  donner  des  chevaux,  des 
vaches,  des  6toffes. 

9.  Rends  caduque  Topulence  deceux  qui  jouis- 
sent,  sans  nous  demander  nos  hymnes.  Que  ces 
impies,  dont  la  race  s'^l^verait  dans  le  monde, 
que  ces  ennemis  de  notre  culte  soient  par  toi  en- 
lev6s  k  la  face  du  Soleil. 

10.  0  Marouts,  rel6guez  avec  ceux  qui  ne  voient 
pas  le  disque  (du  soleil)  (Uhomme)  qui  admetles 
Rakchasas  k  la  table  des  dieux.  11  s'expose  k  per- 
dre  ses  sueurs  et  k  s'6puiser  en  vains  d6sirs,  ce- 
lui qui  bl4me  le  z^le  de  votre  chantre. 

11.  G6l6bre  le  (dieu)  qui  possMe  une  bonne 
fl^che,  un  bon  arc,  qui  est  le  maltre  de  toutes  les 
plantes.  Sacrifie  au  grand,  au  clement  Roudra. 
Honore  par  tes  invocations  ce  divin  Asoura  *. 

12.  Que  Jes  ouvriers  du  (dieu,  appel6)  Damou- 
ntw,  (ouvriers)  k  la  main  industrieuse  *;  que  les 
larges  Rivieres,  Spouses  (du  dieu)  qui  donne  Ta- 
bondance  *,  que  Saraswati,  qui  r6pand  au  loin 
sa  clart6,  que  Kkck  »,  (dresses)  brillantes  et  g6- 
n^reuses,  nous  accordent  les  biens  d^sir^s. 

13.  J'apporte  un  hymne  nouveau,  k  peine  n6, 

1 .  G'est  un  des  noms  de  la  Priere. 

2.  Asouray  spiritus  dator, 

3.  Ge  sont  les  Ribhous,  qui  ont  fabriqu6  des  chars  el 
des  vases,  formd  des  chevaux,  des  vaches,  etc. 

4.  Le  commentaiie  dit  que  c'est  Roudra. 

5.  Voy.  page  184,  col.  2,  note  I. 
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au  grand  protecteur  (des  hommcs,  k  Pardjanya)  *. 
Lui,  qui  frappe  aux  flancs  de  sa  fille  •  et  pro- 
duit  toutes  les  formes,  doit,  pour  nous,  rajeunir 
le  monde. 

14.  0  chantre,  que  i'hymne  c6l6bre  ce  maltre 
de  Poffrande  »,  qui  tonne  et  pousse  des  clameurs, 
qui  va,  gonfl6  d'eau  et  de  pluie,  et  qui  remplit 
le  del  et  la  terre  du  feu  de  T^clair. 

15.  Que  Thymne  c61^bre  aussi  les  jeunes  enfants 
de  Roudra,  les  robustes  Marouts.  J'ai  le  d6sir 
d*obtenir  la  richesse,  et  je  chante.  Loue  done  ces 
(dieux)  l^erS;  qui  ont  des  daims  pour  coursiers. 

46.  Que  Phymne  c616bre  encore  la  Terre,  TAir, 
les  Astres,  les  Plantes,  afin  d*obtenir  la  richesse. 
Que  tons  les  dieux  me  soient  favorables.  Que  la 
Terre,  notre  m^re,  ne  me  livre  pas  k  Taveugle- 
ment  d'esprit. 

17.  0  dieux,  puissions-nous  6tre  exempts  de 
tout  malt 

18.  Marchons  sous  la  protection  des  Aswins, 
toujours  nouvelle,  heureuse,  fortun6e.  Que  ces 
Immortels  nous  donnent  Topulence,  une  forte  fa- 
mine, toute  esp^ce  de  biens. 

HYMNE    XI. 
AUX    YISWADiVAS,    PAB   ATRl. 

{Mitres :  Trichtoubh  ei  Eoapada.; 

1.  Que  les  sept  (Rivieres  celestes,  comme  sept) 
Taches  remplies  de  lait,  viennent  k  nous,  rapides, 
bienfaisantes,  (et  nous  apportent)  leur  miel  {sa- 
Youreux).  Larges  et  fortuQ^es,  qu'elles  livrent 
leurs  tr6sors  au  sage,  au  chantre  qui  les  ap- 
pelle. 

2.  Mon  hymne,  ma  pri^re  invite  k  nos  offrandes 
le  Giel  et  la  Terre,  bienfaisantiis  (d6it68).  P6re 
(auguste),  m^re  affable,  leur  main  est  secourable, 
leur  nom  glorieux.  Qu'ils  viennent  k  nous  dans 
nos  dangers. 

3.  0  pr^tres  quipr^parez  lemiel  de  la  libation, 
offrez  k  V&you  le  brillant  soma.  Tel  qu'un  sacri- 
ficateur,  bois  avant  tons.  (Bois),  jusqu'k  llvresse, 
de  cette  douce  liqueur  que  nous  te  donnons. 

4.  Les  deux  mains,  pourvues  de  dix  (doigts) 
travailleurs,  vont  chercher  la  plante  d'oil  s'extrait 

'  le  soma;  heureusement  industrieuses,  elles  trai- 

i.  Pardjaoya  est  une  forme  dlodra  consid^rd  comme 
le  uuage  donnant  la  vie  et  la  forme  aux  choses. 

2.  J'eDtendfl  la  mer,  et  Don  la  terr$,  comme  le  yoa- 
drait  le  commeiitaire. 

3.  Iloipati.  Pardjanya  mirite  et  produit  I'offrande,  en 
envoyant  Teaa  k  la  terre. 


tent  comme  une  victime  cet  enfant  de  la  colline 
qui,  pour  notre  plaisir,  sous  la  douce  pression 
du  doigt,  rend  un  jus  savoureux  et  pur. 

5.  0  Indra,  tu  peux  t'enivrer  de  ce  soma  qui  a 
6t6  vers6  pour  toi,  (dieu)  grand,  robuste,  ami  et 
puissant.  R6ponds  k  notre  appel,et  attelle  kton 
char  tes  deux  coursiers  azures,  qui  portent  si 
bien  leur  fardeau  (pr^cieux). 

6.  0  Agni,  viens  aussi  partager  nos  plaisirs  et 
gotlter  de  notre  miel  savoureux ;  et,  par  les  routes 
que  suivent  les  Divas,  am^ne-nous  ton  Spouse, 
d^sse  noble,  grande,  infatigable,  qui  connait  le 
sacrifice,  et  qui  se  voit  entour6e  de  pri^res  et 
d'holocaustes. 

7.  Que  Gharma  *  prenne  part  au  sacrifice, 
p1ac6  pr^s  d'AgDi,  comme  un  fils  pr^  de  son 
pSre  :  (Gharma)  que  les  pr^tres  agrandissent  sous 
le  jus  onctueux  qu'ils  versent  et  qu'ils  semblent 
brtder  jusqu'^  la  moelle. 

8.  Que  la  Pri^re,  grande,  61eY6e,  fortun6e, 
aille,  comme  un  message,  appeler  les  Aswins. 
(Dieux)  merveilleux,  arrivez  sur  le  m^me  char, 
et  entrez  dans  le  jsanctuaire  de  nos  offrandes, 
conmie  Tessieu  entre  dans  le  moyeu  de  la  roue. 

9.  J'invoque  le  puissant  Potlchan;  je  c^^bre  la 
gloire  du  rapide  Y&you.  Us  r^pandent  sur  nous 
Pabondance,  et  par  leurs  lib^ralit^  ils  appellent 
nos  pri^res. 

10.  0  (dieu  nomm6)  Djdtavidas,  je  t'implore. 
Am^ne-nous  tons  les  Marouts,  quels  que  soient 
leurs  noms  et  leurs  formes.  0  Marouts,  venez  tons 
k  notre  sacrifice;  ^coutez  les  pri^res  et  Fhymne 
du  chantre.  (Accourez)  tons  k  notre  secours. 

11.  Que  Tadorable  Saraswatt  se  rende  ^  notre 
sacrifice  des  larges  hauteurs  du  ciel.  Que  cette 
d6esse,  arros6e  de  notre  beurre  (sacr6),  aime 
notre  invocation,  et  entende  avec  plaisir  nos  cris 
de  ffile. 

12.  Faites  asseoir  au  foyer  le  grand  et  sage 
Vrihaspati;  honorons  (ce  dieu)  au  dos'noir,  aux 
rayons  d'or,  qui  si^e  et  qui  brille  daos  Tenceinte 
du  sacrifice. 

13.  Que  (ce  dieu)  bieofaisant  qui  soutient  (le 
monde)  et  r6pand  au  loin  son  ^lat,  invoqu^  par 
nous,  Tienne  avec  toute  sa  puissance.  Uni  k  ses 
Spouses  *,  entourd  des  jeunes  plantes,  invincible 


1.  Gharma  est  la  chalenr  personnifiSe,  mot  qne  j'ai 
reoda  par/'tu  $aerit  sect.  Ill,  lect.  xiv,  bymn.  xiv,  st.  14. 
Le  commentaire  suppose  qne  ce  passage  se  rapporte  k 
I'homme  dislingn^  (Mahavira)  qai  honore  Agni. 

2.  Ce  sont  les  flammes  (d;iod/d).  Les  plantes  servent 
k  nourrir  le  feu. 
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et  libera),  source  d'abondance,  il  dresse  son  ai- 
grette aux  trois  couleurs  '. 

14.  Assis  sur  le  tr6ne  6Iey6  et  brillant  que  lui 
donne  sa  m^re  (U^),  il  regoit  les  hommages  de 
ses  chantres,  qui  appartieanent  k  la  race  d'Ayou. 
Et  les  mortels,  pleins  d'uoe  devotion  pieuse, 
charge  de  leurs  holocaustes,  soignent  (ce  dieu) 
comme  ils  soigneraient  ua  nourrisson  dans  son 
berceau. 

15.  0  Agni,  les  hommes  et  les  femmes  6l6vent 
vers  toi  une  pri^re  empress^e,  et  k  un  (dieu)  g6- 
n^reux  comme  toi  ils  pr6sentent  de  g^n^reuses 
offrandes.  Que  la  Terre,  notre  m6re,  ne  me  livre 
pas  k  Taveuglement  d'esprit. 

16.  0  dieux,  puissions-nous  ^tre  exempts  de 
tout  mall 

17.  Marchons  sous  la  protection  des  Aswins, 
toujours  nouvelle,  heureuse,  fortuD^e.  Que  ces 
Immortels  oous  donnent  Fopulence,  une  forte  fa- 
miile,  toute  esp^ce  de  bieos. 

HYMNE  XII. 

AUX     YISWADEYAS,     PAR    AVATSARA, 
FILS      DE     CASTAPA. 

{Milret :  Tricbtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Comme  jadis,  comme  nagu^re,  comme  par- 
tout,  (je  viens)  en  ce  moment  fl^chir  par  la  pri^re 
(le  dieu)  qui  possMe  Je  bonheur,  qui,  assis  sur 
notre  gazon  (8acr6),  regoit  les  plus  nobles  of- 
frandes. (J'implore)  ce  h6ros  clement,  fort  et  im- 
p^tueux,  qui  croit  sous  le  charme  de  nos 
(louanges). 

2.  Tu  repousses  par  tes  splendeurs  (FeuDemi) 
qui  enchalaait  le  nuage,  et  tu  omes  les  r^ons 
celestes  auxqueiles  tu  rends  la  s6r6nit6.  Puissant 
par  tes  oeuvres,  (tu  existes)  pour  notre  salut  et 
non  pour  notre  perte;  et,  vainqueur  de  la  magie 
(des  Asouras),  tu  as  m6rit6  que  ton  nom  fClt  c^- 
16br6  dans  le  sacrifice. 

3.  L'Uolocauste  vient  rapidement,  gage  de  jus- 
tice, de  stability,  de  salut :  le  (dieu)  fort  et  sacri- 
ficateur  Tembrasse.  II  se  glisse,  il  s'^teod  sur  le 
gazon  (sacr6),  il  se  m^le  aux  plantes  qui  le  sou- 
tieonent,  tendre  nourrisson  (qui  deviendra)  m&le, 
toujours  jeuue,  et  immortel. 

4.  En  votre  faveur,  il  attelle  ces  I6gers  cour- 
siers,  ces  rayons  qui  augmeotent  T^lat  du  sa- 


1.  Le  commeotaire  donne  aa\  fl&mmes  ane  triple 
coalenr,  rouge,  blanche  et  noire. 


criflce,  et  qui  ne  tendent  pas  k  s'^leyer.  D'autres 
suivent  une  route  supMeure,  d'oti  ils  semblcnt 
dominer»  et  (le  dieu),  tel  qu'un  archer,  lance  ces 
traits  renomm^s  jusque  sur  la  votite  (du  ciel)  ^ 

5.  Au  milieu  des  (Pri^res)  qui  naissent  de  la 
pens^,  tu  regois  le  soma  qui  a  coal6  sous  le 
pressoir  • ;  tu  sieges  sur  un  bticher  glorieux ;  6 
(dieu)  c6I6br6  par  des  chants,  tu  brilles  entour^ 
de  nos  pr^tres.  0  toi  qui  donnes  la  vie,  augmente 
dans  le  sacrifice  F^clat  de  tes  Spouses  ». 

6.  Tel  on  voit  (I'^tre  divin),  tel  on  le  chanle. 
Quelle  que  soit  la  forme  sous  laquelle  ils  nous 
apparaissent  au  moment  des  libations,  que  les 
dieux  poss^ent  pour  nous  uue  grande  g^n^rosit^, 
une  large  bieufaisance,  une  force  invincible  et 
soulenue  par  de  mMes  serviteurs. 

7.  A  Forient  s'avance,  pr6c6d6  de  son  Spouse, 
le  sage  So(]u*ya,  pr^t  k  combattre  ses  ennemis. 
Que  ce  (dieu)  liberal  nous  protege,  et  nous  donne 
une  maison  brillante  et  assez  forte  pour  nous  d6- 
fendre. 

8.  0  (dieu)  qui  pr6cMes  la  lumi^re  du  (soleil) 
voyageur,  et  que  les  Richis  ont  chants,  tu  es  ho- 
nor6  par  les  hymnes  du  sacriGcateur.  Quel  que 
soit  son  d68ir,  il  en  obtient  par  ses  oeuvres 
(pieuscs)  Faccomplissement.  De  son  offrande  vo- 
lontaire  il  retire  le  plus  beau  fruit. 

9.  Que  la  premiere  (des  libations)  coule  dans 
le  vase  qui  les  contient  toutes  ^.  Le  sacrifice  oCi 
elle  doit  6tre  vers^  ne  sera  pas  perdu.  Quand 
la  pri^re  se  joint  k  un  coeur  pur  *,  les  voeux 
de  Fhomme  religieux  ne  sent  jamais  tromp^. 

10.  (llonorons  done)  ce  (dieu)  dont  la  force  est 
supreme  et  adorable,  dont  le  cceur  est  bon  et  in- 
dulgent •.  Obtenons  par  les  pri^res  d'Avatsftra 
une  puissante  abondance,  que  les  m^rites  du 
sage  ne  peuvent  qu*augmenler  encore. 


1.  U  m'a  sembld  que  ce  difldqne  faisait  allusion  et 
anx  rayons  da  fen  des  sacrifices  et  aux  rayons  solaires. 
J'ai  pris  i'idee  d'areher  dans  la  significadon  de  frappant 
{f$rient)j  que  je  dunne  au  mot  crivi^  qui  veut  dire 
aussi  lae^  puitt. 

2.  II  y  avaitdeux  maniSres  d'extraire  le  jus  du  iomay 
on  en  pilant  la  planle  dans  le  mortier,  ou  en  exprimant 
la  liqueur  entre  deux  planches. 

3.  J'entends  ici  les  flammei  d'Agni.  Le  commentaire 
applique  le  mot  pdtni  aux  plantet  (ochadi)  qui  aUmen- 
tent  le  fen  ou  qui  senrent  aux  Ubations. 

4.  Ce  vase  s'appelle  Samoudram. 

5.  Le  commentaire  entend  :  unie  a  un  {Dieu)  pur^ 
comme  le  Soleil  ou  Agni. 

6.  Le  commentatenr  tronve  dans  ce  dislique  le  nom 
de  cinq  Richis,  traduisant  ainsi :  ee  dUu  est  aceetsible 
aux  prieres  de  Kchatra,  Manata,  ivdvada,  Yadjata^ 
Sadhri, 
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11.  L'lvresse  que  ces  (libations)  donneDt^un 
(dieu)  opulent,  adorable,  puissant  *  ,  est  16g6re 
comme  F^pervier,  pleine  comme  la  ceinture,  par- 
faitecomme  le  sacrifice.  Les  sages  s'invitent  mu- 
tuellement  t  venir  :  ils  savent  que  ce  breuvage 
est  une  source  de  biens. 

12.  Que  le  (dieu)  adorable  et  sage  (surnonim6) 
Saddprina  •,  les  mains  charg^es  de  gazon  sacri^, 
d^truiseses  ennemis  et  soit  vainqueur  avec  vous. 
II  s'approche  des  deux  esp^ces  d'offrandes ;  il 
resplendit,  honorant  la  troupe  divine  de  ses 
louanges  harmonieuses. 

13.  Soutambhara  '*,  chef  des  hommes  reli- 
gieux,  en  faveur  d'un  mortel  qui  faisait  un  sa- 
crifice, s'est  (un  jour)  approch6du  (foyer),  ot  est 
la  mamelle  de  loutes  les  priSres.  II  a  amen6  les 
vacbes  (saintes)  *  *,  il  a  r6pandu  le  lait  de  la  liba- 
tion, et  (le  sage),  6veill6  (pour  Toeuvre  pieuse), 
a  rappel^  ces  paroles  : 

14.  «Les  Hymnes  d6sirent  celui  qui  s'6veille. 
Les  Chants  vont  vers  celui  qui  s'^veille.  Le  Soma 
adresse  la  parole  k  celui  qui  s'^veille  :  G'est  moi, 
c'est  un  de  tes  amis  qui  est  en  ces  lieux.  » 

15.  «  Agni  s'6veille,  les  Hymnes  le  d^sircnt. 
Agni  s'6veille,  les  Chants  vont  vers  lui.  Agni 
s'^veille,  le  Soma  lui  adresse  la  parole  :  C'estmoi, 
c'est  un  de  tes  amis  qui  est  en  ces  lieux  ».  • 

flYMNE   XIII. 

AUX     VISWAD^VAS,     PAR     SADAPRl.XA, 
FILS    D'ATRI. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1  (Le  dieu)  qui  lance  la  foudre  s'est  annonc6 
au  ciel ;  avec  les  Hymnes  est  arriv6e  I'Aurore, 
dont  les  rayons  apparaissent.  Elle  a  repouss6  les 
t6n6bres.  La  Lumi^re  est  n6e,  et  le  dieu  a  ouvert 
les  portes  du  s^jour  de  Manou. 

2.  Sotlrya  a  donn^  une  forme  h  la  nature.  M^re 

1.  Dans  ces  vers  le  commentatevr  ddconvre  aassi  les 
noms  de  trois  Richis.  II  traduit :  Vivretse  de  Viiwavdra, 
Vddjatq,  May  in. 

S.  le  n'ai  pa  me  r^soudre  k  voir  dans  le  mot  Sadd- 
prina le  nom  d'an  Hichi.  Je  Tai  regard^  comme  uoe 
^pith^te  d'Agni,  qui  signifie  :  toujours  dispose  a  faire 
plaisir. 

3.  Ge  Soatambhara  est  on  le  soma  personnift^,  oa  an 
Richi  dont  noas  avons  d6j4  yn  qnelqnes  hymnes,  et 
dont  ie  poSte  rappellerait  ici  deux  vers. 

4.  Ce  sont  les  flammes  du  sacrifice,  aussi  bien  que 
les  libations. 

•  5.  II  y  a  sur  un  des  manuscrits  un  seizidroe  distiqne, 
qui  ne  se  tronve  ni  sur  le  Pada  ni  dans  le  commentaire. 
Je  Tai  regard^  comme  apocryphe. 


des  vaches  (celestes,  TAurore  est)  sortie  des  pro- 
fondeurs  de  Tespace  pour  raononcer.  Les  rivieres 
qui  semblaient  taries  coulent  k  plein  bord.  Le 
ciel  s'affermit  comme  une  forte  colonue. 

3.  Devant  Tantique  cr6ateur  des  grandes 
(ondes),  c616br6  par  nos  hymnes,  Penfiant  de  la 
Nue  S  la  Nue  elle-m^me  a  tremble.  Le  del 
s'6claircit.  Les  (Angiras)  poursuivent  leur  oeu- 
vre  de  devotion  respectueuse. 

4.  Pour  vous,  ils  viennent,  par  des  hymnes  dont 
les  accents  charment  les  dieux,  appeler  k  votre 
secours  Indra  et  Agni.  Les  sages,  dignes  du  nom 
de  Marouts  *,  t6moignent  de  leur  respect  par 
leurs  chants  et  leurs  offrandes,  et  commencent 
le  sacrifice. 

5.  Ces  (dieux)  arrivent!...  En  ce  jour  prions 
avec  pi6t6.  Que  la  mort  tombe  au  loin  sur  nos 
ennemis.  filoignons  ceux  qui  Irameraient  en 
secret  notre  perte,  et  pr^sen tons-nous  devant  le 
maltre  du  sacrifice. 

6.  Approchez,  amis,  et  formons  cetle  Pri^re, 
qui  est  comme  une  m^re  (pour  les  hommes). 
C'est  elle  qui  a  ouvert  le  p&turage  de  la  vache 
(celeste),  qui  a  donn6  k  Manou  la  victoire  sur 
Visipra  ',  qui  a  fait  trouver  de  Teau  au  mar- 
chand  6gar^  dans  la  for^t*. 

7.  Gependant  le  mortier  a  retenti  sous  la  main 
qui  pousse  le  pilon.  fin  m6me  temps  les  Navag- 
was,  6prouv^  par  dix  mois  (de  penitences)  «, 
ont  commence  les  chants.  Ss^mft  '  vient  au 
sacrifice,  et  d^couvre  les  vaches  (celestes).  Angi- 
ras ^  a  mis  Tordre  partout. 

8.  Quand,  au  lever  de  ia  magnifique  Aurore, 
tons  les  Angiras  eurent  trouv6  les  vaches  (ce- 
lestes), le  sejour  de  ces  vaches  fut  etabli  au 
foyer- supreme  du  sacrifice;  c*6tait  sur  la  route 
du  sacrifice  que  SaramSi  les  avait  trouvees. 

9.  Que  Sodrya  vienne  done  avec  ses  sept  cour- 
siers;  une  large  carriere,  une  longue  voie  lui  est 
ouverte.  Rapide  epervier,  il  accourt  vers  la  nour- 
riture  qui  lui  est  prepar6e.  Jeune  et  sage,  il  vient 
briller  au  milieu  des  vaches  (divines). 

1.  C'est-4-dire  I'eau. 

S.  Le  commentateur  dit  ici  que  les  pr^tres  ressem- 
blent  aux  Marouts  :  pureits  aux  Marouts,  rapides  dant 
leufi  (Buvret,  en  resoimanl  comme  eux. 

3.  G'est  saas  doute  un  nom  de  Vrilra. 

4.  Le  commentaire  fait  rapporter  ce  fait  &  Cakchlvin. 
Voy.  page  50,  col.  1 ,  note*. 

5.  Voy.  page  80,  col.  1,  note  6.  Uae  difficult^  se 
pr^sente  ici,  c'est  que  le  poSte  semblerait  confondre  les 
Navagwas  etles  Dasagwas. 

6.  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

7.  C'estun  nom  d'Agni. 
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10.  Que  leSoleil  apparaisse  sur  cet  oc^n  lumi- 
nettx ;  qu'il  attelle  ses  cavales  h  la  croupe  flexi- 
ble. Lea  sages  Font  conduit,  comme  on  conduit 
un  navire  sur  Feau.  Les  Ondes  dociles  Font 
entour6  avec  respect. 

11.  En  votre  favour,  j*ai,  au  milieu  des  liba- 
tions, fait  une  pri^re  qui  donne  le  bonheur,  et 
qui  avait  assure  le  succ^s  des  Navagwas,  6prou- 
Yte  par  dix  mois  (de  penitences).  Puissions-nous, 
avec  cette  pri^re,  avoir  les  dieux  pour  gardiens ! 
Puissions-nous  avec  cette  pri^re,  traverser  les 
maux  (de  la  vie) ! 


terre  *,  ou  employees  au  service  des  Ondes,  soyez- 
nous  favorables,  et  accordez-nous  votre  protec- 
tion. 

8.  Qu'elles  viennent  done,  ces  Spouses  divines, 
Indriinl,  Agnftyl,  la  brillante  Aswinl » ;  que  Ro- 
dasl  *,  que  VarounSinl  m'entendent.  Que  ces 
dosses  viennent  au  moment  od  nous  honorons 
les  femmes  des  dieux. 


LECTURE    TROISIEME. 


HYMNE   XIV. 

AVX  VlSWADlSVAS,    PAR    PRATIKCUATRA. 

(MHres  :  Tricbtoubh  et  Djagatl.) 

1.  Le  sage  est  tel  qu'un  cbeval  atteld  k  un  char : 
il  porte  volontairement  la  charge  (du  sacrifice) 
secourable  et  conservateur.  G'est  ce  que  je  fais* 
Je  ne  demande  pas  k  6tre  d61ivr6  de  ce  fardeau ; 
je  ne  veux  point  le  repousser.  Le  sage  est  fait 
pour  diriger  les  autres  dans  la  voie  droite  oti  il 
marche  le  premier. 

2.  Agni,  indra,  Varonna,  Mitra,  Vichnou,  vous, 
Marouts  et  (autres)  dieux,  apportez-nous  votre 
force.  Que  les  dieux  Asi^ins,  Roudra,  Potlchan, 
Bhaga,  Saras^ati,  et  les  Spouses  divines  viennent 
orner  (notre  sacrifice). 

3.  J'appelle  h  notre  secours  Indra  et  Agni,  Mi- 
tra et  Yarouna,  Aditi,  la  Lumi^re,  la  Terre,  le 
Giel,  les  Marouts,  les  Nuages,  les  Baux,  Vichnou, 
Poiicban,  Brahmanaspati,  Bhaga,  Fillustre  Savitri. 

4.  Que  Vichnou,  que  le  Vent,  que  le  (dieu) 
clement  (surnomm^)  Dravmodas^  que  Soma  nous 
soit  favorable.  Que  les  Ribhous,  c^e  Twachtri  et 
Yibhwan  nous  accordent  la  richesse. 

5.  Que  la  troupe  des  Marouts,  qui  habite  le  ciel 
et  que  nous  appdons  avec  honneur  sur  le  si^e 
decousOy  vienne^  nous.  Que  Yrihaspati,  Potlchan, 
Varouna,  Mitra,  Aryaman  nous  couvrent  de  leur 
noble  protection. 

6.  Que  Jes  Nuages  c6l6br6s  par  nos  chants,  que 
les  Rivieres  bienfaisantes  fassent  noire  salui. 
Que  Bhaga,  distributeur  (des  richesses),  vienne^ 
nous  avec  le  secours  de  sa  puissance.  Qu' Aditi, 
largement  ^tendue,  entende  mon  invocation. 

7.  Que  les  Spouses  des  dieux,  avides  (de  nos 
sacrifices),  nous  conservent;  qn'elles  nous  con- 
servent  et  nous  donnent  Fabondance  et  une 
forte  famille.  Dresses  occupies  pres  du  foyer  de 


HYHNE  1. 
AVX    VISWAD^VAS,    PAR     PRATIRATHA. 

(Miire :  Trichtoubh.) 

1.  Grande  (et  noble)  m^re,  (FAurore)  attelle 
son  char,  et  vient  au  ciel,  annon^ant  (le  moment 
de  Foeuvre  sainte),  6veillant  la  (PriSre)  *  sa  fiUe. 
La  Pri^re,  jeune  et  respectueuse,  commence  ses 
invocations  avec  les  D^vas  dans  lelieu  (du  sacri- 
fice). 

2.  Les  Rayons  rapides,  issus  du  Sacrifice, 
viennent  se  placer  au  foyer  du  (dieu)  immortel ; 
larges,  infinis,  ils  embrassent  de  tout  c6t6  le  ciel 
et  la  terre. 

3.  Source  de  vie  et  de  lumiere  (le  dieu),  sur 
une  aile  rapide,  s'est  61anc6,  du  cAt€  de  FOrient, 
au  gu'on  du  p^re  ^.  Radieux,  6tendu,  il  s'avance 
au  milieu  du  ciel,  et  r^pand  ses  clart6s  sur  les 
deux  extr^mit^s  du  monde. 

4.  Quatre  soutiens  *  le  supportent  avec  bon- 


1.  J'ai  r6trdci  le  sens  da  mot  pdrthiva.  Ce  oe  sont 
pas  les  d^ses  qui  soDt  sar  la  terre,  ce  soot  les  dosses, 
c'est-4-dire  les  Pri^res  r^cil^es  autoar  da  foyer,  qai  lai- 
oddme  est  represents  comme  ane  d^esse  soas  le  nom 
d7/a. 

%  Ce  n'est  pas  le  nom  d'ane  des  constellations. 
Aswinl  edt  ici  F^poase  des  Aswins. 

3.  Le  commentaire  regsrde  Rodast  comme  Fdponse  de 
Roadra. 

4.  Le  eommeotaire  crott  qa'il  est  question  de  la  terre. 

5.  Ce  pert  e«t  sans  donte  le  ciel,  oti  les  rayons  d'Agni 
ae  conoentrent  dans  le  solell.  On  peat  entendre  anssi  ce 
mot  da  tacrificateur,  da  pere^  qai  allame  le  feu  da  sa- 
crifice aa  foyer  oriental. 

6.  Tont  ee  passage  rappelle  le  commencement  de 
Fhymne  X,  lectnre  vi,  section  II.  Voy.  page  176. 
Le  commentaire  dit  que  ce  soot  qaatres  prStres  qai 
soatienneot  le  soleil  par  leurs  chants.  Je  ferai  remar- 
qaerque  les  vers  ont  ordinairement  qaatre  padas.  On  pent 
anssi  snpposer  que  le  poSte  fait  allusion  aux  quatre 
points  cardinaux,  aux  quatre  parties  du  ciel  vers  les- 
quelles  sont  tournte  les  quatre  cdtte  de  Fautel.  VoyoE 
page  176,  col.  l,nol(^  2.     . 
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heur ;  dix  mamelles  ^  )ui  fournissent  les  forces 
dont  il  a  besoia  pour  suivre  sa  carri^re.  Trois 
yaches  *  magnlGques  raccompagnent  dans  sa 
course  autour  du  ciel. 

5.  0  peuples,  le  voili,  cet  astre  admirable, 
qu'entourent  les  Oades  (saintes)  et  vers  lequel  se 
pr^cipitent  les  flots  (des  libations) !  que  sa  m^re 
a  confi6  ^  deux  (nourrices) »,  soeurs  jumelles  de 
couleur  diff6rente  et  apparaissant  k  des  heures 
diverses ! 

6.  En  rhonneur  de  Sotlrya  les  Pri^res  poursui- 
vent  leurs  ceuvres.  Les  (Ondes)  *,  qui  sont  ses 
m^res,  filent  des  v6tements  pour  leur  fils.  (Les 
Lueurs  rayonnantes)  vont,  joyeuses  et  f6coades, 
par  Ja  voie  de  Pair,  s'unir  k  leur  6poux. 

7.  0  Mitra  et  Varouna,  6  Agni,  que  cet  hymne 
soit  pour  nous  une  garantie  de  bonheur  I  Puis- 
sions-nous  obtenir  la  puissance,  mais  une  puis- 
sance solidel  Honneur  au  (dieu  appel^)  Div, 
grand  et  (noble)  soutien  (du  monde) ! 

HYMNE   II. 

AUX     YlSWADltVAS,     PAR     PR  ATIBH  A  If  CD*, 
FILS  D'ATRI. 

{Mitre :  DJagatt.) 

1.  Nous  honorons  ce  (dieu)  grand  et  cb^ri, 
briilant,  fort  et  glbrieux,  au  moment  od  (UAurore), 
la  (divine)  magicienne,  prenant  nos  libations, 
r^pand  ses  lueurs  sur  le  ciel,  dont  la  profondeur 
commence  k  se  mesurer. 

2.  Les  (flammes)  du  sacrifice  out  jet6  sur  le 
monde  entier  leur  y^tement  de  lumi^re.  Notre 
pi6t6  aux  Ondes  du  soir  fait  succMer  les  Ondes 
du  matin. 

3.  Au  bruit  des  mortiers  qui  r^sonnent  le  matin 
et  le  soir,  la  foudre  redoutable  brille  pour  frapper 
le  magicien  (impie).  Les  cent  (cbevaux)  d'Indra 
s'dancent  dans  (le  ciel,  qui  est)  leur  domaine,  et 
accomplissent  la  revolution  ded  jours. 

1.  Le  commentaire  fait  rapporter  ce  nombre  dix  aax 
dUaSf  oa  r^ions  celestes  qui  se  trouTent  toates  remplies 
des  feax  du  soleil,  appeU  aiors  leur  fruit  oa  (garbha). 
Voy.  page  176,  col.  i,  note  5. 

2.  Suivaat  le  commentaire,  il  serait  ici  question  du 
froid,  da  chaad  et  de  la  plnie.  Je  crois  qa'il  est  platdt 
fait  allasion  aox  trois  sacrifices  qui  ont  ea  Uea  dans  la 
joarn^.  Voy.  page  176,  col.  1,  note  3. 

3.  Le  Joar  et  la  Nait 

4  Le  commentateur  croit  que  ce  sont  les  aurcret, 
J'ai  pr6f^^  mon  sens,  parce  qae  I'^pithdte  de  m$r$i  se 
donne  ordinairement  aax  Libations,  qui,  jet^s  sar  le 
foyer,  prodaiseut  des  flammes  rayonnantes,  senrant  4 
It  vAlement  du  soleil. 


4.  Puis86-je  avoir  le  bonbeur  de  jouir  de  cet 
astre,  qui  se  trace  (dans  le  ciel)  une  voie  bril- 
lante  comme  la  hache  (dans  la  for^t)  1  Puisse  le 
peuple  qui  Tinvoque  dans  ses  dangers  obtenir 
les  biens  qui  distinguent  une  maison  opulente ! 

5.  II  s'avance,  (le  dieu)  qui  a  quatre  faces  S 
dont  la  langue  est  belle  et  le  v6tement  ^clatant, 
qui  repousse  (les  t^n^bres)  et  terrasse  ses  enne- 
mis.  Mais  nous  ignorons  encore  la  grandeur  de  sa 
puissance,  et  si  Bhaga  et  Savitri  sont  en  ^tat 
d'etre  nos  bienfaiteurs. 

HYMNE   HI. 

ACX     VISWAO^VAS,      PAR     PRATIPRABHA, 
FILS     D'ATRI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  En  votre  faveur  j'invoque  aujourd'hui  le 
divin  Savitri  et  Bbaga,  qui  dispensent  leurs  tr6- 
sors  aux  enfants  d'Ayou.  0  Aswins,  6  dieux  bien- 
faisants,  je  veux  ^tre  votre  ami.  Puiss6-je  cha- 
que  jour  attirer  votre  attention! 

2.  Le  (divin)  Asoura  s'approche.  0  sage,  bonore 
par  tes  hymnes  Tauguste  Savitri.  Que  le  pr^tre, 
par  sa  pi616  6clair6e,  plaise  k  ce  (dieu)  supreme, 
qui  dispense  ses  triors  aux  enfants  d'Ayou. 

3.  Poilcban,  Bhaga,  Aditi  nous  donnent  une 
beureuse  abondance.  Le  (dieu)  qui  a  la  force  du 
taureau  •  se  rev^t  (deses  rayons).  Qu'Indra,  Vich- 
nou,  Varouna,' Mitra,  Agni,  (divinit^s)  secourables, 
nous  accordent  des  jours  fortune! 

4.  Que  Tinvincible  Savitri  nous  couvre  de  sa 
protection !  Que  les  Ondes  viennent  aussi  nous 
d6fendre!  Je  forme  un  voeu,  moi  qui  suis  icile 
sacrificateur.  Puissions-nous  poss^er  des  triors 
d'abondance  et  devenir  les  maltres  de  Topulencel 

5.  Que  la  fortune  vienne  k  ceux  qui  ont  pour 
les  Vasous  de  grosses  offrandes,  qui  honorent 
par  des  bymnes  Mitra  et  Varouna.  R6pandez  vos 
libations.  Puissions-nous,  dans  notre  (sainte 
ivresse),  obtenir  le  secours  du  Gieletde  laTerrel 

HYMNE   IV. 
AUX   VlSWADriVAS,  PAR  LE   MODx'VI  S  WAST  YATR6  YA. 

{MUret  :  ADoachtoub  et  PaokU.) 

1.  Que  tout  mortel  recherche  Tamiti^du  divin 
Gonducteur  *.   (Ge  dieu)  est  le  maltre  de   la  ri- 

1.  Agni  plac4  sor  on  foyer  qoi  a  qnatre  c6tte  bien 
orient^s  (Comm.  tchalourdikchou  prasriM). 

2.  Ousra.  Soivant  le  commentaire,  c'est  le  soleil. 

3.  Savitri,  appei6  ici  N^ri. 
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chesse.  Que  tout  mortel  s*efforce  de  m^riter  sa 
faveur  par  uue  offhiade  (digae  de  Inij. 

2.  0  diviQ  Gonducteur,  nous  sommes  k  toi,  et 
nous,  et  ces  (mortels)  assembles  pour  honorer 
les  Dieux.  PuLssions-nous ,  ies  uns  par  nos 
offrandes,  les  autres  par  leurs  pri^res,  obtenir  le 
fruit  de  notre  pi^t^  I 

3.  Dans  ce  sacriAce  honorez  les  Dieux  qui  se 
font  nos  h6tes ;  honorez  les  Spouses  (des  Dieux). 
Qu'un  lib^rateur  (divin)  ^loigne  de  nous  nos  en- 
nemis  et  tous  ces  (brigands)  qui  assi6gent  les 
routes. 

4.  Quand  (le  dieu)  qui  porte  (nos  offrandes)  est 
surle  foyer»  et  que  les  libations  coulent  dans  le 
vase  (sacr6,  le  divin  Gonducteur;  touchy  de  nos 
hommages,  (vient  vers  nous)  tel  qu'une  Spouse 
fiddle,  et  sa  bienfaisance  nous  accorde  une  mai- 
son  (opulente),  une  m^le  famille. 

5.  0  divin  Gonducteur,  ce  char  (du  Sacrifice) 
est  pour  toi.  Que  (ce  char)  protecteur  et  opulent 
nous  donne  le  bonheurl  Que  nous  lui  devions  ri- 
chesse  et  b^n^iction!  Nous  c^l^brons  un  (dieu) 
d^sir^,  et  nous  Fadorons!  Nous  c<^16brons  tous  les 
Dieux,  et  nous  les  adorons! 

HYMNE   Y. 
AUX    VISWAD^VAS,    PAR    S  WA  STTATRl^  YA  . 

{Meires  :  Gftyatrl,  Oucbnih,  Djagatf,  Trichtoubh  ei  Anouch- 
toubh.) 

1.  0  Agnj,  viens  avec  tous  les  dieux  protec- 
teurs  pour  boire  notre  soma  et  recevoir  nos  ho- 
locaustes. 

2.  Arrivez  aux  sacrifices,  6  vous  dont  les  ceu- 
vres  sont  pures  et  les  pens^es  justes.  Buvez  avec 
la  langue  d'Agni. 

3.  (Dieu)  sage  et  digne  de  nos  hommages,  viens 
le  matin  avec  les  (autres)  dieux,  sages  comme 
toi,  pour  boire  notre  soma, 

4.  Ge  soma,  aim6  d'Indra  et  de  VSyou,  en  sortant 
du  pressoir  est  vers6  dans  la  coupe  du  sacrifice. 

5.  0  VAyou,  viens  k  nos  c6r6mouies,  et  accepte 
nos  holocaustes.  Si  tu  nous  aimes,  bois  de  nos 
libations. 

6.  0  Indra  et  VSiyou,  daignez  goAter  k  ces  of- 
frandes. (Dieux)  protecteurs,  prenez  avec  plaisir 
et  nos  mets  et  nos  breuvages. 

7.  En  rhonneur  dlndra  et  de  VAyou  a  6t6  ex- 
prim6  ce  jus  de  soma^  m^]€  avec  du  caill^.  Gomme 
les  eaux  coulent  vers  la  valine,  nos  offrandes 
vont  vers  (ces  dieux). 


8.  Uni  k  tous  les  dieux,  uni  aux  Aswins,  k 
PAurorc,  viens,  6  Agni,  et  tel  qu'Atri,  r6jouis-toi 
de  nos  libations. 

9.  Uni  k  Mitra  et  Varouna,  uni  k  Soma  et  ill  Vi- 
chnou,  viens,  6  Agni,  et  tel  qu*Atri,  r6jouis-toi 
de  nos  libations. 

10.  Uni  aux  Adityas  et  anx  Vasous,  uni  k  Indra 
et  k  Vftyou,  viens,  6  Agni,  et  tel  qu'Atri,  r6jouis- 
toi  de  nos  libations. 

11.  Que  les  Aswins  nous  b^nissent.  Que  Bhaga, 
que  la  divine  Aditi,  et  Tinvincible  (Indra)  nous 
b6nissent.  Que  Podchan,  Tauteur  de  la  vie,  nous 
b^nisse.  Que  le  Giel  et  la  Terra  nous  b^nissent 
avec  bienveillance. 

12.  Nous  demandons  la  b^nMiction  de  V&you, 
et  celle  de  Soma,  qui  est  le  maltre  du  monde, 
celle  de  Vrihaspati,  accompagn6  de  tous  les 
(dieux).  Que  les  Adityas,  que  les  Viswad6vas  nous 
b^nissent. 

13.  Que  tous  les  dieux  nous  b^nissent  aujour- 
d'hui.  Qu'Agni,  Tami  et  le  refuge  de  tous  les 
6tres,  nous  b^nisse.  Que  les  dieux  Ribhous  nous 
b^nissent  et  nous  conservent.  Que  Roudra  nous 
b^nisse  et  nous  garde  de  tout  mal. 

14.  B6nissez-nous,  6  Indra  et  Varouna.  B6nis- 
nous,  6  riche  (et  divine)  Voie  *.  Qu'Indra  et  Agni 
nous  b^nissent.  0  Aditi,  b6nis-nous. 

15.  Puissions-nous  suivre  heureusement  notre 
route,  comme  le  Soleil  et  la  Lune!  Puissions- 
nous  n'avoir  pour  compagnons  que  des  (hommes) 
bons,  g6n6reux  et  reconnaissants  *! 

UYMNE   VI. 

AOX     MAROOTS,     PAR     8YAVASWA, 
DESCEXDAXT   d'ATRI, 

{Milret  :  Pankli  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  SyStvSiswa,  chante  avec  force  les  Marouts, 
qui,  dignes  de  nos  hymnes  et  de  nos  sacrifices, 
trouvent  leur  plaisir  dans  les  mets  innocents  de 
notre  Swadhd. 

2.  Les  (Marouts)  sont  des  amis  d'une  force  et 
d'une  puissance  in^branlables.  Dans  leurs  61ans 
vigoureux  ils  nous  prot^ent  sans  se  fatiguer. 

3.  lis  s'avancent  tels  que  de  mMes  taureaux, 
et  surmontent  les  t^n^bres  de  la  nuit.  Nous  chan- 
tons  la  puissance  des  Marouts  au  del  et  sur  la 
terre. 

1  G'est  l*air,  ronle  qoe  traveraent  les  Dieux. 

2.  Ma  manuscril  ajoute  ici  deux  distiqaes,  qai  oe  sont 
ni  sar  ie  Pada  ni  dans  le  commentaire.  Us  sont  ^vi- 
demment  falsifies. 
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4.  Pour  Yous,  nous  c^l^brons  les  Marouts,  et 
par  le  Bacrillce  nous  honorons  la  force  de  (ces 
dieux),  qui,  tous  amis  des  enfants  de  Manou, 
prot^gent  le  mortel  contre  son  ennenii. 

5.  H6ros  g6n6reux,  dou^s  d'une  vigueur  in- 
comparable, iis  sont  dignes  de  notre  culte.  A  ces 
Harouts,  qui  du  ciel  solliciteot  nos  hommages, 
pr^sente  les  mets  (sacr^s). 

6.  Gombattants  nobles  et  courageux,  couverts 
de  leurs  parures  d*or,  iis  ont  ianc6  leurs  traits. 
Tel  que  le  ciel  brille  entre  les  nuages,  tel  T^clair 
brille  sur  le  sein  des  Marouts  ^ 

7.  Bnfants  de  la  Terre,  iis  ont  grand!  dans 
I'espace  de  Tair ;  occup6s  k  pr6cipiter  les  Acts 
des  Rivieres,  on  plac^  au  ganctuaire  mdme  de 
r^tre  lumineux. 

8.  Ghante  la  poissance  des  Marouts,  puissance 
juste  et  noblement  6tendue.  Gar  ces  hdros,  actifs 
et  imp^tueux,  ont  uni  leurs  efforts  pour  Pome- 
ment  (du  monde). 

9.  TantOt  iis  couvrent  la  Nue  *  de  purs  et 
lagers  r^eaux,  tantdtils  fendent  arec  force  le 
nuage  sous  la  roue  de  leurs  chars. 

10.  Tant6t  its  viennent  k  oous,  tant6t  iis  s'^loi- 
gnent,  tantdt  iis  p6n6trent  dans  Pint^rieur  (des 
corps),  tantOt  iis  suivent  la  vole  qui  leur  est  ou- 
verte.  De  quelque  mani^re  qu'ils  se  r6pandent, 
iis  m^rftent  les  bonneurs  de  notre  sacrifice. 

11.  (Nobles)  h6ros,  tantOt  iis  s'arr^tonl;  tantdt 
leurs  coursiers  les  emportent ;  d'autres  fois  lis  se 
placent  aux  extr6mit6s  du  ciel.  Telles  sont  les 
formes  varices  sous  lesquelles  iis  nous  appa- 
raissent. 

12.  G6l6br6s  par  les  hymnes  du  po6te,  lis  ont 
produit  une  source  en  faveur  de  leur  chantre  * 
qui  demandait  de  Peau.  Gomme  le  brigand  (qui 
veiile  pour  son  tr6sor),  qu'ils  soient  prompts  k 
me  d^fendre  et  k  me  fkire  briller. 

13.  Grands,  sages  et  prudents,  iis  agitent  leurs 
traits  qui  lancent  des  flairs.  0  Richi,  adore 
cette  famille  des  Marouts,  et  c61ebre-la  par  tes 
chants. 

14.  0  Richi,  que  des  offrandes  soient  pr6sent6es 
k  cette  famille  des  Marouts,  comme  k  nos  amis 


1.  Les  naages  soot  les  formes  des  Marouts. 

3.  11  y  a  dans  le  texte  Parouchni^  que  le  commen- 
tatear  prend  pour  one  riviere.  J'ai  pens^  que  Parou- 
chnif  an  f^mioin,  6tait  syuonyme  de  Parwata^  et  que 
ces  deux  mots  ayaient  une  mdme  signification  :  le  noaf  e 
semble  6tre  form^  de  nosuds  sHccessifis,  qui  rattachent 
les  diverses  parlies  doot  11  est  compost 

3.  Voy.  page  93,  col.  1,  nolo  2. 


heurenx  de  nos  chants  et  de  nos  pri^res;  venes 
du  ciel,  et  montrei  votre  force  yictorieuse. 

15.  Geloi  qui  c^l^e  ces  dieux  et  leur  apporte 
ses  offrandes  ressent  les  ^et»  de  leur  muni- 
ficence, ainsi  que  lee  sages  (seigneurs),  q^  oment 
nos  sacrifices,  et  ordonnent  les  pri^res. 

16.  Les  sages  qui  m^ont  enseigo^  la  naissance 
des  Btarouts  m'ont  dit  que  (Irar  m^re)  6tail  la 
vache  (divine  appel^)  Prisni  ^  Les  m^mes  sa- 
vants m'ont  i^pris  que  Pimpdtoeux  Roudra  6tait 
leurp^. 

17.  Que  ces  (dieux)  puissants,  qui  sont  au  nom- 
bre  de  sept  fois  sept  *,  me  donnent  aatant  de 
centaines  (de  vacbes).  Que  les  herds  de  PYa- 
moun4  >  retentissent  de  ma  richesse;  je  deraande 
des  troupeaux  d^  vaches,  des  troupeaox  de 
chevaux. 

HYMNE   Vn. 
AUX    MAROCTS,    PAR    STAVASWA. 

(ir^rM  :  Cacoobh,  Anoochteabh,   Pooraovchailh  Vrihat    et 
GAyatrl.) 

1.  Qui  connatt  la  naissance  des  Marout?  qui  le 
premier  a  honors  de  ses  offrandes  ces  (dieux)  que 
trainent  des  daims   (I6gers)? 

2.  Qui  les  a  enteadus  de  dessus  leurs  chars  ? 
De  quel  c0t6  se  dirigent-ils?  Quel  est  le  mortel 
pieux  dont  les  chants  attirent  en  ce  moment  (ces 
dieux)  avec  leurs  pluies  bienfaisaotes? 

3.  lis  m'ont  dit  en  arrivant,  pour  boirc  le 
(soma)^  avec  leurs  brillants  coursiers  :  «  (Nous 
sommes)  les  amis  des  mortels,  nous  les  condui- 
rons  toujours  au  bien.  » En  voyant  ces  h6ros, 
(6  Richi),  commence  tes  chants. 

4.  Tout  resplendit  en  eux,  leurs  parures,  leurs 
armes,  leurs  guirlandes,  leurs  bracelets  d'or, 
leurs  chars,  et  les  arcs  qui  font  leur  orgueil. 

5.  0  Marouts,  6  bienfaiteurs  actifs,  j'appelle 
vos  chars  k  nos  libations ;  ainsi  les  mondes  ce- 
lestes (appellent)  les  pluies  voyageuses. 

6.  Le  nuage  est  un  tr^or  que  ces  h^ros  g6n6- 
reux  versent  du  haut  des  airs.  Us  vont  entre  le 
ciel  et  la  terre,  envoyant  avec  leur  arc  les  flinches 
de  la  pluie. 

1.  Cette  yacbe  est  sans  doate  la  Torre.  Les  Vents 
sont  enfanu  de  la  Terre  et  de  I'Air.  Voy.  page  53, 
col.  1,  note  5. 

3.  Les  yenissont  an  nombre  de  quarante-nenf.  Voyez 
ponr  la  fable  de  leur  naissance,  Harivanta^  tome  I, 
page  S3,  et  VUhtum- Pour  ana,  pa^e   152. 

3.  Aiijourd'hui   laJamnft. 


Digitized  by 


Google 


[uct  in.] 


RIG-VfiDA.  —   SECTION  QUATRlfiME. 


291 


7.  Les  nuages  fendus  (par  les  Marouts)  et  c6- 
dant  leurs  ondes  qui  traverseiit  Fair,  ressemblent 
h  autant  de  vaches  (f^condes).  Les  torrents  qui 
s'^chappent  de  diff^rents  c6t68  prenneot  leur 
course,  tels  que  des  coursiers  rapides. 

8.  Venez,  6  Marouts,  du  ciei,  de  Pair,  de  ce 
monde  m^me.  Ne  restez  pas  loin  de  nous. 

9.  Que  la  RasA  * ,  TAnitabha,  la  Ck)ubh^,  la 
Cramou  ne  (vous  arr^lent)  point.  Ne  vous  laissez 
pas  retenir  par  ie  Sindhou.  Que  la  Sarayou  ne 
Tous  enveloppe  pas  de  ses  ondes.  Nous  attendons 
de  Yous  notre  bonheur. 

10.  Des  pluies,  6  Marouts,  accompagnent,  dans 
sa  course  brillante  et  rapide,  votre  puissante  fa- 
mille  quand  on  la  c616bre  par  des  hymnes. 

11.  Accompagnons  done  aussi  par  nos  pri^res 
et  par  nos  chants  les  diverses  tribus  •  de  cette 
femille  vigoureuse. 

12.  Vers  quel  seigneur,  distingue  pour  ses  ho- 
locaustes,  les  Marouts  ont-ils  en  ce  jour  dirig^  leur 
cbar? 

13.  Donnez-nous,  et  accordez  aussi  k  nos  en- 
fants  et  k  nos  petils-enfants,  des  moissons  abon- 
dantes;  car  nous  yous  demandons  des  biens  qui 
puissent  6tre  durables  et  prosp^res. 

14.  Puissions-nous  Yaincre  nos  ennemis,  etpar 
Yos  benedictions  triompher  du  mal!  Que  des 
pluies  heureuses  nous  procurent,  6  Marouts,  tous 
les  biens  que  nous  deYons  attendre  des  eaux,  de 
la  Yache,  des  plantes  I 

15.  11  est  aime  des  Dieux,  il  est  grand  etentoure 
d'une  forte  famille,  6  nobles  Marouts,  le  mortel 
que  YOUS  prot6gez.  Puissions-nous  obtenir  ce 
bonheur ! 

16.  Loue  done  (ces  dieux)  bienfeiteurs  dufpSre 
de  familie)  qui  les  honore.  Qu'iis  se  plaisent  dans 

-  nos  sacriflces,  comme  les  Yaches  dans  le  p^turage. 
Invoque-les  comme  de  Yieux  amis,  et  chante 
en  leur  honneur  ces  hymnes  dont  ils  sont 
aYides. 

1.  La  Rasi  est  une  riviere  dont  il  a  6U  question 
page  110.  J'ai  pensd  devoir  regarder  aussi  comme  des 
ooms  propres  les  mots  qui  sniveot,  et  que  le  commeo- 
laire  ne  prend,  ce  me  semble,  que  pour  des  ^pith^les. 
Le  Sindhou  est  Tlndus,  et  la  Sarayou  est  le  Sarju.  Plus 
haut,  hymne  yi,  distique  7,  le  podte  repr^sente  les  Ma- 
routs comme  occup^s  d,  former  et  4  grossir  les  rividres  : 
c'est  du  moins  ie  sens  que  j'ai  doon^  au\  mots,  Vridjane 
nadindm.  l\  m'a  paru  qu'il  rappelle  ici  cette  disposition 
des  Marouts,  qui  les  retient  auprds  des  ondes,  dont  ils 
aiment  k  pr^ipiter  les  flots. 

2.  On  se  rappeUe  qne  Taire  des  Yenls  chez  les  Inditns 
est  compost  desept  parties,  lesquelles  se  subdivisent 
en  sept  antres.  En  tout  quarante-nenf  diyisions .  Yoyez 
page  290,  col.  2,  note  2. 


HTMNB  Ylll. 

AOX  MAROCTS,   PAR    SYAVASWA. 

{Mitres  :  Djagatt  et  Tricbtoubh.) 

1.  Prepare  une  pri^re  en  Thonneur  de  cette 
brillante  famille  des  Marouts,  qui  agite  les  mon- 
tagnes  (celestes).  Pr6sente  de  riches  ofTrandes  k 
ces  (dieux)  qui  viennent  dans  le  ciel  mettre  un 
terme  k  la  chaleur,  qui  exaucent  les  yobux  du 
sacriQcateur,  et  amSnent  une  brillante  abondance. 

2.  Votre  force,  6  Marouts,  assemble  les  Ondes, 
et  ftiit  croltre  nos  moissons.  Attelant  (i  yos  chars) 
YOS  coursiers  rapides,  yous  yous  r^pandez  (dans 
le  del).  Le  (dieu,  appel6)  Trita  *  s'unit  il'^clair ; 
il  r6sonne.  Les  Baux  r^pondent  k  ce  bruit,  et 
tombent  de  tout  c6l6  sur  la  terre. 

3.  Les  Marouts,  h6ros  entour^s  d'6clat,  brillent 
des  feux  de  T^clair,  poussent  les  montagnes  (ce- 
lestes), et  agitent  leurs  traits  penetrants.  Pour 
nous  euYoyer  Teau,  ils  lancent  aYCC  bruit  le  ton- 
nerre,  (dieux)  rapides  et  robustes. 

4.  Fils  puissants  de  Roudra,  et  Ie  jour  et  la 
nuit,  YOUS  agitez  Fair  et  les  mondes  (celestes). 
Vous  tourmentez  les  nuages  comme  des  Yuis- 
seaux  :  yous  ebranlez  meme  les  citadel  les.  Vous 
seuls,  6  Marouts,  n'eprouYez  aucun  mal  •. 

5.  0  Marouts,  YOtre  force  a  etendu  YOtre  gloire, 
aussi  loin  que  le  Soleil  (pousse)  ses  rayons. 
Quand  yous  attaquez  le  nuage  alourdi,  yous 
ressemblez  k  des  coursiers  dont  Teian  est  iuYin- 
cible. 

6.  0  sages  Marouts,  Yotre  puissance  edate 
lorsque  yous  secouez  le  nuage,  comme  on  se- 
coue  un  arbre.  (Venez)  partager  nos  plaisirs,  et, 
dans  la  route  oti  marche  notre  bienfaiteur,  soyez 
pour  lui  comme  un  osil  (clainroyant)  :  conduisez- 
le  heureusement. 

7.  Le  Richi  ou  le  roi  que  yous  protegez  ne 
saurait  eire  Yaincu  ni  tue ;  il  n'a  ni  chagrin,  ni 
blessure,  ni  mort  k  craindre.  Ses  richesses  et  sa 
puissance  se  trouYent  k  Tabri. 

8.  Pressant  leurs  coursiers  et  maltres  des 
ondes,  les  Marouts,  tels  que  des  heros  Yainqueurs 
des  nations,  tels  que  des  Aryamans  >,  remplis- 
sent)  aYec  bruit,  les  sources  de  notre  abondance, 


1.  Nom  d'Agni.  Voy.  page  74,  col.l,  note  4. 

2.  Le  commentaire  entend  cette  demi^re  phrase  autre- 
ment :  0  Marouts,  vous  ne  faiies  point  de  mal  (d  vo$ 
servit$urs)» 

3.  Nom  du  sMeil ;  Aryaraan  est  un  Aditya. 
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et  engraissent  la  terre  d'un  miel  f^ood  et  savou- 
reux. 

9.  Les  Marouts  oat  ouvert  la  voie  aux  torrents 
coulant  sur  la  terre,  au  ciel,  dans  les  plaines 
de  Tair,  de  toutes  les  montagnes  (c^e^tes)  qui 
c^ent  g^n^reusement  leurs  eaux. 

10.  Nobles  Marouts,  auteurs  de  notre  f61icit6, 
quand  du  haut  du  del,  au  lever  du  soleil,  vous 
vous  livrez  k  une  (sainte)  ivresse,  vos  cour- 
siers  alors  ne  doivent  point  6prouver  de  fa- 
tigues. Daignez  done  vous  dinger  de  notre  (U)t6. 

11.  0  Marouts,  dans  vos  mains  sont  dcs  traits, 
k  vos  jambes  des  bracelets,  sur  vos  poitrincs  des 
colliers  d'or,  sur  vos  chars  des  (ondes)  puri- 
fiantes,  dans  vos  bras  des  Eclairs  ^tincelants,  sur 
vos  t^tes  de  longues  aigrettes  d'or. 

12.  Ainsi,  puissants  Marouts,  k  travers  ce  ciel 
brillaot  de  pures  clart^,  vous  poussez  le  nuage 
resplendissant.  Les  ondes  se  condensent ;  elles 
se  couvrent  de  lumi^re,  quand,  unis  au  dieu  du 
feu,  (les  Marouts)  font  au  loin  retentir  leurs 
voix. 

13.  0  sages  Marouts,  nous  vous  pr^sentons  nos 
offrandes.  Puissent  nos  chars  6tre  remplis  des  ri- 
chesses  que  nous  attendons  de  vous  1  que  les 
Marouts,  du  haut  du  ciel,  nous  accordent  mille 
(et  mille)  biens,  non  moins  empresses  k  nous 
prot6ger  que  Tichya  *. 

14.  Donnez-nous  une  riche  puissance,  qui  par 
sa  force  excite  Tenvie.  Conservez  le  Richi  qui 
vous  charme  par  ses  chants.  Sauvez  les  troupeaux 
et  les  moissons  de  votre  serviteur  :  (mainlenez) 
la  fortune  duRoi. 

15.  Secourables  Marouts,  nous  implorons  votre 
protection,  que  nous  puissions  6tendre  sur  toute 
notre  famille,  comme  un  pr6servatif  c6leste.  0 
Marouts,  agr^ez  mon  hymne,  et  qu'il  nous  aide  k 
traverser  heureusement  cent  hi  vers. 

HYMNE  IX. 
AUX    MAROUTS,    PAR    STAVA8WA. 

{Mitrei  :  Djagatt  et  Tricbtoubb.) 

1.  Les  Marouts  m^ritent  surtout  nos  homma- 
ges.  lis  sont  les  mattres  d'une  vaste  abondance. 
Arm68  de  traits  briilants,  orn68  de  colliers  d'or, 
lis  sont  lrain6s  par  des  coursiers  dociles  et  16gers. 
Que  leurs  chars  arrivent  heureusement  vers 
nous. 

1.  Nom  da  soleil,  saivant  le  commenlaire.  Ce  mot 
signifie  heureux,  propiee,  . 


2.  Vous  savez,  quand  il  le  faut,  faire  preuve 
de  vigueur.  Vous  brillez  au  loin  dans  Tespace. 
(Les  Marouts)  traversent  avec  force  I'^tendue  de 
Tair.  Que  leurs  chars  arrivent  heureusement  vers 
nous. 

3.  H6ros  g6n6reux,  iis  naissent  ensemble,  en- 
semble ils  grandissent,  et  s*6tendentau  loin  pour 
Fornement  (du  monde).  Ils  brillent  comme  les 
rayons  du  soleil.  Que  leurs  chars  arrivent  heu- 
reusement vers  nous. 

4.  0  Marouts,  votre  gloire  est  ^clatante.  Votre 
beauts  ressemble  k  celle  du  soleil.  Vous  nous 
d6fendez  contre  la  mort.  Que  vos  chars  arrivent 
heureusement  vers  nous. 

5.  0  nobles  Marouts,  du  sein  de  roc6an  (a6rien) 
envoyez-nous  la  pluie.  Versez  sur  nous  vos  tor- 
rents. Les  vaches,  qui  vous  appartiennent,  ne 
sont  point  st(^riles.  Que  vos  chars  arrivent  heu- 
reusement vers  nous. 

6.  Quand  vous  attelez  vos  daims  k  votre  char, 
vous  lancez  vos  filches  d'or.  0  Marouts,  vous 
atteignez  tons  vos  ennemis.  Que  vos  chars  arri- 
vent heureusement  vers  nous. 

7.  Ni  les  montagnes  ni  les  fleuves  ne  peuvent 
vous  arr^ter.  0  Marouts,  vous  venez  (sans  obsta- 
cle) partout  oil  vous  voulez.  Vous  parcourez 
ainsi  le  ciel  et  la  terre.  Que  vos  chars  arrivent 
heureusement  vers  nous. 

8.  0  secourables  Marouts,  quand  il  se  prepare 
en  votre  honneur,  quand  il  se  chante  quelque 
hymne  ancien  ou  nouveau,  vous  neTignorez  pas. 
Que  vos  chars  vous  conduisent  heureusement 
vers  nous. 

9. 0  Marouts,  soyez  bons  pour  nous.  Ne  nous 
frappez  point.  Accordez-nous  toute  votre  protec- 
tion. Venez  pour  recevoir  nos  louanges  et  oous 
prouver  votre  amiti^.  Que  vos  chars  vous  condui- 
sent heureusement  vers  nous. 

10.  0  Marouts,  conduisez-nous  vers  le  bien. 
Pour  prix  de  nos  hymnes,  (d61ivrez-nous)  des 
m^chants.  (Odieux)  dignesdenos  sacriOces,  pre- 
nez  plaisir  k  nos  holocaustes.  Puissions-nous 
poss^der  la  richesse  1 

HTMNE   X. 
AUX  MAROUTS,  PAR  STAVASWA. 

{UHre  :  Vrihal!.) 

t.  0  Agni,  j'appelleen  ce  jour,  du  haut  du  ciel 
resplendissant,  la  famille  triomphante  des  Ma- 
routs, cette  tribudistingu6e  par  ses  bracelets  d'or. 
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2.  (Agni  r^pond.)  Gomme  tu  le  d^ires ,  (les 
Marouts)  invites  par  moi  sont  arrives  pour  (en- 
tendre) ton  hymne.  Honore  ces  (dieux)  terribles, 
qui  viennent  6couter  de  pr^s  tes  invocations. 

3.  (Le  poele  reprend.)  Telle  la  Nue  Sf6cond6e 
parRoudra  et  perc6e  (par  la  foudre),  vient  k  nous 
pour  notre  bonheur,  tels  vous  venez  aussi. 
Honor6e  par  Toeuvre  (sainte),  6  Marouts,  votre 
troupe  est  aussi  terrible  que  Tours  •,  aussi  for- 
midable que  le  taureau. 

4.  Comme  la  vache  charg^e  d'un  lourd  ferdeau, 
ils  s'emportent  avec  violence.  Sous  leurs  efforts 
ils  agitent  la  montagne  lourde  et  retentissante. 

5.  (0  sacriQcateur) ,  l^vetoil  Jlnvoque  dans 
mes  hymnes  la  bande  illustre,  incomparable  de 
ces  Marouts,  qui  grandissent  et  se  r^pandent  tels 
qu'un  troupeau  de  vaches. 

6.  Et  vous,  attelez  aux  chars  vos  rouges  et 
brillantes  montures.  Attachez  au  joug  ces  deux 
coursiers  aussi  I6gers  que  robustes,  et  qu'ils  por- 
tent leur  charge  (pr6cieuse). 

7.  En  ces  lieux  mfimes  a6t^  amen6  le  cjevai », 
aux  lueurs  6blouissantes,  aux  bruyants  6clats. 
0  Marouts,  ne  vous  faites  pas  attendre,  et  qu'il 
emporte  vos  chars. 

8.  Nous  invoquons  le  char  des  Marouts,  qu'en- 
toure  Tabondance  et  sur  lequel  est  mont^  Ro- 
dast  *,  apportant  les  ondes  pour  plaire  k  ces 
Dieux. 

9.  J'invoque  done  cette  forte  et  adorable  fa- 


1.  Jfai  rendu  le  mot  Priihivi  par  nue.  Go  mot  le  plas 
ordinairement  signifie  terre;  mais  ce  n'est  qn'aDe  ^pi- 
th^le,  qui  a  le  sens  de  large j  sens  qui  me  semble  par- 
faitement  convenir  au  nuage  charge  d'ean.  En  bien  des 
endroits  les  pontes  ont  employ^  le  mot  Prithivi  pour 
signifier  une  partie  de  Tespace  celeste.  Je  me  suis  done 
cru  autoris6  &  chercher  un  sens  plus  satisfaisant  que 
celai  que  m'indiquait  le  commentateur,  embarrass^.  II 
ne  me  semble  pas  plus  difficile  pour  le  poSte  de  cr^er 
une  ierre  ifolanle  que  des  montagnet  a^riennes.  Yoyez 
m6me  page,  col.  2  ,note  1. 

2.  L'ours  s'appeUe  Rikcha;  et  je  ne  sals  pas  ponrquoile 
commentateur  veul  que  ce  mot  soitun  synonyme  d'Agni. 

3. 11  me  semble  que,  dans  tout  ce  passage,  ces  cour- 
siers et  ces  chars,  ce  sont  les  flammes  et  les  sacrifices. 
L'inyitation  d'atteler  les  coursiers  est  faite  non  aux  Ma- 
routs, mais  aui  sacrificateurs.  Les  deux  coursiers  (hart) 
roe  paraissent  dtre  les  deux  espies  d'offrandes.  Et  ici  le 
cbeval  doot  parle  le  poete  est  ou  Agni  lui-m6me,  ou  du 
moins  le  sacrifice. 

4.  Voy.  page  287,  col.  2,  note  3.  Rodast,  consid^r^e 
comme  I'^pouse  de  Roudra,  est  la  m^re  des  Marouts. 
On  sail  qae  les  Spouses  des  Dieux  sont  les  Priires 
employees  dans  les  invocations  que  Ton  fait  en 
rhonneur  de  ces  Dieux.  Rodasi  est  encore  regardde 
comme  la  Nu9,  spouse  de  Roudra.  Ne  confondez  pas  ce 
fiminin  Rodoiif  avec  un  duel  Jiodati^  qui  s'emploie 
pour  designer  le  eiel  et  la  terre. 


mille  des  Marouts,  que  Ton  voit  briller  sur  ce 
char.  En  m^me  temps  qu'eux  est  honor^e  une 
noble  (d^esse),  Mllhoucht  ^  f^conde  et  fortune. 


HYMNE   XI. 

AUX    MAROUTS,    PAR    STAVASWA. 

{Mitres  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Enfants  de  Roudra,  compagnons  d'Indra, 
venez  sur  vos  chars  d'or  vous  livrer  ensemble  au 
plaisir  :  venez  pour  notre  bonheur.  Notre  priSre 
vous  appelle.  Vous  nous  ouvrez  les  sources  c6- 
lestes,  comme  (jadis  vous  i'avez  fait  pour  Gotama) 
^puis6  de  soif*. 

2.  (Dieux)  prudents,  enfants  de  Prisni  ^,  habi- 
les  archers,  converts  d'armes  retentissantes, 
pourvus  de  glaives,  de  fishes,  de  carquois, 
de  traits  menagants,  months  sur  de  beaux  chars 
et  mattres  d'excellents  coursiers,  6  Marouts,  vous 
vous  avancez  avec  pompe. 

3.  Agitez  le  ciel,  (remuez)  les  montagnes  (ce- 
lestes) et  (r6pandez)  des  tr6sors  sur  votre  servi- 
teur.  Les  for^ts  ont  trembl6  de  crainte  sur  votre 
passage,  fibranlez  la  terre,  terribles  enfants  de 
Prisni.  Pour  le  bonheur  (des  hommes)  vous  avez 
atteie  vos  daims. 

4.  Les  Marouts,  tels  que  des  fr^res  jumeaux 
tons  6gaux  en  force  et  en  beauts,  briiient  sous 
les  reflets  de  Tonde  pure.  (Dieux)  bons  et 
grands,  months  sur  leurs  coursiers  noirs  ou 
jaun&tres,  ils  s'^tendent  aussi  loin  que  le  ciel. 

1.  Milhouchi  est  le  f^minin  de  I'adjectif  milhouch 
{pluviui)f  ^itbdte  de  Roudra.  On  en  a  fait  un  nom  de 
la  Nue,  spouse  de  ce  Dieu,  aulrement  appelle  Rodasi  ou 
Prisni, 

2.  Voy.  page  93,  col.  1 ,  note  2. 

3.  Nous  avons  dit  que  Prisni  dtait  un  nom  de  la  Terre, 
consid^r^e  comme  la  mdre  des  Marouts.  Mais  nous  avons 
ajout6  (page  53,  col.  1,  note  5^  que  Prisni  dtait  plutdt 
la  Nue.  Les  notes  qui  prteddent  me  sembleot  devoir 
confirmer  cetle  opinion.  Le  moi  Prisni  signifie  hrillant: 
cette  6pith6te  convient  au  nuage  qui  r^fl^it  les  rayons 
et  qui  s'enflamme  des  feux  de  la  foudre.  La  vofite  da 
ciel,  couverte  de  nuages,  ressemble  k  une  seconde  terre 
et  m^rile  le  nom  de  Prithivi,  G'est  ceUe  terre  celeste,  et 
non  noire  terre  humaine,  qui  devient  I'^pouse  de  Roudra, 
c'est-&-dire  de  I'air,  pour  Tenfantoment  des  vents.  La 
mythologie  indienne  tranchait  ainsi  la  question  de  I'ori- 
gine  des  vents,  en  Tattribuantau  d^placement  des  nuages. 
Ce  corps  nuageux,  connu  sous  ce  nom  de  Prisni^  est, 
dans  une  autre  mytbologie,  nomm6  Diti^  par  opposition 
k  Aditi,  Aditi  est  I'ensemble  de  Tunivers,  qui  se  tient 
sans  division  :  Diti  est  precis^ment  ce  qui  8*en  d^tache, 
ce  qui  se  coupe  et  tombe  en  dissolution  :  de  14  vient 
que  les  Ddtyas,  ou  enfants  de  Diti,  sont  les  agents 
du  mat. 
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5.  Charges  d'humides  vapeurs,  g6n6reux  et 
sinc^res  dans  leurs  promeseeg,  rayonuants,  or- 
d68  de  bracelets  et  de  colliers  d'or,  ces  nobles 
h6ros  ont,  du  haut  du  ciel,  m6rit6  nos  louanges 
et  un  renom  immortel. 

6.  0  Marouts,  sur  vos  6paules  reposent  vos 
glaives ;  dans  vos  bras  sont  plac^es  la  force,  la 
vigueur  et  la  puissance.  Sur  vos  t^tes  brillent 
des  aigrettes  d'or ;  vos  chars  sont  remplis  de  traits, 
et  vos  corps  charges  de  riches  ornements. 

7.  0  Marouts,  donnez-nous  uae  magnificence 
6clalante  en  vaches,  en  chevaux,  en  chars,  en 
or,  en  m&les  enfants.  Fils  de  Roudra,  faiites-nous 
sentir  votre  divine  protection,  et  b^nissez  notre 
fortune. 

8.  Nobles  Marouts,  comblez-nous  de  vos  biens, 
vous  qui  poss^ez  tant  de  richesses,  sages  Im- 
mortels,  cd^bres  pour  votre  justice,  (dieux)  tou- 
jours  jeunes,  qui  aimez  les  sacrifices  et  qui 
grandiseez  au  milieu  de  nos  priSres  et  de  nos  li- 
bations ! 

HYHNE    Xil. 

ADZ    HARODTS,    PAR   8TAVASWA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Je  chante  cette  robuste  famille  des  Marouts, 
qui  m^te  rhommage  de  nos  hymnes.  Mont^ 
sur  de  rapides  coursiers,  iis  poussent  de  lourdes 
masses,  et  deviennent  lea  maitres  brillants  de  la 
(celeste)  ambrdsie. 

2.  0  sage,  honore  cette  forte  et  illustre  fa- 
mille. Go  sont  des  magiciens  qui  remuent  (le 
monde) ;  leurs  bras  sont  om6s  de  bracelets,  et 
(leurs  mains)  riches  en  presents.  (Honore)  ces 
b^ros  merveilleux,  dont  la  grandeur,  dont  les 
bienfaits  sont  infiais. 

3.  Qu'ils  viennenl  h  vous  aujourd'hui,  tons 
ces  Marouts  qui  transportent  les  ondes  et  en- 
voient  la  pluie.  0  Marouts,  (dieux)  sages  et  tou- 
}ou^s  jeunes,  honorez  Agni,  dont  les  feux  sont 
allum^s  ^ 

4.  Bn  faveurdes  mortels,  6  Marouts  dignes  de 
nos  sacrifices,  vous  donnez  la  naissance  k  un 
roi  sauveur  et  puissant.  II  vient,  celui  qui  est 

X 

i.  Los  Marouto,  cojmme  nous  VmQns  v«,  out  auui  la 
quality  de  prdtres,  de  RUwidj$  :  ee  sont  eux  goi,  de  lear 
souffle,  font  briller  la  laouire  d'Agni,  qui  pout  aipsi  re- 
oeiK>ir  le  nom  de  lenr  fils.  Us  out  peulr^e  encore  dans 
le  saorifiee  d'aatres  fonctioos,  qu'ils  ezercent  de  concert 
avec  les  Angiras. 


votre  (fils),  dont  lea  bras  atteignent  ses  ennemis, 
dont  le  poing  les  6crase,  qui  possMe  de  beaux 
coursiers  et  de  mMes  serviteurs. 

5.  Tels  que  les  rayons  d'une  roue,  avec  une 
marche  r^guli^re,  tels  que  les  jours  (de  I'ann^e), 
les  Marouts  apparaissent  tout  resplendissants. 
Les  imp^tueux  enfants  de  Prisni,  mesurant  avec 
sagesse  leurs  bienfaits  k  nos  besoins,  r^pandent 
sur  nous  (Peau  du  ciel). 

6.  0  Marouts,  quand  vous  arrivez  sur  vos  chars 
port6s  sur  de  fortes  roues  et  traln6s  par  un  atte- 
lage  de  daims,  les  eaux  coulent,  les  for^ts  sont 
6branl6es,  et  le  ciel  mugit  tel  que  le  taureau  au 
milieu  de  ses  vaches  ^ 

7.  Les  (Marouts)  ont  march6,  et  devant  eux  la 
(celeste)  Prith^vi  *  s'est^tendue.  Elle  acongu  de 
son  puissant  6poux  un  fruit  que  ces  (dieux)  ont 
^i&  charges  de  garder.  Les  enfants  de  Roudra  ont 
k  leur  char  attel6  les  Vents  rapides.  La  pluie, 
c'est  la  sueur  (de  ces  travailleurs)  \ 

8.  Nobles  Marouts,  comblez-nous  de  vos  biens, 
vous  quipossMez  tantde  richesses,  sages  Im- 
mortels,  c^I^bres  pour  votre  justice,  (dieux)  tou- 
jours  jeunes,  qui  aimez  les  sacrifices  et  qui 
grandissez  au  milieu  de  nos  pri^res  et  de  nos  li- 
bations ! 

HTMNE  Xlii. 

AUX     MAROUTS,     PAR      STATASWA. 

[Mitres  :  DjagatI  et  Trichtoubh.) 

1.  Les  formes  (des  Marouts)  ont  apparu  pour 
votre  bonheur.  (0  chanlre),  c^l^re  leGielbien- 
faisant ;  j'offre  ce  sacrifice  en  I'honneur  de  la 
Terre.  Les  chevaux  (de  ces  dieux)  sont  converts 
de  vapeurs;  (les  Marouts)  traversentrair,  et  leur 
^lat  est  voil6  par  les  ondes. 

2.  La  Terre,  en  les  voyant,  a  trembl6  de  crainte ; 
elle  s'agite  comme  un  navire  charg6  qui  s'ablme- 
rait  dans  les  fiots.  On  voit,  on  sent  de  loin  ces 
h^os ;  leur  marche  les  annonce ;  iis  se  rendent 
au  sacrifice  que  leur  offre  un  noble  (seigneur). 

3.  Vous  ^tes  pour  Tornement  du  monde  ce 

1.  Les  vaches  sont  les  nuages  qui  viennent  sor  le  cieL 
Le  commentateur  pretend  que  ce  sont  les  rayons  da 
soleil. 

2.  Ce  passage  s'explique  par  le  moyen  des  notes  1, 
page  293,  col.  1,  et  3,  col.  2,  m6me  page.  Le  fruit  con(u 
par  la  Nue,  c'est  Teaa  que  les  Marouts  donnent  anx 
hommes. 

3.  La  seconde  partie  de  ce  distique  contient  one  ori- 
gii^e  de  la  Pluie,  particuUdre  an  po^te,  et  qui  n'est  plus 
en  rapport  avec  ce  qui  prec^e. 
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qn'une  hante  corne  est  pour  la  vache :  vous  nous 
distribuez  la  lumi6re,  aussi  bien  que  le  soleil, 
oDil  (divia  de  la  nature).  0  h^ros,  vous  6tes  beaux 
coDfune  de  I6gers  coursiers,  et  nobles  cooune  les 
puissants  d'entre  les  mortels. 

4.  0  Marouts,  vous  6tes  grands,  et  vos  oeuvres, 
ainsi  que  vous,  sont  grandes,  sages,  viriles.  Qui 
(de  nous)  en  obtiendra  le  fruit  ?  Vous  secouea  la 
terre,  de  m^me  que  le  frein  (du  cavalier  secoue  le 
cheval),  quand  vous  venez  apporter  (aux  hommes) 
les  biens  qu'ils  attendent. 

5.  Gomme  de  rapides  coursiers,  tons  d'une  no- 
ble race,  comme  de  vaillants  h6ro8,  ils  se  pr6sen- 
tent  au  combat.  Gomme  de  puissants  mortels,  ces 
h6ros  grandissent  et  s'6tendent,  et  couvrent  de 
leurs  ondes  Toeil  du  Soleil. 

6.  Tous  ^galement  puissants,  sans  distinction 
d'ftge,  ils  sont  grands  et  forts.  Enfants  de  Prisni, 
n6s  d*un  sang  g6n6reux  et  amis  des  mortels,  ve- 
nez vers  nous  du  haut  du  ciel. 

7.  Tels  que  des  troupes  d'oiseaux,  ils  fendent 
avec  force  les  plaines  de  Pair  et  couvrent  Thori- 
zon.  Leurs  coursiers,  sensibles  aux  hommages 
r^unis  du  pr^treet  du  p^re  de  famille,  ont  press^ 
les  ondes  du  nuage. 

8.  Que  le  Giel,  par  see  bienfaits,  reconnaisse 
lib^ralement  notre  pi6t6.  Que  les  Aurores  viennent 
nous  combler  de  leurs  riches  presents.  0  Richi, 
que  les  Marouts,  enfants  de  Roudra,  pour  prix  de 
nos  hymnes,  versent  sur  nous  leurs  tr^sorsdivins. 

HYMNE   XIV. 
A   AGNI    ET   AUX     MAROUTS,    PAR    STAVASWA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  DJagatf.) 

1.  Rempli  de  foi  et  de  veneration,  je  chanteen 
ces  lieux  Agni,  (dieu)  protecteur.  Qu'il  accueille 
nos  hommages.  Marcbant  par  ma  droite  (autour 
du  foyer),  je  me  pr^nte,  pour  ainsi  dire,  avec 
des  chars  converts  d'offrandes;  je  veux  aussi  c6- 
l^brer  les  Marouts. 

2.  Les  Marouts,  enfiints  de  Roudra,  arrivent 
avec  leurs  daims  renomm^s,  sur  leurs  chars  bien- 
faisants.  (Dieux)  terribles,  les  for^ts  fr^missent 
de  crainte  devantyous.  La  terre  et  ses  montagnes 
sont  6branl^s. 

3.  La  montagae  (celeste)  a  sent!  fr^mir  ses 
flancs  grossis;  votre  voix  a  fait  trembter  le  som- 
roet  du  ciel.  0  Marouts,  quand  vous  jouez  en  agi- 
tant  vos  glsaves,  vous  vous  pr6cipitez  comme  des 
torrents. 


4.  Tels  que  de  riches  fiance,  ils  ont  v^tu  leurs 
corps  de  ces  ondes  aux  reflets  dor6s.  Magnifique- 
ment  par6s,  61ev6s  avec  puissance  sur  vos  chars, 
vous  enveloppez  vos  membres  de  rayons  ^ince- 
lants. 

5.  Ils  sont  tous  fr^res,  et  n'ont  eatre  eux  au- 
cune  distinction  d'^e.  lis  ont  tous  ^galement 
grand]  pour  le  bonbeur  (des  hommes).  Roudra, 
toujours  jeune,  toujours  bienfaisant,  est  le  p^re 
des  Marouts.  Prisni,  la  vache  (celeste)  S  (les  a 
eofant^s)  pour  nous  donner  la  s^r^nit^  du  ciel. 

6.  0  fortune  Marouts,  enfants  de  Roudra,  que 
vous  soyez  dans  la  r^on  sup^rieure,  ou  mi- 
toyenne,  ou  inf^rieure  de^  airs,  venez  h  nous.  0 
Agni,  ne  d6daignez  pas  Tholocauste  que  nous  vous 
offrons. 

7  0  Agni,  et  vous,  Marouts,  qui  poss^ez  tous 
les  Mens,  des  sommets  les  plus  61ev6s  du  ciel 
vous  nous  apportez  (vos  tr^sors).  Heureux  (de  nos 
hymnes),  6  vous  qui  remuez  (le  monde)  et  triom- 
phez  de  vos  ennemis,  accordez  k  celui  qui  vous 
pr^sente  ses  libations  et  ses  ofCrandes  le  bonbeur 
(qu'il  esp^re). 

8.  0  Agni,  bois  notre  soma^  et  partage  ton  plai- 
sir  avec  cette  troupe  des  Marouts,  si  admirable  et 
si  brillante,  pure,  rapide,  et  partout  pr^sente  par 
ses  bienfiaits.  0  V^w^nara,  ^l^ve  ton  ^tendard 
resplendissant. 

HYMNE   XV. 
A0X    MAROUTS  »,   PAR    STAVASWA. 

{MiWes  :  Aaouchtoobb,  Vribatt  et  G&yatrt.) 

1.  Qui  ^tes-vous,  6  nobles  h6ros  qui  arrivez  de 
la  region  lointaine? 

2.  Oh  sont  vos  chevaux?  ot  sont  vos  freins? 
Que  vouliez-vous  ?  Quel  6tait  le  motif  de  votre 

1.  L'dphb^te  gomdtarah  (royei  page  98,  col.  2, 
notes  2  et  3)  est  mainteiuuit  expliqu6e  :  elle  ne  si- 
gnifie  pas  enfants  de  la  terre,  mais  enfants  de  la  nue, 
laqaelle  est  la  vache  et  la  Prithivi  cdleste. 

2.  Cot  bymiie  est  nue  dtelaratiDa  d'aaonr  du  poSie 
Sy^y&swa.  Ce  pogte  6tait  fiis  d'ArtchaDinas,  prdtre  du 
roi  Rathavtti.  Dans  un  sacrifice  il  yit  lafille  de  ce  prince, 
et  en  devint  amourenx.  II  parait  qne  cet  amonr  n'eut  pas 
le  suecds  que  Sy4v^w9  aUendait;  il  devait  dtre  pauyre. 
Mais  une  princesse,  nomm^  Sasiyasi,  remarqna  son 
habilet^;  et,  d^sirant  obtenir  pour  epoux  Tarenta,  fils 
de  Pouroumliha,  elle  le  ddpftcha  auprds  de  ces  princes. 
ill  n^ociation  fut  beureuse,  et  Syiy4swa  fut  de  tout 
c6i6  combl^  de  richesses.  l\  fait  nn  sacrifice  aux  Marouts 
pour  leur  demander  leur  protection  en  fayeur  de  ses 
amoujcs.  11  8U|»pose  qu'il  renco^itro  oes  dieoi,  se  repo- 
sant  des  fatigues  d'nn  long  voyage,  et  il  les  inyoque  en 
leur  racontant  sa  fortune. 
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voyage?  Sur  le  dos  de  vos  montures  repose  le 
frein  qui  serrait  leurs  naseaux. 

3.  Sur  leur  croupe  pend  le  fouel.  Comme  la 
femme  emmaillotte  son  enfant,  ces  h^ros  ont 
aussi  eayelopp6  leurs  chars. 

4.  Yaillants  h6ros,  mattres  puissants,  n^  pour 
la  gloire,  vous  veniez  vers  (nous),  conune  6chauf- 
f6s  par  les  feux  d'Agni. 

5.  (Sastyast)  m'a  donn^  des  troupeaux  de  va- 
ches,  et  de  chevaux,  avec  cent  chars.  Pour  1*6- 
poux  recommand6par  Sy&vSiffwa,  elle  estdevenue 
un  bras  fort  et  puissant. 

6.  Diff^rente  des  autres  femmes,  Sastyast  s'est 
montr6e  plus  g6Q6reu8e  qu'un  homme  qui  n'ho- 
nore  pas  les  dieux  et  qui  est  avare  de  ses  riches- 
ses. 

7.  Parmi  les  Divas  elle  distingue  celui  qui  peut 
^tre  fatigu6,  press6  par  la  soif  ou  le  besoin,  et 
c'est  sur  lui  qu'elle  porte  sa  pens6e. 

8.  Gependaut  je  le  dis  en  pan6gyriste  (v^ridi- 
que) :  son  6poux  m6rite  6galement  cette  louange. 
U  r^le  en  Iib6ralil6. 

9.  £prise  de  ses  qualit^s,  la  jeune  Sastyast  m'a 
charge ,  moi  Sy&v2iswa  S  d'une  mission  (de  con- 
fiance),  et  deux  rouges  coursiers  m'ont  conduit 
vers  le  sage  et  glorieux  Pouroumtlha. 

10.  Ge  ills  de  Vidadaswa  m'a  donn6  cent  va- 
ches ;  non  moins  g6n6reux,  Taranta  ( m'en  a  donn^) 
autant. 

11.  En  ces  lieux  sont  pr^par^  des  offrandes 
pour  les  (Marouts),  qui  aiment  h  venir,  sur  leurs 
rapides  (coursiers),  goiiter  au  soma  enivrant. 

12.  Le  ciel  et  la  terre  sont  orn6s  de  leurs  riches 
presents;  sur  leurs  chars, ils  brillent  comme (Fas- 
tre)  d'or  au  plus  haut  des  airs. 

13.  Gette  jeune  famille  des  Marouts  est  invinci- 
ble ;  elle  s'avance  avec  pompe,  port6e  sur  des  chars 
^clatants. 

14.  Qui  salt  oil  prennent  en  ce  moment  leurs 
6bats  ces  dieux,  issus  du  sacrifice  *,quiremuent 
le  monde  pour  le  bieu  (des  hommes)  ? 

15.  0  vous,  avides  de  nos  louanges,  6coutez 
ma  voix  dans  les  sacrifices,  et  guidez  un  mortel 
vers  le  but  qu'il  desire. 

16.  (Dieux)  adorables  et  vainqueurs,  apportez- 
nous  les  biens  qui  nous  sMuisent  et  nous  char- 
ment. 

17.  0  Nuit,  porte  mon  hymne  jusqu'au  fib  de 


1.  Le  texte  porte  SyAva,  aa  Ilea  de  SyivAswa. 

2.  Le  commentaire   dooDe  an   autre  sens   aa  mot 
Ritadja  :  i\  le  tradait  nes  pour  donner  Veau. 


Darbha  *.  0  d^esse,  sois  comme  le  char  de  ma 
pri^re. 

18.  Parle  de  moi  h  Rathavtti  au  moment  oil  il 
versera  la  libation.  (Dis-lui)  que  mon  amour  (pour 
sa  nile)  n'est  pas  6teint. 

19.  Le  riche  Rathavtti  demeure  au  pied  des 
montagnes,  pr^  de  ces  (rivieres)  c61^bres  par  des 
troupeaux  de  vaches  •. 

HYMNB    XVI. 

A    MIRRA    ET    VAROOlfA,    PAR     SROCTATIT, 
FILS    d'ATRI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Rita  vient  d'accomplir  encore,  en  votre  hon- 
neur,  ce  sacrifice  perp6tuel,  dans  lequel  (les  pr6- 
tres)  lancent  les  chevaux  de  Soiirya.  Hiile  rayons 
sont  r^nis  autour  (de  son  char).  J'ai  vu  la  plus 
belle  de  toutes  les  formes  divines. 

2.  (Dieux)  infaligables,  Hitra  et  Yarouna,  votre 
grandeur  est  admirable.  Les  vapours  (de  la  Noit) 
ont  6t6  hues  par  le  Jour.  Toutes  les  vaches  (du 
celeste)  p&turage  vous  doivent  leur  accroissement. 
Sur  votre  roue  seule  tourne  (le  monde  entier). 

3.  0  Mitra  et  Varouna,  6  rois  g^n^reux,  vous 
avez  consolid^  le  ciel  et  la  terre  par  votre  force 
briilante.  Vous  faites  crottreles  plantes,  vous  en- 
graissez  les  vaches  (cdestes),  vous  envoyezla 
pluie. 

4.  Que  vos  coursiers  dociles  et  bien  dirig^  vous 
am^neut  ici.  Yoyez  devant  vous  la  libation  du 
ghrita  :  sur  ie  briilant  (Agni)  coulent  les  Ondes 
(du  sacrifice). 

5.  De  m^me  que  dans  Tceuvre  sainte  on  6tend 
le  coxua,  vous  d^veloppez  les  formes  larges  et 
admirables  (du  monde)  ;  vous  les  conservez, 
(dieux)  honors  par  nos  offrandes  et  fortifi^  par 
notre  ghrita,  0  Mitra  et  Varouna,  vous  si6gez, 
entre  (le  ciel  et  la  terre),  au  sein  m^me  des  foyers 
(sacr^s). 

6.  0  (Mitra)  et  Varouna,  vos  mains  sont  lib^ 
rales,  ct  votre  puissance  est  souveraine,  entre  le 
ciel  et  la  terre,  sur  ces  foyers  oti  vous  si^gez. 
(L*homme)  pieux  que  vous  prot^ez  en  rois  cl^ 
ments  regoit  de  vous  une  ferce  telle  qu'on  la 
dirait  soutenue  sur  milie  colonnes. 


1.  Pdro  da  roi  Rathavlli. 

2.  Tradacdon  du  mot  GomoHh,  II  y  a  une  rinhn  da 
pays  d'Oade,  qui  s'appelle  la  Gomati,  aojoard'hni  le 
Goamti.  De  ce  c6U  se  prolonge  la  chahie  de  TUimA* 
laya. 
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7.  La  lueur  de  Tor  et  du  fer  dc  votre  char  et 
de  son  timon  semble  heureusement  se  marier 
avec  le  ciel.  R6unis  dans  ce  lieu  fortune,  pr6s  de 
ce  foyer  arros6  du  beurre  (sacr6),  puissions-nous 
oblenir  le  miel  (divin)  qui  tombe  de  ce  char  I 

8.  Au  lever  de  Paurore,  k  Tapparition  du  soleil, 
6  Mitra  et  Varouna,  vous  montez  sur  ce  char 
d'or,  au  timon  de  fer ;  et  de  1^,  vous  avez  les 
yeux  sur  Aditi  et  sur  Diti  t. 

9.  0  Mitra  et  Varouna,  6  maltres  et  bienfaiteurs 
du  monde,  conservez-nous  une  protection  6ten- 
due,  complete,  que  rien  ne  puisse  nous  enlever. 
Puissions-nous,  par  vous,  ^tre  combl^s  de  biens 
et  obtenir  la  victoire ! 


LECTURE     QUATRIEME. 
UYMNE   1. 

A   MITRA  ET  VAROUNA,  PAR  ARTCHANANAS, 
FILS  D*ATRI. 

{Miire  :  Djagati.) 

1.  Gardiens  de  Klta,  soumis  i  un  juste  devoir, 
dans  la  region  sup6rieure,  vous  montez  sur  votre 
char.  0  Mitra  et  Varouna,  l*homme  que  vous  pro- 
t6gez  volt  la  piuie  venir  du  haut  du  ciel  lui  ap- 
porter  son  miel  savoureux. 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  r6gnez  ensemble 
sur  ce  monde.  Vous  connaissez  tons  les  biens 
(que  nous  demandons)  dans  le  sacrifice.  La 
pluie  est  votre  bien ;  nous  desirous  Teau  qui 
donne  la  vie.  Vos  rayons  parcourent  le  ciel  et  la 
terre. 

3.  Rois  terribles  et  bienfaisants,  maltres  du 
ciel,  surveillants  de  la  terre,  6  Mitra  et  Varouna, 
au  bruit  (de  nos  hymnes)  vous  arrivez  avec  les 
nuages  aux  teintes  briilantes;  et  vous  faites  que 
du  sein  magique  de  Pardjanya  *  le  ciel  verse  la 
pluie. 

4.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  avez  aussi  votre 
magie  (divine),  qui  s'exerce  au  ciel.  Le  Soleil 
s'avance,  astre  6clatant  et  arm^  de  (rayons)  ad- 
mirables.  Dans  sa  carri^re  celeste  vous  le  couvrez 
des  ondes  de  la  pluie.  0  Pardjanya,  tu  r6pands 
tes  flots  aussi  doux  que  le  miel. 

1.  Voy.  page  293,  col.  %  note  3. 
^.  Rardjanya  est  le  diea  da  nuage  :  le  texle  Tappelle 
A$oura  {qui  donnt  la  vie). 
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5.  Comme  le  h^ros  (attelle  son  chap  pour  le 
combat),  de  m6me  les  Marouts  attellent  leur 
char  fortune  pour  la  conqu^te  de  Teau  et  la  re- 
cherche des  vaches  (celestes).  0  Mitra  et  Varouna, 
vos  rayons  parcourent  les  mondes.  Rois,  du  haut 
du  ciel,  r6pandez  sur  nous  le  lait  (de  la  pluie). 

6.  0  Mitra  et  Varouna,  Pardjanya  fait  entendre 
sa  voix  qui  annonce  taut  d'abondance,  de  mer- 
veilles  et  d*6clat.  Les  Marouts  out  jet6  sur  les 
nuages  un  v^tement  magique.  Faites  tomber  la 
pluie,  et  donnez-nous  un  ciel  briUant  et  irr^pro- 
chable. 

7.  Vous  6tes  sages,  6  Mitra  et  Varouna,  et  con- 
naissez votre  devoir ;  vous  sauvez  nos  oeuvres 
par  la  magie  de  ce  (Pardjanya)  qui  donne  la  vie. 
Vous  6clairez  le  monde  entier  par  les  feux  de 
Rita.  Vous  gardez  dans  le  ciel  le  char  admirable 
de  Sotlrya. 

HYMNE    il. 
A  MITRA  IT   TAROUNA,  PAR    ARTCHANANAS. 

{Mitres  :  Aoooohtoubh  et  Pankti.) 

1.  En  votre  favour  nous  invoquons  dans  nos 
vers  le  victorieux  Varouna  et  Mitra  le  bienfaisant, 
qui  de  leurs  bras  semblent  rassembler  (pour 
nous)  le  troupeau  des  vaches  (celestes). 

2.  Avec  un  bras  (puissant),  avec  une  toe  bien- 
veillante,  venez  au  secours  de  celui  qui  vous 
chante.  Votre  admirable  bont6  s'6tend  par  tout 
le  monde. 

3.  Si  je  suis  une  route,  que  ce  soit  en  compp- 
gnie  de  Mitra.  Les  hommes  se  rassemblent  sous 
la  protection  de  cet  ami  bienfaisant. 

4.  0  Mitra  et  Varouna,  que  mes  vers  obtiennent 
de  vous  le  prix  qu'ils  m6rilent.  Que  (ceprix)  soit 
tei  qu'il  excite  Fenvie  dans  la  maison  des  grands 
ct  des  chantres. 

5.  0  (Mitra)  et  Varouna,  venez  dans  nos  de- 
meures  avec  vos  bienfaits,  et  augmentez  la  for- 
tune de  nos  grands  et  de  leurs  amis. 

6.  0  Mitra  et  Varouna,  pour  r6compenser  (nos 
chants),  vous  nous  donnez  la  force  et  Tabondance, 
Faites-nous  une  large  part  dans  les  biens,  les  ri- 
chesses,  les  b6n6dictions  (que  vous  accordez). 

7.  Au  lever  de  (la  d6e8se)  aux  rouges  coursiers, 
dans  (le  sacriOce  qui  fait)  la  force  des  dieux, 
venez,  h6ros  adorables,  k  nos  libations  de  soma 
avec  vos  quadruples  (rapides),  et  soutenez 
Artchan&nas. 

20 
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HYMNE     HI. 


A     MITRA     KT     VAIIODNA,     PAR     RATAHAVTA, 
FILS     d'ATRI. 

{M^lret :  Anouchtoubh  et  Pankli.) 

1.  Qu'ilparle  pour  nous,  celui  qui  parmi  les 
D^as  se  distingue  par  ses  oeuyres  et  par  ses 
chants,  celui  dont  Tillustre  Varouna  et  Mitra 
6coutent  les  paroles. 

2.  Ces  rois  d'une  si  noble  forme  nous  entendent 
de  loin  :  ces  maltres  de  la  pi6t6  croissent  par  le 
sacriflce,  et  sont  connus  pour  leur  justice  parmi 
les  nations. 

3.  Je  viens  k  vous.  C'est  yous  que  j'invoque 
avant  tous  pour  implorer  votre  secours.  Pleins 
d'empressement  et  de  v6n6ration,  nous  vous  pr6- 
sentons  ces  offrandes. 

4.  Mitra  ouvre  une  large  voie  pour  Theureux 
6tablissement  de  Thomme  qui  le  chante.  Terrible 
(avec  ses  ennemis),  Mitra  est  bon  pour  son  ser- 
viteur. 

5.  Puissions-nous  6tre  sous  cette  protection  de 
Mitra,  qui  s'6tend  si  loinl  Exempts  de  fautes, 
puissions-nous  fttre  commo  les  enfants  favoris6s 
detoietde  Varouna! 

6.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  venez  vers  ce 
peuple,  et  vous  le  conduisez.  N'abandonnez  pas 
nos  seigneurs;  ne  nous  (d61aissei  pas),  nous  qui 
vous  chantons.  En  favour  de  notre  sacrifice,  d6- 
livrez-nous. 

HYMNE   IV. 
A    MITRA    ET    VAROUNA,    PAR    RATAHAVYA. 

{Metre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  mortel,  chante  ces  dieux  connus  par  leurs 
prouesses  et  vainqueurs  de  leurs  ennemis.  Pr6- 
sente  ton  offrande  au  grand  Varouna,  qui  em- 
prunte  la  beaut6  de  Rita,  et  qui  poss^de  Tabon- 
dance. 

2.  Ges  (dieux)  ont  en  partage  une  force  invincible 
et  une  vertu  qui  donne  la  vie  *.  Cette  vertu  se 
manifeste  parmi  les  hommes  dans  les  oeu^vres 
(saintes),  et  au  ciel  dans  le  soleil. 

3.  0  (dieux),  pour  que  vos  chars  traversent 
(heureusement)  ces  larges  pMurages  des  vaches 
(celestes),  nos  voix  pr^somptueuses  r6p^tent 
Thymne  de  RAtahavya. 

1.  Asouryam, 


4.  (Dieux)  admirables  et  dignes  de  nos  61oges, 
6  vous  dont  la  force  est  toujours  pure,  vous  tenez 
compte  et  de  mes  abondantes  libations  et  de  la 
pi6t6  de  ces  mortcls. 
,5.  0  Terre,  ton  sein  porte  Rita,  et  regoit  les 
nombreuses  offrandes  de  ces  Richis.  0  (dieux) 
vainqueurs,  venez  done.  Les  ondes  du  sacrifice 
n'ont-elles  pas  assez  coul6? 

6.  0  Mitra  et  Varouna,  (dieux)  aux  larges  re- 
gards, nous  vous  (invoquons),  nous  et  nos  sei- 
gneurs. (Puissions-nous  vivre)  dans  votre  large 
et  grand  royaume,  habits  par  tant  d'^tres  et  si 
noblement  gouvern6! 

HYMNE   V. 
A  MITRA  ET  VAROUNA,  PAR  TADJATA.   FILS  D'ATRI. 

(Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  Mitra  el  Varouna,  divins  enfants  d'Aditi, 
vous  poss6dez,  ainsi  qu'Aryaman,  une  force 
grande,  merveilleuse,  invincible,  immense. 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  protecteurs  des  mortds 
et  destructeurs  des  m6chants,  quand  vous  venez 
vous  asseoir  au  foyer  dor6,  vous  apportez  le 
bonheur. 

3.  Ces  (dieux),  qui  embrassenl  tout,  Varouna, 
Mitra,  Aryaman,  ont  chacun  leurs  fonctions  dans 
TaccompUssement  des  oeuvres  (saintes);  ils  pro- 
t^gent  le  mortel  centre  Tennemi. 

4.  Rons  et  justes  parmi  les  nations,  ils  vieh- 
nent  toucher  (les  mets  de)  nos  sacrifices ;  guides 
heureux,  g6n6reux  bienfaiteurs,  en  favour  de 
celui  qui  les  loue,  ils  savent  op6rer  de  grandes 
cboses. 

5.  Qui  de  vous  deux,  6  Mitra  et  Varouna,  n'a 
pas  regu  son  tribut  de  louanges?  La  Pri^re  pent 
done  maintenant  vous  quitter,  pour  revenir  vers 
les  enfants  d'Atri,  (qui  la  gardent  en  d6p6t). 

HYMNE    VI. 
A    MITRA  ET    VAROONA,    PAR    TADJATA. 

{Metre  :  G&yatri.) 

1.  Chantez  k  haute  voix  les  louanges  de  Mitra 
et  de  Varouna.  0  (dieux)  forts,  (venez)  au  grand 
sacrifice  qui  est  pr6par6  pour  vous. 

2.  (Venez),  6  Mitra  et  Varouna,  rois  qui  aimez 
la  libation  du  ghrita,  dieux  c616br68  entre  tous 
les  dieux. 

3.  En  notre  favour  d^ployez  ces  grandes  ri- 
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chesses  qui  vous  appartiennent  au  del  et  sor  la 
terre.  Votre  force  est  grande  parmi  les  dieux. 

4.  Les  sacrifices  auxc[uels  ils  daigoent  toucher 
leur  donnent  une  force  nouvelle;  et,  dieux  bien- 
foisants,  iis  grandissent  (pour  nous). 

5.  Jetaot  la  plule  ^  travers  le  ciel,  ils  savent 
combler  nos  voeux ;  et,  maltres  de  Topuleute  Abon- 
dance  *,  ils  briUent  sur  un  large  char. 

HYMNB   VII. 

A  MITRA  ET  VAROONA,  PAR  OUROUTC  H  ACRI, 
FILS  D'ATRI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  ^tes  les  gardiens 
des  trois  cieux,  des  trois  airs,  des  Irois  terres  *• 
Yous  augmentez  la  forme  du  (dieu)  fort  et  guer- 
rier  »,  et  vous  veillez  k  raccomplissementde  Toeu- 
vre  immortelle. 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  votre  miel  savoureux 
est  recueilli  par  les  Rivieres  et  par  les  Vaches  f6- 
condes  (du  ciel).  Par  vous  soot  ^tablis  les  trois 
(dieux),  mMes  et  brillauts  auteurs  des  trois  mon- 
des  *. 

S.riQVoque  la  divine  Aditi  le  matin,  kmidi, 
au  coucher  du  soleil.  Je  chante  dans  le  sacrifice 
Mitra  et  Varouna  pour  obtenir  d'eux  le  bonheur 
et  Topulence  en  faveur  de  mon  flls  et  de  mon  pe- 
tit-fils. 

4.  Divins  Adityas,  Mitra  et  Varouna,  vous  ^tes 
les  soutiens  du  monde  celeste  et  du  monde  ter- 
restre.  Les  dieux  immortels  ne  sauraient  d^truire 
vos  oeuvres. 

HYMNE     VIII. 
A    MITRA  ET     VAROUNA,     PAR     OUROOTCHACR  I. 

{HHre  :  Gftyatrl. 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  votre  secours  est  effi- 
cace  et  puissant.  Je  veux  c616brer  votre  bienveil- 
lance. 

1.  La  d^esse  de  FAbondance  est  lei  eelle  que  Ton  ap- 
peUe  hhy  la  d^esse  de  I'offrande,  de  la  nourriture  sacrto. 

2.  Nous  avoDS  d6j&  va  ces  distinctions  de  mondes,  ct 
il  pent  y  avoir  qnelque  chose  de  vagae  dans  la  division 
qoe  Ton  ^tablit  pour  la  confondre  souvent :  on  reconnalt 
trois  mondes,  le  ciel  (dyou),  Tair  {antarikcha)  et  la  terre 
{bhou).  On  subdivise  ces  trois  mondes  cbaciin  en  trois 
antres,  troU  dyoulokas,  trois  ofUarikehaloeas,  trois 
bhoHloecu,  Gependant  les  mots  employes  dans  le  texte 
sont  rotchanoj  dyou,  radjat, 

3.  Ce  dien  est  Indra,  anqael  on  donne  ici  TdpilhSte 
de  Kchatriya, 

4.  Cette  id^  de  monde  est  exprim^  ici  par  le  mot 
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2.  (Dieux)  sauveurs'  etbienfaisants,  puissions- 
nous  obtenir  de  vous  les  aliments  dont  notre 
corps  a  besoin !  Puissions-nous  m6riter  vos  fa- 
veurs! 

3.  (Dieux)  sauveurs  et  secourables,  d6fendez- 
nous.  Nous  nous  plaQons  sous  votre  protection. 
Puissions-nous  avec  nos  enfants  triompher  des 
Dasyous ! 

4.  (0  dieux)  dont  les  cBuvres  sont  merveilleu- 
ses,  puissions-nous  avec  nos  enfantsseulset  notre 
famille  jouir  des  fruits  de  notre  sacrifice  I 

HYMNB   IX. 

A  MITRA  ET  VAROONA,  PAR  BAHOUVRIKTA, 
FILS  D'aTRI. 

[Mitre  :  GAyatrl.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  ennemis  terribles,  vain- 
queurs  redoutables,  venez  k  nous ;  approchez- 
vous  de  notre  beau  sacrifice. 

2.  0  maltres  prudents,  Mitra  et  Varouna,  vous 
r^nez  sur  tout;  accomplissez  nos  vcbux. 

3.  0  Mitra  et  Varouna,  venez  k  nos  libations ; 
(venez)  boire  le  soma  de  votre  serviteur, 

HYMNB  X. 
A    MITRA  ET    VAROUNA,     PAR,   BAHOOVRIKTA. 

{Mitre  :  Ouchnih.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  nous  vous  invoquons 
par  nos  chants,  comme  (faisait)  Atri.  Asseyez-vous 
sur  le  gazon  (sacr6)  pour  boire  le  soma. 

2.  Vous  ^tes  fermcs  et  constants  dans  votre 
cEuvre;  votre  devoir  est  de  donner  le  mouvement 
au  monde.  Asseyez-vous  sur  le  gazon  (sacr6)  pour 
boire  le  soma. 

3.  Que  Mitra  et  Varouna  aiment  et  d^sirent 
notre  sacrifice.  Asseyez-vous  sur  le  gazon  (sacr6) 
pour  boire  le  soma. 

HYMNE  XI. 

AUX    ASWIIfS,    PAR     PdRA,    FILS    d'ATRI, 

{Mitre  :  ADOuchtoubh.) 

1.  0  Aswins,  possesseurs  de  tant  de  biens,  que 
vous  soyez  aujourd'hui  dans  une  region  ou  loin- 
taine  ou  voisine,  que  vous  vous  trouviez  dans 

dhichandf  et  les  trois  dieax  dont  il  est  fait  mention  sont 
Agni,  V^you  et  Aditya. 
1.  Le  mot  dont  se  sert  Taateur  est  Roudra. 
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Tairou  en  quelque  autre  lieu,  (venez  vers  nous). 

2.  J'appelle  en  ces  lieux  ces  (dieux)  en  qui  re- 
sident lant  de  vertus,  et  qui  accomplissent  tant 
d'oeuvres ;  j'invite  h  notre  f^te  ces  h6ros  dislingu6s 
par  leur  force  et  invincibles  dans  leur  marche. 

3.  (Dieux)  voyageurs,  pour  former  la  lumii^re, 
V0U8  poussez  (dans  le  ciel)  une  des  roues  6cla- 
tantes  de  votre  char.  Les  autres  roulent  aussi 
avec  grandeur,  ^  travers  les  mondes,  pendant  le 
temps  qui  appartient  aux  Ills  de  Nahouclia  '. 

4.  (Dieux)  irr6prochables,  qui  remplissez  tout, 
et  qui  ^tes  d6jk  n6s  tant  de  fois,  si  les  chants 
que  le  po6te  a  composes  pour  yous  ont  pu  vous 
plaire,  amenez  vers  nous  (votre  char)  avec  la 
bienveillance  d'un  ami. 

5.  Quand  la  lille  du  Soleil  monte  sur  votre  char 
rapidement  lanc6,  alors  ses  rouges  et  brillants 
coursiers,  places  autour  de  vous,  vous  couvrent 
de  leur  ^clat. 

6.  Nobles  h6ro8  (surnomm6s)  Ndsatyas^  Atri 
vous  adresse  des  pri^res  et  des  offrandes,  et  sa 
bouche  c616bre  votre  bienfaisante  chaleur. 

7.  On  entend  le  bruit  de  votre  grand  char,  de 
(ce  char}rapide  et  pouss^  par  un  mouvement 
continuel,  au  moment  oil  Atri  vous  force  par  ses 
oeuvres,  6  nobles  Aswins,  ^  lui  prater  votre  at- 
tention. 

8.  (Dieux)  sauveurs,  qui  aimez  le  miel  (de  nos 
offrandes),  la  Vache  (du  sacrifice)  vous  arrose  de 
son  lait.  A  Finstant  ofi  vous  traversez  Toc^an 
(c6leste),  (les  pr^tres)  apportent  les  mets  qu'ils 
ont  pr6par68  pour  vous. 

9.  lis  vous  saluent,  d  merveilleux  Aswins  I  6 
vous  qui  m6ritez  principalement  d'etre  invoqu6s 
dans  les  sacrifices,  vous  qui  donnez  le  bonheur, 
(venez)  assister  k  nos  ceremonies. 

10.  Que  ces  rites,  qui  font  la  grandeur  (des 
dieux)  et  que  nous  produisons  comme  (Pouvrier 
construit)  son  char,  soient  heureux  et  agreables 
aux  Aswins !  Puissions-nous  nous  vanter  du  prix 
accorde  k  nos  hommagesi 

HYMNE   XII. 
AUX    ASWINS,    PAR     P^RA. 

{Milre  :  Anouchtoubb.) 

1.  Divins  Aswins,  tresors  de  pri^res  et  de  liba- 
tions, oil  etes-Yous  aujourd'hui !  (Vous  venez)  du 
ciel,  vous  entendez  ma  voix.  Atri  vous  honore. 

1.  La  note  1,  page  S8,  col.  2,  essaye  de  donner 
line  explicalion  sur  ce  qull  faat  enteodre  par  les  roues 


2.  Ofi  etes-vous,  divins  Ndsatyas?  En  quel  en- 
droit  du  ciel  vous  etes-vous  fait  entendre?  Quel 
peuple  daignez-vous  visiter?  quel  (chantre  a  fait 
retenlir)  le  bruit  de  vos  louanges? 

3.  Quel  (mortel)  venez- vous  trouver?  quel 
(mortel)  visitez-vous?  Dans  quelle  (maison)  ame- 
nez-vous  votre  char?  quel  est  celui  dont  vous 
preferez  les  hommages?  Nous  vous  appelons  k 
notre  sacrifice. 

4.  0  (dieux)  qui  comblez  nos  voeux,  vous  en- 
voyez  k  P6ra  *  le  nuage  d'oti  I'onde  jaillit,  et 
(vous  le  faites  tomber  sur  la  terre)  de  celui  qui 
vous  honore  par  le  sacrifice,  comme  (le  chasseur 
pousse)  le  lion  dans  le  pi6ge  qui  Tattend. 

5.  Vous  avez  enleve  k  Tchyavftna  *  sa  vieille 
forme,  comme  on  enieve  une  cuirasse.  Vous 
Tavez  rendu  jeune,  et  Tavez  fait  digne  de  Tamour 
de  son  6pouse. 

6.  Le  chantre  de  cet  hymne  vous  est  d6voue. 
Puissions-nous  pour  notre  fortune  attirer  vos  re- 
gards, ficoutez  ma  voix,  et  arrivez  k  notre  se- 
cours,  6  (dieux)  tresor  d'abondance. 

7.  Au  milieu  de  tant  de  mortels  quel  est  celui 
qui  vous  honore  aujourd'hui?  0  (dieux)  dignes 
d'etre  ceiebres  par  les  sages,  6  vous,  tresor  d'a- 

du  char  des  Aswins.  Le  passage  present  semblerait  con- 
trarier  nn  peu  le  systdme  de  ceUe  nole.  On  croiraitici 
qu'uue  de  ces  roues,  c'est  Je  soleil ;  il  en  resulterait 
que  les  autres  roues  devraient  Stre  les  astres  de  la  nuit. 
Les  deux  roues  des  Aswins,  ne  serait-ce  pas  le  ciel  et 
la  lerre?  Le  commentaire,  expliquanl  les  mots  ndhou- 
chant  yougdnif  donne  au  mot  youga  le  sens  de  savana, 
et  au  mot  ndhoueha  le  sens  de  mdnouchya;  ce  qui 
u'expUque  rien.  J'ai  pens6  qu'ilfallait  rendre  k  ndhou- 
eha le  sens  de  la  racine  naha  (Her,  enehainer),  et  en- 
tendre :  temps  oii  les  sacrifices  $ont  enchaines,  c'est-&- 
dire  la  nuit.  Toute  la  nature  mdme  est  alors  li6e.  Mais 
il  est  une  autre  explication  que  je  proposerais  de  ces 
yougas  de  Nahoucha.  Adoptant  un  sens  alligorique 
pour  la  legende  de  Nahoucha,  change  en  serpent,  je  vorrais 
dans  ces  revolutions  nahouchiennes  les  revolutions  ac- 
complies  par  les  serpents  de  la  nuit,  les  astres  qui  ser- 
pentent  dans  les  t^ndbres  dont  le  ciel  est  convert.  Je 
conserverais  ainsi  k  ces  mots  le  sens  de  periodes  noc' 
tumes.  Cependant,  revenant  au  sens  indiqu^  par  le  com- 
menlateur,  on  pourrait  supposer  que  le  char  des  Aswins 
a  trois  roues,  qui  sont  les  irois  savanas.  Le  savana 
du  milieu  du  jour  est  hrillant,  c'est  Finstant  de  la  plus 
haute  splendeur  du  soleil.  Les  savanas  du  soir  et  du 
matin  onl  lieu  au  moment  de  robscurit^,  aux  heures  oii 
le  soleil  est  plus   rapproch^  des  enfants  de  Nahoucha. 

1 .  Le  texte,  par  un  de  ces  abus  de  mots  si  frequents 
dans  rOrient,  offre  le  rapprochement  de  la  m6me  ex- 
pression employ^  trois  fois  dans  un  sens  different.  Pora 
est  le  nom  du  poete  qui  a  compost  Thymne  :  il  est  en 
ra^me  temps  un  des  synonymes  du  mot  nuage  et  une 
epithdte  des  Aswins.  Le  mdme  yers  contieni  ces  trois 
mo  is ;  et  c'est  sans  doute  une  beauts  du  style  de  ces 
vienx  temps. 

2.  Voy.  page  Hi,  col.  1,  note  6. 
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bondance,  quel  est  le  sage  qui  vous  adresse  le 
sacrifice  ? 

8.  Voire  char,  6  Aswins,  est  le  plus  rapide  de 
tou&  les  chars.  Qu'il  vienne  vers  nous  !  L^hymne 
que  ijous  chantons  en  votre  honneur  doit  nous 
d^livrer  de  beauooup  de  maux  parmi  les  mortels. 

9.  (Dieux)  sages,  qui  aimez  le  miel  (de  nos  sa- 
crifices), que  toutes  nos  oeuvres  soient  b6niespar 
vous,  Poussez  vers  nous  vos  lagers  coursiers,  et 
venez  avec  la  rapidit6  de  T^pervier. 

10.  0  Aswins,  en  quelque  lieu  que  vous  soyez, 
6coutez  mon  invocation.  De  nombreuses  offrandes 
vous  sont  pr6sent6es  avec  le  d6sir  qu'elles  vous 
soient  agr^ables. 

UYMNE    XIII. 
AUX     ASWINS,    PARAVASYOD,    FILS    D'aTRI. 

{Mitre  :  Pankti.) 

1.  0  Aswins,  le  Richi,  votre  chantre,  d6core  de 
sa  louange  votre  char  ador6,  f^cond  et  charge  de 
tr^sors.  0  (dieux)  qui  vous  enivrezde  notre  soma, 
6coutez  mon  invocation. 

2.  0  Aswins,  venez;  je  (d6sire)  Eloigner  ^ja- 
mais tons  iios  ennemis,  6  g6n6reux  protecteurs, 
porl6s  sur  un  char  d'or,  et  maltres  des  ondes.  0 
(dieux)  qui  vous  enivrez  de  notre  soma^  6coutez 
mon  invocation. 

3.  Venez  et  apportez-nous  les  biens  pr6cieux, 
6  Aswins,  sauveurs  bienfaisants,  port6s  sur  un 
char  d'or,  tr6sor  d'abondance.  0  (dieux)  qui  vous 
enivrez  de  notre  soma^  6coutez  mon  invocation. 

4.  Opulents  (Aswins),  la  voix  de  votre  po^te  c6- 
i^bre  votre  char;  grand,  beau  et  rapide,  ce  (char) 
r6pand  I'abondance.  0  (dieux)  qui  vous  enivrez 
de  notre  soma,  6coutez  mon  invocation. 

5.  Ecuyers  imp6tueux,  votre  &me  est  vigilante, 
et  vous  entendez  la  priere.  Avec  vos  lagers  cour- 
siers, 6  Aswins,  vous  vous  6tes  approch6s  de  Tin- 
comparable  Tchyavftna.  0  (dieux)  qui  vous  enivrez 
de  notre  soma^  6coutez  mon  invocation. 

6.  0  nobles  Aswins,  que  vos  coursiers  ail6s, 
qui  ob(^issent  b,  la  pens^e  et  quedistinguent  leurs 
couleurs  diff6rentes,  vous  am^nent  a  nos  libations 
avec  tons  vos  tr68ors.  0  (dieux)  qui  vous  enivrez 
de  notre  soma,  6coutez  mon  invocation. 

7.  0  v6ridiques  Aswins,  venez  en  ces  lieux.  Ne 
vous  61oignez  pas  de  nous.  Aryas  invincibles, 
prot6gez  notre  maison  contre  le  mal.  0  (dieux) 
qui  vous  enivrez  de  notre  5oma,  6coutez  mon  in- 
vocation. 


8.  0  Aswins,  maltres  invlcibles  des  ondes  bril- 
lantes,  vous  faites  la  gloire  de  celui  qui  vous 
chante  dans  ce  sacrifice,  du  po6te  Avasyou.  0 
(dieux)  qui  vous  enivrez  de  notre  soma,  6coutez 
mon  invocation. 

9.  L'Aurore  a  lui;  Agni,  brillant  au  milieu  du 
troupeau  (de  ses  vaches),  a  6t6plac6  (sur  le  foyer) 
au  moment  favorable.  0  g6n6reux  protecteurs, 
votre  char  immortel  est  attel6. 0  (dieux)  qui  voua 
enivrez  de  notre  soma,  6coutez  mon  invocation. 

HYMNE    XIV. 
ADX    ASWINS,     PAR    RU6MA,    FILS   1»*ATRI. 

{Mitre  :   Trichtoubh.) 

1.  Agni,  qui  est  la  flamme  des  Aurores,  com- 
mence k  briller ;  les  voix  des  sages  qui  appellent 
les  dieux  se  sont  61ev6e8.  0  Aswins,  rapides 
6cuyers,  venez  k  nous,  (guides)  par  les  rayons 
(du  sacrifice)  qui  grandissent. 

2.  0  Aswins,  agiles  voyageurs,  bienfaiteurs  ao- 
tifs,  en  ces  lieux  se  chantent  vos  louanges  :  ne 
dedaignez  pas  ces  feux  que  nous  avons  pr6par6s. 
Venez  du  ciel,  et  secourez  la  faiblesse  de  votre 
serviteur. 

3.  Arrivez  au  moment  oti  sont  assemblies  les 
vaches  (du  sacrifice),  le  matin,  k  midi,  au  cou- 
cher  du  soleil.  Au  point  du  jour  et  le  soir,  comme 
en  ce  moment,  venez  en  patrons  g6n6reux.  0  As- 
wins, la  libation  vous  attend. 

4.  A  vous  est  cette  demeure  brillante  de  clart6, 
oette  enceinte,  cette  habitation,  ce  sanctuaire.  Du 
haut  du  ciel,  du  s6jour  des  nuages,  venez  avec 
les  ondes,  et  apportez-nous  la  force  et  Tabon- 
dance. 

5.  Bienfaisants  et  merveilleux  Aswins,  puis- 
sions-nous  obtenir  de  vous  un  secours  nouveau ! 
(Dieux)  immortels,  apportez-nous  Topulence,  le 
bonheur  de  la  famille,  une  prosp6rit6  complete. 

HYMNE    XV. 
Aux  aswi.'is,  par    atri. 

{Metre :  Trichtoabh.) 

1.  Sacrifiez  avant  tons  k  (ces  dieux)  qui  arri- 
vent  le  matin.  Qu'ils  boivent  (notre  soma)  avant 
que  le  cupide  et  impie  (Rakchasa)  vienne  y  tou- 
cher. Aux  Aswins  est  dtl  le  sacrifice  du  matin,  et 
les  chantres  ont  commence  par  c616brer  leurs 
louanges. 
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2.  Sacrifiez  le  matin  aux  Affwins.  Pr^sentezvos 
offrandes.  Le  service  du  8oir  n'a  pas  ^t6  Q^lig6. 
AiDsi,  un  autre  peut  honorer  (le  dieu)  que  nous 
invoquons.  Mais  le  plus  diligent  doit  ^tre  pr^f^r^ 
par  lui. 

3.  A  vous,  6  Aswins»  se  pr^sente  un  char  dont 
la  couleur  est  celle  de  For,  tout  tremp6  du  miel 
(des  sacrifices),  brillant  de  ghrita^  et  charge  d'of* 
frandes.  II  est  rapide  comme  le  vent,  comme  la 
pens^.  Avec  ce  char  vous  passez  par  toutes  les 
mauvaises  voies. 

4.  L'bommequi  au  moment  du  sac^riflce  donne 
aux  (dieux)  v^ridiques  les  mets  les  plus  abon- 
dants,  par  ses  oeuvres  sauve  son  fils.  II  doit  avoir 
la  superiority  sur  ceux  qui  n'allument  pas  le  feu 
(sacr^). 

5.  fiienfkisants  et  merveiileux  Aswins,  puis- 
sions*nous  obtoDir  de  vous  un  secours  nouveau ! 
(Dieux)  immortels,  apportez-nous  Topulence,  le 
bonheur  de  la  famille,  une  prosperity  complete. 

HYMNE    XVI. 
AUX   ASW1K8,    PAR    8APTAVADHRI.    FILS     D'ATRI. 

{Uilret  :  Ouchnib,  Trichtoobh  et  Anoucbtoubh.) 

1.  0  v6ridique8  Aswins,  venez  en  ces  lieux.  Ne 
VOUS  eioignez  pas.  Tels  que  deux  cygnes,  accourez 
k  nos  libations. 

2.  0  Aswins,  tels  que  deux  daims  ou  deux  cerfs 
blancs,  sur  le  gazon,  tels  que  deux  cygnes,  ac- 
courez h  nos  libations. 

3.  0  Aswins,  tr^sor  d'abondance,  aimez  et  de- 
sirez  notre  sacrifice;  tels  que  deux  cygnes,  ac- 
courez k  nos  libations. 

4.  Quand  Atri  *  voulut  monter  vers  le  foyer 
(sacre),  il  vous  invoqua  et  vous  pria  avec  la  foi 

1.  Atri  est  iei  qd  nom  patronymiqoe  :  il  signifie,  le 
fiU  d^Atriy  oa  Saptavadhri,  &  moins  que  ce  ne  soit  uo 
sornom  d'Agoi  lui-in£me.  Et  nons  devons  renouveler 
ici  Tobservation  qac  oous  avons  faite  plus  haiit  sar  les 
Doms  des  podtes  aaxqaels  ces  hymnes  soDt  attriba^s. 
Le  chant  que  noas  iradaisons  est  inscrit  kous  le  nom 
de  Saptavadhrit  et  il  est  Evident  que  ce  mot  est  une 
^pitbite  d*Agni,  renferm6  dans  I'Aranl  et  prive  de  la 
lumiere  de  $e$  sept  rayons.  La  l^gende  raconte  qae 
Saptavadhri  est  par  son  ennemi  enferm6  et  sceU6  dans 
nn  coffre.  II  y  g^mit,  et  cherche  les  moyens  d*en  sortir. 
Safemme  arrive,  et  eUe  est  impoissante  &  le  d^livrer. 
Les  Aswins  sont  invoqa^;  le  prisonnier  reconvre  sa 
liberty,  et  il  apparatt  avec  sa  femme  an  lever  de  Tan- 
rore.  U  faat  penser  que  le  poSle,  qui  portait  un  sumom 
d'Agni,  a  cm  devoir  dans  son  bymno  rappeler  cette 
l^gende ;  on  biea  que  le  nom  du  Richi  est  pour  cet 
hymne  le  nom  du  iieu  qui  y  est  c^l6br6. 


qu'uDe  Spouse  a  dans  son  epoux;  (il  disait)  : 
«  0  Aswins,  venez  avec  Theureuse  promptitude 
de  repervier.  » 

5.  t  Maltre  des  bois  (sacr6s)  *,  sors  (de  ta  pri- 
son), comme  (Fenfant  sort)  du  sein  de  sa  mire. 
0  Aswins,  ecoutez  mon  invocation,  et  d61ivrez 
Saptavadhri  •.  » 

6.  •  Le  Richi  Saptavadhri  a  peur;  il  vous  sup- 
plie,  6  Aswins,  d'employer  votre  puissance  ma- 
gique  pour  briser  le  bois  (qui  le  renferme).  » 

7.  «  Comme  un  lac  est  8oulev6  de  tout  c6t6 
par  le  vent,  de  ra^me  ton  fruit  soit  agit^ ',  6  ma 
mSre!  Qu'il  sorte  de  ce  sein  qui  Ta  port^  dix 
mois.  • 

8.  «  De  m^me  que  le  vent,  la  for^t  ou  la  mer 
soot  ^mus,  ainsi  tu  as  6t^  agit^.  Port6  pendant 
dix  mois,  sors  du  sein  (de  ta  m^rc).  » 

9.  «  Le  jeune  enfant  est  rest6  dix  mois  dans  ie 
sein  de  sa  m^re  :  qu*il  en  sorte  vivant  et  fort. 
Que  le  nis  et  la  m^re  vivent  heureusement!  » 

HYMNE  XVII. 
A    l'AURORE,  par    SATTASRAVA8,  FILS   D*ATRI. 

(Mitre  :  PankU.) 

1.  Ainsi  que  tu  nous  as  d^j^  ^veill^,  6  bril- 
lante  Aurore,  6veille-nous  aujourd'hui  pour  nous 
combler  de  biens,  k  la  voix  du  V&yya  *  Satyas- 
ravas,  6  (d^sse)  illustre  par  ta  naissance  et  c6- 
16br6e  pour  tes  coursiers  (rapides). 

2.  0  fille  du  Giel,  6  toi  qui  f  es  lev6e  k  la  voix 
de  Sounltha  au  char  ^tincelant,  l^ve-toi  aussi  k 
la  voix  du  puissant  Satyasravas,  6  (d6esse)  illustre 
par  ta  naissance  et  cd^br^e  pour  tes  coursiers 
(rapides). 

3.  0  iiile  du  Giel,  riche  en  prints,  16ve-toi 
pour  nous  aujourd'hui,  toi  qui  t'es  d€]k  ley6e  k 
la  voix  du  puissant  Satyasravas,  6  (d6esse)  il- 
lustre par  ta  naissance  et  c616br6e  pour  tes  cour- 
siers (rapides). 

4.  0  riche  et  brillante  (Aurore),  ceux  qui  fap- 
portent  (leur  holocauste)  et  te  chantent  dans 
leurs  hymnes  deviennent  fameux,  opulents  et 
capables  d'etre  bienfaisants,  6  (d^se)  illustre 
par  ta  naissance  et  c^I^brte  pour  tes  coursiers 
(rapides). 

i .  Vanatpaiif  sumom  d'Agni. 

2.  Voy.  m^me  page,  note  1. 

3.  Allusion  aux  monvements  par  lesquels  le  fen  est 
extrait  de  TArani. 

4.  Y&yya  est  on  nom  de  famille.  Voy.  section  I, 
lecture  iv,  bymne  viii,  stance  6,  el  section  YI,  bymne  v, 
stance  12. 
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5.  Tes  serviteurs,  r6unis  pour  te  chanter  et  ja- 
loux  d'obtenir  tes  bienfaits,  apportent  de  tout 
cdt6  de  riches  offrandes  dont  ils  pr6tendent  f  ho- 
norer,  6  (d6esse)  illustre  par  ta  naissance  et  c6- 
J6br6e  pour  tes  coursiers  (rapides). 

6.  Opulente  Aurore,  accorde  une  mkle  abon- 
dance  k  ces  nobles  seigneurs  qui  nous  ont 
combl6s  de  presents,  6  (d6es8e)  illustre  par  ta 
naissance  et  c6I^br6e  pour  tes  coursiers  (rapides). 

7.  Opulente  Aurore,  donne  la  force  et  la  pros- 
p6rit6  k  ces  seigneurs  qui  nous  ont  distribu6  des 
vaches  et  des  chevaux,  6  (d6esse)  illustre  par  ta 
naissance  et  c6l6br6e  pour  tes  coursiers  (rapides). 

8.  0  fille  du  Giel,  fais-nous  riches  en  troupeaux 
de  vaches,  et  apporte-nous  ces  biens  avec  les 
rayons  purs  et  briliants  du  soleil,  6  (d6esse) 
illustre  par  ta  naissance  et  c6l6br6e  pour  tes 
coursiers  (rapides). 

9.  0  fille  du  Ciel,16ve-toi;  ne  fais  pas  attendre 
les  libations.  (Grains)  que  le  Soleil  ne  te  traite 
comme  un  voleur,  comme  un  ennemi,  et  ne  te 
brAle  de  son  6clat,  6  (d6esse)  illustre  par  ta  nais- 
sance et  c616br6e  pour  tes  coursiers  (rapides). 

10.  0  riche  Aurore,  donne-nous  tout  ce  qu'il 
nous  faut,  ou  m6me  plus.  Ne  te  I6ves-tu  pas  pour 
le  bonheur  de  ceux  qui  te  chantent,  6  (dc^esse) 
illustre  par  ta  naissance  et  c6l6br6e  pour  tes  j 
coursiers  (rapides)? 

HYMNE   xvin. 

A   l'aororb,    par    satyasravas. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Les  sages  c^l^brent  dans  leurs  hymnes  la 
divine  Aurore  au  char  blatant,  aux  formes  rou- 
ge&tres,  grandissant  aux  feux  de  Rita,  juste,  bril- 
lante  et  amenant  avec  elle  la  clart6. 

2.  Sa  lueur  6veille  les  nations.  L* Aurore  ouvre 
les  voies  et  s'avance  k  Torient.  Elle  s'^tend,  elle 
remplit  le  monde,  et,  ponssant  son  large  char, 
elle  am^ne  Tastre  lumineux  au  commencement 
des  jours. 

3.  Bile  attelle  ses  vaches  rouge^tres,  et,  d6esse 
bienfaisante,  elle  consolide  notre  fortune.  Elle 
nous  montre  le  chemin  pour  arriver  au  bonheur, 
et  brille,  lou^e  par  tons,  et  source  de  toute  ri- 
chesse, 

4.  Bile  lance  ses  blanches  clart^s,  et,  plac^e 
entre  le  ciel  et  Pair  *,  elle  d6couvre  son  corps  k 

I .  Paraphrase  de  I'^pith^te  dvoibarhah,  qae  noas  avoDs 
diji  expliqn^e  page  85,  col.  2,  note  1. 


Torient,  Elle  suit  la  voie  du  sacrifice,  comme  si 
elle  Tavait  senti  d'avance,  et  embellit  les  r^ions 
celestes. 

5.  Ellese  devoileainsi  qu'(une  beaut6)  couverte 
de  parures.  Elle  semble  se  lever  et  se  montrer  k 
la  vue  comme  la  (femme)  qui  sort  du  bain.  L* Au- 
rore, fille  duGiel,  repousse  lest^n^bres  ennemies, 
et  arrive  avec  Tastre  lumineux. 

6.  Telle  qu'une  femme  (jalousede  plaire),  Pheu? 
reuse  fille  du  Giel  d^ploie  ses  formes  devant  les 
hommes.  Elle  a  tissu  pour  son  serviteur  la  plus 
belle  des  toiles,  et,  toujours  jeune,  elle  pr6cWe  k 
Torient  la  lumi^re  (du  soleil). 

HYMNE    XIX. 
A   SAVITRI,   PAR    STATASVA. 

{Milre  :  Djagatt.) 

1.  En  rhonneur  d*un  (dieu)  grand,  ^lair6  et 
sage,  les  sages  attellent  (le  char)  du  sacrifice,  et 
commencent  leurs  pri^res  et  leurs  invocations. 
Les  holocaustes  s'^l^vent  vers  celui  qui  connatt 
nos  besoins.  La  grande  louange  du  divin  Savitri 
delate  de  tout  c6t6. 

2.  Le  sage  Savitri  cr6e  toutesles  formes.  U  pre- 
side au  bonheur  du  bipMe  et  du  quadruple.  Ge 
grand  (dieu)  6claire  le  ciel,  et  se  fait  pr^^der  des 
splendeurs  de  TAurore. 

3.  Les  autres  dieux,  qui  ont  suivi  le  divin  Sa- 
vitri dans  sa  naissance,  suivent  encore  dans  ses 
merveilleux  d6veloppements  celui  qui,  avec  gran- 
deur, avec  une  riche  magnificence,  a  mesur6  (de 
ses  pas)  les  mondes  terrcstres. 

4.  Ainsi  tu  vas  ^  travers  les  trois  mondes,  6 
divin  Savitri;  ainsi  tu  viens  t'unir  aux  rayons  du 
soleil.  Tu  touches  aux  deux  confins  de  la  nuit. 
Par  tes  oeuvres  tu  te  montres  Mitra  *. 

5.  Ainsi  tu  domines  seul  sur  la  cr^tion,  6  di- 
vin Savitri,  et  par  ton  activity  tu  te  montres  Poll* 
Chan  •.  Tu  r^gnes  sur  tout  ce  monde.  Syflivftswa 
s*est  charge  de  te  louer. 

HYMNE    XX. 
A    SAVITRI,    PAR    8YAVA8VA. 

{Mitre*  :  Anouchtoubh  et  Glyalrt.) 

1.  Nous  pr^parons  en  I'honneur  du  divin  Savi- 
tri ces  mets  (sacr^s).  En  Thonneur  deBhaga  nous 

1.  C'est-i-dire  Yami  des  hommes. 

2.  C'est-&-dire,  tu  embellis  le  monde. 
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chantons  uq  hymne  qui  renferine  toutes  les  ver- 
tus,  celle  de  plaire  au  dieu  et  de  vaincre  nos  en- 
nemis. 

2.  Personne  ne  saurait  6branler  la  royaul6  de 
Savitri,  (royaut6)  ch6rie  et  qui  se  soutient  d'elle- 
mftme. 

3.  Que  Savitri,  (qui  est  aussi)  Bhaga,  donne  h 
80Q  serviteur  les  biens  les  plus  pr6cieux.  Nous 
r6cIamons  de  lui  un  riche  partage  *. 

4. 0  Savitri,  donne-uous  aujourd'hui  la  fortune 
et  le  bonheur  de  la  famille.  Repousse  loin  de  nous 
(la  pauvret6),  qui  emp^che  de  dormir. 

fi.  0  divin  Savitri,  repousse  loin  de  nous  tous 
les  maux,  et  donne-nous  la  prosp6rit6. 

6.  Ne  manquons  pas  d'honorer  Aditi,  qui  nous 
procure  tous  ies  biens  en  enfantant  le  divin  Sa- 
vitri. 

7.  Nous  c6l6brons  aujourd'hui  dans  nos  hym- 
nes  Savitri,  qui  renferme  en  lui  tous  les  dieux, 
qui  est  le  mattre  de  la  pi6t6  et  Tauteur  de  toute 
justice. 

8.  Le  divin  Savitri,  anim6  par  de  bonnes  pen- 
s^es,  preside  sagement  au  jour  et  k  la  nuit. 

9.  Que  Savitri  produise  done  tous  ces  6tres, 
qui  avec  reconnaissance  ^coutentle  bruit  desa 
gloire. 

HYMNE    XXL 

A     PARDJANIA    S,    PAR    BHdMA,    FILS    U'ATRI. 

{Mitre*  :  Djog^itt  et  Anouchtoubh.) 

1.  Parle  devant  tous.  G^l^bre  par  les  chants, 
honore  par  tes  offnindes  le  vigoureuxPardjanya; 
f^cond,  rapide,  retentissant,  il  r^pand  une  heu- 
reuse  semence  au  sein  des  plantes. 

2.  II  d^racine  les  arbres,  il  donne  la  mort  aux 
Rakcbasas  ;  avec  sa  grande  arme,  il  6pouvante  le 
monde.  La  foudre  k  la  main,  le  bienfaisantPard- 
janya  va  faisant  la  guerre  aux  impies  qui  retien- 
nent  les  ondes. 

3.  Tel  que  T^cuyer,  qui  avec  le  fouet  stimule 
ses  chevaux,  Pardjanya  se  fait  annoncer  par  des 
courriers  charges  de  pluies ;  et  quand  il  couvre 
le  ciel  de  nuages,  il  en  sort  de  longs  fr^misse- 
ments  de  lion. 

4.  Les  vents  soufflent,  les  (Eclairs  brillent,  les 
plantes  croissent,  Pair  est  inond6.  La  terre  re- 

1.  Bkdga  .*  il  y  a  ici  un  Jeu  de  mots,  qai  consiste 
dans  le  rapprochement  de  Bhdga  et  de  Bhnga, 

2.  Nom  de  Roudra,  consid^r6  principalement  dans 
les  nuages. 


natt  pour  tous.  Pardjanya   a  f6cond6  Prithivi. 

5.  Par  toi,  6  Pardjanya,  la  (celeste)  Prithivi  a 
pli6  sous  son  fardeau,  les  vaches  (a^riennes)  se 
sent  remplies,  toutes  les  plantes  ont  grandi.  Sois 
done  notre  protecteur  puissant. 

6.  0  Marouts,  envoyez-nous  la  pluie  du  haut 
du  ciel.  Que  (le  nuage,  tel)  qu*un  m^le  6talon, 
nous  lance  sa  ros6e.  (0  Pardjanya),  toi  qui  don- 
nes  la  vie  *,  toi  qui  es  notre  p^re,  vicns  avec 
cette  (masse)  oti  gronde  la  foudre, et  r6pands  sur 
nous  les  ondes. 

7.  Pais  entendre  ta  clameur,  tonne,  depose  sur 
(les  plantes)  un  germe  (pr^cieux).  Vole  de  tout 
c6t6  sur  ton  char  humide.  D^cbire  Toutre  du 
nuage;  qu'elle  s'^puise  sur  nous,  et  que  les  col- 
lines,  comme  les  plaines,  se  trouvent  inon- 
d^es. 

8.  Ouvre  et  r6pands  sur  nous  ce  grand  tr^sor. 
Que  les  Ondes  prisonni^res  s'6chappent.  Arrose 
le  ciel  et  la  terre  de  ce  beurre  (limpide).  Que 
nous  buvions  le  lait  des  vaches  (celestes) ! 

9.  0  Pardjanya,  quand,  au  milieu  des  murmu- 
res  du  nuage  et  de  la  foudre,  tu  envoies  la  mort 
aux  m^chants,  le  monde  entier  tressaillede  joie; 
tout  ce  qui  est  sur  la  terre  se  r6jouit. 

10.  Tu  nous  as  donn6  la  pluie  pour  notre 
bonheur.  Tu  as  rendu  la  vie  aux  d^erts  arides. 
Tu  as  produit  les  plantes  utiles  k  notre  exis- 
tence. Ainsi  tu  as  m6rit6  *les  hommages  des 
mortels. 

UYMNE    xxii. 

A    PRITHIVI     •,     PAR    BHdMA. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  Prithivi,  c'est  en  ton  seiu  que  se  d6chirent 
les  montagnes  (celestes) ;  6  grande  et  noble 
(d6esse),  tu  r6jouis  la  terre  avec  les  torrents  que 
tu  laisses  tombcr. 

2.  Dans  tes  courses  varices,  nos  hymnes  te  c6- 
l^brent,  6  toi,  (d^esse)  brillante,  qui  lances  la 
nue  comme  un  cheval  hennissant. 

3.  Tout  ce  qui  est  fort,  les  arbres  m^mes,  tfest 
toi  qui  le  soutiens  avec  la  terre,  en  faisant,  par 
ta  puissance,  couler  du  ciel  resplendissant  les 
ondes  de  la  pluie  >. 

1.  Asoura, 

2.  Getle  Prithivi  est  celle  que  nous  distinguons  par 
le  surnom  de  celetie.  Voy.  plus  haut,  pa^^e  i93 , 
coL  2.  note  3.  G'est  le  nuage  ainsi  personnifid. 

3.  Un  quatri^me  distiqae  a  i\Jk  intercald  sur  on  ma- 
nuscrit.  Le  commenuire  n'en  fait  pas  mentiou. 
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UYMNE   XXUl. 


A     VARODNA,    PAR     ATRl 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 


-  1.  En  rhonneur  de  Tillustre,  du  royal  Varouna 
c6l6bre  ua  grand  sacrifice ,  accompagn6  de  tout  I'a  p- 
pareil  qui  pent  lui;  plaire.  De  mtoe  que  le  victi- 
maire  6tend  la  peau(de  I'animal  immol^),  Varouna 
a  6tendu  devant  le  soleil  la  (celeste)  Prithivi ». 

2.  II  a  donn6  Tair  aux  (branches)  des  fordts, 
la  force  aux  chevaux,  le  lait  aux  vaches.  U  a  mis 
r&me  dans  nos  cceurs,  Agni  au  milieu  des  ondes,  le 
soleil  dans  le  ciel,  la  plante  du  Soma  sur  la  coliine. 

3.  Varouna  a  cr66  ce  grand  corps  qui  semble 
s'affaisser  sous  son  poids  *,  et  ie  ciel,  et  la 
terre,  et  Tair.  Commelapluiehumecte  un  champ 
d^orge,  ainsi  Varouna,  roi  du  monde,  arrose  la 
terre  enti^re. 

4.  Varouna  arrose  la  terre,  Fair  et  le  ciei ;  et 
quand  ii  a  besoin  de  ce  lait  (cdeste),  les  nuages 
^tendent  au  loin  leur  masse  t^n^breuse,  que  les 
courageux  (Marouts)  poussent  avec  force. 

5.  Je  chante  cette  grande  magie  du  c6l6bre  Va- 
rouna, uni  ^  (Tesprit)  qui  donne  la  vie».  Plac6 
au  milieu  de  Pair,  il  se  sert  du  soleil  comme 
d'une  mesure  pour  arpenter  la  terre. 

6.  Personne  ne  saurait  d6truire  cette  grande 
magie  d^un  dieu  rempli  de  sagesse.  Gar  il  res- 
semble  ^une  mer  immense,  que  tons  ces  brillants 
torrents  ne  peuvent  remplir  avec  leurs  ondes. 

7.  0  Varouna,  tu  as  pour  nous  le  caract^re 
d*Aryaman  et  de  Mitra,  tu  es  notre  ami,  uotre 
fr^re;  tu  es  comme  notre  semblable,  qui  descend 
jusqu*^  nous.  Si  nous  avons  commis  quelque 
faute,  6  Varouna,  daigne  Teffacer. 

8.  Si  des  m6chants  ont,  comme  dans  un  jeu 
(cruel),  congu  quelque  raauvais  dessein,  s'ii  existe 
quelque  trame  injuste  que  nous  ignorions,  6  divin 
Varouna,  d61ivre-nous  de  ces  complots;  qu'ils 
soient  6vent6s.  Puissions-nous  6tre  sous  ta  garde 
fiddle! 

HYMNE    XXIV. 
A     INDRA     ET     AGNI,     PAR    ATRl. 

[MStret  :  Anouchtoubh   ei  Virftt) 

1.  0  Indra  et  Agni,  le  mortel  que  vous  gardez 
au  milieu  des  combats  est  stir  de  triompher  des 

1 .  G'est-&-dire  la  masse  des  vapeurs,  la  nae. 

2.  Je  suppose  qae  c'est  la  celeste  Prithivt. 

3.  Je  rends  ainsi  le  mot  Aioura,  Le  nom  d*Asoura 
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obstacles   les  plus  forts,  comme  (jadis)  Trita 
triomphait  des  paroles  (enchant^es)  *. 

2.  0  Indra  et  Agni,  nous  vous  invoquons,  vous 
qui  6tes  invincibies  dans  les  combats  et  fameux 
pour  vos  prouesses,  vous  qui  prot^gez  les  cinq 
esp^ces  d'6tres  •. 

3.  La  force  de  ces  (dieux)  magnifiques  est 
triomphante;  leur  arme  est-  brillante  et  ac6r6e. 
Leurs  bras  puissants  d^livrent  les  vaches  (ce- 
lestes) et  donnent  la  mort  k  Vritra. 

4.  0  Indra  et  Agni,  nous  vous  prions  de  lancer 
vos  chars,  6  maltres  de  la  richesse  et  de  la  force, 
6  (dieux)  sages,  et  dignes  objets  de  nos  louanges. 

5.  Je  vous  invoque,  avant  tons,  6  dieux  qui 
grandissez  chaque  jour  pour  les  mortels  d6vou68, 
dieux  invincibies  et  honorables,  qui  ^tes  deux 
des  membres  (du  grand  corps  divin)  *. 

6.  Ainsi,  Indra  et  Agni  onl  regu  ces  offrandes 
qui  procurent  la  force,  et  qui,  pures  comme  le 
ghrita,  ont  616  extraites  de  nos  mortiers.  Accor- 
dez  aux  p6res  de  famille  une  grande  fortune ; 
donnez  la  richesse  k  vos  chantres,  donnez  t  vos 
chanlres  Fabondance. 


HYMNE   XXV. 

AUX     MAROUTS,     PAR     i  V  AT  A  M  AR  0  U  T. 
{Mdtre  :  Atidjagai.) 

1.  0  EvaySimarout  *,  que  vos  hymnes,  accom- 
pagn6s  de  I'offrande  du  soma^  se  produisent  en 
rhonneur  de  la  noble  troupe  des  Marouts,  forte, 

est  ordinairement  assignd  au  dieu  de  I'air,  qai  devient 
le  compagnon  de  Varouna.  Varouna  signifie  le  dieu  qui 
couvre,  el  il  est  dans  eel  hymne  consid6rd  comme  le 
mdme  que  Pardjanya,  ou  le  nuage,  qui  couvre  la  sur- 
face du  ciel. 

1.  Voy.  page  7*,  col.  i,  note  4,  efpage  104,  col.  2, 
note  3,  la  I6gende  de  Trita.  Pour  comprendre  le  sens 
que  je  donne  &  ce  passafge,  il  faul  supposer  que  les  eo- 
nemis  de  Trita  tvaienl,  pour  le  retenir,  prononcd  des 
paroles  puissantes,  enchanteet. 

2.  Voy.  page  45,  col.  1,  note  1. 

3.  Le  mot  ansa  est  rendu  par  cette  pdriphrase. 

4.  G'est,  dit  le  commenlaire,  le  nom  d*un  Richi.  Cette 
apostrophe  r^pelde  m*a  ^tonne  :  ou  dirait  que  eel  hymne 
est  une  espdce  d'instruction  adress^e  a  un  personnage 
de  ce  nom.  Ce  mot  ne  serait-ii  pas  plutdl  une  6pitbMe 
d'Agni,  doonant,  par  le  sacrifice,  I'essor  aux  MarouU  ? 
J'ai  pense  encore  quelquefois  que  c'^tait  un  nom  coUec- 
tif  de  ces  dieux  [maroulgana),  ou  bien  une  6pith6te  de 
leur  char.  11  y  a  14  une  difficult^  venant  de  I'ignorance 
oil  je  suis  de  la  nature  de  ce  mot,  qui  semble  6lre  au 
vocalif.  Le  commentateur  n'est  pas  embarrass6  :  il  met 
ce  mot  a  tons  les  cas  qui  peuvent  lui  convenir  pour  sa 
traduction.  J'ai  adopts  constammentle  vocalif,  regardant 
provisoirement  fivayAmarout  comme  un  Richi  du  sacri- 
fice, qui  personnifie  le  Rito  dans  lequel  les  Afarouls 
sent  invoqu^s* 
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p^n^traote,  adorable,  orn^  de  beaux  bracelets, 
robuste  et  agile,  c6i^r^  dans  nos  sacriGces  et 
se  plaisant  daos  Fagitatioa. 

2.  0  fivayftmarout,  les  Marouts  naisseot  pour 
la  grandeur  el  la  sagesse ;  voilSi  ce  que  disent  (les 
hommes).  En  entendant  cet  ^loge,  6  Marouts, 
vous  sentez  votre  force  invincible;  etcette  force, 
grande  et  g6n6reuse,  vous  rend  aussi  solides  que 
les  montagnes. 

3.  0  £yay2Lmarout,  on  les  entend  du  haut  du 
ciel ;  leur  voix  (a  retenti)  au  loin ;  lis  sont  bril- 
lants,  lis  soul  bons;  lis  r^gnent  en  souverains 
dans  leur  domaine,  tels  que  des  feux  ^latants, 
et  d^chatnent  les  torrents. 

4.  0  fiyay&marout,  (le  char  des  Marouts)  s'at- 
telle  de  lui-m6me,  ct  s'avance  au  loin  sur  cette 
grande  surface  qui  est  leur  demeure ;  et  ces  grands 
(dieux),  k  Tenvi  Tun  de  Tautre,  semant  les  biens 
sur  leur  passage,  poussentleurs  rapides  coursiers. 

5.  0  £vay^arout,  ce  cbar  est  briilant,  f^cond 
et  rapide.  Puissions-nous,  (6  Murouts),  entendre 
le  bruit  retentissant  qui  vous  accompagne  quand, 
pour  Pornement  (du  monde,  vous  arrivez),  agiles 
et  triompbants,  converts  d'armes  res|)lendissan- 
tes,  entour^  de  rayons  solides  et  de  reflets  dor^s ! 

6.  0  £vaydimarout,que  cette  puissance  brillante 
devienne  protectrice!  0  Marouts,  croissez  en 
force,  et  d^ployez  votre  invincible  grandeur. 
Arr^tez-vous  k  la  vue  de  notre  sacrifice;  restez 
avec  nous,  et,  tels  que  des  feux  ^tincelants,  d6- 
livrez-nous  du  m6chant. 

7.  0  fivay&marout,  que  ces  enfants  de  Roudra, 
honors  par  de  bons  sacrifices,  pareils  k  des  feux 
puissants,  soient  nos  protecteurs  1  Le  large  s^jour 
de  la  (celeste)  Prithivi  s'^tend  pour  eux,  et  dans 
cette  vaste  carri^re  s'exercent  les  forces  de  ces 
admirables  athletes. 

8.  0  fivay(imarout,  que  la  voix  du  po^te  soit 
entendue!  Venez,  6  Marouts,  et  montrez-vous  nos 
amis.  Gompagnons  du  grand  Yichnou,  combattez 
comme  de  fiers  conducteurs  de  chars,  et  re- 
poussez  nos  ennemis  dans  leur  obscurity. 

9.  0  fivay&marout,  que  les  Rakchasas  sNMoi- 
gnent  de  toil  0  (Marouts),  qui  par  vos  oeuvres 
m6ritez  nos  hommages,  venez  k  notre  heureux 
sacrifice;  6coutez  nos  invocations.  (Oieux) sages, 
6levez-vous  dans  le  ciel  comme  de  superbes  mon- 
tagnes, et  ne  supportez  pas  les  injures  du  m^ 
chant  *. 

1.  lei  se  termiue  le  cinquidme  mandala,  conna  sous 
le  nom  d'Atri.  Le  sixi^me  mandala  va  commeDcer,  et 


HYMNE    XXVI. 
A    AGRl,    PAR    BHARADWADJA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  lllustre  Agni,  sois  le  premier  k  connaitre 
nos  pri^res;  (deviens)  notre  sacrificaleur.  (Dieu) 
libjSral,  donne-nous  une  force  capable  de  triom- 
pher  de  toute  autre  force. 

2.  Pontife  v6Q6rable,  avide  de  nos  offrandes  et 
digne  de  nos  6Ioges,  assieds-toi  sur  ton  tr6ne  de 
terre;  les  (hommes)  pleins  de  respect  pour  les 
dieux,  et  empresses  de  les  honorer  pour  obtenir 
la  richesse,  viennent  t'invoquer  en  premier  lieu, 
6  mattre  puissant. 

3.  Oui,  les  (hommes),  s'6veillant  pour  te  rendrc 
hommage,  viennent  vers  toi,  opulent  Agni,  (dieu) 
briilant,  illustre,  magnifique,  qui  vas  semant  les 
tr^sors  sur  ta  route,  engraiss6  de  nos  offrandes, 
entour6  chaque  jour  de  flammes  6tincelantes. 

4.  Les  (mortels)  qui  d6sirent  ton  secours  s'ap- 
prochent  de  ton  foyer  divin,  et  I'honorent  par  de 
pures  offrandes.  Us  t'invoquent  sous  plusieurs 
noms  adorables,  et  jouissent  avec  bonheur  de  ta 
presence  fortun^e. 

5.  Les  peuples  viennent  pr^s  de  ton  tr6ne  de 
terre  fapporter  leurs  doubles  *  offrandes.  Tu  es 
digne  de  nos  pri^res ;  tu  nous  fais  traverser  heu- 
reusement  (la  vie);  tu  es  pour  les  hommes  un 
p^re,  une  m6re  (tendre). 

6.  L'adorable  Agni  est  cher  aux  nations  qui 
Phonorent.  Sacrificateur  aimable  et  digne  de  res- 
pect, il  si6ge  parmi  nous.  Venons  avec  v6n6ration 
fl6chir  le  genou  devant  un  (dieu)  tel  que  toi,  qui 
brilles  dans  le  foyer. 

7.  0  Agni,  remplis  d'une  pieuse  devotion,  nous 
nous  approchons  de  toi;  nous  te  chanlons,  en  te 
pr6seutant  nos  voeux  et  nos  offrandes.  0  Agni, 
c'est  toi  qui,  briilant  du  haut  du  ciel,  conduis 
les  nations  k  la  clart6  du  grand  (astre). 

8.  Maltre  prudent  des  peuples,  patron  et  bien- 
faiteur  des  generations  qui  se  succ^dent,  Agni 
vient  vers  nous,  adorable,  purifiant  (le  monde), 
cherchant  nos  offrandes  et  r6gnant  sur  la  ri- 
chesse. 

9.  0  Agni,  le  mortel  qui  t'honore  par  ses  sacri- 
fices et  ses  hymnes,  qui  jette  son  holocauste  sur 

porte  le  nom  de   Bharadw&dja.  A  la  fin  du  cin  |ui^me 
mandala,  un  manuscrit  intercale  qaatre  i^argas  en  Phon- 
neur  de  Srt.  Nous  ne  les  avons  pas  reprodaits  :  ils  man- 
quent  dans  le  commentaire. 
1.  Les  offrandes  consistent  en  libations  et  en  mels. 
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tes  flammes,  cpii  fait  retentir  autour  de  toi  ses 
iDTOcations  et  ses  pri^res,  (ce  mortel)  est  certaia 
de  toQ  secours,  ct  obtient  toute  esptee  de  pros- 
p6rit^. 

10.  0  magnifique  Agni,  enfant  de  la  Force,  nous 
voulons  t'honorep  magnifiqucment  par  nos  invo- 
cations et  nos  holocaustes;  nous  voulons,  aliu* 
raant  tes  feux  sur  le  foyer,  Tadresser  des  chants, 
des  hymnes,  de  fortun6es  pri^res. 

11.  0  toi,  qui  remplis  au  loin  de  lumi^re  et  la 
terre  et  le  ciel,  (dieu)  sauveur  ct  digne  de  tous 
les  6loges,  6tends  T^lat  de  tes  rayons  sous  la 
ricbe  abondance  de  nos  innombrabies  offrandes. 

12.  0  (dieu)  notre  protecteur,  accorde-nous, 
(accorde)  h  nos  fils  et  k  nos  petits-fils  une  m&le 
et  solide  opulence.  Que  nos  r6coltes  soient  pJeinesI 
que  (nos  richesses)  soient  immenses!  que  notre 
bonheur  soit  innocent! 

13.  0  Agni,  tu  es  roi  et  mailre  de  grands  tr6- 
sors.  Pais  que  j'obtienne  de  nouibreuses  ri- 
chesses. 0  Agni,  ta  royale  opulence  pent  6tre 
Bans  crainte  liberate  et  prodigue  pour  celui  qui 
t*honore. 


LECTURE    CINQUIEME. 
HTMNE  I. 

A    AGRl,    PAR   BHARADWADJA. 

{Mitret  :  Anouchtoubh  et  Sakwart.) 

1.  0  Agni,  tu  viens,  comme  un  ami,  prendre 
Toffrande  plac6e  sur  ton  foyer.  0  (dieu)  qui  as 
les.yeux  ouverts  sur  (le  monde),  que  tu  conser- 
ves, tu  esie  plusbel  ornement  du  sacrilice. 

2.  Les  hommes  te  c^l^renl  par  des  chants  et 
des  holocaustes.  Vers  toi  accourt  le  cheval  *  in- 
nocent (du  sacrifice),  qui  pr^cipite  les  eaux  et 
r^gne  sur  le  monde. 

3.  Les  maltres  de  nos  rites  pieux,  se  livrant 
k  une  (sainte)  joie,  allument  tes  feux  et  font  de 
toi  r^tendard  du  sacrifice,  au  moment  oil  la  race 
de  Manou  vient  t'invoquer  pour  obtenir  le  bon- 
heur. 

4.  Qu'ii  soit  fortune,  le  mortel  qui  chcrchepar 
la  pri^re  k  plaire  k  un  bienfaiteur  tel  que  toi ! 

1.  Le  commentaire  eroU  qa'il  est  lei  question  da 
soleiL  Je  suppose  qa'il  est  qaeition  da  soma  personnifii. 


Avec  le  secours  d*un  (dieu)  grand  ot  lumineux, 
il  triomphede  la  malice  de  sesennemis. 

5.  Le  mortel  qui  t'invoque  en  allumant  tes 
feux,  6  Agni,  obtient  de  toi  une  famille  briilante 
et  nombreuse,  une  vie  de  cent  ans. 

6.  Tu  t'entoures  de  flammes,  dont  ia  fum6e 
blanch&tre  s'^tend  dans  le  ciel.  0  (dieu)  qui  pu- 
rifles  (le  monde),  Thymne  semble  te  donner 
r^clat  du  soleil. 

7.  Ainsi  tues  v6n6rable  parmi  les  nations;  tu 
es  pour  nous  un  h6te  ch^ri ,  dignc  de  notre 
amour  comme  un  vieux  prince,  de  notre  tcndre 
soliicitude  comme  un  enfont. 

8.  On  t'extrait  (de  TAranl),  et,  Icl  qu'un  cour- 
sicr  qu'on  destine  au  travail,  on  te  lance  au  mi* 
lieu  du  btlcher.  0  Agni,  tu  (Penveioppes)  comme 
le  (vent)  qui  parcourt  (ie  monde);  les  offrandes 
que  tu  roQois  le  donnent  la  vivacity  du  cheval; 
ou,  tel  que  Tenfant,  tu  rampes  (sur  le  foyer). 

9.  0  immortel  Agni,  de  m^me  que  le  troupeau 
sur  le  gazon,  ainsi  tu  es  au  milieu  du  btlcher ;  et 
tes  brillantes  ardours  fendent  le  bois)  et  le  d6- 
vorent). 

10.  0  Agni,  notre  pontife,  tu  aimes  les  sacri- 
fices que  les  peuples  te  pr^parent  dans  leurs 
foyers.  0  mattre  des  nations,  fais  notre  force. 
Aime  notre  holocauste,  6  (toi  que  nous  appelons) 
Angiras. 

11.  0  dieu,  qui  as  (pour  nous)  la  bonl6  d'un 
ami,  6  Agni,  (plac6)  entre  le  ciel  et  la  terre,  porte 
aux  autres  dieux  notre  pri^re.  Gonduis  vers  un 
bonheur  solide  les  hommes  qui  brillent  (de  tes 
feux).  Puissions-nous  triompher  de  nos  ennemis, 
et  du  p^ch6,  et  des  maux  (de  la  vie) !  oui,  avec 
ton  secours,  puissions-nous  triompher  de  tous 
les  maux ! 

HYMNB   II. 

A    A6RI,    PAR    BHARADTADJA. 

(Metre  :  Trichloubh.) 

1.  0  Agni,  11  doit  vivrelongtemps,iljouit  long- 
temps  de  ton  heureuse  clart6,  le  mortel  qui  est 
le  gardien  de  ton  sacrifice,  qui  est  n6  en  quelque 
sorte  dans  ton  sein.  0  dieu,  avec  Mitra  et  Varouua, 
dont  tu  partages  les  plaisirs,  tu  prot^es  puis- 
samment  ce  mortel  centre  le  mal. 

2.  II  a  honors  Agni  par  ses  holocaustes ;  11  Ta 
flatty  par  ses  oeuvres;  il  a  combl6  de  presents  un 
(dieu)  gen^reux.  Bn  recompense,  ce  mortel  ob- 
tient une  glorieuse  lign^ ;  il  est  affranchi  de  tout 
mai,  de  tout  chagrin. 
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3.  Ta  vue  est  comme  celle  du  soleil,  elle  est 
puritiante.  Quand  tu  brilles,  ta  flamme  s'^lance 
inspirant  la  terreur.  Le  bftcher  est  le  berceau  oCi 
il  est  n6;  et  cette  aimable  demeure  n'est  pas  celle 
(du  Rakchasa)  de  la  nuit ;  c  est  celle  d'un  (dieu) 
qui  6toBne  par  son  bruit  et  console  par  sa  lu- 
mi^re. 

4.  Sa  cr^te  est  aigue,  son  corps  large  et  bril- 
lant,  sa  bouche  d6vorante,  telle  que  celle  du  che- 
val.  Ainsi  que  la  hache,  il  lance  sa  langue.  De 
m6me  que  Forf^vre  (amollit  le  metal),  il  semble 
fondre  le  bois  qu'il  d6vore. 

5.  Tel  que  I'archer  qui  ajuste  sa  fl6che,  il  pre- 
pare son  arme.  II  aiguise  son  rayon,  comme  (on 
aiguise)  le  trancbant  du  fer.  Gbangeant  de  port 
et  d'allure,  tant6t  il  poursuit  Tobscurit^,  ainsi  que 
(le  chasseur  poursuit)  Toiseau;  tant6t  il  si^ge  sur 
le  bois  du  bdcher,  ou  bien  il  marche  avec  promp- 
titude et  I6g^ret6. 

6.  Tel  que  (Fantique)  R6bha  *,  il  rev6t  de  splen- 
deur  les  vaches  (du  sacrifice),  et  murmure  sour- 
dement,  ami  splendide  et  immortel,  qui  le  soir  et 
le  matin,  et  (au  milieu)  du  jour,  allume  ses  feux 
{k  la  voix)  des  prfitres. 

7.  Brillant  comme  un  soleil,  le  (dieu)  g^n^reux 
et  magnifiqpie  r^sonne  au  milieu  des  branches 
(qu'il  d^vore) ;  et,  s'61angant  dun  jet  rapide,  il  va 
d^corer  de  ses  riches  lueurs  les  deux  nobles 
6poux,  le  Ciel  et  la  Terre. 

8.  Tantdt  k  ses  propres  rayons  il  semble,  pareil 
k  r^lair,  en  ajouter  d'autres,  qui  6tendent  son 
paisible  6clat;  tant6t  il  brille  avec  force  et  puis- 
sance, tel  que  Ribhou  ■,  lassant  la  Tiolence  des 
Marouts. 

UYMNE   III. 
A    AGXI,    PAR    BHARADWADJA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  pontife,  enfant  de  la  Force,  s'il  est  vrai 
que  dans  les  sacrifices  des  fils  de  Manou  tu  veuil- 
ies  accomplir  les  rites  pieux,  6  Agni,  daigne  au- 

1 .  Suirant  le  commentatenr,  R6bba  est  UDe  epith^te 
du  soleil.  Je  peose  que  c'est  le  nom  d'un  Richi  du  sacri- 
fice, d'uD  Rite  personnifi^.  II  me  semble.  qull  a  d6j4 
6i6  cild  daosce  sens  mdme, section  II, lecture  i,  hymne  vi, 
stance  10.  Cependaat  comme  Rebha  veut  dire  chantrCf 
le  poele  pourrait  bien  avoir  eu  Tintention  d'^tablir  une 
comparaison  entre  Agni  faisant  entendre  son  murmure 
dans  le  sacrifice  et  le  prdtre  qui  recite  les  pridres. 

2.  Ribbon  est  an  de  ces  trois  dieux  qui  portent  le  nom 
g^n^ral  de  Ribbons.  Le  commentaire  regarde  ce  mot 
pomme  synonyme  de  solnl. 


jourd'hui  f  associer  k  notre  pens6e,  et  honore  les 
dieux  qui  attendent  nos  hommages. 

2.  Qu'Agni,  d6s  le  matin,  brillant  k  nos  yeux 
comme  un  soleil,  resolve  nos  louanges  et  nos  of- 
frandes.  Ce  (dieu)  qui  est  la  vie  de  tons,  immortel 
au  milieu  des  mortels,  (ce  dieu)  qui  possMe  tous 
les  biens,  nalt  avecFAurore  etdevient  notre  hdte. 

3.  Les  (chantres),  tout  converts  de  ses  feux, 
c^l^brent  sa  grandeur.  Et  lui,  resplendissaat 
comme  ie  soleil,  rev^t  ses  rayons  lumineux.  II 
apparait,  purifiant,  imp^rissable,  et  d^truit,  k  i'o- 
rient,  (les  vapeurs  t6n6breuses)  d'Asna  *. 

4.  0  toi  qui  es  notre  fils  *,  tu  es  digne  de  nos 
hymnes.  Nourri  des  mets  (du  sacrifice),  Agni  est 
n6  pour  nous  dispenser  la  richesse  et  Tabondance. 
Ainsi,  maltre  de  la  force,  donne-nous  la  force  : 
roi,  donne-nous  la  victoire.  Tu  habites  la  maison 
d'un  (homme)  pieux  et  innocent. 

5.  (Agni)  aiguise  ses  rayons  protecteurs ;  il  d6- 
vore  nos  offrandes,  et,  comme  le  Vent,  maltre 
des  regions  (celestes),  il  triomphe  (de  robscuril6) 
des  nuits.  Puissions-nous  aussi  vaincre  celui  qui 
ne  te  donne  pas  d'holocaustes !  (Puissions-nous), 
comme  le  coursier  (vigoureux),  repousser  Tatta- 
que  des  m^cbants ! 

6.  0  Agni,  tel  que  le  soleil,  tu  as  couvert  de  tes 
rayons  glorieux  le  ciel  et  la  terre.  Tes  lueurs  bril- 
lantes  ont  chass^  les  t6n6bres,  et  dans  ta  marche 
rapide  tu  ressembles  k  Tenfant  d'Ousidj  ',  envi- 
ronn6  de  splendeur. 

7.  0  Agni,  6  toi  qui  nous  r^jouis  par  T^clat  de 
tes  rayons,  nous  t'honorons;  6coute-nous.  Dieu 
rapide  et  non  moins  puissant  qu*indra,  les  plus 
sages  d^ntre  lespr^treste  prison  tent  leurs  riches 
offrandes. 

8.  0  Agni,  tu  nous  mSnes  heureusement  k  la 
fortune  par  les  voies  les  plus  stlres.  Tu  nous  fais 
traverser  le  mal.  Donne  aux  p^res  de  famille  et  k 
ton  chantre  ces*  biens  que  tu  possMes.  Puissions- 
nous  vivre  cent  hivers,  entour^s  de  plaisirs  et 
d'une  g6n6reuse  lign6e ! 

HYMNE   IV. 
A    AGNI,     PAR     BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  En  votre  faveur  j'invoque  par  mes  pri^res 
le  fils  de  la  Force,  qu'avec  raison  c6l^brent  nos 

1 .  Nom  d'un  Asoura. 

2.  Le  commentaire  sous-entend  de  la  force. 

3.  Le  mot  osidja  signifie  aussi  pritre.  Ousidj.  m^rede 
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louanges.  (Dieu)  toujours  jeune  et  nouveau,  sage, 
bon  et  d6sirable,  il  nous  eavoie  les  biens  vers 
lesquels  se  dirigent  tous  nos  voeux. 

2  Par  toi,  6  sacrificateur,  courona6  de  mille 
rayons,  les  (autres  dieux)  dignes  de  nos  hom- 
mages  regoivent  de  nombreuses  offrandes.  Tu  es 
comme  une  terre  (fertile),  qui  produit  pour  tous 
les  6tres,  purifl^s  par  toi,  les  biens  qu'ils  peuvent 
souhaiter. 

3.  Viens  avec  6clat  singer  au  milieu  de  ce 
peuple ;  sois  comme  un  char  qui  nous  apporte 
des  tr^sors.  Sage  possesseur  de  tous  les  biens, 
tu  envoies  k  ton  serviteur,  de  ce  (trdne  oil  tu 
brilles),  les  richesses  qu'il  te  demande  successi- 
vement. 

4.  Ami  g6n6reux,  protecteur  ardent,  brille  de 
tes  rayons  p6n6trants,  perce  de  tes  flammes  ac- 
tives Tennemi  qui  nous  attaque,  le  traitre  qui 
s*approche  de  nous  pour  nous  frapper. 

5.  0  immortel  fils  de  la  Force,  le  sage  qui  t'a 
bonor6parles  feux  du  sacrifice,  par  des  hymnes, 
des  pri^res,  brille  au  milieu  des  mortels  par  son 
opulence,  sa  gloire,  sa  puissance. 

6.  0  robuste  Agni,  exauce  nos  voeux.  Pars 
avec  rapidity,  et  va  par  ta  force  accabler  nos  en- 
nemis.  Quand  la  pi6t6  nourrit  tes  rayons,  et  pro- 
digue  en  ton  honneur  les  pompeuses  paroles, 
aime  et  reconnais  la  voix  de  ton  chantre. 

7.  Avec  ton  secours,  6  magnifique  Agni,  puis- 
sions-nous  voir  nos  voeux  accomplis !  Puissions- 
nous  jouir  d'une  forte  et  m^le  opulence!  Nous 
desirous  I'abondance  :  puissions-nous  Tobtenir ! 
(Dieu)  imp6rissable,  puissions-nous  avoir  des 
biens  non  moins  imp^rissables  que  toi  I 

HYMNE   v. 

A     AGNI,     PAR     BHARADWADJA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Un  (mortel)  qui  desire  par  un  sacrifice  nou- 
veau obtenir  les  secours  dont  il  a  besoin  vient 
honorer  le  celeste  fils  de  la  Force,  le  sacrifica- 
teur brillant  qui  brise  le  bois  (du  btlcher)  et 
marque  sa  voie  d'une  trace  noire. 

2.  Agni  616ve  dans  Fair  sa  flamme  blanchStlre 
et  bruyante.  Ses  feux  murmurants  renouvellenl 

Calcchtv&n,  a  tih  la  sonche  d'aae  famiHe  sacerdotald  fort 
c^l^bre.  Le  prdtre,  an  moment  du  sacrifice,  est  convert 
de  I'Mat  d'Agni,  el  briUe  comme  le  dieu  Ini-mSme.  Le 
commentaire  regarde  le  mot  otidja  comme  an  synonyme 
de  soleU, 


et  perp6tuent  sa  jeunesse.  Le  maltre  de  la  puret6 
grandit;  il  poursuit,  il  d6vore  T^paisse  ram6e 
qu'on  lui  livre. 

3.  0  Agni,  6  (dieu)  pur,  tes  flammes,  pures 
comme  toi,  repouss6es  par  le  vent,  s'6lancent  de 
diff6rents  c6t6s.  Issues  du  biicher,  ces  (flammes) 
celestes  et  nouvelles  *  s'attachent  aux  bois  du 
foyer,  qu'elles  rongent  de  leur  (dent)  aigu6, 

4.  0  brillant  (Agni),  tes  rayons  6clatants  res- 
semblent  k  des  coursiers  llbres  et  sans  frein  qui 
tondent  la  prairie,  A  tes  splendides  lueurs  tu 
ouvres  une  large  carri^re,  et  leur  voie  s'61^ve  k 
la  hauteur  de  Prisni  *. 

5.  Ainsi  la  langue  de  ce  (dieu)  f6cond  se  joue 
au  milieu  des  vaches  (du  sacrifice),  comme  la 
foudre  du  belliqueux  Indra  (au  milieu  des  vacbes 
celestes).  Telle  que  le  lacet  du  guerrier,  la  flamme 
d'Agni,  formidable  et  invincible,  saisit  le  bois  du 
bilcher. 

6.  Ton  rayon  a  6t6  comme  le  guide,  arm6  du 
grand  aiguillon  *,  qui  t'a  ouvert  les  domaines 
terrestres.  Frappe  de  toute  ta  force  sur  Tennemi 
qui  ne  connait  pas  la  crainte;  abats  Torgueilleux, 
terrasse  le  m6chant. 

7.  (Dieu)  admirablement  beau,  dou6  d'une 
puissance  singuli^re,  donne-nous  une  abondance 
6tonnante  et  merveilleusement  vari6e.  Donne  k 
celui  qui  te  c616bre  par  de  pompeuses  louanges 
une  large,  superbe  et  m^le  opulence. 

HYMNE  VI. 

A   AGNI,   PAR    BHARADWADJA. 

{Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  (surnomm6)  Viswdnara,  est  Tenfant 
du  sacrifice;  11  a  la  t^te  dans  le  ciel  et  le  pied 
sur  la  terre.  11  est  sage,  il  est  roi ;  11  est  rb6te 
des  mortels,  et  les  Divas  Tout  produit  pour  d6- 
poser  dans  sa  bouche  Pholocauste. 

1.  Le  commentateur  traduit  ainsi  le  nom  Navagwa 
{noutanagamana).  Cetlo  ^pithdte  a  ^16  jnsqa'i  present 
appliquee  &  une classe  de  Richis  qniconconren tan  sacri- 
fice, et  ptnsienrs  explications  en  ont  6i6  donn6es,  qui 
different  de  celle-ci.  Peul-etre  vaudrait-il  mieux.  traduire 
allumees  par  let  Navagwas.  Voy.  page  80,  col.  1, 
note  6. 

2.  Nous  dontions  dans  les  notes  pr^cMentes  de  Tap- 
plication  que  Ton  devait  faire  du  mot  Prisni,  Nous 
Savons  mainlenant  qui  I  y  a  nne  terre,  nne  Prithivt 
celeste,  et  que  celte  PrithiVt,  m^re  des  Marouts,  porte 
aussi  le  nom  de  Pritni, 

3.  C'est  le  totra  ou  trodana^  dard  avec  lequei  on 
frappe  I'^l^phant  pour  le  faire  avancer.  11  semble  que 
le  conductenr  doit  porter  le  nom  de  Toda. 
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2.  Y^sw&nara  est  I'ombilic  des  sacrifices  et  le 
tr^sor  de  la  richesse.  Invoqu^  par  les  grands,  il 
est  chants  (par  les  sages).  Les  D^vas  I'ont  produit 
pour  6tre  le  char  des  offrandes  et  le  messager  dc 
Toeuvre  sainte. 

3.  0  Agni,  c'est  toi  qui  fais  le  pr^tre  riche  ea 
offrandes,  toi  qui  (fais)  le  guerrier  vainqueur  de 
ses  ennemis.  0  royal  Vto'wSLnara,  accorde-nous 
des  biens  dignes  d'envie. 

4.  0  immorlel  Vftswflinara,  tu  n'^tais  qu'un  en- 
fant nouveau-n6,  et  d6jk  tous  les  Divas  *  te 
comblaient  de  louanges.  G'est  par  tes  oeuvres 
qu'ils  deviennent  immortels,  aussit6t  que  tu 
briUes  entre  les  deux  grands  parents. 

5.  0  Agni,  6  Vfts^wftnara,  personne  ne  pent 
bl&mer  ces  grandes  oeuvres  que  tu  accomplis, 
quand  tu  nais  au  monde,  et  que,  plac6  entre  les 
deux  grands  anc^tres,  tu  ^l^ves  dnns  les  sacri- 
fices r^tendard  des  jours. 

6.  Les  hauteurs  du  ciel  ont  6t6  p^n^tr^s  par 
les  clart^s  que  lance  T^tendard  de  Timmortel 
Vftsw&nara.  Sa  t6te  traverse  tous  les  mondes ;  et, 
com  me  autant  de  rameaux,  montent  les  sept 
pointes  *  de  ses  rayons.  . 

7.  Le  sage  et  puissant  Y^w&nara  a  mesur^  les 
brillants  espaces  du  ciel ;  il  a  6tendu  autour  de 
nous  tous  les  mondes.  11  est  rinvincible  pasteur, 
le  gardien  de  Timmortalit^. 

HYMNB  vn. 

A    AGIfl,    PAR     BHARADWADJA. 

{Mdlre*  :  DJagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Je  chante  dans  le  sacrifice  la  force  d'un 
(dieu)  grand,  g^n^reux,  blatant,  qui  possMe  tous 
les  biens.  Une  pri^re  nouvelle,  belle  et  pure, 
coule,  comme  le  soma^  poor  Agni,  (surnomm^) 
YSswdnara, 

2.  Agni  est  le  gardien  des  oeuvres  (sacr^es) ;  k 
peine  n6,  il  les  surveille  du  haut  de  son  si6ge 
(divin).  Y^sw&nara,  exergant  sa  puissance,  a  me- 
sur6  Tair,  et  dans  sa  grandeur  11  a  touchy  le 
ciel. 

3.  Admirable  ami  (des  hommes),  il  a  consolid^ 
le  ciel  et  la  terre,  et  par  sa  lumi^re  a  fait  dispa- 
rattre  les  t^n^bres.  V^w&nara  a  6tendu  (dans 
Tespace)  comme  deux  (vastes)  peaux  qui  ren- 

1.  Ces  devoi,  ce  sont  les  Rites  personnifi^s. 

2.  Le  commeDtaire  a  vn  id  nne  allasion  aux  sepi 
rividres.  J'y  troove  plnt^t  les  sept  rajoas  de  Ininidre  dont 
86  compose  la  flamme  d'Agni. 


ferment  toul ;  il  contient  en  lui  tous  les  gennes 
de  f^condit^. 

4.  Les  grands  ^  {Divas)  ont  regu  Agni  dans 
Tenceinte  od  Tattendent  les  Ondes  (du  sacrifice). 
Le  peuple  a  salu6  de  ses  chants  le  roi  Vtew&nara. 
M&tariswan,  (accourant)  de  la  contr^e  lointaiae, 
Ta  soutenu  (de  son  souffle),  et  s'est  fait  le  mes- 
sager du  pieux  sacrificateur  *. 

5.  0  Agni,  donoe  d'&ge  en  dge  k  ceux  qui  te 
c^l^brent  par  un  hymne  nouveau  une  opulence 
glorieuse  et  digne  de  nos  sacrifices.  0  roi  immor- 
tel,  que  I'impie  soit  terrass^  sous  ton  (rait  bnl- 
lant,  et  bris6  comme  Tarbre  par  la  foudre. 

6.  0  Agni,  si  nous  sommes  puissants,  conser- 
ve-nous une  force  toujours  ferme,  toujours  invin- 
cible. Qu'elle  soit  appuy^e  par  une  mdie  jeun^sse. 
Avec  tes  secours,  6  Agni,  6  V^ffw&nara,  puissions- 
nous  obtenir  une  abondance  qui  passe  tous  les 
d6sirs! 

7.  0  (dieu)  honors  dans  trois  demeures  difCft- 
rentes,  par  ta  puissante  protection  defends  nos 
seigneurs.  Si  nous  te  louons,  si  nous  t'apportons 
des  prints,  6  Agni,  6  V^w&nara,  conserve  et 
augmente  notre  force. 

HYMNE   VIII. 
A    AGNI,    PAR    BHARADWADJA. 

(Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Deux  mondes  successifs  nous  am^nent  tour 
h  tour  le  jour  noir  et  le  jour  blanc.  Agni  (sur- 
nomm6)  Yiswdnara  natt,  et,  tel  qu'un  roi,  par 
sa  lumi^re  il  repousse  les  t^n^bres. 

2.  Je  ne  distingue  pas  encore  le  fil  nl  la  toile 
que  tissent  ces  (ouvriers)  rassembl^  pour  le  sa- 
crifice. OCl  est  le  fils  qui  pourrait  d'en  haut  nous 
indiquer  les  choses  que  lui  apprend  son  p^re 
habitant  dlci-bas  *? 

1.  Le  commentaire^  fait  rapporter  ee  mot  MahUhdh 
aax  Maronts,  d'antant  plas  qa'il  place  Agni  dans  le 
s^joar  dei  ondes  celestes,  dans  Vair, 

2.  11  y  a  dans  le  texle  le  mot  Fipoiwat,  qui  est 
devenn  nne  ipith^te  du  soleil,  mais  qui  ne  me  paratt 
avoir  ici  d'aatre  sens  que  celai  de  deoot,  sacriftant 
iyadjamana),  II  poorrait  anssi  6tre  en  rapport  avec 
Agni,  et  signifler  dieu  brillant.  Si  je  comprends  bien 
le  rdle  de  M&tariswan  dans  cette  circonstance,  il  arriye 
de  rextremitd  de  Thorizon,  aussit^t  qa'il  apercoit  la 
premiere  laear  d'Agni  qui  sort  de  I'Aranl;  il'  le  caresse 
et  Texcite  de  son  souffle,  et  bientdt  il  ponsse  ses  clart^s 
qui  vont  iUuminer  le  ciel.  Le  commentaire  semblerait 
comprendre  que  MAtariswan  apporte  Agni  du  soleil  sar 
la  terre.  Ge  sens  me  paratt  contrarier  toutes  les  donnto 
des  podtes  sur  Torigine  d'Agni. 

3.  Ce  passage  pourrait  passer  pour  une  inigme.  Le 
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3.  (Agni)  saura  bien  dislinguer  et  le  fil  et  la 
toile;  il  saura  bien  dire  les  choses  qui  doivent 
^tre  dites  en  temps  convenable.  II  connalt  tout, 
lui  qui  est  le  gardien  do  i'immortalil6,  qui  s6- 
journe  ici-bas,  et  qui  Voit  d'en  haut  par  TcDil 
d'lin  autre  (lui-m6me). 

4.  11  est  le  premier  des  sacrificateurs.  Voyez-le, 
ce  flambeau  immortel  au  milieu  des  mortels.  Ce 
(dieu)  fermc,  solide,  imp6rissable;  il  vient  de 
naitre,  et  d^]k  son  corps  grossit. 

5.  Sa  lumi^re  est  fermement  stabile  pour  le 
bonheur  de  la  vue;  son  essence  active  existe 
dans  tous  les  6tres  animus.  Tons  les  D^as  d'un 
commun  accord  se  rallient  ensemble  h  ce  dieu 
puissant. 

6.  Lorsque  je  pense  que  cet  ^tre  lumineux  est 
dans  mon  coeur,  les  oreilles  me  lintent,  mon  ceil 
se  trouble,  mon  Sime  s'6gare  en  son  incertitude. 
Que  dois-je  dire?  Que  puis-je  penser? 

7.  0  Agni,  quand  tu  restes  cacb6  dans  Tobscu- 
rit6,  tous  les  dieux  t'honorent  en  trerablant.  Que 
rimmortel  Yfiswftnara  vienne  k  notre  secours  -, 
oui,  qu'ii  daigne  venir  h  notre  secours. 

HYMNE   IX. 

A  AGNI,   PAR    BHARADWADJA. 

IMStret :  Trichtoubh,  Viral  et  Dwipadl.) 

1.  Le  sacrifice  commence  :  honorez  le  noble  et 
c61este  Agni,  qui  nous  donne  le  bonbeur.  Ce 
(dieu)  brillant,  qui  possMe  tous  les  biens,  6coute 
nos  hymnes,  et  rend  nos  oeuvres  prosp^res. 

2.  Doux  et  resplendissant  Agni,  6  sacrificateur 
entour6  de  mille  rayons,  6  toi  qu'enflamment  les 
feux  de  Manou,  (regois)  une  pri^re  que  nos 
pr^tres,  de  mtoe  que  MamatSi  *  (autrefois),  fa- 
dressent  (aujourd'bui),  aussi  pure  que  le  ghrita 
(limpide). 

3.  Que  le  sage  qui  a  c616br6  Agni  dans  ses 
hymnes  se  distingue  par  son  opulence  au  milieu 
des  mortels.  Que  le  (dieu)  6clatant  de  lumi^re  le 
couvre  de  sa  protection  et  lui  accorde  des  pfttu- 
rages  remplis  de  vaches. 

sacrifice  a  lieu  au  point  da  jour,  k  une  heare  oik  lea 
objets  DO  sont  pas  encore  dislincts,  od  le  prdtre  pent  & 
peine  apercevoir  les  divers  minislres  chargis  des  rites 
sacr^.  La  trame  da  sacrifice  s'oardit  encore  dans  i'ob- 
scoriti.  Le  fils  d'Agni,  le  soieU,  n'est  point  sar  Thori- 
xon;  et  la  lomi^re  qae  lai  fournit  son  p6re,  qui  est  sar 
la  terre,  an  miUen  des  hommes,  n'est  pas  encore  arrive 
pour  les  dinger  d'en  bant. 

1.  G'esl,  dit-on,  la  m^re  dn  sage  Dlrghatamas.  Voyez 
page  233,  col.  2,  note  2. 
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4.  II  nalt,  et  de  ses  clart6s,  qui  se  font  voir  au 
loin,  il  remplit  le  ciel  et  la  terre.  La  trace  de  ses 
pas  est  noire.  11  repousse  par  sa  splendeur  les 
profondest6n^bresdelanuit,etse  montre  k  tous 
les  yeux  comme  le  (dieu)  qui  purifie  (le  monde). 

5.  0  Agni,  accorde-nous  tes  secours  efticaces. 
Donne  et  k  nous  et  h  nos  seigneurs  une  abon- 
dante  opulence.  Qu'ils  se  trouvent  toujours  au- 
dessus  des  autres  hommes  pour  la  richesse,  la 
gloire  et  la  puissance. 

6.  0  Agni,  regois  avec  plaisir  ces  mets,  ces  of- 
frandes,  que  te  pr^sente  le  sacrificateur.  Les  en- 
fants  de  fiharadw^ja  t'adressent  la  louange  sa- 
cr^.  Ne  les  oublie  pas  dans  la  distribution  de 
tes  opulentes  faveurs. 

7.  Disperse  nos  ennemis,  augmente  notre 
abondance.  Puissions-nous  vivre  cent  hivers,  en- 
tour^s  de  plaisirs  et  d'une  g6n6reuse  lign^  I 

HYMNE  X. 

A  AGIfl,    PAR    BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichloubb.) 

1.  0  v6n6rable  Agni/tu  brilles  en  ce  moment 
comme  sacrificateur.  Honore  la  troupe  victorieuse 
des  Marouts.  Am^ne  k  notre  holocauste  Mitra  et 
Varouna,  les  V6ridiques  (Aswins),  le  Giel  et  la 
Terre. 

2.  Pontife  fortune,  bienfaiteur  (g6n6reux),  dieu 
toujours  present  par  nos  rites  pieux  au  milieu 
des  mortels,  porteur  denos  (holocaustes),  6  Agni, 
avec  (I'offrande  de)  la  cuiller  sainte,  regue  dans 
ta  bouche,  sacrifie  ton  propre  corps. 

3.  L'opulente  Pri6re  s'adresse  k  toi ;  elle  veut 
que  tu  bonores  les  dieux,  et  chante  ta  naissance. 
Gependant  au  milieu  des  Angiras,  le  plus  noble 
de  nos  cbantres,  le  plus  sage  de  nos  pontes  fait 
entendre  dans  le  sacrifice,  son  bymne,  aussi  doux 
que  le  miel. 

4. 11  a  brills,  le  (dieu)  distingue  par  son  6clat 
et  par  ses  oeuvres.  Honore  le  Giel  et  la  Terre,  qui 
^tendent  leur  immensity,  6  Agni,  6  toi  que  les 
cinq  esp^ces  d'fitres  viennent,  avec  Tholocauste 
et  les  mets  du  sacrifice,  visiter  respectueusement, 
tel  qu*un  (simple)  enfant  d'Ayou. 

5.  Quand  pour  f^ter  Agni  on  arrache  le  gazon 
sacr6,  quand  on  l^ve  la  cuiller  remplieie  ghrita  ^ 
quand  Fhymne  accompagne  Fbolocauste,  et  que 
(le  dieu)  vient  singer  sur  son  tr6ne  de  terre,  alors 
le  sacrifice  n'existe  que  par  lui,  comme  Toeil  ne 
voit  que  par  le  aoleil. 
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6.  0  sacrificateur,  orn6  de  mille  rayons,  6  Agni, 
dont  brillent  ici  les  feux  divins,  comble-nous  de 
tes  dons.  0  fils  de  la  Force,  nous  t'ornons  de  nos 
presents.  Puissions-nous  vaincre  le  mal,  comme 
(on  triomphe)  d'un  ennerai  I 

HYMNE   XI. 
A     AGNI,     PAR     BHARADWADJA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1:  Dans  la  maison  du  guide  qui  le  conduit, 
Agni,  roi  et  sacrificateur,  est  assis  sur  le  cousa^ 
et  honore  le  del  et  la  Terre.  Rempli  de  justice, 
ce  fils  de  la  Force,  tei  qu'un  soleii,  a  rempli  au 
loin  (le  monde)  de  sa  lurai6re. 

2.  0  roi  adorable,  tes  oeuvres  sont  merveil- 
leuses ;  et  le  prfilre  aime  k  te  v6n6rer  dans  le 
sacrifice.  Tu  si6ges  sur  trois  foyers.  Avec  Fem- 
pressement  d*un  vainqueur  g6n6reux,  prends  les 
holocaustes  et  les  presents  des  fils  de  Manou. 

3.  Sa  flamme  brAlante  r^e  sur  le  bdcher.  Tel 
qu*un  guide  diligent,  iis'avance  en  s'ouvrant  une 
route  large  et  brillante.  Immortel,  invincible,  il 
8'(5lance  sur  les  branches  s^ches  avec  la  16g6ret6 
du  coureur. 

4.  Agni,  possesseur  d^  tous  les  biens,  si6ge  sur 
son  tr6ne  comme  pour  y  6couter  nos  demandes. 
II  y  est  c6l6br6  par  nos  louanges.  11  a  pour  ali- 
ment le  bois  du  bilcher,  et,  liberal  dans  ses 
oeuvres,  ii  est  repr6sent6  par  ses  chantres  sous 
Fimage  d'un  taureau  puissant  ou  d'un  p6re  (g6- 
n6reux). 

5.  Ainsi,  quand  (Agni)  s'6tend  sur  le  (foyer)  de 
terre ,  brisant  et  d6vorant  (les  branches) ,  on 
chante  ses  splendeurs ;  et  lui,  libre  et  ind6pen- 
dant,  prompt  et  rapide,  il  r6gne,  comme  le  bri- 
gand, surle  d^ert  aride  (qu'ilafait  autourde 
lui).* 

6.  0  Agni,  viens  h  nous,  et,  brillant  de  tous  tes 
feux,  comble-nous  de  tes  dons.  Apporte-nous  la 
richesse,  et  disperse  nos  ennemis.  Puissions-nous 
vivre  cent  hivers,  enlour6s  de  plaisirs  et  d*une 
g^n^reuse  lign^e ! 

HYMNE   XIK 
A     AGIfl,    PAR     BHARADWADJA. 

•  {Mitre  :  Tiichtoabh.) 

1.  0  bienheureux  Agni,  tous  les  biens  vien- 
nent  de  toi,  comme  les  branches  de  Farbre.  De 
toi  descendent  la  richesse,  la  force  contre  les  en- 


nemis, la  pluie  du  ciel ;  (dieu)  digne  de  nos  louan- 
ges, tu  es  la  source  des  ondes. 

2.  Tu  es  Bhaga,  pour  nous  donner  le  bonheur. 
Tu  es  VSiyou,  pour  parcourir  le  monde  sous  ta 
forme  resplendissante.  0  divin  Agni,  tu  es  Mitra, 
pour  nous  faire  jouir  des  fruits  abondants  et  for- 
tunes de  nos  sacrifices. 

3.  0  prudent  Agni,  enfant  du  Sacrifice,  le  (mor- 
tel)  sage  et  pieux  (que  tu  proteges)  a  la  force  de 
detruire  Vritra,  et  d'enlever  k  Pani  son  (nuage) 
nourricier.  Tu  te  plais  k  le  combler  des  tr^sors 
que  donne  le  petit-fiis  des  Ondes  ^ 

4.  0  divin  Agni,  6  fils  de  la  Force,  le  mortel 
qui  par  des  chants,  des  hymnes,  des  sacrifices, 
fhonore  aupr^s  de  ton  foyer,  obtient  toute  espdce 
de  biens  et  d*honneurs.  11  est  le  maltre  de  la  ri- 
chesse. 

5.  0  Agni,  fils  de  la  Force,  fais  la  gloire  de  tes 
serviteurs ;  (donne-leur)  les  biens  et  les  raAles 
enfants  (quMis  d^sirent).  Gar  ta  puissance  est  ca- 
pable de  procurer  au  p^re  de  famille  pieux  et 
pauvre  toute  Fabondance  qu*am6nent  les  trou- 
peaux. 

6.  0  Agni,  fils  de  la  Force,  tu  es  pour  nous  un 
directeur  supreme.  Donne-nous  des  enfants,  des 
petits-enfants  et  (aveceux)  Fopulence.  Accomplis 
tous  les  voeux  que  je  forme  en  mes  prifires.  Puis- 
sions-nous vivre  cent  hivers,  entour6s  de  plaisirs 
et  d'une  g6n6reuse  lign6e! 

HYMNE    XIII. 
A    AGRl.     PAR     BHARADWADJA. 

{Milres  :  Anouchtoubh  et  Sakwari.) 

1.  Le  mortel  qui  par  ses  offrandes,  ses  pri^res, 
ses  hymnes,  honore  Agni  doit  recevoir  (de  ce  dieu) 
un  merveilleux  6clat  et  une  heureuse  abondance. 

2.  Agni  est  sage ;  Agni  est  le  plus  6clair6  des 
Richis.  Les  enfants  de  Manou  regardent  Agni 
comme  leur  pontife,  et  le  c^l^brent  dans  les 
sacrifices. 

3.  Les  fils  d'Ayou  esp^rent  que  par  ton  secours, 
6  Agni,  les  biens  de  leur  ennemi  passeront  entre 
leurs  mains,  lis  attaquent  Fimpie  Dasyou,  et  lis 
pensent  que  leurs  oeuvres  pieuses  leur  procure- 
ront  la  vlctoire. 

4.  lis  s'attendent  qu'Agni  leur  donnera  (pour 
fils)  un  h6ros  g6n6reux  dans  ses  oeuvres,  fort 


1.  G'est-4-dire  la  Pluie,  laqnelle  nilt  da  Nuage,  qui 
Ini-mAme  esl  n^  des  Ondas. 
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contre  Padversit^,  maltre  de  la  pi6t6,  et  devant 
lequel  tremblent  les  eDnemisen  yoyant  sa  force. 

5.  Le  divin  Agni,  aussi  prudent  que  sage,  pro- 
t^era  contre  la  malice  (de  ses  adversaires)  le 
mortel  dont  la  munificence  a  pour  les  offrandes 
ouTert  tons  ses  tr^sors. 

6.  0  dieu,  qui  as  (pour  nous)  la  bont6  d'un 
ami,  6  Agni,  (plac6)  entre  le  ciel  et  la  terre,  porte 
aux  autres  dieux  notre  pri^re.  Gonduis  vers  un 
bonbeur  solide  les  hommes  qui  brillent  (de  tes 
feux).  Puissions-nous  triompher  de  nos  ennemis, 
et  du  p6ch6,  et  des  maux  (de  la  Tie)!  Qui,  ayec 
ton  secours»  puissions-nous  triompber  de  tons 
les  maux ! 

HYMNE    XIV. 

AGNI,    PAR      VITAHAYTA,     FILS    D'ANGIRAS, 
00    RHARAUWADJA. 

Mitres  :  BJagatt,  Sakvart,  Atisakvart.  Anoucbtoubh,  Trich- 
^  toubh  et  Anouvrihatt.) 

1.  En  votre  nom  (le  po^te)  chante  le  (dieu) 
bdte  (des  bommes)  et  mattre  de  tons  les  peuples. 
(Agni)  s'^veille  avec  FAurore.  Tant6t  il  arrive, 
brillant  enfant  du  Ciel;  tantdt,  fils  de  PAranl,  il 
reste  pour  manger  I'ambroisie  (du  sacrifice). 

2.  Les  Bbrigous  Font,  comme  un  ami  digne  de 
DOS  hymnes,  plac6  sur  le  btlcber,  oti  ii  dresse  sa 
flamme.  (Dieu)  admirable,  cbaque  jour  tu  es 
chant6  par  Vltahavya  *,  qui  te  cbarme  de  ses 
accents  flatteurs. 

3.  Tu  es  le  g6n6reux  protecteur  de  Fbomme 
pieux ;  tu  sais  triompber  de  Fennemi  puissant 
qui  ose  s'approcber  de  toi.  0  fils  de  la  Force, 
donne-nous  F6clat  de  Fopulence,  et,  parmi  les 
mortels,  sois  liberal  pour  Vitabavya,  sois  liberal 
pour  Bbaradw&dja. 

4.  Ainsi,  en  votre  nom,  (le  po€le)  chante  le 
brillant  Agni,  llidte  (des  bommes),  le  maltre  de 
la  lumiSre,  le  prfilre  de  Manou,  (le  bienfaiteur) 
honors  par  le  sacrifice,  le  sage  qui  semble  parler 
du  baut  d'un  si^e  radieux,  le  porteur  de  nos 
holocaustes,  le  dieu  descendu  (sur  la  terre). 

5.  (Le  po€te  cbante  cet  Agni)  qui  sur  (son  foyer) 
de  terre  brille  d'une  flamme  pure  et  anim6e, 
comparable  aux  splendeurs  de  I'Aurore;  qui  sur 
sa  route  renverse  (ses  ennemis)  comme  dans  le 

1 .  Je  crois  qne  le  root  VUahavya  (charge  d^holo- 
eauttes)esi  on  snrnom  de  Bharadw^ja,^^  moios  de  sup- 
poser  que  Vitaharya  est  le  mattre  de  maison,  et  Ba- 
radw4dja  le  Richi  on  pr^tre. 
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combat  d'£tasa  S   et  semble  brCder  d*une  soif 
inextinguible. 

6.  Allumez  les  feux  d'Agni,  et  cbantez  votre 
h6te  ch6ri  dans  ses  divers  foyers.  Honorez  par 
vos  bymnes  ce  dieu  immortel,  qui,  plus  que  les 
autres  dieux,  estime  nos  bommages. 

7.  J'honore,  et  par  mon  bymne  et  par  les  feux 
du  foyer  oil  je  F6tablis  fermement,  cet  Agni  qui 
est  pur  et  purifiant.  Nous  invoquons,  en  lui  pr6- 
sentant  nos  offrandes,  ce  sacrificateur  6clair6, 
cet  opulent  ami,  ce  sage  qui  possMe  tons  les 
biens. 

8.  0  Agni,  (les  bommes)  font,  d'^e  en  ^e, 
adopts  pour  ^tre  leur  immortel  messager,  le  por- 
teur de  leurs  bolocaustes,  leur  protecteur  ado- 
rable. Les  Dieux  et  les  mortels  v6n6rent  en  toi  le 
maltre  des  nations,  fort  et  vigilant. 

9.  0  Agni,  par  tes  ceuvres  tu  fais  Fornement 
des  deux  races  (divine  et  bumaine).  H^raut  den 
Dieux,  tu  parcours  le  ciel  et  la  terre.  Si  pour  toi 
nous  cbantons  Fbymne  et  c6l6brons  Foeuvre 
(sainte),  6  toi  qui  as  trois  demeures,  deviens-nous 
favorable. 

10.  Dans  notre  (bumble)  ignorance,  nous  vou- 
Ions  bonorer  le  plus  sage  (d'entre  les  dieux), 
celui  qui  a  le  corps  le  plus  beau,  Foeil  le  plus 
clairvoyant,  ia  d-marche  la  plus  rapide.  Que  le 
prudent  Agni  nous  accorde  tons  les  biens,  et  qu'il 
aille  aimoncer  aux  Immortels  notre  bolocauste. 

11.  0  sage  et  vaillant  Agni,  tu  prot^es,  tu 
combles  de  tes  faveurs,  tu  remplis  et  de  force  et 
de  ricbesses  celui  qui,  en  ton  bonneur,  poursuit 
Foeuvre  (sainte),  qui  commence  et  acb6ve  noble- 
ment  le  sacrifice. 

12.  0  puissant  Agni,  garde-nous  contre  la  m6- 
cbancet6  d'un  ennemi.  Qu*une  offrande  pure,  que 
mille  et  millepr^ents,  digies  d'envie,  se  dirigenl 
vers  toi. 

13.  Agni,  le  sacrificateur,  le  maltre  de  maison, 
lo  roi  possesseur  de  tons  les  biens,  connait  cba- 
cun  des  6tres.  Parmi  les  Dieux  et  les  mortels, 
c'est  lui  qui  m6rite  le  mieux  nos  bommages.  Que 
ce  (dieu)  juste  soit  notre  pontife. 

14.  Pur  et  brillant  Agni,  ministre  de  nos  sacri- 
fices, accomplis  aujourd'bui  le  voeu  de  tes  servi- 
teurs.  Tu  es  notre  pr^tre  :  remplis  ta  fonction 
sainte  avec  la  grandeur  qui  te  distingue.  0  (dieu) 
toujours  jeune,  porte  les  bolocaustes  que  nous  te 
confions  aujourd'hui. 

15.  Regarde  ces  mets  qui  sont  disposes  pour 


1.  Voy.  page  241,  col.  1,  note  1. 
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toi.  Qtfil  t'oblienne  (k  soa  foyer,  le  serviteur)  qui 
veut  honorer  le  Giel  et  la  Terre.  0  magnifique 
Agni,  conserve-nous  dans  le  combat.  Fais-nous 
triompber  de  tou3  les  maux ;  fais-nous  triompber, 
oui,  fais-nous  triompber  par  toa  secours. 

16.  0  rayonnant  Agni,  viens  le  premier,  ayec 
tous  les  Dieux,  t'asseoir  h  ce  foyer  couvert  d'un 
tapis  (lumineux),  dispose  pour  6tre  commelenid 
(de  Toiseau  c61e8te),  et  arro86  de  ghnta.  Gonduis 
le  sacrifice  pour  le  bonheur  du  maltre  qui  verse 

le  soma, 

17.  Les  sages,  comme  (I'antique)  Atbarwan, 
agitent  (dans  TAranl)  ce  sage  Agni,  qu'ils  produi- 
sent  faible  et  rampant  h  (la  fin  de)  la  nuit. 

18.  Nais  pour  le  sacrifice,  pour  Uoffrande  sainte, 
pour  la  b6n6diction  (du  monde).  Am^ne  les  Dieux 
immortels  qui  grandissent  de  nos  bommages,  et 
fais  qu'ils  puissent  toucber  nos  bolocaustes. 

19.  0  Agni,  6  maltre  de  maison,  k  la  face  du 
peuple,  nous  Tavons  fait  grand  avec  le  bois  du 
btcber.  Que  le  cbar  de  nos  sacrifices  se  trouve 
surcbarg6de  biens  varies  et  nombreux!  Puis- 
sions-nous  sous  r^clat  de  ton  rayon  brilier  pour 
le  bonbeur ! 

UYMNE   XV. 

A    AGNI,    PAB    BHARADWADJA. 

{Metres  :  Gftyatrt.  Anouchtoubh  et  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  tu  es  notre  prfitre  dans  tous  les  sa- 
crifices; tu  es  avec  les  autres  Dieux  Tamides 
enfants  de  Manou. 

2.  Avec  tes  douces  langues  (de  flamme)  viens 
remplir  ton  office  de  sacriflcateur.  Am^ne  et  bo- 
nore  les  Dieux. 

3.  0  sage  et  divin  Agni,  6  (dieu)  plein  de  force, 
tu  connais  les  voies  et  cbemins  du  sacrifice. 

4.  Je  te  cbante;  je  te  prfisente  pour  mon  bon- 
heur la  double  offrande.  Thonore  par  le  sacrifice 
(un  dieu)  digne  d'etre  bonor6. 

5.  Envoie  du  baut  du  ciel  k  ton  serviteur  Bha- 
radw&dja  de  ricbes  tr6sors  pour  prix  de  ses  liba- 
tions. ^  . 

6.  Messager  immortel,  amSne  ici  la  race  des 
Dieux,  k  la  voix  du  sage  qui  te  loue. 

7.  0  Agni,  les  mortels  dans  leurs  invocations 
pieuses  et  leurs  pompes  sacr^es ,  te  c6l6brent 
comme  un  dieu  (protecteur). 

8.  Je  veux  bonorer  ta  magnificence,  qui  brille 
k  tous  les  yeux,  et  que  tous  les  hommes  c616brent 
avec  bonbeur. 


[lwu  y.J 


9.  Tu  es  le  sacriflcateur  cboisi  par  Manou;  dans 
ta  bouche  se  d6pose  Tbolocauste.  0  prudent  Agni, 
honore  la  race  c61este. 

10.  Agni,  viens  k  nos  c6r6monies,  attir6  par  nos 
cbants,  pour  recevoir  Tbolocauste.  Pr^tre,  place- 
toi  sur  le  gazonsacr^. 

11.  0  Angiras  *,  je  veux  allumer  tes  feux  et 
t'engraisser  de  ghrita,  0  (dieu)  toujours  jeune, 
jette  au  loin  ton  6clat. 

12.  0  divin  Agni,  c'est  toi  qui  nous  donnes  une 
noble  abondance,  une  force  invincible. 

13.  0  Agni,  Atbarwan  *  fa  extrait  du  Pouch- 
cava,  premier  berceau  (d'un  dieu)  qui  est  partout, 
qui  porte  tout. 

14.  Le  Ricbi  Dadhyantcb  »,  fils  d'Atharwan, 
a  excite  tes  feux,  6  vainqueur  de  Vritra,  qui  bri- 
ses  les  villes  (a6riennes). 

15.  Le  g6n6reux  Patbya  *  a  aussi  enflamm6 
tes  rayons,  6  vainqueur  intr6pide  du  Dasyou,  qui 
vas  dans  les  combats  conqu6rir  les  tr^sors. 

16.  Viens,  Agni;  je  veux  cbanter  et  r6p6ter  tes 
louangcs.  Que  ces  libations  augmentent  ta  gran- 
deur! * 

17.  Tu  donnes  k  celui  que  tu  favorises  une  force 
sup6rieure;  tu  6tablis  cbez  lui  ta  demeure. 

18.  0  toi  qui  es  le  protecteur  des  hommes,  que 
ton  6clat  ne  blesse  point  nos  yeux.  Daigne  te 
plaire  k  nos  c6r6monies. 

19.  Qu'il  vienne  (vers  nous),  cet  Agni,  qui 
porte  (nos  bolocaustes),  qui  donne  la  mort  k  Vri- 
tra, qui  a  ver86  ses  biens  sur  DivodSisa,  qui  est 
le  maltre  de  la  pi6t6. 

20.  Qu'il  nous  donne  Fopulence ;  qull  (nous 
dispense)  tous  les  biens  terrestres ;  invincible, 
invulnei^ble,  qu*il  triompbe  avec  grandeur  (de 
ses  ennemis). 


1.  Nona  d'Agni. 

2.  Atharwan  est  le  nom  d'un  ancien  Richi.  Voyez 
page  90,  col.  1,  notel.  Jepense  qvL^Athanoan  estle  nom 
pariiculier  doiin6  aa  prfttre  charge  de  I'Aranl.  el  qu'ici 
ce  mot  est  le  nom  du  Rite  personnifid  par  leqnel  Agni 
6lait  form6  par  le  frottement  de  deux  pieces  de  bois. 
Suivant  moi,  le  Pouekcara  est  Touverture  praliquee  sur 
Tune  de  ces  pieces,  et  dans  laquelie  on  introduit  Fautre. 
C'est  une  espece  de  matrice,  oA  repose  Agni.  Je  remar- 
que  que  ce  vers  renferme  deux  mots  qui  onl  pu  don- 
ner  lieu  a  la  fable  de  Dadhyantch  :  c'est  mourddhan,  qui 
sigoifie,  tite  et  vaghan,  qui  pent  avoir  le  sens  de  ehevaL 

3.  Voy.  page  90,  col.  1,  note  2,  et  page  92,  col.  1, 
note  1.  Dadhyantch  me  semblerait  6tre  1' offrande  de  lail 
caill^  personnifiee  sous  la  forme  d'un  Richi. 

4.  Le  commentaire  fait  un  Richi,  auquel  il  donne  le 
nom  de  Pdthya  Vriehan,  Je  pense  que  pdthya,  adjectif 
formd  de  pdthat  (hoition),  est  un  nom  donn*  au  Richi 
qui  personnifie  la  lihation,  peut-^tre  celle  du  soma. 
Wous  avons  tu  ailleurs  que  Vriehan  signifie  libation. 
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21.  0  Agni,  aujourd^hui  comme  jadis,  tu  as 
convert  d*un  voile  lumiDeux  Tespace  (celeste). 

22.  0  mes  amis,  apportez  vos  hyoiDes  et  vos 
offrandes  pour  Agni  le  victorieux.  (0  po6te), 
chante  ct  honore  (ce  dieu)  sage. 

23.  Que  dans  ses  jours  qui  appartiennent  aux 
enfents  de  Manou  *,  apparaisse  sur  le  foyer 
Agni,  sacrificateur,  prfitre  6clair6,  messager  (di- 
vin),  porteur  de  Pholocauste. 

24.  (0  dieu)  protecteur,  honore  (Mitra  et  Va- 
rouna),  dont  Toeuvre  est  brillante  et  royale,  les 
(autres)  Adityas,  la  troupe  des  Marouts,  le  Ciel  et 
la  Terre. 

25.  0  immortel  Agni,  enfant  de  la  Force,  ta 
vue  est  pour  le  mortel  indigent  une  source  de 
i>iens  assures. 

26.  Que  le  mortel  opulent  t'honoreaujourd'hui 
par  ses  hymnes  et  se  distingue  par  ses  presents. 

27.  0  Agni,  que  les  serviteurs  qui  t'irapiorent 
ressentent  pendant  toute  leur  vie  ta  protection. 
Qu'ils  triomphent  de  leurs  superbes  ennemis; 
oui,  que  ces  superbes  ennemis  soient  t(?rrass6s. 

28.  Agni  du  trait  aigu  de  son  rayon  perce  tout 
impie.  Agni  nous  donne  la  richesse. 

29. 0  sage  possesseur  de  tons  les  biens,  accorde- 
nous  une  opulence  que  soutienne  la  force  de  la 
famille.  0  (dieu)  puissant,  donne  la  mort  aux 
Rakchasas. 

30.  0  possesseur  de  tons  les  biens,  preserve- 
nous  du  mal,  si  nous  voulions  le  commettre. 
Sauve-nous,  6  sage  instruit  dans  la  science  sacr^e. 

31.0  Agni,  d61ivre-nous  du  mal;  (d61ivre-nous) 
du  m^cbant  qui  voudrait  notre  mort. 

32.  0  dieu,  que  ta  langue  (brdle  et)  d^truise  le 
mortel  malfaisant  qui  veut  notre  perte. 

33.  0  puissant  Agni,  accorde  k  Bharadw^dja 
une  heureuse  protection,  une  brillante  richesse. 

34.  Qu'il  d6truise  nos  ennemis,  cet  Agni  qui 
aime  nos  offrandes  et  nos  hymnes,  que  nous  in- 
Toquons  en  allumant  ses  feux  resplendissants. 

35.  Yiens  t'asseoir  sur  le  tr6ne  du  sacriiice,  au 
giron  immortel  d'  [Uh],  ta  m6re,  et  brille  comme 
le  p6re  de  ton  propre  p6re  ■. 

36.  0  sage  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens, 
dirige  cette  sainte  c6r6monie,  qui  se  distingue  par 


i.  A  la  page  300,  col.  1,  note  1,  i1  est  qnestion  des 
r$volutioHS  ndhouchiennes;  ici  on  tronye,  par  oppo- 
sition, les  revoltUiofU  mdnouehiennet,  c'est-&-dire  les 
pModet  (yougdni)  diumet,  pendant  lesquelles  les  en- 
fants  de  Manon  peovent  yaqner  aux  oeavres  saintes. 

2.  C'est-&-dire  comme  le  protecteur  du  sacrificateur 
qui  Va  produit. 


son  6clat  divin ;  qu'elle  soit  f^conde  pour  notre 
famille. 

37.  0  Agni,  enfant  de  la  Force,  nous  venous 
avec  des  offrandes  et  des  pri6res  vers  (le  dieu) 
dont  la  vue  nous  r6jouit. 

38. 0  Agni,  qui  brilles  de  F^clat  de  Tor,  nous 
nous  mettons  sous  ta  protection,  comme  kTom- 
bre  (d'un  grand  arbre). 

39.  Terrible  comme  Tarcher,  menagant  comme 
letaureauaux  comes  poinlues,  6  Agni,  tu  as 
bris6  les  villes  (celestes). 

40.  Demfimequ'onporte  sur  le  bras  unbracclet, 
ou  bien  un  jeune  nourrisson,de  m6me(Ies  pr^tres) 
nous  apportent  Agni,  maltre  de  nos  sacrifices. 

41.  Apportez  pour  la  sainte  c^r^monie  le  dieu 
des  dieux,  le  plus  riche  (des  seigneurs).  Qu*il 
si^c  sur  son  trdne. 

42.  (Cet  enfant)  qui  vient  denaltre,  cet  h6te,  ce 
maltre  de  maison,  excitez  ses  feux ;  car  c'est 
Theureux  DjfttavMas. 

43. 0  divin  Agni,  attelle  les  excellents  coursiers, 
qui  font  Tornement  de  notre  pri^re. 

44.  Arrive  vers  nous ;  porte  les  offrandes  du  sa- 
crifice, etam^ne  les  dieux  pour  boire  notre  soma, 

45.  Immortel  Agni,  quiportes  (nos  holocaustes), 
allume  tes  rayons,  et  brilie  d'un  6ternel  6clat. 

46.  Ainsi,  que  le  mortel  honore  par  ses  hom- 
mages  le  divin  Agni ;  qu'il  le  c61ebre  dans  le  sa- 
crifice en  lui  pr^sentant  son  offrande,  et,  les 
mains  61ev6es  avec  respect,  quUl  v6n6re  le  pon. 
tife  qui  rend  un  juste  culte  k  ce  qui  est  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre. 

47.  0  Agni,  nous  t'apportons  avec  notre  hymne 
un  holocauste  que  la  piti^  du  cceur  recommande. 
Que  pour  toi  les  taureaux  et  les  vaches  (de  la  li- 
bation) donnent  lapreuve  de  leur  puissance  oude 
leur  f6condit6. 

48.  Les  D6vas  ont  surtout  aUum6  les  feux  d'A- 
gni,  pour  qu'il  devlntTennemi  terrible  de  Vritra, 
pour  que  sa  puissance  nous  donn^t  la  richesse  et 
d^truistt  les  Rakchasas.  ^ 


LECTURE     SIXIEME. 
HYMNE   I. 

A     I.1DRA,    PAR    BUARADWADJA. 

{MUres  :  Trlchtoubh  et  DwipadA.) 

1.  Bois  le  soma  que  (nous  foffrons),  6  terrible 
Indra.  Anim6  par  nos  chants,  ouvre  le  vaste  p&- 
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turage  des  vaches  (celestes).  Vainqueur  puissant, 
tu  frappes  de  ta  foudre  tous  tes  ennemis,  tels  que 
Vritra. 

2.  Bois  done,  toi  qui  aimes  nos  libations  et  qui 
nous  proteges,  toi  que  Ton  renomme  pour  ta 
superbe  ligure  et  qui  exauces  nos  pri^res,  toi 
qui  portes  la  foudre  et  fends  les  montagnes 
(celestes),  qui  es  traln6  par  deux  coursiers 
azur6s,  6  Indra,  et  accorde-nous  toute  esp^ce  de 
Mens. 

3.  Bois  done,  comme  autrefois;  livre-toi  au 
plaisir,  6coute  nos  pri^res,  el  grandis  k  la  faveur 
de  nos  hymnes.  D6couvre  la  face  du  soleil,  aug- 
mente  notre  abondance,  triomphe  de  nos  enne- 
mis,  6  Indra,  et  envoie-nous  les  vaches  (ce- 
lestes). 

4.  0  Indra,  tu  estimes  nos  offrandes.  Que  nos 
larges  libations  coulent  en  Fhonneur  d'un  (dieu) 
fort  et  brillant.  Que  nos  breuvages  enivrent  un 
vainqueur  illustre,  grand,  incomparable. 

5.  C'est  dans  Fivresse  de  nos  libations  que  tu 
as  6tabli  le  Soleil  et  TAurore,  que  tu  as  d6chir6 
les  6paisses  (t^n^bres) ;  que  tu  as,  6  Indra,  im- 
prim6  un  mouvement  k  cette  grande  et  lourde 
montagne  qui  ^enveloppait  les  vaches  (celestes). 

6.  Par  ta  puissance,  par  tes  oeuvres  mer- 
Tciileuses  ces  vaches  out  6t6  f6cond6es.  Tu  as 
ouvert  les  portes  de  leur  piiturage,  et,  alli6  avec 
les  Angiras,  tu  les  as  d6livr6es  de  leur  vaste 
prison. 

7.  Ta  grande  oeuvre,  6  Indra,  c'est  d'avoir 
6tendu  la  terre,  d'avoir,  par  ta  force,  consolid^ 
rimmensite  du  ciel.  Tu  es  devenu  le  soutien 
de  ces  deux  antiques  parents  qui  out  des  dieux 
pour  fils,  de  ces  deux  grandes  nourrices  du  Sa- 
crifice. 

8.  Aussi,  quand  ii  fut  question  de  combat,  c'est 
toi,  Indra,  que  les  Dieux  out  61u  pour  chef. 
Quand  Fimpie  osa  les  provoquer,  c'est  Indra 
qu'ils  out  choisi  pour  donner  le  bonheur  (au 
monde). 

9.  Aussi,  quand  Indra,  qui  est  la  vie  de  tous  les 
6tres,  tua,  dans  le  nuage  oCiil  <^taitendormi,  Ahi, 
qui  Tavait  insults,  le  Giel  m^me,  dans  la  crainte 
de  sa  colere,  se  courba  deux  fois  sous  le  coup  de 
sa  foudre. 

10.  Car  Twachtri,  6  dieu  grand  et  terrible,  a 
fait  pour  toi  ce  foudre  qui  a  cent  noeuds  et  milie 
pointes.  G'est  avec  cette  arme,  6  (dieu)  qui  aimes 
le  soma,  que  tu  as  bris6  Ahi ,  qui  avaitla  hardiesse 
de  venir  t'attaquer. 

11.  Que  les  Marouts,  que  tous  les  dieux,  dans 


leurs  transports  de  joie,  exaltent  (ta  gioire);  que 
Pot^chan,  que  Vichnou  te  pr^parent  cent  buCQes  * 
magnifiques.  Que  trois  torrents  d'enivrantes  bois- 
sons  coulent  pour  fexciter  k  frapper  Vritra. 

12.  La  grande  onde  des  rivieres  6tait  enchaln^e ; 
tu  Tas  d^livr^  de  sa  prison,  et  lanc6e  en  flots 
imp6tueux.  0  Indra,  c'est  toi  qui  as  produit  ces 
courants  des  r^ons  (celestes),  qui  as  pr6cipit6 
les  vagues  de  cette  mer  (a6rienne). 

13.  Que  notre  pri^re  nouvelle  puisse  appeler 
sur  nous  les  secours  de  cet  Indra  qui  a  tout  cr66, 
grand,  terrible,  puissant,  accompagn6  d'une 
escorte  vaillante,  et,  avec  ses  autres  belles  armes, 
balauQant  son  tonnerre ! 

14.  0  Indra,  donne  k  nos  sages,  brillant  des 
feux  (d*Agni),  la  force,  Tabondance,  la  renomm6e, 
la  richesse.  Que  nos  seigneurs,  6  Indra,  obtien- 
nent,  k  la  pri^re  de  Bharadw&dja,  une  heureose 
famille!  0  Indra,  &is-nous  des  jours  sereins. 

15.  Puisse  notre  hymne  nous  donner  des  droits 
aux  prints  que  dispense  le  dieu!  Puissioos- 
nous  vivre  cent  hivers,  entourSs  de  plaisirs  et 
d'une  g^n^reuse  lign^e! 

HTHNB   II. 
A    INDRA,    PAR    BBARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Chante  cet  Indra  dont  la  force  est  triom- 
phante,  qui,  toujours  vainqueur,  ne  pent  jamais 
etre  vaincu,  et  quertout  le  monde  invoque.  Par 
tes  hymnes  relive  la  grandeur  de  ce  (dieu)  in- 
domptable,  terrible,  per86v6rant,  de  ce  bienfai- 
teur  des  hommes. 

2.  Guerrier  et  pacifique,  combattant  et  com- 
mensal du  sacrifice,  connu  par  ses  miUe  proues- 
ses,  amen^  par  le  bruit  (du  tonnerre),  partisan 
de  notre  soma,  convert  de  la  poussi^re  (des  com- 
bats), ami  des  enfants  de  Hanou,  incomparable 
pour  sa  force,  (tel  est  Indra). 

3.  Seul,  tu  as  dompt6  les  Dasyous.  Garde  les 
sujets  de  I'Arya,  notre  maltre.  0  Indra,  telle  est 
ta  puissance;  montre  que  cette  puissance  ne 
change  pas  avec  le  temps. 

4.  Tu  es  d6ji  n6  Men  des  fois,  6  robuste  (Indra), 
et  je  sais  quelle  est  la  force  d'un  (dieu)  tel  que 

1.  Le  texte  semblerait  dire  qae  ces  baffles  sont  cults 
{patehet).  Je  pense  que  le  mot  mahichay  qui  vent  en 
effet  dire  huffle,  doit  dtre  entenda  des  rayons  briilants 
de  PoAchan  et  de  Vichnou.  lis  sont  personnifiis  sons  la 
forme  de  buffles,  poor  6tre  attel^  an  char  d'lndra. 
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toi  quand  il  attaque  et  terrasse  (soa  adversaire), 
(force)  terrible  quand  11  s'agit  d'inspirer  la  ter- 
reur,  vlgourease  quand  il  faut  d^velopper  de  la 
vigueur,  inyincible  quand  ii  est  question  de 
vaincre  un  ennemi. 

5.  Que  ton  antique  amiti6  pour  nous  subsiste 
-toujours,  (telle  qu'autrefois)  quand  les  Angiras 
chantaient :  «  0  (dieu)  qui  ^branies  ce  qui  est 
in^branlable,  frappe  ^  Bala,  qui  s'cmpare  des 
Ondes;  ouvre  toutes  les  portes  de  sa  ville 
(celeste).  » 

6.  11  a  m^it^  d'etre  invoqu^  dans  nos  pri^res, 
ce  (dieu)  terrible  et  puissant,  qui  poursuit  la 
grande  oeuvre  de  la  mort  de  Vritra.  11  porte  la 
foudre  dans  les  combats;  et  si  nous  voulons  une 
nombreuse  famille,  c'est  toujours  lui  qu'il  faut 
invoquer. 

7.  Avec  cette  force  immortelle,  qui  courbe 
(toute  resistance),  il  protege  la  race  des  enfants 
de  Manou.  II  s'^l^ve  au-dessus  de  tout,  et  il  ha- 
bite  constamment  avec  la  grandeur,  la  richesse, 
la  Tlgueur  et  la  puissance. 

8.  Indrd,  plein  de  raison  et  de  droiture,  se  dis- 
tingue par  sa  sagesse.  II  a  frapp^  Tchoumouri, 
Dbouni,  Piprou,  Sambara,  Soucbna  ^;  11  a  6branie 
et  d^truit  leurs  villes. 

9.  Avec  ton  tonnerre,  que  vantent  nos  louanges, 
et  qui  s'61ance  pour  d^chirer  (ton  ennemi),  monte 
sur  ton  cbar,  6  Indra,  et  va  combattre  Vritra. 
Prends  ta  foudre  dans  ta  main  droite;  6  (dieu) 
bienfaiteur,  d^truis  la  magie  (des  Asouras). 

10.  0  Indra,  de  m^me  que  le  feu  brtLle  le  bols 
sec,  ainsi  (brtile  et)  an6antis  le  Rakchasa.  Avec 
son  arme  terrible,  grande,  p^n^trante,  le  (dieu) 
brise,  retentit,  et  dompte  les  impies. 

11.  0  g^n^reux  Indra,  6  enfant  de  la  Force, 
viens  k  nous  par  mille  voies,  avec  la  richesse  et 
I'abondance.  0  dieu  partout  invoqu6,  Timpie  peut- 
11  pr^valoir  sur  toi,  quand  tu  fends  (la  nue)? 

12.  La  grandeur  de  ce  (dieu)  liberal,  fort,  vic- 
torieux  brille  au  ciel  et  sur  la  terre.  II  n'a  point 
d'ennemi  qui  lui  soit  ^1,  qui  lui  soit  sup6rieur. 
11  possMe  toute  force,  toute  sagesse. 

13.  Pais  aujourd'bui  pour  (ton  serviteur)  ici 
present  ce  que  tu  as  fait  pourGoutsa,  pour  Ayou, 
pour  Atithigwa.  Tu  as  donn6  tons  les  tr6sors  (de 
Sambara)  conquis  par  ta  foudre,  et  tu  les  as  sur 
la  terre  apport^s  k  Totlrvay^ina  •. 


i,  NoDis  d'Asooras  d^j&  connns. 
9.  Le  commentaire  pense  qae  ToArvayina  est  le  mdme 
qae  DivodAsa. 


14.  0  dieu  le  plus  sage  d'entre  les  sages,  tons 
les  D^vas  te  c^lSbrent  avec  transport  pour  ta 
victoire  remport6e  sur  Vritra,  quand,  pour  prix  de 
leurs  hymnes,  tu  envoies  la  richesse  (de  la  pluie) 
a  la  race  souffrante  de  tes  serviteurs. 

15.  0  Indra,  le  Giel  et  la  Terre  et  tons  les  dieux 
immortels  reconnaissent  ta  puissance.  0  (dieu)  < 
accoutum^  k  cr6er  (des  choses  admirables),  fais 
ce  que  tu  n'as  pas  encore  fait.  M6rite  de  notre 
part  et  des  sacrifices  et  un  hymne  nouveau. 

HYMNE  III. 
A  INDRA,  PAR   RHARADWADJA. 

(Miire  :  Trichtoobh.) 

1.  Le  grand  Indra,  tel  qu'un  seigneur  (magni- 
fique),  remplit  (les  voeux)  des  mortels ;  plac6  entre 
deux  mondes «,  dou6  de  forces  inalt^rables,  il 
vient  ^  nous,  et  crott  pour  la  puissance;  (son 
corps)  s'^largit,  (ses  nobles  facult^s)  grandissent, 
k  mesure  que  les  ministres  (du  sacrifice)  Phono- 
rent. 

2.  Que  la  Pri^re  s*adresse  au  grand  et  superbe 
Indra,  immortal  et  arm6  d'une  force  invincible. 
(Indra)  est  toujours  jeune  :  k  peine  est-il  n6,  que 
d^jk  il  apparalt  dans  toute  sa  grandeur. 

3.  Viens  k  nous,  et  fais  que  tes  larges  bras, 
puissants,  g6n6reux,  nous  donnent  I'abondance. 
De  m6me  que  le  pasteur  defend  son  troupeau,  de 
m^me,  6  clement  '  Indra,  d^fends-nous  dans  le 
combat. 

4.  En  votre  favour,  et  les  offrandes  k  la  main, 
nous  invoquons  ici  cet  Indra  vainqueur  avec  ses 
puissants  (auxiliaires) ;  et  puissions-nous  6tre 
aussi  beureux,  aussi  respect6s,  aussi  irr6procha- 
bles  que  les  chantres  antiques! 

5.  (Indra),  exalt6  par  notre  soma^  est  bienfei- 
sant,  g^n^reux.  II  est  le  dispensateur  d'une  abon- 
dance  fortun6e.  Que  les  hymnes  et  les  offrandes 
se  rendent  vers  lui,  comme  les  fleuves  coulent  k 
la  mer. 

6.  H6ros  victorieux,  apporte-nous  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fort,  ce  qu'il  y  a  de  plus  brillant  (sur  la 


1.  Ce  passage  poanrait  aussi  bien  se  rapporter  an 
poete.  La  tradnction  pent  dtre  modifiSe  dans  ce  sens. 

2.  Comment  Indra,  le  pins  61ev6  des  dieux,  et  par 
consequent  des  elements,  peut-il  avoir  Tdpithdte  de 
Dtoibarhdt  {place  entre  deux  aulres)  ?  11  faut  supposer 
que  le  pogte  considdre  Indra  comme  plac6  entre  le  ciel 
et  la  terre.  Voy.  page  85,  col.  2,  note  i. 

3.  Damounoi,  ^pilhete  donnee  ordinairement  k  Agnl^ 
et  que  le  commentaire  rend  ici  par  ddniamanas. 
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lerre).  Que  nous  inspirions  la  terreur.  0  (dieu) 
trains  par  deux  chevaux  azures,  assure-nous, 
pour  Qotre  booheur,  tout  ce  qui  fait  la  puissance 
parmi  les  cofants  de  Manou. 

7.  0  ladra,  viens  k  nous  avec  les  glorieux 
transports  de  cette  ivresse  qui  te  rend  invincible 
au  milieu  des  combats.  Puissions-nous,  po8s6d6s 
de  la  m6me  ivresse,  te  chanter,  vainqueurs  par 
tes  secours,  et  p^res  d'une  heureuse  lign^e ! 

8.  0  Indra,  apporle-nous  cette  force  g6o6reuse 
qui  conserve,  qui  augmente,  qui  defend  la  ri- 
chesse.  Puissions-nous  avec  elle  et  avec  tes  se- 
cours  vaincre  dans  les  combats  tous  nos  eonemis, 
qu'ils  soient  nosj  parents,  ou  strangers  k  notre 
famille ! 

9.  Que  cette  force  f6conde  nous  arrive  de  Foc- 
cident  ou  du  septentrion,  du  midi  ou  de  Forient. 
0  Indra,  qu'elle  nous  arrive  de  tous  les  c6t^. 
Donne-nous  Tabondance  et  la  gloire. 

10.  Par  nos  pri^res,  et  avec  tes  secours  puis- 
sants,  6  Indra,  puissions-nous  obtenir  un  bon- 
heur  appuy6  sur  une  nombreuse  famille  !  Tu  es 
le  maitre  d'une  double  opulence  '.  Oroi,  donne- 
nous  une  richesse  grande,  large,  solide. 

11.  Nous  imploronsici  le  secours  du  celeste 
Indra,  bienfaisant  compagnondes  Marouts,  noble 
ennemi,  vainqueur  terrible,  toujours  croissant  en 
vigueuret  aimant  k  prater  sa  force. 

12.  H6ro8  arm6  de  lafoudre,  avec  ces  hommes 
qui  m'appartiennent  marche  k  la  conqufite  d*une 
race  superbe.  Nous  finvoquons  sur  la  terre  pour 
obtenir  des  fils,  des  vacbes,  des  eaux  (f6- 
condes). 

13.  0  h6ros  invoqu6  par  tout  le  monde,  puis- 
sions-nous avec  ton  amiti6  triompher  de  nos  en- 
iiemis !  Puissions-nous,  par  ton  secours,  vaincre 
nos  adversaires,  parents  ou  strangers,  et  nous  r6- 
jouir  au  sein  d'une  large  opulence! 

IIYMNE  IV. 

A      I.XDRA,      PAR      BUARADWADJA. 

{Viire  :  Trlchtoubh.) 

1.  0  ludra,  6  fils  de  la  Force,  donne-nous  un 
(prince)  qui,  (brillant)  comme  un  soleil,  Arya 
fort  et  opulent,  devienne  dans  les  combats  vain- 
queur des  nations,  qui  soit  riche  en  presents  et 
en  terres,  et  d^truise  ses  ennemis. 


1.  Les  biens  da  del  et  de  la  terre  sunt  i  la  disposi- 
tion d'indra. 


2.  OIndm,  tu  aimes  notre  50)aa,  et  par  les  soins 
des  Devas  tu  obtiens  cette  puissance  vitale  qui 
est  en  toi  comme  dans  le  soleil.  G^est  alors  qu'ac- 
compagn6  de  Vichnou,  tu  donnes  la  mort  k  Ahi, 
k  Vritra,  qui  enchalne  les  Eaux. 

3.  Indra  est  robuste  et  vaillant,  le  plus  fort 
d'entre  les  forts;  nos  louanges  augmentent  aa 
gloire,  et  alors,  prenant  (son  arme),  dont  il  brise 
les  villes  (c6lestes),  il  devient  roi  de  la  douce  li- 
bation, du  soma. 

4.  0  Indra,  les  Panis '  se  sent  enfuis  avec  leurs 
cent  (compagnons),  et  ont  cM6  au  sage  Dasoni  * 
leur  riche  butin.  Del'enveloppe  magique  oil  s'en- 
fcrmait  Tavare  Souchna  tes  coups  ont  fait  sortir 
Tonde  nourrici^re. 

5.  Souchna  tombe  sous  les  coups  de  la  foudre, 
et  la  vaste  magie  de  ce  grand  ennemi  est  d6chi- 
r6e.  Indra  a  fait  asseoir  avec  lui  sur  son  char 
Coutsa  ',  auquel  il  voulait  donner  la  jouissance 
du  soleil. 

5.  (Indra),  prenant  le^omaenivrant,  (s'^happe) 
comme  T^pervier,  et  va  frapper  la  t6te  de  Timpie 
Namoutchi.  II  a  sauv6  N&ml  ^,  fils  de  Sapa,  au 
milieu  de  son  sommeil,  etPa  heureusement  dou6 
de  richesse  et  d'abondance. 

7.  0  g6n6reux  (Indra),  arm6  de  la  foudre, 
tu  as  par  ta  force  bris6  les  villes  fortifies  de 
Piprou,  qui  marchait  sur  les  traces  d'Ahi.  Tu 
as  fait  k  ton  serviteur  Ridjiswan  un  don  imp^ris- 
sable. 

8.  Ge  (dieu),  dont  les  bienfaits  sont  si  d^i- 
rables,  a  soumis  k  Dyotana,  comme  (des  enfants 
sont  soumis)  ^leur  m^re,  le  merveilleux  V6tasou, 
Dasoni,  ToAloudji,  Tougra,  Ibha  *. 

9.  Ainsi,  Tinvincible  Indra  frappc  ses  enne- 
mis, portant  dans  sa  main  la  foudre  fatale  pour 
Vritra.  Tel  que  Farcher  sur  un  char,  il  pousse  les 
deux  coursiers  que  la  Pri6re  a  attel6s  et  qui  por- 
tent le  grand  Indra. 

10.  0  Indra,  fais  par  ton  secours  que  nous  ayons 
dans  un  hymne  nouveau  (un  tributde  reconnais- 
sance k  te  payer).  Les  fils  de  Poilrou  te  c^i^brent 
par  des  louanges  et  des  sacrifices.  En  faveur  de 
Pouroucoutsa,  tu  as  bris6  les  sept  villes  automna- 

1 .  Les  compagnons  de  Vritra,  de  Baia,  etc. 

2.  Ce  mot  est  peut-dlre  une  ^pithSte,  qae  le  common- 
taire  explique  par  le  mot  bahoulahavichca. 

3.  Voy.  page  239,  col.  1,  note  4. 

4.  Norn  d'un  Richi. 

5.  Tons  ces  noms,  saivant  le  commentaire,  sont  des 
noms  d'Asooras ;  ce  qni  est  doateux,  car  plasienrs,  tels 
que  Toogra  et  Dasoni,  sont  auUrement  eonnos.  Dyotana 
eit  le  nom  d'un  prince  protege  d*Indra. 
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les  ',  et  tu  lui  as  fait  present  de  ta  cooqu^te. 

11.  0  Indra,  lu  as  bien  voulu  jadisfitre  lebien- 
faiteur  d'Ousanas  •,  fils  de  Cavi.  NavavSistwa,  son 
petit-fils,  6tait  prisonnier;  tu  Pas  d^livr^  et  rendu 
k  son  grand-p^re. 

12.  0  vailiant  Indra,  tu  agites  les  nuages;  tu 
amines  les  ondes  que  possMait  Dhouni,  et  tu  les 
lances  comme  des  torrents.  C'est  ainsi  que,  for- 
mant  subitement  une  mer,  tu  as  sauv6  heurouse- 
ment  Tourvasa  etYadou '. 

13.  0  Indra,  voll^  tes  exploits  comme  combat- 
tant.  Dhouni  et  Tchoumouri  dorment;  c*est  toi 
qui  leurasenvoy6  ce  sommeil.  CarDabhlti^avait 
su  te  plaire  en  te  versant  des  libations,  en  gar- 
nissant  de  bois  Je  foyer,  en  te  pr^sentanl  des  ho- 
locaustes,  des  offrandes,  des  hymnes. 

UYMiNE    V. 
A    INDRA,    PAR   BHARADWADJA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.J 

1 .  H^ros  adorable,  un  sacrificaleur,  jaloux  d'ob- 
tenlr  tes  bienfaits,  finvoqueavec  des  holocaustes 
et  des  hymnes.  La  Louange,  la  Richesse,  la  Puis- 
sance viennent  avec  la  Pri^re  au-devant  de  ce 
(dieu)  immortel,  plac6  sur  son  char. 

2.  Je  connais  et  je  chante  cet  Indra,  que  nos 
hymnes  doivent  exalter,  dont  nos  pri^res  et  nos 
sacrifices  augmentent  la  grandeur,  qui  de  la  lerre 
jusqu'au  ciel  s  6leve  avec  majesty,  en  d6veloppant 
mille  formes  magiques. 

3.  Les  t6n6bres  8'6tendaient  malheureusement; 
avec  le  soleil  il  les  a  dissip^s.  0  (dieu)  fort  et 
immortel ,  les  mortels  religieux  ajoutent  k  ta 
splendeur. 

4.  Oa  est  cet  Indra,  qui  a  fait  toutes  ces  cho- 
ses?  Quelle  nation,  quel  peuple  visite-t-il  ?  Quel 
sacrifice  aura  ta  pr6f6rence  ?  Quelle  pri^re,  6  In- 
dra, quel  sacrificaleur  a  pu  te  plaire? 

5.  Les  anciens,  qui  nous  ont  pr6c6d6s,  6  (dieu) 

1.  Saradih,  Le  commeDtaire  suppose  qae  ces  villes 
apparleDaieot  i  I'Asoara  Sara.  Le  nombre  sept  doit 
avoir  qoetqne  rapport  avec  les  sept  torrents  qui  sont 
dans  Taatomne  lances  par  Indra. 

i.  Le  texte  porte  Ousane  pour  Ou$ana$e.  Voy.  poor 
ce  personnage  d'Onsanas,  page  91,  col.  1,  note  4. 

3.  Ces  princes,  poursuivis  par  un  ennemi,  passerent 
une  riviere  k  gu^,  et  furent  sauves  par  un  orage  subit 
qui  grossit  les  eau\  de  cette  rividre. 

4.  Norn  d'un  Richi,  protege  centre  les  Asouras  Dhouni 
et  Tchoumouri.  Dhouni  signifie  agitateur  :  Indra  avait 
aa  distique  12  la  m6me  dpithete,  que  j'ai  tradaite  par 
ces  mots  :  tu  agites  Us  nuage$. 


connu  par  tes  exploits  et  invoqu6  par  tons,  ont 
agi,  comme  nous  aujourd'hiii,  et  sont  devenus  tes 
amis.  Ainsi  ont  fait  ceux  du  moyen  dge,  ainsi 
font  les  nouveaux.  Je  viens  aprSs  eux;  daigne 
penser  k  moi. 

6.  Ceux  qui  arrivent  apr^s  tons  les  autres,  6 
Indra,  ne  peuvent,  en  te  priant,  que  r6p6ter  tes 
antiques  prouesses,  qu'ils  ont  entendu  c616brer. 
0  h6ros  digne  de  notre  culte,  nous  te  proclamons 
grand  d'aprds  ce  que  nous  dit  la  renomm6e. 

7.  Les  forces  des  Rakchasas  se  sont  d6velopp6e8 
devant  toi;  soutiens  avec  fermet6  Fattaque  de 
cette  grande  arm6e.  (0  dieu)  vainqueur,  repousse- 
les  avec  ton  tonnerre,  toh  antique  compagnon 
d'armes. 

8.  0  h6ros  partisan  de  nos  chantres,  6coute 
rhymne  d*un  po6te  nouveau.  Tu  aimes  Fiuvoca- 
tion  du  sacrifice,  ct  tu  t'es  toujours  montr6  un 
bon  parent  pour  nos  p^res. 

9.  (0  Pr^tre),  fais  que  nous  poss6dions  aujour- 
d*hui  le  secours  de  Varouna,  de  Mitra,  d*Indra, 
des  Marouts,  de  Poilchan,  de  Vichnou,  d'Agni 
c616bre  par  ses  oeuvres,  de  Savitri,  des  Plantes, 
des  Montagnes  (celestes). 

10.  0  souverain  adorable,  ces  chantres  te  c6le- 
brent  par  leurs  hymnes.  ficoute  Tinvocation  de 
ceux  qui  t'implorent.  (Dieu)  immortel,  il  n'est 
personne  qui  te  ressemble. 

11.  Sage  enfant  de  la  Force,  viens  k  ma  voix 
avec  tons  les  (dieux)  qui  m^ritent  nos  hommages, 
qui  aiment  nos  offrandes  et  se  servent  de  la 
langue  d'Agni,  qui  ont  rendu  Manou  vainqueur 
du  Dasyou. 

12.  Prudent  Indra,  aie  piti6  de  nous;  ouvre-nous 
les  voies,  pr6c6de-nous  dans  les  bonnes ;  (defends 
nous)  dans  les  mauvaises.  Apporte-nous  Tabon- 
dance  avec  tes  (coursiers),  larges  et  infatigables 
porteurs. 

HYMiNE    VI. 
A     INDRA,     PAR   BHARADWADJA. 

iM^re  :  Trlchloubh.) 

1.  Je  chante  Indra,  qui  seui  m^rite  d'etre  invo- 
qu6  par  les  hommcs,  roi  liberal,  juste  et  fort, 
bienfaiteur  sage  et  puissant. 

2.  Nos  p^res,  les  anciens  Navagwas  *,  les  sept 
sages,  ont  (jadis)  honor6  par  Foffrande  et  la  pri^rc 
le  (dieu)  qui,  clement  et  fort,  si^ge  sur  la  mon- 

I.  Voy.  page  80,  col.  i,  note  6. 
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tagne  (celeste),  sauve  (ses  amis)  et  d^truit  ses 
ennemis. 

3.  Nous  supplions  Indra  de  nous  accorder  uue 
opulence  aboodante  et  soutenue  par  la  Taillaoce 
de  nombreux  rejetons.  0  (dieu)  tralo^  par  deux 
coursiers  azures,  apporte-nous,  pour  notre  bon- 
heur,  cette  (opulence)  fortun^e.  Qu'elle  soitpleine 
et  durable. 

4.  Si  jadls  tes  chantres,  6  Indra,  ont  obtenu  de 
toi  quelque  faveur,  dis-nous  quelle  offrande, 
quelle  part  lis  t'avaient  faite  (dans  le  sacrifice), 
6  vainqueur  indomptable,  6  bienfaiteur  inToqu6 
par  tons,  6  exterminateur  des  Asouras ! 

5.  Le  mortel  chante  Indra;  sa  pri^re  implore  le 
(dieu)  qui  tient  la  foudre  dans  sa  main,  et  qui  est 
port^  sur  son  char.  Et  il  voit  arnver  promptement 
au-devant  de  son  offhinde  ce  maltre  qui  donne  la 
force,  qui  fait  et  embrasse  tout. 

6.  0  h6ros  briilant  et  chants  (par  les  pontes), 
(Yritra)  a  grandi  par  sa  puissance  magique.  Et 
toi,  avec  ta  (foudre)  aux  cent  nceuds,  arec  ton 
arme  aussi  rapide  que  la  pens^,  tu  brises 
ses  forces,  tu  renverses  ses  (villes)  io^bran- 
lables. 

7.  Gonmie  faisaient  nos  p^res,  je  veux  gloriOer 
dans  un  hymnenouveau  ce  (dieu)  fort  et  antique. 
Qu'Indra,  avec  sa  force  immense,  nous  transporte 
heureusement  au  delk  des  passages  les  plus  dan- 
gereux. 

8.  Brtde  dans  les  espaces  terrestres,  dans  les 
espaces  celestes  la  race  malfaisante  (de  nos  enne- 
mis).  0  (dieu)  g^n^reux,  qu'ils  soient  consumes 
par  tes  feux.  ficlaire  la  terre  et  les  eaux  (pour  en 
chasser)  un  impie  (adversaire). 

9.  R^ne  sur  la  race  celeste  et  sur  le  monde 
terrestre,  6  Indra,  6  toi  qu'entoure  une  splendeur 
immortelle.  Prends  ta  foudre  dans  ta  main  droite, 
et  d^truis  toutes  ces  puissances  magiques. 

10.  Pour  le  malheur  de  notre  ennemi,  6  Indra, 
6  toi  qui  portes  la  foudre,  procure-nous  une  large 
et  inalterable  fi§licit6.  Pais  que  les  haines  des  Da- 
syous  seryent  aux  Aryas ;  que  les  His  de  Nahou- 
cba  ^  soient  bienveillants  pour  nous. 

11.  (Dieu)  sage,  adorable  et  invoqu^  par  tons, 
viens  k  nous  avec  ces  coursiers  qui  possMent  tons 
les  Wens,  que  Timpie  ne  saurait  vaincre,  qtfun 
(autre)  dieu  (nepeulconduire).  Viens  ^moi  promp- 
tement avec  ces  (coursiers). 

1.  La  note  1  (page  300,  col.  1)  explique  ce  qu'il  faai 
eniejidre  par  ces  fils  de  Nahoacha.  Ce  sont  les  yapeors 
de  la  nait,  on  bien  les  serpents  nocturnes,  les  astres 
qui  terpentent  dans  le  ciel  pendant  la  nnit. 


HTMNB   Vll. 


A     INDRA,     PAE     BHARADWADJA. 
{MMre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  tu  m^rites  d'etre  m^l6  k  nos  liba- 
tions de  soma^  k  nos  pri^res,  k  nos  doges,  k  nos 
hymnes,  lorsque,  attelant  tes  deux  coursiers,  6 
magnifique  Indra,  tu  pars,  ta  foudre  dans  les  bras ; 

2.  Ou  bien,  lorsque,  pour  plaire  k  un  pieux 
serviteur,  tu  vas  dans  le  ciel  donner  la  mort  k 
Yritra  et  nous  conqu^ir  ses  d6pouilles;  ou,  quand, 
exempt  de  crainte  devant  un  sacrificateur  trem- 
blant,  6  Indra,  tu  terrasses  les  superbes  Dasyous. 

3.  Qu'Indra  boive  notre  5oma ;  (dieu)  terrible, 
conduisant  etprot^eant  son  chantre;  donnant 
au  seigneur,  qui  Tbpnore  par  ses  libations,  un 
i:^g  distingue,  au  po^te  qui  le  c^l^bre  une  riche 
fortune. 

4.  Qu'avec  ses  deux  coursiers  il  vienne  k  nos 
sacrifices,  arm6  de  la  foudre,  buvant  le  soma^ 
donnant  des  (troupeaux)  de  vaches,  accordant  (k 
nos  voeux)  un  prince  digue  de  conduire  les  hom- 
mes  et  chef  d'une  race  puissante,  6coutant  Tin  vo- 
cation du  po^tc,  et  flatty  de  sa  louange. 

5.  Nous  apportons  Tbommage  qu'il  pent  d^si- 
rer,  k  cet  Indra  qui  pour  nous  produit  des  oeuvres 
si  brillantes.  Nous  versons  le  soma^,  nous  Chan- 
tons  des  hymnes  en  Thonneur  d'Indra,  et  nous 
voulons  que  notre  culte  augmente  sa  grandeur. 

6.  0  Indra,  tu  as  daign6  par  ta  puissance  ren- 
dre  notre  pi^t^  fructueuse.  Nous  mesurons  notre 
reconnaissance  sur  tes  bien£adts.  0  (dieu)  qui 
aimes  notre  soma^  nous  voulons,  la  coupe  k  la 
main  dans  le  sacrifice,  cd^brer  ta  gioire  par  la 
louange  la  plus  agr^able  et  la  plus  fortune 

7.  Yiens  avec  tes  presents  visiter  notre  sacri- 
fice. 0  Indra,  bois  ce  soma  auquel  a  ^t6  mdl^  le 
lait  de  la  vache.  Assieds-toi  sur  ce  gazon  du  sa- 
crificateur, et  donne  k  ton  serviteur  une  large 
place  (dans  ce  monde). 

8.  0  redoutable  Indra,  livre-toik  tout  le  plaisir 
que  ces  sacrifices  te  promettent  0  Indra,  que 
tons  les  hommes  implorent,  ces  invocations  et 
cette  pri^re  s'adressent  k  toi  et  appellent  ton  se- 
cours. 

9.  0  mes  amis ,  honorez  le  bienfaisant  Indra 
par  vos  libations  et  vos  offrandcs.  Qu'il  daigne 
prendre  souci  de  nous.  Indra  prot^e  celui  qui 
verse  la  libation  en  son  honneur. 

10.  Ainsi,  au  milieu  des  libations  de  soma^  In- 
dra, roi  de  la  richesse,  a  6t6  cti^br^  par  les  Bha- 
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radw&djas.  Qu'Indra  soit  pour  soa  chantre  ua 
seigneur  (magoifique) ;  qu'ii  lui  accorde  toute 
esp^ce  de  bieus. 

HYMNE   VIIU 
A     INDRA,     PAR     RHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trtchtoobh.) 

1.  G'est  une  source  de  bieos  (pour  nous)  que 
rivresse  d'lndra,  accompagn6e  d'hynmes  et  de 
iouanges.  Gar  (Indra)  aime  la  libation,  il  boit  le 
soma.  Maghavan  est  digne  des  cbants  de  nos 
pontes;  il  est  Thabitant  du  ciel,  le  roi  de  la 
Pri6re,  le  protecteur  immortel. 

2.  H6ros  vainqueur,  sage  ami  des  hommes, 
d^fenseur  puissant,  il  entend  Tin  vocation  du 
chantre.  Adorable  soutien  des  mortels,  partisan 
de  nos  c6r6monies,  pour  nous  r^compenser  de 
DOS  offi^andes  et  de  nos  hymnes  au  milieu  du  sa- 
crifice, il  nous  distribueTabondance. 

3.  0  noble  h6ros,  tu  es  comme  Tessieu  qui 
soutient  les  deux  roues,  et  ta  grandeur  s'^l^ve 
au-dessus  du  ciel  et  de  la  terre.  0  lodra,  que  le 
monde  implore,  les  nombreux  bieofaits  que  tu 
nous  accordes  sortent  de  toi  tels  que  les  brandies 
d'un  arbre  (majestueux). 

4.  0  (dieu)  puissant,  tes  oeuvres  sont  pour  nous 
une  source  abondante  de  bonheur,  semblables 
aux  mamelles  de  la  vache.  0  ladra,  tu  as  pour 
nous  attacher  k  toi  des  liens  que  toi  seul  peux 
Douer;  ainsi  le  yeau  est  attach^  (k  sa  m^re). 

5.  Indra  se  charge  aujourd'hui  d'uno  mission, 
demain  d'une  autre ;  Tune  pent  6tre  une  oeuvre 
de  destruction,  Tautre  une  OBuyre  de  salut.  Que 
Mitra,  Yarouna,  PoClchan  accomplissent  (avec 
Indra)  le  yoeu  du  p^re  de  famiile  qui  nous  dirige. 

6.  0  Indra,  que  les  ondes  de  nos  sacrifices,  que 
nos  hymnes  t'amSnent  comme  du  haut  de  la 
montagne.  0  (dieu)  que-  la  louange  transporte, 
nos  offrandes  et  nos  61oges  s*61ancent  yers  toi 
avec  la  m6me  yivacit^  que  les  coursiers  (se  pr6- 
cipitent)  au  combat. 

7.  Ni  les  automnes,  ni  les  mois,  ni  les  jours 
ne  peuyent  d6truire  Indra ;  que  son  corps  c616- 
br6  par  nos  chants  et  par  nos  hymnes  croisse  et 
s'agrandisse. 

8.  Ghant6  par  nous,  il  n'est  point  de  force, 
point  de  resistance,  point  d'audace  d6ploy6e  par 
le  Dasyou  qui  puisse  le  faire  fi^hir.  Les  hauteurs 
dlndra  sont  inabordables ;  ses  profondeurs  sont 
immenses. 


9.  0  yainqueur  g6n6reux,  bois  notre  soma^  et 
que  ta  puissance,  aussi  grande  qu'^tendue,  nous 
accorde  Tabondance  et  la  force;  sois  toujours 
attentif  k  nous  secourir  le  matin,  k  midi  et  le 
soir. 

10.  Gouyre  de  ta  protection  dans  le  combat 
celui  qui  est  notre  chef,  6  Indra,  et  garde-le 
centre  tout  danger.  Prot6ge-le  centre  Tennemi  et 
dans  sa  maison  et  dans  la  for^t.  Puissions-nous 
yivre  cent  hivers,  entour^s  de  plaisirs  et  d'une 
g6n6reuse  lign^e ! 

HYMNE  IX. 

A    llfDRA,   PAR    RHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  terrible  et  robuste  Indra,  tu  peux  nous 
secourir  d'en  bas,  d'en  haut,  du  milieu  (des  airs). 
R6unis  tons  tes  efforts  en  notre  fayeur ;  ya  donner 
la  mort  k  Vritra,  et  livre-nous  g6n6reusement 
sa  d^pouille. 

2.  0  puissant  Indra,  aide-nous  k  repousser  les 
forces  de  nos  adyersaires  et  la  colore  de  notre 
ennemi.  En  faveur  de  TArya,  triomphe  de  ces 
diverses  troupes  qui  Tattaquent,  et  dompte  le 
Dasyou. 

3.  0  Indra,  nos  parents  et  les  strangers  se  sont 
unis  pour  6tre  nos  ennemis.  Affaiblis,  d^truis 
leurs  forces.  Renyerse-les  du  haut  de  leur  puis- 
sance. 

4.  Un  h6ros  pent  bien  attaquer  un  autre  h6ros, 
quand  tons  deux,  distingu^s  par  leur  force  et 
leur  stature,  ils  se  pr^cipitent  au  combat,  quand 
iis  yiennent,  la  clamour  k  la  bouche,  se  disputer 
la  possession  d'enfants ,  de  petits-enfants,  de 
yaches,  d'eaux  ou  de  champs. 

5.  Mais  toi,  6  Indra,  il  n'est  point  de  h^ros, 
d'enfnemi,  de  yainqueur,  de  combattant  qui  pense 
k  te  r6sister.  Personne  ne  lutte  centre  toi.  Tu 
surpasses  tons  les  ^tres. 

6.  Indra  est  le  maitrede  la  fortune  de  ces  deux 
h^ros.  Si  les  sages  t'inyoquent  au  milieu  du 
d6bat,  (toi  seul  decides  du  sort)  de  ces  rivaux 
qui  combattent,  soit  pour  repousser  un  ennemi, 
soit  pour  conqu^rir  une  maison  forte  en  guer- 
riers. 

7.  Ainsi  les  hommes  t'appartiennent,  6  Indra, 
et  tu  les  sauves  au  milieu  de  leurs  terreurs.  Pro- 
tege, 6  Indra,  les  maitres  dislingu^s  qui  dirigent 
(nos  sacrifices)  et  les  seigneurs  magnifiques  qui 
nous  gouyernent. 
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8.  0  adorable  Iridra,  c'est  pour  souteDir  ton 
rang  supreme  que  tu  poss^des  toutes  les  veptus. 
(Test  pour  donner  la  raort  k  Vritra  que  tu  as  Ja 
puissance ;  c'est  pour  prot6ger  les  hommes  avec 
Jes  dieux  que  tu  es  arm6  de  la  force. 

9.  Ainsi  arr6te  nos  ennemis  au  milieu  des 
combats,  6  Indra;  dompte  la  m6chancet6  des 
impies.  Puissions-nous,  enfants  de  Bliaradw&dja 
qui  te  chantons,  6  Indra,  en  te  pr6sentant  nos 
offrandes,  (puissions-nous)  connaltre  que  tu  es 
un  ami  stir ! 

HYMNE    X. 
A    INDRA,    PAR     BHARADWADJA. 

'  (Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  ficoute-nous,  6  Indra.  Nous  t'invoquons, 
nous  faisoDS  des  libations  en  ton  honneur  pour 
obtenir  Tabondance.  Le  jour  oil  les  peuples  s'as- 
semblent  pour  combattre,  viens  nous  prater  ton 
redoutable  secours. 

2.  Riche  en  offrandes,  le  fils  de  Vadjinl  *  I'in- 
voque  pour  obtenir  Tabondance.  11  voit  un  sau- 
veur  et  le  mattre  de  la  pi6t6  en  toi,  6  Indra, 
dout  le  poing  est  mortel,  quand  tu  combats  pour 
la  possession  des  vaches  (celestes),  conlre  les 
compagnons  de  Vritra. 

3.  Tu  as  cxcit6  Cavi  *  h  prendre  sa  part  des 
niets  (celestes).  En  faveur  de  ton  serviteur  Coutsa, 
tu  as  mis  Souchna  en  pieces.  Pour  plaire  k  Ati- 
thigwa,  tu  as  frapp6  la  t6te  de  (PAsoura),  qui 
manque  de  nerfs '. 

4.  Tu  as  amen6  k  Yrichabha  un  grand  char  de 
bataille,  et  tu  Tas  sauv6  apr^s  un  combat  de  dix 
jours  *.  En  faveur  de  V^tasou  *,  tu  as  frapp6 
Tougra.  Toudji  «  t'a  chant6,  6  Indra,  et  tu  as 
fait  sa  grandeur. 

5.  0  Indra,  6  h^roTque  vainqueur,  une  de  tes 
prouessesest  d'avoir  d6chir6  cent  mille  (ennemis). 
Tu  as  tir6  de  sa  montagne  le  brigand  Sambara,  et 


1.  C'est  le  Dom  de  la  m&re  de  Bbaradw&dja. 

2.  C'est  UD  Richi,  fils  de  Bhrigoa;  Bhdrgava,  dit  le 
commenlatear.  Ce  root  s'empioie  pour  d^sigoer  en  g6- 
n^ral  un  sage^  an  poete, 

3.  Get  Asoura  s'appelle  Sambara.  Alithigwa  est  un 
Ricbi,   dont  il  a  6le  plasienrs  fois  quoslion. 

4.  Le  commentaire  traduit  de  cette  maniere  le  mot 
Dasadyou,  que  j'aurais  cru  un  nom  propre. 

5.  Nom  d'un  roi  ami  d'Indra.  Voyez  le  distiqae  8, 
bymne  iv,  plus  haut.  Y^tasou  y  est  donnS  pour  un 
Asoura. 

6.  Le  mdme  dbtiqae  de  Thymne  iv  cite  Todtoudji 
comme  an  Asoura. 


t\x  Tas  tu6.  Tes  secours  divers  ont  sauy6  Divo- 
d^a '. 

6.  Gharm6  des  hommages  et  des  libations  de 
Dabhiti,  6  Indra,  tu  as  pour  lui  endormi  Tchou- 
mouri  *.  Tu  as  donn6  Radji  *  k  Pithinas,  et  par 
ta  puissance  tu  as  d'un  coup  frapp6  soixante 
mille  ennemis. 

7.  0  puissant  h6ros,  toujours  accompagn6  de 
h6ros  vaillants,  puiss6-je,  avec  les  seigneurs  (nos 
maltres),  obtenir  tout  le  bien,  toute  la  force  que 
tu  sais  donner  aux  mortels  qui  te  c^l^brent,  toi 
qui  proteges  les  trois  mondes,  toi  qui  en- 
chaines  *  (la  m6chancet6  de  tes  ennemis) ! 

8.  0  adorable  Indra,  quand  nous  demandons 
tes  bienfaits,  puissions-nous  nous  pr6valoir  avec 
raison  de  ton  amili6 !  Que  le  fils  de  Pratardana, 
Kchatrasrl,  devienne  le  vainqneur  de  ses  ennemis 
et  le  possesseur  des  plus  riches  tr^sors ! 

HYMNE   XL 
A    J.NDHA,     PAH     BUARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Qu'a  done  fait  Indra  au  milieu  de  Fivresse 
que  lui  inspire  le  soma  ?  Qu'a-t-il  fait  dans  cet 
amour  qu'il  t6moigne  pour  ce  breuvage?  Qu'ont 
obtenu  de  toi  les  mortels  et  autrefois  et  aujour- 
d'hui  en  te  dispensant  cette  agr^ble  (boisson)? 

2.  Indra  a  fait  d'hcureuses  cboses  au  milieu  de 
rivresse  que  lui  inspire  le  soma,  II  a  fait  d'bcu- 
reuses  choses  dans  cet  amour  qu'il  t^moigne  pour 
ce  breuvage.  Us  ont  obtenu  d'lieureuses  cboses  et 
autrefois  et  aujourd'hui,  les  mortels  qui  te  dis- 
pensent  cette  agr6able  (boisson). 

3.  0  magnifique  Indra,  nous  ne  coonaissons 
point  de  grandeur,  de  magnificence  comparable  k 
la  tienne.  11  n'est  hen  de  8up6rieur  aux  bienfaits 
(anciens)  et  nouveaux  (que  le  monde  a  regus)  de 
toi. 

4.  On  connait  la  force  avec  laquelle  tu  as  d6- 
truit  larace  de  Yarasikha  ';  le  bruit  puissant  de 
ta  foudre,  6  Indra,  suffit  pour  mettre  en  pitees 
le  premier  (qui  se  pr6senta). 

5.  Indra  a  d^truit  la  race  de  Yarasikha,  et  tu 
as  donn6  (ses  d^pouilles)  au  ills  de  Tchayam&na, 


1.  Voy.  page  110,  col.  1,  note  9. 

2.  Voy.  plus  haut,  hymne  iv,  distiqae  13. 

3.  C'est  ou  le  nom  d'un  royaume,  ou  ie  nom  d'une 
jeune  princesse. 

4.  lei  je  trouve  le  mot  Nahouch  avec  le  sens  de  liga- 
tor, 

5.  Nom  d'un  Asoura. 
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AbbySivarttin.  Tandis  que  du  cdt6  de  I'orient,  sur 
i'flariyotlplySt  *,  il  frappait  les  Vritchlvans  *,  du 
c6t6  oppose  le  reste  (des  enfants  de  Varasikha) 
mourait  de  peur. 

6.  0  Indra,  6  toi  que  le  moode  iovoque,  cent 
treote  Vritchivans,  couverts  deleurs  cuirasses, 
et  attir^  par  Fespoir  du  butin,  s'avaDgaient  sur 
rYavyftvatl  pour  t'attaquer.  lis  furent  perc6s  (de 
tes  traits),  et,  tels  que  des  vases  inutiles,  ils  s'cn 
aI16rent  (k  leur  perte). 

7.  (iDdra)  a  deux  coursiers  brilJants,  qui  che- 
miaent  heureusemeot  entre  Ib  del  et  la  terre, 
broutant  dans  les  p&turages  qui  leur  plaisent.  li 
a,  en  faveur  de  Srindjaya,  quitt6  Tourvasa,  en 
m^me  temps  qu'il  donnait  les  Vritchivans  k  Ten- 
fant  de  D6vavata ». 

8.  Le  filsde  Tchayam^na,  le  riche  prince  Abhy&- 
varttin  m'a  donn6,-6  Agni,vingt  couples  debaeufs 
appareill^s  et  attei^  k  un  cbar.  G'est  un  present 
que  les  autres  princes  peuyent  difQcilement  ^ga^" 
ler. 

HYMNE    XII. 

AUX    VACHES     (du     SACRIFICE    *'],    PAR 
BH  ARADWADJA. 

{Metres  :  Trichtoubh,  Djagai!  et  Anouchtoubb.) 

1.  Que  les  Vaches  arrivent.  Que  leur  presence 
soit  heureuse !  Qu'elles  se  placent  dans  ratable, 
et  se  plaisent  au  milieu  de  nous.  F6condes  et 
varices  pour  la  forme,  qu'elles  viennent  ici,  en 
rhonneur  d'Indra,  nous  verser  les  libations  du 
matin. 

2.  Indra  comble  de  ses  bienfaits  celui  qui  cber- 
che  k  iui  plaire  par  ses  sacrifices.  II  lui  donne 
sans  jamais  s'6puiser  lui-mfime.  De  jour  en  jour 
il  augmente  Fopulence  de  son  serviteur,  et  il  r6- 
tablit  dans  une  forteresse  inexpugnable. 

3.  Ces  Vaches  sont  immortelles;  le  voleur  ne 
saurait  les  enlever ;  le  trait  d'un  ennemi  ne  pent 
les  blesser.  Leur  pasteur,  qui  les  destine  au  ser- 
vice des  Dieux,  n'est  jamais  86par6  deses  616ves. 

4.  Elles  ne  deviennent  point  la  proied'un  cava- 
lier qui  fend  la  poussi^re  (de  la  plaine).  Elles  res- 
pectent  Thomme  qui  observe  les  regies  saintes. 
Ces  Vaches  accompagnent  le  mortel  pieux,  el 
assurent  autour  de  lui  sa  s6curit6. 


i .  Nom  de  riyidre ;  peol-dire  de  ville. 

S.  Nom  d'nn  fits  de  Varasikha  et  de  ses  enfants. 

3.  Le  commentaire  dlt  que  Tenfant  de  D^vaydta  est  le 
mdme  qa'Abhy4varttin. 

4.  Ce  sont  les  libations. 


5.  Les  Vaches  forment  Bhaga;  les  Vaches  for- 
ment  Indra.  Qu'elles  viennent  done,  elles  qui 
composent  le  premier  des  somas.  Qui,  peuples, 
ces  Vaches  sont  la  substance  de  cet  Indra,  que 
j'appelle  de  tout  mon  coeur,  de  toute  mon  Sime. 

6.  Et  vous,  6  Vaches,  engraissez-vous.  Rendez 
beau  ce  qui  est  faible  et  disgraci^.  Donnez-nous 
une  heureuse  maison,  6  vous  dont  la  renomm^ 
est  si  belle.  Gar  partout,  dans  nos  assemblies,  on 
c616bre  votre  abondance. 

7.  (Vaches)  f6condes,  vous  mangez  Therbe  la 
plus  grasse,  vous  buvez  Tonde  la  plus  pure.  Que 
le  brigand  n'ait  sur  vous  aucun  empire;  que  le 
p6cheur  superbe  n'agite  pas  autour  de  tous  le 
trait  de  Roudra  * . 

8.  Que  ces  Vaches  prennent  un  heureux  accrois- 
sement.  0  Indra,  tu  es  leur  taureau  :  qu'elles  se 
trouvent  f^cond^es  par  ta  puissance. 


LECTURE    SEPTIEME. 
HYMNE    1. 

A    1.>(DRA,     PAR    BHABAD  WADJ  A. 

[Mdtre  :  Trichtoubh.) 

1.  Vos  pr6tres  ont  pour  vous  cuitiv6  Pamiti6 
dUndra;  par  leur  culte,  par  ieurs  chants  lis  ont 
capl6  sa  bienveillance.  Indra  porte  la  foudre  k  la 
main,  et  il  est  tr6s-lib^ral.  Rendez-vous  ce  (dieu) 
agr^able,  afin  qull  secoure  nos  seigneurs. 

2.  11  est  mont6  sur  un  char  d'or;  de  sa  main 
coulent  tous  les  biens  qui  conviennent  k  Thomme ; 
ses  larges  bras  retiennent  les  r^nes,  (qui  dirigent) 
dans  leur  route  les  chevaux  g^n^reux  attel^s  k 
son  char. 

3.  Tes  pieds s^ment  les  richesses  qui  ornent  (le 
monde),  6  dieu  qui  te  balances  (dans  les  airs)  *; 
tu  es  triomphant  avec  ta  foudre,  tu  es  liberal  k 
cause  de  ta  puissance.  Tu  revets  ta  briilante  cui- 
rasse,  et  tu  vas,  6blouissant  les  yeux  comma  le 
soleil. 

4.  Cependant  le  soma  a  6t6  ver86,  accompagn6 
du  ghrita  et  des  g&teaux  d'orge.  Les  pr^tres,  avec 
la  plus  respectueuse  d6votion,  chantent  les  hym- 
nes,  r6citent  les  priSres  et  accomplissent  les  rites 
sacres. 

1.  Roudra  est  ici  le  Dieu  qui  donne  la  mort. 

2.  G'est  la  traduction  de  T^pith^te  Nritou,  qui  signi* 
fie  dameur. 
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5.  Ta  puissance  n'a  point  de  bornes.  Le  ciei  et 
la  terre  tremblent  devant  ta  grandeur.  Le  p^re 
de  famille,  finvoquaat  ayec  les  (Marouts),  tes 
auxiliaires,  se  h&te  de  preparer  les  libations  :  de 
m^me  (le  pasteur  recberche)  pour  ses  troupeaux 
I'eau  (qui  doit  les  rafralchir). 

6.  Ainsi,  que  Tadorable  et  bieofaisant  Indra, 
(ce  dieu)  k  la  face  azur^e,  se  montre  grand,  soit 
avec  ses  auxiliaires,  soit  sans  eux.  Qu'il  appa- 
raisse  avec  sa  force  incomparable,  et  qu'il  triom- 
phe  de  ses  ennemis  et  des  Dasyous. 

HYMNE    II. 
A     IffORA,    PAR    BHARADWADJA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Indra,  incomparable  et  immortel,  crolt  et 
augmente  ses  forces;  il  distribue  ses  biens  (h  ses 
serviteurs).  Indra  est  plus  grand  que  le  ciel,  plus 
grand  que  la  terre.  Le  ciei  et  la  terre  ne  sont  cba- 
cun  qu'une  moiti^  de  lui-m^me. 

2.  J'adore  sa  puissance  vitale,  qui  s'6tend  par- 
tout.  Ce  qu'il  fait,  personne  ne  pent  le  d^truire. 
(A  lui  nous  devons  que)  le  soleil  chaque  jour  brille 
h  nos  yeux;  son  titre  de  gloire  est  d'avoir  cr66 
les  yastes  mondes. 

3.  Ton  oeuvre  admirable,  aujourd'bui  comme 
autrefois,  6  puissant  Indra,  est  d^avoir  ouvert 
une  Toie  aux  rivieres.  Les  montagnes  (celestes) 
se  sont  plac^es  comme  des  dispensatrices  de  la 
nourriture  (humaine).  Les  cieux  se  sont  par  toi 
converts  de  masses  compactes. 

4.  Oui,  c'estia  v6rit6,  6  Indra;  iln'est  point 
de  dieu  semblable  k  toi,  il  n'est  point  de  mortel 
plus  grand.  Tu  as  frapp6  Abi,  gardien  endormi 
des  Ondes,  et  tu  les  as  pr^ipit^  vers  la 
mer. 

5.  0  Indra,  tu  as  bris6  Fenyeloppe  compactedu 
nuage ;  tu  as  ouvert  la  porte  k  ces  ondes  qui  se 
sont  61anc6es  de  divers  cdt6s.  Tu  es  le  roi  du 
monde  et  des  hommos ;  tu  as  fait  le  soleil,  le  ciei, 
I'aurore. 

HYMNE    III. 
A  INDRA,  PAR  SOUHOTRA,  FILS  DE   SOUHOTRA. 

{MSlrei  :  Trichtoubh  et   Sakwari.) 

1.  0  Indra,  maltre  de  laricbesse,  tu  es  incom- 
parable; dans  ta  main  tu  tiens  les  nations.  Les 
hommes  t'adressent  despri^res  diverses  pour 


obtenir  des  enfiants,  les  eauxduciel,  la  jouissance 
du  soleil. 

2.  0  Indra,  la  crainte  que  tu  inspires  fait  trem- 
bler la  terre  et  les  monts  les  plus  solides.  Le  ciei 
et  la  terre,  les  montagnes,  les  for^ts,  tout  ce  qu'il 
y  a  de  fort  fi*6mit  sur  ton  passage. 

3.  0  Indra,  tu  as  avec  Goutsa  attaqu^  Souchna, 
qui  enchalnait  les  Ondes ;  tu  as  frapp6  Gouyava 
dans  ta  recbercbe  des  vaches  (celestes) ;  tu  as 
dans  le  combat  d6tacb6  une  roue  du  soleil  ^ ;  tu 
nous  as  prot6g6  contre  Fimpie. 

4.  Tu  as  bris6  les  cent  vilies  incomparables  de 
Sambara  le  Dasyou ;  6  (divin)  6poux  de  Satcbi,  6 
(dieu)  dont  le  soma  acb^te  la  favour,  tu  voulais 
dans  ta  sagesse  combler  de  tes  biens  Divod&sa 
qui  t'bonorait  par  ses  libations,  et  Bharadw^ja 
qui  t'bonorait  par  ses  bymnes. 

5.  0  (dieu)  fort  et  seconds  par  de  fiddles  auxi- 
liaires, monte  sur  ton  cbar  terrible  pour  le  grand 
combat.  H^ros  fameux  et  engage  dans  une  large 
voie,  viens  nous  secourir  et  nous  donner  de  la 
gloire  aux  yeux  des  hommes. 

HYMNE    IV. 
A    AGNI,  PAR    SOUHOTRI. 

(Mitre  i  Trichtoubh.) 

1.  Ma  bouche  s'ouvre  pour  des  paroles  nou- 
velies,  abondantes,  fortun6es  en  Fbonneur  du 
h6ros  arm6  de  la  foudre,  grand,  fort,  agile,  intr^- 
pide,  objet  de  toutes  les  louanges. 

2.  Chants  par  les  sages  (Angiras),  il  a  en  leur 
favour  orn6  avec  le  soleil  les  deux  grands  pa- 
rents, et  fendu  la  montagne  (des  Asouras).  11  a 
ouvert  le  pMurage  des  vaches  (celestes)  k  la  pri^re 
de  ses  chantres. 

3.  II  a  par  une  noble  victoire  obtenu  ces  vaches 
avec  les  sages  qui  portent  les  holocaustes  et  qui 
out  sans  cesse  le  genou  ploy6  (devant  les  dieux). 
Pour  plaire  k  ses  amis,  il  a,  sageaussi  bien  qu'eux, 
avec  sa  force  accoutum6e,  bris6  les  forteresses 
(des  Dasyous). 

4.  0  (dieu)  g^n^reux,  pour  r^compenser  nos 
hommages  et  accomplir  le  bonheur  des  mortels, 
viens,  avec  Fabondance,  la  force,  et  la  f6condit6, 
entendre  les  hymnes  nouveaux  de  ton  chantre. 

5.  Indra,  indomptablc  vainqueur,  rassemble 
toutes  ses  forces,  et,  langant  ses  chevaux,  il  pr6- 


I.  Voy.  page  241,  col.  1,  note  i.  Getie  aventore  a  ea 
Uea  en  faveur  d*fitasa. 
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cipile  les  ondes  vers  la  droite  *.  Lea  ondes,  pous- 
8668  par  un  choc  irresistible,  vont  chaque  jour 
augmenter  la  masse  insurmontable  (de  la  mer). 

HYMNE   V. 

A    INDRA,    PAR    SOUNOHOTRA. 

{Mitre  :  Trichtoabb.) 

1.  0  g6n6reux  Indra,  donne-nous  un  (prince) 
qui  soit  courageux,  affable,  liberal,  qui  te  plaise 
par  ses  libations,  qui,  bon  cavalier,  poss6de  une 
bonne  cavalerie,  et  qui  dans  les  combats  bou- 
tienne  Fattaque  des  ennemis. 

2.  0  Indra,  les  mortels,  par  des  bymnes  divers, 
f  appellent  h  leur  secours  au  milieu  des  bataiUes. 
Tu  as  avec  les  sages  (Angiras)  donn6  la  mort  aux 
Panis.  Aid6  de  toi,  ton  serviteur  obtient  prompte- 
ment  la  nourriture  (du  ciel). 

3.  Ges  deux  races  ennemies,  les  Dasyous  et  les 
Aryas,  sont  6galement  soumises  h  tes  coups,  6 
Indra,J)le  plus  noble  des  h6ros.  (Jbmme  la  hache 
coupe  le  bois,  tes  armes  trancbantes  d^chirent 
(ton  adversaire)  dans  le  combat. 

4.  0  vaillant  Indra,  par  tes  puissants  secours 
augmente  notre  fortune,  toi  notre  ami,  notre  sau- 
veur,  partout  present.  Nous  demandons  tes  bien- 
foits,  et  nous  t'appelons  au  milieu  des  combats, 
au  fort  de  la  m616e. 

5.  0  Indra,  sols  notre  ami  contre  F^tranger. 
Sois  bon  pour  nous  dans  tes  rencontres.  En  cban- 
tant  tes  louanges,  en  versant  des  libations,  puis- 
sions-nous  m^riter  la  protection  d'un  (dieu)  no- 
ble, brillant  et  sauveur ! 

HYMNE    VI. 
A   INDRA,   PAR   SOUNOHOTRA. 

{Mitre  :  Tricbtoabh.) 

1.  Vers  toi,  6  Indra,  se  dirigent  d'Un  commun 
accord  les  Hymnes,  les  Libations,  et  les  puissantes 
Pri^res.  Aujourd'hui  comme  autrefois,  les  Louan- 
ges des  pontes  et  leurs  Invocations  respectueuses 
86  r^unissent  k  Fenvi  autour  d'Indra. 

2.  Ce  (dieu)  grand,  incomparable,  est  invoqu6, 
c616br6,  lou6  dans  les  sacrifices  avec  le  plus  vif 
empressement;  Indra  est  pour  nous  tel  qu'un  char 
magnifique  et  solide.  Qu'il  soit  par  nous  chants 
avec  transport! 

i.  G'est-^-dire  vers  le  midi :  c'est  de  ce  c6t&  que  se 
trouve  la  mer  pour  les  Indiens. 


3.  Nos  oeuvres  et  nos  louanges  font  la  gloire 
d'lndra;  elles  viennent  augmenter  sa  grandeur. 
Si  cent,  si  mille  chantres  c616brentce(dieu)digne 
de  nos  61oges,  que  ce  soit  pour  son  plus  bel  or- 
nement ! 

4.  En  ce  jour  la  pri^re  est  en  Fhonneur  d'lndra 
une  esp^ce  de  libation,  et  je  m'approche  de  ce 
(dieu)  pareil  au  soma  limpide.  De  m^me  que  les 
eaux  font  le  bonheur  de  Fhomme  perdu  dans  le 
desert,  les  invocations  et  le  sacrifice  font  la  joie 
d'lndra. 

5.  A  la  gloire  dlndra  j'ai  chant6  cet  hymne  ac- 
compagn6  de  pri^res.  Que  dans  la  grande  bataille 
avec  Vritra  Indra  soit  notre  sauveur,  et  que  ce 
(dieu)  partout  present  fesse  notre  bonheur ! 

HYMNE   VII. 
A      INDRA,    PAR     NARA. 

{Mitre  t  Trichtoubb.) 

1.  Quand  auront  lieu  les  rites  qui  constituent 
le  char  (du  sacrifice)  ?  Quand,  pour  prix  de  nos 
louanges,  nousdonneras-tu  desmilliers  debiens? 
Quand  couvriras-tu  notre  pi6t6  de  tes  tr6sors? 
Quand  rendras-tu  nos  pri^res  f^condes  en  riches- 
ses? 

2.  0  Indra,  quand  viendra  le  moment  oii,  en- 
gageant  les  uns  contre  les  autres  les  h^ros  amis 
de  la  victoire,  tu  nous  donneras,  comme  gage  de 
ton  triomphe,  les  vaches  (celestes)  et  leur  triple 
tr^sor  *■  ?  0  Indra,  en  nous  accordant  ces  vaches, 
tu  nous  communiques  une  force  merveilleuse. 

3.  0  puissant  Indra,  quand  voudras-tu  accorder 
h  ton  chantre  la  faveur  de  multiplier  pour  toi  les 
offrandes  (sacr^s)?  Quand  viendras-tu  atteler 
pour  ainsi  dire  nos  pri^res  h,  ton  char?  Quand ar- 
riveras-tu  k  nos  invocations  accompagn^es  de 
libations? 

4.  0  Indra,  comble  nos  voeux  en  donnant  k  ton 
chantre  une  opulence  abondante  en  vivres,  riche 
en  vaches  et  en  cbevaux.  Assure  auxBharadwMjas 
une  fortune  illustre  et  brillante.  Pais  que  leurs 
vaches  soieut  toujours  ftoondes. 

5.  0  vaillant  Sacra,  nous  te  chantons  aujour- 
d'hui,  toi  qui  d^chires  du  haut  du  ciel  ton  (su- 
perbe)  ennemi.  Que  je  ne  sorte  pas  sans  avoir 
obtenu  par  toi  le  lait  de  la  vache  (de  mon  sacri- 
fice). 0  (dieu  sage),  donne  aux  Angiras  le  fruit  de 
leurs  ceuvres  saintes. 

1.  C'est,  dit  le  commentaire,  le  lait,  le  lait  caiUi,  et 
le  beurre  (ieftfra,  dadhi,  ghrita). 
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HYMNE    Vlll. 
A     IlfDHA,    PAR   NARA. 

{Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Oui,  ton  ivresse  est  ie  bonheur  du  monde; 
c'est  de  toi  que  viennent  les  biens  terrestres. 
Daigoe  nous  dispenser  Tabondance,  toiquiparmi 
Jes  dieux  r^pands  ton  influence  vitale. 

2.  Les  mortels  adorent  incessamment  sa  puis- 
sance; ils  c6l6brent  sa  force.  Au  (dieu)  qui  en- 
chatne  ses  ennemis,  qui  les  frappe  et  les  terrasse, 
ils  procurent  une  vigueur  nouvelle  pour  qu'il 
aille  donner  la  inort  k  Vritra. 

3.  Autour  d'lndra  sc  rassemblent  pourleservir 
les  (Marouts),  ses  auxiliaires,  les  Forces  aux  for* 
mes  m&les,  et  les  cavales  (qu'il  attelle  k  son  char). 
Telles  que  les  fleuves  vont  k  la  mer,  les  Pri^res, 
aninx^es  par  PHynine,  arrivent  pr^s  du  (dieu)  qui 
remplit  tout. 

4.  0  Indra,  chant6  par  nous,  verse  les  torrents 
de  ta  superbe  et  magnifique  opulence.  Tu  es  le 
mattre  unique  et  incomparable  des  nations,  le 
roi  du  monde  en  tier. 

5.  ficoute  nos  pri«ires,  toi  qui  aimes  nos  c6r6- 
monies,  et  (brilles)  comme  le  soieil.  Ya  conqu^- 
rir  pour  nous  les  triors  de  ton  ennemi.  Chants 
d'ftge  en  Stge,  fais-nous  connaltre  ta  force  et  tes 
bienfaits. 

HYMNE   IX. 
A    INDRA,   PAR    BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

t.  0  terrible  Indra,  que  tes  coursiers  am^nent 
ton  char  magnifiquement  garni.  L'Hymne  fortune 
t'appelle.  R6jouissons-nous  aujourd'hui,  et  puis- 
sions-nous  croltre  en  bonheur  I 

2.  Le  pur  et  brillant  soma  prend  place  dans  le 
vase  (sacr6),  et  vient  rapidement  participer  k  Toeu- 
vre  (sainte).  Que  Tantique  Indra,  le  roi  celeste, 
nous  fasse  sentir  la  joie  que  lui  donne  le  soma, 

3.  Que  ses  imp6tueux  coursiers  am^nent  rapi- 
dement k  nos  offrandes  le  robuste  Indra  sur  son 
(char)  aux  belles  roues;  que  (dans  sa  course)  il 
surpasse  I'immortelle  (agilit^)  du  vent. 

4.  Le  grand  et  puissant  Indra,  (entour6  de)  nos 
seigneurs,  prend  Tholocauste  du  sacriflcateur. 
Get  holocauste,  6  h6ros  arm6  de  la  foudre  victo- 
rieuse,  te  donne  le  pouvoir  de  terrasser  Timpie 
et  de  combler  tes  serviteurs  de  tes  bienfaits. 


5.  Indra  est  I'auteur  d'une  abondanee  durable. 
Qu'Indra,  au  bruit  de  nos  chants,  sente  croltre  n 
splendeur.  Qu*lndra  soit  le  glorieux  vainqueur 
de  Vritra.  Que  c«  noble  maitre  se  h&te  de  nous 
combler  de  ses  bienfaits. 

HYMNE   X. 
A   I5DRA,  PAR  BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  merveilleux  Indra  boive  notre  soma; 
qu'il  r^ponde  k  la  grande  et  brillante  invitatioo 
que  nous  lui  faisons.  Dans  ce  sacrifice,  offert  en 
rhonneur  de  la  race  divine,  que  ce  (dieu)  liberal 
accueille  nos  offrandes,  nos  c^r^monies,  nos 
hymnes. 

2.  Le  po^te  va  frapper  des  accents  de  son 
hymne  les  oreilles  d'Indra,  qui  habite  loin  de 
nous.  Que  notre  pri^re  monte  vers  ce  dieu,  et  le 
dispose  en  notre  faveur. 

3.  Pour  vous,  j*invoque  par  de  soleonelles 
pri^res  Tantique  et  immortel  Indra.  Que  des  fifties, 
que  des  chants  aient  lieu  en  son  honneur,  et  que 
le  nom  d'lndra  anime  nos  louanges. 

4.  Que  la  grandeur  d'Indra,  form^  par  le  sa- 
crifice et  le  soma,  soit  maintenue  par  nos  c^r^ 
monies,  nos  chants,  nos  hymnes,  nos  pri^res,  par 
les  aurores,  qui  succMent  aux  nuits,  par  les 
mois,  les  automnes,  les  jours. 

5.  Ge  (dieu)  grand  et  terrible,  qui  nalt  pour  la 
force,  qui  s'accrolt  d'une  mani^re  incomparable 
pour  la  gloire  et  Topalence,  6  Sage,  hooorons-le 
aujourd'hui  pour  Pencourager  k  vaincre  Vritra. 

HYMNE   XI. 
A    INDRA,    PAR    BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  dieu,  bois  de  cette  noble  et  douce  boisson 
que  nous  donne  le  sage  et  celeste  Soma  i,  auteur 
de  nos  joies,  porteur  (de  nos  voeux),  compagnon 
renomm^  de  la  Pridre  du  sage.  Donne  k  ton 
chantre  une  abondanee  dont  la  vache  fasse  le 
principal  ornement. 

2.  Indra  vient  avec  bonheur  recevoir  (le  jus) 
de  nos  mortiers  et  (le  lait)  des  vacbes  (du  sacri- 
fice) :  il  se  m^le  k  nos  c^r^monies;  il  s'onit  aux 
pieux  (Angiras) ;  puis  il  va  briser  la  caverne  im- 

I.  Libation  personnifiee. 
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prenable  de  Bala,  et  de  sa  parole  puissante  ter- 
rasse  les  Panis. 

3.  0  Indra,  le  soma  illumine  Tobscurit^  des 
naits  au  moment  des  deux  cr^puscules  et  dans  la 
saison  des  libations  *.  Les  (d^vas)  Font  pris  pour 
le  h^raut  des  Jours.  11  preside  k  la  naissance  des 
pures  Aurores. 

4.  li  a  6clair6  de  ses  rayons  (les  mondes)  obs- 
curs.  11  am^ne  les  Libations  saintes.  11  s'avance 
avec  les  chevaux  du  sacrifice,  et  du  sein  du  foyer 
resplendissant  il  rempJit  les  voeux  des  bumains. 

5.  0  roi  antique,  au  po^te  qui  te  chantc  donne 
et  des  tr6sors  et  Tabondance.  Accorde  k  ton 
chantre  des  ondes,  des  plantes,  des  vivres,  du 
bois,  des  vacbes,  des  chevaux,  des  guerriers. 

HYMNE  XII. 

A    INDRA,    PAR    BHARADWADJA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Bois,  Indra;  cette  (liqueur)  est  vers6e  pour 
exalter  ton  ivresse.  Lance  tes  deux  coursiers. 
Daigne  6couter  nos  chants  et  venir  k  notre  f^te. 
Donne  Tabondance  k  celui  qui  t'honore  par  ses 
hymnes  et  ses  sacrifices. 

1.  0  grand  Indra,  bois  de  ce  soma  que  tu  as 
gotit^  ^  ta  naissance  m^me.  Enivre-toi  et  agis 
avec  force.  Les  prStres,  les  vaches,  les  ondes,  le 
mortier,  tout  a  contribu6  heureusement  k  former 
ce  breuvage  qui  t'est  r6serv6. 

3.  Le  feu  est  allum6 ;  le  soma  est  vers6, 6  Indra ; 
que  tes  robustes  coursiers  t*am^nent.  Je  t'invoque 
avecd^vouement.  Indra,  viens  pour  notre  bonheur. 

4.  Yiens,  6  Indra,  comme  tu  es  toujours  venu, 
avec  empressement,  avec  int6r^t,  et  bois  notre 
soma,  ^ute  nos  pri^res.  Que  ce  sacrifice  aug- 
mente  et  nourrisse  ton  corps. 

5.  0  Indra,  que  tu  sois  au  ciei  ou  loin  d'ici, 
dans  ce  monde  ou  dans  un  autre,  en  quelque  en- 
droit  que  tu  sois,  6  dieu  qui  te  r^jouis  de  nos 
chants  et  que  tralnent  deux  coursiers  azur^,  viens 
k  notre  secours  avec  les  Marouts,  et  protege  notre 
sacrifice. 

HYMNE    XIII. 

A    INDRA,    PAR    BHARADWADJA. 

{Mitres  :  Anouchtoubh  et  Vrihali. 

1.  (Dieu)  bon,  viens  au  sacrifice  :  les  breuva- 
ges  sont  purifies  pour  toi.  0  Indra,  6  le  premier 

i.  Ici  se  tronve  le   mot  saradas,  que  j'ai  cm  devoir 


de  ceux  que  notre  culte  honore,  6  toi  qui  portes 
la  foudre,  viens  dans  notre  demeure,  comme  les 
vaches  (viennent  k  leur  stable). 

2.  Bois  avec  cette  langue  si  belle,  si  large,  qui 
fa  toujours  servi  k  gotiier  le  miel  de  nos  liba- 
tions. Le  prfitre  se  priisente  avec  Tholocauste  qui 
fest  destin6;  6  Indra,  que  ta foudre sedresse pour 
conqu6rir  les  vaches  (celestes). 

3.  Ce  soma  g6n6reux  et  limpide,  qui  brille  de 
mille  couleurs,  a  6t6  compose  pour  le  g6n6reux 
Indra.  0  (dieu)  sauveur  et  terrible,  que  tratnent 
deux  coursiers  azur6s,  bois  ce  {soma)  dont  tu  as 
toujours  6t6  le  mattre,  ce  (soma)  qui  est  ta  nour- 
riture. 

4.  0  Indra,  ce  soma  est  pour  le  sage  qui  te  platt 
une  source  de  richesse  et  de  bonheur.  Viens  done 
k  notre  sacrifice,  et  comble  nos  voeux  ardents. 

5.  0  Indra,  nous  t'invoquons;  viens  en  ces 
lieux.  Que  ce  soma  ajoute  k  Fornement  de  ton 
corps:  0  Satacratou,  prends  plaisir  k  nos  libations. 
Prot^e-nous  dans  les  combats  au  milieu  des  na- 
tions. 

HYMNE    XIV. 
A    IlfDRA,    PAR    BHARADWADJA. 

{Mitres  .-  Anouchtoubh  et  Vribatt.) 

1.  (0  prfitre),  apporteton  offrandeau  (dieu) sage 
qui  la  desire,  au  h6ros  intr6pide,  imp6tueux  et 
bienfaisant. 

2.  Honorez  avec  vos  libations,  avec  vos  coupes 
remplies  de  douces  liqueurs  le  victorieux  Indra, 
qui  aime  surtout  k  boire  votre  soma. 

3.  Si  vous  lui  prodiguez  les  breuvages  (pieux) 
et  les  libations,  le  (dieu)  sage  veille  sur  vous.  II 
attaque  ses  ennemis  avec  plus  de  courage. 

4.  0  pr^tre,  pr^sente  done  k  ce  (dieu)  cette  li- 
bation pr6cieuse.  Qu'il  nous  preserve  du  mal  dont 
nous  menace  un  ennemi  puissant  et  avide  de 
butin. 

HYMNE   XV. 

A  INDRA,    PAR    BHARADWADJA. 

{Mitre  ;  Ouchnih.) 

1.  0  Indra,  nous  f  avons  vers6  ce  soma^  dans 
Fivresse  duquei  tu  as  tu6  Sambara  en  faveur  de 
Divod^.  Bois. 

2.  0  Indra,  nous  t'avons  vers6  ce  soma^  dont 

rendre  par  Fid^  de  libations,  comme  en  d'autres  pas- 
sages. 
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tu  aimes  la  douce  ivresse  le  matiD,  k  midi  et  le 
soir.  Bois. 

3.  0  Indra,  nous  t'avons  Yevs^ce  soma  dans  Ti- 
vresse  duquel  tu  as  d61ivr6  de  la  caverne  les 
yaches  celestes.  Bois. 

4.  0  lodra,  nous  t'avons  vers^  ce  soma,  dans 
rivresse  duquel  tu  poss^des  une  puissance  digne 
de  toi.  Bois. 

HYMNE    XVI. 
A   INDRA,  PAR   8AMT0U,  FIL8    DE    TRIHA8PATI. 

(Mitres  t  Anouchtoubh,  Tlrftt  et  Trichtoubb.) 

1. 0  magnifique  Indra,  que  ce  soma  g6n6reux 
et  puissant  soit  vers^  pour  toi.  0  maltre  de  Tof- 
frande,  livre-toi  h  une  douce  ivresse. 

2.  0  fortune  Indra,  que  cet  heureux  soma,  qui 
t'engage  k  donner  la  richesse  pour  prix  de  la 
pri^re,  soit  vers6  pour  toi.  0  maltre  deToffrande, 
livre-toi  k  une  douce  ivresse. 

3.  0  hidra,  que  ce  soma,  qui  augmente  ta  force, 
qui  te  donne  la  victoire,  ^  toi  et  ^  tes  auxiliaires, 
soit  vers^  pour  toi.  0  maitre  de  I'offrande,  livre- 
toi  k  une  douce  ivresse. 

4.  En  votre  feveur,  je  chante  cet  Indra  bienfei- 
Bant,  maitre  de  la  force,  vainqueur  du  monde, 
chef  adorable  et  vigilant. 

5.  La  Pri^re  augmente  la  grandeur  de  ce  (dieu) 
maitre  de  la  richesse,  toujours  victorieuse.  OGiel 
et  Terre,  que  votre  divinity  reconnaisse  la  force 
(dlndra),  partout  pr^nte. 

6.  FaisoDS  de  nos  hymnes  une  esp^ce  de  lit 
d'honneur  pour  Indra,  (Dieu)  sage  pr^  duquel 
s'^lSvent  les  (Marouts),  ses  compagnons  et  auxi- 
liaires. 

7.  (Indra)  edt  un  ami  qui  s'int^resse  k  son  ser- 
viteur.  U  regoif  noslouanges,  il  boit  (notre  soma^) 
et  comble  les  Divas  de  ses  bienfaits.  Avec  les  (Ma- 
routs, dieux)  fermes  et  rapides,  il  accepte  nos 
offrandes,  il  prot^e  et  sauve  ses  amis. 

8.  Que  le  sage  (Indra)  suive  la  voie  du  sacrifice 
et  boive  (notre  soma).  Que  les  Divas  le  disposent 
en  notre  faveur.  Glorifi^  par  nos  louanges,  qu'il 
d^couvre  k  notre  vue  son  aimable  forme. 

9.  Accorde-nous  une  brillante  puissance.  Re- 
pousse les  fortes  armies  de  nos  ennemis.  Aug- 
mente notre  abondance  et  nos  ressources,  et  pro- 
tege-nous dans  la  distribution  des  richesses. 

10.  0  magnifique  Indra,  trains  par  deux  cour- 
ders  azures,  comble-nous  de  tes  bienfoits ;  ne 
nous  abandonne  pas.  Parmi  les  mortels  nous  ne 


voyons  pas  de  protecteur  tel  que  toi.  On  te  pro- 
clame  comme  Tauteur  de  tout  bien. 

11.0  g^n^reux  Indra,  ne  nous  livre  pas  k  notre 
ennemi.  Que  Famiti^  (d'un  dieu)  aussi  opulent  ne 
nous  manque  jamais.  Le  monde  est  plein  de  ta 
puissance.  Tue  les  impies,  extermine  les  m6- 
chants. 

12.  Indra,  avec  le  bruit  du  tonnerre  nous  en- 
voie,  en  m^me  temps  que  les  nuages,  Tabondance 
et  de  vaches  et  de  chevaux.  Tu  es,  depuis  long- 
temps,  le  patron  de  I'homme  pieux.  Ne  soufifre 
pas  que  je  sois  Ja  victime  des  riches  impies. 

13.  0  prfttre,  6  h6ro8,  pr^sente  au  grand  Indra 
tes  libations.  II  est  le  rof  du  monde,  et  il  a  grand! 
sous  Finfluence  des  chants  anciens  et  nouveaux 
des  pontes. 

14.  Dans  Fivresse  de  notre  {soma),  le  sage  Indra 
a  d^truit,  avec  une  force  incomparable,  les  nom- 
breuses  magies  de  ses  ennemis.  A  ce  h6ros,  k  la 
face  superbe,  donne  pour  breuvage  ce  soma, 
aussi  doux  que  le  miel. 

15.  Qu'Indra  boive  le  soma  que  nous  lui  ver- 
sons.  Qu'il  se  livre  k  la  joie  et  frappe  Yritra  avec 
sa  foudre.  Qu'il  vienne  de  la  contr^e  lointaine  k 
notre  sacrifice,  (dieu)  sauveur,  tr^sor  de  pri^res, 
patron  de  Fhomme  pieux. 

16.  Que  cette  coupe,  remplie  pour  Indra,  puisse 
lui  plaire !  Qu'il  boive  cet  immortel  (breuvage) ! 
Que  ce  {soma)  r^jouisse  F&me  g^D^reuse  du  dieu! 
qu'il  concoure  k  vaincre  nos  ennemis  et  le  mal ! 

17. 0  magnifique  h^ros,  dans  ton  ivresse  (sainte), 
donne  la  mort  k  nos  ennemis,  parents  ou  stran- 
gers. 0  Indra,  renverse,  pr6cipite,  terrasse  ces 
hordes  insolentes  qui  temenacentdeleurs  traits. 

18.  0  magnifique  Indra,  donne-nous,  dans  nos 
batailles,  de  riches  et  heurenses  dSpouiUes.  0  In- 
dra, fais  que  tes  servlteurs  acquiSrent  par  tes 
victoires  la  jouissance  des  ondes  et  le  bonheur 
d'une  nombreuse  fomille. 

19.  Que  tes  rapides  et  gSnSreuxcoursiers,  atte- 
ISs  k  ton  char  fScond,  retenus  par  tes  rdnes  fer- 
tiles,  viennent  se  joindre  k  nos  transports  de  joie 
libSrale,  et  t'am^nentpr^s  de  nous  avec  ta  foudre. 

20.  0  g6n6reux  Indra,  que  les  Libations  joyeu- 
ses,  humides  de  ghrita,  viennent,  telles  que  des 
flots  abondants,  se  placer  dans  le  vase  (sacrS) ;  que 
pour  un  (dieu)  liberal  et  bienfaisant,  elles  appor- 
tent  le  jus  extrait  des  (mortiers)  g^D^reux. 

21.  (Dieu)riche,  gSnSreux  etbon,  de  toutepart 
^late  ta  liberality,  au  ciel,  sur  la  terre,  dans  les 
ondes,  dans  tons  les  etres.  Pour  toi  est  verse  ce 
jus,  aussi  doux  que  le  miel. 
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22.  Le  diviQ  Soma,  h  peine  ii6,  va,  compagnon 
d'ladra,  surprendre  Pani.  U  (d^truit)  la  force  ma- 
gique  du  miserable,  et  lui  enl^ve  et  son  hutin  et 
ses  armes. 

23.  Soma  a  fait  les  Auroras,  Spouses  (du  Soleil)  •, 
il  a  au  milieu  (des  airs)  allum^  les  feux  de  cet 
aslre.  11a  pour  ce  celeste  (voyageur),  dans  trois 
brillantes  stations,  pr6pa*  une  triple  source  d'im- 
mortalit^. 

24.  Soma  a  con8olid6  )e  ciel  et  la  lerre.  II  a  at- 
tain le  char*  dirig6  par  sept  r^nes.  Entour6  des 
vaches  (du  sacrifice),  il  soutient  et  dirige  avec 
sagesse  les  dix  holocaustes  ^ 

HYMNE    XVII. 
A     INDRA,     PAR      SAMTOU. 

{Mitres  :  Gftyatr!  et  Anouchtoubb.) 

1.  Qu'il  soit  notre  ami,  cet  Indra  toujours  jeune, 
qui  est  venu  de  la  contr^e  loiotaine  diriger  heu- 
reusement  Tourvasa  et  Yadou. 

2.  Qu'Indra  nous  donne  les  biens  de  Timpie ; 
qu'il  s'arr^te  pr6s  de  nous,  et  qu'il  s'empare  par 
la  victoire  des  d^pouilles  qui  peuvent  nous  con- 
venir, 

3.  Sa  direction  est  grande  :  sa  b6n6diction 
fructueuse ;  ses  secours  imp^rissables. 

4.  Amis,  chantez,  honorez  (le  dieu)  qu'exaltent 
nos  pri^res.  Sa  sollicitude  pour  nous  est  extreme. 

5.  0  vainqueur  de  Vritra,  tu  es  d6fenseur  de 
tons  sans  distinctioo.  Puissions-nous  6tre  comp- 
t6s  au  nombre  de  tes  amis! 

6.  Tu  nous  d6livres  de  Tennemi ;  tu  nous  for- 
ces de  te  c616brer  par  nos  hymnes.  Les  hommes 
te  chantent  comme  un  h6ros. 

7.  On  trait  la  vache  pour  son  lait;  et  moi, 
j'appelle  par  mes  chants  le  (dieu)  saint,  exalte 
par  roeuvre  sainte,  ami  (de  Thomme  pieux)  et 
digne  de  nos  hymnes. 

8.  Dans  les  bras  de  ce  h^ros,  qui  triompbe  des 
armies,  se  trouvent  places  tons  les  biens,  celes- 
tes et  terrestres. 

1.  Get  hymne  se  termine  sar  an  des  manuscrits  par 
trois  disUques  qui  ne  sont  qn'on  commentaire  de  la 
demi^re  eipression  dasay antra j  regard^e  comme  syno- 
nyme  de  dcuendriya.  On  donne  de  ce  mot  diverses  ex- 
pUcalions  ;  j'ai  pens^  que  I'autenr  laisait  aUnsion  4  ces 
dix  esp^s  d'holocaostes  dont  il  a  M  question  plu- 
sieors  fois.  Voy.  page.  51,  col.  2,  note  2;  page  121,  col.  2, 
notel,  et  page  176,  coU  1,  note  5.  On  pourrait  aossi 
penser  que  dasayantra  a  quelque  rapport  avec  les  dix 
doigti  qui  expriment  le  jns  da  soma. 
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9.  Invincible  6poux  de  Satchl,  6  toi  qui  portes 
la  foudre,  brise  la  force  de  nos  ennemis,  d6truis 
leur  magie. 

10.  Equitable  Indra,  maitre  des  offrandes,  nous 
t'invoquons,  en  t'offrant  le  soma  et  les  mets 
(sacr^s). 

11.  0  toi,  qui  jadis  as  6t6invoqu6,  qui  aujour- 
d'hui  Fes  encore  pour  notre  plus  grand  Men, 
6coute  notre  pri^re. 

12.  0  Indra,  puissions-nous,  par  nos  priSres, 
t'aider  h  conqu^rir  cette  abondance  f^conde,  ces 
d^pouilles  c^I^bres  que  nous  te  demandons ! 

13.  0  Indra,  6  h^ros  chants,  dans  nos  hymnes, 
sois  grand  dans  ta  munificence,  vainqueur  dans 
le  combat. 

14.  0  vainqueur  des  ennemis,  nous  avons  be- 
soin  de  ton  prompt  secours :  lance  rapidement 
notre  char. 

15.  0  vainqueur  habile  surtout  k  conduire  le 
char  de  bataille,  attaque  avec  le  n6tre  ton  (su- 
perbe  ennemi),  et  rends-toi  maitre  de  ses  d6- 
pouilles. 

16.  Ghante  done  un  (dieu)  incomparable,  qui 
veille  sur  tons  les  ^tres,  maitre  par  sa  naissance 
m^me,  et  plein  d'une  force  g6n6reuse. 

17.  Prot6ge-nous,  6  Indra,  toi  qui  es  le  parent 
et  rami  de  ceux  qui  te  chantent,  toi  qui  les  rends 
heureux  par  ton  secours. 

18.  0  (dieu)  qui  portes  la  foudre,  prends  ton 
arme  pour  la  perte  des  Rakchasas,  et  triomphe 
de  tes  ennemis. 

19.  J'invoquc  le  (dieu)  antique,  I'ami,  le  com- 
pagnon des  (hommes)  g^n^reux,  Vkme  du  chant, 
le  h^ros  dc  nos  Rites  sacr^s. 

20.  Seul,  11  r^gne  sur  tons  les  biens  terrestres, 
seigneur  invincible,  digne  objet  de  nos  chants. 

21.  0  maitre  des  vaches  (celestes),  viens  avec 
tes  coursiers,  et  comble  notre  voeu,  en  nous  en- 
voyant,  comme  prix  de  ta  victoire,  Tabondance 
de  vaches  et  de  chevaux. 

22.  Au  puissant  Indra,  si  souvent  invoqu6, 
offrez  des  libations  et  des  chants;  que  ce  soit 
pour  ce  (dieu)  vaillant  comme  (un  gras  p&turage) 
pour  la  vache. 

23.  Quand  ce  protecteur  a  entendu  nos  pri^res, 
il  ne  saurait  tarder  k  r^pandre  sur  nous  ses 
bienfaits. 

24.  Ennemi  du  Dasyou,  qu'il  se  rende  au  p&tu- 
rage  qui  renferme  les  vaches  du  brigand  Gou- 
vitsa.  Que  par  sa  prudence  il  nous  en  ouvre  les 
portes. 

25.  0  Satacratou,  6  Indra,  que  ces  chants  vien- 
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Dent  vers  toi  comme  les  (vaches)  nourrici^res 
(viennent)  vers  Jeur  veau. 

26.  Ton  amiti6  est  difficile  k  d6truire.  0  h6ros, 
que  ton  serviteur  d6sire  une  vache  ou  un  cheval, 
tu  produis  pour  lui  et  cette  vacbe  et  ce  cheval. 

27.  Jouis  done  avec  ton  grand  corps  de  iios  li- 
bations, et  que  nous  profitions  de  ton  bonheur. 
Ne  laisse  pas  ton  cbanlre  k  Taffront. 

28.  0  (dieu)que  nous  honorons  par  nos  chants 
et  nos  libations,  nos  hymnes  doivent  6tre  pour 
toi  ce  que  la  vache  nourrici^re  est  pour  le  veau. 

29.  (Dieu)  puissant,  que  vers  toi  s'^lt^vent  les 
hymnes  de  tes  chantres  avec  les  offrandes  de  tes 
serviteurs  d6vou6s. 

30.  0  Indra,  que  nos  louanges  te  touchent,  ct 
que  ton  nom  en  soit  surtout  exalt6.  Comble-nous 
de  tes  richesses. 

31.  (Que  le  dieu  nomm6)  Vrivou  *  vienne,  tel 
que  le  large  Cakcha  •  du  Gange,  se  placer  sur  la 
t^te  grossie  des  Panis. 

32.  Que  les  dons  de  ce  Vrivou,  aussi  rapide 
que  le  Vent,  tombent  sur  nous  par  milliers,  11 
est  dispose  h  glorifier  le  serviteur  liberal  en- 
vers  lui. 

33.  C*est  ainsi  que  tons  nos  p^res  de  famille, 
avec  les  pontes,  chanlent  ce  Vrivou,  ce  seigneur 
qui  r^pand  par  milliers  ses  presents  (sur  la  terre). 

HYMNB    XVIII. 
A     llfDRA,    PAR     SAMYOl'. 

(Metre  :  Vrihali.) 

1.  Pontes  (d6vou6s),  nous  t'invoquons  pour  ob- 
tenir  de  toi  Tabondance.  0  Indra,  6  mattre  des 
hommes  pieux,  les  mortels  f(appellent)  contre 
leurs  ennemis,  dans  les  combats  ou  les  portent 
leurs  coursiers. 

2.  0  admirable  Indra,  6  (dieu)  dont  le  bras  est 


I.  Vrivou  est  un  mol  de  ]a  mfime  famille  que  Frt- 
tra :  11  exprime  I'idde  de  eouvrir ;  ce  qui  convient  au 
nuage,  qui  eouvre  le  ciel.  Vrivu  me  semble  done  devoir 
6tr6  une  ^pilh^te  d'lndra  consid^r^  dans  ie  nuage  qui 
fdconde  la  terre  etdevient  la  source  de  tous  les  biens.  Dans 
les  Lois  de  Manou,  livre  X,  st.  107,  il  y  a  un  passage 
qaelecommentateurveut  faire  rapporler  &  cet  endroit  du 
Rig-V6da.  11  y  est  question  de  Bbaradwddja  qui  accepte 
plusieurs  vaches  du  charpentier  Vridhou.  Ce  rapproche- 
ment ne  saurait  6tre  exact. 

2.  Le  commentaire  ne  me  donne  aucun  renseignement 
sur  ce  mot  cakcha.  Je  ne  sais  si  c'est  un  poisson  ou 
toute  autre  cbose.  Le  seul  d6taU  qui  me  soit  donn^,  c'est 
que  le  cakcha  existe  dans  le  lit  61ev6  du  Gange  (gan- 
gdydh  eouU  ounnatS  bhavc^).  Le  dictionnaire  donne 
le  motcomme  pouvant  dtre  un  nom  de  plante,  un  nom 
du  buffle. 


arm^  de  la  foudre,  nous  te  louons  pour  ta  force. 
(Ton  serviteur)  a  le  d6sir  de  la  victoire;  accorde- 
lui  un  riche  butin  de  vaches  et  de  chevaux. 

3.  Nous  invoquons  Indra,  qui  est  sage  et  vain- 
queur  de  ses  ennemis.  0  maltre  des  hommes 
pieux,  6  (dieu)  souverainement  liberal  et  f^cond, 
fais  notre  bonheur  dans  les  combats. 

4.  Tu  poss^des,  pour  terrasser  tes  ennemis, 
la  vigueur  du  taureau.  Quand  tu  les  combats, 
quand  tu  les  rMuis  en  poussi(^re,  tu  te  montres 
digne  de  nos  chants.  (Dieu)  sauveur,  protege- 
nous  dans  le  combat;  donne-nous  des  enfants, 
la  (jouissance)  des  ondes  et  la  (vue)  du  soleil. 

5.  0  merveilleux  Indra,  (dieu)  k  la  face  su- 
perbe,  k  la  main  arm6e  du  tonnerre,  apporte- 
nous  cette  abondance  pleine,  puissante,  sup^rieure 
dont  tu  remplis  le  ciel  el  la  terre. 

6.  Roi  protecteur,  nous  I'invoquons  entre  les 
Dieux,  6  toi,  auxiiiaire  formidable,  vainqueur 
supreme.  Donne-nous  une  victoire  facile  sur  tous 
les  m^chants  Rakchasas. 

7.  L'6clat  et  la  force  n^cessaires  aux  enfants 
de  Nahoucha  *,  la  nourriture  que  demandent  les 
cinq  esp^ces  d'^tres,  entin  tous  les  actes  les  plus 
virils,  voil^,  6  Indra,  ce  que  nous  attendons 
de  toi. 

8.  0  Maghavan,  cette  force  que  tu  as  d6ploy6e 
devant  les  hommes  en  favour  de  Trickchou,  de 
Drouhyou,  de  Potirou  «,  accorde-nous-la,  pour 
nous  faire  vaincre  nos  ennemis  au  milieu  des 
combats. 

9.  0  Indra,  ton  heureuse  protection  s'^tend  sur 
les  trois  mondes  et  sur  les  trois  saisons  '.  Daigne 
nous  favoriser,  nos  Seigneurs  et  moi.  Emploie 
pour  nous  ton  arme  brillante. 

10.  Les  ennemis  qui  d^sirent  s'emparer  de  nos 
vaches  nous  attaquent  avec  courage.  0  magniflque 
Indra,  nous  te  chantons;  sols  le  gardien  de  nos 
corps,  et  reste  pr^s  de  nous. 

11.0  Indra,  fais  notre  bonheur;  conduis-nous 
heureusement  dans  le  combat,  au  moment  oti 
volent  dans  les  airs  les  traits  ail^s,  k  la  t^te 
aigue. 

12.  Quand  nos  h^ros  6tendent  leurs  corps 
pour  eouvrir  et  d^fendre  leurs  p^res,  alors  pr^te 


1.  Les  enfants  de  Naboucba,  suivant  le  commentaire, 
ce  sont  les  humaiM.  Voy.  cependaot  la  note  1  de  la 
page  300,  col.  1 . 

9.  Ce  sont  les  nems  de  trois  princes  anciens,  dont  le 
premier  n'a  paseneore  6l6  nomm^. 

3.  La  saison  du  froid,  ceUe  do  chand,  et  celle  des 
pluies,  sitochnavareha. 
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h  leurs  persoanes,  pr^te  h  leur  famille  ua  rem- 
part  inattendu,  et  repousse  leurs  ennemis. 

13.  0  iQdra,  lorsqu'au  milieu  du  choc  des  ba- 
tailles,  ou  dans  une  route  in6gale,  ou  sur  une 
Yoie  tortueuse,  tu  pousses  nos  coursiers  pareils 
kdes  6pemers  affami^s,  (viensnous  seconder). 

14.  Quand  (tu  pousses  ces  coursiers)  au  milieu 
de  clameurs  terribles,  emport6s  comme  des  ondes 
qui  se  pr^cipitent  dans  la  valine,  et,  tels  que  des 
oiseaux  attaches  k  leur  proie,  s'acharnant  k  la 
poursuite  des  vaches,  (alors  viens  nous  seconder). 

HYMNE   XIX. 
A    llfDRA,    PAR    GARGA,  FILS    DE    Oil  AR  AD  WAD  J  A. 

{Mitret    :    Trichtoubh,    Anouchtoubh,   Giyatri,   VrihatI  et 
Djagatt.) 

1 .  11  est  doux  et  piquant,  11  est  limpide  et  agr6a- 
ble  comme  le  miel,  ce  [soma]  dont  s'^nivre  Indra, 
quand  il  va  d6ployer  dans  les  combats  sa  force 
invincible. 

2.  II  est  doux  et  enivrant,  ce  (soma)  qui  en- 
flamme  Indra,  quand.il  altaque  Vritra,  quand  il 
d^truit  les  arm6es  de  Sambara,  et  ses  quatre-vingt- 
dix-neuf  corps  *. 

3.  Le  soma  excite  ma  voix;  il  donne  Tessor  k 
la  Pri^re  qu'il  d6sire.  Tel  qu'un  sage,  il  er6e  les 
six  larges  (choses)  *,  dont  le  monde  au  loin  se 
constitue. 

4.  C'est  lui  qui  a  fait  la  largeur  de  la  terre,  la 
hauteur  du  ciel.  11  a  plac6  Tessence  humide  dans 
les  trois  choses  '  qui  nous  dispensent  une  douce 
liqueur  :  il  a  form6  Fair. 

5.  11  a  cr66  cet  admirable  oc6an  (de  Fair),  pour 
le  lever  des  pures  Aurores.  Grand,  g6n6reux,  et 
alli6  des  Marouts,  il  a  fond6  le  ciel  sur  une  large 
base. 

6.  0  vaillant  Indra,  6  vainqueur  de  Vritra, 
viens  boire  le  soma  dans  notre  coupe,  et  va,  pour 
nous,  conqu6rir  la  richesse.  Prends  part  k  la  li- 
bation de  midi,  et  toi,  qui  habites  la  region  de 
Topulence,  donne-nous  une  opulente  fortune. 

7.  0  Indra,  toi  qui  es  comme  notre  chef,  jetle 
les  yeux  sur  nous.  Apporte-nous  une  longue 
f61icit6.  Aide-nous  k  traverser  heureusement  (les 
maux  de  la  vie).  Sauve-nous ;  sois  pour  nous  un 
bon,  un  fortune  conducteur. 

I   Ailleurs  ces  corp$  sont  des  villes  a^riennes. 

2.  Ces  six  choses  sontle  ciel,  la  terre,  le  jonr,  la  nuit, 
les  ondes,  les  plaotes. 

3.  Ce  sont  les  plantes,  les  oDiles,  les  vacbes. 


8.  0  sage  Indra,  donne-nous  une  large  habita- 
tion, un  jour  brillant,  un  bonheur  assur6.  (0  dieu) 
fort,  puissions-nous  reposer  dans  tcs  bras,  grands, 
larges,  protecteurs ! 

9.  0  magoifique  Indra,  soutiens-nous  sur  le 
vaste  si6ge  de  ton  char,  traln6  par  deux  excellents 
coursiers.  Donne-nous  une  foule  de  biens,  apporte- 
nous  la  plus  ricbe  abondance.  Qu'un  autre  ne 
fasse  point  de  tort  k  notre  opulence. 

10.  0  Indra,  sois-moi  favorable,  accepte  nos 
offrandes;  de  m6me  que  Ton  aiguise  la  lame  d'un 
glaive,  ainsi  que  Ton  prepare  pour  toi  la  pri^re. 
Je  m'attache  k  toi,  et  t'adresse  avec  confiance  ma 
demande  :  exauce-la;  fais  que  je  sente  la  puis- 
sance divine. 

11.  J'invoque  Indra,  (le  dieu)  sauveuret  gar- 
dien  (des  homraes),  Indra  le  h^ros  invoqu6  juste- 
ment  dans  no»  pri^res,  Indra  (surnomm^)  Sacra^ 
objet  de  tons  nos  hommages.  Que  le  magnifique 
Indra  nous  soit  propice  I 

12.  Qu'Indra,  qui  possMe  tous  les  biens,  qui 
est  riche  et  conservateur,  nous  prol6ge  par  ses 
secours. Qu'il  tue  nos  ennemis;  qu'il  nous  d^livre 
de  toute  crainte.  Puissions-nous  ^tre  les  maltres 
d'une  m&le  puissance! 

13.  Puissions-nous  6prouver  la  bienveillance  et 
rheureuse  amiti^  d'un  (dieu)  dignede  notre  culte ! 
Qulndra,  riche  et  sauveur,  61oigne  de  nous  nos 
secrets  (ennemis). 

14.  Comme  les  eaux  qui  viennent  de  la  collinc, 
les  Pri^res  et  les  Rites  semblent  s'unir  pour  cou- 
rir  vers  toi,  6  Indra.  0  (dieu)  tonnant,  tu  confonds 
en  toi,  ainsi  qu'un  vaste  domaine,  les  sacrifices, 
les  ondes,  les  vaches,  les  libations. 

15.  Qui  pent  dignement  le  louer,  Thonorer,  lui 
sacrifier,  quand  on  voit  chaque  jour  Maghavan 
attaquer  un  terrible  ennemi?  Sous  les  pieds  de  ce 
maitre  souverain,  les  grands  sont  abaiss^s  et  les 
petits  61ev6s. 

16.  H6ros  terrible,  on  le  c616bre  comme  terras- 
sant  Fun  et  le  rempla^ant  par  un  autre.  Ennemi 
des  impies,  roi  du  ciel  et  de  la  terre,  Indra  pro- 
tege les  mortels  enfants  de  Manou. 

17.  Indra  quilte  ses  illustres  amis,  et  passe  k 
de  nouvelles  amities.  II  descend  k  des  gens  sans 
nom,  et  demeure  avec  eux  de  longues  ann^es  '. 

18.  Indra  se  rev^t  de  formes  di verses.  Ge  (monde) 

1 .  J*ai  rendu  le  mot  taradah  par  anneet^  d'aprds  le 
commentaire,  qui  i'explique  par  ^amvattara.  J'aurais 
mieux  aimd  le  traduire,  comme  je  i'ai  fait  ddj&  plusienrs 
fois,  par  le  mot  libation,  et  j'aurais  dit  qu'/ndra  pane 
dans  les  lieux  ou  il  trouve  de  copieuses  libations. 
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que  vous  voyez,  c'est  lui.  Indra  se  montre  sous 
mille  apparences  magiques.  (A  son  char)  sont  at- 
tains mille  chevaux. 

19.  (Quelquefois)  il  attelle  a  ce  char  deux  cour- 
siers  azures,  et  il  brille  tel  que  Twachtri.  Au  mi- 
lieu de  DOS  seigneurs  assembles,  quel  (autre)  h^- 
ros  pent  chaque  jour  venir  s'asseoir? 

20.  0  Dieux,  nous  sommes  arrives  dans  une 
region  priv6e  de  vaches.  La  pieuse  et  large  Terre 
a  6t6  dans  Faffliction.  0  Yrihaspati,  pense  h  re- 
chercher  ces  vaches.  0  Indra,  en  faveur  de  ton 
chantre,  qui  est  en  ce  (triste)  6tat,  (indique)  la 
voie  (oCi  elles  seront  retrouv^es). 

21.  (Indra),  naissant  d'un  c<)t6  (du  ciel),  chasse 
k  travers  Fautre  moiti^  ies  (nuits)  noires,  qui 
hlanchissent  des  rayons  dujour.  II  donne  la  mort, 
au  sein  m^me  du  nuage,  aux  deux  brigands  avi- 
des  de  tr^sors,  k  Yartchin  et  k  Sambara. 

22.  0  Indra,  Prastoca  ^  a  donnd  en  ton  hon- 
neur  dix  6crins  (de  joyaux)  etdix  chevaux.  Nous 
avons  regu  de  Divod^a  Ies  tr^sors  de  Sambara, 
cM6s  k  Atithigwa. 

23.  J'ai  rcQu  de  Divod^a  dix  chevaux,  dix 
Serins  (de  joyaux),  dix  v^tements  avec  des  provi- 
sions, dix  lingots  d'or. 

24.  Aswattha  a  donn^  k  P&you  *  et  aux  Athar- 
vans  dix  chars,  cent  larges  vaches. 

25.  Le  61s  de  Srindjaya  a  honors  Ies  Bharad- 
wftdjas,  en  ieur  faisant  de  magnifiques  presents 
de  toute  esp^ce. 

26.  0  (char) '  compost  d'un  bois  fort  et  solide, 
sois  notre  ami,  notre  sauveur ;  sois  le  compagnon 
des  h^ros.  Tu  es  entour6  de  la  d^pouille  de  la 
vache ;  sois  vigoureux,  et  que  le  (guerrier)  qui  te 
monte  obtienne  par  la  victoire  un  riche  butin. 

27.  Honoreparton  holocaustece  char,  quiporte 
lafoudre  d'Indra,  qui  est  fort  de  toutes  Ies  forces 
du  ciel  et  de  la  terre,  qui  renferme  la  s6ve  vigou- 
reuse  des  bois  dont  il  est  form6,  qui  lance  autour 
de  lui  Ies  Ondes,  et  se  couvre  de  la  d^pouille  des 
vaches  (celestes). 

28.  (Dans  ce  char  se  trouvent)  la  foudre  d'ln- 
dra,  la  force  des  Marouts,legerme  deMitra,  Tom- 

1.  Norn  d*an  prince,  fils  de  Srindjaya.  Le  commen- 
tatenr  a  Vair  de  croire  qne  ce  Prastoca  porle  encore  Ies 
noms  de  Divod^lsa  et  d'Aswattba. 

2.  Piyou  est  an  fils  de  BharadwAdja. 

3.  L'apostrophe  s'adresse  4  Vanaspati,  qui  dans  cette 
circonstance  doit  signifier  cusemhlage  de  pUces  de  bois, 
Je  suppose  qn'il  ^st  question  aU^oriqnement  da  char 
d'lndra.  Un  char  compost  de  pieces  de  bois  est  recon- 
vert de  peaax  de  vaches.  Ces  peaax  de  vaches,  dans 
TaU^orie  po^tique,  reprdsentent  Ies  naages.  j 


bilic  de  Varouna.  0  char  divin,  tu  aimes  nos 
o^randes ;  regois  nos  holocaustes. 

29.  0  Tambour  compagnon  d'lndra  et  des  au- 
tres  dieux,  retentis  au  ciel  et  sUr  la  terre.  Que  Ies 
diff^rents  mondes  entendeot  tes  sons  *,  et  fais  fuir 
auloin  d'^pouvante  nos  eunemis. 

30.  Retentis,  et  donne-nous  la  force  et  la  splen- 
deur.  R6sonne  pour  confondre  Ies  m6chants.  0 
Tambour,  extermine  Ies  Rakchasas.  Tu  es  (comme) 
le  poing  d'lndra ,  sois  robuste. 

31.  Viens  done,  (6  Indra),  et  pousse  vers  nous 
Ies  (vaches  celestes).  Le  tambour  resonne  comme 
un  signal.  Que  nos  h6ros  s'assemblent  avec  leurs 
chevaux  ail^s ;  6  Indra,  que  nos  conducteurs  de 
chars  soient  valnqueurs« 


LECTURE     HUITIEME. 
HYMNE   I. 

A  ACni  ET  AUTRES  DIEUX,  PAR  SAMTOO. 

(Mitres:  Vrihatt,  Mahavrihati,  Djagatt,  Anouchtoubh,  Poura- 
Oucbnih,  GAyatrt  et  Achtl.) 

1.  En  votre  nom,  j*offre  des  sacrifices,  je  chante 
des  hymnes  en  Fhonneur  d'Agni.  Nous  c6l6brons 
tons,  comme  un  ami  ch6ri,  le  (dieu)  immorlel, 
possesseur  de  tons  Ies  biens. 

2.  Nous  (chantons)  le  petit-fils  de  TOffrande.  II 
se  montre  notre  ami.  Honorons  (le  dieu)  qui  se 
charge  de  notre  holocauste.  Qu'il  soit  notre  sau- 
veur dans  Ies  combats,  Fauteur  de  notre  fortune, 
le  gardien  de  notre  famille. 

3.  0  Agni,  tu  es  grand,  liberal,  immortel,  res- 
plendissant.  Entour^  de  rayons  ^ternels,  brille  de 
ton  6clat  merveilleux. 

4.  Par  toi  Ies  dieux  sont  honoris.  Que  Ies 
oeuvres  vigoureuses  contribuent  k  Ieur  culte  sacr6. 
0  Agni,  viens  k  nous  pour  nous  secourir.  Donne- 
nous  Tabondance,  et  prends  nos  offrandes. 

5.  Enfant  du  Sacrifice,  il  est  soutenu  par  Ies 
ondes,  Ies  mortiers,  le  bois.  Agit6  avec  force  par 
Ies  pr^tres,  il  nalt  et  brille  sur  le  haut  du  foyer 
de  terre. 

6.  Gelui  qui  emplit  de  son  6clat  Fair  et  la  terre 
va  toucher  le  ciel  avec  la  fura6e.  II  repousse  ies 
t6n6bres;  il  apparalt  au  milieu  de  Tobscurit^  des 
nuits  brillant  et  g6n6reux;  oui,  brillant  et  g6n6- 
reux,  il  (chasse)  la  noire  obscurity. 

7.  0  divin  Agni,  tes  rayons  sent  larges,  ta  lu- 
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mi^re  est  pure.  Allum6  pour  Bharadw^dja,  hrille 
heureusement  pour  nous,  6  (dieu)  toujours  jeuoe 
et  pur ;  oui,  brille,  (dieu)  6clatant  et  pur. 

8.  0  Agni,  tu  es  ]e  mattre  de  maison  de  tous 
les  enfants  de  Manou.  Par  tes  innombrables  se- 
cours  defends  coutre  le  mal,  pendant  cent  hivers, 
celui  qui  allume  tes  feux  et  les  chantres  qui  te 
font  des  offrandes. 

9.  Admirable  dans  ta  protection,  6  Agni  notre 
soutien,  envoie-nous  tes  tr^sors.  Tu  es  tel  que  le 
cbar  qui  transporte  la  richesse.  Sois  pour  nos 
enfants  comme  un  gu6  favorable. 

10.  0  Agni,  prends  sous  ta  protection  puis- 
sante,  invincible,  et  mon  ills  et  mon  petit-fils. 
ficarte  loin  de  nous  les  col^res  celestes  et  les 
maux  qui  viennent  de  la  part  des  bommes. 

11.  Amis,  venez  par  vos  louanges  f^ter  la  vache 
(du  sacrifice).  Laissez  aller  librement  Tinnocente 
nourrice.  • 

12.  Gette  vacbe  a,  par  sa  vertu,  produit  pour 
les  Marouts  une  nourriture  immortelle;  elle 
cbarme  par  sa  douceur  ces  h6ros  imp6tueux,  et 
leur  donne  une  force  nouvelle  dans  leur  course 
bienfaisante. 

13.  A  la  voix  de  BharadwSidja,  pr6parez  k  la 
fois  ie  lait  de  la  vache  qui  donne '  tous  les  biens, 
et  les  mets  saci^^s,  qui  procurent  toute  esp^ce  de 
jouissance. 

14.  En  votre  nom,  j'invoque  et  je  chante  la 
(troupe  des  Marouts),  ainsi  que  le  puissant  lodra, 
Yarouna  aux  magiques  apparences,  le  fol*tun6 
Aryaman,  le  magniflque  Yicbnou. 

15.  Avec  cette  troupe  brillante  et  sonore  des 
Marouts,  (j'invoque)  Tinvincible  Potichan,  pour 
qu'il  envoie  aux  bommes  cent  et  mille  presents, 
et  qu'il  nous  d6couvre  des  tr6sors  cacb6s;  oui, 
qu'ii  nous  d^ouvre  des  tr^sors  faciles  k  ac- 
qu6rir. 

16.  0  Potichan,  viens  k  moi;  (dieu)  brillant, 
que  ma  louange  parvienne  k  ton  oreille.  Que  nos 
ennemis  soient  extermin6s. 

17.  Ne  va  pas  d^raciner,  comme  un  arbre,  le 
h6ro8  qui  fimplore.  tue  (nos  adversaires)  maudits. 
Que  Dotreennemi  n'ait  aucune  prise  sur  nous! 
Que  nous  soyons  comme  Foiseau  qui  relive  son 
col(abattu)! 

18.  Que  ton  beureuse  amiti6  soit  pour  nous 
comme  une  cuirasse,6  (dieu)  Equitable,  que  nous 

1 .  Le  commentateur  croit  que  ce  disdque  renferme 
une  apostrophe  aax  Maroats.  Je  pense  qae  c'est  une  in- 
vitation aux  ministres  dn  sacrifice  4  faire  les  deux  es- 
pdces  d'offrandes,  la  libation  et  les  mels  soUdes. 


honorons  par  des  offrandes  de  caill^;  oui,  par  de 
larges  offrandes  de  caill6. 

19.  Tu  es  sup^rieur  aux  mortels,  6gai  aux 
dieux  pour  la  richesse,  6  Poftchan.  Tu  es  invo- 
qu6  dans  les  combats.  Conserve-nous,  comme 
par  le  pass6. 

20.  0  Marouts,  dignes  de  nos  ^loges,  6  vous 
qui  remuez  (le  monde),  que  la  pri6re  prononc6e 
dans  le  sacrifice,  soit  par  un  (Uva  *,  soit  par  un 
simple  enfant  de  Manou,  amSne  heureusement 
Yos  bienfaits. 

21.  Ainsi  que  les  (Marouts),  qui,  pour  leur  oeu- 
vre,  comme  le  divin  soleil,  parcourent  le  ciel,  re- 
Qoivent  notre  culte  et  prennent  une  force  6cla- 
tante,  capable  de  tuer  Vritra;  oui,  une  force 
merveilleuse,  capable  de  tuer  Vritra. 

22.  U  n*est  n6  qu*un  ciel;  il  n'est  n6  qu'une 
terre;  le  lait  de  Prisni  *  est  unique  (dans  le 
monde).  U  n'est  aussi  qu'une  famille  des  Marouts '. 

HYMNE  II. 

AUX    VISWADiVAS,    PAR    RIDJISWAN,    FILS 
DE    BHARADWADJA. 

{Miiret  :  Sakwarl  et  Trichtonbh.) 

1.  Je  chante  dans  mes  hymnes  une  race  mer- 
veDleuse,  Mitra  et  Yarouna,  amis  du  bonheur. 
Que  Yarouna,  Mitra  et  Agni  viennent  ici,  et  nous 
entendent. 

2.  Les  peuples  honorent  dans  leurs  c^r^monies 
le  v^n^rable  et  brillant  Agni,  sage  dans  ses  oeu- 
vres,  maltre  du  (Giel  et  de  la  Terre),  toujours 
jeune,  nourrisson  de  la  LumiSre,  enfant  de  la 
Force,  h6rault  du  sacrifice. 

3.  Le  brillant  (Agni)  a  deux  fiUes  de  couleur 
diff6rente;  Tune  a  pour  ornement  les  6toiles, 
Tautre  le  soleil.  Apparaissant  tour  k  tour,  6  pures 
(dresses)  que  nous  invoquons,  6coutez  notre 
pri^re. 

4.  La  grande  Pri6re  appelle  Topulent  Yftyou, 
qui  remplit  les  chars  de  son  beureuse  abondance. 
0  v6n6rable  (dSesse),  tu  es  riche  en  presents; 
honore  le  Sa§e  qui  s^approche  de  tes  coursiers. 

5.  Le  char  resplendissant  des  As^ins,  attel^  de 
chevaux  aussi  rapides  que  la  pens6e,  couvre  mon 
corps  (de  sa  lumi^re).  £quitables  h6ros,  rendez- 

1.  DSvQy  c'est-i-dire  homme  dislingni,  soit  comme 
prince,  soit  comme  prdtre. 

2.  C'est-i-dire  du  Nuage.  Prisni  est  la  Prithivl  ce- 
leste, la  mdre  des  Marouis. 

3.  Un  des  maauscnt  donne  an  dernier  disdque,  que 
les  autres  ne  reprodulsent  pas. 
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Y0U8,  pour  combler  nos  voeux,  pr6s  de  mon  fils 
et  de  moi. 

6.  0  Pardjanya  *  et  VAyou,  (dieux)  g6Q6reux, 
envoyez  du  haul  de  Tair  les  oudes  que  dous  desi- 
rous. 0  sages  et  justes  (Marouts),  qui  affermissez 
le  monde  de  votre  souffle,  donnez  au  (po^te)  qui 
Yous  loue  le  mouvemeut  et  la  vie. 

7.  Que  la  vierge  purillaQte,  F^pouse  du  Sacri- 
lice  *,  Saraswati,  aux  allures  diverses,  ait  part  k 
notre  pri6re.  F6t6e  avec  les  (autres)  femraes  (des 
dieux),  qu'elle  accorde  k  son  chantre  une  pro- 
tection stlre  et  constante. 

8.  Que  le  (pr^tre),  par  ses  pri^res  et  par  ses 
offrandes,  nous  am^ue  le  dieu  de  la  Glart6,  qui 
regne  sur  toutes  les  voies  (du  del).  Que  PoCichan 
exauce  nos  voeux,  et  nous  envoie  ses  splendours 
dories. 

9-  Qu'Agni,  brillant  sacrificateur,  honore  le 
glorieux  et  adorable  Twachtri,  ce  grand  dieu  qui 
ra6rite  nos  premiers  hommages,  qui  revolt  I'a- 
bondanteoffrande,  qui  se  distingue  par  ses  belies 
mains,  par  ses  longs  bras,  et  dont  le  nom  est 
iuYoqu^  dans  toutes  les  maisons. 

10.  Honore  aussi  par  tes  pri^res,  et  le  matin  et 
le  soir,  Roudra,  p6re  du  monde.  Excites  par  le 
poete,  iuvoquons  k  son  tour  ce  (dieu)  noble, 
grand,  immortel,  bienfaisant. 

11.  Jeuncs,  sages  et  adorables  Marouts,  venez 
a  la  Yoix  de  Yotre  chantre.  Soyez,  6  h^ros,  tels 
que  les  Angiras;  croissez,  et  rajeunissez  une 
terre » d68ol6e. 

12.  (0  po€te),  k  cette  famille  forte,  rapide,  h6- 
ro'ique,  apportez  la  (Louange),  comme  le  pasteur 
(am^ne)  le  soir  son  troupeau  dans  Testable.  (Les 
Marouts)  r^pandent  (sur  la  terre)  la  famille  de 
leur  iilustre  et  sage  pan6gyriste,  comme  les  6toiles 
au  ciel. 

13.  0  Vichnou,  qui  as  divis6  le  monde  en  trois 
regions  pour  le  bonheur  de  Manou,  puissions- 
nous,  sous  ta  protection,  jouir  de  la  richesse  et 
Yoir  8'6tendre  notre  famille! 

14.  Pour  prix  de  nos  libations  et  de  nos 
louanges,  qu'Ahirboudhnya,  que  Parwata,  que 
SuYitri  nous  accordent  rabondance."^Que  le  sage 
Bbaga,  touchy  de  notre  soma  ^,  nous  prodigue 
ses  dons  et  sa  richesse. 

1.  Nom  du  nuage. 

2.  Virapatni.  Le  commentaire  donne  do  ce  mot  di- 
\erscs  explications. 

3.  C*est-i-dire  Prithivi,  Ce  mot  s'emploie.pour  I'air 
ct  le  cieL  comme  pour  la  terre. 

4.  J'ai  entendu  de  cette  mani^re  le  mot  ochadi,  quo  le 


15.  Donnez-nous  une  opulence  qui  remplisse 
nos  d^sirs,  qui  nous  rende  riches  en  chars,  qui 
soit  entour^e  d'une  m&le  g6n6ration,  qui  nous 
permette  d'observer  le  sacrifice.  (Donnez-nous) 
unemaison  soiide,  d'oti  nous  puissions  Yaincre 
les  nations  superbes  et  impies;  oui,  d'oCi  nous 
puissions  triompher  des  nations  impies. 

HYMNE    HI. 

AUX     VISWAD^VAS,     PAR     RlDilSWA.X. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Pour  Yotre  bonheur,  j'adore  et  j'invoque  la 
divine  Aditi,  Varouna,  Mitra,  Agni,  Aryaman, 
Yainqueur  Y6n6rable,  SaYitri  et  Bhaga,  dieux  pro- 
tecteurs. 

2.  0  brillant  Soiirya,  Yisite  ces  D6vas^  qui  sont 
les  enfants  de  Dakcha  *,  qui  resplendissent  inno- 
cemment,  qui  appartiennent  k  deux  mondes  *, 
et  qui  justes,  fortunes,  adorables,  Yiennent  tou- 
cher Toffrande  et  ont  Agni  pour  langue. 

3.  Ainsi,  6  Ciel  et  Terre,  6  (dieux)  opulents  et 
bons,  accordez-nous  YOtre  puissante  et  large 
protection.  Secondez-nous  de  Yotre  force ;  faites 
notre  fortune,  et  affermissez  notre  innocence. 

4.  luYoqu^s  par  nous,  que  les  enfants  de  Rou- 
dra Yiennent  aujourd'hui  nous  pr6ter  leur  appui 
iuYincible.  Que  le  d6bat  soit  petit  ou  important, 
nous  iuvoquons  les  divins  Marouts. 

5.  Polichan,  qui  augmente  la  fortune  de  ses 
serviteurs,  s'associe  aux  (Marouts),  enfants  de  la 
divine  Rodasl  '.  0  Marouts,  quand  vous  venez 
r6pondre  k  notre  invocation,  les  6tres  trembient 
dans  leurs  diverses  demeures. 

6.  0  po6te,  c616bre  par  un  hymne  nouvcau  le 
grand  Indra,  digne  de  nos  hommages.  Qu*il  en- 
tende  nos  pri^res  et  nos  louanges,  et,  pour  prix 
de  nos  chants,  qu'ilnous  accorde  une  large  abon- 
dance. 

7.  Ondes  versiSes  par  les  enfants  de  Manou  *, 
soyez  une  source  pure  de  bonheur  pour  mon  tils 
et  mon  petit-fils.  Vous  6tes  les  m6decins,  les  pa- 
rents, les  m^res  du  monde,  soit  anim6  ou  inanim6. 

8.  Que  le  divin  et  adorable  Savitri,  aux  mains 
d*or,  vienne  k  nous  pour  nous  sauver.  Riche  en 

commentateur  entend   plut6t  des    plaotes   qui    soot  t 
I'usage  de  Tbomme  et  que  le  dieu  fait  pousser  pour  lui. 

1 .  C'est  an  des  noms  da  Sacrifice. 

S.  Dwidjanman  (Dwayorlokdyordjdyamdnah). 

3.  £pouse  de  Roudra,  la  mdmequePrisni.  Voy.  plus 
haut,  page  993,  coL  1,  notes  1  el  4. 

4.  C'est-a-dire  les  libations. 
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presents,  ainsi  que  TAurore,  il  r6v6Ie  k  son  ser- 
viteur  les  tr68or8(du  monde). 

9.  0  Agai,  enfant  de  la  Force,  am^ne  aujour- 
d'hui  les  dieux  k  notre  sacrifice.  Que  je  sois  tou- 
jours  ton  favori ;  qu'avec  ton  secours  je  possMc 
une  mMe  puissance. 

10.  Et  vous,  h6ro8  6quitables  »  et  sages,  arri- 
vez  tous  deux  h  ma  pri^re;  (6coutez)  mon  in- 
vocation, et  gardez-nous  du  mal  dans  le  combat, 
corarae  vous  avez  d61ivr6  Atri  des  grandes  t6n6- 
bres. 

11.  0  dieux  bienfaisants,  n^s  an  ciel  et  sur  la 
terre,  dans  les  eaux,  enfants  de  la  Vache  (c6- 
ieste)  *,  soyez  bons  (pour  nous),  et  donnez-nous 

»une  opulence  illustre,  abondante  en  aliments 
aussi  bien  qu'en  guerriers. 

12.  Flatt6s  de  nos  hommages,  que  Roudra, 
Saraswali,  Vichnou,  V&youversent  sur  nous  leurs 
bienfaits.  Que  Ribhoukchas,  VSidja,  le  divin  VidhSi- 
tri,  Pardjanya  et  VSita  ^  nous  accordent  une 
nourriture  abondante. 

13.  Que  le  divin  Savitri,  Bhaga,  que  Teufant 
des  Ondes  *  nous  conserve  et  rempUsse  nos 
voeux.  Que  Twachtri  avec  les  D6vas^  que  le  Ciel 
avec  les  (dieux),  la  Terre  avec  les  Mers,  viennent, 
accompagn6s  des  Spouses  (divines),  partager  la 
joie  du  sacrifice. 

14.  Qu'Ahirboudhnya,  Adja,  ficap^lt,  la  Terre, 
la  Mer,  que  tous  les  Dieux  agrandis  par  le  sacri- 
fice, invoqu6s,  c6l6br6s,  chant^s  dans  nos  pri^res, 
lou6s  par  les  poetes,  deviennent  nos  protecteurs. 

15.  G*est  ainsi  que  les  Bharadw&djas,  mes 
pelits-fils,  prodiguent  les  pri^res  et  les  chants, 
fipouses  (divines),  et  vous  tous,  (dieux)  protec- 
teurs, invincibles,  adorables,  recevez  nos  hom- 
mages. 

UYMNB    IV. 
AUX      VISWADEVAS,     PAR      RIDJISWAN. 

(Mitres  :  Tricbtoubh,    Ouchnih  el  Anoucbtoubh.) 

1.  Le  grand  (cil,  ador6,  invincible,  de  Mitra  et 
de  Varouna  vient  d*apparaitre.  La  face  pure  et 
noble  de  Rita  se  leve  et  brille  comme  Fornement 
du  ciel. 

2.  Le  Soleil,  maltre  sage  et  clairvoyant,  connalt 


1.  Ce  distiqae    s'adresse   au\    As\vias,    sumomm^s 
ydsatyas. 

2.  Autrement  Prisni,  oa  la  Nne. 

3.  Norn  du  Venl. 

4.  C'est-^rdire  Agni. 


rinstant  des  trois  sacrifices,  la  naissance  comme 
la  disparition  des  Dieux ;  il  salt  queiles  sont  les 
voies  des  mortels,  leurs  vertus  et  leurs  fautes. 

3.  En  votre  nom,  je  chante  les  grands  gardiens 
du  sacrifice,  Aditi,  Mitra,  Varouna,  (dieux)  nobles 
et  g^n6reux.  J'invoque  Aryaman,  Bhaga,  purs, 
opulents,  invincibles  dans  leurs  oeuvres. 

4.  JUmplore,  avec  toutes  les  c6r6monie8  du  sa- 
crifice, Aditi,  et  les  vaillants  jeunes  Adityas, 
indomptables  vainqueurs,  maltres  des  mortels 
pieux,  heureux  fondateurs  de  nos  fortunes,  rois 
illustres  et  puissants,  habitants  du  ciel. 

5.  Ciel  nolro  p6rc,  Terre  notre  bonne  m^re, 
Agni  notre  fr^re,  (dieux)  protecteurs  *,  soyez 
bons  pour  nous.  Qu'Aditi  et  tous  les  Adityas,  ad- 
mis  aux  joies  du  sacrifice,  deviennent  pour  nous 
un  rempart  assur6. 

6.  (Dieux)  adorables,  ne  nous  livrez  pas  au 
brigand  '  ni  ^  sa  femme:  (ne  nous  abandonnez 
pas)  au  m^chant.  Vous  dirigez  vous-m^mes  nos 
corps,  nos  forces,  nos  paroles. 

7.  Ne  permettez  pas  que  nous  souffrions  du  p6- 
ch6  d'autrui :  (dieux)  protecteurs,  nous  ne  vou- 
lons  rien  faire  qui  [juisse  vous  d6plaire.  0  Viswa- 
d6vas,  vous  6tes  maitres  de  tout.  Que  notre  en- 
nemi  se  nuise  k  lui-m6me. 

8.  L'adoration  a  sa  force,  et  j'ai  recours  k  Fa- 
doration.  Elle  sentient  la  terre  et  le  ciel.  J'adore 
les  Dieux ;  Fadoration  efface  par  sa  vertu  souve- 
raine  le  p6ch6  que  Fon  conmiet.  Fai  recours  k 
Fadoration. 

9.  Je  vous  adore,  dieux  grands  et  v6n6rables, 
qui  portez  le  sacrifice,  qui  poss6dez  une  force 
purifiante,  qui  si^ez  dans  Fenceinte  sacr^e, 
(dieux)  invuicibles  dont  le  regard  se  porte  au 
loin. 

10.  (Dieux)  aux  belles  formes,  forts  et  justes, 
6quitables  envers  les  rois  de  la  parole,  Varouna 
Mitra,  Agni  ^loignent  tous  les  maux. 

11.  Qu*Indra.  Prithivl,  Polichan,  Bhaga,  Aditi, 
que  (les  p^res  des)  cinq  esp^ces  d'^tres  nous  sau- 
vent  ici-bas.  Que  tous  ces  (dieux),  heureux  con- 
ducteurs,  gardiens  bienveillants,  nous  conservent 
et  nous  prot^ent  de  toute  leur  puissance. 

12.  0  Dieux,  le  fils  de  Bharadwftdja  est  arriv6 


1.  Appelds  Vtuous.  J'ai  pense  que  cemotn'est  qu'une 
^piihete. 

2.  Le  (exte  porte  le  mot  vrikay  qui  signific  loup.  Le 
commentatenr  explique  ce  mot  par  stena,  Je  croirais 
assez  qu*il  ne  s'agit  point  ici  d'nn  brigand  mortel,  mais 
du  g6aie  du  mal,  d'nn  dasyou  maJfaisant,  dont  la  femme 
( Vrikd)  serait  Nirr iti. 
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dans  Fenceinte  8acr6e ;  pieux  sacrificateur,  il  suit 
le  cours  de  la  pri6re,  et,  au  milieu  de  la  Y6Q6ra- 
ble  assembl^e,  il  c616bre,  entour6  d'offrandes,  la 
naissance  des  dieux. 

13.  0  Agni,  6carte  loin  de  nous  le  m6chant  en- 
nemi,  le  brigand  qui  nous  poursuit.  0  mattre  des 
mortels  pieux,  fais  que  sa  voie  soit  bien  6loigD6e 
de  la  nAlre. 

14.  0  Soma,  les  mortiers  t'attendent  par  amour 
pour  nous.  Donne  la  mort  h  Pani,  qui  d^vore  (le 
nuage).  C'est  un  brigand  *. 

15.  0  (dieux)  qui  avez  Indra  pour  chef,  vous 
6tes  g^Qc^reux  et  brillants.  Soyez  nos  sauveurs, 
ct  aplanissez  notre  voie. 

16.  Nous  sommes  entr6s  dans  cette  voiedebon- 
heur  et  d'innocence,  d'oti  sont  6cart6s  tousles en- 
nemis,  oti  sont  r^unis  tons  les  biens. 

HYMNE    V. 
AUX   VISWADtiVAS,    PAH     RlDJISWAIf. 

{Mitres  :  Trichtoubh,  Gftyatr!  et  Djagatt.) 

1.  Si  je  pouvais  m'abstenir  d'honorer  les  Dieux 
du  ciel  et  de  la  terre,  si  je  me  dispensais  du  sa- 
crifice et  des  oeuvres  pieuses,  je  m^riterais  que 
les  nuages  (d'Indra)  me  lissent  faule.  Le  sacrifi- 
cateur d^AtiyMja « serait  reprehensible. 

2.  0  Marouts,  que  yos  traits  soient  funestes 
pour  ceiui  qui  nous  insulte  ou  qui  bl^e  notre 
piete!  Que  G'astre)  6clatant  de  lumiSre  brtlle  cet 
ennemi  de  nos  ceremonies ! 

3.  (0  Indra)  ',  n'es-tu  pas  le  gardien  de  la 
chose  sainte,  notre  defenseur  contre  nos  enne- 
mis?  Tu  vols  que  nous  sommes  en  butte  au 
bl&me.  Envoie  k  Fadversaire  de  nos  sacrifices  un 
trait  brdlant. 

4.  Que  les  Aurores  presentes  me  conservent! 
Que  les  Rivieres,  aux  flots  gonfles,  que  les  Mon- 
tagues solides,  que  les  Pitris,  me  protegent  dans 
le  sacrifice ! 

5.  Puissions-nous  toujours  etre  heureusement 
animes !  Puissions-nous  voir  (longtemps)  le  lever 
du  soleil!  Puissions-nous  avoir  la  faveur  du 
maltre  des  tresors,  (d'Agni),  qui  porte  les  Dieux, 

1.  lei  est  lemot  Vrikaf  et  rapplication  qu'on  doit  eo 
(aire  me  paralt  cerlaine. 

2.  C'est,  dit  le  commeDtateor,  an  Richi,  peut-^tre  fils 
de  RidjiswaD, 

3.  Le  commeataire  croit  que  Fapostrophe  s'adresse  k 
Soma. 


et  qui  s'empresse  de  venir  k  notre  secours  I 

6.  Qu'Indra,  prompt  h  nous  secourir,  que  Sa- 
raswati,  humide  des  ondes  (du  sacrifice)  *,  que 
Pardjanya  avec  les  Plant^s,  que  Fadmirable 
Agni  soit  loue  et  invoque  par  nous  comme  un 
pere. 

7.  0  Viswadevas,  arrivez,  ecoutez  mon  invoca- 
tion. Asseyez-vous  sur  ce  gazon. 

8.  0  Viswadevas,  venez  vers  celui  qui  vous  ho- 
nore  avec  Fholocauste  et  les  flots  du  ghrita. 

9.  Que  ces  (dieux),  qui  boivent « le  breuvage 
d'immortalite,  soient  elements  pour  nous. 

10.  Que  les  Viswadevas,  agrandis  par  le 
sacrifice,  viennent  avec  les  Ritous  ecouter 
notre  invocation  et  gotlter  le  lait  de  nos  liba- 
tions. 

11.  Qu'lndra,  accompagne  des  Marouts  et  de 
Twachtri,  que  Mitra  et  Aryaman  aiment  nos  ho- 
locaustes. 

12.  0  sage  sacrificateur,  6  Agni,  honore  la  di- 
vine famille  par  de  justes  et  convenables  hom- 
mages. 

13.  0  Viswadevas,  qui  habitez  Fair  et  le  ciel, 
(dieux)  adorables,  qui  avez  Agni  pour  langue,  ecou- 
tez ma  priere,  et  rejouissez-vous,  assis  sur  ce 
gazon. 

14.  Que  les  venerables  Viswadevas,  que  le  Ciel 
et  la  Terre,  et  le  petit-fils  des  Ondes,  entendent 
mes  voeux.  Que  vos  noms  soient  invoques  par- 
tout,  et  que  nous  puissions  nous  rejouir  de  votre 
presence  et  de  vos  secours. 

15.  Que  ces  grands  dieux  de  la  terre,  du  del 
et  des  ondes ',  possesseurs  des  tresors  magiques 
d'Ahi,  exaucent  nos  voeux,  et  pourvoient  chaque 
jour  k  noire  existence. 

16.  0  Agni  et  Pardjanya,  egalement  adorables, 
ecoutez  nos  louanges;  comblez  les  voeux  que 
nous  formons  dans  ce  sacrifice.  L'un  (de  vous) 
fait  naitre  les  aliments,  Fautre  les  mtini.  Donnez- 
nous  une  abondance  qui  nourrisse  un  grand 
nombre  d'enfents. 

17.  0  Viswadevas  adorables ,  pour  vous  j'ai 
etendu  le  gazon,  j'ai  allume  le  feu  (sacre),  et  je 
vous  ai  honores  par  mon  hymne  et  par  mes  in- 
vocations. Rejouissez-vous  aujourd'hui  de  notre 
sacrifice  et  de  nos  holocaustes. 


1.  Le  commenlateur  rappelle,  par  I'^pitbite  Nadi- 
roupdf  la  l^ende  qui  fait  de  Saraswatl  une  riviere. 

2.  Dans  le  mot  sounavah  le  commentateur  trouve  le 
sens  de  fils  de  PradjdpatL 

3.  G'est-i-dire  de  l*air,  oik  sont  les  nuages. 
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HYMNE   VI 


A     POUCHAN,    PAR    BH  AR  ADHVADI  A. 


{Mitres  :  Gftyatrt  et  Anouchtoubh.) 


1.  0  maitre  de  la  voic  (sainte),  6  Potlchan,  nous 
te  chargeons,  cotnme  ua  char,  de  pri^res  et 
d'offrandes. 

2.  Pais  que  nous  ayons  pour  maitre  de  maison 
un  (homme)  bienfaisant,  riche  en  tr^sors  et  en 
guerriers,  fortune,  et  se  distinguant  par  ses 
presents. 

3.  0  brillant  PoAchan,  force  Tavare  h  devenir 
g6n6reux;  adoucis  r^me  de  Pani  *. 

4.  0  (dieu)  terrible,  ouvre  les  Voies  h  Tabon- 
dance  que  nous  attendons;  donne  la  mort  h  nos 
ennemis.  Que  nos  priSres  se  trouvent  exauc^es. 

5.  0  (dieu)  sage,  perce  avec  ton  glaive  le  coeur 
des  Pauls.  Sois  vainqueur  pour  nous. 

6.  Oui,  PoAchan,  frappe  de  ton  glaive  le  coeur 
de  Pani.  Sois  vainqueur  pour  nous. 

7.  0  (dieu)iSage,  viens  et  perce  le  coeur  des  Pa- 
uls. Sois  vainqueur  pour  nous. 

8.  0  brillant  PoAchan,  tuportes  un  glaive  qu'ai- 
guise  le  sacrifice  * ;  perce  le  coeur  de  cette  m6- 
chante  race. 

9.  0  brillant  (Potichan),  nous  demandons  les 
tr6sors  que  nous  ouvre  ton  glaive,  frappant  le  sein 
de  la  vache  (celeste),  et  nous  distribuant  son  lait. 

10.  Pais  par  ta  force  que  notre  pri6re  soit  pour 
nous  f6conde  en  vaches,  en  chevaux,  en  aliments, 
en  guerriers. 

HYMNE    VJI. 
A     POOCHAN,    PAR    BBARADWADJA. 

{Mitre  ;  Gftyatrl.) 

1.  0  Potichan,  donne-nous  la  direction  d'un 
sage,  qui  nous  conduise  dans  la  droite  voie,  et 
qui  nous  indique  le  bien  que  nous  avons  perdu. 

2.  Pavoris^s  par  Potichan,  puissions-nous  trou- 

1.  Ce  mot,  qui  sigoifie  avare  et  marehandy  est  em- 
ployd  poar  designer  les  Asonras,  qui  preiment  les  nua- 
ges  et  vealent  les  retenir  an  prejudice  des  hommes.  Je 
ne  pense  pas  qa'il  paisse  6tre  pris  d'aoe  mani^re  g^n^- 
raie  pour  nn  impie,  avare  de  ses  presents. 

2.  L'^pithdte  brahmatchodani  a  6t6  tradaite  d'ane 
maniere  qai  est  moins  ordinaire  :  quern  excitat  res  sacra, 
etnon  pas  gut  excitat  rem  sacram,  Le  commentaire  entend 
le  mot  hrahma  avecle  sens  denourriture  {annam),  et  il 
dit  qae  le  glaive  de  Poftchan  nous  envoie  la  nourriture 
{annasya  prerayitri). 
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ver  (cet  homme)  qui  nous  conduise  aux  maisons 
(oti  est  renferm^  notre  bien  perdu),  et  qui  nous 
les  d^signe ! 

3.  Le  tchacra  *  de  Potichan  est  toujours  fort; 
le  fourreau  est  loin  de  s'user;  le  tranchant  n'en 
est  jamais  6mou8s6. 

4.  Potichan  ne  fait  aucun  mal  k  celui  qui  Tho- 
nore  par  Fholocauste.  Cet  homme  est  le  premier 
qu'il  favorise  de  ses  dons. 

5.  Que  Podlchan  veille  sur  nos  vaches.  Que  Poti- 
chan conserve  nos  coursiers.  Que  Potichan  nous 
donne  Tabondance. 

6.  Que  Potichan  sauve  les  vaches  de  celui  qui 
rhonore  par  le  sacrifice  et  la  libation,  et  de  nous- 
m^mes,  qui  le  glorifions. 

7.  Que  personne  n'ose  les  frapper,  ni  leur  faire 
aucun  mal,  ni  les  pousser  dans  le  puits.  Viens  h 
nous  avec  des  (vaches)  magnifiques. 

8.  Nous  invoquons  Potichan,  ce  sauveur  qui 
sail  nous  entendre,  qui  possMe  des  biens  solides, 
qui  est  le  maitre  de  la  richesse. 

9.  0  Potichan,  nous  sommes  tes  serviteurs  et 
tes  chantres.  Que  nous  soyons  toujours  sauv6s! 

10.  Que  Potichan  6tende  dans  le  ciel  sa  main 
droite,  et  qu'il  nous  remette  dans  la  possession 
du  (bien)  que  nous  avons  perdu. 


HYMNE  viii. 

A   POUCHAN,  PAR    BBARADWADJA. 

{Mitre  ••  GAyatrl.) 

1.  0  brillant  enfant  des  Ondes  *,  viens  t'unir 
k  ton  chantre,  et  charge-toi  de  porter  notre  sa- 
crifice. 

2.  Nous  invoquons  le  (dieu)  orn6  d'une  aigrette, 
qui  est  pour  nous  le  plus  rapide  des  chars,  le 
maitre  de  Topulence,  I'ami  de  la  richesse. 

3.  0  (dieu)  brillant,  qui  as  des  ch^vres  pour 
coursiers,  tu  es  un  torrent  de  biens,  un  tr6sor  de 
richesses.  Tu  es  Tami  de  ceux  qui  encouragent  la 
voix  des  pontes. 

4.  Nous  chantons  Potichan,  qui  a  des  ch^vres 
pour  coursiers,  qui  est  riche  en  aliments,  et  qui 
est  amoureux  de  (FAurore),  sa  soeur. 

5.  J'ai  invoqu6  T^poux  de  la  m^re  * ;  que  Fa- 

1.  Le  tchacra  est  une  esp^ce  d'arme,  en  forme  de 
disque  aiguisd  sar  les  bords. 

2.  Je  traduis  ainsi  le  mot  vimoutcht  et  je  crois  qae  ce 
mot  signifie  libations.  Le  commentaieur  pense  qu'il  est 
question  da  Nuage  qui  s'oavre  pour  donner  naissance 
au  SoleU. 

3.  Je  suppose  qae  c'est  la  vache  da  sacrifice,  oa  peat- 
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mant  de  la  soeur  *  nous  entende.  11  est  ie  fr6re 
d'lodra  et  moii  ami. 

6.  Que  les  ch^vres  atlcl6es  au  char  de  Potichaa 
am^nent  ce  dieu  qui  fait  la  richesse  du 
monde. 

UYMNE    IX. 

A     POUCUAX,    PAR      BUARADWADJA. 

{Velrcs  :  Gftyatri  el  ADOUchtoubh.) 

1.  U  n'est  point  de  Dieu  qui  soit  lou6  comme 
Podchan  par  le  po^te  qui  le  cliante  en  lui  offrant 
les  gftteaux  (8acr6s). 

2.  Le  premier  des  conducleurs  de  chars,  le 
maltre  de  la  pi6t6,  Indra  s*associe  avec  Podchan 
pour  la  perte  de  ses  ennemis. 

3.  Que  le  Soleil,  le  meilleur  des  6cuyers,  lance 
son  tchacra  d'or  sur  cette  vache  (celeste)  dont  le 
corps  se  compose  de  nccuds  *. 

4.  0  (dieu)  prudent  et  secourable,  partout  c6- 
i6br6,  nous  t'invoquons  aujourd'hui.  Daigne  rem- 
plir  nos  voeux. 

5.  La  race  (humaine)  demande  les  vaches  (ce- 
lestes); fais  que  son  d6sir  soit  satisfait.  0  Poil- 
chan,  ta  gloire  est  au  loin  r6pandue. 

G.  Nous  implorons  ta  benediction,  qui  eioigne 
le  mal  et  rapproche  le  bien.  (Nous  Tappelons)  au- 
jourd'hui, (comme  nous  Pappellerons)  demain, 
par  tout  Tensemble  denos  sacrifices. 

HYMNE     X. 
A     INDRA    ET    POL' CHAN,   PAR    BHARADWADJA. 

{Mitre  :  GAyalrl.) 

1.  Invoquons  Indra  et  PoCichan  pour  obtenir 
leur  amitie,  Icur  benediction  et  Pabondance  dont 
ils  disposent. 

2.  Que  Fun  des  deux  vienne  s'asseoir  pour 
boire  le  soma  extrait  du  pressoir;  que  Pautre 
prenne  un  gateau  *. 

3.  Des  chevres  transportent  Pun;  Pautre  est 
traine  par  deux  chevaux  azures,  et  trioraphe 
ainsi  de  ses  ennemis. 

6lre  la  Terre  ;  car  je  ne  pense  pas  devoir  admeltre  Po- 
pinjon  du  commentateur,  qui  regarde  la  Nuit  comme 
^tant  cette  mdre.  La  Nuit,  prdcMant  le  Jour  ou  le  Soleil, 
est  regard^e  comme  one  m^re  pour  lui. 

1.  C'esl-4-dire  PAurore. 
'2.  Le   Nuage,   qui   a  ici    pour  ^pith^te    Paroucha; 
comme  il  est  personoifi6  sous  le  nom  de  Parwaia, 

3.  Ce  g4teau  porle  le  oom  de  earambha^  form^  d'orge, 
de  laic  cailU  ou  de  bearre,  ghritamUrah  yavasaktouh. 


4.  Quand  le  genereux  Indra  amene  les  grandes 
Ondes,  que  PoAchan  soit  son  compagnou. 

5.  La  bicnveillance  du  magnifique  PoAchan  et 
d'lndra  est  pour  nous  comme  la  branche  (d'un 
grand  arbre  qui  nous  couvre  de  son  ombre). 

6.  Comme  Pecuyer  attache  (son  coursier)  avec 
les  renes,  nous  attachons  Potichan  et  Indra  k 
notre  cause  (par  le  sacrifice) . 

HYMNE    XI. 

A     POUCHAN,     PAR      BHARADWADJA. 

{Metres  :  Djagati  et  Trichtoabh.) 

1.  Adorable  PoAchan,  tu  as  deux  formes,  Pune 
blanche,  Pautre  noire.  Tu  as  en  ton  pouvoir  le 
Jour  et  la  Nuit,  pareil  h  (Pastre)  edatant  de  iu- 
miere.  0  (dieu)  rempli  d*une  douce  opulence,  tu 
rt^gnes  sur  toutes  les  apparences  magiques  (des 
nuages).  Que  ta  munificence  se  declare  pour 
nous. 

2.  Potlchan,  traine  par  des  chevres,  est  le  gar- 
dien  des  troupeaux;  il  remplit  les  tnaisons  des 
tresors  de  son  abondance ;  il  exauce  les  voeux 
(de  son  serviteur),etdominesur  le  monde  entier. 
Le  Dieu  lance  son  trait  aigu,  et  va  embrassant 
de  son  regard  Punivers. 

3.  0  Potlchan,  sur  tes  vaisseaux  dores  tu  tra- 
verses Pocean  de  Pair,et  tu  penetres  (la  Nue),  qui 
cherche  h  seduire  *  le  Soleil;  tu  as  le  desir  de 
cr6er  (pour  nous)  Pabondance. 

4.  PoAchan  est  le  bon  parent  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  le  maltre  magnifique  de  la  nourriture 
(sainte),  (dieu)  distingue  par  sa  beaute,  que  les 
Devas  ont  forme,  et  donne  k  la  fille  de  SoArya, 
plein  de  force  et  d'activite. 

HYMNE    Xil. 
A    INDRA    ET    AGNI,   PAR    BHARADWADJA. 

{Metres  »  Anouchtoubh  et  Yrihali.) 

1.  Au  milieu  des  libations,  je  chante  vos  ex- 
ploits. Les  peres  (des  Asouras) ',  ennemis  des 
Dieux,  ont  ete  tues  par  vous.  0  Indra  et  Agni, 
vous  vivez. 

2.  0  Indra  et  Agni,  votre  grandeur  est  fameuse. 


1.  II  m*a  sembl^  que  le  mot  douli  avait  id  le  sens  de 
messagere  d* amour.  La  Nue  absorbe  les  rayons  du  soleil 
au  prejudice  de  la  Terre.  C'esi  un  amour  fnrtif  et  1116- 
gitime,  dont  Potichan  la  punit. 

2.  Traduction  du  ihot  piiarah^  que  le  commentaire 
traduit  par  himtaedh  en  le  rapportant  aux  Asouras. 
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Vous  avez  le  m^me  p6re,  vous  formez  uq  couple 
de  fibres  dont  les  m^res  sonl  diff6reQtes. 

3.  Vous  habitez  ensemble  le  s6jour  de  la  liba- 
tion, vers  laquelle  vous  accourez,  comme  de  ra- 
pides  coursicrs  arrivent  au  p2iturage.  0  Indra  et 
Agni,  dieux  arm6s  de  la  foudre,  nous  vous  appe- 
lons  k  notre  secours. 

•  4.  0  Indra  et  Agni,  6  dieux  qui  grandissez  par 
le  sacrifice,  et  qui  aimez  la  gloire,  vous  approu- 
vez  la  louange  de  celui  qui,  au  milieu  des  liba- 
tions, chante  en  votre  bonneur  un  hymne  joyeux. 

5.  0  Indra  et  Agni,  quel  mortel  peut  appr6cier 
voire  ceuvre  divine?  Unis  sur  le  m6me  char,  vous 
y  attelez  des  chevaux  de  forme  diff^rente  *. 

6.  0  Indra  et  Agni,  voici  que  vient  le  premier 
des  6tres  anim6s,  (la  d6esse)  qui  n'a  point  de 
pieds  *  (et  qui  n'a  qu*une  t^te).  EUe  quitle  cette 
t^te,  dont  la  langue  r^sonne  harmonieusement,  et 
se  trouve  marchant  sur  trente  pieds. 

7.  0  Indra  et  Agni,  les  guerriers  lendent  Tare 
avec  leurs  bras  (nerveux).  Ne  nous  abandonnez 
pas  dans  ce  conflit,  quaud  il  s*agit  de  conqu6rir 
les  vaches. 

8.  0  Indra  et  Agni,  de  cruels  ennemis  me 
brtllent  de  leurs  traits  impies.  filoignez  leurs  ini- 
miti^s;  retranchez-les  (de  la  vue)  du  Soleil. 

9.  0  Indra  et  Agni,  vous  avez  des  richesses  ce- 
lestes, qui  nous  procurent  tous  les  plaisirs  de 
la  vie. 

10.  0  Indra  et  Agni,  vous  que  c6l6bre  notre 
hymne  et  qui  6coutez  nos  louanges  et  nos  invo- 
cations, venez  au  bruit  de  nos  prieres  boire  notre 
soma, 

ilVMNE    Mil. 
A    INDRA    ET    AGNI,    PAR    UHARADWADJA. 

{Metres  •  Trichloubh,  Gftyatrl,  Vrihati  et  Anouchtoubh.) 

1.  Qu'il  soit  vainqueur  de  Vritra  et  jouisse  de 
Tiibondance,  celui  qui  honore  Indra  et  Agni,  fa- 
meux  par  leur  vigueur,  mallres  de  Fopulencc, 
souverains  puissants,  et,  dans  leur  puissance, 
dispensateurs  de  la  force  ot  de  la  fortune. 

1.  Ge  char  est  rann^e;  les  clievanx  doivent  dtre  les 
jours,  de  grandeur  diff^rente,  ou  les  Uiverses  revolutions 
des  temps. 

2.  V(»y.  page  139,  col.  2,  note  2.  L'Aurore,  en  dis- 
paraissant  au  bruit  de  la  Pri6re  du  matin,  se  metamor- 
phose en  trente  Mouhourttas,  ou  heures,  qui  composent 
la  Journ^e,  et  sont  comme  les  pieds  sur  lesquels  eUe 
s'ayance.  L'Aurore,  qui  est  sa  tdte,  n*a  point  de  pieds, 
pada.  Kile  n'a  qu'une  existence  ^pbtodre  a  I'Oricnt,  et 
ne  marche  pas  dans  le  cieU 


2.  0  (Indra)  et  Agni,  vous  avez  combattu  pour 
recouvrer  les  Vaches  (celestes) .  les  Ondes,  la 
Clart6,  les  Aurores  qui  nous  avaient6t6  enlev6es. 
0  Indra,  6  Agni,  port^s  par  de  (vigoureux)  cour- 
siers,  vous  avez  d6couvert  les  Regions  (celestes), 
la  Glart6,  les  belles  Aurores,  les  Ondes,  les  Vaches 
(divines). 

3.  0  Indra  et  Agni,  vainqueursde  Vritra,  venez 
avec  cette  force  qui  donne  la  victoire,  avec  les 
dons  (que  vous  nous  destinez).  0  Indra  et  Agni, 
comblez-nous  des  biens  les  plus  beaux,  les  plus 
grands. 

4.  0  Indra  et  Agni,  j'invoque  des  (dieux)  dont 
les  antiques  exploits  sont  c6l6br6s.  Vous  ne  vou- 
lez  pas  notre  perte. 

5.  0  Indra  et  Agni,  nous  vous  invoquons,  (dieux) 
terribles  et  funestes  k  vos  ennemis.  Daignez  nous 
favoriser. 

6.  0  (v6n6rables)  Aryas  *,  maltres  de  la  pi6t6, 
vous  donnez  la  mort  k  vos  ennemis,  aux  laches 
(Dasyous),  h  tous  vos  adversaires. 

7.  0  Indra  et  Agni,  que  ces  louanges  vous  tou- 
chent.  (Dieux)  fortunes,  buvez  nos  libations. 

8.  0  vaillants  Indra  et  Agni,  venez  vers  votre 
serviteur  avec  vos  coursiers  que  le  mondc  attend 
avec  impatience. 

9.  0  vaillants  Indra  et  Agni,  arrivez  k  notre  sa- 
crifice pour  boire  le  soma  que  nous  vous  versons. 

10.  (0  pr6lre),  Q6chis  (le  dieu)  qui  deses  rayons 
enveloppe  le  btlcher,  et  qui  noircit  (son  senticr) 
avec  sa  langue. 

11.  Le  mortel  qui  devant  le  foyer  honore  la 
force  dlndra  voit  heureusemenl  arriver  les  ondes 
qui  lui  apportent  Faboadance. 

12.  0  Indra  et  Agni,  poussez  vers  nous  les  ra- 
pides  coursiers  qui  vous  portent,  et  qu'ils  nous 
versent  vos  tr6sors  d'abondance. 

13.  0  Indra  et  Agni,  je  vous  invoque  tous  deux; 
je  veux,  par  mes  libations,  obtenir  votre  opulente 
faveur.  J'implore  votre  bienfaisance,  vous  qui 
distribuez  aux  hommes  et  des  aliments  et  des  ri- 
chesses. 

14.  0  dieux  amis  et  fortunes,  Indra  et  Agni, 
venez  k  nous  avec  des  presents  de  vaches  et  de 
chevaux.  Prouvez  que  nous  avons  raison  de  comp- 
ter sur  votre  amiti6. 

15.  0  Indra  et  Agni,  ^coutez  Tinvocation  de  ce- 
lui qui  vous  honore  par  son  sacrifice  et  ses  liba- 
tions. Venez,  arrivez  k  nos  holocaustes,  et  buvez 
le  miel  de  notre  soma. 

1.  Voy.  page  61,  col.  2»  note  2. 
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HYMNE    XIV. 
A    SABASWATI,     PAR      BHARADWADJA. 

(MStres  :   Djagalt,  Trichtoubh  et  G&yalri.) 

1.  Saraswati  a  donn6  k  son  serviteur  Badhrya- 
swa  (ua  fils),  DivodSisa,  rapide  h  la  course,  et  di- 
ligent k  remplir  son  devoir.  Elle  a  frapp6  k  mort 
Tavare  Pani,  qui  ne  pensait  qn'k  son  propre  in- 
t6r6t.  Telle  est,  6  Saraswastl,  ta  puissance  bien- 
faisante. 

2.  Saraswatl  avec  sa  force  puissante,  avec  les 
torrents  de  ses  ondes  *,  brise  le  sommet  des 
montagnes  comme  de  simples  branches.  Hono- 
rons  par  nos  hymnes  et  nos  oeuvres  (pieuses), 
(appelons)  k  notre  secours  (cette  d6esse)  qui  va 
aux  extr6mit6s  (duciel)  frapper  (les  Asouras). 

3  0  Saraswall,  terrasse  les.enfants  de  Fennemi 
des  dieux,  de  Brisaya,  le  grand  magicien.  (0 
d6esse)  entour^e  d'offrandes,  tu  as  lrouv6  les 
moyens  de  gu^rir  les  mortels.  A  nos  ennemls  tu 
as  vers6  du  poison. 

4.  0  divine  Saraswatt,  gardienne  de  la  Pri6re  et 
maltresse  de  FAbondance,  sauve-nous  en  pour- 
voyant  k  notre  existence. 

5.  0  divine  Saraswatl,  (conserve)  celui  qui  t*in- 
voque,  ainsi  qu'Indra,  en  te  pr^sentant  Toffrande 
pour  obtenir  la  mort  de  Vritra. 

6.  0  divine  Saraswatl,  6  (d6esse)  entour^e  des 
aliments  (sacr^s),  garde-nous  dans  les  combats. 
Ainsi  que  Potichan,  sois  bienfaisante  pour  nous. 

7.  Ainsi  la  terrible  Saraswatl,  au  char  dor6, 
triomphe  de  Vritra  et  se  r6jouit  de  nos  louanges. 

8.  Telle  qu'un  torrent  immense,  admirable,  bril- 
lant,  imp6tueux,  elle  s'en  va  en  murmurant ». 

9.  Que  Saraswatl  triomphe  de  tons  nos  enne- 
mis,  et,  sainte  directrice,  qu'elle  conduise  ses 
autres  soeurs  ',  comme  le  Soleil  am^ne  les 
Jours. 

10.  Ainsi,  que  Saraswatl,  soeur  aimable  et  ho- 
nor6e  parmi  les  sept  soeurs,.  soit  Tobjet  de  nos 
bommages. 

11.  Que  Saraswatl,  qui  remplit'  de  ses  rayons 
les  espaces  du  ciel,  de  la  terre  et  de  Fair,  nous 
protege  contre  Fennemi. 

1.  Sarawatl  ne  me  paratt  pas  avoir  ii6  consid6r6e 
comme  one  riviere;  senlement  eUe  preside  aux  torrents 
des  Ubations  vers^es  dans  le  sacrifice. 

2.  Voir  la  note  ci-dessns. 

3.  Ce  sont  les  sainles  Pridres,  ^ponses  des  Dienx.  Le 
eommentalear  dit  qu'il  est  ici  question  des  Mesores  sur 
lesqueHes  se  chantent  les  hymnes,  &  cause  da  nombre 
iept  mentionni  dans  le  distiqne  qui  salt. 


12.  Elle  a  trois  foyers  *,  elle  est  compos6e  de 
sept  membres*.  Elle  protege  les  cinq  espaces 
d'6tres.  On  Finvoque  au  milieu  des  combats. 

13.  Elle  s'^l^ve  par  sa  grandeur  au  milieu  de 
ses  soeurs.  Ses  oeuvres  puissantes  la  distinguent 
parmi  les  autres.  Large,  remplie  comme  un  vaste 
char,  Saraswatl  m^rite  la  louange  du  sage. 

14.  0  Saraswatl,  tu  nous  conduis  vers  le  bien. 
Ne  nous  hurailie  point.  Abreuve-nous  du  lait  (ce- 
leste). Conserve  nos  amities  de  famille,  et  oe  nous 
laisse  pas  (dans  le  t^moignage  de  ton  estime)  une 
place  inf^rieure. 


SECTION    CINQUI^ME. 


LECTURE  PREMIERE. 
HYMNE  1. 

AUX  ASWINS,    PAR    BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Je  cbante  et  j'invoque  dans  mes  hymnes  les 
Aswins,  conducteurs  du  ciel  et  maltres  du  monde. 
(Ges  dieux)  secourables,  au  lever  (de  Faurore), 
repoussent  ces  larges  (t6n6bres)  qui,  autour  de 
nous,  couvrent  et  bornent  la  terre. 

2.  Oui,  lis  viennent  k  notre  sacrifice,  et  de  leurs 
purs  rayons  its  illustrent  les  splendeors  de  leur 
char.  (0  dieux),  vous  ouvrez  les  plaines  infinies 
de  Fair,  et  devant  vous  fuient  comme  de  16gers 
(coursiers)  les  vastes  t^n^bres  (de  la  nuit). 

3.  Venez  vers  cette  maison  pen  fortun6e,  6 
(dieux)  terribles;  (dirigez)  vers  celui  qui  vous 
prie  vos  coursiers  aussi  rapides  que  la  pens^,  et 
empresses  k  combler  nos  voeux.  Que  Fennemi 
du  mortel  votre  serviteur  succombe  autour  de 
nous. 

4.  (Dieux  toujours)  jeunes,  vous  attelez  votre 
char,  et  vous  ornez  la  pri^re  du  jeune  (po6te)  qui 
vous  chante,  apportant  avec  vous  la  brillante  abon- 
dance  et  Fopulente  offrande.  Quelesacrificateur* 
antique  et  bienveiilant  s'empresse  de  vous  bono- 
rer. 

5.  Je  vous  invoque  dans  un  hymne  nouveau, 

1.  Le  commentaire  croit  qo'il  est  question  des  trois 
mondes. 

2.  Ce  sont  les  sept  espdces  de  metres. 

3.  Ce  sacriflcateur  esl  Agni  lui-m6me. 


Digitized  by 


Google 


[Lect.    1.1 


RlG-VfiDA.- SECTION  GINQUlftMB. 


341 


(dieux)  aaciens  et  puissants,  nobles  etsecourables, 
comblant  de  vos  dons  varies  et  brillants  le  chan- 
tre  qui  c6l6bre  vos  louanges. 

6.  C'est  vous  qui,  par  les  voies  radieuses  de 
Pair,  avez  transports  Bhoudjyou  *,  fiis  de  Tou- 
gra,  en  le  plagant  sur  votre  char  trains  par  des 
coursiers  ail6s,  apr6s  Tavoir  relev6  du  milieu  des 
flots  de  la  mer. 

7.  Accourez  sur  votre  char  triomphant  (au  bruit) 
de  nos  mortiers.  (Dieux)  bienfaisants,  Scoutez 
rinvocation  de  Badhrimati  *.  Dans  votre  g6n6- 
rosit6  vous  avez  engraiss6  la  vache  de  Sayou  * 
en  venant  k  sa  priSre,  vous  qui  parcourez  le 
monde. 

8.  Quand  le  ciel  et  la  terre  apparaissent,  et  que, 
parmi  les  D6vas  comme  parmi  les  mortels,  8*616ve 
une  grande  agitation,  alors,  6  Adityas,  6  Vasous, 
6  fiis  de  Roudra,  formez  une  cbaleur  qui  dSvore 
FailiS  des  Rakchasas. 

9.  Que  Mitra  et  Varouna  du  haut  des  airs  pro- 
t6gent  celui  qui,  dans  le  moment  convenable, 
honore  ces  deux  royales  (divinit6s).  Qu'en  faveur 
de  ce  (mortel,  ils  percent  de)  ieur  trait  le  pesant 
Rakcbasa,  et  m^me  Tenfant  d'Anou  ^  dou6  de  la 
parole. 

10.  Rapprochez  de  nous  votre  char  brillant  et 
attel6  de  vigoureux  coursiers,  et  venez  dans  notre 
maison  (protSger)  notre  enfant.  Dans  votre  colore 
secrete,  abattez  les  tStes  des  ennemis  du  mortel 
(qui  vous  est  d6vou6). 

11.  Venez  avec  vos  attelages,  supSrieur,  inter- 
mSdiaire,  iuf6rieur'.  0  (Dieux)  riches  en  presents 
varies,  ouvrez  k  votre  chantre  les  portes  d'un  p^- 
turage  convert  de  vaches,  et  abondant  en  riches- 
ses  solides. 

HTHNE    II. 

AUX  A8WINS,  PAR  BHARADWADJA. 

(Milres  :  Trichtoubh  el  Ecapada.) 

1.  0£l  sont  ces  nobles  (dSitSs)  qu'appellent  toutes 
nos  invocations  ?  Notre  hymne,  accompagnS  de 
Foffrande,  se  pr6sente  aujourd'hui  devant  vous, 
(dieux)  V6ridiques,  tel  qu'un  eourrier  (diligent). 


1.  Voy.  page  109,  col.  2;  page  110,  col.  2,  et  alibi, 

2.  G'est,  dit-on,  le  nom  d'ane  princesse  priv^e  de  son 
enfant.  Je  croirais  assez  qne  c'estplutdt  an  nom  de  I'Aa- 
rore  appelant  le  Soleil. 

3.  Voy.  page  115,  col.  l,et  alibi. 

4.  Anou  est  nn  des  ancdlres  du  genre  humain. 

5.  Ces  attelages  correspondent  aux  trois  divisions  de 
Fair. 


Dans  la  pri^re  de  notre  (po€te)  vous  6tes  un  objet 
de  predilection. 

2.  Venez  orner  nos  invocations.  Avec  nos  louan- 
ges vous  recevez  nos  libations.  Vous  visitez  notre 
demeure,  et  vous  la  d6fendez  centre  Tattaque  de 
tout  ennemi,  soil  ext^rieur,  soit  int^rieur. 

3.  Les  mets  de  I'offrande  ont  6t6  pr6sent6s  en 
votre  honneur.  Le  gazon  le  plus  doux  a6t6  6tendu. 
Votre  serviteur,  6levant  ses  mains,  vous  a  ador6s. 
Les  mortiers,  pour  vous  plaire,  ont  donn6  Ieur 
jus  onctueux. 

4.  Pour  vous  Agni  se  dresse  au  milieu-  du  sa- 
crifice. L'Offrande  s'approcheavecempressement, 
humide  du  beurre  (sacr6).  Le  pr^tre,  61evant  sa 
voix  suppliante,  accomplit  les  rites  (divins),  et 
unit  dans  un  mtoe  culte  les  (dieux)  V6ri- 
diques. 

5.  0  (Dieux)  riches  de  tant  de  biens,  la  fiUe  du 
Soleil  *  se  place  avec  toutes  ses  splendeurs  sur 
votre  char  bienfaisant.  Puissants  et  merveilleux 
acteurs  ',  vous  pr6sidez  par  votre  magie  ^la 
naissance  des  dieux. 

6.  Vous-m^mes,  par  vos  admirables  tr^sors, 
vous  ajoutez  k  la  beauts,  k  la  parure  de  la  fille 
du  Soleil.  Ainsi,  vos  coursiers  s'avancent  pour 
tout  embellir,  6  (Dieux)  adorables  et  dignes  de 
louanges,  et  la  voix  (dela  Pri^re)  court  au-devant 
de  vous. 

7.  Que  vos  coursiers  ail6s  et  vigoureux,  6  (dieux) 
V6ridiques,  vous  amenent  k  nos  offrandes.  Que 
votre  char,  aussi  rapide  que  la  pens^e,  nous  ap- 
porte  une  abondance  toujours  opulente,  toujours 
conforme  k  nos  d6sirs. 

8.  0  (Dieux),  dont  les  mains  sontpleines  de  ri- 
chesses  et  de  presents  innombrables,  engraissez 
pour  nous  une  vache  d*une  f6condit6  intarissa- 
ble.  0  (Dieux)  non  moins  douxque  le  miel,  void 
les  poetes  qui  vous  c^l^brent;  voici  des  libations, 
tribut  de  reconnaissance  qui  suit  vos  bienfaits. 

9.  Ainsi,  i*ai  regu  de  Pouraya  *  deux  cavales 
16g6res,  de  Soumllba  cent  (vaches),  de  P^rouca 
des  vivres  pr6par6s.  SSinda  m'a  donn6  dix  servi- 
teurs  converts  d*or,  beaux,  robustes  et  fiddles. 

10.  0  (dieux)  V^ridiques,  PouroupanthAs  a  feit 
present  de  cent,  de  mille  chevaux  k  votre  chantre. 
Qui,  vaillants  h^ros,  ce  prince  a  gratifi6  votre 


1.  G*est-&-dire,  TAnrore. 

2.  Jetradois  ainsi  T^pithdte  nrt<ou,  danteur,  que  nous 
avons  vue  ailleurs  attribute  &  Indra.  Ces  dieux  ao  mi- 
Ueu  des  airs  ressemblent  k  on  danseor  snr  an  th^itre. 

3.  C'est  on  nom  de  prince,  ainsi  qne  les  aatres  qoi 
vont  snivre. 
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chantre  Bharadw&dja.  Que  la  mort  dcs  Rakchasas 
soit  sa  recompense. 

11.  Puissent  les  ofTrandes  que  nous  vous  pr6- 
senlons  devenir  prosp^res  pour  moi  comme  pour 
nos  seigneurs! 

HYMNE  111. 
A   l'adrore,  par  bharadwadja. 

{M^lre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  Aurores  se  Invent  pour  romement  (du 
monde),  et  apparaissent  telles  que  des  vagues 
brillanles.  Riche,  opulente  et  fortun6e,  (la  d^esse) 
ouvre  toutes  les  voies  qu'elle  rend  faciles. 

2.  Tu  te  montres  pleine  de  f61icit6;  tu  6tends 
au  loin  tes  splendeurs,  tes  rayons  ^clatants  se 
sont  empar^s  du  del.  0  divine  et  brillante  Au- 
rore,  tu  d^voiles  ton  sein,  et  r^v^les  {k  nos  ycux) 
ta  porapeuse  magnificence. 

3.  Des  g6nisses  au  poll  rougefttre  transportent 
Jlieureuse  (d^esse)  qui  d^veloppe  sa  grandeur. 
Telle  que  le  vaillant  archer  qui  repousse  ses  en- 
nemis,  ou  telle  qu'un  rapide  6cuyer,  elle  frappe 
et  (poursuit)  les  t6n6bres. 

4.  Tu  traces  facilement  ta  voie  sur  les  monta- 
gnes,  dans  les  lieux  inaccessibles ;  tu  traverses 
les  airs,  par6e  de  tes  rayons.  0  iille  du  Ciel,  sur 
ton  large  et  beau  char  apporte-nous  la  richesse, 
et  fais-nous  jouir  de  tes  dons. 

5.  Puissante  Aurore,  tes  coursiers  nous  am^- 
nent  le  bonheur.  Fais-nous  part  de  tes  biens,  toi, 
fille  du  Ciel,  que  nous  honorons  dans  nos  invo- 
cations du  matin,  et  dont  nous  d^irons  la 
vue. 

6.  A  ton  lever,  les  oiseaux  quittent  leur  de- 
meure,  ainsi  que  les  hommes  qui  r6pandent  la 
libation.  0  divine  Aurore,  tu  prodigues  tes  dons 
au  mortel  qui  s'approche  pour  te  servir. 

HYMNE   IV. 
A  l'aurokb,  par   bharadwadja. 

{Mitre  »  Trichtoubh.) 

1.  La  fille  du  Ciel  vient  avec  gloire  visiter  la 
race  de  Manou.  Ses  rayons  brillants  percent  le 
sein  des  nuits,  et  dispersent  au  loin  les  vapeurs 
t^n^breuses. 

2.  A  cette  heure  les  Aurores  arrivent  sur  leur 
beau  char,  trains  par  des  coursiers  rougeAtres, 
et  se  parent  d'^latantes  couleurs.  Elles  annon- 


cent  le  moment  de  Foffrande  et  du  sacrifice,  el 
chassent  Tobscurit^  de  la  nuit. 

3.  Les  Aurores  apportent  au  mortel  qui  les  bo- 
nore  la  gloire,  la  force,  Fabondance,  la  f(6condit6. 
Magnifiques  (d^ses),  venez,  et  accordez  k  votre 
serviteur  des  rfchesses,  une  race  vigoureuse,  une 
protection  (puissante). 

•  4.  (Divines)  Aurores,  voici  le  moment  de  com- 
bler  de  yos  dons  (Fhomme)  pieux  qui  vous  aime, 
le  serviteur  qui  vous  adore,  ie  sage  qui  vous 
chante.  Ainsi  qu'autrefois,  apportez  (aujourd*hui 
vos  richesses)  au  (prfitre)  qui,  comme  moi,  a  des 
lonanges  pour  tous. 

5.  Aurore  qui  r^es  au  sommet  de  la  montagne 
(celeste),  en  ce  moment  les  Angiras  *  cbantent 
(pour  obtenir)  que  le  pftturage  de  tes  vaches  (soit 
ouvert).  Par  la  pri^re  et  Thymne  ils  fendent  (la 
caveme  t6n6breuse).  Que  Tinvocation  que  les 
hommes  adressent  aux  dieux  leur  soit  prosp^re ! 

6.  Fille  magnifique  du  Ciel,  brille  pour  celui 
d*entre  nous  qui  t'honore,  comme  jadis  en  faveur 
de  Tancien  Bharadwadja ».  Donne  k  celui  qui  te 
chante  une  famille  opulente  et  forte.  Accorde- 
nous  une  abondance  que  c616bre  la  renomm^. 

HYMNE    V. 
AOX     MAROUTS,     PAR     BUARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  L'oeil  du  sage  reconnalt  une  forme  unie,  rc- 
nomm6e  pour  son  agilit6  et  ses  sues  nourriciers ; 
(c'est  Roudra)  ^.  Plus  prte  des  Hiorlels  grossit 
une  autre  (forme),  que  remplit  un  lait  abondant ; 
c'est  Prisni,  avec  sa  brillante  mamelle. 

2.  Tels  que  des  feux  resplendissants,  lesMarouls 
ont  apparu  deux  fois,  trois  fois  plus  gros  qu'i 
leur  naissance.  Loin  de  la  poussi^re  (terrestre), 
leurs  (chars)  converts  d'or  formenl  un  tr6sor  de 
force  et  de  fertility. 

3.  lis  sont  fils  de  Roudra  h  la  semence  f^onde  : 
Prisni  les  a  port^s  dans  son  sein.  Noble  m^re,  qui . 
a  congu  de  nobles  enfants,  elle  les  a  enfant6s  pour 
le  bonheur  (du  monde). 

4.  Soit  qu'ils  viennent  avec  leur  m^re,  et  que, 
suspendus  entre  (la  terre  et  le  ciel),  ils  purifient 
les  souillures  (de  Fair),  alors  que,  nourris  d'un 

1.  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

2.  Ce  Bharadw4dja  doit  6tre  different  de  TaQlear  de 
rhymne. 

3.  Ces  mots  sont  ajoot^s  pour  expUquer  le  texle. 
Roudra,  c*est  I'Air;  Prisni,  c'est  la  Nne;  ce  sont  le  pdre 
et  la  mhte  des  Marouls.  Voy.  page  293,  col.  2,  note  3. 
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lait  limpide,  pour  notre  joie  ils  couvrent  leurs 
corps  de  mille  parures  liumides ; 

5.  Soit  quUIs  r6pandent  le  lait  maternel,  el  m6- 
ritent  le  nom  triomphant  de  Marout ;  soit  qu'ils 
prominent  leu rgrande  forme  rouge^tre,  jamais 
(rhomme)  ne  doit  se  lasser  d'horwirer  par  ses  pre- 
sents ces  (dieux)  redoutables. 

6.  Leur  force  est  terrible,  leur  choc  irresisti- 
ble ;  ils  joignent  par  une  esp6ce  de  chatne  le  beau 
couple  de  la  Terre  et  du  Giel.  En  eux  reside  la 
brillante  Rodasl  * ;  en  eux  la  force  et  la  splen- 
deur. 

7.  0  Marouts,  faites  apparaltre  votre  char  irr6- 
prochable,  qui  n'a  ni  chevaux,  ni  cocher,  ni  frein 
pour  le  retenir,  ni  guides  pour  le  conduire.  11 
pousse  les  Ondes,  et,  marchant  entre  le  Giel  et  la 
Terre,  il  accomplit  (les  voeux  des  mortels). 

8.  O  Marouts,  celui  que  vous  gardez  dans  le 
combat  ne  connait  ni  la  fuite  ni  la  d6faite.  Heu- 
reux  p6re  de  fils,  de  petits-fils,  possesseur  de 
vaches  (f^condes),  favoris6  par  les  eaux,  il  8*ou- 
vre  parses  libations  les  pSiturages  du  cicl  *. 

9.  Apportez  vos  hommages  divers  ^  la  troupe 
des  Marouts,  leg^re,  bruyante  et  robuste.  0  Agni, 
la  terre  tremble  devant  ces  (dieux)  que  nous  de- 
vons  honorer,  et  dont  la  force  renverse  tout  ce 
qui  est  fort. 

10.  ficlatants  comme  le  feu  du  sacrifice,  rapi- 
des  comme  les  rayons  d'Agni,  dignes  de  nos  hom- 
mages comme  de  braves  conqu6rants,  les  Marouts 
sont,  de  leur  nature,  invincibles  et  brillants. 

11.  rinvoque  etj*honore  lesenfants  de  Roudra, 
cette  cohorte  de  Marouts  aux  formes  robustes, 
aux  traits  resplendissants.  En  Thonneur  d*une 
famille  puissante,  (omement)  du  Giel,  que  les 
prieres  les  plus  pures,  que  les  libations  les  plus 
abondantes  s'ei^vent  k  Fenvi  (vers  vous),  comme 
de  (hautes)  montagnes. 

HYMNE    VI. 
A    MITRA    ET    A    VAROONA,     PAR    BHARADWADJA. 

^Milre  :  Trichtoubh.) 

1 .  ( Je  viens)  au  milieu  de  vous  c616brer  par  mes 
hymnes  Mitra  et  Varouna,  les  plus  grands  de  tous 
les  (dieux),  qui,  avec  une  adresse  incomparable, 

1.  Dans  ce  distiqae  se  trouve  le  mot  RodaH  avec  ses 
deux  significations,  signal^s  page  293,  col.  I,  note  4. 

2.  Soiyant  le  commentaire,  il  fandrait  metire  :  II 
8*wivre  par  ses  victgires  les  palurages  d*un  riehe 
(ennetnt). 
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dirigent  les  peuples  d'un  bras  (sdr),  et  sont  comme 
les  r6ne3  (du  monde). 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  (dieux)  aimables  et  bien- 
faisanls,  ma  pri^re  s'6lance  vers  vous.  Elle  vient 
sur  le  gazon  (sacr^)  avec  Poffrande.  Donnez-nous 
une  maison  imprenable,  qui  nous  prot6ge  (centre 
Tennemi). 

3.  Accourez  vers  nos  hymnes,  6  Mitra  et  Va- 
rouna, (dieux)  aimables  que  nous  invoquonset  que 
nous  comblons  d*offrandes.  Tels  que  des  travail- 
leurs  appliqu6s  k  leur  ouvrage,  vous  conduisez 
avec  grandeur  les  (hommes)  avides  de  renomm6e. 

4.  Aussi  rapides  que  les  coursiers,  justes  et 
amis  de  la  puret^,  ils  sontn^s  au  sein  d'Aditi. 
Nobles  enfants,  elle  les  a  mis  au  monde  pour  la 
terreur  d'un  ennemi  mortel. 

5.  Vous  m^ritez  nos  6loges;  et  quand  tous  les 
dieux,  unis  dans  une  joie  commune,  sen  tent  par 
vous  croltre  leur  force,  quand  vous  embrassez 
rimmensit6  du  ciel  et  de  la  terre,  vos  rayons 
sont  invincibles,  insurmontables. 

6.  Ghaque  jour  vous  prouvez  votre  force.  Vous 
rendez  le  firmament  aussi  solide  que  vous.  Le 
dieu,  qui  est  Tensemble  de  tous  les  dieux  *,  af- 
fermit  les  6toiles,  et,  fort  des  offrandes  d'Ayou, 
il  6tend  le  ciel  et  la  terre. 

7.  Vous  6tes  le  soutien  du  sage,  qui  veut  6tan- 
cher  votre  soif  dans  I'enceinte  consacr6e  au  ser- 
vice pieux  des  Libations.  0  (Dieux)  qui  faites  le 
bonheur  de  tous,  quand  ces  jeunes  (prdtresses) 
vous  offrent  leur  lait,  elles  sont  stires  d*6tre  pr6- 
8erv6es  de  toute  atteinte. 

8.  Un  serviteur  fiddle  vous  pr^sente  les  dons 
dusacriflce;  lavoix  d'un  sage  (8'6l6ve)  vers  vous. 
0  (Dieux)  qui  vous  nourrissez  de  notre  beurre 
(sacr6),  voici  le  moment  de  prouver  votre  gran- 
deur. Effacez  le  p6ch6  de  celui  qui  vous  honore. 

9.  0  Mitra  et  Varouna,  on  pent  6tre  jaloux  de 
vos  oeuvres ;  mais  elles  ne  sauraient  p^rir  sous 
les  puissants  efforts  ni  des  dieux,  ni  des  mortels 
impies,  ni  mfime  de  vos  enfants,  quelle  que  soit 
leur  force. 

10.  D'un  cdt6,  les  chantres  font  entendre  leurs 
hymnes;  de  Tautre,  les  pr^tres  r6citent  leurs 
pri6res  :  hfttons-nous  de  proclamer  vos  justes 
louanges.  Auctin  dieu  ne  saurait  lutter  de  gran- 
deur avec  vous. 

11.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  arrivez  en  sau- 
veurs  dans  nos  maisons,  et  votre  appui  est  in6- 


1.  Le  te\te  porte  le  mot  Viswadeva^  que  le  commen- 
taire fait  rapporteran  Soleil. 


Digitized  by 


Google 


344 


INDE.    —   POfiSIE   LYRIQUE. 


[Lect.    I.] 


branlable,  quand  les  Vaches  du  sacrifice  *  vien- 
nent  se  joindre  au  bienfaisant  (Soma),  doat  la 
marche  est  droile  et  (la  puissance)  victorieuse. 

HYMNE   VII. 
A    INDRA    ET    VAROUlfA,    PAR     BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra  et  Varouna,  en  votre  honneur  le  sa- 
crifice est  pr6par6;  pour  le  bonheur  commun  (de 
tous  les  dieux)  nous  avons  ^tendu  le  gazon  (sa- 
cr6).  Puisse  (ce  sacrifice)  nous  apporler  Tabon- 
dance  et  la  prosp6rit6l 

2.  Soyez  pour  nous,  parmi  les  dieux  que  noufi 
honorons,  les  plus  bienfaisants,  parmi  les  b^ros 
les  plus  puissants,  parmi  les  riches  les  plus  g^ 
n^reux,  toujours  vaillants,  capables  de  vaincre 
Vritra,  et,  par  le  sacrifice,  poss^dant  toute  la 
force'd'une  apm6e. 

3.  Gbante  done  Indra  et  Varouna,  (ces  dieux) 
renomm^s  pour  leur  force  et  leur  puissance. 
L'un,  par  T^clat  de  sa  foudre,  a  tu6  Vritra;  Fau- 
tre,  dans  sa  sagesse,  compatit  k  nos  malbeurs. 

4.  Quand,  au  milieu  des  mortels,  dieux  et 
dresses  ont  tous  pris  Faccroissement  qui  leur  est 
propre,  6  Indra  et  Varouna,  vous  les  dominez 
par  votre  grandeur.  0  Giel  et  Terre,  vous  vous 
distinguez  par  votre  immensity. 

5.  II  est  magnifique,  opulent  et  juste,  6  Indra 
et  Varouna,  celui  qui  est  g6n6reux  envers  vous. 
Par  ie  m^rite  de  ses  riches  offrandes,  que  cet 
homme  bienfaisant  obtienne  une  fortune,  une  fa- 
mille  (dignes  d'envie). 

6.  0  Indra  et  Varouna,  vous  donnez  k  (rhomme) 
qui  vous  offre  le  sacrifice  Tabondance  et  ia  ri- 
chesse.  Que  vos  presents  nous  servent  k  d6truire 
nos  ennemis. 

7.  0  Indra  et  Varouna,  que  cette  richesse  soit 
notre  salut;  et,  plac6e  sous  une  garde  divine, 
qu'eile  nous  procure  une  force  victorieuse  qui 
dans  les  combats  nous  rende  maltres  de  nos 
puissants  (ennemis). 

8.  0  Dieux  que  nous  c616brons,  Indra  et  Va- 
rouna, donnez-nous  le  bonheur  de  Fopulence;  et, 
pour  prix.  des  chants  que  nous  adressons  h  une 
grande  et  forte  (divinit6),  puissions-nous  traverser 
les  maux  (de  la  vie),  comme  (on  traverse)  un 
fleuve  sur  un  bateau! 

9.  Pais  done  entendre  ta  iongue  pridre  en 

i.  Les  Tachesdo  sacrifice,  ce  sont  les  Pridres. 


Thonneur  du  divin  Varouna,  de  ce  roi  supreme. 
Ce  maitre  immortel  et  puissant  6claire  avec 
splendeur  le  grand  et  large  couple  (du  Giel  et  de 
la  Terre). 

10.  0  Indra  et  Varouna,  qui  aimez  notre  soma, 
6  (Dieux)  dont.  Toeuvre  est  si  ferme,  buvez  de 
cette  liqueur  enivrante.  Votre  char  semble  de  lui- 
mtoe  se  diriger  vers  notre  sacrifice,  oil  la  liba- 
tion coule  en  Thonneur  des  dieux. 

11.  0  g6n6reux  Indra  et  Varouna,  godtez  de  ce 
g6n6reux  soma,  plus  doux  que  le  miel.  Nous 
avons  pour  vous  vers6  cette  liqueur.  Places  sur 
notre  gazon  (sacr6),  enivrez-vous. 

HYMNE    VIII. 

A    INDRA,    ET    VICHNOU     PAR    BHARABWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra  et  Vichnou,  dans  ce  sacrifice  je  vous 
honore  par  Thymne  et  par  Toffrande.  Soyez  favo- 
rables  k  notre  oeuvre,  et  comblez-nous  de  vos 
dons,  6  vous  qui  r^pandez  les  bienfaits  sur  votre 
route. 

2.  0  Indra  et  Varouna,  vous  fites  les  p^res  de 
toutes  nos  Pri^res;  devenez  les  vases  oil  coule 
notre  soma.  Que  nos  chants,  que  nos  hymnes, 
que  nos  louanges  s'6l6vent  vers  vous. 

3.  0  Indra  et  Varouna,  maitres  des  breuvages 
enivrants,  venez  k  notre  soma,  vous  qui  donnez 
ia  richesse.  Que  Thymne,  chant6  par  nos  voix 
suppliantes,  soit  pour  vous  une  esp^ce  de  parfum 
onctueux. 

4.  0  Indra  et  Varouna,  que  vos  coursiers,  eni- 
vr6s  comme  vous  (d'une  sainte  ardeur),  et  vain- 
queurs  de  vos  ennemis,  vous  transportent  vers 
(nous).  Aimez  toutes  nos  invocations  et  nos  c6r6- 
monies.  ficoutez  ma  pri^re. 

5.  0  Indra  et  Vichnou,  vous  venez  vers  ces  li- 
bations de  soma  que  nous  vous  versons  avec  lar- 
gesse. Pour  (le  bonheur  de)  notre  vie  vous  avez 
6tendu  les  airs,  vous  avez  d6velopp6  les  mondes. 

6.  0  Indra  et  Vichnou,  6  vous  qui  grandissez 
par  nos  holocaustes,  vous  ^tes  nos  guides  dans 
ia  route  (sainte)  que  nous  suivons;  nous  vous 
pr^sentons  nos  offrandes  et  nos  hommages.  Ar- 
rests de  notre  beurre  (sacr6),  donnez-nous  la  ri- 
chesse; vous  6tes  la  mer  du  (sacrifice)  *,  le  vase 
qui  contient  le  soma. 

7.  0  Indra  et  Vichnou,  (dieux)  secourables,  bu- 

1.  G'est-ii-dire  le  tamoudra. 
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vez  de  ce  soma  aussi  doux  que  le  miel.  Gontentez 
YOtre  app^tit  ^  Que  nos  mets,  que  nos  c6r6mo- 
nies  Yous  soient  agr6ables.  £coutez  men  ioYoca- 
tion. 

8.  Toujoura  vainqueurs,  vous  ne  connaissez 
pas  la  d^faite.  Jamais  Fun  de  vous  n'a  subi  cat 
affront.  0  Indra  et  Vichnou,  dans  les  trois »  (mon- 
des)  YOUS  aYez  combattu,  et  yous  aYez  donn6  la 
liberty  k  des  miUiers  (de  Yaches  celestes). 

HYMNE    IX. 
AV     CIEL    ET    A    LA    TERRB,    PAR     BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Djagalt.) 

1.  0  Ciel  et  Terre,  (dieux)  beaux,  larges,  6ten- 
duB,  iuYuln^rables,  yous  ^tes  le  refuge  des  mon- 
des;  humides  d'un  beurre  (sacrt),  yous  dislillez 
Yotre  miel  (saYOureux).  Quoique  s6par6s,  en  yous 
circole  une  semence  f^conde,  et  yous  remplissez 
FofBcede  Varouna*. 

2.  0  Ciel  et  Terre,  bienfaisants  et  purs,  6loign6s 
par  one  esp6ce  de  dlYorce,  yous  poss6da  6gale- 
menl  une  onde  abondante,  un  lait  pr^cieux,  un 
beurre  (diYinj.  Rois  de  ce  monde,  r^pandez  sur 
nous  la  semence  qui  couYient  aux  enfants  de  Ma- 
nou. 

3.  0  Ciel  et  Terie,  (dieux)  inteliigents,  le  mor- 
tel  qui  YOUS  honore  pour  obtenir  que  YOtre  mar- 
che  soit  droite^  Yoit  ses  Yoeux  combl^s.  Sa  race 
s'augmente.  Les  germes  que  yous  aYez  sem6s, 
quoique  diff^ents,  concourent  tons  au  m^me  en- 
semble. 

4.  Un  beurre  abondant  couYre  le  Ciel  et  la  Terre, 
dont  il  fait  la  richesse,  la  beauts,  la  graadeur. 
Larges,  ^tendus,  honoris  en  premier  lieu  dans  le 
sacrifice,  lis  sont  Fobjet  des  louanges  et  des  of- 
frandes  de  nos  sages. 

5.  0  Ciel  et  Terre,  6  dieux,  qui  formez,  qui 
distillez,  qui  r^pandez  un  miel  pr^cieux,  Yersez- 
le  sur  nous.  Que  par  yous  nous  obtenions  le  sa- 
crifice, la  richesse,  la  gloire,  Fabondance  des 
YiYres  et  la  force  de  la  famille. 

6.  0  Ciel  et  Terre,  6  pfire,  6  m6re,  qui  saYez 
tout,  qui  YOUS  distinguez  par  yos  oeuvres,  don- 
nez-nous  la  force.  0  Ciel  et  Terre,  qui  riYalisez 


1 .  Lilteralemant,  rsmplissex  votr$  ventre, 

2.  Ce  passage  peot  6tre  anssi  iU6  allasion  anx  trois 
pai  de  Yichnou. 

3.  Le  mot  Varouna  emporte  i'idde  de  sauvrir,  Le 
commentaire  expliqne  ce  mot  par  niydmacOf  qui'  Teat 
dire  protecteur,  eonducteur. 
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pour  le  bonheur  de  tous,  euYoyez-nous  la  fortune, 
Fabondance,  la  richesse. 

HYMNE    x. 

A    SAVITRI,   PAR     BHARADWADJA. 

(Mitres  :  DjagaU  el  Trichtoubh.) 

1.  Le  divin  et  g6n6reux  Savilri  se  I^yc,  et  tend 
ses  bras  d'or  Yers  le  sacrifice.  Jeune,  sage  et  ma- 
gnifique,  il  allonge  ses  mains  humides  de  ghrita 
pour  le  soutien  du  monde. 

2.  Puissions-iwiis,  par  ia  Yertu  du  diYin  Sa- 
vitri,  obtenir  une  heureuse  abondance  de  biensi 
C'est.toi,  (Savitri),  qui  as  cr66,  toi  qui  animes 
tous  ces  6tres,  bipSdes  ou  quadrup^des.  . 

3.  0  Savitri,  couvre  aujourd'hui  notre  maison 
de  ta  douce  et  invincible  protection.  0  (Dieu)  a 
la  langue  d'or,  sois  en  ce  moment  notre  bien- 
faiteur.  Que  jamais  le  p^cheur  ne  soit  notre 
maltre. 

4.  Que  Savitri,  le  dieu  k  la  main  d'or,  (sur- 
nomm6)  Damoimas  *,  se  l^ve  k  la  fin  de  la  nuit. 
Digne  de  nos  sacrifices,  (mattre)  k  la  m&choire 
de  fer ',  ^  la  langue  caressante,  il  accorde  k  son 
serviteur  une  longue  f61icit6. 

5.  Ainsi  qu'un  directeur  sacr6,  que  Savitri 
agite  ses  beaux  bras  d'or.  Qu'il  escalade  les  hau- 
teurs du  ciel  et  de  la  terre  :  que  de  son  pied  il 
foule  tout  ce  qui  est  grand. 

6.  0  Soleil,  donne-nous  aujourd'hui  le  bonheur, 
demain  le  bonheur,  chaque  jour  le  bonheur.  Par 
Feffet  de  cette  prifire,  que  nous  obtenions,  6  dieu, 
un  grand  et  durable  bonheur! 

HYMNE    XI. 
A    INDRA   ET    SOMA,    PAR    BHARADWADJA. 

[Mitre  :  Trichtoubh.] 

1.  0  Indra  et  Soma,  votre  grandeur  Femporte 
sur  tout :  vos  prouesses  sont  les  plus  ^latantes. 
C'est  vous  qui  avez  donn^  le  Soleil  et  la  clart6 
du  ciel ;  c'est  vous  qui  avez  tu6  les  T6n^bre8  et 
les  ennemis  (des  dieux). 

2.  0  Indra  et  Soma,  vous  6YeillezFAurore;  vous 
amenez  le  Soleil  avec  la  Lumi^re.  C'est  vous  qui 


1.  Ce  mot  est  ordinairement  une  dpithite  da  dien 
Agni.  Yoy.  page  222,  «eL  1,  note  1.  On  I'expliqae  id 
par  damamanah,  on  ddnamands. 

2.  L'^pithdte  ayohanouhedi  comprise  par  le  commen- 
tatcur  comme  synonyme  de  hiranyatnapahanouh, 
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ayez  afTenni  le  Giel,  qui  avez  ^tendu  la  Terre  do- 
tre  m6re. 

3.  0  Indra  et  Soma,  yous  avez  donn^  la  mort  h 
Vritra,  k  Ahl  qui  retenait  les  Ondes.  Le  Ciel  vous 
a  applaudis.  Vous  avez  d61iTr6  les  eaux  des  rivie- 
res; vous  avez  6tendu  toutes  les  mere. 

4.  0  Indra  et  Soma,  vous  avez  rempii  les  ma- 
melles  dess^h^es  des  vaches  (celestes).  Vous 
avez  brise  les  chalnes  de  ces  brillantes  prison- 
nieres. 

5.  0  Indra  et  Soma,  vous  pouvez  donner  une 
opulence  honorable ,  victorieuse ,  accompagn^e 
d'une  (belle)  famille.O  (Dieux)  terribles,  vous  ac- 
cordez  aux  hommes  une  force  m&le  et  triomphante 
au  milieu  des  batailles. 

HTHNE  XII. 
A   AGICI,    PAR    BHARADWADJA. 

[Mitre  :  Trlchtoubh.) 

1.  Le  premier-n6  (d'entre  les  dieux).  fils  d'An- 
giras  *,  et  sumomm6  Yrihaspati  *,  notre  p^re 
g^n^reux  et  juste,  qui  fend  les  nuages,  qui  habite 
deux  mondes,  qui,  par  Tholocauste,  si^e  sur  le 
foyer  brillant,  fait  entendre  sa  voix  dans  ie  ciel 
et  sur  la  terre. 

2.  Vribaspati,  invoqu6  dans  le  sacrifice,  vient, 
en  faveur  des  hommes  qui  Timplorent,  s'asseoir 
sur  un  trdne.  11  tue  les  T6n^bres,  brise  les  villes 
(des  Asouras),  et,  puissant  dans  les  combats,  triom 
phe  de  ses  ennemis. 

3.  Le  divin  Vribaspati  a  conquis  pour  nous 
tons  les  biens ;  (il  nous  a  ouvert)  de  grands  pk- 
turages,  remplis  de  vaches.  Vribaspati  encourage 
par  nos  hymnes  nous  envoie  les  ondes,  et  de  son 
arme  invincible  frappe  Tennemi  de  la  clart^. 

HYMNS    XIII. 
A   SOMA   ET   ROODRA,    PAR    BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoobh.) 

1.  0  Soma  et  Roudra,  mettez  (en  nous)  la  force 
vitale '  que  vous  possMez.  Que  nos  offrandes 
fassent  votre  omement.  Dans  nos  demeures  vous 
recevez  les  sept  esp^ces  de  libations  *  :  soyez- 
nous  favorables ;  soyez  favorables  h  tons  les  ^tres, 
bipMes  ou  quadrup^des. 

1.  Voy.  page  41,  coL  2,  nole  1. 

2.  Voy.  page  95,  col.  1,  nole  4. 

3  Aiourya, 

4  Sapiaralndni.  Voy.  page  146,  col.  2,  note  6. 


2.  0  Soma  et  Roudra,  d^truisez  la  Maiadie  qui 
vient,  dans  sa  marche  traltresse,  p^^trer  dans 
notre  maison.  Repoussez,  terrassez  Nirriti  >.  Que 
le  bonheur  et  Tabondance  soient  notre  par- 
lage. 

3.  0  Soma  et  Roudra,  donnez-nous  tons  les  re- 
mMes  que  demande  notre  sant^.  D^ez,  chassez 
le  mal  attache  k  nos  corps. 

4.  0  Soma  et  Roudra,  vous  avez  des  traits  ai- 
gus,  des  fl^hes  incisives.  Soyez  nos  sauveurs,  et 
conservez-nous.  D61ivrez-nous  des  liens  de  Va- 
rouna  *.  Soyez  bons,  et  gardez-nous. 

HYHNE    XIV. 
A   AGIfl,   PAR   PATOU,    FILS   DE   BHARADWADJA. 

(Mitres  :  Trichtoubh,   Djagati,  Pankti  et  Anoachtoobh  *.) 

1.  La  forme  (d'Agni)  apparalt  teUe  qu*im 
nuage  *\  c'est  comme  une  cuirasse  au  moment 
du  combat.  Sois  triomphant,  et  que  ton  corps  se 
trouve  k  Tabri  du  trait.  Que  la  grandeur  de  ta 
cuirasse  te  prot^e. 

2.  Puissions-nous  avec  Fare  (d'Agni)  obtenir  la 
victoire  et  conqu^rir  les  vaches  (de  nos  ennemis)! 
Get  arc  rend  impuissants  les  voeux  (de  nos  ad- 
versaires).  Puissions-nous  avec  lui  triompher  du 
monde  entier. 

3.  Telle  qu'une  femme  qui,  embrassant  son 
ami,  semble  s'approcher  pour  lui  parlor  k  I'oreille, 
la  corde  de  Fare  (d'Agni)  s'allonge,  et  r^sonne 
pour  la  victoire. 

4.  Ainsi  (Fare  et  sa  corde)  viennent  se  toucher : 
telle  F^pouse  (s'unit)  k  son  6poux,  telle  la  m^re 
(presse)  son  enfont.  Que  les  deux  extr^mit^  de 
Fare  *,  en  se  rapprochant,  repoussent  et  tuent 
nt)s  ennemis. 

1.  B^se  da  mal.  Voy.  page  54,  col.  2,  note  4. 

2.  Nous  avoDS  d^j4  tu,  page  12is,  col.  1,  note  1,  que 
Varouna,  i^pnt^  diea  des  tdn^res,  est  consid^i  aossi 
conune  diea  du  ma). 

3.  Ici  se  termine  le  sixidme  Mandala,  qoi  porte  le 
nom  de  Bharadwftdja,  et  commence  le  septidme,  qoi  est 
soas  le  nom  de  Vasichtha. 

4.  Get  hymne,  consacrd  k  Agni,  le  repr^nte  comme 
an  roi  arm^  pour  le  combat.  Les  differentes  parties  de 
son  armnre  sont  c6l^br^s.  G'est  la  cuirasse;  c*est-i- 
dlre,  ceite  couche  de  libations  qui  est  jet^e  sur  le  fea,  et 
qui  Fenveloppe  d'une  fam6e  compart  k  on  nuage.  G'est 
I'arc  avec  sa  corde ;  c'est-i-dire,  le  brasier  qui,  sous  le 
souffle  du  vent,  se  i^tr^t  et  s'elargit.  G'est  la  fldche ; 
c'est-i-dire,  la  flamme  qui  part  du  foyer  et  s'amincit  en 
poinle.  G'est  le  carquois ;  c*est-&-dire,  lefoy«r,  qui  rdunit 
la  masse  de  la  flamme. 

5.  Le  mot  que  porte  le  texte  est  drtni,  qvL  me  semble 
identique  avec  drtti,  tel  que  le  porte  le  DictioniMire  de 


Digitized  by 


Google 


[Uot.  I.] 


RIG-VEDA.   -  SECTION   ClNQUlfiME. 


347 


5.  Le  carquois  (d*Agni)  est  le  p^re  d'un  grand 
nombrede  filches;  ses  enfants  r^sonnent  en  se 
heurtant  contre  leurs  Wrqs.  Le  carquois,  attach^ 
sur  le  dos  (d'Agni),  produit  une  troupe  retentis- 
sante  qui  lui  assure  le  triompbe. 

6.  Assis  sur  son  char  *,  Texcellent  6cuyer 
pousseen  avant  ses  coursiers  dans  la  direction 
qui  lui  convient.  Sa  pens6e  mesure  la  longueur 
des  rtoes,  qui  mod^rent  leur  ardeur. 

7.  Les  coursiers  s'61ancent  avec  les  chars;  de 
leure  sabots  f^conds  *  jaillit  la  lumi^re ;  ils  ren- 
dwit  mille  bruits  sourds,  et  de  leurs  pieds  de 
devanl  foulent  et  lerrassent  leurs  ennemis. 

8.  L'holocauste  est  port6  sur  son  char ;  Ik,  oil 
nous  apercevons  son  arc  et  sa  cuirasse,  venons 
chaque  jour  nous  asseoir ;  et  pr^s  de  ce  char  for- 
tune d^ployons  notre  z61e. 

9.  Les  Pitris  (ou  p6res  d'Agni) »  sonl  assembles 
pour  recevoir  Toffrande  et  la  douce  (libation); 
entour6s  des  mortifications  de  la  penitence  et  de 
la  puissance  des  rites,  grands  et  profonds,  vain- 
queurs  et  invuln^rables,  dou6s  d'une  force  par- 
faite,  environn6s  d'une  troupe  (de  rayons),  et- 
fameux  par  la  vigueur  de  leurs  traits. 

10.  Ces  Pitris  sontenfants  de  pr^tres  *,  et  ho- 
noris par  le  soma,  0  Ciel  et  Terre,  (dieux)  bien- 
faisants,  soye^nous  propices !  Que,  grandi  par  le 
sacrifice,  Potichan  nous  prot6ge  contre  le  mal ! 
Que  le  m6chant  ne  devienne  jamais  notre  maitre! 

11.  La  fl^che  (d'Agni),  gamie  d'une  plume  6cla- 
tante,  (ressemble)  h  I'animal  des  bois  qui  menace 
de  sa  come.  La  flamme,  qui  enfante  (ces  filches), 

M.  Wilgon.  Or,  le  sods  que  ce  Dictionnaire  donue  aamot 
artti  est  end  of  the  bow,  iradaclion  assez  obscare  qai 
semblerait  phitdt  indiquer  la  pointe,  la  come  de  Tare. 
JepcDse  qa'ilest  ici  question  desdeax  points  qui  sont  au 
miUeu  du  bois  de  Tare  et  de  la  corde,  et  qui  ne  s'eioi- 
gnent  que  pour  chasser  la  fl^che. 

i .  Nous  Savons  que  le  char  d'un  dieu,  c'est  le  feu  du 
sacrifice,  comme  ses  chevanx,  ce  sont  les  rayons  qui 
jaillissent  du  feu. 

2.  Letexte  porte  le  mot  pdni,  qui  veut  dire  mam;  et 
nous  avons  vu  que  ce  mot,  quand  il  s'agissait  d'une 
divinity  resplendissante,  ^tait  synonyme  de  rayon. 
Comme  il  est  ici  question  de  coursiers,  le  mot  sabot 
remplace  le  mot  main. 

3.  Ces  Pitris,  dit  le  commentaire,  sont  les  gardiens 
du  char;  il  ne  donne  pas  d'autre  explication.  Section  I, 
lecture  tii,  hymne  xii,  il  est  aussi  fait  mention  de 
Pitris,  que  le  commentateur  confond  avec  les  Pitris  Agni- 
chwAttas.  Je  pense  qu'ici,  comme  dans  le  passage  cit^, 
les  Pitris  sont  les  Feux  {Agnayah),  peres  d'Agni,  allam^s 
par  la  pi6t6  des  prStres,  et  par  consequent  considSr^s 
comme  leurs  enfants.  Le  mot  brahmana  signifie/lli  du 
brahman,  du  pritre.  Les  Pitris  pourraient  6tre  aussi 
les  Ddyas  Angiras  et  autres,  regard^s  comme  les  Peres 
de  quelques-uns  des  pr6tres. 

4.  Yoy.  la  note  pr^cMente. 


est  comme  la  vache  attach6e  avec  ses  veaux. 
Dans  le  lieu  oil  s'eropressent  k  la  fois  les  divers 
ministres  (du  sacrifice),  que  les  filches  (d'Agni) 
s'^lancent  pour  notre  protection  I 

12.  0  (flfiche)  aigug,  prot6ge-nous  de  toutcdt^, 
et  couvre  nos  corps.  Que  Soma  soit  notre  maitre, 
qu'Aditi  nous  donne  le  honheur ! 

13.  (Agniaaussi  ses  coursiers),  dont  (lespr^tres) 
frappent  et  la  t^te  et  la  croupe.  Directeur  de  ces 
sages  coursiers,excite-lesdansIeurs  nobles  6bat8*. 

14.  Conmie  un  serpent  enveloppe  le  bras  de 
son  corps,  (I'arc)  avec  sa  corde  entoure  la  fl^che, 
et  appuy6  sur  le  bras,  il  porte  des  coups  sArs. 
Que  les  filches  inteiiigentes  s'unissent  ea  un 
faisceau  vigoureux  et  protecteur. 

15.  La  f]6che  a  une  t6te  de  fer,  et  sa  pointe  ar- 
rache  des  soupirs.  Honneur  et  adoration  ^  la  flfiche 
divine  qui  va  semer  les  nuages  *! 

16.  0  (Fl^che)  meurtri^re,  aiguis6e  par  la  Pritre 
sainte,  pars  avec  vigueur.  Va  attaquer  nos  enne- 
mis, et  ne  nous  livre  pas  k  leur  haine. 

17.  Dans  I'endroit  oCi  ces  filches  se  pressent 
toutes  k  la  fois,  telles  que  de  jeunes  h6ros  k  I'ai- 
grelte  (6clatante),  que  Brahmanaspati,  qu'Aditi 
nous  accorde  son  secours ;  oui,  qu'elle  nous  ac- 
corde  chaque  jour  son  secours. 

18.  (OAgni),je couvre  tesnerfs  d'une  cuirasse*; 
que  le  royal  Soma  vienne  te  rev^tir  de  son  am- 
broisie.  Que  Varouna  augmente  ta  grandeur ;  que 
les  D&DOs^  6  (dieu)  vainqueur,  te  jettent  dans  une 
(sainte)  ivresse. 

19.  Que  notre  ennemi,  qu'il  soit  notre  parent 
ou  un  stranger,  soit  poursuivi  par  tons  les  dieux. 
Que  la  Pri6re  sainte  soit  pour  moi  une  cuirassc. 

HYMNE    XV. 
A    AGNI,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitr^  :  Virftt  et  Trichtoubh  4.) 

1.  Les  pr^tres  ont  enfant6  I'illustre  Agni;  leurs 
mains  ont  extrait  du  sein  de  I'AraDi  ce  (dieu) 
nouveau-venu,  ce  mattre  de  maison  qui  fait  briller 
au  loin  ses  rayons. 

2.  (Les  ministres  du  sacrifice,  appel6s)  Va- 
sous  ^,  ont  dans  sa  demeure  ^tabli  le  resplendis- 

1.  II  est  Evident  qu'il  est  ici  question  des  flammes  du 
sacrifice,  produites  et  dirig^es  par  le  prdtre. 

2.  P ar dj any ar etas,  ^pi&ftte  donn^e  au  rayon  d'Agni, 
qui  pompe  Teau  dont  est  form^  le  nuage. 

3.  G'esl  la  libation  jel^e  sur  le  corps  d'Agni. 

4.  Un  manuscrit  intercale  ici  un  chapitre  qui  n'est 
qu'nn  index  des  vargas  de  la  premiere  lecture. 

5.  Ce  mot  signifie  qui  consolide,  qui  etablit.  G'estle 
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saat  AgDi  pour  le  salul  de  tous ;  il  reside  dans 
chaque  maison,  toujoure  nouveau,  toujours  digne 
dc  nos  hommages. 

3.  0  Agni  toujours  jeune,  brille  pour  nous  et 
allume  ta  flamme  6teraelle.  D'innombrables 
coursiers  *  s'approchent  de  toi. 

4.  Dans  le  lieu  oCi  sont  assis  les  nobles  mi- 
nistres  (du  sacrifice),  les  Feux  celestes  ont  uni 
leurs  belles  et  vigoureuses  clart^s  k  celles  de  nos 
feux  (terrestres). 

5.  0  puissant  Agni,  accorde  k  nos  pri6res  une 
opulence  honorable,  que  soutienneune  belle  race 
d'enfants  et  de  serviteurs,  et  que  le  g6nie  du 
mal  *  ne  vienne  point  renverser. 

6.  Le  sacriticateur  g6n6reux  qui,  le  matin  et 
le  soir,  l^ve  la  coupe  remplie  de  la  libation,  est 
accueilli  par  la  flamme  (d'Agni),  ricbe  en  tr68ors. 

7.  0  Agni,  brOle  nos  ennemis  de  ces  traits  d6- 
vorants  dont  tu  as  brtd6  Djarottha  ».  Repousse 
la  Maladie  g^missante. 

8.  0  Agni,  (dieu)  bon  et  pur,  brillant  et  lumi- 
neux,  (touch6)  de  nos  louanges,  protege  celui 
qui  allume  tes  feux. 

9.  0  Agni,  touch6  de  nos  louanges,  protege  les 
mortels  pieux  et  attaches  aux  Pitris  ^,  qui  sou- 
yent  aliument  tes  feux. 

10.  Qu4ls  triomphent  de  toute  la  magie  des 
Asouras  dans  les  combats  iivr6s  k  Vritra,  ces  no- 
bles h6ros  qui  applaudissent  k  mon  oeuvre 
sainte. 

11.  0  Agni,  nous  sommes  tes  serviteurs.  Puis- 
sions-nous  ignorer  la  pauvret6!  Puissions-nous 
6tre  environn6s  d'une  race  vigoureuse,  6  (Dieu) 
domestique,  et  voir  dans  nos  maisons  une  heu- 
reuse  famiile  I 

12.  Quand  (Agni),  dou6  de  rapides  coursiers, 
daigne  visiter  notre  sacrifice,  il  nous  accorde  une 
maison  habitue  par  une  nombreuse  famiile,  et 
par  une  lign6e  de  nobles  et  vertueux  enfants. 

13.  Garde-nous,  6  Agni,  contre  Fhorrible  Rak- 
chasa;  garde-nous  contre  le  m6chant,  impie  et 
p6cheur.  Qu'avec  ton  secours  je  puisse  vaincre 
les  armies  (de  mes  ennemis) ! 

14.  Dans  ce  lieu  oCi  (Agni),  notre  enfant,  en- 
tour6  de  mets  et  de  libations,  se  pare  de  rayons 

nom  qoe  Ton  donne  &  une  classe  de  diviDit^s.  C'est 
plnt^t  une  classe  de  pr6tres,  comme  noos  TavoDs  vn 
^tabli  poor  les  MarouU,  les  Angiras,  etc. 

1.  Voy.  page  347, col.  2,  note  l.Le  commentaireditqae 
ce  sont  les  holocanstes  {havimehi), 

2.  Ydtoumdvdn. 

3.  C'estle  nom  d'nn  Asoora. 

4.  Voy.  page  347,  col.  1,  note  3, 
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vigoureux  et  se  complait  dans  rbommage  de 
rhymne  immortel,  qu'ii  triomphe  de  tous  les 
autres  feux. 

15.  Agni  nous  grd  e  contre  le  m6chant.  Qu'il 
d^livre  du  mal  celui  qui  allume  son  foyer.  De 
nobles  et  g6n6reux  (sacrificateurs)  Tenvironnent. 

16.  Agni  est  celui  que  nous  avons  invoqu6 
tant  de  fois,  dont  un  maitre  (de  maison),  Tholo- 
causte  k  la  main,  allume  les  feux,  qu'entoure  de 
ses  hommages  le  sacrificateur. 

17.  Chefs  de  famiile,  nous  t'invoquons  sans 
cesse,  6  Agni,  et  avec  instance.  Nous  te  pr^sen- 
tons  dans  le  sacrifice  les  deux  genres  d'offrandes. 

18.  invincible  Agni,  charge-toi  de  porter  aux 
dieux  ces  magnifiques  holocaustes  que  nous  of- 
frons  en  leur  honneur.  Que  nos  (presents)  arri- 
vent  jusqu'i  eux,  et  soient  agr668. 

19.  0  Agni,  ne  nous  livre  pas  au  malheur 
d'etre  priv6s  d'enfants;  ne  nous  livre  pas  k  la 
pauvret6  mal  v6tue,  k  ia  faim,  au  Rakchasa. 
Pr^servc-nous  du  danger  dans  nos  maisons  et 
dans  la  for^t. 

20.  0  divin  Agni,  exauce  mes  pri^res,  accorde 
Tabondance  k  tes  riches  (adorateurs).  (Pr^tres  et 
p6res  de  famiile),  comble-nous  6galement  de  tes 
dons.  (0  Dieux),  couvrez-nous  toujours  de  vos 
benedictions. 

21.  0  Agni,  objet  de  nos  invocations,  enfant 
de  la  Force,  charme  de  notre  vue,  brille  d'une 
heureuse  clarte.  Tu  es  k  jamais  notre  enfant « ; 
ne  nous  brtile  pas.  Qu'un  h6ros,  aussi  g^n^reux 
(que  toi),  ne  se  s^pare  pas  de  nous. 

22.  0  Agni,  ne  nous  invite  pas  k  allumer  ces 
feux  que  pr^parent  les  Divas,  pour  nous  aban- 
donner  seuls  au  poids  de  la  peine.  Pour  Poubli 
d'un  dieu  tel  que  toi,  6  enfant  de  la  Force,  que 
nos  ennemis  ne  nous  accablent  pas. 

23.  0  brillant  Agni,  il  (devient)  riche,  le  mortei 
qui  apporte  Fholocauste  k  un  immortel  (comme 
toi).  Quand  un  maitre  suppliant  adresse  sa  pri^re 
k  un  dieu  puissant,  ce  (dieu)  lui  ouvre  ses 
tr^sors. 

24.  0  puissant  Agni,  tu  poss^des  les  plus 
grands  biens;  apporte  k  tes  serviteurs  une  large 
abondance,  que  nous  conservions  pendant  de 
longues  ann^es,  heureux,  invuln^rables,  entour^s 
d'une  forte  race. 

25.  0  divin  Agni,  exauce  mes  pri^res;  accorde 
Tabondance  k  tes  riches  (adorateurs).  (Prfitres  et 

1.  Allami  chaqoe  joar  par  les  prfttres,  Agni  est  lenr 
enfant  perp^oel. 
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p^res  de  famille),  comble-nous  6galement  de  les 
dons.  Et  V0U8  *,  secoadez^nous  toujours  de  vos 
benedictions. 


LECTURE     DEUXIEME. 
HYMNE   1. 

A     AGIfl,     PAR     VASIGHTUA. 

{Mitre  :  Trichtoabh.) 

1.  0  Agni,  viens  aujourd'hui  orner  notre  foyer; 
du  sein  d*une  venerable  fum6e  lance  une  large 
splendeur.  Va  toucher  la  voAte  c61este,  et  lutte 
avec  tes  rayons  contre  ceux  du  soleil. 

2.  Au  milieu  de  ces  D^vas  qui,  pieux  et  purs, 
maltres  de  la  pri^re,  pr6parent  les  deux  esp^ces 
dliolocaustes,  nous  c616brons  par  des  sacrifices 
la  grandeur  de  Tadorable  Narftsansa  *. 

3.  Nous  voulons,  en  votre  nom,  glorifier  tou- 
jours le  noble  et  juste,  le  fort  et  intelligent  Agni, 
messager  (plac6)  entre  le  ciel  et  la  terre,  (6tabli 
parmi  nous)  tel  que  Manou,  pr^tant  au  sacrifice 
ses  feux  allum^s  par  Manou. 

4.  0  pr^tres,  apportez  vos  offrandes  avec  un 
pieux  empressement;  arrachez  le  gazon  (sacr6). 
Adorez  k  genoux,  invoquez  Agni  dont  le  dos  est 
arros6  des  gouttes  du  ghrittk^  et  honorez-le  avec 
I'holocauste. 

5.  Que  les  ministres  de  Toeuvre  sainte,  avec 
leurs  priSres  et  leurs  c6r6monies,  ouvrent  les 
portes  (de  Tenceinte  divine),  et  attellent  le  char 
du  Sacrifice.  Telles  que  deux  vaches  qui  l^chent 
leur  veau,  telles  que  des  rivieres  (qui  baignent 
la  campagne),  que  les  deux  libations  du  matin 
r6pandent  leur  liqueur  onctueuse  dans  nos  as- 
semblies. 

6.  Semblables  k  la  vache  nourrici^re,  que  les 
deux  grandes  d6esses,  FAurore  et  la  Nuit,  riches 
et  adorables,  viennent  pour  notre  bonheur  s'as- 
seoir  sur  notre  gazon. 

7.  Je  vous  appelle  aussi  h  ce  sacrifice,  6  vous, 
ministres  des  ceuvres  saintes  de  Manou  *,  couple 
sage  et  possesseur  de  tons  les  biens.  Faites  que 

i.  Je  suppose  qoe  le  poete  s'adresse  aux  Divot ^  aax 
pr^lres. 

2.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  1. 

3.  Je  pense  qae  ces  deax  diyinit^s  sont  ceUes  qae  d6- 
signe  la  note  9,  page  135,  col.  1.  On  leur  donne  lei 
dpith^les  do  dien  Agni. 


nos  feux  soient  droits;  et,  attentifs  k  nos  invo* 
cations,  soyez,  parmi  les  dieux,  les  plus  bienlai- 
sants. 

8.  Que  sur  ce  gazon  viennent  se  placer  les  trois 
dresses  :  Bh&ratt  avec  les  Bh^ratis,  l\k  avec  les 
D6va8,  Saraswatt  avec  les  S&raswatas,  et  Agni  avec 
les  enfants  de  Manou ;  que  tons  ils  se  livrent  en- 
semble k  la  joie  du  sacrifice  *. 

9.  0  divin  Twachtri,  hSite-toi  de  jeter  en  nous 
ce  gerrae  f6cond,  d'oii  naltra  un  enfant  brave, 
robuste,  actif,  aimant  k  plaire  aux  dieux  et  k  faire 
retentir  le  mortier  (sacr6). 

10.  0  Vanaspati,  honore  les  dieux.  Qu*Agni, 
sacrificateur,  pr6sente  Tholocauste.  Pontife  ami 
de  la  justice,  comme  il  connalt  P^poque  de  la 
naissance  des  dieux,  qu'il  leur  adresse  de  legi- 
times hommages. 

11.  Tes  feux  sont  allum^s,  6  Agni.  Viens  ici 
avec  Indra,  avec  les  dieux  months  tons  sur  le 
m6me  char.  Qu'Aditi,  m6re  d*heureux  enfants, 
que  Sw&h&  ,  que  les  dieux  immortels  se  placent 
sur  notre  gazon  et  se  livrent  k  la  joie. 

HYMNE    II. 
A    AGNI,     PAR    TASICBTHA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Allumez  avec  joie  les  feux  d'Agni,  et  chargez 
ce  dieu  sacrificateur  de  Toffice  de  messager,  ce 
(dieu)  qui,  6tabli  fermement  parmi  les  mortels, 
juste,  pur,  distingu6  par  sa  chaleur  brWante,  se 
nourrit  du  ghrita  (sacr6). 

2.  En  sortant  de  Tenveloppe  qui  le  couvre,  il 
s*61ance  tel  que  le  coursier  qui  bondit  sur 
Fherbe.  II  d6vore  (rholocauste).  Ses  rayons  sV 
gitent  au  gr6  du  vent.  (0  dieu),  ta  cuirasse  est 
noire. 

3.  0  g6n6reux  Agni,  tu  viens  de  nattre,  et  tes 
flammes  immortelles  se  d6veloppent  La  fum6e 
s*6l6ve  avec  orgueil  vers  le  ciel,  pareille  k  un 
messager.  0  Agni,  tu  t'avances  vers  es  dieux. 

4.  Ta  force  delate  sur  (le  foyer)  de  terre,  quand 
tes  dents  saisissent  ta  nourriture.  Tes  feux  s'6- 
lancent  ainsi  qu*une  arm6e.  0  (Dieu)  brillant,  ta 

1.  Ces  id^s  se  retrouveot  dans  les  m^mes  termes 
sect.  II,  lect.  via,  hymne  xi,  st.  8.  II  sembleqae  lesB^vas, 
les  Bh&ratis  et  les  S&rasaatas  soient  les  Rites  ct  les 
Pridres  persoonifides,  et  61ey6s  i  la  dignity  de  Richis 
divins.  Je  modifierais  peut-6tre  les  explicalioos  que  j'ai 
dej4  donates  sur  les  trois  dresses,  el,  d'aprds  I'dtymo- 
logie.  je  regarderais  Bh^ratt  comme  pr^sidant  aox  of- 
frandes, II&  aux  bymnes  on  bien  aux  mets  sacr^s,  et 
SaraswaU  aux  pridres  des  libations. 
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flamme  d^vore  le  bois  comme  elle  d^vorerait  (la 
paille)  d'orge. 

5.  G'est  cet  Agni  toujours  jeune,  cet  h6te  bien- 
veillant,  semblable  k  uq  rapide  coursier,  dont  on 
allume  les  feux  le  matin  et  le  soir.  Au  sein  de  son 
foyer  delate  la  splendeur  de  ce  (dieu)  magnifique, 
objet  de  nos  invocations. 

6.  0  (Dieu)  resplendissant,  ta  forme  est  magni- 
fique, quand  tu  brilles  pr^s  de  nous  tel  que  Tor. 
Tu  r6sonnes  comme  le  tonnerre  qui  descend  du 
ciel,  et  ta  lumi^re  charme  les  yeux,  semblable  au 
solell. 

7.  En  votre  nom,  nous  honorons  Agni  par  des 
pri^res  el  des  offrandes  de  beurre.  Daigne  done, 
6  Agni,  nous  conserver  par  tes  splendeurs  infi- 
nies.  Qu'elles  soient  pour  nous  telles  que  cent 
villes  de  fer. 

8.  Par  ces  (flammes)  que  tu  sais  rendre  invin- 
cibles  en  faveur  de  ton  serviteur,  par  ces  pri^res 
auxquelles  tu  accordes  le  bienfait  d'une  race  vi- 
goureuse,  6  fils  de  la  Force,  6  possesseur  de  tons 
les  biens,  conserve-nous,  chantres  et  chefs  de  fa- 
mille. 

9.  Quand,  pareil  h  la  bache  aiguis^e,  ii  appa- 
ralt  avec  son  corps  pur  et  brillant,  ce  (dieu)  saint 
et  adorable  ne  sort  du  sein  de  TArant  que  pour 
servir  aux  besoins  du  sacrifice. 

10.  0  Agni,  brille  pour  notre  bonheur.  Que  nous 
obtenions  de  toi  force  et  prudence.  Que  tout  r6us- 
sisse  k  ceux  qui  te  chantent  et  k  celui  qui  t'ho- 
nore.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  be- 
nedictions. 

UYHNE    III. 
A   AGKI,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitre  ;  Trichtoubh.) 

1.  Presentez  le  saint  holocauste  et  la  pri^re  k 
Agni,  foyer  de  lumi^re  6clatante,  qui  avec  sagesse 
p6n6tre  tous  les  etres  et  divios  et  humains. 

2.  Qu'il  apparaisse  triomphant,ce  prudent  Agni 
qui,  toujours  jeune,  nalt  du  sein  de  TAranl,  qui 
s'unit  au  bois,  et  de  sa  dent  brillante  consume 
tous  les  alimeuts  qu'on  lui  donne. 

3.  Les  mortels  (ont  plac6)  ce  dieu  6blouissant 
sur  un  triine,  et  ils  ont  choisi  sa  bouche  pour  lui 
confier  leurs  offrandes.  Agni  a  regu  les  presents 
des  bommes,  et,  terrible  (pour  ses  ennemis),  a 
(douceraent)  brill6  pour  Ayou. 

4.  Ainsi  le  sage  et  prudent  Agni  vit  au  milieu 
des  insens^s;  Timmortel  Agni  reste  au  milieu  des 


mortels.  (0  Dieu)  puissant,  ne  nous  feds  aucun 
mal.  Puissions-nous  toujours  conserver  ta  bien- 
veillance! 

5.  Agni  s'est  assis  au  foyer  prepare  par  les  D6- 
vas,  et  il  a  par  ses  oeuvres  sauv6  les  Amritas  *. 
Enfant  des  plantes  etdesarbres  ',  ilsoutienttout, 
et  il  est  soutenu  sur  (un  foyer)  de  terre. 

6.  Agni  est  le  maltre  de  Tambroisie;  il  est  le 
maltre  de  la  richesse.  G'est  lui  qui  donne  une 
forte  famille.  (0  Dieu)  puissant,  ne  souffre  pas 
que  nous,  tes  serviteurs,  nous  soyons  sans  en- 
fants,  sans  beaute,  sans  sacrifices. 

7.  Puissions-Hous  etre  enlottr68  des  faveurs  du 
bienveillant  (Agni)!  Puissions-nous  jouir  d'une 
opulence  continuelle!  0  Agni,  nous  ne  sommes 
pas  issus  d'une  race  etrang^re  et  impie.  Ne  choisis 
que  la  route  qui  conduit  vers  nous. 

8.  S'il  n'etait  point  du  m^me  sang  que  nous, 
Agni  viendrait  en  vain  chercher  nos  offrandes 
et  nos  hommages.  11  a  des  droits  k  la  demeure 
que  nous  lui  r6servons;  qu'il  se  pr^sente  k  nous, 
ce  (dieu)  fort,  triompbant,  adorable ! 

9.  0  puissant  Agni,  d6fends-nous  contre  notre 
ennemi  et  contre  sa  haine.  Que  vers  toi  s'el^ve  un 
pur  bolocauste;  que  (vers  nous  descendenl)  des 
ricbesses  innombrables  et  envi^es. 

10.  0  Agoi ,  brille  pour  noire  bonheur ;  que 
nous  obtenions  de  toi  force  et  prudence.  Que  tout 
r^ussisse  k  ceux  qui  te  chantent  et  k  celui  qui 
fhonore.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
benedictions.  , 

HYMNE   IV. 
A    AGIfl,   PAR    VASICHTHA. 

{Ilitr$  :  Trichtoubh.) 

1.  Presentez  la  priere  au  puissant  Agni,  maltre 
du  ciel  et  de  la  terre,  (au  dieu  appeie)  Yiswd- 
nara  ',  qui,  en  presence  de  tous  les  Amritas  qui 
Tout  eveilie,  prend  un  (rapide)  accroissement. 

2.  Agni  est  Fobjet  de  nos  voeux.  II  est  au  ciel 
et  sur  la  terre;  il  conduit  les  Ondes,  11  feconde 
les  nuages.  veswStnara  illumine  la  race  deManou, 
et  grandit  avec  ses  bienfaits. 

3.  Tremblant  devanl  toi,  les  noires  tribus  *  ont 

1.  Les  mots  Devas  et  Amritas  s'appliquent  ici  tax 
persoones  occupies  des  sacrifices. 

2.  Agni  a  £t6  Doarri  par  le  sue  des  plantes,  et  s'est 
accra  aox  d^pens  des  branches  d'arbre  qui  composent  le 
b<!lcher. 

3.  Voy.  page  78,  col.  1,  note  4. 

4.  Ce  sent  les  Asouras,  converts  de  nuages  qui  obscur- 
cissent  Tair. 
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fui  sans  tenter  le  combat  et  ont  abandonnd  ies 
aliments  qu'elles  avaient  recneillis.  0  Agni,  6 
V^swftnara,  tu  as  brill6  pour  Potu^u,  et  fendu 
avec  6clat  Ies  viUes  celestes. 

4.  0  Agni,  6  V^swSinara,  Ies  trois  (mondes),  la 
terre,  le  ciel,  (et  Tair),  sont  ton  ouvrage,  et  s'at- 
tachent  h  ta  suite.  Par  ta  lumi^re  tu  as  ^tendu 
ie  del  et  la  terre.  Tu  brilles  d'une  splendeur 
immortelle. 

5. 0  Agni,  Ies  rapides  (Libations)  et  Ies  Pri^res, 
remplies  d'une  (sainte)  agitation  et  couvertes  de 
ghrUa,  te  recherchent  et  te  suivent,  toi,  V68W&- 
nara,  maltre  des  nations,  6tendard  des  aurores  et 
des  jours,  et  conducteur  d'un  char  rempli  de 
richesses. 

6.  0  Agni,  d  toi  qui  fais  la  gloire  de  tes  amis, 
Ies  Vasous  ont  mis  en  toi  un  souffle  de  Tie  * :  ils 
se  sont  plu  h  omer  ta  force.  Tu  as  chass6  Ies 
Dasyous ;  tu  as  cr^  pour  I'Arya  une  large  lu- 
mi^re. 

7.  0  possesseur  de  tons  Ies  biens ,  tu  nais 
aussi,  tel  que  le  Vent,  dans  la  r^on  ^lev^,  et 
tu  parcours  en  maltre  (le  s^jour)  des  Ondes  c^ 
lestes.  Tu  enfantes  Ies  mondes;  tu  r^onnes  (dans 
le  nuage),  et  jettes  tes  presents  h  ceux  que  tu  as 
produits. 

8.  0  Agni,  6  W^sw&nara,  possesseur  de  tons 
Ies  biens,  ami  de  tons  Ies  ^tres,  envoie-nous  une 
brillante  abondance,  etaugmenteainsilarichesse 
et  la  gloire  du  mortel  (qui  t'honore). 

9.  0  Agni,  daigne  nous  accorder,  k  nous  qui 
sommes  tes  riches  (serviteurs),  une  magnifique 
opulence  et  une  force  renomm^e.  0  Agni,  6  Y^s- 
w&nara,  partage  Ies  plaisirs  (du  sacrifice)  avec 
Ies  Roudras  et  ies  Vasous,  et  mets  le  comble  k 
notre  bonheur. 

HTMNE   V. 

A    AGNI,   PAR   VASICHTHA. 

(Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  Je  cbante  la  gloire  et  Ies  hauts  faits  d'un  roi 
qui  donne  la  vie  *,  d'un  b^ros  que  Ies  nations  c6- 
l^brent  avec  ivresse,  d'un  (dieu)  aussi  fort  quln- 
dra.  J'adore  et  je  cbante  celui  qui  brise  (Ies  villes 
celestes). 

2.  (Les  pr^tres)  glorifient  le  (dieu)  sage,  6ten- 
dard  (du  sacniice),  soutien  (du  monde),  flambeau 

1.  Asouryam.  Pour  le  mot  Vasou$,  voy.  plus  haat, 
page  347,  col.  2,  note  5. 

2.  Aiowa. 


de  la  montagne  (celeste)  \  roi  du  ciel  et  de  la 
terre.  Bt  moi  aussi,  je  c61^bre  les  exploits  anti- 
ques d'Agni  brisant  les  villes  (celestes). 

3.  Agni  a  disperse  ces  Dasyous  impies  et  inso* 
lents,  ces  Panis  sans  foi,  sans  droiture,  sans  reli- 
gion ;  apparaissant  k  I'orient,  il  a  pr^ipit6  ces 
sacrileges. 

4.  Je  chante  Agni,  ce  maltre  de  la  richesse,  ce 
h^ros  invincible  et  triomphant,  dont  la  force  a 
donn^,  aux  nations  plong^es  dans  les  t^n^bres 
de  Toccident,  les  heureuses  lumi^res  de  Torient. 

5.  Le  grand  Agni  a  dompt6  par  ses  armes  les 
formes  (magiques  des  Asouras);  11  a  cr66  ies  Au- 
rores, Spouses  du  (lumineux)  Arya*.  II  a  vaincu 
ceux  qui  enchainaient  (les  nuages)  ^,  et  par  sa 
puissance  il  a  donn^  aux  hommes  leurs  d^pouilles 

6.  Tons  les  peuples  implorant  sa  bienveillance 
viennent  par  leurs  oeuvres  m^riter  sa  protection. 
Agni  V6sw&nara  s'est  etabli  pour  notre  bonheur 
entrele  Giel  et  la  Terre,  nosdeux  grands  parents. 

7.  Le  divin  V^wftnara,  au  lever  du  soleil,  nous 
donne  les  biens  qui  appartiennent  au  domaine  de 
Fair.  Agni  nous  livre  les  tr^sors  des  regions  in- 
f6rieures  et  sup6rieures,  de  Fair,  du  ciel  et  de  la 
terre. 

HYHNE    VI. 
A    AGIfl/PAR    TASIGHTHA. 

(Mitre   :  Trichtoubb.) 

1.  Pour  vous  j'invoque  dans  ma  pri^re  le  divin, 
le  victorieux  Agni,  rapide  comme  un  coursier. 
(Dieu)  sage,  deviens  le  messager  de  notre  sacri- 
fice. On  salt  que  ile  tons  les  dieux  (Agni)  est  le 
plus  clement. 

2.  Viens,  Agni,  suis  avec  bonheur  la  voie  qui 
t*appartient,  et  honore  les  dieux  nos  amis.  Sous 
tes  puissants  rayons  tu  fais  g^mir  lehaut  (bticher 
qui  couvre  ton  foyer)  de  terre,  et  tes  dents  con- 
sument  toutes  les  branches. 

3.  Le  sacrifice  est  tourn^  du  cdt6  de  Torient. 

1.  J*ai  reoda  ainsi  le  mot  adrij  qae  lo  commentatenr 
entend  par  chanire,  devot  {stotri,  dddtri). 

2.  Noos  ayons,page  61,  col.  2,  note  2,  donni  lesens 
du  mot  Arya,  et  nous  y  avons  vn  qae  c'^tait  qnelqnefois 
one  6pith6te  d'lndra.  Ici  ce  mftme  mot  s'applique  au 
Soleil,  qui  est  le  maitre  et  T^poax  de  TAorore. 

3.  Je  rencontre  ici  le  mot  nahoueht  qui  signifie 
vineient,  et  qui  me  semble  an  synonyme  &A80ura, 
L'Asoara  retient  I'eaa  da  naage;  Agni  d^livre  cette  eaa, 
et  la  donne  aax  bommes.  Le  sens  que  je  donne  k 
nahouch,  dont  le  eommentaire  fait  an  nom  de  roi,  con- 
flrme  I'explication  qae  j'ai  tent^e  da  mot  ndhoueha, 
page  SOOvCoI.  1,  note  1. 
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Le  gazoo  a  6t6  pr^par^.  Agni,  (attendu)  comme  un 
sacrificateur,  est  doucement  invito  par  nos  louan- 
ges.  Je  m'adresse  avec  respect  k  ces  y^n^rables 
m^res  *  d'oili  tu  vas  naitre,  6  (dieu)  toujours 
jeune  et  adorable. 

4.  Aussitdt  les  sages  enfants  de  Manou  oat  en- 
fant6  celui  qui  va  dinger  pour  eux  le  char  du 
sacriQce.  L'lieureux  mattredes  peuples,  Agni,  aux 
paroles  de  miel,  (au  coeur)  droit,  est  plac6  sur 
son  foyer. 

5.  11  yient  d'arriver,  11  est  ^tabli  dans  la  maison 
de  rhomme,  environn^  (de  ses  serviteurs),  cet 
AgDi  qui  soutient  tout,  ce  pr^tre  qui  porte  (nos 
offrandes),  ce  bienfaiteur  donl  le  Giel  et  la  Terre 
augmentent  la  grandeur,  et*que  le  sacrificateur 
honore. 

6.  Gependant  les  pr6tres,  avec  leurs  bolocaus- 
tes,  d^yeloppent  toute  la  suite  des  pri^res  *;  les 
autres,  aid^  des  femmes  ',  ont  par6  (renceinte 
sacr^e) ;  quelques-uns  (par  leurs  chants)  ont  charms 
Toreille  des  peuples;  d'autres  ont  allum^les  feux 
de  mon  sacrifice. 

7.  0  Agni,  6  fiis  de  la  Force,  les  Vasichthas 
t'implorent  conune  maltre  de  la  richesse.  Donne- 
nous  Pabondance,  k  nous,  chantres  ou  seigneurs. 
Et  Yous,  secondez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions. 

UYMNE  vii. 

A    AGNI,    PAR   VA81CHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  feux  da  royal  Agni,  du  (diyin)  Arya 
sont  allumes  au  milieu  de  nos  inyocations ;  sa 
face  est  arros6e  de  ghrita,  Les  pr^tres  assembles 
le  cbanlent  en  lui  offrant  Tholocauste.  Agni  a 
brilie  avec  les  Aurores. 

2.  L'heureux  sacrificateur,  le  maguifique  Agni 
se  l^ye,  et  sa  grandeur  est  proclamee  par  Manou. 
II  developpe  ses  rayons;  place  sur  (le  foyer)  de 
terre,  le  (dieu)  dont  la  trace  est  noire  croit  aux 
depens  des  plantes  (qu'ii  devore). 

3.  0  Agni,  de  quelles  offrandes,  de  quelles 

1.  Ce  soDt  les  deux  pi^es  de  TAraDt,  qui  yont  en- 
faDter  Agni.  Le  commentataar  appiiqne  ce  passage  an 
Ciel  et  A  la  Terre. 

±  Mantra, 

3.  Je  traduis  aioti  naryydh,  malgr^  I'avis  da  corn- 
men  (aire,  qui  ne  regarde  ce  mot  qne  comme  synonyme 
de  narah ,  manouchydh.  Dans  cette  circonstance ,  la 
maltresse  de  la  maison  intenrient  avec  ses  femmes  pour 
les  omements  do  sanctnaire.  Elles  apportent  sartoat  des 
flenrs. 


louwges  deyons-nous  t*entourer?  Quels  sacrifi- 
ces, quels  hymnes  peuyent  t'attirer?  0  (Dieu) 
liberal,  comment  deyiendrons-nous  maltres  de 
la  richesse  et  possesseurs  d'une  opulence  du- 
rable? 

4.  Agni  est  ceiebre  par  le  sacrificateur,  quand, 
etendant  sa  large  lumiere,  11  briUe  comme  le 
soleil.  H6te  diyin,  ils'est  reyetu  d'un  grand  eclat 
pour  assister  Potirou  dans  les  batailles. 

5.  Nous  t*ayons  presentedenombreuses  offran- 
des. AUume  tons  tes  myons  et  sois-nous  foyora^ 
rable.  0  noble  Agni,  ecoute  nos  hymnes,  et, 
content  de  nos  iouanges,  ampliiie  ton  corps. 

6.  Que  notre  priere ,  accompagnee  des  deux 
especes  (de  libations)  S  s'eieye  en  Thonnear 
d'Agni,  et  enfonte  pour  nous  des  centaines,  des 
milUers  de  biens.  Que  ses  chantres  et  le  chef  de 
famille  obtiennent  unefeiicite  brillante,  exempte 
de  maladies,  et  defendue  centre  les  Rakchasas. 

7.  0  Agni,  6  fils  de  la  Force,  les  Vasichthas 
t'implorent  comme  mattre  de  la  richesse.  Donne* 
nous  Fabondance,  ^nous,  chantres  ou  seigneurs. 
Et  yous,  secondez-nous  toujours  de  yos  benedic- 
tions. 

UYMNB   Ylll. 
A   AGIfl,    PAR   VASICHTUA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  L*amant  des  Aurores*  s'est  eyeilie  &  leur 
approche*  Le  (dieu)  sacrificateur,  sage  et  pur,  au- 
teur  de  tout  bien,  eieye  retendard  qui  dirige  les 
deux  especes  d'etres  > ;  (il  porte)  les  holocaustes 
pour  les  dieux,  et  la  richesse  pour  (les  hommes) 
pieux. 

2.  Ce  (dieu)  puissant,  (appeie)  DamoHnas,  force 
les  portes  des  Panis,  et  nous  ouyre  une  source 
abondante  de  biens.  Heureux  sacrificateur,  en  fo- 
yeur  des  seryiteurs  qui  Fhonorent,  il  apparait  et 
chasse  les  tenebres. 

3.  Fort,  sage,  magaifique,  brillant  et  solide,  il 
est  pour  nous  un  ami,  uq  hdte  bienyeillant.  Pare 
d'un  meryeilleux  eclat,  il  resplendit  en  face  des 

1.  Traduction  da  mot  Dwibarhah,  anqnel  le  com- 
mentaire  donne  le  sens  ordinaire  de  tenant  a  deum 
mondeiy  on  celoi  de  pouedant  la  science  et  V€eu9re. 

2.  Je  suppose  que  I'amant  de  I'Aarore  est  le  SoIeiL 
Le  texte  porte  le  mot  djdrah,  qui  signifie  corrupteur,  et 
que  le  commentaire  entend  par  destrticteur  :  le  Soleil 
par  son  6clat  detruit  I'Aurore. 

3.  Suiyant  le  commentaire.  ce  sont  les  bipMes  %i  les 
quadrupMee,  on  bien  les  hommes  et  les  dieux. 
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Aurores.  Bnfont  des  Ondes,  il  p^n^tre  an  milieu 
des  branches  (du  foyer)  '. 

4.  Pour  Yous  a  brills  (le  dieu)  adorable,  et  pos- 
sesseur  de  tous  les  biens ;  il  vient  et  se  coufond 
avec  les  enfiants  de  Manou.  11  s'entoure  d'uu  ad- 
mirable 6clat.  11  s*enflamme,  et  les  Vaches  (du 
sacrifice)  Font  6veill6. 

5.  Viens,  6  Agni,  (et  remplis)  ton  ofiice  de  mes- 
sager  :  n'offense  pas  les  dieux.  Pr6sente-toi  devant 
eux  avec  la  troupe  pieuse  qui  les  honore.  Pour 
nous  faire  obtenir  leurs  bienfoits,  sacrifie  k  Sa- 
raswatl,  aux  Marouts,  aux  Aswins,  k  tous  les  dieux. 

6.  0  Agni,  6  fiis  de  la  Force,  les  Yasichtbas 
t'implorent  comme  maltre  de  la  richesse.  Donne- 
nous  Tabondance,  k  nous,  chantres  ou  seigneurs. 
Et  YOUS,  secondez-nous  toajours  de  yos  benedic- 
tions. 

HYMNE  JX. 

A   AGIfl,    PAR    TASICUTUA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Tel  que  Tamant  de  I'Aurore,  le  (dieu)  pur  et 
fecond,  lumineux  et  resplendissant,  eiargit  ses 
rayons  :  il  d^Yeloppe  tous  ses  feux,  et  Yient  k  la 
pri^re  de  ses  serYiteurs. 

2.  Comparable  au  soleil,  Agni  a  brill6  aYec  FAu- 
rore  qui.couYre  (le  ciel).  De  memequelesprfitres 
pr^parent  la  priSre,  lui,  11  appr^te  le  sacrifice. 
Sage  messager,  diYin  bienfaiteur,  il  Yient  Yers 
les  bommes  et  monte  Yers  les  dieux. 

3.  Les  Pri^res  et  les  InYOcations,  dansleur  d^sir 
du  bonheur,  s'^l^Yent  Yers  les  dieux  et  ac- 
courent  Yers  Agni,  maltre  des  enfants  de  Manou, 
porteur  de  Tbolocauste,  h6te  agr^able  et  char- 
mant. 

4.  0  Agni,  amSne-nous  Indra  aYec  les  Vasous, 
le  juste  Roudra  aYec  les  Roudras,  Aditi,  la  m^re 
commune,  aYec  les  Adityas,  le  riche  Yrihaspati 
aYec  les  Y^n^rables  (D6Yas) ;  et  partage  aYec  eux 
les  plaisirs  (du  sacrifice). 

5.  Les  peuples  apportent  leurs  louangeset  leurs 
Yoeux,  au  milieu  des  sacrifices,  k  cet  Agni  tou- 
jours  jeune,  k  cet  beureux  sacrificateur.  C'est  lui 
qui,  le  matin  et  le  soir  *,  est  Tinfatigable  mes- 

1.  Nous  aYons  vu  ce  que  cette  phrase  signifie  :  Agni, 
lortifi6  par  les  libations,  s'^tend  vers  le  bois  de  sod 
bAcher,  qui  Talimente  et  I'accrolt. 

2.  Je  rends  ainsi  T^pithdte  kehapdvdn,  qui  litt^rale- 
ment  signifie  noctibu$  prcBdittu.  Les  sacrifices  ont  lien 
prindpalement  4  la  fin  et  an  commencement  des  nnits, 
c'est-a-dire,  le  matin  et  le  soir. 


sager  que  les  riches  (p^res  de  famille)  emploient 
pour  bonorer  les  dieux. 

HYMNE    X. 
A  AGNI,    PAa   VASIGHTHA. 

{Mdtre  :  Trichtoubh.) 

1.  Tu  es  le  grand  h^raut  du  sacrifice;  les  Im- 
mortels  n'^prouvent  aucun  plaisir  sans  toi.  ArriYO 
aYec  tous  les  dieux  sur  le  m6me  char.  0  Agni, 
tu  es  le  premier  des  sacrificateurs ;  assieds-toi 
en  ce  lieu. 

2.  Tu  Yiens  pour  exercer  tes  fonctions  de  mes- 
sager, et  les  enfants  de  Manou,  I'holocauste  k  la 
main,  t'adressent  leurs  louanges.  0  Agni,  donne 
des  jours  sereins  k  celui  dont  le  gazon  (sacr6)  te 
regoit  aYec  les  dieux. 

3.  Trois  fois  (par  jour)  on  depose  en  toi  letr^or 
de  Ja  libation,  pour  te  disposer  en  faYeur  dumo]> 
tel  ton  senriteur.  Tel  que  Manou,  6  Agni,  honore 
les  dieux.  Sois  notre  messager  et  notre  d6fen- 
seur. 

4.  Agni  est  le  maltre  du  large  sacrifice ;  Agni 
estle(gardien)  desholocaustes.  Les  Yasousornent 
son  (BUYre,  et  les  Divas  le  prennent  pour  porter 
leurs  offiandes. 

5.  0  Agni,  am^ne  les  dieux  pour  qu'ilsmangent 
rbolocauste.  Qu'ils  se  liYrent  k  la  joieaYec  Indra, 
leur  chef.  Pr6sente  notre  sacrifice  aux  dieux  ha- 
bitants du  ciel.  Et  yous,  secondez-nous  toujours 
de  YOS  benedictions. 

HYMNE    XI. 

A    AGNI,    PAR    VASIGHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Venous  aYec  nos  hommages  respectueux  Yers 
le  (dieu)  toujours  jeune,  dont  les  feux  sont  allu- 
m^s  dans  sa  demeure,  (Yers  ce  dieu)  qui  brille 
magoifiquemeot  entre  le  Giel  et  la  Terre  autour 
de  lui  etendus,  inYoqu6  par  nos  pri^res  et  beu- 
reusement  accessible. 

2.  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens  et  par  sa 
grandeur  Yainqueur  de  tous  les  maux,  est  lou6 
dans  son  s6jour.  Qu'il  nous  conserYe,  nous  chan* 
tres  ou  chefs  de  maison,  contre  toute  infortune, 
contre  toute  inimitie. 

3.  0  Agni,  tu  es  Yarouna,  tu  es  Mitra.  Les  Va- 
sichthas  par  leurs  pri^res  te  glorifient.  Qu'en  toi 
se  trouYent  accumul6s  tous  les  biens.  Et  yous, 
secondez-nous  toujoui'S  de  yos  b6n6dictions. 
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HTMNE    XII. 


A   AGIfl,    PAR    TASICHTHA. 

{Miire  :  Trichtoubh.) 

1.  Apportez  vos  hymnes  et  vos  pri^res  k  Agni, 
source  de  toute  puret6,  gardiea  de  nos  tcbux, 
vainqueur  des  Asouras.  Je  viens,  par  Tholocauste, 
charmer  V^swdiiara  qui  est  assis  sur  le  gazon 
(sacr6),  et  dispose  k  remplir  nos  souhaits. 

2.  0  Agni,  tu  nais,  et  d6j^  tu  remplis  de  ta 
splendeur  le  ciel  et  la  terre.  0  VSswAnara,  posses- 
seur  de  tous  les  biens,  par  ta  grandeur  tud^ivres 
les  divas  de  leur  ennemi. 

3.  0  Agni,  k  peine  es-tu  n6,  que,  maltre  des 
mondes,  tu  les  parcours,  commele  pasteur  visite 
ses  troupeaux.  0  V^w&nara,  accorde-nousle  fruit 
de  notre  oeuyre  sainte.  Et  vous,  secondez-nous 
toujours  de  vosb^n^ictions. 

HTMNE   XIll. 


AGIfl 


PAR       TASICHTHA. 


{Mitres  :  Vrihatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Honorons  le  put.  et  briUant  Agni,  le  dieu 
possesseur  de  tous  les  biens,  et,  allumant  le  feu 
(sacr^),  adressons-lui  nos  invocations  et  nos  ho- 
locaustes. 

2.  0  Y^n^rable  Agni,  nous  voulons  allumer  le 
feu  en  ton  honneur;  nous  voulons  t'apporter  nos 
offrandes  avecnos  louanges.  0  divin  sacrificateur, 
6  foyer  d'une  heureuse  lumi^re,  nous  (t'offrons) 
le  beurre  du  sacrifice  et  Fholocauste. 

3.  Viens  k  nous  avec  les  dieux;  (entends)  nos 
invocations,  etsois  avec  nous  quand  nous  disons 
Vaehat  ^  Nous  voulons  ^tre  les  serviteurs  d*un 
dieu  tel  que  toi.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  b^nMictions* 

HYMNE    XIV. 
A   AGNI,   PAR    VA8ICHTHA. 

{Milre  :  Gftyatrt.) 

1.  Yenez,  et  d^posez  Fholocauste  dans  la  bou- 
che  du  (dieu)  liberal,  qui  est  notre  premier  pa- 
rent, 

2.  Pour  le  bonheur  des  cinq  esp^ces  d'^tres «, 
ce  maltre  de  maison,  8ageetjeune,vient  s'asseoir 
dans  nos  demeures. 

1.  Eiciamation  do  pr^tre  qui  fait  roffrande. 

2.  Voy.  page  45,  coi.  1,  note  1. 


3.  Qu'Agni  conserve  de  toute  part  notre  bien. 
Qu'il  nous  garde  centre  le  mal. 

4.  Je  chante  un  hymne  nouveau  en  Fhonneur 
d*Agni,  Spender  celeste.  Qu'il  nous  comble  deses 
riches  presents. 

5.  0  Agni,  au  milieu  des  feux  du  sacrifice,  tes 
tr^rs  briUent  k  la  vue;  ta  richesse  ressembie  k 
celle  (d'un  p^re  de  fomille)  entour6  de  ses  enfants. 

6.  Qu'Agni  accourek  lavoixde  ceuxqui  disent 
Yachat ;  que  ce  (dieu)  pontife  et  porteur  de  Fho- 
locauste exauce  nos  pri^res. 

7.  0  Agni,  6  divin  maltre  des  nations,  nous 
t'invoquons  par  nos  vceux,  dieu  brillant  el  fort. 

8.  Brilie  nuit  et  jour;  nous  allumons  tes  feux 
6clatants.  Sois  k  nous  avec  toute  ta  force. 

9.  Pour  obtenir  tes  presents,  les  sages  viennent 
t'honorer  par  leurs  oeuvres.  L*immortelle(Pri^re)  * 
(accourt)  vers  toi  avec  ses  mille  offrandes. 

10.  L'immortel  et  adorable  Agni,  clair  et  bril- 
lant, exempt  de  souillure,auteurde  toute  puret^, 
met  en  fUite  les  Rakchasas. 

11.  0  maltre,  enfant  de  la  Force,  et  toi,  fihaga, 
apportez-nous  la  richesse,  et  donnez-nous  Fopu- 
lence. 

12.  0  Agni,  et  vous,  divin  Savitri,  Bhaga  et  Diti, 
accordez-nousuneglorieuse  famille  et  Fabondance 
de  tous  biens. 

13.  0  divin  et  immortel  Agni,  garde-nous  cen- 
tre le  mal,  et  brdle  tes  ennemis  de  tes  traits  d6- 
vorants. 

14.  Prot6ge  tes  serviteurs,  et  que  la  protection 
soil  grande,  forte  commelefer,  invincible,  infinie 
dans  sa  munificence. 

15.  (Dieu)  indomptable,  conserve-nous  nuit  et 
jour  centre  le  mal,  nuit  et  jour  centre  le  m6chant. 

HYMNE    XV. 
A    AGNI,    PAR     VASICBTHA. 

{Miire  :  VrlhaU.) 

1.  En  voire  nom  j'invoque  dans  ce  sacrifice 
Fimmortel  Agni,  le  petit-fils  de  la  Force,  maltre 
intelligent  el  d6vou6,  messager  de  tous  les  (dieux), 
honors  par  de  riches  sacrifices. 

2.  n  attelle  ses  deux  (coursiers)  brillants  et 
dou6s  de  tous  les  biens.  II  accourt  k  noire  pri^re, 
el  le  Sacrifice,  avec  ses  rites  el  ses  c^r^onies, 
(accueille)  le  maltre  des  richesses,  le  bienfaileur 
des  peuples. 

1.  Elle  porte  le  nom  d'Akchard, 
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3.  Le  (dieu)  liberal  est  iavoqu^,  et  sasplendeur 
delate.  La  fum6e  s'dl^ye,  mdl^  de  yives  lueurs, 
et  ya  toucher  le  del.  Les  pr^tres  ont  allum6  les 
feux  d'Agni. 

4.  Ainsi  nous  te  choisissons  pour  toe  un  glo- 
rieux  messager.  Am^ne  les  dieux  au  sacrifice.  0 
tils  de  la  Force,  accorde-nous  tous  les  biens  (que 
peut  ddsirer)  un  mortel :  c^est  pour  celaque  nous 
venons  ^  toi. 

5. 0  Agni,  tu  es  dans  le  sacrifice  le  mattre  de 
maison  et  notre  pontife.  0  (Dieu)  sage,  magnifi^ 
que  et  purifiant,  remplis  ta  fonction  de  pr6tre,  et 
conduis-nous  k  la  richesse. 

6. 0  (Dieu)  puissant,  accorde  k  celui  qui  t'offre 
le  sacrifice  uae  heureuse  opulence ;  car  c'est  toi 
qui  donnes  Topulence.  Encourage,  au  milieu  de 
nos  cdrdmonies,  et  les  pr^tres  et  celui  qui  par 
ses  louaDges  exalte  ta  grandeur. 

7.  0  Agni,  objet  de  nos  inyocations,  que  les 
maltres  (du  sacrifice)  obtiennent  ta  bienyeillance. 
Ges  riches  conducteurs  des  peuples  ont  des  trou- 
peaux  deyaches  ^donner. 

8.  0  (Dieu)  puissant  dont  les  oreilles  s'abaissent 
pour  nous  entendre,  Ilk  %  le  ghrita  k  la  main, 
si^e  dans  nos  demeures  au  milieu  de  Pabondance 
(des  offirandes).  Prot6ge-nous  contre  Tennemi, 
contre  le  m6chant.  Accorde-nous  ton  secours. 

9.  0  prudent  Agni,  ta  bouche,  ta  langueagr6a- 
bie  TeQOli  (nos  presents).  Apporte-nous  la  ri- 
chesse, k  nous  maitres  (du  sacrifice),  et  Ms  le 
bonheur  de  celui  qui  te  pr6sente  i'holocauste. 

10.  0  (Dieu)  adorable,  defends  contre  le  mal 
ceux  qui,  ayec  Tespoir  d'une  grande  renomm6e, 
prodiguent  les  presents  de  cheyaux  et  de  riches- 
ses  :  entoure-les  de  tes  secours  protecteurs. 

11.  Le  dieu  possesseur  de  tousles  biens  attend 
de  yous  de  copieuses  offrandes.  Arrosez-le  (de 
ghrita]]  rassasiez-le  (de  yos  mets);  Agni  se 
charge  de  yos  holocaustes. 

12.  Les  Divas  ont  institufi  ce  (dieu)  sage  comme 
pontife,  comme  porteur  (des  offrandes).  Qu'Agni 
accorde  au  peuple,  qui  le  sert  et  qui  Thonore,  la 
richesse  et  Tayantage  d'une  forte  famiJle. 

HYMNE   XVI. 

A       AGIfl,        PAR      yASICHTHA. 

(Mitres  :  Trichtoubh  et  Dwipadft.) 

1.  Que  les  feux  d'Agni  s'allument  au  bois  du 
foyer.  Qu'on  dtende  le  gazon. 

1.  114  est  ane  d^se   da   sacrifice.  Voy.  plus  haat. 


2.  Qu*on  ouyre  les  portes  (de  Fencemte  8acr6e) 
qui  attendent  (les  dieux).  Am^ne  ici  ces  dieux 
qui  aiment  (nos  offrandes). 

3.  0  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens,  vi^s 
ayec  Tholocauste,  honoreles  dieux,  etfiais  agr6er 
nos  sacrifices. 

4.  Que  le  possesseur  de  tous  les  biens  fosse 
agr6er  nos  sacrifices;  qu*il  honore  les  dieux,  et 
r^jouisse  les  Immortels. 

5.  0  (Dieu)  sage,  donne-nous  tous  les  biens. 
Que  nos  pri^res  soient  aujourd*hui  exauc6es. 

6.  0  Agni,  6  petit-fiis  de  la  Force,  les  Divas 
font  con8titu6  le  porteur  de  Fholocauste. 

7.  Pr^sentons  nos  offrandes  k  un  dieu  tel  que 
toi.  Prends,  et  donne-nous  k  ton  tour  tes  pr6- 
cieuses  richesses. 

HYMNE    XVII. 
A    IKDRA,     PAR   yASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  les  chantres,  nos  p^res,  quand  ils 
ont  eu  recours  k  toi,  ont  toujours  obtenu  la  for- 
tune, fin  toi  se  trouyent  les  yaches  nourrici^res, 
et  les  coursiers  (rapides).  Tu  es,  pour  un  seryi- 
teur  pieux,  la  source  de  tous  les  biens. 

2.  (Dieu)  sage  et  prudent,  tu  es  entour6  de  tes 
Lueurs  conmie  un  roi  de  ses  femmes.  0  Magha- 
yan,  fiais  le  bonheur  et  la  fortune  de  tes  seryi- 
teurs,  en  nous  donnant  la  beaut6  du  corps,  des 
yaches,  des  cheyaux. 

3.  Pr^s  de  toi  arriyent  k  Penyi  les  Pri^res,  qui 
honorent  et  r^jouissent  les  dieux.  Que  ta  richesse 
yienne  jusqu'^  nous  par  une  route  facile.  0  Indra, 
puissions-nous  obtenir  ta  bienyeillance  et  ton  se- 
cours! 

4.  Tu  es  comme  une  yache  dans  un  bon  pSitu- 
rage,  et  que  Vasichtha  a  youlu  traire.  C'est  pour 
cela  qu'il  t'a  entour6  d'hommages.  Tu  es  mon 
maltre,  et  tout  le  peuple  te  dit :  «  Qu'Indra  nous 
accorde  sa bienyeillance!  » 

5.  Indra  a  pour  SoudAs  rendu  gu^ables  les  on- 
des  d'une  riyi^re  d6bord6e  *.  Dignement  c6l6br6 
par  Outchatha  « (son  chantre),  il  s'est  d6clar6 
Tennemi  du  superbe  Simyou  *,  qui  ayait  lanc6 
une  imprecation  contre  les  eaux. 

page  349,  col.  2,  note  1.  Le  commentaire   croit  qa*eUe 
preside  aux  mets  sacr^s,  Annadevatd,  havirlakchand. 

1.  Le  commentaire  vemble  indiqaer  qae  cette  ri^idre 
s*appeile  Parotuhni  :  c'est  ie  nom  da  noa^e. 

2.  Ge  mot  signifie  chantrey  Mtotri;  suivant  le  commeD- 
taire,  ce  serait  aa  nom  common. 

3.  Je  suppose  que  c'est  le  nom  d*iui  Asoura. 
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6.  L'Yakchou  Tourvasa  *  est  venu  comme  les 
poissons  attires  (par  I'appSit) ;  il  a  youIu  cooqu^ 
rir  Tabondance.  Les  Bhrigous  et  les  Drouhyous 
s'^lanc^rent  h  TenYi,  et,  dans  leur  iutte,  (Indra) 
fit  triompher  son  ami. 

7.  Les  (prfitres),  6pui868  par  la  penitence  et 
heureux  dans  leur  devotion,  Fhymne  pienx  k  la 
bouche  et  la  corae  (noire  k  la  main)  *,  apr^ 
avoir  pr6par6  Tholocauste,  ont  chants  les  louan- 
ges  (tflndra.  Et  le  dieu)  est  venu  avec  les  Trit- 
sous  '  combattre  les  Asouras.  Partageant  les 
plaisirs  de  I'Arya  *,  il  a  amen6  les  vaches  (ce- 
lestes). 

8.  Les  Asouras  insens6s  ont  dess6cb6  (le  sein) 
d'Aditi  *,  et  pris  (les  ondes  de)  la  Parouchnl «. 
La  Vache  ^  (c61este)  grandit,  et  couvre  Prithivl »; 
le  sage  enfant  de  TchayamSina  *  reste  endormi. 

9.  Ds  viennentdonc  comme  k  une  conqu^te  as- 
sort, et  s'emparent  de  la  Paroucbni.  Mais  Indra 
apparalt.  En  foveur  de  Soud^,  dans  (ce  monde 
de)  Manou,  il  a  yaincu  des  ennemis  remplis  de 
jactance  et  entour^s  d'une  belle  famille. 

10.  Les  (Harouts)  allaient  tels  que  des  g^nisses 
sans  pasteur,  doign^s  du  pSiturage.  Rassembl^ 

1.  Tourvasa  estun  ancienroi,  dontil  ad^jli  dt^  ques- 
tion, et  ordinairement  prot^g6  par  Indra,  excepts  one  fois. 
Voy.  sect.  IV,  lect.  vi,  bym.xi,  st.  7.  Lemot  Yakchonest, 
4  ce  qn'il  paralt,  on  nom  de  penple :  yoy.  p.  357,  c.  1,  n.  3, 
Le  commentaire,  expliqaant  ce  passage,  rapporle  qn'nne 
qnereUe  snrvinl  en  ire  Sondes  et  Tourvasa,  et  qu' Indra, 
sauvant  SondAs,  tua  Tourvasa.  Dans  ce  cas  les  Bhrigous 
sembleraient  avoir  iX6  les  partisans  de  Soud^s,  et  les 
Drouhyous,  ceux  de  Tourvasa.  Sni?ant  une  autre  ver- 
sion, il  paratlrait  que  Tourvasa  aurait  M  favoris6  dans 
un  ddbat  entre  les  Bhrigous  et  les  Drouhyous,  otk  il  n'est 
pas  question  de  Soud&s.  Je  croirais  assez  que  les  Bhri- 
gous reprtoentent  ici  les  prdlres  du  sacrifice,  et  les 
Drouhyous,  les  Asouras  vaincus  par  Tassistance  d'lndra. 
J*ai  laissd  4  la  traduction  toute  Tamhigultd  du  texte. 

3.  Le  commentateur  dit  que  les  pr^tres  portent  4  la 
main  une  corne  noire  pour  gratter,  coundayandrtham 
criehnavichdnahasidh  dikchildh. 

3«  Le  commentateur  dit  que  les  Tritsous  sont  un  peu- 
ple.  Je  prends  ce  mot  pour  un  nom  de  Marouts.  Le 
mdme  commentateur  dit  ailleurs  que  ce  sont  les  disci> 
pies  de  Vasichtha.  Voy.  sect.  V,  lect.  vi,  hym.  iii,st.  4. 

4.  Le  chef  de  famiUe,  peut-^tre  Tourvasa  ou  Soudis. 

5.  Aditi  est  la  nature  dans  son  ensemble.  Le  commen- 
taire  ne  voit  dans  ce  mot  qu'un  adjectif,  qu'ii  fait  rap- 
porter  k  la  Parouchnl. 

6.  La  Parouchnl  est  une  rividre  celeste. 

7.  C'est-4-dire,  le  nuage. 

8*  Prithivi  signifle  large;  et  ce  mot,  qui  s'applique 
ordinairement  4  la  terre,  s'emploie  aussi  pour  Tair. 

9.  Le  texte  porte  Tehdyamdna,  que  le  commentaire 
se  coBtente  d'interpr^ter  par  fils  de  Tehayamdna,  sans 
autre  explication.  Je  suppose  que  Tehayamdna  est  un 
nom  de  V4you,  le  Vent,  qui  amoncelle  les  vapours  et 
en  forme  le  nuage,  Parwata  ou  Pardjanya,  qui  ainsi 
devient  son  fils.  Je  fais  venir  ce  mot  de  tcAt,  Uhayatit 
amoneeleff  ou  de  tchaya,    oiler. 


autour  d'un  ami  d4clar6,  les  noorrissons  dePrisni, 
lances  par  elle,  se  sont  empresses,  pareils  k  des 
coursiers  bcmdissants. 

11.  Tel  que  le  pr^tre  qui,  pour  le  si^e  (du  sa- 
crifice), coupe  (vingt  et  une)  tiges  de  cousa,  le 
royal  b^ros,  Indra,  pour  satisfoire  k  son  d^ir  de 
gloire,  immole  sur  les  deux  bords  (de  la  Pa- 
roucbni) vingt  et  un  (Asouras),  et  donne  Tessor 
aux  Marouts  ^ 

12.  G'est  aiosi  que  le  dieu,  qui  arme  son  bras 
de  la  foudre,  frappe  le  c6l^bre  Gavatcba,  et  le 
grand  Droubyou  *  an  milieu  des  eaux.  Dans 
cette  enceinte  (sacr6e),  ceux  qui  te  sont  d6vou^ 
et  qui  t'aiment  se  r^jouissent  (de  ta  victoire). 

13.  Aussit6t  Indra  a  renvers^  toutes  leurs  for- 
teresses,  et  par  sa  force  a  bris6  leurs  sept  yilles. 
II  a  donn6  {k  la  troupe)  des  Tritsous  *  la  part  des 
enfants  d'Anou  ^.  Puissions-nous  (^galement), 
pour  prix  de  notre  sacrifice,  vaincre  le  superbe 
Potlrou  *. 

14.  Les  enfants  d'Anou  et  les  Droubyous,  qui 
avaient  d^ir^  les  Vacbes  (celestes),  p6rirent, 
malgr^  leur  vaillance,  au  nombre  de  douze  mille 
soixante-six  *.  Telles  sont  les  prouesses  d'hidra 
dignes  de  tons  nos  ^loges. 

15.  Ges  Tritsous,  auxiliaires  dlndra,  sont  lan- 
ces par  lui,  comme  les  ondes  qui  descendent  (de 
la  montagne).  Mais  les  vils  (Asouras),  tels  que 
des  marcbands  int6ress^,  ont  abandonn^  k  Sou- 
d^  tons  lesbiens  qu'ils  possMaient  ^. 

16.  Indra  poursuit  sur  la  terre  le  superbe  en- 
nemi  de  son  serviteur,  Fimpie  qui  ne  le  connadt 
pas,  et  qui  est  ayare  d'offrandes.  II  6crase  de  sa 
colore  les  (vaines)  col^res,  et  il  salt  trouver  le 
cbemin  de  la  maison  (d^un  ami). 

17.  Pour.prot^er  (cet  ami),  Indra  a  fait  une 
cbose  menreilleuse.  Avec  une  cb^vre  il  a  donn6 
la  mort  au  lion ;  avec  une  aiguille  il  a  perc6  des 

1 .  U  doit  y  avoir  quelque  analogic  entre  Indra  ou- 
vrant  ici  le  nuage  pour  former  les  Marouts,  et  Indra 
d4chirant  en  sept  morceaux  le  fruit  que  Diti  porte  dans 
son  sein. 

2.  II  paralt  que  ce  sont  les  noms  de  deux  Asouras. 

3.  Le  texie  porte  le  singulier  :  d  TriUou, 

4.  Ordinairement  ce  sont  les  homm$$,  Ce  sens  sem- 
blerait  ici  modifi^. 

5.  Apparemment  un  prince  de  ce  nom,  ennemi  du  sa- 
crificateur.  II  est  possible  qu'il  y  ait  ici  queique  allusion 
4  rhistoire  antique  de  Tlnde,  o4,  parmi  les  enfants 
d'Yay4ti,  il  y  a  un  Podrou,  un  Droubyou,  nn  Anou,  un 
Tourvatou. 

6.  Litt^ralement,  toixanU  eentainet^  six  mille  soixante- 
six. 

7.  Le  commentaire,  confondant  les  deux  parties  de  ce 
distique,  regarde  les  Tritsous  comme  de  faux  amis  et 
des  traltres. 
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colonnes  *.  II  a  donn^  k  Soud^  tous  lea  biens. 

18.  Tes  eDQemis  out  toujours  trouY6  la  mort. 
Dompte  aussi  le  puissant  Bh6da  *.  0  Indra,  ai- 
guise  et  lance  ta  foudre  sor  celui  qui  outrage  les 
mortels  empress^es  k  te  louer. 

19.  Que  FYamounSi »  et  les  Tritsous  r^Y^rent 
Indra.  Pour  prix  de  notre  sacrifice,  qu'(lndra) 
donne  la  mort  k  Bh6da.  Que  les  Adjas,  les  Sigrous, 
les  Yakchous  *,  recueillent  (sur  le  champ  de  ba- 
taille)  les  tStes  des  chevaux  (de  leurs  ennemis), 
comme  un  bommage  (digne  d'Indra). 

20.  0  lodra,  tes  bienfaits,  tes  pr^sents^  anciens 
et  nouyeaux,  sont  comme  les  Aurores :  on  ne 
saurait  les  compter.  Tu  as  donn6  la  mort  au  su- 
perbe  D^vaca;  tu  as  renyers6  de  grands  (ennemis), 
tels  que  Sambara. 

21.  Ceux  qui  font  c616br6  dans  leurs  demeures, 
et  Parftsara  et  Yasichtha,  out  par  toi  mis  k  mort 
des  centaines  de  Rakchasas.  lis  estiment  Tamiti^ 
d'un  protecteur  tel  que  toi.  Que  des  jours  sereins 
se  Invent  (pour  eux  et)  pour  les  chefs  de  fa- 
mille. 

22.  Voici  de  SoudSis »,  du  petit-fils  de  D6va- 
yftn,  deux  cents  yaches,  et  deux  chars  occup6s 
par  les  femmes.  0  Agni,  je  yeux  faire  honneur 
au  present  du  fils  de  Pidjayana;  et,  en  quality 
de  sacrificateur,  je  chante  et  fais  le  tour  de  ton 
foyer. 

23.  Soud^,  le  fils  de  Pidjayana,  m'a  donn6 
quatre  (coursiers)  au  pied  solide,  au  corps  6lanc6, 
aux  signes  prosp^res,  et  tout  couYerts  d^or.  Pour 
ma  gloire,  pour  le  bonheur  de  ma  famille,  (ces 
coursiers)  me  transportent,  moi  et  mes  en- 
fants.  ' 

24.  Sa  gloire  remplit  Timmensit^  du  ciel  et  de 
la  terre.  Ses  bienfaits  sont  partag^s  entre  les  plus 
dignes.  11  est  comme  Indra  c616br6  par  les  sept 
fleuyes  (celestes).  II  a  dans  le  combat  tu6  You- 
dhy^madhi  •. 

25.  H6roiques  Marouts,  prot6gez  le  p^re  de 
SoudSis,  de  m6me  que  Diyodftsa.  Gardez  la  maison 
du  fils  de  Pidjayana.  Que  sa  force  soitinyincible, 
immortelle,  magnifique! 

1 .  Ce  sont  sans  doute  deux  proverbes. 

2.  On  sappose  que  c'est  un  prince  ennemi  du  saeri- 
ficateur. 

3.  Rividre,  la  JnmnA. 

4.  trois  noms  de  peoples.  Yakehou  signifie  ayant 
le  detir  de  sacrifier  :  c'est,  plus  haat,  r^pitbdte  de 
Tourvasa. 

5.  Sond^  est  fils  de  Pidjayana  et  petits-fils  de 
D^TayAn. 

6.  Norn  d'un  ennemi  de  Sood^. 


HYMNE  XVIII. 

A    IlfDRA,    PAR     fASlCHTHA. 

(Miire  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  terrible  (Indra),  tel  qu'un  taureau  aux 
comes  pointues,  renyerse  seul  la  foule  de  ses  en- 
nemis.  Tu  d^pouilles  la  riche  maison  de  Timpie, 
pour  donner  son  bien  k  ton  fiddle  seryiteur. 

2.  G'est  ainsi,  6  Indra,  que  tu  as  dans  le  combat 
prot^6  Goutsa  *  de  ton  propre  corps,  quand, 
pour  plaire  k  ce  fils  d'Ardjounl,  tu  as  frapp6  le 
brigand  Souchna  et  Gouyaya. 

3.  (Dieu)  yainqueur,  tu  as  secouru  et  prot^6 
de  ta  foudre  Soud&s,  qui  t'oCtraitrholocauste.  Tu 
as  donn6  un  riche  domaine  k  Trasadasyou  *,  fiils 
de  Pouroucoutsa,  et  sauY6  Potlrou  '  dans  ta 
guerre  contre  Vritra. 

4.  (0  Dieu)  fiddle  k  tes  seryiteurs,  qui,  trains 
par  deux  cheyaux  azures,  yas  donnant  la  mort, 
tu  as,  au  moment  du  sacrifice,  de  concert  ayec 
les  Marouts,  immol^  de  nombreux  ennemis;  tu 
as,  en  fayeur  de  Dabbtti  ^,  yaincu  le  Dasyou 
Tchoumouri  et  Dhouni. 

5.  (0  Dieu)  dont  la  main  porte  la  foudre,  et  qui 
poss^des  une  infinite  de  biens,  tu  as  d6ploy6  ta 
yigueur,  quand  tu  as  forc6  et  bris6  les  quatre- 
yingt-dix  yilies  (celestes),  donnant  la  mort  k 
Vritra  et  k  Namoutchi. 

6.  0  Indra,  Yoilk  les  biens  dont  tu  as  combl6 
Soud&s,  ton  senriteur,  qui  te  pr^sentait  Tholo* 
causte.  Pour  reconna!tretag6n6rosit6,j'attelie  (k 
ton  char)  deux  coursiers  g6n6reux.  (Dieu)  fort  et 
puissant,  que  nos  hommages  montent  jusqu'^  toi. 

7.  (Dieu)  yaillant  et  port6  par  des  cheyaux  azu- 
res, nous  t'inyoquons,  assemble  aulour  de  toi. 
Ne  nous  liyre  pas  k  Fayidit^  de  notre  ennemi. 
Sauye-nous  par  tes  secours  bienfaisants.  Puis- 
sions-nous  ^tre  au  nombre  des  chefs  de  famille 
que  tu  aimes. 

8.  Qui,  puissions-nous  ^tre  aimds  de  toi,  6  Ma- 
ghayan!  Puissions-nous,  certains  de  ton  heureuse 
presence,  nous  liyrer  k  la  joie  au  milieu  de  nos 
demeures!  Pourle  bonheur  de  (tes  serviteurs, 
tel  qu')  Atithigwa,  soumets  k  tes  lois  Touryasa  et 
Yftdwa  \ 

1.  Voy.  page  Sa9,  col.  2,  note  1. 

2.  Voy.    page  110,  col.  1,  note  11. 

3.  Voy.  page  356,  col.  %  note  5.  Ge  prince  samblait 
deyoir  dtre  on  ennemi  d'lndra. 

4.  Voy.  section  I,lect.  yii,  hymne  xyiii,  st.23,et  alibi; 
section  III,  lecture  yi,  hymne  xii,  stance  SI,  et  alibi. 

5.  (Test  ponr  me  conformer  an  sens  do  commentaire 
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9.  0  Maghavan,  en  te  Toyaat  pr^s  d'eux,  ies 
pr^tres,  h6rauts  du  sacrifice,  c^I^brent  tea  louan- 
ges,  et  par  leurs  ioYocations  ils  te  demandent 
ies  d^pouilles  des  Panis.  Rends-nous  amiti^  pour 
amiti6. 

10.  0  Indra.  6  le  plus  grand  des  guerriers,  ces 
louauges  que  t'adressent  Ies  pr^tres  sont  un 
tribut  que  nous  t'oflfrons  pour  obtenir  tes  bien- 
feits.  Sois  rami,  le  h6ros,  le  sauveur  de  ces 
hommes,  et  fovorise-les  dans  Ics  combats  livr^s 
ilVritra! 

11.  H6roique  Indra,  laisse  croltre  ton  (vaste) 
corps,  deviens-nous  secourable,  lou6  par  nos 
hymnes,  excite  par  nos  c^r^monies.  Donne-nous 
des  yivres  abondants,  et  de  (riches)  maisons.  Et 
Yous,  secondez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions. 


LECTURE     TROISIEME.    • 
HYMNE   I. 

A    INDRA,    PAR    VASIGHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  11  est  ne,  (le  dieu)  terrible  et  robuste,  pour 
accomplir  des  actes  Yirils,  pour  serYir  Ies  bommes, 
et  remplir  ToeuYre  qui  lui  est  destiu^e.  Le  jeune 
Indra  Yient  aYec  sa  puissance  dans  la  demeure 
du  sacrifice,  et  nous  sauYe  des  dangers,  quelque 
grands  quails  soient. 

2.  Indra  crolt,  et  tuc  Vritra  :  h^ros  secourable, 
ii  sauYe  celui  qui  le  chante;  il  cr^e  un  monde 
pour  Soud^,  et  comble  de  richesses  son  ser- 
Yiteur. 

3.  Gombattant  redoutable,  guerrier  Yaillant, 
heros  belliqueux,  de  sa  nature  il  est  iuYincible. 
Le  robuste  Indra  reuYerse  Ies  armies,  et  donne 
la  mort  t  tons  ses  ennemis. 

4.  0  Yigoureux  Indra,  tu  as  par  ta  force  6tendu 
aYec  grandeur  le  ciel  et  la  terre.  Indra,  trains 
par  ses  coursiers  azures,  lance  la  foudre,  et  Yient 
s'asseoir  h  nos  banquets  joyeux. 

qae  j'expliqae  ainsi  ce  passage.  D^j4  dans  ThymDe  pri- 
c^dent  il  avait  pr^seoU  Tourvasa  comme  enoemi  d'Indra. 
Cependant  rimp^ratif  niiiiihi  peut  receYoir  one  signi- 
fication toQte  eontraire,  comme  oeUe  d'ixcUer,  en- 
eourager,  II  est  possible  de  reooonaltre  dans  le  mot 
Y&dwa  le  nom  d'Yadoo,  fr^  de  Tonrrasa.  Hns  bas, 
leeture  yu,  bymne  y,  ee  m^me  mot  se  retrovYe  avec  la 
synonymie  d'Fddava,  Yadouvemsodbkawa, 


5.  Son  gen6reux  (p^re)  *  Fa  engendrepour^tre 
un  g^n^reux  combattant.  Sa  mdreFa  enfonte  pour 
le  bonheur  des  hommes.  Chef  des  armies,  il  com- 
maqde  aux  guerriers;  souYerain  entoure  deses 
sujets,  et  superbe  conqu^rant  des  Yaches  (celes- 
tes). 

6.  L'homme  qui  honore  ce  dieu  terrible  pent 
etre  ebranie;  mais  il  ne  perit  point.  Que  le  (dieu) 
gardien  du  sacrifice,  an  sein  duquel  il  est  ne,  et 
qui  regoit  pour  Indra  nos  holocaustes  et  nos  hom- 
mages,  habite  ici  pour  notre  fortune  *. 

7.  0  Indra,  le  present  qu'uu  superieur  foit  k 
son  inferieur,  que  notre  frere  atne  le  fosse  k  son 
jeune  frere.  Que  Fimmortel  (SoArya)  poursuiYe 
au  loin  sa  carriere.  Ettoi,  (Dieu)  opulent,  apporte- 
nous  Ies  biens  Ies  plus  Yaries ! 

8.  0  Indra,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  prodigue 
tes  dons  k  ton  ami,  k  Fhomme  qui  fhouore  par 
ses  hommages.  Forts  de  ta  bieuYeil  lance,  defendus 
par  un  (dieu)  protecteur,  puissions-nous  jouir  de 
la  plus  heureuse  abondance ! 

9.  C'est  pour  toi  que  Fflymne  prodigue  ses 
louanges.  0  MaghaYan,  le  chantre  te  ceiebre.  Le 
desir  de  la  richesse  anime  ton  senriteur.  0  Sacra, 
rends-nous  possesseurs  de  Fopulence. 

10.  0  Indra,  donne,  et  k  nous  (qui  tecbantons), 
et  aux  chefs  qui  t'honorent,  une  abondance  assu- 
ree.  Que  ton  heraut  ait  la  richesse  et  la  puissance. 
Et  YOUS,  secondez-nous  toujours  de  yos  benedic- 
tions. 

HYMNE    II. 
A     INDRA,     PAR     YASICHTHA. 

{Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  La  diYiae  Libation,  meiee  au  lait  de  Yache, 
a  ete  repandue.  En  elle  est  ne  Indra.  0  (Dieu), 
que  tralnent  deux  cheYaux  azures,  nous  t'eYeil- 
lons  aYec  nos  sacrifices.  £coute  nos  louanges  au 
milieu  des  joies  de  la  Libation. 

2.  Les  (pretres)  s'aYancent  pour  le  sacrifice ;  ils 

1 .  Le  p^re  d'Indra,  snivant  le  commentaire,  est  Casyapa; 
sa  mdre,  c'est  Aditi.  Je  ne  sais  si  cette  g^n^alogie 
d'Indra  est  Y^ritablement  Y^ridique.  Je  n'ai  pas  encore 
fa  dans  les  hymnes  le  nom  de  Casyapa.  Le  texte  porte 
le  mot  vrichan,  et  Ton  salt  que  ce  nom  s*enlploie  pour 
d^igner  la  libation  du  soma.  Le  po§te  ne  dit-il  pas  k 
cbaque  instant  que  le  soma  et  la  louange  enfantent  Indra, 
augmentent  sa  grandeur,  et  le  fortifientf  Snivant  moi, 
ce  sont  \k  les  y^ritables  pdre  et  m^re  d'Indra.  Yoy.  la 
premiere  strophe  de  I'hymne  qui  suit. 

2.  Le  commentateur  entend  cette  phrase  d'une  manidre 
diffSrente. 
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^lendent  ie  gazon.  Les  glorieux  mortiers,  h  la  voix 
retentissante,  sont  apport^s  de  la  maisoD  pour  la 
saiote  c^r^monie.  G^n^reux  compagnons  des  fidd- 
les, ils  se  font  entendre  au  loin. 

3.  fl^roi'que  Indra,  tu  as  vers6  les  eaux  abon- 
dantes  assemble  par  Ahi.  Les  Yaches  (celestes) 
s'avancent  yers  toi  comme  autant  de  chars.  Tons 
les  mondes  tremblent  de  j^eur. 

4.  (Dieu)  sage  et  terrible,  il  a perc^deses  traits 
tous  les  ourrages  de  ces  (Asouras),  pour  Futility 
des  bommes.  Transports  de  joie,  sa  foudre  k  la 
main,  le  grand  Indra  a  SbranlS  et  bris6  leurs  yilles. 

5.  0  puissant  Indra,  les  Rakchasas,  avec  leurs 
cbalnes  et  leur  magie  (perfide),  ne  sauraientnous 
nuire.  Que  le  (dieu)  triomphe  des  cbefis  d'une  race 
malfaisante.  Que  les  impies  ne  viennent  point  k 
notre  sacrifice. 

6.  0  Indra,  sois  par  ta  force  vainqueur  sur  la 
terre.  Ta  grandeur  s'Stend  au  del^  des  mondes. 
Par  ta  puissance  tu  as  donnS  la  mort  k  Vritra. 
Aucun  ennemi  ne  pent,  dans  le  combat,  venir  k 
bout  de  toi. 

7.  Les  antiques  Divas  ont  cSl6br6  tes  hauts 
£aits  d'une  maniSre  digne  de  ta  puissance,  digne 
de  ta  force  vitale.  Indra  est  bienfiaisant  et  vain- 
queur. Qu'lndra  soit  inyoqu6,  pour  qu'il  nous 
donne  Tabondance. 

8.  0  Indra,  ton  chantre  t'appelle  k  son  secours 
comme  le  maltre  de  la  prospSritS.  Tu  es  pour 
nous  arm6  de  mille  moyens  de  defense.  Sois  le 
protecteur  de  Fhomme  qui  fest  d^youS. 

9.  0  Indra,  ta  grandeur  est  un  garant  de  ton 
triomphe.  Tes  amis  t'adressent  de  tout  c6lA  leurs 
bonmiages  empress^.  Que  par  ton  secours  ils 
repoussent  dans  le  combat  Tattaque  de  leurs 
ennemis;  qu'il  (6crasent)  les  formes  de  leurs 
pers6cuteurs. 

10.  0  Indra,  donne,  etknous  (quite  chantons), 
et  aux  chefs  qui  fhonorent,  une  abondance 
assurSe.  Que  ton  h6raut  ait  la  richesse  et  la  puis- 
sance. Et  yous,  secondez-nous  toujours  de  yos 
benedictions. 

HYMNE    III. 
A    INDHA,    PAH     YASICHTHA. 

(Mitres  :  yirftt  et  Trichtonbh.) 

1.  0  Indra,  6  toi  que  tralnent  deux  chevaux 
azures,  bois  ce  soma  rejouissant,  que  t'a^yerse  le 
mortier,  et  qui,  tel  qu'un  coureier  bien  dresse, 
s'eiance  des  mains  du  sacrificateur. 


2.  0  indra,  6  toi  que  tralnent  deux  cheyaux 
azures,  6  maltre  de  la  richesse,  eniyre-toi  de 
cette  belle  ivresse  qui  fait  ta  force,  et  te  donne 
la  yictoire  sur  tes  ennemis. 

3.  0  Maghayan,  ecoute  ma  yoix.  Entends  les 
eioges  que  t'adresse  Yasicbtha.  Aime  les  ceremo- 
nies de  nos  sacrifices. 

4.  ficoute  le  bruit  du  mortier  humide  (de  soma) : 
sois  attentif  k  la  pri^re  du  pretre  qui  t'implore. 
Aie  pour  agreable  la  pompe  de  nos  ceremonies. 

5.  (Poete)  prudent,  je  ne  puis  negliger  de 
chanter  tes  triomphes,  de  ceiebrer  taforceyitale. 
Je  loue  sans  cesse  ton  nom  glorieux. 

6.  Parmi  les  enfantsde  Manou,  le  sage  t'honore 
par  de  nombreux  sacrifices,  par  de  nombreuses 
inyocations.  0  Maghayan,  ne  t'eioigne  pas  long- 
temps  de  nous. 

7.  (Noble)  heros,  j'accumule  en  ton  honneur  et 
les  sacrifices  et  les  ceremonies.  Tu  dois  etre  tou- 
jours pour  les  hommes  Tobjet  de  leurs  inyoca- 
tions. 

8.  0  meryeilleux  et  terrible  Indra,  quelles  que 
soient  leurs  louanges,  elles  ne  peuyent  egaler  ta 
grandeur,  ta  force,  ta  munificence. 

9.  0  Indra,  les  andens  Richis,  comme  les 
sages  nouyeaux,  ont  inyente  pour  toi  des  hon- 
neurs.  Que  ton  amitie  nous  soit  prospSre.  Etyous, 
secondez-nous  toujours  de  yos  benedictions. 

HYMNE  IV. 
A    IlfDBA,    PAR    TASICHTHA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Gommencez  vos  ceremonies.  0  Yasicbtha, 
glorifie,  au  milieu  du  sacrifice,  Indra  qui  cree 
tout  par  sa  puissance.  (Qu'il  regoive)  la  libation 
qu'il  desire.  Qu'il  entende  mes  invocations. 

2.  0  Indra,  FHymne  fait  resonner  la  voix  amie 
des  Divas^  et  FOffrande  regne  sur  le  foyer.  En  ce 
moment,  la  vie  n'en  est  pas  une  pour  les  hommes. 
Fais-nous  traverser  tous  ces  maux. 

3.  J^attelle  deux  coursiers  k  son  char  qui  va 
conquerir  les  Yaches  (celestes).  Que  les  Rites, 
pour  lui  plaire,  se  placent  pres  de  lui.  Indra  a 
etonne  par  sa  grandeur  le  Giel  et  la  Terre ;  il  est 
sans  rival  et  triomphe  de  ses  ennemis. 

4.  Ges  Ondes  *  se  sont  gonfiees  telles  que  des 
yaches  nourrideres.  0  Indra,  tes  cbantres  ont 


1.  Je  crois  qn*ilest  ici  qaestion  des  libations,  qai  sont 
les  Ondes  da  sacrifice. 
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fait  briUer  (les  feux  de)  Rita.  Yiens,  comme  ie 
Vent,  vers  les  coursiers  que  nous  favons  pr6pa- 
rts.  C'est  k  tes  oeuvres  que  nous  devons  Tabon- 
dance. 

5.  Eniyre-toi  de  ces  liqueurs^  6  puissant  Indra, 
qui  combles  de  presents  ton  serviteur.  Tu  es  le 
premier  des  dieux  et  le  plus  bienfaisant  pour  les 
mortels.  (Maltre)  b^roique,  livre-toi  k  la  joie  dans 
notre  sacrifice. 

6.  G'est  ainsi  que  les  Vasicbthas  exaltent  par 
ieurs  louanges  le  g^n^reux  Indra,  dont  le  bras 
est  arm6  de  la  foudre.  G616br6  par  nous,  qu'il 
nous  donne  une  forte  famille,  une  multitude  de 
yacbes.  Et  yous,  secondez-nous  toujours  de  yos 
b^nMictions. 

HTMNE  V. 
A    INDBA,  PAB    TASICHTHA. 

{Mitr$  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  ton  si^ge  a  6t^  pr6par6  dans  notre 
demeure.  Yiens  aupr^  de  tes  seryiteurs,  6  (Dieu) 
si  souYent  iuYoqu^.  Sois  notre  sauYeur,  et  ac- 
crois  notre  prosp6rit6.  Accorde-nous  tes  biens, 
et  sois  beureux  de  nos  libations. 

2.  0  lodra,  6  toi  qui  appartiens  k  deux  (mon- 
des)  *,  que  ton  kme  soit  raYie.  La  libation  est 
Yers^ ,  le  miel  (des  offrandes)  est  r^pandu. 
L'Hymne  616 Ye  sa  Yoix;  la  Pri6re  iuYoque  Indra. 

3.  Du  ciei  ou  de  Fair  Yiens  sur  notre  gazon,  6 
(Dieu)  fbrt,  qui  aimes  notre  soma,  Bois  ce  breu- 
Yage.  Que  tes  coursiers  t'amtoent  Yers  moi  pour 
(entendre)  mon  bymne  et  te  liYrer  k  la  joie. 

4.  0  Indra,  (dieu)  k  la  belie  face,  et  trains  par 
des  coursiers  azures,  Yiens  k  nous  aYec  toute  ta 
puissance.  Prends  ta  part  de  nos  plaisirs,  et  chu- 
rls nos  c6r6monies.  Triompbe  aYec  les  robustes 
(Marouts),  et  communique-nous  ta  force  g6n6- 
rense. 

5.  Pour  ce  grand  et  terrible  porteur,  que  notre 
bymne  soit  tel  qu'un  cheYal  Yigoureux  qui  lui 
Yiendrait  en  aide.  0  Indra,  nous  te  c616brons. 
Donne-nous  une  opulence  qui  soit  aussi  remar- 
quable  que  le  soleil  dans  le  ciel. 

6.  0  Indra,  remplis-nous  done  de  tes  tr^sors. 
Que  nous  obtenions  ta  puissante  bieuYeillance. 
Augmente  Topulence  et  I'heureuse  fiimille  de  nos 
cbefs.  Et  Y0U8,  secondez-nous  toujours  de  yos  be- 
nedictions. 

1.  Dwibarhdi, 


HTMNE  YI. 


A     IlfDRA,     PAR    YASICBTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  grand  et  terrible  Indra,  quand  deux  armies 
en  Yiennent  aux  mains,  pouss^es  par  une  6gale 
animosity,  que  ton  secours  soit  k  tes  serYiteurs, 
et  que  (sur  nos  ennemis)  ton  bras  tombe  aYec 
eclat.  Que  ton  coeur  ne  se  trompe  point  de  parti. 

2.  0  Indra,  sur  la  mauYaise  route  oilicbeminent 
les  mortels,  frappe  les  ennemis  qui  nous  atta- 
quent.  £loigne  de  nous  les  reprocbes  du  censeur 
qui  nous  bl^e.  Apporte-nous  une  heureuse  abon- 
dance  de  biens. 

3.  0  (Dieu)  done  de  beaute,  que  tes  secours,  que 
tes  bienfaits  sans  nombre  soieot  le  partage  de 
(Pbomme)  pieux.  Brise  le  trait  du  mortel  qui  est 
notre  ennemi.  Donne-nous  Fabondance  et  la  ri- 
cbesse. 

4.  fleroiqueet  robuste  Indra,  (dieu)  terrible  que 
transportent  deux  coursiers  azures,  je  suis  sous 
la  main  puissante  et  protectrice  d'un  bienfaiteur 
tel  que  toi.  Affermis-nous  cbaque  jour  :  ne  nous 
accable  pas. 

5.  Herolque  Indra,  (que  nous  appeions)  Ha- 
ryaswa  *,  tes  clartes  « prennent  beureusementla 
force  que  leur  inspirent  les  DSvds.  Accorde-nous 
la  mort  de  tons  nos  ennemis.  Puissions-nous  aYoir 
la  Yictoire  et  Fabondance  I 

6.  0  Indra,  remplis-nous  done  de  tes  tresors. 
Que  nous  obtenions  ta  puissante  bieuYeillance. 
Augmente  Fopulence  et  Fbeureuse  famille  de  nos 
cbefs.  Et  Yous,  secondez-nous  toujours  de  yos 
benedictions. 

HYMNE   VII. 
A     llfDBA,     PAB     YASICHTHA. 

(Mitre  :  Tnchtoubh.) 

1.  Indra  aime  qu'on  lui  Yerse  le  soma^  qu'on 
lui  fasse  des  libations  aYec  tons  les  rites  sacres. 

1.  G'est-i-dire,  traine  par  des  ehcvaux  agurS$, 

2.  Le  texte  porle  le  eouttaj  que  le  commeQlaire 
expUqne  par  stotram  eourtoan,  c'est-ii-dire,  chantn. 
La  force  des  choses  m'a  conduit  k  nn  autre  sens.  Le 
mot  coutsyam  et  mdme  le  mot  eoutta  ont  dans  le  com- 
mentaire  Im-m6me  la  signification  de  fondre.  L'expUca- 
tion  qne  nous  aTons  tent^e  de  la  fable  de  Coutsa. 
page  239,  col.  2,  note  1,  nons  a  conduit  au  sensdectorto' 
que  nous  adoptons  id.  Coutsa,  pour  expliquer  le  rap. 
port  que  ce  mot  peut  aYoir  avec  sa  racine,  doit  dtre  la 
clarte  dlndra  eonfondant  les  ennemis  de  la  lumi^re. 
Gette  clarte  est  ddreloppte  au  matin  par  le  sacrifice  et 
les  rites,  auxquels  president  les  Divoi, 
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(Donnons  done)  k  noire  ami  Thymne  qui  lui 
plait.  Tel  qu'un  (roi)  fort,  qu'il  entende  des  ac- 
cents tout  nouveaux. 

2.  Le  soma  accompagn^  des  hymncs  rt^jouit 
Indra  :  les  libations  accompagn^es  des  rites  sa- 
cr68  (charment)  Maghavan,  au  moment  oti,  r6unis 
dans  un  m^me  esprit,  Ics  (hommes)  Timplorent 
comme  des  enfants  (implorent)  un  p^re. 

3.  Ge  que  les  sages  racontent  (d'Indra)  au  mi- 
lieu de  leurs  libations,  11  Ta  fait  (autrefois),  dis- 
pose k  le  faire  encore.  De  m^me  qu'un  6poux 
pour  ses  Spouses  ch^ries,  Indra  embellit  de  ses 
rayons  toutes  les  villes  (celestes). 

4.  Tei  (les  anciens)  Tont  chants,  tel  nous  le 
chantons  (aujourd'hui) ;  Indra  est  le  seul  capable 
de  nous  conqu6rir,  de  nous  distribuer  Topulence. 
Ses  bienfaits  toujours  abondants  s'empressent 
d'accourir  vers  nous.  Que  ses  presents  nous 
accompagnent. 

5.  Ainsi  Vasichtha  implore  en  faveur  des 
hommes  le  secours  d'Indra;  il  chante,  au  milieu 
des  libations,  le  (dieu)  bienfaiteur  des  morteis. 
Mesure  ton  abondance  k  nos  innombrables  be- 
soins.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
b^n^ictions. 

HYMNE    VUl. 
A     I.NDRA,  PAR   VASICHTHA. 


{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  bommes  inyoquent  Indra  dans  le  com- 
bat, et,  pour  obtenir  la  victoire,  Us  attellent  la 
Pri^re  (au  char  du  sacrifice).  H6ros  bienfaiteur 
des  mortels,  ami  de  la  force,  donne-nous  la 
jouissance  d*un  pSiturage  rempli  de  vaches. 

2.  0  magnitique  Indra,  si  ardemment  invoqu^, 
accorde  k  tes  amis  la  vigueur  qui  t'apparlient.  0 
prudent  Maghavan,  ouvre-nous  les  forteresses  oQ 
se  Irouvent  renferm6s  les  t risers. 

3.  Indra,  roi  du  monde  et  des  hommes,  distri- 
bue  k  ses  servileurs  tous  les  biens  de  cette  terre, 
si  beaux,  si  diversifies.  Pour  prix  de  nos  louau- 
ges,  qu'il  nous  admette  k  ses  presents. 

4.  Le  magnifique  Indra,  que  nous  invoquons 
avec  (les  Marouts),  est  un  bienfaiteur  qui  nous 
dispense  Tabondance  avec  sa  protection.  Ses  dons 
in^puisables  se  r^pandent  avec  profusion  sur  ses 
amis. 

5.  0  Indra,  rends-nous  opulents.  Que  nous  atti- 
rions  sur  nous  ta  munificence.  Nous  demandons 

I.  —  BlBLlOTllKQUE  INTERNATIONALE. 


des  vaches,  des  chevaux,  des  chars.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HTMNE  IX. 

A    INDRA,  PAR    VASICHTHA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  sage  Indra,  viens  k  nos  ceremonies.  Que 
tes  chevaux  arrivent  avec  ton  char.  Tous  les 
mortels  tUnvoquent.  ficoute  nos  prieres,  6  (Dieu) 
partout  present. 

2.  0  puissant  Indra,  j'invoque  ta  grandeur :  car 
tu  aimes  les  hommages  des  pontes.  (Dieu)  terrible 
et  redoutable,  tu  portes  la  foudre  dans  ta  main, 
et  par  ta  naissance  tu  es  invincible  dans  tes 
oeuvres. 

3.  0  Indra,  tu  conduis  et  diriges  le  Giel  et  la 
Terre  ainsi  que  de  devots  serviteurs.  (Tu  es  un 
dieu)  qui  natt  pour  la  force  et  la  bienfaisance. 
Que  (I'homme)  pieux  Temporte  sur  i'impie. 

4.  Dans  ces  journees,  6  Indra,  envoie-nous  tea 
presents.  Des  ennemis  viennent  nous  assaillir. 
Que  le  bon  et  prudent  Varouna  nous  deiivre,  le 
matin  et  le  soir  S  de  Tinjuste  qui  nous  menace. 

5.  Invoquons  le  magnifique  Indra,  car  c'est  iui 
qui  nous  donne  Topulence  et  le  bonheur;  c*est 
lui  qui  sauve  la  piete  de  son  chantre.  Bt  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE    X. 

A    MORA,    PAR   VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  tratne  par  deux  chevaux  azures,  ce 
soma  est  verse  pour  toi.  Viens,  et  arrete-toi  en 
ces  lieux.  Bois  ces  agreables  liqueurs.  0  Magha- 
van, viens,  et  comble-nous  de  tes  presents. 

2.  0  saint  heros,  tu  aimes  nos  ceremonies  sa- 
crees ;  arrive  rapidement  avec  tes  coursiers.  Livre- 
toi  k  la  joie  au  milieu  de  ce  sacrifice,  et  entends 
nos  prieres. 

3.  0  magnifique  Indra,  (vois)  comme  nous  te 
parous  de  nos  hymnes,  de  quels  hommages  nous 
I'entourons.  Ma  priere  se  developpe  tout  enliere 
pour  obeir  k  ton  desir.  Daigne  ecouter  mes  invo- 
cations. 

4.  lis  savaient  estimer  un  heros,  ces  antiques 


1.  Le  teite  ne  porte  qae  Tadverbe  dwitd. 


2\ 


Digitized  by 


Google 


362 


INDB.   -  POfiSlE  LYRIQUB. 


[Led.    lU.J 


Richis  dont  tu  as  enteadu  la  voix.  Moi  aussi,  6 
magnifique  Indra,  je  t'invoque.  Tu  es  pour  nous 
comme  le  plus  sage  des  p6res. 

5.  iQVoquoDS  le  magnifique  ladra,  car  c'ost  lui 
qui  nous  donne  Tabondance  et  le  bonheur ;  c'est 
lui  qui  sauve  la  pi^t^  de  son  chantrc.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE   XI. 

A   llfDRA,    PAR    VASICHTHA. 

{Milre  :  Trichloubh.) 

1.  0  puissant  Indra,  viens  k  nous  dans  toute  ta 
force.  Augmente  la  fortune  de  ton  serviteur. 
B6ros,  maltre  des  hommes,  6  toi  qui  lances  la 
foudre,  que  (ce  serviteur)  possMe  par  toi  la  vi- 
gueur,  la  puissance,  la  vertu  de  rhomme  fait. 

2.  (Dieu)  adorable  et  habile  k  frapper  de  grands 
coups,  les  h^ros  t^invoquent  dans  le  combat  pour 
(obtenir  le  salut  de)  leurs  corps  et  la  jouissance 
du  soleil.  Tu  es  pour  tons  les  hommes  compara- 
ble k  une  armee.  Triompbe  de  nos  ennemis. 

3.  0  Indra,  la  s6r6nit6  des  jours  a  reparu ;  lu 
arbores  pour  les  combats  ton  (brillant)  etendard. 
En  mSme  temps,  Agni,  qui  donne  la  vie,  s'est 
a8sis  (au  foyer)  en  quality  de  sacrificateur,  et  in- 
voque  les  dieux  pour  notre  pro8p6rit6. 

4.  0  h^roique  et  divin  Indra,  nous  te  sommes 
d^vou^,  nous,  et  (nos  enfants)  qui  te  chantent, 
et  les  (chefs)  qui  te  chargent  d'offrandes.  Accorde 
k  ces  chefs  une  protection  6gale  {k  leur  pi6t6). 
Qu'ils  soient  heureux,  et  parviennent  k  la  vieil- 
lesse. 

5.  Invoquons  le  magnifique  Indra,  car  c'est  lui 
qui  nous  donne  Tabondance  et  le  bonheur ;  c'est 
lui  qui  sauve  la  pi6t6  de  son  chantre.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  b6n(^dictions. 

UYMNE    XII. 
A     INDRA,  PAR     VASICHTHA. 

{Miires  :  G^yatrt,  Virtt  et  Trichtoubh.) 

1.  Amis,  en  Thonneur  d'Indra  que  portent  des 
chevaux  azures  et  qui  boit  le  soma,  chantez  (un 
hymne)  qui  le  transporte  de  joie. 

2.  Nous  avons  presents  Toffrande ;  et  toi,  chante 
un  hymne  pour  Indra  bienfoisant  et  juste  dans 
sa  munificence. 

3.  0  Indra,  6  Satacratou  \  refuge  (des  hommes, 

1.  Voy.  page  43,  cul.  2,  note  1. 


viens)  k  nous  avec  des  vaches,  avec  de  Tor,  avec 
Pabondance. 

4.  0  g6n6reux  Indra,  notre  refuge,  serviteurs 
devours,  nous  te  c6l6brons.  Regois  les  voeux  du 
p^re  de  famille. 

5.  (Noble)  Arya,  ne  nous  livre  pas  au  pouvoir 
de  I'impie  on  de  Finsolent  calomniateur.  En  toi 
est  ma  force, 

6.  (0  Dieu)  immense  et  vainqueur  de  Vritra, 
tu  es  notre  cuirasse  :  avec  toi  pour  compagnon  je 
dois  repousser  mes  adversaires. 

7.  Tu  es  grand,  6  Indra ;  et  le  Giel  et  la  Terre, 
sources  de  f6condit6,  gardent  le  souvenir  de  ta 
force. 

8.  Qu'autour  de  toi  se  tienne  la  Louange,  ac- 
compagn6e  des  Marouts,  et  s*avangant  avec  les 
Rayons  (d'Agui). 

9.  Les  Libations  se  Invent,  et  te  suivent  dans 
le  ciel,  6  (Dieu)  magnifique.  Devant  toi  secourbenl 
les  nations. 

10.  Apportez  vos  offrandes  et  vos  pri^res  au 
(dieu)  sage  et  grand,  qui  nous  comble  de  Mens, 
0  toi  qui  remplis  les  (voeux  des)  mortels,  accours 
vers  des  serviteurs  qui  te  prodiguent  (les  bolo- 
caustes). 

11.  Que  les  sages,  en  Thonneur  du  grand,  de 
rimmense  Indra,  deviennent  les  p^res  de  rflymne 
et  des  Rites  sacr^s.  Les  prudents  (D6vas)  ne 
nuisent  point  k  ses  oeuvres. 

12.  Ainsi  I'Hymne  exalte  et  pousse  ^la  victoire 
Indra,  roi  du  monde  et  invincible  conqu6rant. 
(0  po€te),  pour  la  gloire  d'Haryaswa,  excite  le  z^le 
de  tes  amis. 

HYMNE   XIII. 

A    ACNI,    PAR    PRAaATHAy    FILS    DE    VASICHTHA. 

{Mitres  :  Vrihatt,  VirAl  el  DwipadA.) 

1.  Que  (d'autres)  par  les  sacrifices  ne  rarr^ent 
pas  loin  de  nous.  Viens  k  notre  f6te  de  la  contrte 
lointaine  (oti  tu  rogues) ;  ou,  si  tu  es  pr^s  de 
nous,  daigne  nous  Pouter. 

2.  Ces  d6vots  serviteurs  s'empressenl  vers  tes 
libations,  comme  les  mouches  vers  le  miel.  Tes 
chantres,  charges  d'offrandes,  ont  plac6  leurs  es- 
p6rances  dans  Indra,  de  m^me  qu'on  met  son 
pied  sur  un  char. 

3.  Plein  du  d6sir  de  Topulence,  tel  qu'un  en- 
fant qui  (appelle)  son  p^re,  j'invoque  Indra  dont 
la  main  porte  la  foudre,  et  qui  est  riche  en  bien- 
faits. 
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4.  Ges  liqueurs  m^l^es  de  caiI16  ODt  6t6  vers^es 
pour  Indra.  0  (Dieu)  dont  le  bras  tient  la  foudre, 
viens  avec  tes  deux  coursiers  dans  notre  de- 
meure,  pour  boire  nos  libations  et  feniyrer  de 
ces  breuvages. 

5.  Que  son  oreiile  bienyeillante  entende  nos 
paroles  :  «  (L'ennemi)  vient;  il  nous  d^pouille  de 
nos  biens.  Personne  ne  pent  d6truireia  puissance 
de  celui  qui  r^pand  ses  presents  par  centaines, 
par  milliers.  » 

6. 0  Indra,  vainqueur  de  Vritra,  celui  qui,  en 
t'iavocpiant,  verse  d'abondantes  libations,  devient 
un  h6ros  invincible  qui  avec  ses  guerriers  mar- 
che  sous  ta  protection. 

7.  0  Maghavan,  sois  le  gardien  de  tes  opulents 
(serviteurs),  et  mets  en  fuite  Jes  superbes.  Puis- 
slons-nous  partager  la  d6pouille  de  notre  ennemi 
tu6  par  toi !  Apporte-nous  ses  ricbesses. 

8.  Versez  le  soma  k  Indra,  arm6  du  tonnerre  et 
ami  de  la  libation.  Pour  obtenir  son  secours, 
pr6parez  vos  ofifrandes,  pr^sentez  vos  holocauste?. 
II  donne  le  bonheur  k  celui  qui  le  rend  heureux. 

9.  0  vous  qui  versez  le  soma^  hfttez-vous;  sa- 
crifiez  au  grand,  au  ricbe,  au  puissant  (Indra). 
Pour  rhomme  qui  le  chante,  il  combat  et  triom- 
phe.  II  vent  habiter  samaison.  Telqueles  Divas^ 
il  Tome  de  tous  les  biens. 

10.  Personne  n*a  renvers^,  n'a  pu  m toe  arrfiter 
le  cbar  de  Soud^  ^  Qu'il  puisse  obtenir  un  p&- 
turage  rempli  de  vaches,  celui  qui  a  pour  gar- 
dien Indra  et  les  Marouts! 

11.  Qu'il  puisse  poss^der  Tabondance,  6^  Indra, 
le  mortelg6n6reux  envers  toi,  dont  tu  consens  k 
^tre  le  protecteur !  (Noble)  h6ro8,  pense  h  nous, 
et  sauve  nos  cbars  et  nos  guerriers ! 

12.  Indra  est  un  (mattre)  avide  de  conqu^tes, 
et  certes  sa  part  dans  le  sacrifice  doit  6tre  plus 
forte  que  les  autres.  Les  ennemis  ne  sauraient 
vaincre  ce  (dieu)  que  tralnent  des  chevaux 
azures.  II  donne  la  force  k  Tbomme  qui  le  r^jouit 
par  des  libations. 

13.  Au  milieu  des  bonorables  {D6vas),  adressez 
k  Indra  une  longue  et  belle  pri^re.  Les  cbatnes  ne 
sont  pas  foites  pour  celui  qui  est  occup6  du  culte 
dlndra. 

14.  0  Indra,  quel  mortel  ose  attaquer  celui  que 
tu  proteges  ?  0  Maghavan,  ton  serviteur  fiddle, 
pour  prix  de  Toffraade  qu^il  te  pr^sente,  au 


1.  Ce  oiot  n*est  peutrdtre  pas  un  nom  propre.  U  fau- 
drait,  dans  ce  cas,  tradoire  d'nne  mani^re  gdnSrale  : 
de  Vhomme  pieux  et  liberal. 


jour  de  la  libation  attend  de  toi  Fabondance. 

15.  Donne  les  d^pouilles  de  Vritra  k  tes  opu- 
lents (serviteurs)  qui  t'offrent  leurs  tr^sors.  Puis, 
sions-nous,  sous  ta  conduite,  6  Haryaswa,  tra- 
verser avec  nos  maitres  tous  les^maux  (de  la  vie)! 

16.  Les  biens  d'ici-bas  sont  k  toi.  Tu  es  Porne- 
ment  de  (la  r^on)  intermMiaire.  Tu  es  roi  de 
tout  ce  qui  est  en  baut.  Personne  ne  pent  te  dis- 
puter  lesvacbes  (celestes). 

17.  On  te  c^l^bre  comme  le  plus  bienfiaisant, 
mais  aussi  comme  le  plus  vaillant  dans  le  com- 
bat. 0  (Dieu)  si  souvent  invoqu6,  tout  ce  qui  est 
sur  la  terre  a  besoin  de  tes  secours,  et  invoque 
ton  nom. 

18.  0  Indra,  tr6sor  de  bienfeisance,  puiss6-je 
devenir  le  possesseur  de  toute  ta  richesse! 
Puiss6-je  faire  le  bonheur  de  ton  chantre,  et  ne 
pas  Tabandonner  k  la  malice  du  p^cheur ! 

19.  Puiss6-je  r^pandre  la  richesse  sur  le  pr^tre 
6clair6  qui  te  glorifiel  0  Maghavan,  il  n'est  point 
de  parents  au-dessus  de  la  tienne.  Tu  es  notre 
p^re. 

20.  (Indra)  prend  la  Sagesse  pour  compagne ; 
il  triomphe,  et  parvient  k  conqu6rir  Tabondance. 
Pour  vous,  avec  mon  bymne  je  fl^bis  Indra,  ob- 
jet  de  tant  d'invocations,  de  m^me  que  le  char- 
ron  (courbc)  le  bois  dont  il  feit  une  roue. 

21.  Ce  n'est  point  par  des  hymnes  imparfoits 
que  le  mortel  obtient  le  bonheur.  L'opulence  ne 
vient  pas  au-devant  de  Timpie.  0  Maghavan,  ta 
bienveillance  est  puissante,  quand  il  s'agit«  au 
jour  de  la  libation,  de  favoriser  un  serviteur  tel 
que  moi. 

22.  B^rolque  Indra,  nous  te  louons,  toi,  mattre 
celeste  du  monde  anim6  et  inanim^.  (Nous  ve- 
nous k  toi)  comme  des  vaches  au  lait  abondant. 

23.  Dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  il  n'est  point 
n6,  il  ne  nattra  point  un  autre  ^tre  qui  te  res- 
semble.  0  magnifique  Indra,  nous  t'invoquons 
pour  obtenir  des  chevaux,  des  vaches,  des  mois- 
sons. 

24.  0  Indra,  mon  fr^re  atn^,  accepte  ce  present 
de  ton  jeune  fr^re.  0  Maghavan,  tu  es  opulent;  tu 
mantes  d'etre  invoqu^  dans  les  sacrifices. 

25.  0  Maghavan,  repousse  nos  ennemis.  Donne 
nous  une  heurcuse  possession  de  la  richesse. 
Pense  k  nous,  pour  nous  sauver  dans  le  combat. 
Sois  le  bienfaiteur  de  tes  amis. 

26.  0  Indra  par  tous  invoqu6,  apporte-nous  tes 
dons  comme  un  p^re  k  ses  enfants.  Pour  prix  de 
notre  sacrifice,  fois  que  nous  jouissions  de  la  vie 
et  de  la  lumi^re. 
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27.  Pais  que  nous  ne  soyons  pas  exposes  aux 
mauvais  desseins  d'un  cnnemi  jqcodou.  Mets- 
nous  h  Fabri  du  malheur.  (Noble)  h6ros,  puis- 
sioQS-DOUS  avec  toi  traverser  ces  ondes  d^bord^cs 
qui  menaceot  de  nous  entratner  dans  leur  cou- 
rant! 

HYMNE    XIV. 
A      INDRA    S    PAR    TASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  les  pr^tres  blauchis  par  TAge,  portantla 
cr6te  de  leurs  cheveux  du  c6l6  droit ,  ministres 
des  oeuvres  (saintes),  prennent  part  k  mes  trans- 
ports. Je  me  leve,  et  je  m^adressc  k  ces  iiommes 
assis  autour  de  moi  sur  le  gazoa.  Restez  pr^s  de 
moi,  6  Vasicbthas. 

2.  lis  out  par  leurs  Jibations  attir^  le  terrible 
Indra,  ami  du  soma^  que  renferme  le  Vesanta  *. 
lis  Pont  61oign6  de  PAsadyouma  *,  fils  de 
Vayata.  Indra,  enivr^  de  leur  soma^  a  pr^f6r6  les 
Vasicbthas. 

3.  C^estainsi  qu'Indra  a  heureusement  aveceux 
traverse  le  Sindhou  *;  qu'avec  eux  il  a  donn6  la 

.  morl  k  Bh6da  * ;  qu*il  a  (dans  un  combat)  livr6 
par  les  dix  rois  ®,  sauv6  Soud&s  par  la  vertu  de 
vos  rites,  6  Vasichtbas. 

4.  C'est  ainsi  que  par  vos  rites,  6  pr^tres,  vous 
conservez  beureusement  le  char  immortol  de  vos 
p^res  quand  avec  vos  sakwarts  '  r^cit^es  k 
grand  bruit  vous  donnez  de  la  force  k  Indra,  6 
Vasicbthas. 

5.  Au  milieu  (du  combat)  livre  par  les  dix  rois, 
lea  (hommes)  demandaient  la  lumi^re,  comme 
des  gens  alt6r6s  (demandent  Peau) ;  les  (Vasich- 
tbas) la  leur  ont  rendue.  Indra  aentendu  I'hymne 
de  Vasichtlia.  II  a  ouvert  le  monde  aux  Trit- 
sous  *. 

1.  Le  comnientaire  dit  qae  cet  hymoe  est  en  rhonoenr 
des  fils  de  Vasichtha. 

2.  Nom  particulier  du  vase  o^  Ton   depose  le  soma, 

3.  Le  commentaire  racoDte  que  Soad&s  voulant  faire 
faire  un  sacrifice  4  Indra,  eut  pour  rival  le  roi  P4sa- 
dyoumna,  dont  les  efforts  furent  neutralises  par  les 
efforts  des  Vasichtbas,  qui  assur^rent  la  sup^riorile  k 
Soud&s.  Ce  P^adyoumna  me  semble  Hre  un  Asoura  : 
son  nom  signifie  qui  enchaine  la  force. 

4.  Je  pense  que  c'est,  sous  d'autres  noms,  Thistoire 
racont^e  page  211. 

5.  Voir  plus  haut,  page  357,  col.  1,  note  2. 

6.  Ces  dix.  rois  ne  seraient-ils  pas  les  dix  gardiens  des 
regions  celestes? 

7.  C'est  le  nom  d'un  m^tre  poeiique.  Je  crois  6tre 
fidele  au  texte  des  manuschts  en  ^crivant  ici  et  partout 
ailleurs  $akwari,  et  non  sakkari,  malgr^  I'autoritd  de 
M.  Wilson  dans  son  DicUonnaire. 

8.  Nous  disions  plus  haut,  page 356,  col.  l,note  3,  que 


6.  Quelques  Bbaratas  *  avaient  d^k  6t6  bri- 
sks comme  les  b&tons  qui  servent  k  conduire  ks 
vaches.  Vasichtha  .s'est  avanc^ ;  et  aussit6t  les 
troupes  des  Tritsous  se  sonl  d6velopp6es. 

7.  Trois  (dieux)  jetlent  dans  les  mondes  leur 
f(}conde  semence,  et  produisent  trois  families  (di- 
vines), dont  la  principale  a  pour  p^re  le  Soleil  *. 
Trois  Feux  *  embrassent  TAurore.  Ce  sont  la 
autant  de  (dieux)  que  reconnaissent  les  Vasicb- 
thas. 

8.  C'est  ainsi  qu'ils  celebrant  la  lumi^re  comme 
vertu  du  Soleil,  la  grandeur  profonde  comme 
vertu  de  TAir,  la  rapidit6  comme  vertu  du  Vent. 
Un  autre  ne  saurait  les  chanter  comme  tous,  6 
Vasichtbas. 

9.  Les  Vasicbthas  s'^l^vent,  avec  science  et  si- 
gesse,  sur  Tarbre  myst^rieux  qui  a  miUe  bran- 
dies  *.  Assis  (pr6s  du  foyer),  ils  forment  le 
large  tissu  dont  TApsar^  (Ourvasi)  eoveloppe 
(Agni)  \ 

10.  Mitra  et  Varouna  te  virent  entomb  d'^n- 
celles  et  de  lumi^re.  Ce  fut  alors  ta  premim 
naissance,  6  Vasichtha,  et  sous  le  uom  d'Agastva 
tu  apparus  aux  peuples. 

les  Tritsous  nous  semblaient  devoir  dtre  les  m^mei  que  les 
Marouls.  Le  commentateor  dit  que  ce  sont  des  rois,  ei 
je  ne  serais  pas  6tonud  qu'il  les  regardit  comme  les  dii 
rois  dont  il  est  fait  ici  mention.  Le  m6me  commeiiUleoi, 
au  distique  14,  donne  le  mot  Pratrid  pour  synooyme 
de  Tritsou. 

1.  Le  commentaire  rappelle  que  Bharata  est  le  mm 
d'un  roi.  En  m6me  temps  il  dit  que  Bharata  est  do 
nom  des  Tritsous.  Je  ferai  observer  que  ce  mot  est  one 
dpith^te  de  Rondra,  saos  doute  parce  qu'il  porU  le 
nuage. 

2.  Les  trois  dieux  dont  il  est  id  question  soot  Agai. 
Vdyon  et  Aditya,  lesqnels  produisent  les  Vasoes,  les 
Roudras  et  les  Adityas. 

3.  Je  suppose  que  ce  sont  les  trois  fenz  dn  sacrifice. 
L'auteur  leur  donne  le  nom  de  gharma.  Voj.  sect.  IT. 
lect.  11,  hym.  xi,  st.  7. 

4.  Le  poele  d^signe  ainsi  Tensemble  des  h  jmoes,  des 
prieres  et  des  rites. 

5.  Le  commentaire  croit  que  dans  cette  phrase  il  est 
question  du  corps  de  Vasichtha  enfant^  par  Oanrtst.  Use 
Apsard  est  une  nymphe  des  ondes  du  sacrifice ;  et  now 
avons  vu  aiUeurs,  sect.  IV,  lect.  ii,  hym.  ix,  qa*Oarrast 
est  la  Ubation  persoonifl^e.  Cette  libation,  en  tombaat 
sur  le  foyer,  souldve  une  fum6e  et  une  flamme,  qui  soot 
le  v^tement  d'Agni.  Ce  f^tementest  tissu  par  la  main  di 
pr^tre,  qui  r^pand  la  libation.  Quant  Ik  cette  gSn^lofie  de 
Vasichtha,  n^  d'Ounrasl,  voici  mon  explication.  Le  mot 
Vasichtha,  tel  que  le  mot  Angiras  et  d'autres,  me  senbte 
dtro  une  ^pith^te  d'Agni  en  sa  quality  de  prdtre,  6raAciea. 
Agni  (Vasichtha)  est  n6  de  la  libation  (Our\ast).  i  Tocca- 
sion  d'un  sacrifice  fait  en  Thonneur  de  Mitra  et  Varovaa, 
et  a  6te  sumommd  Melrdvarouna,  J'en  dirai  antaat 
d'Agastya,  n6  dans  une  jarre,  c'est-4-dire,  sur  le  foyer 
de  terre  ou  dans  le  vase  desdibations.  Avec  cette  expli- 
cation, il  n*est  pas  itonnant  qu'Agastya  soit  le  i 
personnage  que  Vasichtha. 
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11.  Aiasi,  6  pr^lre,  6  Vasichtha,  tu  es  fils  de 
Mitra  et  Varouna,  n6  de  leur  pens6e  et  d*Ourvasl. 
La  semence  est  tomb^e,  et  tous  les  Divas,  avec 
leurs  rites  sacr6s  ,  Font  regue  dans  le  Pou- 
chcara  *. 

12.  Ainsi  naquit,  pour  former  le  large  tissu 
doat  TApsar^  (Ourvas!)  enveloppe  (Agni),  Vasich- 
tha, ie  plus  sage  et  le  plus  6clair6  des  dtres  dans 
ie  ciei  et  sur  la  terre,  (Vasichtha)  qui  est  la  source 
abondaute  de  tous  les  bieos. 

13.  (Mitra  et  Varouaa)  uaissant  dans  le  sacri- 
fice, et  touches  des  hommages  qui  leur  sont 
adress^s,  out  tous  deux  6galement  jet^  daus  ie 
vase  leur  semence  (divine).  Du  milieu  de  ce  vase 
se  leva  et  s'6tendit  (Agastya).  A  ce  Richi  ainsi  n6 
a6t6  donn^  le  nom  de  Vasichtha  *. 

14.  Vasichtha  dirige  le  (pr^tre)  qui  chante 
Fhymne,  et  celui  qui  recite  la  pri^re  :  qu'il 
fasse  entendre  sa  voix  plus  haut  que  le  bruit  du 
mortier.  0  Tritsous,  asseyez-vous  pr^s  de  lui  avec 
de  bonnes  pens^esi  Que  Vasichtha  vienne  k 
vous! 

HYMNE   XV. 
AUX    VISWADlfeVAS,    PAR    VASICHTHA. 

{Miires :  VirAt,  Dwipadd  et  Trichtoubh.) 

1.  Que  la  brillante  et  divine  Pri^re  vienne  k 
nous,  telle  qu'un  char  rapide,  bien  fabriqu^. 
.  2.  Au  ciel  et  sur  la  terre,  les  Ondes,  en  enten- 
dant  (sa  voix),  naissent  et  coulent. 

3.  Pour  la  gloire  d'Indra  les  Ondes  s'amoncel- 
lent  et  s'^largissent.  On  salt  que  centre  ses  en- 
nemis  elles  sont  des  heroines  terribles. 

4.  Entendez-vous  le  bruit  de  ces  chevaux? 
G'est  Indra,  le  (dieu)  tonnant,  k  la  main  d'or. 

5.  Venez  done  comme  au  sacrifice.  Gourez 
comme  sur  la  voie  (sainte). 

6.  Allez  au  combat ;  et  qu'un  h6ros  digne  de 
nos  sacrifices  soit  votre  ^tendard. 

7.  G*est  par  sa  puissance  que  la  lumi^re  semble 


i.  Nom  du  vase  de  terre,  qui  sen  de  foyer.  A  lavue 
d'Oanrast,  dit  la  fable,  Mitra  et  Varouua  laiss^rent 
6cbapper  la  semence,  qui  fat  recueillie  dans  le  vase  de 
terre.  Au  Ueu  de  contenir  le  feu,  qaelques-uns  raconlent 
que  le  vase  6tait  une  jarre  d'eau;  ce  qui  doit  s'entendre 
du  vase  des  libations. 

d.  Des  trois  sifflantes  de  Talpbabet  Sanscrit,  c'est  or- 
dinairement  la  palatale  qui  se  trouve  dans  le  mot  Va- 
iiehtha.  L'auteur,  voulant  rendre  compte  de  ce  nom, 
change  ici  la  palatale  en  dentale.  Vasichtha  se  tradait 
par  ces  mots  :  in  vase  stans. 


exister :  il  est  fort,  comme  la  terre  qui  supporte 
de  lourds  fardeaux. 

8.  0  Agm,  innocent  de  crimes  j'invoque  les 
dieux.  Tallume  les  feux  de  Rita,  et  j'accomplis 
I'oeuvre  (sainte). 

9.  Pour  vous-m6mes  accueillez  la  divine  Pri^re ; 
au  milieu  des  Divas  formez  des  invocations. 

10.  Le  terrible  Varouna,  aux  mille  yeux,  re- 
garde  Tonde  de  ces  torrents  (sacr6s). 

11.  (Varouna)  est  le  roi  de  la  terre,  la  beauts 
des  ondes.  II  a  une  force  invincible,  universelle. 

12.  Sauvez-nous  au  milieu  des  nations.  Rendez 
impuissant  le  discours  de  notre  ennemi. 

13.  Que  le  trait  de  nos  adversaires  soit  sans 
port^e.  filoignez  partout  le  mal  de  nos  corps. 

14.  Qu'Agni  nous  conserve;  k  lui  s'adresse 
rhymne  que  reinvent  Tholocauste  et  les  invoca- 
tions. 

15.  II  est  Tallin  des  Divas;  faites  votre  ami  du 
petit-fils  des  Ondes  *.  Qu'il  nous  soit  favorable. 

16.  Je  chante  dans  mon  hymoe  Ahi,  Fenfant 
des  .Eaux  *.  11  est  assis  dans  les  airs,  k  la  source 
des  fleuves. 

17.  Qu'Ahirboudhnya  *  ne  nous  livre  pas  k 
I'ennemi.  Qu'il  ne  laisse  point  p6rir  le  sacrifice  de 
Fhomme  pieux. 

18.  Que  les  [(Marouts)  accordent  Tabondance  k 
ces  fiddes;  qu'ils  s'avancent  pour  nous  conqu6rir 
la  richesse  de  leur  ennemi. 

19.  Entoures  d'une  arm6e  nombreuse,  et  stirs 
de  leur  vigueur,  ils  ont,  (pour  d6truire)  leur  ad- 
versaire,  la  chaleur  d^vorante  du  soleil. 

20.  Au  moment  od  les  6pouses  *  (des  dieux) 
viennent  devant  nous,  que  Twachtri »  aux  mains 
habiles  nous  donne  des  enfants  courageux. 

21.  Que  Twachtri  agr6e  noslouanges.  Qu'il  soit 
pour  nous  bon  et  magniflque. 

22.  Que  les  (Spouses  divines)  et  bienfaisantes 
nous  comblent  de  leurs  presents.  Que  Rodasl  «, 
que  Varoun&nl '  nous  entendent.  Que  Twachtri, 
avec  ces  (dresses)  protectrices,  nous  d6fende,  et, 
maltre  g6n6reux,  qu'il  nous  accorde  la  richesse. 


1.  Nom  d'Agni. 

S.  Abi  est  le  nuage.  Consid^r^  jusqu'a  present  comme 
un  ^tre  funeste,  il  est  invoqu^  ici  pour  la  premiere  fois. 
C'est  sans  doute  le  mdme  qu'Ahirboudbnya. 

3.  Voy.  page  161,  col.  2,  note  1. 

4.  Ce  sont  les  Pridres  qui  passeut  pour  les  dpouses 
des  dieux. 

5.  Twachtri  est  une  forme  d'Agni,  qui  donne  Time 
et  la  beaute  du  corps. 

6.  Voy.  page  334,  col.  2,  note  3. 

7.  Voy.  page  52,  col.  2,  note  5. 
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23.  Que  les  Montagues ,  que  les  Ondes  nous 
donnent  rabondance ;  que  les  Piantes  bienfai- 
santes,  que  FAir,  que  Prithivl  avec  les  Arbres, 
que  le  Giel  et  la  Terre  partagent  les  joies  du  sa- 
crifice, et  nous  prot^ent  de  tout  c6t6. 

24.  Nous  nous  mettons  sous  la  garde  du  Giel 
et  de  la  Terre,  ces  larges  (divinit^s),  du  celeste 
Marouna,  ami  d'Indra,  de  tons  les  Marouts  qui  ap- 
portent  Topulence.  Puissions-nous  6tre  Tobjet  de 
leur  sollicitude ! 

25.  Qu'ludra,  Varouna,  Mitra,  Agui,  les  Eaux, 
les  Piantes,  les  Arbres,  nous  favorisent.  Puissions- 
nous  6tre  sous  la  puissante  protection  des  Ma- 
routs! Et  Yous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
b^DMictions  I 

HYMNE   XVI. 
ACX    VISWAD^YAS,    PAR   TASICHTHA. 

(MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  Propices  nous  soient  ladra  ct  Agni,  avec 
leurs  secours!  Propices  nous  soient  Indra  et 
Varouna,  bonor^s  par  Tholocauste  I  Propices  nous 
soient  Indra  et  Soma,  pour  notre  bonheur  I  Pro- 
pices nous  soient  Indra  et  Podcban,  au  moment 
du  combat ! 

2.  Propice  nous  soit  Bhaga !  Propice  nous  soit 
rflymne !  Propice  nous  soit  la  Pri^re  I  Propices 
nous  soient  les  Richesses!  Propice  nous  soit 
rfiloge  du  juste  et  du  bien !  Propice  nous  soit 
Aryaman,  qui  est  n6  tant  de  fois ! 

3.  Propice  nous  soit  le  (dieu)  qui  nous  sen- 
tient \  Propice  nous  soit  le  (dieu)  qui  contient  (le 
monde)  * !  Propice  nous  soit  (la  d^esse  appel6e) 
Ouroutchi  *,  avec  les  Offrandes  I  Propices  nous 
Boient  le  Giel  et  la  Terre,  larges  (divinit6s)! 
Propice  nous  soit  le  Morlier  (sacr6)!  Propices 
nous  soient  les  Invocations  des  dieux ! 

4.  Propice  nous  soit  Agni,  h  la  face  resplen- 
dissante!  Propices  nous  soient  Mitra  et  Varouna ! 
Propice,  les  Aswins  I  Propices  nous  soient  les 
(Euvres  saintes  des  (hommes)  pieux!  Que  le  Vent 
imp^tueux  nous  envoie  son  souffle  propice ! 

5.  Propices  nous  soient  le  Giel  et  la  Terre,  in- 
voqu6s  le, matin  I  Que  TAir  nous  soit  propice  h 
voir! 

6.  Propices  nous  soient  les  Piantes  et  les  Ar- 

1.  Ge  soDt  des  qualifications  d'Agni. 

2.  G'est  la  langae  oa  la  flamme  d'Agoi.  Voy.  sect.  Ill, 
lect.  IV,  hym.  ii,  st.  5.  Aillenrs  Ouroutchi  est  an  nom 
d'Aditi. 


bres !  Propice  nous  soit  le  victorieux  maltre  du 
monde! 

7.  Propice  nous  soit  le  Soma!  Propices  nous 
soient  les  Rites !  Propices  nous  soient  les  Hor- 
tiers !  Propices,  les  Sacrifices !  Propice  nous  soit 
le  BAcher!  Propice  nous  soit  la  Ram6e!  Propice, 
PEnceinte  (sacr6e) ! 

8.  Que  le  Soleii  au  grand  oeil  se  l^ve  propice 
pour  nous  I  Propices  nous  soient  les  quatre  R^ 
gions  du  ciel  1  Propices  nous  soient  les  solides 
Montagnes !  Propices  nous  soient  les  Mers  I  Pro- 
pices, les  Ondes ! 

9.  Propice  nous  soit  Aditi  avec  ses  oeuvres ! 
Propices  nous  soient  les  Marouts,  objets  de  nos 
61oges !  Propice  nous  soit  Vichnou!  Propice  nous 
soit  Potlcban !  Propice  nous  soit  TAlr !  Propice, 
le  Vent  I 

10.  Propice  nous  soit  le  divin  Savitri,  notre 
sauveur!  Propices  nous  soient  les  briilantes  Au- 
rores!  Propice  nous  soit  Pardjanya  avec  ses 
ondes !  Propice  nous  soit  I'heureux  mattre  de  la 
plaine  * ! 

1 1 .  Propices  nous  soient  les  divins  Viswad^ vas ! 
Propice  nous  soit  Saraswatt  avec  les  Pri^res ! 
Propices  nous  soient  (les  dieux)  qui  gardent  (le 
sacrifice)!  Propices  nous  soient  (les  dieux) 
mattres  des  ofirandesi  Propices  nous  soient  (les 
dieux)  du  ciel,  de  la  terre,  de  Fair  * ! 

12.  Propices  nous  soient  les  madtres  du  juste! 
Propices  nous  soient  les  cbevaux !  Propices,  les 
yacbes !  Propices  nous  soient  les  pieux  Ribbons 
aux  mains  industrieuses !  Propices  nous  soient 
les  Pitris  *  au  milieu  des  invocations! 

13.  Propice  nous  soit  le  divin  Adja  Ecap^  *  ! 
Propice  nous  soit  Abirboudhnya  I  Propice,  TOc^an ! 
Propice  nous  soit  P^rou  \  enfant  des  Ondes! 
Fropice  nous  soit  Prisni,  m^re  des  dieux  (Marouts)! 

14.  QuelesAdityas,  les  Roudras,les  Vasous,  se 
plaisent  k  nos  rites  nouveaux.  Honors  par  nos  sa- 
crifices et  prompts  k  nous  secourir,  qu^ls  nous  en- 
tendent,  ces  (dieux)  du  ciel,  de  la  terre  et  de  Pair  •. 


1.  Voy.  page  262,  col.  2,  note  4. 

2.  Ou  des  ondes,  qui  sent  dans  Tair. 

3.  Les  Pitris  sont  les  feux.  Voy.  page  106,  col.  1, 
note  4,  et  sect.  VI,  lect.  viii,  hym.  v,  st.  4.  Voy.  snrtont 
pi  OS  bant,  page  347,  col.  1,  note  3. 

4.  Nom  d'an  Rondra.  On  6crit  aussi  Adjecapdd. 

5.  Je  suppose  qne  c'est  nn  nom  d'Agni.  Le  commentaire 
explique  ce  mot  par  cenx-ci  :  Oupadravebhyo  pdrayitri. 

6.  Les  Adityas  n6s  da  Soleii,  antrement  appel6  Dyohy 
sont  divydh,  ciletUt,  Les  Rondras  n^s  da  naage  oa  de 
la  yache  celeste  (Godjdtdh)  sont  dntarikchdh,  aerietu. 
Les  Vasoas  nte  snr  le  foyer  de  terre  sont  pArthi9a$t 
terrttiret. 
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15.  Que,  parmi  les  dieux  adorables,  Jes  immor- 
tels,  qui  m^ritent  surtout  nos  hommages  et  les 
sacrifices  de  Manou,  et  pour  lesquels  s'allument 
les  feux  de  Rita,  nous  accordent  un  (fils)  dont  la 
gloire  s'^tende  au  loin.  Et  yous,  secoudez-nous 
toujours  de  vos  benedictions. 


LECTURE    QUATRIEME. 
HYMNE   I. 

AUX    flSWAD^fAS,    PAR     VASICBTHA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  Rite  divin  s'616ve  de  Tenceinte  du 
sacritice.  SoArya,  avec  ses  rayons,  a  mis  en  li- 
berty les  vaches  (celestes).  La  Terre  a  decouvert 
ses  vastes  sommets.  Agni  vient  d'allumer  ses 
larges  feux,  rivaux  (du  soleii). 

2.  0  Mitra  et  Varouua,  6  yous  qui  donnez  la 
Yie  *,  receYez  comme  une  offrande  nos  hymnes 
et  nos  chants.  Je  le  dis  :  «  L*undeYOus  (Varouna) 
est  un  maltre  invincible,  un  gardien  du  dcYOir; 
Mitra  anime  les  etres  Yivaats.  » 

3.  Le  Vent  court  comme  en  se  jouant.  Les 
Yacbes  (diYines)  ont  donne  leur  lait.  Ne  au  sejour 
celeste,  le  fecond  (Pardjanya)  a  crie  au  sein  du 
(nuage)  qui  est  samamelle. 

4.  Heroique  Indra,  (viens  au  sacrifice  de  celui) 
qui  avec  Thymne  attelle  h  ton  beau  char  deux 
courslers  rapides  et  robustes.  Puisse-je  attirer 
ici  le  puissant  Aryaman,  qui  confond  la  coiere  de 
son  ennemi  I 

5.  Les  pretres  Yont  aYec  respect,  dans  la  de- 
meure  de  Rita,  meriter  par  leurs  sacrifices  Tami- 
tie  de  Roudra.  Loue  par  eux,  le  (dieu)  cherit  leurs 
hommages,  et  leur  envoie  Tabondance. 

.  6.  Qu'elles  s'approchent  de  nous,  par  amour 
(pour  notre  sacrifice),  les  sept  (rivieres)  qui  ont 
pour  soBur  Saraswatl « ;  meres  fecondes  des  eaux, 
tresor  d'une  onde  bienfaisante,  source  abondante 
d'uu  lait  nourricier. 

1.  Aiourah. 

3.  Saras^atl  est  k  U  fois  une  d^sse  du  sacrifice, 
source  intarissable  das  prieres  et  des  rites,  et  une  des 
rivieres  qui,  au  oombre  de  sept,  partent  du  ciei  pour 
cooler  snrla  terre.  Je  penseqa^U  ne  faat  pas  confoDdre 
ces  deax  acceptions  du  mot  $ara$waH.  G'est  \k  un  tort, 
sije  ne  me  trompe,  de  la  mythologie  ponr4nique.  La 
Saraswatl  est  la  rividre  appel^  aujoard'hni  SarsouH, 


7.  Que  les  rapides  et  fol&tres  Marouts  conser- 
Yent  nos  oeuvres  et  nos  enfants.  Que  Fimmortelle 
(Priere)  *  accoure,  ct  nous  reste  fideie.  Que  les 
Marouts  repandent  sur  nous  une  richesse  toujours 
croissante. 

8.  Honorez  la  (Terre),  grande  et  opulente;  ho- 
norez  PoAchan,  comme  yous  feriez  pour  un  heros 
digne  de  YOtre  culte,  Bhaga  le  gardien  de  notre 
oeuYre  (sainte),  le  sage  et  bienfaisant  Vftdja  *  au 
moment  de  Foffrande. 

9.  0  Marouts,  que  cet  hymne  aille  Yers  yous  : 
qu'il  aille  Yers  Vlchnou,  qui  aime  les  libations 
de  soma  et  qui  nous  protege.  Qu'ils  donnent  k 
leur  chantre  des  moissons  et  des  enfants.  Bt  yous, 
secondez-nous  toujours  de  yos  benedictions. 

HYMNE   11. 

AUX     VISWAD^VAS,     PAR     VASICHTHA. 

{Mitre  .-Trichtoubh.) 

1.  0  VMjas,  6  Ribhoukchas  ',  qu'un  char  in- 
Yincible  et  commode  yous  amene  pour  entendre 
nos  hymnes.  0  (Dieu)  h  la  belle  face,  jouissez 
dans  nos  sacrifices  de  nos  grandes  et  triples  * 
libations. 

2.  0  resplendissants  Ribhoukchas,  accordez  h 
nos  mattres  opulents  une  fortune  inalterable. 
Venez  dans  nos  sacrifices  prendre  notre  Swadhdy 
et  boire  (nos  libations).  En  echange  de  nos 
prieres,  donnez-nous  vos  riches  presents. 

3.  0  Maghavan,  quelle  que  soit  la  grandeur  de 
notre  richesse,  c'est  toi  qui  en  es  le  gardien  et 
le  dispensateur.  Tes  deux  bras  sont  pleins  de 
tresors.  Notre  hymne  appeile  tes  dons. 

4.  0  Indra,  6  Ribhoukchas  '^^  tu  es  bon,  glo- 
rieux,  et  digne  de  nos  louanges.  Tel  que  V^ja, 
tu  viens  dans  notre  demeure.  0  (Dieu)  quetraloent 
deux  chevaux  azures,  puissions-nous,  Vasichthas 

1.  La  d^esseporte  ici  le  nom  d'Akehara  :  ie  commen- 
taire  la  ddsigne  par  le  synonyme  de  Vdg  Devati, 

2.  Nom  d'un  Ribboa. 

3.  Ge  sont  deux  noms  de  Ribbons ;  le  poSte  les  em- 
ploie  ici,  comme  d^signant  ^deux  classes  de  divinity. 
Ribboukcb&s  est  aussi  une  6pitb6te  d'Indra,  et  I'on  joint 
ici  4  ce  mot  I'^pilb^le  Soutipra^  qui  appartient  an 
dieu  du  ciel.  Ribhoukehdt  fait  au  pluriel  Ribkouk- 
chanah, 

4.  An  soma  Ton  ajoute  du  lait  (kchira),  dn  eaiUd 
(dadhi),  du  riz  frit  (saktou),  G'est  ainsi  que  le  common- 
taire  juslifie  I'^pithdle  tripler.  Je  pense  que  cette  6pi- 
tb^te  se  rapporte  plntdt  aui  trois  libations  faites  le 
matin,  4  midi,  et  le  soir. 

5.  Ge  mot  est  dans  ee  passiige  nne  ^pithite  dlndra. 
Le  commentaire  FexpUqne  ainsi :  Ribfiounivdtakah  on 
Ribhounam  Uwarah. 
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occnp^s  de  Foeuvre  sainte,  te  plaire  par  notre 
service ! 

5. 0  Haryaswa,  ta  accordes  toi-m6me  aux  pri^res 
de  ton  servitear,  les  biens  que  tu  poss^des.  0 
Indra,  noust*honoroiis;doniie-nou8  tes  richesses 
et  ta  protection. 

6.  0  Indra,  tu  entends  nos  voix,  et  tu  affermis 
la  fortune  de  nos  sages.  Engage  par  le  sacrifice 
et  la  pri6re,  que  ce  (dieu)  puissant  apporte  dans 
notre  demeure  Tabondance,  la  richesse,  et  le 
bonheur  d*une  forte  famille. 

7.  Quand  un  homme  est  sous  rinQuence  de  la 
d^se  Nirriti  S  ses  libations  '  et  ses  offrandes 
se  dirigent  vers  Indra.  Et  alors  cet  ami  des  trois 
(monde8),que  les  mortels  doivent  honorer,  arrive 
aupr^s  de  cet  homme  accabl6  par  la  faim,  et 
chass^  de  sa  propre  demeure. 

8.  0  Savitri,  que  nos  offrandes  et  nos  louanges 
aillent  vers  toi,  pour  obtenir  les  dons  de  Par- 
wata  *.  Que  ce  sauyeur  celeste  nous  comble  de 
ses  presents.  Bt  vous,  secondez-nous  toujours  de 
vos  b^n^ictions. 

HYMNE  111. 
A   SAYITRI,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  divin  Savitri  se  16ve,  et  d6veloppe  la 
forme  d'or  qu'il  a  rev6tue.  Bhaga  m6rite  les  horn- 
mages  des  enfants  de  Manou,  lui  qui  distribue 
avec  Iib6ralit6  ses  abondantes  richesses. 

2.  L6ve-toi,  6  Savitri  k  la  main  d'or!  Entends 
(la  voix)  de  notre  sacriflce  au  moment  de  Tof- 
frande.  Montre-nous  ta  grande  et  large  forme,  et 
enyoie  aux  mortels  les  biens  qui  leur  conviennent. 

3.  Que  le  divin  Savitri  soit  lou6 !  Tons  les  Va- 
sous  le  chantent.  Que  ce  (dieu)  adorable  regoive 
nos  hymnes  et  nos  offrandes.  Qu'il  couvre  de 
toute  sa  protection  les  maltres  (du  sacrifice). 

4.  La  d6esse  Aditi  c61^bre  avec  amour  la  nais- 
sance  du  divin  Savitri.  A  ces  accents  joignent 
leurs  voix  joyeuses  Varouna,  Mitra,  Aryaman  et 
(leurs  fr^res)  *,  tons  6galement  rois, 

5.  Tons  les  (D6vas)  k  Venn,  les  offrandes  k  la 


1 .  C'est  la  d^se  da  mal :  le  commentaire  expliqae  le 
mot  nirriti  par  le  mot  bhoumi. 

2.  Le  mot  libationt  est  dans  ce  passage,  comme  dans 
plusiears  autres,  la  traduction  da  mot  Saradah,  qae  le 
commeotatear  expliqae  par  le  mot  Samvatsardh. 

3.  Indra  soas  la  forme  da  naage. 

4.  Le  mot  Mitra  se  troavant  an  ploriel,  j'ai  era  poa- 
voir  ajoaler  cette  id^e. 


main,  honorent  et  v6n6rent  (Savitri),  present  du 
Ciel  et  de  la  Terre.  Qu'Ahirboudhnya  nous  en- 
tende.  Que  Varoutri  S  avec  ses  plus  belles  va- 
ches,  soit  notre  protection. 

6.  Ainsi,  que  le  maltre  des  6tres  se  souvienne 
de  nous,  et  accorde  k  nos  pri^res  les  biens  du 
divin  Savitri.  Le  fort  comme  le  faible  implorent  le 
secoursde  Bhaga;  ils  resolvent  tons  ses  presents. 

7.  Propices  nous  soient,  au  milieu  de  nos  in- 
vocations et  de  nos  offrandes,  les  Ghevaux  •  (du 
sacrifice)  k  la  course  paisible,  aux  membres  bril- 
lants,  (ces  Ghevaux)  qui  blessent  les  Rakcbasas 
et  Ahi  le  brigand!  Qu'ils  ^loignent  de  nous  les 
maladies ! 

8.  0  Ghevaux  immortels,  justes  et  sages,  sauvez- 
nous  dans  ces  combats,  oti  il  s'agit  pour  nous  de 
la  fortune.  Prenez  le  miel  (de  nos  offrandes); 
enivrez-vous  de  nos  libations,  et  suivez  la  voie 
que  vous  ouvrent  les  D6vas. 

HYMNE   IV. 
AUX    VISWADEVAS,    PAR    VASICHTHA. 

{M6tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Qu'Agni  s'616ve,  et  vienne  k  la  voix  du  sa- 
crificateur.  D'un  autre  cdt6,  (FAurore)  qui  d6truit 
(robscurit6)  arrive  k  nos  c6r6monies.  Les  deux 
pieces  (de  TArani) ',  telles  que  deux  chars,  sui- 
vent  leur  route  immortelle:  Agni  a  paru;  et,  comme 
pontife,  qu'il  accomplisse  le  sacrifice. 

2.  Le  gazon  est  arrach6,  et  convert  des  mets 
(sacr6s).  Tels  que  deux  protecteurs,  au  moment 
oti  le  matin  sont  invoqu6es  la  Nuit  et  TAurore, 
arrivent  dans  Tair,  pour  le  bonheur  des  peuples, 
Vftyou  et  Potlchan,  trains  parses  (brillants)  cour- 
siers. 

3.  Que  les  Vasous  jouent  ici  sur  le  (foyer)  de 
terre  *.  Que  les  divins  Marouts  s'61ancent  dans 
Tespace  des  airs.  (Dieux)  k  la  course  longue  et 


1.  Voy.  page  52,  coL  2,  note  2.  Cetle  d^esse  est 
appel6e  aussi  Vdg  devatd  et  Saraswati.  Les  vaches  de 
Yaroutrl,  ce  sont  les  pridres  oa  les  flammes  da  sacrifice. 

2.  On  appeUe  ainai  les  flammes  da  foyer,  allum^ 
pour  le  sacrifice.  Le  commentatear  dit  que  ces  V4djins 
(c'est  14  leur  nom)  sont  une  classe  de  dieux. 

3.  Le  mot  du  texte  est  Adri.  li  me  semble  qae  ce 
mot,  qui  signifie  arbre,  doit  avoir  le  sens  que  je  lai 
donne.  Le  commentatear  croit  qu'il  est  question  dea 
deux  6poux  qui  offrent  an  sacrifice,  patniyadjamano, 
Je  pense  qoe  si  ce  ne  sont  pas  les  deux  pieces  de  I'Aranl, 
ce  sont  au  moins  les  deux  libations. 

4.  Les  Vasoos  sont  les  feax  aUam^s  sur  on  foyer  qui 
est  an  vase  de  terre. 
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rapide,  ouvrez  votre  voie  jusqu'ici,  et^entendez 
celui  que  nous  avons  fait  notre  h^raut. 

4.  Tous  ces  dleux  que  f^tent  nos  sacrifices, 
tous  ces  (augustes)  protecteurs  accourent  avec 
empressement  dans  notre  assembled.  0  Agni, 
Mte-toi  d'honorer  Bhaga,  les  NSisatyas  *,  (ledieu 
appel6)  Pourandhi  •. 

5.  0  Agni,  porte  nos  pri^res,  et  (appelle)  de  Ja 
lerre  et  du  ciel  Mitra,  Varouna,lndra,  Agni,  Arya- 
man,  Aditi,  Vichnou.  Que  Saraswatl,  que  les  Ma- 
routs  se  livrent  aux  joies  (du  sacrifice). 

6.  En  Fbonneur  des  dieux  Tholocauste  a  6t6 
offert,  les  pri6res  (out  reteoti);  (Agni)  a  regu 
(nos  presents).  Que  (ces  dieux)  enchaincnt  les 
mortels  par  la  reconnaissance.  Donnez-nous  une 
opulence  intarissable,  indestructible.  Puissions- 
nous  avoir  les  dieux  pour  auxiliaires  fiddles ! 

7.  Que  le  Ciel  et  la  Terre  lou6s  par  les  Vasich- 
thas,  que  les  (dieux)  justes,  Varouna,  Mitra,  Agni, 
nous  accordent  des  presents  6gaux  h  nos  louanges. 
Et  Yous,  secondez-nous  toujours  de  vos  b^n^dic- 
tions. 

HYMNE    V. 
AUX     VISWADE?A8|     PAR     VASIOUTUA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  les  Rites  sacr^s  nous  am^nent  le  bon- 
heur.  C6l6brons  les  louanges  des  (dieux)  puis- 
sants.  Puissions-nous  avoir  notre  part  dans  les 
riches  prints  que  le  divin  Savitri  distribue  en 
ce  jour! 

2.  Que  Mitra,  Varouna,  le  Ciel,  la  Terre,  ludra, 
Aryaman,  nous  honorent  de  leur  brillante  muni- 
ficence. Que  la  divine  Aditi  nous  fasse  voir  le 
bien  que  Y&you  et  Bhaga  nous  accordent. 

3.  0  Marouts,  6  vous  qui  avez  des  daims  pour 
coursiers,  qu'il  soit  terrible,  qu'il  soit  fort,  le 
mortel  que  vous  prot6gez !  Agni  et  Saraswatl  le 
d^fendent,  et  son  opulence  ne  connaic  point  de 
sup6rieur. 

4.  Que  Varouna,  mattre  du  sacrifice,  que  Mitra 
et  Aryaman,  (v6ritables)  rois,  regoivent  nos  liba- 
tions. Que  la  divine  Aditi,  adorable  et  invincible, 
que  tous  ces  (dieux)  nous  pr6servent  du  mal  et 
du  danger. 

5.  (Les  autres  dieux  sont  coinme)  des  rameaux 
du  divin  et  g6n6reux  Vichnou,  que  nous  invo- 

1.  Nom  de  deux  Aswins. 

2.  Nom  dindra. 


quons  en  lui  pr^entant  nos  offrandes  et  nos  ho- 
locaustes.  Roudra  se  fait  connattre  par  la  gran- 
deur qui  lui  est  propre.  0  Aswins,  venez  dans 
notre  demeure,  ot  vous  attendent  nos  mats  (con- 
sacr^s). 

6.  0  brillant  Potlchan,  ne  trompe  pas  mon  es- 
poir,  quand  Varoutrl  et  les  (autres  Spouses  divines) 
se  montrent  si  lib6rales.  Que  les  rapides  et  fortu- 
nes (Marouts)  nous  prot6gent.  Que  le  Vent,  dans 
sa  marche  (autour  de  la  terre),  nous  envoie  la 
pluie. 

7.  Que  le  Ciel  et  la  Terre  lou^s  par  les  Vasich- 
thas,  que  les  (dieux)  justes,  Varouna,  Mitra,  Agni, 
nous  accordent  des  presents  6gaux  k  nos  louanges. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions. 

HYMNE    VI. 
A    AGXI     ET    AUTRES    DIEUX,    PAR    VASICUTHA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Nous  iavoquons  le  matin  Agni,  te  matin  In- 
dra,  le  matin  Mitra  et  Varouna,  le  matin  les 
Aswins.  Invoquons  le  matin  Bhaga,  Potlchan, 
Brahmanaspati,  le  matin  encore  Soma  et  Roudra. 

2.  Invoquons  le  matin  le  victorieux  et  terrible 
Bhaga,  ce  fils  d' Aditi  qui  soutient  tout.  Le  pauvre 
comme  le  riche,  les  rois  eux-mfimes,  tous  invo- 
quent  Bhaga ;  tous  lui  disent :  «  Favorise-nous.  >» 

3.  0  Bhaga,  notre  directeur,  Bhaga,  notre  bien- 
faiteur  equitable,  Bhaga,  empresse  k  remplir  nos 
voeux,  6  Bhaga,  rends-nous  riches  en  vaches  et 
en  chevaux.  0  Bhaga,  puissions-nous  avoir  une 
forte  lignee ! 

4.  Ainsi  puissions-nous  etre  proteges  de  Bhaga 
en  ce  moment,  le  matin  et  dans  le  milieu  de  la 
journee.  Puissions-nous,  6  Maghavan,  nous  trou- 
ver  au  coucher  du  soleil  sous  la  garde  bienveil- 
lante  des  dieux ! 

5. 0  Bhaga,  sois-nous  propice.  0  dieu,  puissions- 
nous,  par  ta  gr&ce,  obtenir  le  bonheur  qui  t'ap- 
partient !  0  Bhaga,  c'est  ainsi  que  tout  le  monde 
t'implore.  0  Bbaga,  daigne  diriger  toi-meme  nos 
pas. 

6.  Que  les  Aurores  se  rendent  au  sacrifice , 
comme  Dadhicr^  ^  h  sa  brillante  station.  Que 
de  legers  coursiers  amenent  vers  nous,  ainsi 
qu'un  char  (opulent),  le  magnifique  Bhaga. 

7.  Que  les  heureuses  Aurores  se  levent  pour 

i'  Voy.  page  254.  col.  1.  note  3.  C'est  le  soleU,  oa 
pluldt  c'est  la  flamme  d'Agoi. 
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nous,  riches  en  chevaux  et  en  vaches,  f§condes 
en  h^ros,  r6pandant  partout  le  beurre  de  la  plus 
douce  abondance.  Et  vous,  secondez-nous  tou- 
jours  de  vos  benedictions. 

HYMNE   VII. 

AUX    VISWAD^VAS,  PAH    VASICHTUA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1 .  Que  les  saints  pr^tres  Angiras  se  pr6sentent. 
Que  le  bruit  de  rhymne  s'616Ye.  Que  les  Vaches, 
bumides  de  nos  libations,  s'ayancent.  Que  Ton 
unisse  le^  deux  pieces  (de  TAranl)  ^  qui  font  la 
beaute  du  sacrifice. 

2.  0  Agni,  ta  voie  est  facile  et  depuis  longtemps 
pr6paree.  Attelle  pour  la  libation  tes  coursiers 
rouge&tres.  Assis  (sur  le  gazon  sacr6),  j'appelle  h 
Texistence  les  D^vas*  qui  brillentdans  cette  en- 
ceinte, et  qui  am^nent  un  h^ros  tel  que  toi. 

3.  Pour  vous,  le  sacrifice  est  c616br6  par  eux 
avec  toute  sa  pompe.  (Agni),  en  sa  quality  de 
pontife,  s'eieve  pr^s  d'eux  avec  joie.  0  toi  que 
couronnent  mille  crates  lumineuses,  accomplis 
ton  office,  et  am^ne  les  dieux  vers  ]a  terre  du 
sacrifice. 

4.  Quand  Agni  apparatt  dans  la  demeure  de 
Fhomme  riche,  et  s'y  assied  heureusement  comme 
un  b6te,  content  de  sa  reception,  11  accorde  au 
peuple  qui  Tinvoque  des  dons  pr6ci0ttx. 

5.  0  Agni,  aime  notre  sacrifice.  Oflert  en  Thon- 
neur  des  Marouts  et  d'Indra,  i;pnds-le  glorieux 
pour  nous.  Que  FAurore  et  la  Nuit  viennent  s*as- 
seoir  sur  notre  gazon.  Honore  Mitra  et  Varouna, 
qui  recherchent  (nos  offrandes). 

6.  Ainsi  Vasicbtha,  pour  obtenir  les  nombreuses 
richesses  qu'il  d^sirait,  a  chants  le  puissant  Agni. 
Que  ce  (dieu)  accroisse  notre  abondance,  notre 
force,  notre  opulence.  Et  vous,  secondez-nous 
toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE   VUl. 
AUX    VISWADtVAS,    PAR   VASICITHA. 

iMiire  :  Trichloubh.) 

1.  Que  pour  vous  les  pretres,  accomplissant 
avec  respect  les  rites  divins,  honorent  le  Ciel  et 
la  Terre.  Leurs  oeuvres   saintes  et   incompa- 

1.  Voy.  plas  haat,  page  368,  col.  %  note  3. 
S.  Ces  h^Ths  sont  les  Rites  personnifi^s  anxqiiels  le 
sacrificateor  semble  donner  la  vie. 
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rabies  s'etendent  comme  les  rameaux  d'un  arbre. 

2.  Que  le  Sacrifice  s^eiance  tel  qu'un  cheval  le- 
ger.  Unis  d'esprit,  eievez  vos  (cuillers)  remplies 
de  ghrita.  Repandez  le  gazon,  ainsi  que  Fexige 
la  regie  sainte.  Que  les  rayons  (d'Agni)  se  dres- 
sent  pour  attirer  les  dieux. 

3.  Que  ces  dieux  (accourent  vers  nous),  comme 
des  enfants  vers  leur  mere  qui  leur  tend  les  bras. 
Qu'ils  se  placent  sur  notre  gazon.  Que  la  Libation 
repande  sur  la  (flamme)  sacree  d'Agni  son  sue 
onctueux.  Agree  notre  sacrifice,  et  ne  nous  livre 
pas  au  pouvoir  de  nos  ennemis. 

4.  Que  ces  (dieux)  adorables  prennent  part  aux 
joies  du  sacrifice,  et  acceptent  le  lait  (de  nos  li- 
bations) qu'ils  doivent  estimer.  Venez  recevoir  le 
plus  precieux  de  nos  hommages,  et  soyez  unisde 
coeur  pour  nous  favoriser. 

5.  0  Agni,  (reste)  au  milieu  des  mortels,  pour 
les  combler  de  tes  dons.  (Dieu)  fort,  qu'avec  toi 
nous  soyons  victorieux.  Que  Topulence  soit  notre 
compagne ;  que  notre  bonheur  soit  inalterable. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions. 

HYMNE  IX. 
A    DADHICRAS,    PAR     VASICHTHA. 

{Mitres  :  Djagatl  et  Trichloubh.) 

1.  Pour  vous  j'implore  le  secours  de  Dadhicrils 
en  premier  lieu,  des  Aswins,  de  TAurore,  d'Agni 
aux  feux  resplendissants,  de  Bhaga,  d'lndra,  de 
Yiebnou,  de  Potlcban,  de  Brahmanaspati,  des  Adi- 
tyas,  du  Ciel  et  de  la  Terre,  des  Eaux,  du  Soleil. 

2.  ^eillons  par  nos  hommages  Dadbicr^ ;  hk- 
tons-nous,  et  langons  (le  cheval)  du  sacrifice, 
^tablissoos  sur  notre  gazon  la  deesse  112i.  Invo- 
quons  les  sages  et  adorables  Aswins. 

3.  J'eveille  et  j'invoque  Agni,  TAurore,  le  So- 
leil, la  Terre,  Dadhicrfts,  le  grand  coursier  des 
brillants  (Mitra  et)  Yarouna.  Qu'ils  eioignent  de 
nous  tons  les  maux. 

4.  Dadhicr^  est  le  premier  et  le  plus  rapide 
des  coursiers;  il  vient  se  placer  de  lui-meme  k  la 
tete  du  char  (de  nos  sacrifices).  II  rcQoit  (nos 
hommages)  avec  FAurore,  le  Soleil,  les  Adityas, 
les  Yasous,  les  Angiras. 

5.  Que  Dadhicr&s  arrive  k  (la  voix)  de  notre 
hymne  *,  et  suive  la  route  du  sacrifice.  Qu'Agni, 

1.  L'hymne  porte  ici  le  nom  de  Paihya,  sods  lequel 
il  est  qaelqaefois  personnifid.  Le  comnidDtaire  donne 
pathyd  le  sens  de  vou,  chimin. 
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ce  dien  puissant,  noos  entende.  Qu'ils  nous  en- 
tendent  aussi,  tons  les  (autres  dieux)  grands  et 
invincibles. 

HYMNE   X. 
A    SAVITRI,    PAR    YASIOHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoabh.) 

1 .  Que  le  divin  et  opulent  Savitri  arrive  (vers 
nous),  remplissant  les  airs,  et  traln6  par  ses  cbe- 
vaux,  ayant  dans  ses  mains  tons  les  biens  des 
mortels,  et  donnant  la  vie  aux  6tres. 

2.  Que  ses  bras  d'or,  longs,  6tendus,  atteignent 
les  fronti^res  du  ciel.  La  grandeur  de  Savitri  delate 
dans  le  Soleil,  et  elie  est  Tobjet  de  nos  ^loges. 
Qu'il  donne  h  notre  (sacrificateur)  le  d^sir  d'ac- 
complir  ToBUvre  (sainte). 

3.  Que  le  divin  et  puissant  Savitri,  maitre  de 
la  richesse,  nous  accorde  Topulence.  Sous  cette 
forme  (lumineuse)  qui  apparalt  dans  Fespace, 
qu'il  nous  dispense  les  biens  qui  conviennent  aux 
mortels. 

4.  Nos  voix  c616brent  Savitri  h  la  langue  bril- 
lante,  aux  rayons  abondants,  aux  mains  ^latan- 
tes.  Qu'il  nous  donne  des  aliments  varies  et  nom- 
breux.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
b^6dictions. 

HYMNE   XI. 
A    ROUDRA,     PAR      YASICHTHA. 

(Mitret  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  A  Roudra,  archer  robuste  et  arm6  de  filches 
16g6res,  an  dieu  sage,  fort,  invincible,  accompa- 
gn6  de  Fabondance  et  laogant  des  traits  aigus, 
apportez  vos  pri^res  ;  et  qu*il  les  entende. 

2.  On  le  sent  partout :  il  habite  avec  la  race 
terrestre,  il  r^gne  sur  la  (race)  celeste.  Yiens  et 
prot^e  nos  portes,  ot.  Ton  t'bonore.  0  Roudra, 
defends  contre  la  maladie  tout  ce  qui  cbez  nous 
jouit  de  la  vie ! 

3.  De  ton  trait  qui,  parti  du  ciel,  fait  le  tour  de 
la  terre,  prot^e-nous  de  tout  cdt6.  0  (dieu)  dont 
le  souffle  est  salutaire,  tu  as  en  ton  pouvoirmille 
remMes  que  nous  implorons  pour  nos  enfants  et 
nos  petits-enfants. 

4.  0  Roudra,  ne  nous  frappe  point.  Garde-toi 
de  nous  abandonner.  Ne  nous  saisis  point  dans 
les  liens  de  ta  colore.  Viens  avec  nous  sur  ce 
gazon,  oil  les  6tres  vivants  te  c^l^rent.  fit  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 


HYMNE   Xll. 
ADX   EAUX,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoabh.) 

1.  Eaux  pures  et  aussi  douces  que  ie  miel,  ho- 
norons  en  premier  lieu  votre  Qot  od  se  m6le  le 
ghrita,  et  que  les  (pr^tres)  pieux,  qui  president 
k  la  libation,  jaloux  de  voir  combler  les  ycbux 
des  fiddles,  ont  form6  pour  devenir  la  boiSBon 
dlndra. 

2.  Eaux  plus  douces  que  Je  miel,  que  Yotre 
petit-fils  *,  k  la  course  rapide,  conserve  votre 
flot.  (Hommes)  pieux,  gotltons  aujourd'hui  ce 
flot,  dans  lequel  se  complait  Indra  avec  les  Ya- 
sous. 

3.  Ges  (Eaux)  divines,  entour6es  des  Vases  sa- 
cr^s  et  des  libations  enivrantes,  se  joigoent  aux 
bolocaustes  des  D^vas.  Biles  afTermissent  les 
oeuvres  d'lndra.  Pr^sentez  done  avec  les  Eaux 
vos  offrandes  de  ghrita. 

4.  Eaux  que  le  Soleil  etend  avec  ses:  rayons, 
auxquelles  Indra  ouvre  (avec  sa  foudre)  une  issue 
facile,  donnez-nous  Fabondance.  Et  vous,  secon- 
dez-nous toujours  de  yos  l^n6dictions. 

HYMNE  XIIL 

AUX    RIBH0U8,    PAR    VASICHTHA 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  pr^tres  opulents,  6  RibhoukchSis,  6  YM- 
jas  •,  enivrez-vous  de  nos  libations.  Que  de  forts 
et  puissants  coursiers  am^nent  vers  nous  votre 
cbar,  qui  ne  mascbe  que  pour  le  bonheur  des 
hommes. 

2.  Avec  vous,  6  Ribbons  (chacun  de  nous  est) 
un  Ribbon.  Puissants  avec  (vous  qui  ^tes)  puis- 
sants, puissions-nous  par  votre  force  tnompber 
des  forces  (de  nos  ennemis)!  Que  Y&dja  nous 
sauve  au  milieu  des  combats!  Puissions-nous, 
avec  Indra  pour  alli^,  vaincre  Yritra ! 

3.  Ges  (dieux)  renversent  k  leur  gr6  de  nom- 
breuses  armies.  Que  dansle  combat  Us  d^truisent 
tons  nos  ennemis.  Qu'Indra,  Yibhwan,  Ribhouk- 
cbSis  et  Y^dja,  des  d^pouilles  de  notre  adversaire, 
fassent  la  richesse  du  p^re  de  famille. 

4.  0  dieux,  faites  notre  fortune.  Prenez  tons 
une  part  aux  joies  (du  sacrifice)  et  soyez-nous 
en  aide.  Que  les  Yasous  nous  accordent  Fabon- 

1.  Agni  est  le  petit-fils  des  Eaux.        ^ 

2.  Yoy.  pias  haut,  page  367,  eol.  %  note  3. 
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dance.  Et  yous^  secondez^nous  toujours  de  vos 
b^nMlctioos. 

HYMNE   XIV. 

ACX    EAOX,    PAR    YASICHTHA. 

{MStre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  Baux,  dont  les  vagues  soot  excellentes 
et  pures,  s'^lancent  du  sein  de  rOc6an  (celeste), 
et  p6n6trent  partout.  Le  g6n6reux  ladra  les  a, 
aYCC  sa  foudre,  s^par^es  (du  Duage).  Que  ces 
Eaux  divines  me  conservent  en  ce  monde ! 

2.  Ces  Baux  celestes  ou  tombent  (sous  les 
coups  de  la  foudre)  qui  d^chire  (le  nuage),  ou 
naissent  d'elles-m^mes.  Sorties  du  tr^or  de  TO- 
cton  (a^en),  elles  sont  pures  et  brillantes.  Que 
ces  Baux  divines  me  conservent  en  ce  monde ! 

3.  Le  royal  Varouna  vient  au  milieu  d'elles, 
abaissant  ses  regards  sur  ce  monde,  ot  r^ent 
ie  juste  et  Tinjuste.  Aussi  donees  que  le  miel, 
elles  sont  pures  et  brillantes.  Que  ces  Baux  divi- 
nes me  conservent  en  ce  monde! 

4.  Au  milieu  d'ellesle  royal  Varouna,  Soma,  et 
les  Viswad6vas  aiment  k  gotlter  les  mets  sacr^s. 
Au  milieu  d'elles  reside  Agni  VtewSuiart.  Que 
ces  Eaux  divines  me  conservent  en  ce  monde ! 

HYMNE  XV. 
A     DIVERS     DIEUX,      PAR      VASICHTHA. 

{Mitres  ;  Djagati  et  AtidjagatI  ou  Sakwarl.) 

i.  0  Mitra  et  Varouna,  conservez-moi  en  ce 
monde!  Que  le  (venin)  *,  qui  croit  et  se  fixe 
(sur  la  terre),  ne  vienne  pas  jusqu'i  nous.  L'hor- 
rible  fl6au  de  VAdjacdva  apparait.  Que  le  Serpent 
n'aille  point  me  piquer  au  pied. 

2.  D6j2i,  dans  tons  les  6tres,  les  articulations 
sontli^s;  les  cbevilles  du  pied  sont  serr^es 
comme  par  un  noeud  de  fer.  Que  le  brillant  Agni 
nous  d61ivre  de  ce  (venin).  Que  le  Serpent  n'aille 
point  me  piquer  au  pied. 

3.  Ce  venin  est  partout  autour  de  nous  dans 
le  salmali «,  dans  les  rivieres,  dans  les  piantes. 
Que  tons  les  dieux  s'empressent  de  le  repousser. 
Que  le  Serpent  n'aille  point  me  piquer  au  pied. 

1.  L'obscoril^  est  reprdseDtCe  comme  an  serpent,  donl 
les  vapeurs  len^breases  soot  le  poisoD.  Ce  poison  porte  le 
nom  d*adjacdva.  Dans  ce  mot  on  reconnalt  les  syllabes 
adja^  qoi  signifient  non  natut :  la  nait  est  le  regne  da 
D^ant.  Le  serpent  tin^reax  est  appeU  Tsarou, 

2.  Bombax  heptaphyllam. 


4.  Que  toutes  ces  heureuses  et  divines  Rivieres, 
quelle  que  soit  Fabondance  de  leurs  eaux,  quelle 
que  soit  leur  position,  dans  le  ciel,  sur  la  colline 
ou  dans  la  plaine,  que  (ces  Rivieres)  se  gonflent 
d*un  lait  (agr^able);  qu'elles  ^loignent  de  nous  la 
maladie  *■ ;  oui,  qu'elles  ^oignent  de  nous  toutes 
les  afQictions. 

HYMNE   xvi. 

AUX    ADITTAS»  PAR  TASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Puissions-nous  obtenir  Pbeureuse  protection 
et  les  secours  toujours  nouveaux  des  Adityas !  Que 
ces  (dieux)  rapides  ^content  (nos  pri6res),  et  re- 
goivent  notre  sacrifice,  pour  nous  preserver  du 
mal  et  nous  maintenir  dans  la  possession  de  tous 
(les  biens) «. 

2.  (Dieux)  ^uitables,  que  les  Adityas  et  Aditi, 
que  Biitra,  Aryaman,  Varouna  s'abandonnent 
aux  plaisirs  (du  sacrifice).  Qu'ils  soient  nos  pro- 
tecteurs  et  ceux  du  monde  entier.  Qu'ils  boivent 
notre  soma  et  deviennent  aujourd'hui  nos  sau- 
veurs. 

3.  Que  tons  les  Adityas,  tons  les  Harouts,  tous 
les  D^vas,  tous  les  Ribbons,  qu'lndra,  Agni,  les 
Aswins  soient  lou^s.  Et  vous,  sec^ndez-nous  tou- 
jours de  vos  benedictions. 

HYMNE    XVll. 
AUX    ADITTAS.   PAR    YASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Adityas,  que  nous  conservions  la  posses- 
sion de  tous  (les  biens)!  soyez  nos  d6fenseurs 
parmi  les  dieux,  comme  les  Vasous  parmi  les 
mortels.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  recever  nos 
presents  :  puissions-nous  recevoir  lesv6tres!  0 
Ciel  et  terre,  puissions-nous  par  vous  jouir  de 
Texistence ! 

2.  Que  Mitra  et  Varouna  soient  pour  nous  des 
bienfiaiteurs  et  des  patrons !  Qu'ils  prot6gent  nos 
fils  et  nos  pelits-fils!  Places  sous  votre  tutelle,  6 
Vasous,  que  nous  soyons  k  Pabri  de  la  m^chan- 

1.  Cette  maladie  est  le  iipada,  soivant  le  commen- 
taire.  Ce  passage  renferme  nne  alliteration  qae  I'on  peat 
relever  ;  atipada  atimida, 

2.  II  7  a  dans  ce  passage,  comme  dans  le  premier 
distiqae  de  Thymne  saivant,  on  rapprochement  de 
mots  entre  Aditya  et  Aditi,  Cette  sorte  d'espht  est 
commune  dans  ces  oavrages,  conune  on  vient  de  le  voir 
plus  baat. 
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cet^  des  autres!  Que  nos  oeuvres  ne  soient  point 
d6truites  par  vous ! 

3.  Que.  les  Angiras  empresses  implorent  le  di- 
vin  Savitri,  et  obtiennent  ses  dons  pr^cieux.  Que 
celui  qui  est  le  grand  et  adorable  p6re  *  (des 
mortels),  que  tons  les  dieux  se  trouvent  d'ac- 
cord  pour  nous  prot^ger. 

HYMNE  xvin. 

All     CIEL    ET     A    LA    TERRE,     PAR     VASICHTHA. 

[Mitre  :  Trichloubh.} 

1.  Avec  un  saint  recueillement,  avec  tons  ies 
rites  du  sacrifice,  je  chante  le  Ciel  et  la  Terre, 
(divinit6s)  grandes  et  adorables.  Les  anciens  pon- 
tes ont  cbant6  et  plac6  avant  tous  les  autres  ces 
nobles  (anc^tres)^  qui  ont  des  dieux  pour  en- 
fan  ts. 

2.  Par  des  hymnes  nouveaux  c616brez  dans  la 
salle  du  sacrifice  ces  deux  parents,  preniiers-n6s 
(du  monde).  0  Ciel  et  Terre,  venez  k  nous  avec  la 
race  divine.  Votre  protection  est  grande. 

3.  0  Ciel  et  Terre,  vos  presents  sont  nombreux 
pour  votre  serviteur.  Donnez  et  conservez-nous 
tous  vos  tr6sors.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  b^nMictions. 

HYMNE   XIX. 

A     INDOU,     SURXOMN^     VA8T0CHPTI    «, 
PAR     VASICHTHA. 

{Mdtre  :  Trichloubh.) 

1.  0  V^stochpati,  sois-nous  favorable !  Donne- 
nous  une  beureuse  habitation,  et  d^livre-nous  de 
la  maladie.  Nous  venous  k  toi,  sois  bon  pour 
nous.  Que  le  bonheur  soit  sur  nous  :  protege  bi- 
p^des  et  quadrup^des. 

2.  0  V^tocbpati,  6  Indou,  viens  pour  nous 
sauver.  Augmente  la  prosper! t6  de  notre  maison 
et  en  vaches  et  en  chevaux.  Conserve-nous  lid^le- 
ment  ton  amiti^.  Aime-nous  comme  un  p^re  (aime) 
ses  enfants* 

3.  0  Y&stocbpati,  puidsions-nous  trouver  dans 
ton  amiti^  puissance,  agr^ment,  richesse!  Pais 
notre  bien,  soit'  en  nous  donnant,  soit  en  nous 
conservant  la  fortune.  Et  vous,  secondez-nous 
toujours  de  vos  benedictions. 

1.  Jo  suppose  que  c*est  Agni.  Le  commentaire  croit 
que  c'est  Varonna  et  Pradj&pali. 

2.  Ce  mot  signifie  maltre  de  Vhahitation,  IndoH  est 
un  nom  de  Soma. 


HYMNE   XX. 

A      VASTOCnpATI,     PAR      VASICHTHA. 

{Mitres  :  GAyatrt,  Anouchtoub  et  VrHiatt<.) 

1.  0  V&stocbpati,  6  toi  qui  tues  la  Maladie, 
toutes  les  ombres  commencent  k  apparattre.  Sois 
un  ami  devout,  et  viens  k  nous. 

2.  Enfant  jaun&tre  de  SaramSt  *,  tu  montres 
tes  dents  qui  brillent  comme  des  ep^es,  et  mor- 
dent sous  tes  gencives.  Endors-toi. 

3.  Enfant  de  Saram^,  attaque  le  brigand,  jette- 
toi  sur  le  voleur.  Mais  tu  viens  flatter  ies  servi- 
teurs  dlndra.  Pourquoi  nous  veux-tu  du  mal  ? 
Endors-toi. 

4.  D6chire  le  sanglier,  qui  lui-m6me  t'a  d6- 
chire.  Mais  tu  viens  flatter  les  serviteurs  dlndra. 
Pourquoi  nous  veux-tu  du  mal  ?  Endors-toi. 

5.  Que  le  p^re  et  la  m^re  dorment.  Que  le 
chien  et  le  chef  de  la  maison  dorment.  Que  tous 
les  parents  dorment.  Que  tout  ce  peuple  dorme. 

6.  Que  cette  maison  soit  telle,  qu'elle  contienne, 
paisiblement  endormi,  tout  ce  qui  vit,  debout, 
marchant  et  voyant. 

7.  Nous  endormons  les  hommesavec  ce(Dieu)  > 
puissant,  qui  brille  de  mille  rayons,  et  qui  sort 
du  sein  g6n6reux  du  Samoudra  *. 

8.  Nous  endormons  toutes  ces  femmes  aux 
suaves  parfums,  couch6es  soit  dans  le  vestibule, 
soit  dans  les  chariots,  soit  dans  les  lits. 

HYMNE  XXI. 
AUX      MAROOTS,     PAR      VASICHTHA. 

{Mitres  :  Dwipadd,  Virtft  et  Trichtoubh.) 

1.  Quels  sont  ces  sages  h^ros,  (enfants)  de  Rou- 
dra,  tous  habitants  d'un  m^me  s^jour,  tous  amis 
des  hommes,  et  port6s  sur  d'excellents  coursiers? 

2.  Personne  ne  connalt  leur  naissance.  Eux- 

1.  Le  manascrit  do  texte  contient  id  an  varga  inter- 
pol6,  de  8  stances. 

2.  Saram^  est  la  voix  de  la  pri^re  (Vdg  devatd)y  que 
le  poSte  rdpr^sente  comme  nne  ehienne  divine  dveillant 
tons  les  matins  les  dienx  par  ses  aboiements.  Voyez 
page  44,  col.  1,  note  7.  Je  suppose  que  le  fils  de 
Saram4  est  VAstochpati,  antrement  Soma  ou  Indou. 
Gardien  de  la  maison,  constitn^  en  cette  qnalite  par  la 
Priere,  ii  est  aassi  loi-m^me  repr^sent^  comme  nn 
chien  fidMe  qui  attaqne  I'^tranger  et  protege  les  amis 
d'Indra. 

3.  Le  commentaire  entend  ce  passage  dn  diea  Sot)rya : 
je  Tentends  da  dieu  Soma,  oa  Y^tochpati. 

4.  Ce  mot,  signifiant  mer^  est  employ^  poar  le  vase 
qai  contient  la  libation. 
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m^mes  sans  doute  savent  quelle  est  leur  com- 
mune origine. 

3.  Gonfiants  en  leurs  propres  forces,  lis  8*6- 
lancent  ensemble,  et  tels  que  des  6perviers,  avec 
le  bruit  du  vent,  ils  luttent  de  vitesse. 

4.  Le  sage  connalt  ces  mystSres  :  (il  salt)  que 
la  grande  Prisni  leur  a  donn6  sa  mamelle. 

5.  Qu'avec  Taide  des  Marouts  cette  race  de  h6ros 
soit  longtemps  victorieuse  et  florissante. 

6.  Ces  (dieux)  suivent  leur  voie,  brillants  de 
gloire,  converts  de  richesses,  arm6s  d'une  force 
terrible. 

7.  Oui,  votre  force  est  terrible,  votre  puissance 
est  solide.  Second6e  par  les  Marouts,  une  troupe 
est  invincible. 

8.  Triomphante  cohorte,  votre  pouvoir  delate, 
votre  Sime  s'emporte,  votre  corps  s'agite  comme 
celui  du  iMouni  (occupy  deFoeuvre  sainte). 

9.  6loignez  de  nous  votre  trait  (fatal).  Que  votre 
colore  ne  nous  toucbe  jamais. 

10-  0  Marouts  imp6tueux,  j'invoque  votre  nom, 
et  demande  que  nos  voeux  soient  remplis. 

11.  (Dieux)  rapides,  vous  portez  de  belles  armes 
et  de  magniQques  ornements.  Vos  corps  sont 
brillants  de  parures. 

12.  Vous  6tes  purs,  6  Marouts!  que  nos  holo- 
caustes  soient  purs  aussi.  Vous  ^tes  purs,  je  vous 
apporte  de  purcs  offrandes.  (Dieux)  d'uue  puret6 
sans  tacbe,  d'une  nature  brillante,  quUls  s'ap- 
prochent  pour  notre  bonheur  des  feux  de  Rita, 
exempts  de  toute  souillure. 

13.  0  Marouts,  sur  vos  6paules  et  vos  poitrines 
pendent  des  colliers  d*or.  Vous  bnllez  comme 
r^clair  au  milieu  des  nuages.  Vos  traits  nous  en- 
voient  le  mieU(c6Ieste). 

14.  Vos  splendours  s'^lancent  dans  les  airs. 
Adorables  Marouts,  ^tendez  au  loin  votre  puissante 
influence.  Aimez  ces  mille  offrandes  que  le  Sa- 
crifice vous  pr^sente  dans  les  foyers  domes- 
tiques. 

15.  Au  milieu  des  bolocaustes  d'un  homme  il- 
lustr^  par  sa  sagesse  et  recommandable  par  son 
opulence,  arrivez,  6  Marouts,  et  accordez-nous 
promptement  une  fortune  qui  relive  une  heu- 
reuse  famille,  et  qu'aucun  ennemi  ne  puisse 
abattre. 

16.  Les  Marouts,  amis  des  mortels,  apparaissent 
k  nos  yeux  tels  que  des  coursiers  rapides,  ou  tels 
que  des  hommes  qui  se  rendent  k  une  f6te.  lis 
ressemblent  k  des  enfants  qui  jouent  dans  la 
grande  salle,  ou  k  de  jeunes  veaux  qui  bondis- 


sent  (sur  la  prairie).  Qu'ils  brillent,  et  nous  en- 
voient  le  lait  (celeste). 

17.  Que  les  Marouts  nous  charment  de  leurs 
presents.  Qu'ils  enrichissent  de  leurs  dons  le  Ciel 
et  la  Terre,  ces  deux  belles  (di?init6s).  £loignez 
de  nous  votre  trait  qui  tue  les  vaches  et  les 
hommes.  0  (dieux  aussi  bons  pour  nous  que  les) 
Vasous,  venez  nous  apporter  vos  tr6sors. 

18.  0  Marouts,  le  sachficateur  assis  (sur  son 
gazon)  cbante,  et  demande  vos  bienfaits,  que 
vous  r6pandez  partout.  11  est  le  gardien  de  la  li- 
bation qui  s'616ve  jusqu*2i  vous,  et,  plein  de  droi- 
ture,  il  vous  invoque  par  ses  hymnes. 

19.  Les  Marouts  font  le  bonheur  de  celui  qui 
sacrifle.  Ils  sont  forts,  et  domptent  la  force  (de 
leur  ennemi).  lis  d^fendent  leur  scrviteur  contre 
des  attaques  hostiles.  Ils  suscitent  contre  Timpie 
de  graves  inimiti^. 

20.  Les  Marouts  augmentent  la  prosp^rit^  du 
riche  :  tels  que  des  Vasous,  ils  font  le  bonheur 
du  pauvre.  (Dieux)  g^n^reux,  repoussez  les  t^n^- 
bres,  et  donnez-nous  une  nombreuse  lign^e  d'en- 
fants  et  de  petits-enfants. 

21.  0  g^n^reux  Marouts,  months  sur  de  beaux 
chars,  (faites)  que  nous  ne  perdions  jamais  vos 
presents;  que  nous  ne  soyons  jamais  exclus  de 
vos  faveurs.  Accordez-nous  une  part  de  vos  en- 
viables  tr^sors,  6  vous  qui  appartenez  k  une  si 
noble  race  1 

22.  0  Marouts,  6  fils  de  Roudra,  quand  d'h6- 
roiques  combattants,  (tels  que  vous),  s'61ancent 
avec  colore  au  milieu  des  grands  arbres  ou  sur 
les  nations,  soyez  nos  protecteurs,  6  vous 
qui  ^tes  dans  la  m^l^  de  (si  terribles)  enne- 
mis! 

23.  0  Marouts,  vous  avez  autrefois  rendu  de 
grands  services  k  nos  p^res,  qui  vous  ont  chant^s. 
Avec  Taide  des  Marouts,  un  h6ros  est  redoutable 
dans  les  combats ;  avec  Taide  des  Marouts,  un 
coursier  est  toujours  vigoureux. 

24.  0  Marouts,  puisse  (notre  chef)  ^tre  un 
homme  fort  et  g6n6reux,  capable  d*6tre  notre 
soutien  I  Qu'avec  lui,  pour  obtenir  une  heureuse 
demeure,  nous  tra versions  les  eaux!  Que  nous 
puissions  m^me  nous  hasarder  dans  votre  pro- 
pre  s6jour! 

25.  Qulndra,  Varouna,  Mitra,  Agni,  les  Eaux, 
les  Plantes,  les  Arbres,  nous  favorisent.  Puis- 
sions-noUs  6tre  sous  la  puissante  protection  des 
Marouts  1  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
benedictions. 
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IIYMNE    XXII. 

AUX     MAROUTS,      PAR      VASICHTHA. 

(ir^/re:  Trichtoubh.) 

1.  Les  (prfitres),  dans  la  pompe  de  leurs  f^tes  et 
avec  leurs  douces  libations,  chantent  ces  puis- 
sants  et  adorabies  Marouts,  qui  s^^lancent  en  se- 
mant  la  terreur,  6branlant  rimmensit^  du  del  et 
de  la  terre,  et  ouvraot  les  sources  des  eaux. 

2.  Les  Marouts  s'inqui(^tent  du  (po^tej  qui  les 
c6l6bre;  ils  recherchent  la  priSre  du  sacritidoiteur. 
Venez  aujourd'hui  k  nos  c^r^monies  vous  asseoir 
sur  notre  gazon  et  vous  r6jouir  de  nos  hommages. 

3.  Aucun  ne  brille  plus  que  les  Marouts,  avec 
leurs  traits  d*or  et  leurs  corps  (resplendissants). 
De  leurs  6clatantes  lueurs  ils  embellissent  le  ciel 
et  la  terre,  et  portent  tous  la  m6me  parure  6tin- 
celante. 

4.  0  Marouts  adorabies,  que  vos  traits  soient 
loin  de  nous  :  car  si  nous  avons  mal  fait,  ce  n'est 
que  par  faiblesse  bumaine.  £pargnez-nous  les 
coups  (de  vos  armes).  Que  votre  bienveillance 
soil  pour  nous  un  gage  d'abondance. 

5.  Que  les  Marouts,  justes,  brillants  et  purs, 
viennent  se  jouer  dans  notre  sacrifice.  (Dieux) 
adorabies,  sauvez-nous  par  vos  bont6s.  Que  votre 
abondance  fasse  notre  omement. 

6.  Ainsi,  que  ces  nobles  Marouts,  lou^s  (par 
nous),  viennent  h  nos  bolocaustes  avec  toute  leur 
puissance.  Donnez  k  nos  enfants  Tambroisie  (de 
la  richesse);  prenez  pour  vous  nos  offrandes,  nos 
bymnes,  nos  bolocaustes. 

7.  0  Marouts,  lou6s  par  nous,  venez  tous  avec 
vos  bienfaits  vers  les  mallres  de  notre  sacrifice. 
Ces  (dieux)  se  plaisent  k  augmenler  nos  nombreu- 
ses  ricbesses.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de 
vos  benedictions. 

HYMNE    XXIII. 
AUX     MAROUTS,      PAR      VASICHTHA. 

[Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Offrez  ensemble  (vos  honunages)  k  cette 
troupe  gen6reuse  (des  Marouts),  qui  61argit  la  de- 
meure  des  dieux.  Leur  grandeur  interdit  le  Ciel 
ct  la  Terre.  lis  montent  de  la  region  sterile  ou  re- 
gno Nirriti  *,  pour  occuperle  firmament. 

1.  Le  commealatenr  r^pdte  ici  la  syDonymie  de  fitm'(t 
et  de  bhoumi,  Voy.  plus  haul,  page  368,  col.l,  Dote  1. 
Le  mol  Avanta  recoit  du  m6me  commentate  or  le  sens 
d'Antarikeha, 


2.  0  Marouts,  (dieux)  rapides,  formidabies  et 
furieux,  vous  avezpourpere  le  brillant  (Roudra). 
Rien  ne  Temporte  sur  vous  pour  la  force  et  la 
vigueur.  Sur  votre  route  tout  ce  qui  voit  la  lu- 
miere  est  courbe. 

3.  Donnez  k  vos  ricbes  (serviteurs)  une  large 
abondance.  Que  les  Marouts  se  plaisent  k  nos 
accents.  Que  la  fatigue  de  la  route  n'arrete  point 
leur  troupe;  qu'ils  nous  comblent  de  leurs  biens 
les  plus  desirables.   . 

4.  0  Marouts,  le  sage  avec  votre  secours  pos- 
sede  une  multitude  de  tresors ;  avec  votre  secours, 
le  heros  est  vainqueur,  et  acquiert  mille  d6- 
pouilles;  avec  votre  secours,  il  est  roi,  et  vain^ 
queur  de  Vritra.  0  (Dieux)  qui  agitez  le  monde, 
que  tels  soient  les  effets  de  votre  bienfafsance ! 

5.  J'bonore  ces  (enfants)  du  genereux  Roudra. 
Les  Marouts  se  presentent  knous  sous  des  aspects 
difierents.  Tdnt6t  leur  coiere  gronde  au  sein  (du 
nuage),  tant6t  ils  paraissent  k  decouvert.  Nous 
prions  ces  (dieux)  puissants  de  nous  deiivrer  de 
tout  mal. 

6.  Les  maitres  opulents  (du  sacrifice)  out  fait 
entendre  cet  eioge.  Que  les  Marouts  se  plaisent  k 
notre  bymne.  (Dieux)  genereux,  chassez  loin  de 
nous  la  baine.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

HYMNE   XXIV. 
A    DIVERS    DIEOX,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitres  :  Gftyatri,  Anouchtoubh,  VrihatI  et  Trichtoubh.) 

1.  0  dieux,  Agni,  Varouna,  Mitra,  Aryaman, 
Marouts,  protegez  Thomme  que  vous  voulez  sau- 
ver  et  conduire. 

2.  0  Dieu,  le  serviteur  qui  vous  sacrifie  dans 
vos  jours  de  fete,  aide  de  votre  secours,  triomphe 
de  ses  ennemis.  Celui  qui  vous  apporte  d'abon- 
dantes  offrandes  voit  son  babitation  s'accrottre. 

3.  Vasichtba  n'a  jamais  assez  ceiebre  votre 
grandeur.  0  Marouts,  venez  tous  aujourd'hui  avec 
empressement  boire  nos  libations. 

4.  (Nobles)  beros,  celui  que  vous  secourez  dans 
les  combats  ne  doit  pas  se  repentir  de  votre  pro- 
tection. A  vous  s'adresse  notre  bymne  nouveau. 
Venez  avec  empressement  satisfaire  votre  desir. 

5.  0  vous  dont  les  tresors  sont  ouverts  pour 
noas  S  accourez  prendre  nos  offrandes  et  nos 

1.  L'expression  da  texte  semble  dire  que  ces  dieux 
possMent  des  grains  qui  sont  moulus  pour  leur  ser- 
viteur. 
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libations.  0  Marouls,  je  vous  pr6sente  ces  hoio- 
caustes.  N'allez  pas  en  d'autres  lieux. 

6.  Asseyez-vous  sur  notre  gazon ;  hSitez-vous, 
et  donnez-nous  les  Mens  desirables.  0  bienveil- 
lants  Marouts,  prenez  plaisir  k  notre  douK  soma, 
k  notre  swdhd. 

7.  Qu*ils  viennent  ces  (Marouts),  teis  que  des 
cygnes  au  dos  noir,  et  envelopp6s  (du  nuage)  qui 
forme  leurs  corps  et  leur  parure.  Asseyez-vous 
tous  pr6s  de  moi,  et,  comme  des  compagnons 
aimables,  r^jouissez-vous  dans  notre  sacrifice. 

8.  0  Marouts,  6  (dieux  comparables  aux)  Va- 
80US,  enchatnez  dans  ses  propres  liens  le  m^cbant 
qui,  emporte  par  sa  colore,  veut  6teindre  en  nous 
la  vie.  Que  votre  trait  brCllant  lui  donne  la  mort. 

9.  0  Marouts,  qui  consumez,  qui  an^antissez 
vos  ennemis,  agr6ez  notre  bolocauste,  et  accordez- 
nous  votre  secours. 

10.  0  bienfaisants  Marouts,  venez  recevoir 
rhommage  de  notre  culte  domestique.  Ne  vous 
6Ioignez  pas  en  nous  privant  de  voire  protec- 
tion. 

11.  Sages  et  rapides  Marouts,  aussi  brillants 
que  le  soleil,  j*aime  h  vous  honorer  dans  ce 
sacrifice. 

12.  Nous  adorons  (le  dieu  appel6)  Tryam- 
^oca  S  distingue  par  ses  doux  parfums  et  ses 
florissantes  parures.  Tel  que  Tourvftrouca  *  (qui 
s'etend  librement,  que  je  prolonge  mes  jours), 
et  que  je  me  d^gage  des  liens  de  la  mort ! 


LECTURE    CINUUIEME. 
IIYMNE   i. 

A    MITRA    ET   VAROUNA,  PAR    VASICHTIIA. 

{UHre  :Tricbtoubh.) 

1.  0  Soleil,  tu  te  l^ves  aujourd'hui;  tu  dis  h 
Mitra  et  Varouna  que  nous  sommes  exempts  de 
f  antes.  Irr6prochable '  Aryaman,  tu  es  parmi  les 
dieux  Tobjet  de  nos  cbants.  Puissions-nous  etre 
tes  amis  1 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  le  Soleil  se  l^ve,  et  vient 

1.  C'esi  tin  nom  de  Rondra,  qui  r^gae  sur  les  trois 
rooDdes. 

%,  Le  commentaira  me  manque  pour  expliqaer  ce  mot. 
Je  suppose  qne  c'est  one  piante,  sans  doate  un  cueumis, 

3.  Aryaman  re^it  ici  rSpithile  d'Adiii,  qui  deyionl 
son  nom  an  distique  8. 


vers  nous.  C'est  Toeil  du  monde,  le  gardien  de 
tous  les  dtres»  animus  et  inanim^s ;  11  volt  parmi 
les  mortels  le  juste  et  Tinjuste. 

3.  0  Mitra  et  Varouna,  le  Soleil  attelle  (k  son 
char)  ses  sept  cavales  humides  de  ghrita;  elles 
le  transportent  dans  (Fair  qui  est)  son  s^jour.  Et 
lui,  soumis  k  vos  lois,  (parcourt)  les  mondes,  et, 
de  m6me  que  (le  pasteur  insp^te)  son  troupeau, 
il  passe  en  revue  tous  les  6tres. 

4.  Des  mets  aussi  doux  que  le  miel  sont  pr^ 
par6s  pour  vous.  Le  Soleil  est  mont6  sur  Toc^an 
lumineux,  et  les  Adityas,  animus  tous  d'un  doux 
transport,  Mitra,  Aryaman,  Varouna,  lui  ouvrent 
la  voie. 

5.  Mitra,  Aryaman,  Varouna,  sont  les  ennemis 
de  toutc  impi^t^.  Ces  puissants  et  invincibles  ills 
d'Aditi  ont  grandi  dans  la  demeure  de  Rita. 

6.  Mitra  et  Varouna  poss6dent  une  force  insur- 
montable,  qui  les  rend  vainqueurs  de  I'insens^. 
lis  s'approchent  du  sage  qui  les  honore  par  le 
sacrifice;  lis  6loignent  de  lui  le  mal,  et  le  con- 
duisent  dans  la  bonne  voie. 

7.  Les  yeux  sans  cesse  ouverts  sur  le  ciel  et 
la  terre,  lis  surveillent  Tinsens^.  (lis  connaissent) 
le  gu6  par  lequel  on  pent  traverser  ce  fleuve 
large  et  profond.  Qu'ils  nous  fassent  heureuse- 
ment  arriver  k  Fautre  bord. 

8.  Que  rirr^prochable  (Aryaman),  Mitra,  Va- 
rouna, accordent  k  leur  serviteur  une  heureuse 
et  vigilante  protection.  Que  nous  obtenions  par 
nos  oeuvres  de  compter  de  nombreux  enfants,  et 
d'6viter  la  colore  des  dieux. 

9.  (Un  homme)  s'est-il  61oign6  de  Tenceinte  du 
sacrifice  en  refusant  I'holocauste  ?  Que  Varouna 
le  frappe  de  maux.  Mais,  (d  Dieux)  g6n6reux, 
qu' Aryaman  protege  son  serviteur  contre  tout 
ennemi,  et  lui  (ouvre)  un  large  monde. 

10.  L'influence  de  ces  (dieux)  brillants  a  quel- 
que  chose  de  myst6rieux  :  ils  triomphent  par 
une  force  secrete.  (0  maltres)  g6n^reux,  nous 
tremblons  de  crainte  devant  vous.  Rassurez-nous 
par  la  grandeur  de  votre  puissance. 

11.  Que  ces  seigneurs  magnifiques  r^compen- 
sent  la  pri^re  du  prfitre,  qui  chante  Thymne  au 
milieu  d*une  heureuse  abondance  d'offrandes. 
Qu'ils  lui  donnent  une  habitation  vaste  et  for- 
tun6e. 

12.  Odivins  Mitra  et  Varouna,  nous  vousadres- 
sons  cet  hommage  au  milieu  des  sacrifices,  filoi- 
gnez  de  nous  tous  ^es  dangers.  Et  vous,  secondez- 
nous  toujours  de  vos  benedictions. 
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HYMNE  II 


A  MITRA   ET   VAROUNA.    PAR   YASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

t.  0  Mitra  et  Vareuna,  le  Soleil,  cpii  est  votre 
ceil  magnifique  et  divin,  se  l^ve  en  ^tendant  (ses 
rayons),  n  voit  tons  les  mondes,  et  reconnait 
panni  les  mortels  (la  voix)  de  la  Pri^re. 

2.  0  Blitra  et  Varouna,  un  sage  que  recomman- 
dent  sa  vertu  et  ses  longues  etudes,  vous  adresse 
sa  pri^re.  (0  Dieux)  puissants,  sa  pi^t6  vous 
plait,  et  vous  semblez  par  vos  oeuvres  r6com- 
penser  ses  libations  ^ 

3.  0  bienfaisants  Mitra  et  Varouna,  sur  cette 
vaste  terre,  comme  dans  Timinensit^  du  del, 
envoy ez  vos  rayons  aux  plantes  et  aux  hommes. 
Allez  grandissant,  et  prot^ez-nous  sans  cesse. 

4.  Loue  la  splendeur  de  Mitra  et  de  Varouna  : 
leur  grandeur  6nergique  enchaine  le  del  et  la 
terre.  Que  les  mois  s*6coulent  pour  les  impies,  et 
que  leur  race  s'^teigne.  Que  les  pri^res  du  sa- 
crifice augmentent  notre  maison. 

5.  0  (Dieux)  g6n6reux,  its  sont  insens^,  ces 
(hommes)  qui  n'ont  pour  vous  ni  offrandes,  ni 
sacrifice.  L'impi6t6  est  suivie  de  sa  peine.  Vous 
n'ignorez  point  les  mysteres  (des  coeurs). 

6.  Bt  moi,  par  des  adorations  j'ai  glorifi^  votre 
sacriGce.  Press6  par  des  ennemis,  je  vous  invo- 
que,  6  Mitra  et  Varouna.  Que  nos  hymnes  nou- 
veaux,  que  nos  c^r^monies  vous  soient  agr6ables. 

7.  0  divins  Mitra  et  Varouna,  nous  vous  adres- 
sons  cet  hommage  au  milieu  des  sacrifices. 
£loignez  de  nous  tous  les  dangers.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HTMNE  HI. 

A    MITRA   ET  TAROOIfA,    PAR   VASICHTHA. 

(Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Le  Soleil  d^veloppe  ses  rayons,  el  il(eclaire) 
les  oeuvres  des  enfants  de  Manou.  Tout  se  remplit 
egalement  de  la  lumi^re  de  (I'astre)  qui  est  form6 
par  Foeuvre  (sainte),  et  honors  par  les  maitres  du 
sacrifice ». 

2.  0  Soleil,  apparais  devant  nous,  au  milieu  de 
nos  chants,  avec  tes  rapides  coursiers.  Dis  k 

1.  Je  rends  ainsi  le  mot  Saradah,  que  le  commen- 
taire  tradait  par  Samvatsaran, 

2.  Le  Soleil  natt  k  la  suite  da  sacrifice  :  il  est  comme 
le  fils  dn  sacrificateur. 

L  —  BIBLIOTDEQUE    INTERNATIONALB, 


Mitra,  Varouna,  Aryaman,  Agni,  que  nous  sommes 
exempts  de  fautes. 

3.  Que  Varouna,  Mitra,  Agni,  bienfaisants  et 
justes,  nous  distribuent  leurs  mille  (presents). 
Que  dans  leur  munificence  ils  ^lent  leurs  dons 
k  nos  61oges.  Que  pour  prix  de  nos  iouanges  ils 
remplissent  nos  voeux. 

4.  0  Ciel  et  Terre,  (dieux)  grands  et  irr6pro- 
chables,  conservez-nous ;  (sauvez)  les  nobles  (sa- 
crificateurs)  qui  vous  donnent  la  naissance.  Que 
nous  6vitions  la  colore  de  Varouna,  de  V&you,  de 
Mitra,  le  plus  doux  des  h^ros. 

5.  Que  vos  bras  s'^tendent  pour  (prot6ger)  notre 
vie.  R6pandez  votre  beurre  (divin)  sur  nos  stables. 
0  Mitra  et  Varouna  toujours  jeunes,  donnez-nous 
une  race  renomm^e.  ficoutez  mes  invocations. 

6.  Que  Mitra,  Varouna,  Aryaman,  nous  comblent 
de  biens,  nous  et  nos  enfants.  Que  toutes  les 
voies  nous  soient  ouvertes  et  faciles.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HTMNE   IV. 
AU    SOLEIL,    PAR    TA8ICITHA. 

(If^/f«f;  Trichtoubh.) 

1.  Le  Soleil  se  ISve;  son  regard  embrasse  tous 
les  hommes.  II  est  pour  les  enfants  de  Manou  une 
source  commune  de  f61icite.  CEU  divin  de  Mitra  el 
de  Varouna,  il  perce  les  tenfibres  pareilles  k  une 
epaisse  toison. 

2.  Le  grand  etendard  de  Sotlrya  se  16ve;  il 
flotte  dans  Toc^an  (de  Fair),  et  vivifie  tous  les 
etres.  Le  (dieu)  fait  avancer  autour  (du  monde) 
sa  roue,  que  tralne  le  cheval  (immortel)  attel6  Si 
son  char. 

3.  Le  divin  Savitri  se  l^ve  k  la  suite  des  Auro- 
res.  II  brille,  chant6  par  les  pontes.  II  est  mon 
protecteur;  il  est  le  foyer  d'une  chaleur  utile  k 
tous  (les  hommes). 

4.  II  se  l^ve  dans  le  ciel,  cet  (astre)  d'or,  ce 
(dieu)  vaiaqueur  et  brillant,  qui  porte  au  loin  ses 
regards  et  ses  pas.  Le  Soleil  donne  la  vie  aux 
peuples,  qui  s'agitent  et  se  meltent  k  J'oeuvre. 

5.  Les  (Devas)  immortcis  *  ont  ouvert  la  voie 
au  Soleil, .  et  aussitdt,  tel  que  repervier,  il  s'6- 
lance  et  vole  dans  Tair.  Au  lever  du  Soleil,  nous 
voulons,  6  Blitra  et  Varouna,  vous  honorer  par 
nos  adorations  et  nos  holocaustes. 

i.  Amrita  est  une  dpithile  domi^e  anx  Devoi^  anz 
prdtres,  oa  bien  aai  Rites  personnifids. 

25 
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6.  Que  Mitra,  Varouna,  Aryaman,  dous  com- 
blent  de  biens,  nous  et  nos  enfants.  Que  toutes 
les  voie«  nous  soient  ouvertes  et  faciles.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE   V. 
A    MITRA    ET   VARODNA,  PAR  YASICHTHA. 

(M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Du  haut  des  airs  vous  r6gnez  sur  la  terre  et 
au  ciel.  Les  offrandes  de  ghrita  vous  sont  pre- 
sentees. QueMilra,  que  le  noble  et  royal  Aryaman, 
que  ie  robuste  Varouna,  se  plaisent  k  notre  holo- 
causte. 

2.  0  rois  vigoureux  *,  gardiens  du  grand  Rita, 
maltres  des  Ondes,  venez  k  nous.  0  (Dieux)  bien- 
faisants,  envoyez-nous  du  ciel  Tabondance  et  la 
pluie. 

3.  Que  Mitra,  Varouna,  le  divin  Aryaman  *, 
nous  conduisent  par  les  voies  les  plus  fortunees. 
Que  le  chef  de  maison  puisse  dire  au  (pretrej 
pieux  :  « Jouissons  ensemble  de  Fabondance  que 
nous  donne  la  protection  divine !  » 

4.  Que  celui  qui  par  la  priere  a  fabrique  le  char 
de  voire  (sacrifice),  voie  son  oeuvre  s'eiever  et  se 
soutenir.  0  Mitra  et  Varouna,  repandez  sur  nous 
votre  ghrita.  0  rois  (puissants),  faites  la  joie  des 
nations. 

5.  0  (Dieux)  rapides,  Mitra  et  Varouna,  cet 
hymne  vous  est  offert,  tel  qu'un  brillant  soma. 
Acceptezmesprieres,  exaucezmes  voeux.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE   VI. 
A    MITRA   ET   VARODKA,    PAR    YASICHTHA. 

{Mitre  .-Trichtoubh.) 

1.  Au  lever  du  soleil,  je  vous  invoquedans  mes 
hymnes,  6  Mitra,  6  pur  et  puissant  Varouna.  Ap- 
portez  dans  ce  sacrifice,  oti  nous  reunissons  tou- 
tes les  offrandes,  votre  force  vitale,  superieure 
et  imperissable. 

2.  Vous  etes  parmi  les  dieux  les  mattres  de  la 
vie.  Donnez-nous  une  race  vaillante.  Puissions- 
nous  jouir  de  vos  bienfaits,  6  Mitra  et  Varouna, 
dans  ces  lieux  oil  les  jours  et  (les  nuits)  font 
croltre  le  Ciel  et  la  Terre! 

3.  0  vous,  qui  savez  dans  vos  nombreux  liens 

I.  Kchatriydh. 

t.  Aryaman  est  ici  simpleoient  appetd  Arya. 


enchatner  Timpiete,  terribies  adversaires  pour  le 
mortel  votre  ennemi,  6  Mitra  et  Varouna,  puis* 
sions-nous  par  la  voie  de  votre  sacrifice  traverser 
les  maux  (de  la  vie),  comme  (on  traverse)  les 
caux  sur  un  vaisseau ! 

4.  0  Mitra  et  Varouna;  venez  prendre  nos  holo- 
caustes  :  repandez  le  beurre  de  votre  abondance 
sur  notre  habitation.  Accordez  au  peuple  (qui 
vous  implore  en  ces  lieox)  le  don  de  votre  onde 
limpide  et  divine. 

5.  0  (Dieux)  rapides,  Mitra  et  Varouna,  cet 
hymne  vous  est  offert,  tel  qu*un  brillant  soma. 
Acceptez  mes  prieres,  exaucez  mes  voeux.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  VII. 
A   MITRA   ET   VAROUNA,  PAR   YASICHTHA. 

{Mitres  :  GAyatri,  Poura-Ouchnib  et  Vribatt.) 

1.  Qu'il  soit  fortune  pour  nous,  cet  (hymne) 
accompngne  de  (saintes)  invocations,  (hymne)  que 
nous  adressons  k  Mitra  et  Varouna,  (dieux)  nes 
dej^  tant  de  fois. 

2.  Les  Devas  *  ont  etabli  ces  grands  et  robustes 
mattres  de  la  force,  afin  qu'ils  repandissent  la  vie. 

3.  0  Mitra  et  Varouna,  fermes  soutiens  de  nos 
corps,  exaucez  les  prieres  de  nos  pretres. 

4.  En  ce  jour,  au  lever  du  soleil,  (nous  prions) 
Firreprochable  Mitra,  Aryaman,  Savitri,  Bhaga, 
de  nous  envoyer  (leurs  tresors). 

5.  (Dieux)  bienfaisants,  qui  effacez  nos  fautes, 
que  cette  maison  soit  sous  Theureuse  garde  du 
sacrifice ! 

6.  0  rois  lumineux,  (mattres)  d'une  oeuvre 
grande  et  indestructible,  voilk  Adili «  qui  s'a- 
vance. 

7.  Au  lever  du  soleil,  je  vous  chante,  6  Mitra 
et  Varouna ;  et  toi,  Aryaman,  destructeur  de  tes 
ennemis. 

8.  La  sage  Priere,  enrichie  de  Tor  des  offrandes, 
nous  initio  au  sacrifice,  et  obtieot  une  force  inno- 
cente. 

9.  0  divin  Varouna,  6  Mitra,  puissions-nous 
vous  plaire,  ainsi  que  les  maltres  du  sacrifice ! 
Puissions-nous  avoir  Tabondance  et  le  bonheurl 

10.  Des  (pretres) »  nombreux,  briUants  comme 

1.  Le  commentaire  traduit  ce  mot  par  Adicattdrah. 

2.  AdiU  est  la  naiure  dans  sod  ensemble,  qui  appa- 
ralt  avec  le  Soleil. 

3.  Le  commcntairo  fail  rapporler  cc  passage  aux 
dieux  ca\-meires,  Mitra,  etc. 
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le  soleil,  entretiennent  les  feux  de  Rita ;  ils  coa- 
servent  la  langue  d'Agni,  et  trois  fois  il&  accom- 
plissent  tous  les  rites  du  sacrifice  avec  les  c6r6- 
monies  qui  les  accompagnent. 

11.  Des  rois  tels  que  Varouna,  Mitra,  Aryaman, 
possMent  une  force  que  nul  ne  saurait  vaincre. 
Ce  sont  eux  qui  out  fait  rAutomne,  le  Mois,  le 
Jour,  la  Nuit,  le  Sacrifice,  et  le  Rig  *. 
*  12.  Ainsi,  au  lever  du  soleil,  nous  vous  hono- 
rons  aujourd'hui  pap  nos  hymnes.  C'est  vous,  6 
Varouua,  Mitra,  Aryaman,  qui  conduisez  le  cbar 
du  sacrifice. 

13.  (Dieux)  justes,  et  terribles  ennemis  de  Tin- 
justice,  n^s  dans  le  sacrifice  et  fortifies  par  lui, 
puissions-nous,  pr^tres  et  chefs  de  jfiamille,  nous 
trouver  sous  votre  garde  puissante  et  fortun^e  ! 

14.  La  merveilleuse  forme  (du  soleil)  s'6lance 
sous  la  voftte  celeste ;  le  rapide  et  divin  coursier  la 
transporte,  pour  6tre  Tadmiration  de  tous  les  yeux. 

15.  Maltre  de  tout  ce  qui  excelle,  (seigneur)  du 
monde  anim^  et  inanim^,  le  soleil,  au  moment 
marqu6,  est  emport6  sur  un  char,  h  travers  les 
airs  et  pour  le  bonheur  (des  6tres),  par  sept  ca- 
vales  qui  sont  soeurs. 

16.  Ainsi,  que  cet  ceil  divin  se  l^ve  et  brille. 
Puissions-nous  voir  ceat  automnes!  puissions- 
nous  vivre  cent  automnes  1 

17.  (Dieux)  invincibles,  brillants  Varouna  et 
Mitra,  venez  k  la  voix  de  nos  hymnes,  et  buvez 
notre  soma. 

18.  (Dieux)  bons  et  protecteurs,  6  Varouna  et 
Mitra,  venez  du  ciel  avec  vos  rayons,  et  buvez 
notre  smoa. 

19.  (Dieux)  puissants,  que  fortifie  le  sacrifice, 
6  Mitra  et  Varouna,  venez  h  nos  invocations,  et 
buvez  notre  soma. 

UYMNE   VIII. 
AUX    ASWIIVS,    PAR    VASICHTHA. 

(M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  maltres  superbes  des  hommes,  les  mains 
charg^es  d'holocaustes,  Fftme  recueillie,  je  viens 
chanter  votre  char.  Tel  qu*un  messager,  je  vous 
6veille ;  je  vous  parle,  de  m6me  qu'un  fils  (parle) 
k  son  p^re. 

2.  Les  feux  d*Agni  allum6s  par  nous  ont  brill6. 
Les  t6n6bres  ont  fui  h  Thorizon.  L'6tendard  de 


1.  C*es(-&-dire,  la  tlanee  de  rtiymne  cbantd  an  sa- 
criflco. 


TAurore  nalt  et  brille  pour  Fornement  de  la  fiUe 
du  Ciel. 

3.  0  Aswins,  (dieux)  V6ridiques  *,  le  sacrifica- 
teur  6l6ve  vers  vous  la  voix  de  la  pri^re  et  de 
Thymne.  Venez,  au  milieu  des  libations  et  des 
chants,  sur  votre  char  fortune  et  charge  de 
richesses. 

4.  0  Aswins,  (dieux)  protecteurs,  arros^s  du 
miel  de  nos  libations,  je  vous  invoque  avec  d6vou- 
ement,  et  vous  pr6sente  mes  offrandes.  Que  vos  ro- 
bustes  coursiers  vous  amfinent.  Buvez  ces  douces 
liqueurs  que  nous  versons  en  votre  honneur. 

5.  0  divins  Aswins,  rendez  ma  pri^re  du  matin 
f6conde  en  riches  presents ;  qu'elle  soit  heureu- 
sement  exauc6e.  ficoutez  nos  voix  qui  vous  de- 
mandentTabondance.  Maltres  des  oeuvres  (saintes), 
accordez-nous  le  fruit  de  nos  oeuvres. 

6.  0  Aswins,  soyez  touches  de  nos  pri^res,  et 
sauvez-nous.  Que  notre  race  soit  nombreuse  et 
robuste.  Donnez-nous  des  enfants  et  des  petits- 
enfants,  en  ^change  des  offrandes  et  des  hom- 
mages  que  nous  vous  adressons. 

7.  0  (Dieux)  aussi  doux  que  le  miel,  nous  vous 
pr6sentons  nos  hommages  comme  un  tr6sor  quo 
notre  amiti6  a  pr6par6  pour  vous.  Venez,  d'une 
ftme  bienveillante,  prendre  les  holocaustes  des 
enfants  de  Manou. 

8.  0  (Dieux)  soutiens  (du  monde),  que  le  char 
qui  vous  transporte  tous  les  deux  vous  serve  h 
traverser  les  sept  rivieres.  Les  chevaux  divins  et 
robustes  qui  vous  am^nent  avec  rapidity,  ne  fl6- 
chissent  point  sous  ce  fardeau  (sacr6). 

9.  Soyez  les  amis  de  ces  riches  (serviteurs),  qui 
vous  honorent  par  leurs  opulentes  offrandes,  qui 
c^l^brent  dans  leurs  hymnes  des  (dieux  qu'ils 
regardent  comme  des)  parents,  et  prodiguent 
pour  eux  les  dons  de  vaches  et  de  chevaux, 

10.  0  Aswins  toujours  jeunes,  6coutez  mon  in- 
vocation ;  venez  dans  une  maison  oil  abondent 
les  mets  sacr^s.  Accordez-nous  la  richesse,  et 
augmentez  la  fortune  de  nos  maltres.  Bt  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  IX. 

AOX   ASWIIfS,    PAR     VASICHTHA. 

(Mitres  :  VirAt  el  Trichloubh.) 

1.  Venez,  brilJants  Aswins,  (dieux)  protecteurs 
eldou6s  d'excellents  coursiers.  Exaucez  les  pri^res 

1.  Ndsalucu. 
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dc    votre  servitcur,  ct  recevez  Ics  bolocaustes 
que  nous  vous  offrons. 

2.  Lea  mets  (sacr^s),  les  presents  vous  atten- 
dent.  Venez  prendre  mon  hoJocauste.  filoignez 
nos  ennemis;  exaucez  nos  invocations. 

3.  Voire  char,  aussi  rapide  que  la  pens6e, 
pourvu  d'innombrables  richesses,  traverse  les 
mondes  pour  venir  k  nous,  6  (dieux)  qui  emportez 
les  tr6sors  de  la  fille  du  Soleil. 

4.  Dietix  magniGques,  le  mortier  r^sonne  en 
votre  honneur ;  le  prtoe  se  16ve  pour  prononcer 
les  prieres  diverses;  il  vous  verse  la  libation,  et 
vous  appelle  par  ses  bolocaustes. 

5.  Vos  bienfaits  sont  (grands)  et  varies.  Vous 
avez  61oign6  Mahichwan  *  en  faveur  d*Alri,  qui 
vous  fut  cher  et  obtint  votre  secours. 

6.  0  Aswins,  (dieux)  secourables,  le  vieux 
Tcbyav^na  *  vous  offrit  Tholocauste.  Vous  ^tes 
venus,  et  lui  avez  donn6  la  beauts. 

7.  De  perfides  amis  avaient  jet6  Bhoudjyou '  au 
milieu  de  la  mer.  (Vous  Tavez  sauv^),  6  Aswins. 
Ainsi  soit  de  celui  qui  vient  h  vous  avec  d6voue- 
ment. 

8.  Vous  avez  donn6  de  Forge  h  Vrika  *,  6pui86 
par  ses  oeuvres.  Vous  avez  entendu  Fappel  de 
Sayou  *,  6  puissonts  Aswins.  Vous  avez  rempli 
de  lait  sa  vache  sterile,  comme  (on  remplit)  d'eau 
(le  lit  d'un  fleuve). 

9.  Votre  poete  6veill6  avec  Taurore,  et  pr6par6 
pour  la  priere,  vous  chante  dans  ses  hymnes. 
Que  la  Vacbe  (du  sacrifice)  lui  donne  Fabondance, 
ct  verse  pour  lui  tout  son  lait.  Et  vous,  secondez- 
nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE   X. 

ADX   ASWINS,   PAR  YASICHTHA. 

(Mifre  :  Trichtoubh.) 

1,  Qu'il  arrive,  trains  par  vos  g^n^reux  cour- 
siers,  votre  char  d'or,  qui  sillonne  le  ciel  et  la 
terre,  (ce  char)  aux  roues  brillantes,  qui  domine 
les  hommes,  et,  charge  d'aliments  et  de  mets, 
transporte  votre  ghrita  (divin). 

1.  Lp  commentaire  ne  dit  rien  de  ce  personnage,  qui 
roe  para!;  ^tre  une  person nification  den  Undbres,  comme 
Airi  en  esl  tino  d'Agni.  Voy.  page  69,  col.  1;  page  73, 
col.  1,  etc. 

2.  Voy.  page  114,  col    1,  note  6. 

3.  Voy.  sect.  I,  led.   vii,  hym.  xvni,  St.  6,  etc. 

4.  Vrika  est  le  nom  qu'on  donne  au  brigand,  et  qui 
signifie  proprement  loup.  On  Temploie  quelquefois  pour 
le  sacrificateur  qui  verse  la  libation.  Je  pense  que  dans 
ce  passage  c*est  le  nom  d'un  Richi. 

5.  Voy.  sect.  I,  lect.  vii,  hym.  xviii.  si.,  16,  etc. 


2.  II  est  pourvu  de  trois  sieges,  et  s'etend  sur 
les  cinq  especes  d'etres.  Qu'il  vienne,  appeie  par 
la  Priere.  G'est  lui  qui  vous  amene  aupres  de  vos 
devoues  serviteurs,  6  Aswins  qui  parcourez  le 
monde. 

3.  Glorieux  protecteurs,  avec  vos  excellents 
coursiers  venez,  et  buvez  nos  libations  de  miel. 
Votre  char,  recevant  votre  epouse  *,  va  frapper 
de  ses  deux  roues  les  contins  du  ciel. 

4.  Que  cette  epouse,  fille  du  Soleil,  separe,  au 
point  du  jour,  de  vos  joyaux.  Votre  puissance 
protege  Fhomme  pieux.  Qu'avec  votre  secours  il 
accumule  une  brillante  abondance  d'offrandes. 

5.  0  Aswins,  habiles  ecuyers,  votre  char  se 
revet  des  rayons  des  vaches  (lumineuses) ;  il 
visite  la  maison  (du  sacrifice).  Au  lever  de  FAu- 
rore,  venez  ici  sur  ce  char  nous  apporter  le 
bonheur. 

6.  Nobles  heros,  tels  que  des  cerfs  alteres,  ac- 
courez  aujourd'hui  k  nos  libations  do  soma.  Vous 
etes  sollicites  par  la  priere  en  bien  deslieux. 
Que  d'autres  que  nous  ne  vous  fassent  point 
violence  par  leur  piete. 

7.  0  Aswins,  avec  vos  chevaux  robustes,  im- 
mortels,  aiies,  infatigables,  vous  avez  releve  du 
fond  des  eaux  et  sauve  Bhoudjyou,  qui  avait  ete 
precipitee  dans  la  mer. 

8.  0  Aswins  toujours  jeunes,  ecoutez  mon  in- 
vocation ;  venez  dans  une  maison  oil  abondent 
les  mets  sacres.  Accordez-nous  la  richesse,  et 
augmentez  la  fortune  de  nos  maltres.  Bt  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE   XI. 
AUX    ASWINS,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh. 

1,  Opulents  Aswins,  venez  k  nous.  Votre  place 
est  ici  pres  de  (ce  foyer)  de  terre;  et  si  vous  vou- 
lez  vous  etablir  dans  cette  (sainte)  demeure,  (le 
Sacrifice)  vous  y  attend,  tel  qu'un  coursier  au 
pas  rapide,  k  la  croupe  commode. 

2.  La  Priere  accompagnee  des  offrandes  vous 
honore.  Le  Feu  *  est  allume  dans  la  maison  de 
Manou,  De  la  mer  (des  libations)  il  fait  couler  des 
torrents,  et  attelle  les  deux  coursiers  (du  sacri- 
fice) '. 

1.  L'Spouse  des  Aswins  est  TAurore,  fille  da  Soleil 
(SoAryA). 

2.  Gharma. 

3.  Je  suppose  que  le  poete  d^signe  ainsi  les  deux 
espdces  de  libations  employees  dans  le  sacrifice. 
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3. 0  Aswins,  (venez)  du  haut  du  ciel  prendre 
place  aupr^s  de  nos  libations,  de  nos  mets  (sa- 
cr63),  des  fiddles  (qui  vous  honorent) ;  et  (ensuite), 
de  la  cime  du  nuage  oil  vous  si^ez,  faites  des- 
cendre  Tabondance  sur  un  peuple  d6vou6. 

4.  Quand  les  Richis  vous  pr6sentent  pour  of- 
frandes  ce  qu'il  y  a  de  plus  pr6cieux  dans  les 
plantes  et  dans  les  eaux,  6  dieux  possesseurs  de 
tant  de  tr^sors,  rempUssez  notre  vie  de  toute 
esp6ce  de  f6iicit6s. 

5.  0  AswiDs,  vous  entendez  la  voix  des  Richis, 
et  vous  voyez  toutesleurs  c6r6monies.  Venez  (ici) 
de  pr(5f6rence,  pour  le  bonheur  de  notre  peuple. 
Que  la  priSre,  que  nous  vous  adressons,  appelle 
BUT  nous  Tabondance. 

6.  0  (Dieux)  V^ridiques,  qu*il  vous  soit  agr6a- 
ble,  ce  sacrifice  que  vous  recommandent  le  nom- 
bre  des  holocaustes,  la  solennit6  des  riles,  et  la 
multitude  des  assistants.  Venez  (ici)  de  pr6f6rence 
aupr^s  de  Vasichlha.  C'est  pour  vous  que  sont 
c616br6es  ces  c6r6monies. 

7.  0  g6n6reux  Aswins,  telle  est  notre  pri^re ; 
tels  sont  nos  voeux.  Que  cette  hymne  vous  plaise. 
Que  ces  rites  soient  agr66s  de  vous.  Et  vous,  se- 
condez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE    Xll. 
AOX    ASWINS,  PAR  VASICHTBA. 

[Metre  :  Trichloubh.) 

1.  La  Nuit,  soeur  de  I'Aurore,  se  retire.  La  noire 
(deesse)  a  laiss6  la  place  au  briilant  (soleil).  Jour 
et  nuit  nous  voulons  vous  invoquer,  6  vous  qui 
nous  donnez  des  chevaux  et  des  vaches,  filoi- 
gnez  de  nous  le  mal. 

2.  0  Aswins  qui  apportez  le  bonheur  sur  voire 
char,  venez  vers  le  raortel  voire  serviteur.  filoi- 
gnez  de  nous  la  disette  et  la  faim.  0  (Dieux)  aussi 
doux  que  le  miel,  jour  et  nuit  conservez-nous. 

3.  Au  lever  de  TAurore,  que  vos  g6n6reux 
(coursiers),  avides  de  noslibations,  amenenl  voire 
char.  0  Aswins,  avec  ces  chevaux  amis  du  sacri- 
fice faites  ^approcher  ce  (char)  opulent,  aux  for- 
tunes rayons. 

4.  0  maitres  des  hommes,  6  (Dieux)  V6ridiques, 
venez  k  nous  sur  ce  char  qui  a  trois  sieges,  (char) 
riche  et  solide  qui  arrive  avec  le  jour,  au  moment 
oti  le  (Sacrifice)  se  presenle  k  vous  sous  toutes 
ses  formes  *. 

1.  Je  sous-en  tends  Yadjnah  avec  Tepith^le  Vistoa- 
ptyah  :  ce  n'est  pas  I'avis  da  comiaeolaire. 


5.  Vous  avez  deiivre  TchyavSina  de  sa  vieillcsse. 
Vous  avez  donne  k  Pedou  *  un  coursier  rapide. 
Vous  avez  tire  Atri  des  tourments  (du  feu)  et  des 
tenebres.  Vous  avez  sauv6  Dj&houcha  •  au  seio 
de  (son  royaume)  envahi. 

6.  0  genereux  Aswins,  telle  est  notre  priere, 
tels  sont  nos  voeux.  Que  cet  hymne  vous  plaise. 
Que  ces  riles  soient  agrees  de  vous.  Et  vous,  se- 
condez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  XIJl. 

AUX  ASWINS,   PAR   VASIGUTHA. 

{Mitre :  Trichloubh.) 

1.  0  (Dieux)  Veridiques,  dont  le  corps  estrevetu 
d'une  brillante  richesse,  venez  sur  votre  char 
magnifique,  qu^eavironneot  taot  de  vaches  et  de 
chevaux.  Autour  de  vous  se  rassemblent  tons  les 
coursiers  (du  sacrifice) '. 

2.  0  (Dieux)  V6ridiques,  venez  a  nous  avec  les 
dieux  sur  ce  char  qui  est  le  siege  du  plaisir. 
Nous  sommes  dej^  lies  par  les  amities  de  nos 
peres.  Nous  avons  un  parent  commun,  qui  vous 
prodigue  ses  tresors  *. 

3.  L'hymne  adresse  aux  Aswins  a  6veilie  les 
Rites  qui  sont  freres,  et  les  divines  Aurores.  0 
(Dieux)  veridiques,  le  sage  vous  invoque,  et  adore 
le  Ciel  et  la  Terre,  dont  il  ceiebre  la  grandeur. 

4.  0  Aswins,  les  Aurores  se  levent.  Les  sages, 
en  votre  honneur,  accomplissenl  les  riles.  Le 
divin  Savitri  a  eieve  sa  lumiere.  Le  bois  s'en- 
flamme,  et  les  feux  peiilient. 

5.  0  Aswins,  6  (Dieux)  Veridiques,  arrivez  de 
Toccident,  de  J*orient,  du  midi,  du  nord,  de 
lout  c6te,  et  apportez  l*abondance  convenable 
aux  cinq  especes  d'etres.  El  vous,  secondez-nous 
toujours  de  vos  beneJictions. 

HYMNE    XIV. 

AUX    ASWINS,     PAR    VASICUTUA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Ghanlres  pieux  et  devoues,  nous  avons  tra- 
verse Tocean  et  les  tenebres.  L'hymne  invoque 
les  Aswins,  (dieux)  antiques,  immorlcis,  heroi- 
ques  et  puissants. 

1.  Voy.  pagjs  111,  col.  1 ;  116,  cul.  1. 

2.  Voy.  page  115,  col.  1. 

3.  On  enteod  par  ces  mols  les  hymnes,  les  louangeSf 
stcutnyah. 

\.  Le  commenlaletir  dil  que  les  Adilyas,  VivaswAn  et 
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2.  0  (Dieux)  V^ridiques,  le  (dieu)  pr^tre  et  ami 
deMaDou.qui  pr^ide  aux  sacrifices  etaux  pri^res, 
s'est  6tabli  (sur  son  foyer).  0  Aswins,  venez  goti- 
ter  au  miel  de  nos  libations.  Entour^  des  offrandes, 
(Agni)  Yous  appelle  k  nos  c6r6monies. 

3.  AccumuloDs  les  offrandes;  ^largissons  ies 
voies  du  sacrifice.  (0  Dieux)  g6n6reux,  que  cet 
hymne  vous  plaise.  Tel  qu'un  messager  rapide, 
Yasichtha  vous  a  6yeill^  par  ses  louanges  et  par 
ses  chants. 

4.  Charges  de  nos  holocaustes,  (les  Aswins) 
s'approcbent  deleurs  serviteurs ;  ils  donnentla 
mort  aux  Rackchasas,  et,  unissant  leurs  efforts, 
ils  d^veloppent  la  vigueur  de  leurs  bras.  Venez 
prendre  nos  libations  enivrantes.  Ne  nous  perdez 
pas ;  arrivez  avec  la  fortune. 

5.  0  Aswins,  6  (Dieux)  V6ridiques,  arrivez  de 
Foccident,  de  Torient,  du  midi,  du  nord,  de  tout 
c6t6,  et  apportez  Tabondance  convenable  aux  cinq 
esp^ces  d'^tres.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

HYMNE    XV. 
AUX    ASWINS,     PAR     YASICHTHA. 

{Mitre  :  Vrihati.) 

1.  Les  prfitres  vous  invoquent,  6  secourables  As- 
wins. Je  vous  appelle  k  notre  secours,  6  ( Dieux)  tr6- 
sor  d*OBUvres  puissantes.  Venez  vers  votre  peuple. 

2.  Herolques  (Aswins),  vous  nous  accordez  des 
biens  de  toute  esp^ce.  En  ^change  de  mes  pri^res, 
donnez-moi  (vos  ricbesses).  Amenez  ensemble 
votre  cbar,  et  buvez  le  miel  de  notre  soma, 

3.  Venez, 6  Aswins;  prot6gez-nous,  et  buvez  de 
notre  miel.  0  (Dieux)  g6n6reux,  Ir^sor  d'opulence, 
prenez  notre  lait :  ne  nous  perdez  pas.  Venez. 

4.  Sur  les  ailes  rapides  des  coursiers  qui  vous 
am^nent  k  la  maison  de  votre  serviteur,  venez, 
6  divins  Aswins,  et  soyez  k  nous. 

5.  0  Veridiques  Aswins,  les  chefs  do  famille 
vont,  pour  vous,  rassembler  les  offrandes.  Ac- 
cordez-nous,  k  nous  qui  sommes  vos  riches  ser- 
viteurs.  une  maison,  une  fortune  assur^e. 

6.  Les  hommes  qui,  tels  que  des  chars  remplis 
de  richesses,  s'avancent  en  se  montrant  protec- 
teurs  des  mortels,  croissent  toujours  en  force, 
et  se  m^nagent  une  heureuse  habitation. 

Yaroana,  sont  les  pdres  des  Aswins  el  de  Vasiclitha.  II 
rappelle  aiissi  la  tradition  poarftDiquc,  qui  fait  nattre 
les  Aswins  et  Manoa  du  Soleii.  Je  pense  que  la  peos^e 
de  Taateur  est  qu'Agni  est  pour  les  Aswins  et  ies  hommes 
un  ami,  un  parent  ^galement  bon,  et  que  les  tr^sors  da 
sacrifice  sont  on  verts  pour  ies  Aswins. 


HYMNE    XVI. 
A  l'aurore,  par   yasichtha. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  L'Aurore,  fille  du  Ciel,  se  16ve.  Elle  vient 
avec  le  Sacrifice,  et  r6v61e  sa  grandeur.  Elle  re- 
pousse les  t^n^bres  odieuses  de  notre  ennemi. 
Elle  vient  k  la  voix  de  nos  hymnes,  elle  qui  tient 
le  premier  rang  parmi  les  Angiras  *. 

2.  0  divine  Aurore,  favorable  aux  mortels,  en- 
fantsde  Manou,6veille*toi  aujourd'hui  pour  notre 
bonheur.  Expands  tes  bienfaits  pour  notre  plus 
grande  f61icit6.  Donne-nous  une  opulence  glo- 
rieuse,  vari6e,  abondante. 

3.  Les  rayons  brillants  et  immortels  de  Til- 
lustre  Aurore  out  apparu.  lis  donnent  naissance 
aux  oeuvres  divines,  et  remplissent  les  airs. 

4.  Et  elle,  attelant  (ses  coursiers),  surveille  de 
loin  dans  sa  course  les  cinq  esp^ces  d'^tres.  Fille 
du  Giel,  amante  du  Monde,  elle  a  les  yeux  ouverts 
pour  le  bonheur  des  peuples. 

5.  Femme  du  Soleii,  elle  est  riche  en  presents; 
elle  am^ne  Tabondance,  et  preside  k  la  f6conde 
opulence.  Chant6e  par  les  Richis,  elle  d6truit  (Tobs- 
curit6).  La  magnifique  Aurore  sel^ve,  c6l6br6e 
par  ceux  qui  portent  (les  offrandes). 

6.  Nos  yeux  ont  vu  les  coursiers  brillants  et 
superbes  qui  am^nent  la  lumineuse  Aurore.  Et 
elle,  mont6e  sur  un  char  resplendissant,  va  r6- 
pandant,  sur  le  peuple  qui  Fhonore,  ses  rayons 
et  ses  tr6sors. 

7.  Juste,  grande  et  divine,  elle  regoit  les  hom- 
mages  des  Stres  justes,  grands  et  divins,  ador6e 
par  ce  qui  est  adorable.  L' Aurore  brise  ce  qui  est 
fort;  elle  donne  naissance  Si  ces  vaches  (lumineu- 
ses)  qui  forment  son  cortege. 

8.  Aurore,  accorde-nous  la  fortune  avec  mille 
jouissances,  avec  une  multitude  de  vaches,  de 
chevaux  et  d'enfants.  Ne  permets  pas  que,  parmi 
les  hommes,  le  gazon  de  notre  (sacrifice)  soit  un 
bbjet  do  blftmc.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  b^n^ictions. 

UYMNE    xvii. 
a  l'aurore,  par  vasichtua. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  flambeau  immortel  qui  Claire  tons  les 
6tres,  le  divin  Savitri,  Tarai  de  tous  les  hommes, 
vient  de  se  lever.  L'oeil  (du  monde)  est  n6  par 

I.  t'e&l  une  classe  de  Richis  des  sacrifices,  qai  rem- 
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roeuvre  desD^vas;  TAurore  avail  (d6ji)  d6voil6 
toute  la  nature. 

2.  Mes  yeux  ont  vu  les  voies  suivies  par  les 
D^vas,  (voies)  ianocentes,  et  orn6es  par  les  (feux 
des)  Yasous  K  L'^tendard  deFAurore  apparalt;  la 
(d^se)  est  sortie  k  Torient  de  sonpalais  (divio). 

3.  Les  Jours  se  rendent  en  foule  k  Forient  au 
lever  du  Soleil.  lis  Tenvironnent,  tels  que  des 
amants.  Aurore,  tu  favances  comme  d^id^  k  ne 
pas  reculer. 

4.  Nos  pdres  *,  ces  sages  antiques  et  justes,  se 
sont,  avec  les  D^vas,  livr^  aux  joies  du  sacrifice, 
lis  ont  H^  k  la  recherche  de  la  lumi^re  cach^e,  et 
par  leurs  saintes  pri^res  ils  ont  enfant^  TAurore. 

5.  Au  sein  de  la  vaste  et  obscure  caverne,  ils 
se  sont  assembles;  et,  s'entendant  ensemble  dans 
leurs  mutuels  efforts,  ils  ont  coosolid6  rceuvre 
des  D^vas,  et  march^  avec  les  Yasous. 

6.  Aurore  noble  et  fortun^e,  les  Yasichthas 
8*6veillent  avec  le  jour,  s'empressent  de  te  c6- 
l^rer,  et  te  chantent  dans  leurs  hymnes.  0  toi 
qui  diriges  les  Yaches  (lumineuses),  et  qui  es  la 
maitresse  de  Pabondance,  l^ve-toi,  et  accueille 
nos  premiers  accents. 

7.  L'Aurore  se  16ve,  amenant  rOpuience  et  la 
Pri6re.  Elle  est  c616br6e  par  les  Yasichthas,  et  r6- 
pand  sur  nous  une  richesse  au  loin  renomm^.  Et 
vous,8econdez-nous  toujoursde  vos  b6n6dictions 

UYMNE    XVllI. 
A    l'AURORC,    par     VASICHTHA. 

[Mitre :  Trichtoubh.] 

1.  Telle  qu'une  jeune  femme,  (PAurore)  a  brill6, 
et  met  sur  pied  tous  les  6tres  vivants.  Agni  est 
aliments  par  les  enfants  de  Manou;  il  fait  la  lu- 
mi^re  qui  chasse  les  t^n^bres. 

2.  Elle  s'avance;  elle  s'6tend,  et,  v6tue  de  sa 
robe  resplendissante,  elle  6claire  le  monde.  Elle 
apparalt,  belle  et  dor6e,  m6re  des  Yaches  (lumi- 
neuses)  et  guide  des  Jours. 

3.  La  fortun^e  (d^sse)  am^ne  roeil  brillant  des 
dieux;  elle  conduit  le  beau  cheval  (du  ciel). 
L'Aurore  d6veloppe  k  nos  yeux  ses  rayons,  f6- 
conde  en  presents  varies,  et  dominant  tous  les  6tres. 

plissentnn  grand  r<Me  dans  les  c^r^monies.  Voy.  page  41, 
col.  2,  note  1,  et  page  44,  col.  i,  note  7. 

1.  Les  Yasous  sont  une  classe  de  dieux,  sans  douto 
les  Feux,  comme  nous  I'avons  vu  aillenrs. 

S.  Le  poSle  designe  ici  les  Aogiras.  Voy.  page  41, 
col.  %  note  1.  Au  lieu  de  dire  nosphes,  peut-6tre  vau- 
drait-il  mieux  dire  U$  PilrU,  Voir  plus  bant,  page  347, 
col.  1,  nole  3. 


4.  0  toi  qui  nous  apportes  le  bonheur  et  re- 
pousses nos  adversaires,  16ve-loi ;  donne-nous  la 
s^urit^,  agrandis  notre  habitation.  0  riche 
(d^esse),  chasse  Fennemi,  am^ne  Fopulence,  en- 
voie  la  fortune  k  ton  chantre. 

5.  0  divine  Aurore,  fais  briller  pour  nous  tes 
plus  beaux  rayons.  Prolonge  notre  existence.  Tu 
poss^des  tous  les  biens ;  donne-nous  Fabondance, 
(donne-nous)  une  opulence  remarquable  en  va- 
ches,  en  chevaux,  en  chars. 

6.  Fille  du  Ciel,  noble  Aurore,  les  Yasichthas 
par  leurs  pri^res  font  ta  grandeur.  Accorde-nous 
une  noble  et  large  fortune.  Et  vous,  secondez- 
nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  XIX. 
A    L*AURORE,     PAR    VASICHTHA. 

(Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  prenrieres  lueurs  (du  matin)  ont  apparu : 
les  rayons  de  FAurore  se  sont  d6velopp6s.  (0 
d6esse),  viens  sur  ton  char  large  et  lumineux, 
et  apporle-nous  le  bonheur. 

2.  Agni  s'enflamme  et  r6sonne.  Les  pr6tres  lui 
r^pondent  par  leurs  chants  et  leurs  priAres.  La 
divine  Aurore  arrive  avec  la  lumi^re,  et  re- 
pousse au  loin  les  tendbres  et  les  maux. 

3.  Nos  yeux  ont  apergu  k  Forient  les  bril- 
lantes  Aurores  qui  s'avancent,  enfantent  le  Soleil, 
le  Sacrifice,  Agni.  Les  odieuses  T^n^bres  ont  fui 
k  Foccideot. 

4.  L'opulente  fille  du  Ciel  est  arriv6e.  Tous  les 
regards  sont  iix^s  sur  F^clatante  Aurore.  Elle 
monte  sur  son  char  que  vient  d'atteler  la  Swa- 
dh&,  et  que  tralnent  de  deciles  coursiers. 

5.  Nos  riches  seigneurs  et  nous,  aujourd'hui, 
anim6s  d'unpieux  esprit,  nous  voulons  t'6veiller. 
0  brillantes  Aurores,  r^pandez  (sur  la  terre)  votro 
ros^e  onctueuse.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

HYMNE    XX. 
A     L'aURORE,    par    VASICHTHA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  L'Aurore  a  ou vert  les  voies  des  mortels;  elle 
eveille  les  cinq  esp^ces  d'etres,  enfents  de  Ma- 
nou *.  Le  soleil,  avec  ses  (rayons)  magnifiqucs 
et  feconds,  a  repandu  la  lumiere,  et  il  a,  de  son 
ceil,  devoiie  le  Ciel  et  la  Terre. 

1.  Yoy.  page  45,  col.  1»  note  1. 
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2.  Les  Aurores,  tellcs  que  des  ouvriers  qui 
unissent  leurs  efforts,  poussent  leurs  lueurs  jus- 
qu'aux  confins  du  del.  (0  D6essej,  tes  vacbes  (lu- 
mineuses)  ont  d6truit  les  t^n^bres;  tes  bras, 
comme  (ceux  de)  Savitri,  r6pandent  la  clart6. 

3.  L'opulente  et  loyale  Aurore  apparalt ;  pour 
le  bonheur  (des  mortels),  elle  donne  le  jour  k 
rAbondance;fille  divine  du  Ciel,  elle  prend  le 
premier  rang  parmi  les  Angiras,  et  accorde  ses 
triors  k  (rbomme)  pieux. 

4.  Aurore,  favorise-nous  de  tes  presents, 
comme  tu  as  d<^j^,  pour  prix  de  leurs  bymnes, 
favoris^  tes  cbantres.  Aux  bruits  du  sacrifice  lis 
font  enfant^e,  et  tu  as  ouvert  les  portes  de  la 
montagae  (t^a^reuse). 

5.  Tu  viens  h  nous;  tu  engages  les  dieux  k 
nous  combler  de  leurs  biens;  tu  encourages  la 
Pri^re.  L6ve-toi  pour  notre  bonheur,  et  exauce 
nos  Yoeux.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de 
vos  benedictions. 

UYMNE  XXI. 

A    l'AURORE,    par    TASICHTHA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  sages,  enfants  de  Vasichtha,  ont  les  pre- 
miers eveilie  FAurore  par  leurs  bymnes  et  leurs 
chants.  Et  (la  d^esse)  fait  rouler  ensemble  le  Ciel 
et  la  Terre,  qui  ont  des  fronti^res  communes ; 
elle  decottvre  tous  les  mondes. 

2.  L' Aurore  s'^yeilie,  donnant  (k  la  Nature)  une 
vie  nouvelle,  et  avec  la  Lumi^re  repoussant  les 
Ten^bres.  Elle  s'ayaoce,  jeune  et  intr6pide  ;  elle 
appelle  le  Soleil,  le  Sacrifice,  Agni. 

3.  Que  les  Aurores  se  Invent  toujours  pour 
nous,  heureuses  et  f^condes  en  chevaux,  en  va- 
chea,  en  enfants.  Qu'elies  soient  charg^es  de 
biens,  et  r^pandent  sur  nous  le  beurre  (de  i'abon- 
dance).  Et  yous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
benedictions. 


LECTURE    SIXIEME. 

HYMNE   1. 
A   l'aurore,   par  vasichtha. 

{Mitre :  Vrihati.) 

1.  La  fille  du  Ciel  se  leve ;  elle  approche,  elle  se 
montre.  Elle  chasse  les  Tenebres  que  Ton  voit  f uir ; 
elle  cree  et  am^ne  heurcusement  ia  Lumiere. 


2.  En  meme  temps  le  Soleil  fait  sortir  see  va- 
cbes (lumineuses).  L'astre  radieux  monte  k  I'o- 
rient.  A  ton  lever,  Aurore,  an  lever  du  Soleil, 
puissions-nous  obtenir  Tabondance ! 

3.  Aurore,  fille  du  Ciel,  nous  nous  empressons 
de  feveiller,  6  toi,  bienfaisante  (deesse),  qui  ap- 
portes  k  ton  serviteur,  ainsi  qu'un  tr6sor  pr6- 
cieux,  la  fortune  la  plus  desirable ! 

4.  0  magnifique  deesse,  toi  qui,  k  ton  lever, 
nous  appelles  au  spectacle  du  ciel,  nous  venone 
pour  prendre  part  aux  biens  que  tu  repands. 
Puissions-nous  etre  comme  les  enfants  d'une  mere 
telle  que  toi ! 

5.  Aurore,  apporte-nous  une  opulence  tellement 
grande  que  la  renommee  s'en  eiende  au  loin.  0 
fille  du  Giel,  accorde-nous  tous  les  biens  mortels 
dont  tu  peux  nous  procurer  la  jouissance ! 

6.  Que  FAurore  (donne)  k  nos  mattres  une 
gloire  immortelle,  accompagnee  d'une  fortune 
soiide;  et  k  nous  Taboudance  des  vivres  et  le 
nombre  des  vaches.  Que  (cette  deesse),  qui  excite 
la  piete  des  riches  et  encourage  la  priere,  eioigne 
de  nous  les  ennemis. 

UYMNE    11. 

A    INDRA   ET  VAROUNA,    PAR  VASICHTHA. 

(Jr<^/rtf:DjagaU.] 

1.  0  Indra  et  Varouna,  en  faYeur  de  notre  sa* 
orifice,  accordez  au  peuple  qui  vous  honore  votre 
haute  protection.  Puissions-nous,  dans  les  com- 
bats, vaincre  ces  insenses  qui  bl&ment  les  hon- 
neurs  que  nous  vous  prodiguons! 

2.  Grands  et  magnifiques  Indra  et  Varouna,  Fun 
de  vous  est  appeie  roi;  I'autre  est  son  coUegue. 
0  (Dieux)  genereux,  tous  les  Devas  vous  ont,  au 
haut  du  ciel,  confere  le  priYiiege  de  la  force  et 
de  la  vigueur. 

3.  Par  votre  puissance  vous  aYez  brise  les 
portes  des  eaux;  vous  aYez  etabli  le  Soleil  maltre 
du  ciel.  0  Indra  et  Varouna,  enivres  de  notre 
{soma)  merYeiUeux,  vous  avez  rempli  le  lit  des 
fleuves,  et  combie  nos  vodux. 

4.  Nous,  pretres  charges  de  (vos  holocaustes), 
et  flechissant  le  genou,  nous  vous  iuYoquons  soit 
dans  les  batailles  et  les  meiees,  soil  dans  les 
temps  de  disette  et  de  misere,  6  Indra  et  Varouna, 
maitres  adorabies  des  biens  du  ciel  et  de  la 
terre. 

5.  0  Indra  et  Varouna,  vous  avez  cree  le  monde 
par  reffet  de  votre  puissance.  Pour  en  £adre  le 
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bonheur,  Hitra  se  joint  k  Varouna;  pour  le  puri- 
fier, le  terrible  ladra  s'unit  aux  Marouts. 

6.  (Les  deux  chefs  du  sacrifice)  ^,  afin  d'assu- 
rer  la  grandeur  et  T^clat  de  Varouna  et  d'Indra, 
leur  ont  donn6  une  force  in^branlable.  L*un  est 
vainqueur  d'un  ennemi  impie;  i'autre,  avec  peu 
de  moyens,  a  renvers6  un  grand  nombre  d*ad- 
versaires. 

7.  0  divins  Indra  et  Varouna,  le  p6ch6,  les  ca- 
lamity, la  cbaleur,  n'ont  aucune  prise  sur  le 
mortei  dont  vous  fr^quentez  le  sacrifice.  Ce  mor- 
tel  est  k  Tabri  de  la  destruction. 

8.  0  nobles  Indra  et  Varouna,  venez  avec  votre 
secours  divin.  £coutez  mon  invocation,  si  elle 
peut  Yous  plaire.  Soyez  nos  amis;  soyez  nos 
fiddles  parents. 

9.  0  Indra  et  Varouna,  venez  h  notre  tdte  dans 
les  combats  avec  une'^force  accablante.  G'est  vous 
qu'on  invoqua  jadis,  yous  que  Ton  invoque  au- 
jourd'bui,  pour  obtenir  la  victoire  ou  une  famille 
nombreuse. 

10.  Qu'Indra,  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  nous 
accordent  une  grande  fortune,  une  maison  con- 
siderable. Qu'elle  soit  prosp^re  pour  nous,  cette 
lumi^re  (du  Ills)  d'Aditi  qui  recompense  le  sacri- 
fice. Nous  cbantons  les  louangesdu  divin  Savitri. 

HYMNE  111. 
A    INDRA    ET    VAROUKA,    PAR  VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.0  nobles  Indra  et  Varouna,  (nos  pr^tres) 
comptant  sur  votre  amitie,  et  dans  le  d^sir  de 
posseder  les  vaches  (celestes),  ont  pris  place  sur 
leur  large  gazon,  et  se  sont  toum^s  vers  Torient. 
Mettez  fin  k  cette  inimitie  qui  divise  les  Dasyous 
et  les  Aryas.  Donnez  vos  secours  k  Soud^. 

2.  Dans  le  combat  oil  des  h^ros,  elevant  leurs 
drapeaux,  s'assemblent  pour  defendre  ce  qui  leur 
est  Cher,  od  les  mondes  tremblent  de  crainte,  6 
Indra  et  Varouna,  Havorisez-nous,  nous  qui  le- 
vons  nos  yeux  vers  le  ciei. 

3.  Les  homes  de  Thorizon  sont  d^couvertes  k 
la  Yue.  0  Indra  et  Varouna,  le  bruit  (des  armes) 
monle  dans  Pair.  Nos  ennemis  se  sont  pr^sentes. 
0  vous  qui  entendez  mon  invocation,  accourez  k 
mon  secours ! 

1.  Ges  mots  ne  sont  pas  dans  le  texte,  qui  contient  un 
verbo  sans  sujet.  J'entends  par  chefs  du  sacrifice  la  per- 
sonne  qui  fail  les  frais  du  sacrifice,  et  celle  qui  fait  les 
fonctions  de  prdtre.  Le  commentaire  dit  que  ce  sont 
le  maltre  de  maison  et  sa  femme,  Yadjamdnapatnyb, 


4.  0  Indra  et  Varouna,  vous  avez  fait  tomber 
Bh6da  sous  vos  traits  incomparables,  et  vous 
avez  sauv6  SoudSis;  6coutez  les  pri^res  de  notre 
peuple,  qui  vous  invoque,  et  que  les  voeux  que 
je  fais  pour  les  Tritsous  soient  accueillis  *. 

5.  0  Indra  et  Varouna,  des  p6cheurs,  des  enne- 
mis cruels  viennent  m'assaillir.  Vous  r6gnez  sur 
les  biens  des  deux  (mondes).  Sauvez-nous  dans  ce 
jour  od  nous  voulons  vous  plaire  par  nos  libations. 

6.  Les  chefs  de  famille  et  les  pr^tres  vous  in- 
voquent  dans  les  combats,  6  Indra  et  Varouna, 
pour  obtenir  vos  bienfaits,  vous  qui  avec  les 
Tritsous  avez  sauv6  Soud&s  attaqu^  par  dix 
rois  *. 

7.  0  Indra  et  Varouna,  ces  dix  rois  impies  ne 
purent  tons  ensemble  pr^valoir  contre  Soudfts. 
Que  la  pri6re  de  ces  pr^tres  entour^s  d'offrandes 
ne  soit  pas  inutile,  surtout  quand  les  D^vas  ont 
assists  k  leurs  invocations. 

8.  0  Indra  et  Varouna,  vous  avez  secouru  Son- 
des assi6g6  par  les  dix  rois ;  cependant  les  Trit- 
sous, redressant  leurs  cheveux  blanchis  *,  vous 
adressaienl  leurs  pri^res  et  leurs  adorations. 

9.  L'un  (de  vous)  dans  les  combats  terrasse  ses 
ennemis ;  Fautre  conserve  les  oeuvres  (divines). 
0  g6n6reux  Indra  et  Varouna,  nous  vous  invo- 
quons  dans  nos  hymnes.  Donnez-nous  votre  se- 
cours. 

10.  Qu'Indra,  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  nous 
accordent  une  grande  fortune,  une  maison  con- 
siderable. Qu'elle  soit  prosp^re  pour  nous,  cette 
lumi6re  (du  fils)  d'Aditi  qui  recompense  le  sa- 
crifice. Nous  cbantons  les  louanges  du  divin 
Savitri. 

UYMNE    IV. 
A    IMDRA    ET    VAROUNA,    PAR    VASICHTHA. 

{Udire :  Trichtoubh.) 

1.  Puisse-je  par  mes  adorations  et  mes  holo- 
caustes  vous  attirer  au  sacrifice,  6  Indra  et  Va- 
rouna,  qui  avez  le  nom  de  rois)  Vers  vous 
s*avance  Ghrildlchl  ^,  portant  dans  ses  bras  les 
diverses  libations. 

i.  Les  noms  de  Bh6da,  de  Soud&s  et  des  Tritsous  se 
sont  pr^sentes  plus  haut,  page  356,  col.  1,  notes  1  et  3; 
page  357,  col.  1,  note  2.  C'est  dans  cet  hymneque  le 
commentateor  donne  les  Tritsous  comme  des  clients  ou 
des  prfttres,  disciples  de  Vasicblha. 

2.  Voy.  plus  haut,  page  364,  col.  1,  note  6. 

3.  Capardinah. 

4.  C'est  le  nom  de  la  Cuiller  du  sacrifice  ici  person- 
nifi^o. 
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2.  Le  pr^tre  c6l6bre  votre  vaste  domination, 
vous  qui  par  des  liens  invisibles  enchalnez  (les 
m^hants).  Que  la  colore  de  Yarouna  nous  6par- 
gne ;  qu'Indra  nous  ouvre  un  large  monde. 

3.  Rendez  fructueuses  nos  c^r^monies  et  nos 
offrandes.  Bxaucez  les  voeux  que  nous  formons 
pour  les  chefs  de  famille.  Que  Topulence  nous 
vienne  de  la  part  des  dieux.  Prot6gez-nous  de 
vos  desirables  secours. 

4.  0  Indra  et  Varouna,  donnez-nous  une  opu- 
lence briilanle,  f6conde,  vari6e.  L'h6roique  Adi- 
tya,  ennemi  de  Tinjustice,  donne  {k  la  pi6t6)  des 
triors  inQnis. 

5.  Que  ma  priere  touche  Indra  et  Varouna. 
Qu*elle  conserve  et  mes  enfants  et  mes  petits- 
enfants.  Charges  de  riches  pr^ents,  livrons- 
nous  au  culte  des  dieux.  Et  vous,  secondez-nous 
toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE   V. 
A     l.XDRA     ET    YAKOUNA,    PAR     TA8ICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Pour  vous  j^am^ne  la  pure  et  sainle  PriiJre, 
offrant  le  soma  k  Indra  et  k  Varouna.  (Qu'ils 
accueillent)  cette  d6esse,  (qui  apparalt)  comme 
TAurore,  les  membres  tout  humides  du  ghrita 
(sacr6).  Qu'ils  nous  sauvent  au  milieu  des  dan- 
gers que  nous  courons. 

2.  Nos  (ennemis),  malgre  les  invocations  que 
nous  adressons  aux  dieux,  redoublent  d'efforts, 
et  leurs  traits  pleuvent  sur  nos  etendards.  0 
Indra  et  Varouna,  frappez  de  votre  arme  ces 
adversaires ;  qu'ils  tournent  le  dos,  et  se  dis- 
persent  de  diff6rents  c6t6s. 

3.  Que  les  Ondes  du  sacrifice,  dresses  glorieu- 
ses,  retiennent  dans  nos  assemblies  Indra  et  Va- 
rouna. L'un  affermit  les  races  des  creatures  di- 
vcrses ;  Tautre  triomphe  de  ses  ennemis,  qui  ne 
peuvent  se  comparer  k  lui. 

4.  Qu*il  vole  ses  oeuvres  couronn^es  de  succ^s, 
le  pieux  sacrificateur  qui  vous  honore  avec  de- 
vouement,  6  Adityas !  Avec  ses  holocaustes  qu'il 
merite  votre  protection.  Que  ses  offrandes  lui 
soient  proQtables. 

5.  Que  ma  priere  touche  Indra  et  Varouna. 
Qu'elle  conserve  et  mes  enfants  el  mes  petits-en- 
fonts.  Charges  de  riches  presents,  livrons-nous 
au  culte  des  dieux.  Et  vous,  secondez-nous  tou- 
jours de  vos  benedictions. 


HYMNE  VI. 

A     VAROUNA,  PAR    VASICITHA. 

(Miire  :  Trichtoubh.) 

1.  II  est  ne  pour  la  force  et  la  grandeur,  ce 
(Varouna),  qui  a  fonde  Fimmensite  du  Giel  et  de 
la  Terre.  C'est  lui  qui  d'un  cdte  a  developpe  cette 
grande  et  large  vodte,  toute  paree  d^etoiles,  et 
qui,  de  Tautre,  a  etendu  la  surface  terreslre. 

2.  En  moi-meme  je  me  dis  :  «  Tout  est  con- 
fondu  dans  Varouna.  »  Qu'il  soit  clement,  et  qu'il 
agree  mon  holocauste.  Pieux  et  recueilli,  que  j'e- 
prouve  la  douceur  (de  Varouna). 

3.  0  Varouna,  aveugle  en  ce  moment  *,  je  de- 
mande  d*oi!i  vient  ce  mal,  et  je  m'adresse  aux  sa- 
ges pour  avoir  une  reponse.  Les  sages  m'ont  tous 
dit :  «  Varouna  est  en  coier%  contre  toi.  > 

4.  0  Varouna,  quel  peche  si  grand  ai-je  com- 
mis,  pour  que  tu  veuilles  frapper  on  chantre  ton 
ami?  (Dieu)  invincible  et  fort,  dis-le  moi.  Inno- 
cent et  empresse,  je  veux  f  adorer. 

5.  0  roi,  pardonne  k  Finiquite  paternelle;  par- 
donne  aussi  k  celle  dontnous  avons  ete  coupables 
nous-memes.  Deiivre  des  liens  (de  Tobscurite)  Va- 
sichtha,  Tami  des  etres  animes;  (deiivre-le)  tel 
qu'un  voleur  (dont  on  brise  les  fers),  tel  qu'un 
veau  (dont  on  coupe  la  chatne). 

6.  0  Varouna,  ta  force  n'est  pas  celle  que  donne 
rivresso,  la  coiere  ardente  k  tout  briser,  ou  bien 
la  (slupide)  ignorance.  Le  (frere)  aine  est  toujours 
k  portee  de  secourir  son  jeune  (frere).  Le  sommeil 
est  la  source  de  Finiquite. 

7.  Tel  qu*un  serviteur  sans  reproches,  je  veux 
honorer  un  dieu  genereux  et  bienveillant.  Que  ce 
mattre  divin  reconnaisse  notre  faiblesse  impru- 
dente;  et,  plus  sage  que  nous,  quUl  donne  la  ri- 
chesse  k  son  chantre. 

8.  0  robuste  Varouna,  que  nos  louanges  aillent 
jusqu'i  ton  cceur,  et  y  restent  fixees.  Fais  notre 
bonheur,  soit  en  nous  donnant,  soit  en  nous  con- 
servant  la  fortune.  Et  vous,  secondez-nous  tou- 
jours de  vos  benedictions. 

UYMNE  vu. 

A    VAROUNA,        «R    VASICHTUA. 

{Mttre  :  Trichtoubh.) 

1.  Varouna  a  prepare  les  voies  du  soleil :  il  a 
ouvert  les  sources  celestes  des  rivieres.  Tel  que 

i.  Get  aveoglemenl  est  Tabsence  du  soleil,  robscurit^ 
de  la  null. 
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i'aiguiiloD  qui  dirige  les  cavales,  ii  fait  marcher 
les  grandes  Nuits  avec  les  Jours. 

2.  Le  Vent,  c'est  ton  souffle  qui  agite  Talr  :  (11 
s'y  6tend)  en  semant  Tabondance,  comme  le  ro- 
buste  taureau  (s'6tend)  sur  le  gazon.  En  toi  (existe) 
la  vaste  immensity  du  Ciel  et  de  la  Terre.  0  Va- 
rouna,  tons  les  mondes  sont  k  toi. 

3.  Les  fortunes  rayoos  de  Varouna  voient  au- 
tour  d'eux  les  belles  formes  du  Ciel  et  de  la  Terre. 
Les  pr^tres,  sages  et  pieux,  affermis  dans  (la 
route)  du  sacrifice,  61^vent  leurs  voeux  (vers 
Varouna). 

4.  Varouna  m*a  dit  k  moi,  qui  suis  6clair6  : 
« La  vache  (du  sacrifice)  porte  vingt  et  un  noms  *. » 
Le  (Oieu)  sage  et  prudent  s'est  approch^  de  moi, 
pour  enseigner  h  son  ami  lemyst^re  de  la  science 
(sacr6e)  *. 

5.  En  lul  sont  dispose  trois  mondes,  trois  re- 
gions qui  se  tiennent,  et  sont  gouvern^es  par  six 
(saisons) '.  Le  sage  roi,  Varouna,  a  fait  dans  le 
ciel  un  char  d*or  qui  apporte  la  lumi^re. 

6.  Brillant  comme  le  soleil,  Varouna  traverse 
Toc^n  (celeste);  (11  apparalt)  bumide  de  ros6e, 
tel  qu'un  robuste  cerf;  objet  de  nos  louanges 
sinc6res,  (ce  dieu)a  mesur6  Fair;  il  est  au-dessus 
de  tout  par  sa  force.  II  est  roi  de  tout  ce  qui 
existe. 

7.  Exempts  de  p6ch6,  puissions-nous  plaire  k 


i.  Ce  passage  est  diversement  expliqud.  Le  mot 
aghnyd,  synooyme  de  gdh  (vache),  est  pris.  comme 
Dous  le  Savons,  dans  plasieurs  acceptions  differed tes. 
D'abord  il  s'emploie  poar  signifier  la  terre ;  el,  daos  ce 
seos,  le  commentaire  dit  qn'il  est  fait  allusion  aux  vingt 
et  un  noms  de  la  terre.  D'un  aalre  c6l6,  goh  est  la 
vache  da  sacrifice,  c'est-i-dire,  soil  la  flamme  d'Agni, 
soit  la  pri^re  {vag).  On  repr^enterait  cette  vache  comme 
porlanl  attaches  &  sa  t6te,  k  sa  gorge  et  4  sa  poilrine, 
vingt  el  un  noms.  Quels  seraient  ces  noms  ?  Si  c*esl  la 
priere,  ces  noms  d^signeraienl  vingt  et  une  osp6ces  de 
metres;  si  c'est  la  flamme  d'Agni,  ce  seraient  vingt  et 
une  espSces  de  sacrifices  on  d*offrandes.  Je  rendrais  de 
pr^f^rence  le  mot  namdni  par  invocations,  Le  nomhre 
21  est  myst^rieux.  Nous  avons  vu  plus  haul,  lecture  ii) 
hymoe  xvii,  si.  11,  que  le  si^e  du  sacrifice  est  form^  de 
vingt  et  une  tiges  de  Cousa,  et  qu'Indra  frappe  vingt  et 
un  Asooras.  Sect.  II,  lect.  v,  hymn,  viii,  st.  1:2  el  14,  il 
est  question  de  vingt  et  une  flammes ;  et  la  note  6, 
pag3  164,  col.  2,  cherche  i  expliquer  ce  nomhre  sacrd, 
mulliple  de  3  et  7,  ^galement  sacr^s.  (Voy.  page  146, 
eol.  2,  note  6.)  En  effel,  on  comple  trois  feux  qui  onl 
chacun  sept  rayons,  on  bien  trois  sacrifices,  auxquels 
concourenl  sept  genres  de  metres  :  la  multiplication  de 
ces  deux   nomhres  donne  21. 

2.  Le  mot  pada  est  pr6sent6  par  le  commentaire 
comme  signifiant  sejour  eeletle,  J'ai  pens^  qu'il  voulail 
dire  motj  ou  fragment  de  vers, 

3.  Cette  phrase  pourrait  se  modifier,  et  presenter  le 
scnsqu'indiqne  la  note  2,  pi^ge  299,  col.  1. 


Varouna,  qui  est  doux  m^me  envers  le  p^heur. 
Puissions-nous  augmenter  la  gloire  du  puissant 
(fils  d')  Aditi!  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  Yos  benedictions. 

HYMNE    VIIL 
A    INDRA    ET    VAROUIIA,    PAR    VASICHTHA. 

(Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Vasichtha  apporte  an  g6n6reux  Varouna  une 
priOre  pure  et  agr6able,  {k  Varouna)  qui  a  cr66 
(cet  astre)  grand,  f6cond,  adorable,  qui  vient  vers 
nous  avec  ses  innombrables  presents. 

2.  Je  veux  c6l6brer  la  face  de  Varouna  compa- 
rable k  celle  d'Agni,  au  moment  od  la  Lumi^re, 
avide  de  boire  le  soma  (qui  repose)  dans  notre 
mortier,  ram^ne  sa  forme  sous  ma  vue. 

3.  0  (Indra  et)  Varouna,  quand  yous  montez 
sur  Yotre  vaisseau  pour  traverser  notre  mer, 
quand  yous  passez  sur  la  cime  des  vagues,  yous 
YOUS  balancez  sur  YOtre  prouc  en  brillant  (sur  le 
monde). 

4.  Varouna  a  regu  Vasichtha  sur  son  vaisseau; 
il  a  soutenu  le  sage  par  ses  hauts  faits;  et,  (dieu) 
prudent,  il  a,  au  milieu  d'une  suite  de  jours  se- 
reins, prolong^  la  Yie  de  son  chantre,  et  fait  lever 
pour  lui  &'heureuses  Aurores. 

5.  Que  sont  deYenues  nos  amities?  jadis  vous 
vous  montriez  fiddles  k  un  (serviteur)  innocent. 
0  gen^reux  Varouna,  je  suis  entre  dans  ta  vasto 
ct  large  maison,  qui  a  mille  portes. 

6.  0  Varouna,  celui  qui  a  toujours  616  ton  pa- 
rent ch6ri  a  p6ch6  envers  toi :  qu'il  (redevienne) 
ton  ami!  (Dieu)  adorable  et  sage,  que  le  bonheur 
nous  soit  refuse,  quand  nous  sommes  coupables. 
Accorde  ta  protection  k  celui  qui  te  loue. 

7.  Puissions-nous  possMer  constamment  d'heu- 
reuses  habitations !  Que  Varouna  nous  deilvre  de 
nos  chaines!  Que  la  presence  (du  fils)  d* Aditi  nous 
donne  le  bonheur!  Et  yous,  secondez-nous  tou- 
jours de  YOS  benedictions. 

HYMNE  IX. 
A    TAHOUNA,    PAR    VASICHTHA. 

(Ililres :  Gftyatri  et  Djagatt.) 

1.  0  royal  Varouna,  ne  me  laissc  pas  aller  dans 
la  maison  de  terre  ^  Sois  bon,  (dieu)  fort,  sois 
genereux. 

1.  Je  suppose  que  tW  letombeau. 
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2.  Je  marche  tremblant,  comme  une  peau  rem- 
plie  de  vent.  Sois  bon,  (dieu)  fort,  sois  g6n6reux. 

3.  Pur  et  magnifitiue  Varouna,  la  pauvrel6  et 
le  besoin  me  cootraignent  h  rinaction.  Sois  bon, 
(dieu)  fort,  sois  g6n6reux. 

4.  Au  milieu  des  ondes  m^mes,  la  soif  a  surpris 
toQ  chantre.  Sois  bon,  (dieu)  fort,  sois  g6n6reux. 

5.  0  Varouna,  quand,  (faibles)  enfants  de  Ma- 
nou,  nous  nous  rendons  coupables  envers  la  race 
divine;  quand  par  imprudence  nous  abandon- 
nons  ton  ceuvre,  6  Dieu,  ne  nous  punis  pas  de  ce 
p6ch6! 

HYMNE  X. 
A   VATOD    ET    IllDRA,   PAR    VASICBTHA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  De  briilantes  libations,  aussi  douces  que  le 
miel,  avec  le  vigoureux  soma,  vous  sont  pr6- 
sent^es  par  les  pr^lres.  0  Vftyou,  attelle  tes  cour- 
siers;  viens  vers  nous,  et  enivre-toi  de  nos 
breuvages. 

2.  0  V&you,  ami  des  pures  libations,  tu  b6nis 
au  milieu  des  mortels  le  seigneur  qui  fhonorc 
par  des  invocations  et  des  offrandes  de  soma. 
Tout  ce  qui  nalt  de  Vftyou  ne  connait  que  Tabon- 
dance. 

3.  Le  Giel  et  la  Terre  ont  enfant^  ce  dieu,  et  la 
divine  Pri6re  le  produit  pour  la  munificence. 
Qu'il  soit  emport6  par  ses  coursiers,  ce  brillant 
y&you,  qui  donne  au  pauvre  la  richesse ! 

4.  Les  Aurores  sereines,  bienfeisantes,  lumi- 
neuses,  se  sont  levies ;  elles  ont  amen^  le  grand 
astre.  Les  Ousidjs  *  ont  forc6  la  caveme  qui  ren- 
fermait  les  vaches  (divines).  Pour  eux  les  ondes 
celestes  ont  coul6. 

5.  Et  ces  (prdtres),  resplendissants  de  P^ciat  de 
leur  pi6t6,  forts  de  leur  vertu,  poussent  le  char 
(des  dieux).  0  Indra  et  Viiyou,  les  offrandes  de 
nos  seigneurs  couvrent  votre  char,  lanc6  par  ces 
saints  personnages. 

6.  0  Indra  et  VSiyou,  que  ces  g6n6reux  sei- 
gneurs qui  nous  donnent  en  present  des  vaches, 
des  chevaux,  de  Tor,  soient  toute  leur  vie  vain- 
queurs  dans  les  combats  avec  leurs  vaiilants 
guerriers ! 

7.  0  Indra  et  Viyou,  tels  que  des  chevaux 
(charges  de  provisions),  enfants  de  Vasichtha, 
nous  venons,  avec  nos  hymnes,  solliciter  vos  se- 

1.  O'esl-d-dire,  lei  prOlres,  comme  les  Angiras. 


cours.  Nous  desirous  la  force,  et  demandons  votre 
protection.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de 
vos  benedictions. 

HYMNE   XI. 
A    VATOC    BT    INDRA,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  anciens  D^as,  avec  leur  pi6te  toujours 
croissanle  et  leur  devotion  irr^prochable,  ont 
6tabli,  au  lever  de  Paurore  et  du  soleil,  le  sacrifice 
en  Phonneur  de  Y&you,  et  en  favour  de  Manou 
maiheureux. 

2.  Vous  accourez  avec  empressement  pour  nous 
servir,  6  (Dieux)  sauveurs,  et  vous  observez  P6- 
poque  mensuelle  (de  nos  fetes ;  vous  aimez)  Pa- 
bondance  automnale  de  nos  libations  ^  0  Indra 
et  Vftyou,  PHymne  vient  vers  vous,  et  vous  de- 
mande  la  fortune  et  la  renomm6e. 

3.  Le  sage  et  brillant  (V&you),  ceiebre  par  la 
beaute  de  ses  coursiers,  s'attache  k  ces  (hommes) 
qui  lui  offrent  d'onctueux  holocaustes  et  de  ri- 
ches presents.  Et  ces  pretres,  se  h&tant  de  Pho- 
norer  par  leurs  rites  divers,  font  produire  k  leurs 
oeuvres  des  fruits  nombreux  et  fortunes. 

4.  0  Indra  et  VSiyou,  qui  aimez  nos  pures  liba- 
tions, avec  Pempressement  que  comportent  votre 
force,  votre  rapidite,  et  la  brillante  sagesse  de 
nos  pretres,  (venez),  et  buvez  notre  soma  lim- 
pide.  Asseyez-vous  sur  notre  gazon. 

5.  0  Indra  et  VSiyou,  attelez  ensemble  vos  cour- 
siers fiers  d'etre  conduits  par  de'  tels  6cuyers,  et 
arrivez  sur  le  meme  char.  Rejouissez-vous  de 
cette  douce  offrande  qui  vous  est  presentee,  et 
deli  vrez- nous. 

6.  0  Indra  et  V&you,  avec  les  cent,  avec  les 
mille  coursiers  qui  vous  accompagnent  et  qui 
portent  toute  especc  de  tresors,  venez  vers  vos 
magnlGques  (serviteurs).  0  heros,  buvez  du  miel 
de  notre  libation. 

7.  0  Indra  et  V&you,  tels  que  des  chevaux 
(charges  de  provisions),  enfants  de  Vasichtha, 
nous  venons.  avec  nos  hymnes,  solliciter  vos 
secours.  Nous  desirons  la  force,  et  demandons 
votre  protection.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

1.  Ces  periphrases  traduisent  les  mots  mdtah  (mois). 
et  sarndah  (automnes).  Ce  dernier  mot  a  souvent  M 
traduit  par  libations,  soil  qne  ces  libations  aient  lieu  eo 
aalomne,  soil  qu'on  les  fasse  aussi  abondantes  que  les 
pluies  d'automne.  De  la  mdme  mani^re  le  mot  moU 
devient  syoonyme  de  files. 
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A  TATOO    ET    IIIDRA,    PAR   VASICHTHA. 

{MHre  :  Tricbtoubh.) 

1.  Viens,  6  VSiyou,  qui  aimes  k  boire  le  pur 
(soma).  0  Dieu  qu'entourent  tous  les  tr6sors, 
que  tes  mille  coursiers  (arrivent)  vers  nous!  Je 
te  pr^sente  nos  offrandes,  nos  libations,  que  tu 
68  invito  k  gotkter  le  premier. 

2.  Que  le  sacrificateur  empress^  offre  k  Indra 
et  k  VAyou  le  breuvage  du  soma.  C'est  k  vous 
que  les  pr^tres,  empresses  dans  leurs  oeuvres 
pieuses,  offrent  en  premier  lieu  le  miel  de  la 
(libation). 

3.  0  VSiyou,  pousse  tes  coursiers  vers  ton  ser- 
viteur,  (viens)  dans  la  maison  du  sacrifice,  et  ap- 
porte-nous  la  richesse,  accompagn6e  de  toutes 
les  jouissances.  (Donne-nous)  une  forte  liamille, 
des  vaches,  des  chevaux. 

4.  Qu'ils  soient  puissants  (contre  leurs  enne- 
mis),  les  chefs  de  maison  qui  honorent  avec  leurs 
libations  Indra  et  V&you.  Puissions-nous,  avec 
ces  maltres,  frapper  nos  adversaires,  et  voir  nos 
guerriers  triompher  dans  le  combat ! 

4.  0  V^you,  viens  k  notre  f^te,  k  notre  sa- 
crifice, avec  tes  cent,  tes  mille  coursiers.  R6- 
jouis-toi  au  milieu  de  nos  libations.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE    XIII. 

A   ihdra  et  agni,   par  yasichtha. 

{Mitre :  Tricbtoubh.) 

1.  0  Indra  et  Agni,  vainqueurs  de  Vritra,  rece- 
vez  aujourd'bui  un  61oge  pur  etnouveau.  Je  vous 
invoque,  (Dieux)  adorables,  qui  accordez  toujours 
Fabondance  k  votre  serviteur. 

2.  Vous  6tes  bienfaisants  et  forts ;  vous  unis- 
sez  vos  efforts,  et  d6veloppez  votre  puissance 
(supreme).  Maltres  de  la  richesse  et  de  Tabon- 
dance,  doimez-nous  une  vigueur  solide  et  Iriom- 
phante. 

3.  Quand  les  sages  viennent,  avec  leurs  holo- 
caustes  et  leurs  pri^res,  vous  honorer  par  le 
sacrifice  et  implorer  votre  bienveiliance,  6  Indra 
et  Agni,  ces  liommes  sont  tels  que  des  coursiers 
lances  dans  la  carri^re  :  ils  ne  cessent  de  vous 
invoquer. 

4.  Le  sage,  parses  chants,  demande  votre  pro- 


tection; il  desire  une  Opulence  glorieuse  et  ma- 
gnitique  entre  toutes.  0  Indra  et  Agni,  6  vain- 
queurs de  Vritra,  qui  maniez  la  foudre,  faites 
notre  bonheur  par  vos  dons  admirables. 

5 .  Lorsque,  lutteurs  heroiques,  rivaux  brillants , 
vous  vous  eiancez  au  combat,  donnez  la  mort  k 
rimpie,  (et  soyez)  avec  les  hommes  religieux  qui 
vous  versent  le  soma, 

6.  0  Indra  et  Agni,  soyez-nous  favorables,  et 
venez  prendre  nos  libations  de  somu.  Souvenez- 
vous  de  nous  :  que  nos  abondantes  offrandes 
vous  attirent. 

7.  0  Agni,  nous  allumons  tes  feux  au  milieu 
de  nos  invocations.  Appelle  Mitra,  Varouna, 
Indra.  Si  nous  avons  commis  une  faute,  par- 
donne-la.  Qu'Aryaman  et  Aditi  Teffacent. 

8.  0  Agni,  pour  prix  de  nos  sacrifices,  puis- 
sions-nous  obtenir  de  vous  Fabondance  1  Qu'Indra, 
que  Vichnou,  que  les  Marouts  ne  nous  abandon- 
nentpas.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
benedictions. 

HYMNE  XIV* 

A  INDRA  ET    AGNI,  PAR    VASICnTHA. 

{Mitres  :  Gftyatri  et  Anoucbtoubb.) 

1.  0  Indra  et  Agni,  notre  priere  s'eieve  vers 
vousavant  tous  les  autres.  Ellenalt  (du  chantre), 
comme  la  pluie  du  nuage. 

2.  0  Indra  et  Agni,  ecoutez  Tinvocation  de 
votre  chantre.  0  seigneurs,  aimez  nos  accents, 
et  accomplissez  nos  vceux. 

3.  0  vaillants  Indra  et  Agni,  ne  nous  abandon- 
nez  ni  au  pecbe,  ni  k  Tinimitie,  ni  k  la  haine. 

4.  Nous  presentons  k  Indra  et  Agni  nos  hymnes 
et  nos  riches  holocaustes.  Nous  avons  besoin  de 
leurs  secours,  et  nos  voix  les  honorent,  en  mdme 
temps  que  nos  oeuvres. 

5.  Les  sages,  assembles  en  grand  nombre,  les 
ceiebrent  pour  obtenir  leur  protection  et  leur 
bienveiliance. 

6.  Nous  vous  chantonsdans  nos  hymnes;  nous 
vous  invoquons  en  vous  presentant  les  mets  et 
les  offrandes  du  sacrifice. 

7.  0  Indra  et  Agni,  vainqueurs  de  vos  enne- 
mis,  venez  k  notre  secours.  (Ne  souffrez  pas)  que 
rinf9u[ne  nous  domine. 

8.  Que  jamais  aucun  mortel  impie  ne  nous 
fasse  subir  ses  injures.  0  Indra  et  Agni,  protegez- 
nous. 

9.  0  Indra  et  Agni,  nous  vous  demandons  des 
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vacbes,  des  chevaux,  de  Tor.  Accordez-nous  ces 
biens. 

10.  0  Indra  et  Agni,  renomm^s  pour  vos  cour- 
siers,  (venez)  k  la  voix  de  ces  homines  religieux 
qui  vous  invoquent  en  versant  le  soma. 

11.0  (Dieux)  vainqueurs  de  Vritra,  qui  vous  r6- 
jouissez  de  nos  hymnes  et  de  nos  chants,  (venez) 
vers  ceux  qui  vous  honorent  par  leurs  louanges. 

12.  U  est  un  mortel  infSime,  insens6,  fort  et 
heureux  dans  le  mal.  De  votre  trait  percez-le 
comme  une  outre;  oui,  percez-le  de  votre  trait. 

HYMNE    XV. 

A    SARASWATI,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  ondes  salutaires  de  Saraswatl  coulent 
pour  nous  prot^er.  La  (d^esse)  est  pour  nous 
comme  une  ville  de  fer.  EUe  va,  aussi  rapide 
qu'un  char;  c'est  un  vaste  torrent  plus  imp6- 
lueux  que  tons  les  autres. 

2.  Saraswatl  *  est  la  premiere  des  rivieres; 
riche  et  pure,  die  descend  des  collines  pour 
couler  jusqu'^  la  mer.  EUe  enl6ve  le  lait  de  Fen- 
fant  de  Nahoucha,  *  pour  en  faire  le  beurre  du 
monde. 

3.  Cependant,  pour  le  bonheur  des  hommes,  le 
g6n6reux  (SaraswSin)  *  nalt  et  crolt  au  milieu  des 
dresses  du  sacrifice  *.  11  donne  aux  opulents 
(chefs  demaison)  un  puissant  (h6ritier);  il  cou- 
vre  leur  personne  de  riches  omements. 

4.  Ainsi,  que  Saraswatl  vienne  avec  tons  ses 
pr6sents  dans  notre  sacrifice,  et  entende  nos 
voeux.  Qu'elle  (apparaisse)  entour6e  de  ses  v6n6- 
rables  amis,  (les  Angiras),  aux  humbles  genoux, 
et  accompagn^e  de  la  Richesse. 

i.  Je  ne  pense  pas  que  Saraswatl  doiye  dtre  ici  coo- 
BidMe  comme  la  d^ificatioo  d'une  riviere  :  c'est  la  d^esse 
da  sacrifice  avec  les  libations.  Ces  libations  ferment  une 
riviere,  qui  conle  des  monlagnes  oik  se  fait  le  sacrifice, 
et  oil  se  recueille  la  plante  du  soma.  Gette  riviere  coule 
dans  le  Samoudra  (mer),  qui  est  le  vase  destine  k  rece- 
Yoir  la  libation. 

2.  La  note  I,  page  300,  col.  1,  a  expUqn^le  sens  que 
je  donne  k  Nahoucha.  Suivant  moi,  I'enfant  de  Nahoucha 
serait  ici  le  nuage.  Cependant  le  commentaire  voit  tou- 
jours  dansce  mot  on  synonyme  du  root  homme;  et,  en 
adoptant  ce  sens,  il  faudrait  modifier  la  traduction,  et 
dire  que  pour  V enfant  de  Nahoucha  Saraswali  fait 
couler  le  laiL 

3.  Le  commentateur,  supplant  dans  ce  vers  le  mot 
Saraewdn,  croit  que  ce  mot  d^signe  Vdyou.  Je  suppose 
que  c'est  le  Plot  de  la  libation  personnifiS;  c'est  Soma, 
si  ce  n'est  pas  Agnilui-mdme  ou  le  Sacrifice  (Yadjna), 
M.  Wilson  indique  mon  sens  en  traduisant  Saraewdn 
par  a  male  river, 

4.  Ce  sont  les  Ondes  ou  les  pri^res. 


5.  Nous  vous  adressons  nos  invocations.  0  Sa- 
raswatl, aime  nos  louanges.  Nous  nous  plaQons 
sous  ta  protection  ch^rie,  comme  sous  Fombre 
d'un  arbre  tut61aire. 

6.  0  brillante  et  fortun6e  Saraswatl,  Vasichtha 
a  ouvert  les  portes  de  ton  sacrifice.  Accorde  k 
celui  qui  te  loue  une  abondance  sans  cesse  crois- 
sante.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
b6nMictions. 

HYMNE    XVI. 
A    SARASWATI    ET    SARASWAN,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitres  :  Pankti.  Vhhatt  et  Gftyatrt.) 

1.  0  Vasichtha,  chante  un  grand  hymne  en 
rhonneur  de  la  plus  rapide  des  rivieres.  Glorifie 
par  tes  louanges  et  par  tes  chants  Saraswatl  dans 
le  ciel  et  sur  la  terre. 

2.  Quand  les  enfants  de  Pot^rou  viennent  fap- 
porter  tes  deux  aliments  S  6  (D^esse)  grande, 
brillante  et  tut^laire,  amie  des  Marouts,  accueUle* 
nous,  et  encourage  la  g6n6rosit6  des  riches. 

3.  Que  Fheureuse  Saraswatl  fasse  notre  bon- 
heur. Magnifique  en  pens6es,  f6conde  en  presents, 
qu'elle  nous  assiste,  cbant6e  h  la  mani^re  de  Dja- 
madagni,  lou^  h  la  mani^re  de  Vasichtha. 

4.  Nous  venous,  (les  mains)  charg^es  d'bolo- 
caustes,  demanderdes  Spouses,  des  enfants;  nous 
invoquons  SaraswStn. 

5.  0  Saraswan,  par  tes  Hots  aussi  doux  que  le 
miel,  humides  de  ghrita^  sauve-nous. 

6.  Nous  desirous  entendre  la  grande  voix  de 
Sarasw^n  «  qui  brille  k  tous  les  yeux.  Qu'il  nous 
donne  des  enfants  et  d'abondantes  moissons. 

7.  A  Foeuvre  de  SaraswSin  concourent  toutes  les 
Vaches  (du  sacriQce);  les  Ondes  y  assistent :  le 
maitre  de  la  beaut6  '  y  prend  part.  Nous  appe- 
lons  Sarasw^n  k  notre  Fecours. 

HYMNE    XVII. 
A    INDRA    ET    AGNI,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Dans  ce  sacrifice  oti  les  hommes  pieux  soot 
r^unis,  od  ils  se  livrent  k  une  sainte  joie  en  ver- 

1.  Ce  sont  les  deux  esptos  de  libations.  Le  common^ 
taire  voit  dans  celte  expression  deux  esp^ces  de  feux, 
le  fen  du  ciel  et  celui  de  la  terre,  ou  le  feu  domestiqne 
et  celui  de  TArant. 

2.  Sarasw4n,  dieu  de  la  libation,  exisle  aussi  dansle 
nuage,  oi!i  il  se  fait  entendre  par  la  voix  du  tonnerre : 
ou  bien  le  poete  parle  par  allusion  au  bruit  que  fait  \a 
libation  en  tombant. 

3.  Pouchtipali,  sans  doute  Agni. 
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sant  leurs  libations  en  Thonneur  dlndra,  que  (ce 
dieu)  arrive  le  premier  avec  sea  coursiers,  soil 
du  ciel,  soit  de  la  terre. 

2.  Nous  impiorons  le  secours  divia.  Que  Vri- 
haspati  nous  accueille  comme  ses  amis.  Puissions- 
nous  6tre  sans  p6ch6  devant  ce  (dieu)  g6n6reux, 
qui,  de  loin  (m^me),  est  notre  bienfaiteur  et  comme 
notrep<ire! 

3.  Je  chante  Fadorable,  Pexcellent  Brahmanas- 
pati,  et  je  Thonore  par  mes  holocaustes.  Qu'un 
vers,  vraiment  digne  des  dieux,  c61ebre  Indra 
qui  est  le  roi  du  sacriflce  offert  par  les  D6vas. 

4.  Que  le  bien-aim6  Vrihaspali,  Tami  de  tons 
les  (hommes),  vienne  s'asseoiri  notre  foyer.  Nous 
desirous  une  opulence  accompagn^e  de  la  force. 
Que  (ce  dieu)  nous  la  donne ;  qu'il  sauve  et  con- 
serve ses  serviteurs. 

5.  Que  les  antiques  et  Immortels  (D^vas)  *  dis- 
posent  nos  hommages  pour  perp6tuer  Fimmorta- 
lit6  (de  ces  dieux).  InvoquonsTinvincible  Vrihas- 
pati,  Fobjet  de  nos  pures  louanges,  i'ador6  de  nos 
demeures. 

6.  De  brillants  et  fortunes  coursiers,  attel6s  au 
m6me  (char),  tralnent  ce  Vrihaspati.  Le  si^ge  (du 
dieu)  est  noir;  mais  (ces  coursiers)  Tenveloppeat 
d'un  vfilement  brillant  comme  le  ciel. 

7.  Le  grand  Vrihaspati,  pur  etpurifiant,  r6pand 
le  bonheur  dans  sa  marche  rapide.  II  a  cent  mon- 
tures,  des  traits  d'or,  de  riches  v^tements.  II  est 
pour  ses  amis  prodigue  de  ses  biens  abondants. 

8.  Le  Ciel  et  la  Terre,  dieux  parents  de  ce  dieu, 
se  sont  plu  h  augmenter  la  grandeur  de  Vrihas- 
pati. Amis,  travaillez  aussi  k  doubler  sa  force;  et 
lui,  qu'ii  aplanisse  pour  son  pr^tre  tons  les  che- 
mins;  qu'il  lui  pr6senteles  gu6s  les  plus  favorables. 

9.  0  firahmanaspati,  6  Indra  arm6  de  )a  foudre, 
cet  hymne,  ce  sacrifice  a  6t6  fait  pour  vous  deux. 
Exaucez  nos  priSres,  rempJissez  nos  voeux,  triom- 
phez  des  ennemis  qui  d^testent  vos  serviteurs. 

10.  0  Vrihaspati  et  Indra,  vous  ^tes  les  maltres 
des  tr^sors  celestes  et  terrestres.  Donnez  la  ri- 
chesse  au  po^te  qui  vous  loue.  Et  vous,  secondez- 
nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE    XVIII. 
A    i:fDRA    ET    AGIfl,    PAR    VASICHTHA. 

{Metre  ".  Trichtoubh.) 

1.  Pr^tres,  offrez  un  soma  limpido  et  brillant 
au  bienfaiteur  des  peuples.  Indra  a  soif  de  ce 

1.  Los  ricllis  des  sacrifices  porle:  t  lo  nom  il'/lwrifa* 


breuvage,  et,  mieux  inspire  que  le  cerf  (altere), 
il  vient  chaque  jour  boire  nos  libations. 

2.  Quand  une  fois  tu  as  goAie  k  nos  mets  deii- 
cieux,  6  Indra,  tu  desires  chaque  jour  en  goAter 
encore.  Sois  k  nous  de  coeur  et  d'Sime;  satisfais 
ton  desir,  et  bois  le  soma  qui  t'est  presente. 

3.  En  naissant  tu  as  bu  ce^omaqui  I'a  fortifie. 
Ta  mere  a  predit  ta  grandeur.  0  Indra,  tu  as  com- 
battu;  tuas  ouvertaux  dieux  rimmensiteducieL 
Tu  as  cree  des  tresors. 

4.  Si  tu  attaques  (avec  nous)  les  grands  et  les 
superbes,  fais  que  par  la  force  de  nos  bras  nous 
triomphions  de  ces  mechants.  0  Indra,  si,  entoure 
des  vaillants  (Marouts),  tu  combats  (ces  ennemis), 
fais  qu'avec  toi  nous  obtenions  un  noble  succfis. 

5.  Je  veux  chanter  les  anciens  exploits  d'Indra, 
les  prouesses  nouvelles  de  Maghavan.  II  a  vainca 
la  magie  des  impies.  Que  tout  notre  soma  soit 
pour  lui. 

6.  Tout  ce  monde  anime  que  tu  vols  avec  I'oeil 
du  soleil,  est  k  toi.  0  Indra,  tu  es  le  maltre  su- 
preme des  vaches  (celestes).  Puissions-nous  jouir 
de  tes  bienfaits ! 

7.  0  Vrihaspati  et  lodra,  vous  etes  les  maltres 
des  tresors  ceiestres  et  terrestres.  Donnez  la  ri- 
chesse  au  poete  qui  vous  loue.  Et  vous,  secondez- 
nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE    XIX. 
A  INDRA    ET    VICHNOU,    PAR    VASICHTHA. 

(Metre :  Trichtoubb.) 

1.  0  Vichnou,  ton  corps  est  immense,  et  per- 
Sonne  n'cn  pent  mesurer  la  grandeur.  Nous 
connalssons  deux  de  tes  stations  S  qui  touchent 
k  la  terre  :  toi  seul  connais  la  plus  eievee,  veri- 
tablement  divine. 

2.  0  divin  Vichnou,  personne  n'a  jamais  su, 
person  ne  ne  saura  jamais  quelles  sont  les  bornes 
de  ta  grandeur.  Tu  as  etendu  ce  ciel  grand  et 
large;  tu  as  affermi  la  region  orientale  de  la 
terre. 

3.  En  faveur  de  Manou,  vous  avez  prodigue  vos 
dons;  11  a  regu  de  vous  de  riches  moissons,  des 
vaches,  de  bons  p^turages  *.  0  Vichnou,  tu  as 

(immortels).  lis  prodaisent  Vamrita  oa  ambroUie,  qui 
donoe  Vamritaiwa  (rimmortalitd). 

i.  J'ai  enteoda  que  Taatear  parlait  ici,  non  pas  des 
trois  mondes,  mais  des  trois  stations  du  soleil  pen- 
dant la  jonrn^e. 

2.  Le  common tatenr  suppose  que  ces  mots  sont  adres* 
s^s  au  Ciel  et  k  la  Terre :  j'ai  pensd  que  c'dlait  &  Indra 
el  a  Vichnou. 
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foad^  s^par^meot  ie  ciel  et  )a  terre :  tu  as  appuy^ 
la  terre  sur  ses  montagnes. 

4.  0  Indraet  Vichnou,  vous  avez  bristles  cpia- 
tre-vingt-dix-neuf  places  fortes  de  Sambara. 
Vous  avez  renvers^  par  votre  vigueur  incompa- 
rabJe  les  cent,  les  mille  guerriers  de  TAsoura 
Vartchin  *. 

5. 0  Indra  et  Vichnou,  (dieux)  grands,  forts, 
6teDdu8,  cette  pri^re  est  faite  pour  accrollre  votre 
gloire.  Je  vous  ai  c616br6s  dans  les  sacrifices ; 
augmentez  Topulence  de  nos  maisons. 

6.  Ma  boucbe  te  pr^sente  cette  offrande  (de 
louange)^  6  Vicbnou,  (dieu)  rayonnant.  Accueiile 
moD  bolocauste.  Que  mes  bymnes,  que  roes 
cbants  ajoutent  k  ta  grandeur.  Et  vous,  secondez- 
nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE    XX. 
A    yiCHnOU,    PAR    TASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  mortel  qui  desire  les  bienfaits  deTlllustre 
Vicbnou,  s'il  le  sert,  doit  compter  sur  sa  munifi- 
cence. Que  ce  (dieu),  ami  des  hommes,  soit  ho- 
nor^par  la  pi6t6. 

2.  0  Vichnou,  6  toi  qui  exauces  nos  voeux, 
montre-nous  cette  bont6  qui  s*6tend  sur  tous  les 
etres,  cette  bienveillance  que  rien  ne  peut  dis- 
tmire.  Gomble-nous  de  tes  dons;  envoie-nous  des 
chevaux;  accorde-nous  les  biens  les  plus  beaux. 

3.  Ge  dieu  a,  dans  sa  grandeur,  mesur6  en  trois 
pas  ce  monde  brillant  de  cent  rayons.  Que  Vichnou 
soit  c616br6  comme  le  plus  rapide  des  ^tres; 
mais  sa  gloire  est  aussi  dans  sa  brillante  solidity. 

4.  Vichnou  a  parcouru  cette  terre,  avec  le  d6sir 
dela  donner  pour  demeure  k  Manou.  Les  sages  et 
les  peuples  (d6vou6s  h  ce  dieu,  jouissent  d'un 
bonheur)  assure.  II  leur  a  fait  une  large  babita- 
tation,  une  belle  existence. 

5.  Rayonnant  (Vichnou),  je  chante  ta  gloire 
aujourd'hui,  moi  qui  suis  mattre  dans  la  science 
sacr^.  Faible,  je  c616bre  un  (dieu)  fort,  tel  que 
toi,  qui  habites  loin  de  notre  monde. 

6.  0  Vichnou,  pourquoi  quitter  ta  forme,  sous 
laquelle  tu  t'es  6cri6  :  t  Je  suis  Rayonnant  *  ?  » 

1.  Voy.  sect.  II,  lect.  yi,  hymn,  vi,  st.  6;  sect.  Ill, 
lect.  VI,  hym.  xii,  st.lS^  et  sect.  IV,  led.  vii,  hymn,  xu, 
stance  21 . 

2.  L*6pith^te  de  Vichnou  est  ici  iipiviehta.  II  prit, 
dlt-on,  cette  forme  brillante  pour  seconrir  Vasichtba 
di»n8  nn  combat.  Fable  bien  inutile,  pour  expliquer  ce 
vers. 


Ne  nous  cache  pas  cette  beauts  que  nous  avons 
admir6e,  quand  tu  es  venu  parmi  nous. 

7.  Ma  bouche  te  pr^sente  cette  offrande  (de 
louange),  6  Vichnou,  (dieu)  rayonnant.  Accueiile 
mon  bolocauste.  Que  mes  hymnes,  que  mes 
chants  ajoutent  k  ta  grandeur,  Et  vous,  secondez- 
nous  toujours  de  vos  benedictions. 


LECTURE    SEPTIEME. 
HYMNE   I. 

A    PARDJANTA,     PAR  VASICHTHA,    OU  COUMARA. 
FIL8   d'AGNI. 

{MStre :  Trichtoubh.) 

1.  Prononce  les  trois  mots,  dont  le  premier 
est  djyotis  *,  et  qui  servent  h  traire  le  lait  de  la 
mamelle  (celeste).  Que  (Pardjanya)  produise  son 
veau,  qui  fait  pousser  les  plantes.  A  peine  n6,  ce 
taureau  (divin)  mugit  avec  force. 

2.  Ce  dieu  fait  croltre  les  plantes,  et  (produil) 
les  Ondes;  il  est  le  maltre  de  la  nature  enti^re. 
Qu'il  nous  donne  les  biens  qui  d^coulent  des 
trois  (mondes),  et  cette  lumi^re  bienfaisante  qui 
a  ses  trois  stations. 

3.  II  est  une  autre  vache  (que  la  vache  celeste) ; 
(Pardjanya)  la  feconde  6galement,  et  y  produit 
d*autres  fruits  desires.  Cette  mSre  (terrestre) 
regoit  le  lait  que  lui  envoie  le  pSre  (celeste),  (lait) 
qui  profite  et  an  pere  lui-meme  et  aux  enfants. 

4.  En  lui  sont  tous  les  mondes,  et  les  trois  at- 
mospheres; en  lui  coulentles  ondes  sorties  d'une 
triple  source;  pour  lui,  (pour  ce  dieu)  digne  dc 
nos  louanges,  s'epuisent  les  trois  vases  rempiis 
du  miel  (sacre) «. 

5.  Que  le  brillant  Pardjanya  accueiile  notre 
hymne ;  que  (cet  hymne)  penetre  au  fopd  de  son 
cocur.  Puissions-nous  obtenir  des  pluies  fortunees  ! 


1.  Le  commentateur  croit  qu'il  est  ici  question  des 
trois  Vddes.  Cette  opinion  est  de  toute  mani^re  inadmis- 
sible. Je  pense  qu'il  faul  se  reporter  k  la  note  3, 
page  60,  col.  2,  dans  laquelle  trois  mots  sont  cit^, 
comme  d^signant  les  sacrifices  des  Tricadrous.  Ce  sont 
probablement  les  trois  mots  qui  commencent  les  pridres 
faites  i  cette  dpoque,  et  pr6cis6ment  djyoiii  est  le  pre- 
mier de  ces  mots. 

2.  Pardjanya  est  le  nuage;  son  veau,  c'est  la  pluie. 
Lui-mdme  est  un  taureau  mugissant;  sa  voix,  c*est  le 
(onnerre. 
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Que  ies  plantes,  arros6es  par  une  onde  salutaire, 
soient  sous  la  garde  de  ce  dieul 

6,  Que  ce  taureau  f6conde  un  grand  nombre  de 
vaches!  Ba  lui  se  trouve  T^me  de  ce  monde,  soit 
aiiim6,  soit  inanim^.  Que  son  (onde)  pure  me 
conserve  pendant  cent  automnes.  Et  vous,  se- 
condez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE    II. 
A    PARDJANYA,    PA  R  YASIC  H  THA. 

{U6lre  :  cayatrt.) 

1.  Ghantez  Pardjanya,  le  g6n6reux  His  du  Ciel. 
Qu'ii  nous  donne  des  p&turages. 

2.  Pardjanya  produit  le  germe  des  plantes,  des 
vaches,  des  chevaux,  des  cavales. 

3.  Offrez-lui,  dans  la  bouche  (d*Agni),  un  ho- 
locauste  aussi  doux  que  le  miel.  Qu'il  nous  ac- 
corde  une  heureuse  abondance. 


HYMNE    III. 


A   PARDJANYA 


PAR    V  ASICUTUA. 


{Mitres  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  Que  Ies  enfants  des  pr^tres  *  endormis,  (s*6- 
veillent)  pour  le  Samvatsara  ^^  et  accompiissent 
Ies  rites  (sacr^s) :  tels  que  des  grenouilles,  qu'ils 
chantent  Thymne  aim6  de  Pardjanya. 

2.  Quand  Ies  Ondes  c61estes  viennent  k  lui, 
comme  vers  une  peau  sOche  etendue  dans  un  lac, 
alors  on  entend  le  coassement  des  grenouilles, 
semblable  au  mugissement  des  vaches  accompa- 
gn6es  de  leurs  veaux. 

3.  Lorsque,  h  rarriv6e  de  Tautomne,  la  pluie 
d6sir6d  vient  etancher  leur  soif,  de  m^me  qu'un 
tils  (accourt)  vers  son  p^re  en  criant,  on  voit  une 
grenouiileaccourirvers  une  autre  grenouille  qui 
coasse. 

4.  fleureuses  de  Tarriv^e  des  riches  Ond6es, 

1 .  Le  veritable  litre  est  let  Grenouilles  {mandoucdh). 
Dans  cet  hymne  ies  prdtres  sont  compares  am  gre- 
noaiUes. 

2.  Brdhmanah. 

3.  II  y  a  dans  cet  hymne  an  mot  repdtS  plnsienrs 
fois,  et  dont  la  signification  ne  me  parait  pas  sufiisam- 
ment  ddtermin^e.  C'est  le  mot  samvatsaray  qui  vent  dire 
annee,  revolution  annuelle.  II  me  semble  qulci  c'est 
une  fdte  qui  avait  lieu  4  I'^poque  oii  so  trouvait  fixd  le 
commencement  de  I'annde  antique  des  Indiens ;  je  veux 
direlemois  agrabiyana,  maintenantle  huili^me  del'an- 
n6e  lunaire,  et  autrefois  le  premier.  Ce  mois  arrive  en 
novembre-ddcembre,  au  moment  oil  la  pleine  lune  est 
vers  la  tdte  d'Orion. 
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elles  se  visitent  I'une  Tautre;  et,  sautant,  tout 
humide  de  pluie,  la  grenouille  jaune  vaconverser 
avec  (la  grenouille)  verte. 

5.  Quand  Tune  de  vous  a  r6pondu  au  discours 
de  sa  compagne  qui  semble  Tinstruire,  alors  il 
s'616ve  comme  un  immense  concert  de  voix; 
toutes,  au  milieu  des  eaux,  vous  parlez  k  la 
fois. 

6.  L'une  a  le  mugissement  de  la  vache,  Tautre 
le  cri  de  la  ch^vre;  Tune  est  jaune,  I'autre  est 
verte.  Elles  portent  toutes  le  m^me  nom  avec 
une  forme  diff6rente.  Partant  de  tons  Ies  endroits, 
leurs  voix  forment  un  ensemble  continu. 

7.  Les  enfants  des  pr^tres,  k  Tapproche  de  la 
nuit  versant  le  soma,  et  murmurant  (la  priSre) 
autour  de  cette  esp6ce  de  lac,  qui  est  le  vase  des 
libations,  sont  tels  que  vous,  6  grenouilles,  dans 
ce  jour  du  Samvatsara,  qui  fut  un  jour  de  pluie  *. 

8.  Enfants  des  pr^tres,  vous  avez  61ev6  la  voix, 
en  r6pandant  le  soma  et  en  accomplissant  les 
rites  qui  ram^nent  les  vaches  (celestes).  Les  mi- 
nistres  saints,  brtll6s  par  le  chaud,  et  tout  con- 
verts de  sueur,  reparaissent  comme  les  gre- 
nouilles qui  se  cachent  (en  6t61. 

9.  Les  pr^tres,  gardiens  des  c6r6monies  aim6es 
des  dieux,  observent  la  saison  du  (Samvatsara), 
lequel  se  compose  de  douze  (mois).  Quand  Fannie 
est  complete  *,  et  que  Tautomne  est  arriv6,  brtil6s 
par  la  chaleur,  ils  obtiennent  enlin  la  d^li- 
vrance. 

10.  (Le  pr^tre  est  pour  nous  comme  la  gre- 
nouille.) Que  cette  grenouille,  qu'elle  ait  le  mugis- 
sement de  la  vache  oule  cri  de  la  ch6vre,  qu'elle 
soit  jaune  ou  verte,  nous  donne  une  abondance 
de  biens.  Qu*elle  nous  envoie  des  vaches  f6condes, 
des  pSiturages  ferliles,  et  qu'elle  prolonge  notre 
vie^! 

HYMNE   IV. 
A    INDRA   ET  SOMA,    PAR    VASICHTHA. 

{Mitres :  Djagatt,  Trichtoubh  et  Anouchtoubh  «.) 

1.  0  Indra  et  Soma,  (dieux)  g6o6reux,  brftlez 
les  R&kchasas :  domptez,  saisissez  des  (ennemis) 
qui  croissent  avec  les  t6n6bres.  Repoussez,  61oi- 

1 .  Ou  bien  un  jour  d'automne   {prdvrichinam), 

2.  Litt^ralement  dans  le  samvatsara. 

3.  Le  manuscrit  du  texte  intercale  ici  une  stance,  qui 
n'est  point  reproduite  ailleurs. 

4.  Ici  Unit  le  septi^me  Mandala,  qui  porte  le  nom  de 
Vasichtha,  et  commence  le  huitidme,  qnije  le  suppose, 
a  6t6  mis  sons  le  nom  de  Ganwa. 

2G 
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gnez,6carte2  ces(adversaires)iQsens6set  voraces. 
Qu'ils  soient  frapp6s,  an^antis. 
•  2.  0  Indra  et  Soma,  d^truisez  celui  qui  loue  le 
p6ch6.  Triomphez  du  p6ch6  (lui-m^me).  Qu'il  soil 
coD8um6,  comme  I'holocauste  qu*oa  jette  dans  le 
feu.  Montrez  une  haine  implacable  au  cruel  Rak- 
chasa,  ennemi  de  Ja  pi6t6  et  terrible  par  son  re- 
gard. 

3.  0  Indra  et  Soma,  pr6cipitez  les  impies  dans 
leur  noire  prison,  au  sein  des  immenses  t^n^bres. 
Qu'aucun  d'eux  n'en  poisse  jamais  sortir.  Que 
voire  puissance  irrit6e  confonde  leur  force. 

4.  0  Indra  et  Soma,  lancez  du  ciel  et  de  la  lerre 
votre  trait  fatal  au  partisan  du  p6ch6.  D6tachez 
du  sein  des  nuages  la  (foudre)  retentissante, 
pour  chasser  le  R&kchasa  qui  s'^lSve  avec  or- 
gueil. 

5.  0  Indra  et  Soma,  du  haut  du  ciel  lancez  (le 
tonnerre).  De  vos  traits  enflamm6s,  invincibles, 
aussi  durs  que  la  pierre,  aussi  brdlants  que  le 
feu,  percez  le  flanc  du  m6chant.  Que  (les  Rak- 
chasas)  fuient  en  vous  entendant. 

6.  0  Indra  et  Soma,  (dieux)  robustes,  que  ma 
pri^re  soit  k  votre  service,  comme  une  jument 
bien  6quip6e.  Rois  (magnifiques),  aimez  les  c6r6- 
roonies  et  les  offrandes  donl  vous  entoure  mon 
sacrifice. 

7.  Venez  k  vos  serviteurs  sur  vos  rapides  cour- 
siers.  Percez,  tuez  les  coupables  Rakchasas.  0 
Indra  et  Soma,  ne  laissez  pas  arriver  jusqu'k  nous 
le  m6chant,  qui  pent  nous  porter  des  Ptteintes 
mortelles. 

8.  0  Indra,  que  Timpie,  qui  de  ses  injustespro- 
pos  m'attaque,  moi  qui  marche  dans  mon  inno- 
cence, soit  an6anti,  (et  disparaisse)  comme  Teau 
que  Ton  prend  dans  le  creux  de  la  main. 

9.  Que  Soma  livre  au  serpent  (Ahi),  on  pr6cipile 
dans  les  bras  de  Nirriti  les  hommes  qui  h  leurs 
caprices  sacrifient  le  sage,  ou  qui  abusent  de  leurs 
forces  pour  troubler  le  bonheur  (de  leur  sem- 
blable). 

10.  0  Agni,  qu*il  tombe  dans  le  mal,  Tennemi, 
le  voleur,  le  brigand  qui  en  vent  k  nos  moissons, 
k  nos  chevaux,  k  nos  vaches,  k  notre  vie.  Qu'il 
p^risse,  lui  et  sa  famille. 

11.  Qu'il  soit  perdu  et  dans  sapersonue  et  dans 
ses  enfants.  Qu'il  soit  chassd  des  trois  mondes. 
0  Dieux,  disparaisse  le  nom  de  celui  qui  nous 
tourmente  et  la  nuit  et  le  jour ! 

12.  Les  sages  possMent  la  science  de  distinguer 
entre  ces  deux  rivaux,  le  bien  et  le  mal.  Le  bien 


est  ce  qull  y  a  de  pr6ferable.  Soma  le  protege,  et 
d^truit  le  mal. 

13.  Soma  ne  se  met  pas  du  parti  d*un  m^hant, 
ni  d'un  fort  *  qui  abuse  de  sa  force.  II  tue  le 
Rakchasa,  il  tue  T^tre  injuste.  ( Le  Rakchasa  et 
r^tre  injuste)  sont  tons  deux  dans  les  chalnes 
d'Indra. 

14.  0  Agni,  6  toi  qui  poss^des  tons  les  biens, 
si  les  dieux  sont  injustes,  si  vainement  je  les 
invoque,  pourquoi  as-tu  de  la  colore  contre  nous? 
N'est-ce  pas  aux  injustes  (Rakchasas)  seuls  k 
connaltre  le  mal? 

15.  Que  je  meure  aujourd*hui,  si  je  suis  un 
6tre  malfaisan  *,  ou  si  j'ai  attaqu^  la  vie  d'un 
homme!  Qu'il  soit  s^par^de  ses  dix  enfants,  celui 
qui  a  dit  faussement  de  moi :  «  Voilk  un  ^tre 
malfaisant!  • 

16.  Celui  qui  dit  de  moi,  «  Voilk  un  ^Ire  mal- 
faisant; »  et  qui,  Rakchasa  lui-m6me,  s'^rie, 
«  Je  suis  pur;  »  qu'Indra  le  frappe  de  son  grand 
trait.  Qu'il  tombe,  ce  dernier  des  ^tres! 

17.  Que  (la  Rakchasl)  qui,  pendant  la  nuit,  va 
comme  la  chouette,  cachant  son  corps  dans  les 
funestes  t^n^bres,  tombe  dans  des  abimes  sans 
fond.  Quele  bruit  des  mortiers  tue  les  Rakchasas. 

18.  0  Marouts,  venez  parmi  les  humams ;  cher- 
chez,  prenez  les  Rakchasas,  r6duisez-les  en  pons- 
si^re,  tant  ceux  qui  volent  la  nuit  sous  la  forme 
d'oiseaux,  que  ceux  qui  cherchent  k  souiller  nos 
holocaustes. 

19.  0  magnifique  Indra,  lance  du  haut  du  ciel 
ta  foudre,  que  Soma  a  aiguis^.  Avec  ton  tonnerre 
frappe  les  Rakchasas  k  Torient,  k  I'occident,  au 
midi,  au  nord. 

20.  Arrivent  les  mauvais  esprits  sous  la  forme 
de  chiens  qui  osent  attaquer  Tinvuln^rable  Indra. 
Sacra  aiguise  son  arme  contre  ces  m^chants.  Qu'il 
lance  sa  foudre  sur  ces  6tres  malfaisants. 

21.  Qulndra  soit  rexteiminateur  de  ces  ^tres 
malfaisants  quit  roublentet  profanentle  sacrifice. 
Sacra  d^truit  ces  Rakchasas,  de  m^me  que  la 
hache  (fend)  le  bois,  que  le  marteau  (brise)  les 
vases  de  terre. 

22.  Donne  la  mort  k  ces  mauvais  esprits  qui 
prennent  les  formes  de  chouette,  de  chat-huant, 
de  chien,  de  loup,  d^oiseau,  de  vautour.  0  Indra, 
frappe  le  Rakchasa  comme  avec  une  pierre. 

1.  Kchatriya,  Ce  mot  s'applique  pent-^tre  an  Rak- 
chasa; s'il  y  avait  en  des  castes,  les  Kchatryas  n*aa- 
raient  pas  M  flatt^s  que  leur  nom  fdt  dono6  k  TAtre 
malfaisant  par  sa  nature. 

2.  Ydtoudhdna, 
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23.  Que  le  Rakchasa  nous  6pargne.  Eloigne  ces 
6tres  malfaisants,  qui,  cruels  et  vagabonds,  ont 
des  figures  d*hommes  ou  de  femmes.  Que  Ja  Terre 
nous  garde  contre  le  mal  qui  vient  de  la  Terre, 
le  Ciel  contre  le  mal  qui  vient  du  Ciel. 

24.  0  Indra,  tue  cet  6tre  ou  mk\e  ou  femelle 
qui  emploieune  magie  pernicieuse.  Que  les  d6it63 
delaliort  p6rissent.  Que  leurs  cols  soient  bris6s, 
et  qu'elies  ne  voient  pas  le  lever  du  soleil. 

25.  0  iDdra,  regarde  de  tons  les  c<^t6s.  fiveille- 
toi  avec  Soma.  Lancez  aux  Rakchasas  et  aux 
mauvais  esprits  votre  foudre  qui  donne  la 
mort. 

HYMNE   V. 

A    IXDRA.      PAR     MEDHATITIII       ET     M  ^D  H  YAT  ITH  I, 
ENFANTS     DE     CANWA. 

{Mitres  :  Vriahti  et  Trichtoubh.) 

1.  Amis,  cbantres  (et  autres  ministres),  ne  cher- 
chez  pas  un  autre  hymne;  ne  c6l6brez  pas  (un 
autre  h6ros).  Cbantez  le  g6n6reux  Indra;  prodi- 
guez  pour  lui  les  libations  et  les  pri^res. 

2.  Fort  comme  le  taureau,  invincible  comme 
la  vache,  il  repousse,  il  abat  ses  ennemis ;  il  pent 
le  bien  comme  le  mal ;  il  est  magnifique,  et  pos- 
s^de  les  richesses  du  ciel  et  de  la  terre. 

3.  Tons  les  mortels  t'appellent  k  leur  secours. 
0  Indra,  nos  hommages  ajoutent  tons  les  jours  k 
ta  grandeur. 

4.  Les  sages  et  les  maltres  puissants  des  nations 
s'empressent  pour  f  honorer.  0  Magbavan,  viens, 
et  prends  toutes  ces  offrandes  diverses  avec  les- 
quelles  nous  implorons  ta  protection. 

5.  0  (Dieu)  qui  portes  et  lances  le  tonnerre, 
et  qui  es  ricbe  en  presents,  quelque  prixqueTon 
me  donne  de  toi,  m'offrirait-on  et  cent  et  mille 
et  dix  mille  tr^sors,  je  ne  consentirai  jamais  k  te 
c6der. 

6.  0  Indra,  je  te  pr6f6re  k  mon  p^re,  a  un  fr^re 
qui  peut  m'abandonner.  Tu  es  pour  moi  comme 
un  p^re  et  une  m^re.  0  (Dieu)  protecteur,  je 
trouve  en  toi  et  soutien  et  fortune. 

7.  Dans  quel  endroit  es-tu  retir6  ?  Oil  es-tu  ? 
car  ta  pens^  est  en  bien  des  lieux.  Viens,  6  toi 
c[ui  brilles  dans  les  combats,  et  qui  brises  les 
viiles  (celestes) ,  les  cbantres  ont  commence  leurs 
hymnes. 

8.  Au  nom  du  sacriiicateur,  cbantez  Fbymneen 
i'honneur  de  celui  qui  d^truit  les  vilies  (celestes). 
Que  ce  (dieu)  arm6  de  la  foudre  brise  ces  vilies, 


et  vienne  s'asseoir  sur  le  gazon  d'un  fils  de 
Ganwa. 

9.  Viens  promptement  vers  nous  avec  tes  dix, 
tes  cent,  tes  mille  coursiers  g6n6reux  et  rapides. 

10.  J*invoque  aujourd'hui  Indra  sous  la  forme 
adorable  d'une  vacbe  f^conde,  (vacbe)  c61este, 
qui  nous  donne  les  flots  de  son  lait  nourricier,  el 
fait  Fomement  de  la  nature. 

11.  Quand  Sotirya  accablait  Etasa,  Satacratou 
(attela  k  son  char)  les  deux  rapides  coursiers  du 
Vent,  et  pril  avec  lui  Cotttsa,  le  fils  d^Ardjounl  *. 
Il  atlaqua  le  Gandharwa  *  (c6leste),  sans  pour- 
tant  le  blesser. 

12.  G'est  le  ricbe  Magbavan  qui  brise  le  col  de 
ces  corps  (a^riens),  et  qui,  apr6s  les  avoir  coupes 
en  morceaux,  les  r6unit  de  nouveau  pour  Forne- 
menl  du  monde. 

13.  0  Indra,  nous  ne  voulons  pas  6tre  comme 
de  vils  transfuges  qui  s'adresseraient  k  un  autre 
que  toi.  (0  Dieu)  tonnant,  (fais  que  nous  ne 
soyons  pas)  tels  que  des  arbres  priv6s  de  leurs 
branches.  Nous  te  supplions  de  nous  garder  k 
Tabri  (de  tout  mal). 

14.  0  h^ros  vaioqueur  de  Vritra,  faibles,  6pui- 
s6s,  nous  te  prions.  Puissions-nous  une  fois 
recueillir  de  ta  munificence  le  prix  de  nos 
louanges! 

15.  QulDdra  daigne  6couter  mon  hymne,  et  nos 
libations  abondantes  sortiront  avec  rapidit6  dc 
leur  vase  pour  faire  sa  joie. 

16.  Viens  aujourd'hui  recevoir  les  louanges  de 
rami  qui  fhonore.  QueTbymne  de  tes  riches  ser- 
viteurs  mbnte  jusqu'^i  toi.  Je  veux  que  ta  gloire 
soit  dignement  c6i6br6e. 

17.  Versez  done  le  soma;  m^lez-le  aux  ondes 
qui  reposent  dans  le  mortier.  Que  les  prfitres  les 
6panchent  de  leurs  vases,  en  les  couvrant  d'une 
espSce  de  vfitement  form6  avec  le  laitage  '. 

18.  De  la  terre  au  ciel,  large  et  brillant,  gran 
dis  ton  vaste  corps.  0  (Dieu)  puissant,  remplis  ce 
(monde)  que  ma  pri6re  vient  de  faire  naltre. 

19.  Versez  en  Thonneur  dlndra  un  soma  choisi, 
source  de  mille  joies.  Que  Sacra  comble  de  ses 
biens  un  serviteur  qui  Thonore  par  ses  offrandes 
et  par  toutes  ses  oeuvres  (pieuses). 

20.  Pel^ve  vers  toi  une  voix  suppiiante,  en 
r6pandant  pour  toi  le  soma.  Je  ne  veux  point 
t'offenser,  toi  qui  souliens  le  monde  comme  un 

1.  Voy.  p.  439,  col.  2,  note  1;  p.  241.  col.  1,  note  1. 

2.  Nom  da  soleil. 

3.  Allusion  k  ce  nnage  blanc  qne  doil  former  Ic  me- 
lange da  caill^  avec  le  soma. 


Digitized  by 


Google 


396 


INDE.   —   POfiSlE  LYRIQUE. 


[Led.  vn.] 


puissant  lion.  Qui  ne  prierait  pas  un  maltre  tel 
que  toi? 

21.  (Qu'lndraboive)  ce  soma  qui  cause  Tivresse, 
qui  donne  une  force  terrible,  (ce  soma)  qui  triom- 
phe  de  tout  et  qui  brise  Forgueil  insens6.  Quand 
il  boit  le  soma^  il  est  g6n6reux  pour  nous. 

22.  Lou6  et  c616br6  par  les  maltres  (de  maison), 
ce  dieu  prodigue  ses  biens  au  mortel  son  servi- 
teur,  qui  dans  le  sacrifice  lui  apporte  des  liba- 
tions et  des  hymnes. 

23.  0  divin  Indra,  viens,  et  r6jouis-toi  de  nos 
riches  offrandes.  Bois  avec  les  Marouts,  et  remplis 
ton  large  ventre  de  nos  libations.  Qu'ii  se  gonfle 
comme  un  lac. 

24.  0  Indra,  Ic  Sacrifice  attelle  k  ton  char  d'or 
et  cent  et  mille  coursiers  orn6s  d'une  belle 
crini^re.  Qu*ils  t*am6nent  k  nos  libations  de 
soma. 

25.  (Attel^s)  k  ton  char  d'or,  que  deux  cour- 
siers au  dos  noir,  (au  poilj  nuance  comme  (la 
plume)  de  paon,  t'amSnent  k  nos  libations  re- 
nomm6es,  et  aussi  savoureuses  que  le  miel. 

26.  Regois  nos  louanges,  et  sois  le  premier  k 
boire  de  ces  libations.  Pour  ton  bonheur,  nous 
versons  cette  belle  et  limpide  liqueur. 

27.  Ce  (dieu)  incomparable  est  au-dessus  de 
tout  par  ses  oeuvres ;  il  est  grand,  il  est  beau,  il 
est  terrible  dans  ses  actions.  Qu'il  vienne,  pour 
ne  point  nous  quitter.  Qu'il  vienne  k  notre  invoca- 
tion; qu*il  se  garde  de  nous  abandonner. 

28.  Tu  as  avec  tes  traits  bris6  la  ville  mobile 
de  Souchna..  0  brillant  Indra,  ach6ve  (ton  enne- 
mi),  toi  qui  m^rites  d'etre  honors  par  des  chants 
et  par  des  offrandes. 

29.  0  (Dieu)  fort,  que  mes  hymnes  t'attirent  au 
lever  du  Soleil,  au  milieu  de  sa  course  brillante, 
au  moment  des  libations  du  soir. 

30.  (Le  roi  Asanga  parle.)  Ghante  (Indra), 
chante,  6  M^hy^tithi.  lis  te  sont  d^vou^s,  ces 
magnifiques  seigneurs.  Tai  des  chevaux  sup6- 
rieurs;  je  poss^de  un  arc  victorieux;  mon  empire 
s*6lend  au  loin.  Je  puis  6tre  g6n6reux. 

31.  Quand  j'attelle  k  mon  char  roes  coursiers 
deciles  k  ma  voix,  tout  ce  qui  est  de  la  race  des 
Yflidwas  *  ne  doit  penser  qu'au  bonheur  et  k 
I'opulence. 

32.  (Le  po6te  reprend.)  Le  char  retentissant 
d' Asanga  *  m'a  rapidement  apport6  des  presents 

1.  Voy.  plas  hant,  page  357,  col.  2,  note  5. 

2.  Le  roi  Aftanga,  de  la  race  de  Canwa,  6Xa.il  fils  de 
Playoga  ou  Prayoga.  Son  nom  patrooymiqne  est 
PUyogi. 


avec  des  6toffes  d'or.  Qu'il  triomphe,  qu'il  s'em- 
pare  de  tons  les  biens. 

33.  Asanga,  ills  de  Playoga,  a  foit,  6  Agni,  des 
presents  de  dix  mille  (vaches).  Mais,  entre  autres, 
il  y  a  eu  pour  moi  dix  taureaux  magnifiques, 
qui  s'^l^vent  comme  les  roseaux  d*un  lac. 

34.  La  virilit6  qu' Asanga  (avait  perdue)  reparut 
(une  nuit)  pleine  et  enti^re  *.  Saswatt,  sa  femme, 
s'en  apergut,  et  dit  alors  :  «  0  seigneur,  votre  vi- 
gueur  vous  est  heureusement  rendue !  » 

HYMNE   VI. 

A    AGNI,    PAR    M^DHYATITHl     OU     PRYAM^DHA. 

{Metres  :  Gdyatrl  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  (Dieu)  fort  el  intr6pide,  bois  ce  breuvage 
qui  t'est  pr68ent6.  Que  ton  ventre  se  remplisse 
(des  mets)  que  nous  t'offrons. 

2.  Ce  soma  agit6  par  les  pr^tres,  extrait  des 
morliers  et  purifi6  k  travers  les  polls  du  fillre, 
ressemble  k  un  cheval  qui  vient  de  se  baigner 
dans  les  ondes. 

3.  0  Indra,  nous  fhonorons  dans  cette  assem- 
bl^e  en  m^lant  pour  toi  cette  orge  savoureuse 
avec  le  lait  de  la  vache. 

4.  Indra  est  un  (dieu)  Incomparable,  qui  aime 
notre  soma  et  les  (autres)  libations.  II  est  la  vie 
de  tons  les  6tres,  plac6  au  milieu  des  D^vas  et 
des  mortels. 

5.  Nous  chanto^is  (le  dieu)  bienfaisant  qu'atti- 
rent  le  som^  brillant,  TofTrande  laborieuse  et  les 
(mets)  app^tissants. 

6.  De  m^me  que  les  chasseurs  guettent  le  gi- 
bier,  d'autres  que  nous  (recherchent  Indra),  en 
lui  pr^sentant  leurs  offrandes.  lis  viennent  k  lui 
avec  les  vaches  (du  sacrifice). 

7.  Ainsi,  que  dans  nos  demeures  trois  libations 
soient  vers6es  en  Fhonneur  du  divin  Indra,  qui 
aime  le  soma. 

8.  Trois  torrents  (de  libations)  s*6coulent,  trois 
vases  bien  remplis  (se  vident)  en  Thonneur  d'un 
m^me  (dieu). 

9.  (0  Soma),  dans  ces  vases  nombreux  oil  ta 
reposes  au  milieu  d'un  melange  de  lait  et  de 
caill6,  tu  es  Tami  le  plus  pur  et  le  plus  agr^able 
de  rhOroique  (Indra). 

1.  La  I^geDde  raconte  que,  par  suite  de  la  maledic- 
tion d'un  diea,  Asanga  perdit  sa  virility.  Saswalt  son 
^ponse,  fiUe  d'Angiras,  fit  penitence,  et,  A  la  pridre  de 
M^dh&titbi,  son  mari  reconvra  ce  qii*il  avait  perdu .  Je 
pense  qae  Saswatl  est  le  sacrifice  qni  restitua  4  Asanga 
la  richesse  et  la  puissance  qui  lai  avaient  6X&  enlevto. 
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10.  0  Indra,  ces  liqueurs  piquantes  et  limpides 
vers^es  par  nous  te  pr6seQtent  leur  doux  me- 
lange. 

It.  Regois,  6  Indra,  ce  soma^  ces  offrandes,  ce 
sacrifice.  (Montre  que)  tu  es  opulent,  ainsi  qu'on 
ledit. 

12.  Toutes  ces  Libations  se  disputent  ton  coeur, 
comme  des  gens  ivres  (s'arrachent)  un  vase  de 
boisson.  (Tes  chantres)  nus  et  d6pouill6s  te  c6- 
Wbrent  comme  une  mamelle  (feconde). 

13.  0  (Dieu)  tralne  par  des  chevaux  azures, 
qu'il  soit  riche  le  chantre  d'un  maltre  tel  que  toi, 
qui  es  riche,  opulent,  renomm6! 

14.  Viens  au  bruit  de  notre  hymne.  (Indra), 
quand  il  est  notre  ennemi,  n'entend  pas  le  bruit 
de  rhymne. 

15.  0  Indra,  ne  nous  livre  pas  au  m^chant  ni 
au  superbe.  (Dieu)  puissant,  rends-nous  forts  de 
ta  puissance. 

16.  0  Indra,  les  Ganwas  sont  tes  amis.  Attentifs 
k  Toeuvre  sainte,  pleins  da  d6sir  de  te  po8s6der, 
nous  chantons  tes  louanges. 

17.  (Dieu)  tonnant.  je  n'ai  lou6  que  toi  dans  la 
f6te  donn6e  par  ton  sacrificateur.  Je  n'ai  pens6 
qu!k  te  c6l6brer. 

18.  Les  dieux  accourent  avec  empressement 
vers  (rhomme)  qui  donne  les  libations,  lis  ne 
connaissent  plus  le  sommeil.  lis  sont  infatigables 
pour  trouver  cette  ivresse. 

19.  Viens  avec  Fabondance.  Ne  sois  pas  en 
colore  contre  nous.  (Dieu)  grand,  (sois  prompt) 
comme  le  mari  d'une  jeune  6pouse. 

20.  Ne  sois  pas  assez  m6chant  pour  t'61oigner 
de  nous  ce  soir,  tel  qu'un  mauvais  6poux. 

21.  Nous  connaissons  la  pens6e  g6n6reuse  et 
les  exploits  de  ce  h6ros  qui  nalt  pour  les  trois 
mondes. 

22.  R^pands  tes  bienfaits  sur  les  Ganwas.  II 
n'est,  k  notre  connaissance,  hen  de  plus  glorieux 
que  ce  (dieu)  fort  et  magnifiquement  secou- 
rable. 

23.  0  toi  qui  verses  la  libation,  apporle  A  rh6- 
roique  Indra,  au  bienfaisant  Sacra,  le  meilJeur 
des  somas. 

24.  II  aime  k  entendre  la  voix  de  nos  chantres 
pieux,  de  nos  saints  pontes,  et  il  leur  (accorde) 
Tabondance  en  vivres,  en  chevaux,  en  vaches. 

25.  0  vous  qui  versez  la  libation,  enivrez  ce 
vaillaut  h6ros  d'un  soma  irr6prochable. 

26.  Qu'il  vienne  se  d68alt6rer,  celui  qui  est 
notre  prolecteur,  et  le  vainqueur  de  Vritra.  II  a 


mille  secours  k  nous  donner ;  il  ne  pent  pas  rester 
6Ioign6  de  nous. 

27.  Que  deux  puissants  chevaux,  attel6s  par  le 
Sacrifice,  am^nent  ici  cet  ami  que  c616brent  nos 
chants. 

28.  Notre  soma  est  savoureux;  viens.  Notre 
som^  pr6sente  d'heureux  melanges;  viens,  0 
(Dieu)  superbe,  qu'accompagnent  les  Richis  et 
Satchl,  et  honore  notre  assembl^e  de  ta  pre- 
sence. 

29.  0  Indra,  que  nos  louanges,  qui  augmentent 
ta  grandeur,  augmentent  la  fortune  et  le  bonheur 
de  ton  serviteur. 

30.  0  toi  que  la  louange  exalte,  que  nos  chants, 
que  nos  hymnes  te  donnent  de  la  force. 

31.  Ainsi,  que  ce  (dieu)  incomparable,  antique, 
invincible,  qui  tient  la  foudre  dans  sa  main  et 
accomplit  tant  de  hauts  faits,  (que  ce  dieu)  nous 
accorde  Tabondance. 

32.  Indra  frappe  Vritra  de  sa  main  droite;  il 
est  partout  invoqu6,  et  se  distingue  par  sa  haute 
puissance. 

33.  En  lui  sont  tons  les  ^tres,  et  la  force,  et  la 
fortune.  II  fait  le  bonheur  de  ses  riches  (servi- 
teurs). 

34.  Indra  est  Tauteur  de  ce  monde.  On  le  c6- 
l^bre  comme  le  bienfi\j[teur  des  hommes  puissants 
(qui  rinvoquent). 

35.  Que  ce  maltre  (divin)  nous  apporte  la  ri- 
chesse  (sur)  ce  char  avidc  de  nos  offrandes,  et 
que  le  sacrificateur  a  soin  de  ne  pas  laisser 
d^garni. 

36.  Ge  h6ros  juste  et  sage,  ce  bienfaiteur  qui 
sauve  (I'homme)  pieux,  vient  avec  les  vaillants 
(Marouts)  pour  tuer  Vritra. 

37.  0  PriyamMhas  *,  sacrifiez  avec  devotion 
k  Indra,  qui  aime  et  recompense  vos  libations. 

38.  0  Ganwas,  chantez  (ie  dieu)  fort  qui  est 
glorieux  de  vos  hymnes  et  avide  de  vos  offrandes, 
ce  maltre  de  la  pi6te,  qui  est  Vkme  du  monde. 

39.  Les  D6vas,  qui  ont  mis  en  lui  leur  espoir, 
obtiennent,  sans  se  fatigucr  dans  leurs  recher 
ches,  les  vaches  (celestes)  que  leur  donne  cet 
ami  puissant. 

40.  (0  Dieu)  tonnant,  tu  es  venu,  sous  la  forme 
d'un  b61ier  *,  visiter  le  Ganwa  MMhy&tithi,  qui 
avait  pour  toi  un  tr6sor  de  priSres. 


1.  Ce  soDt  les  enfants  d'Angiras,  ou  c'est  una  dpi- 
Ihdte,  qai  signiOe  amis  des  sacrifices, 

S.  Je  m'explique  ce  conte  en  me  rappelant  qao  dans 
la  section  I,  lecture  iv,  il  y  a  deux  hymnes,  ▼  et  vi, 
oik  Indra  est  qualifi^  da  nom  de  belter. 
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41.  0  Vibhandou  ^  fais-lui  des  prtoents,  toi 
qui  peux  donner  jusqu'i  quaranle-huit  mille 
(yaches). 

42.  Je  chante  aussi  (le  Ciel  et  la  Terre),  ces 
deux  eufants  du  po^te,  ces  deux  auteurs  (du 
monde)  qui  nous  dounent  ua  lait  nourricier. 
Qu'ils  produisent  pour  nous  (le  bonheur). 

UYMNE    VU. 

A    IXDKA,    PAR    MI^DHTATITIll. 

{Mitres  :  Vrihatt,   Gftyatrt  ei  Anouchtoubh.) 

1.  Bois,  6  Indra.  Enivre-toi  du  jus.de  nos  liba-: 
tions,  m^l6  avec  le  lait.  Tu  es  un  ami  digne  de 
tons  nos  hommages.  Songe  k  notre  bonheur.  Que 
tes  oeuvres  nous  conservent. 

2.  Puissions-nous  par  ta  bienveillance  obtenir 
Tabondance!  Ne  nous  livre  pas  k  Tennemi. 
Accorde-nous  ta  brillante  protection,  et  dirige- 
nous  dans  la  voie  de  Topulence. 

3.  0  (Dieu)  magnifique,  des  sages  aussi  purs 
que  brillants  font  chants  dans  leurs  hymnes. 
Que  mes  pri^res  augmentent  ta  grandeur. 

4.  Form6  par  les  efforts  de  mille  Richis,  il 
s'est  accru  commo  une  mer.  Sa  grandeur  est 
vraie ;  sa  force  est  c6l6br6e  dans  les  sacrifices, 
au  milieu  des  sages  et  des  rois. 

5.  Nous  honorons  Indra  dans  les  appr^ts  du 
sacrifice,  nous  Thonorons  dans  le  cours  du  sa- 
crifice, nous  rhonorons  dans  le  combat.  Nous 
Tinvoquons  pour  obtenir  ses  bienfaits. 

6.  Indra,  avec  force  et  grandeur,  a  6tendu  le 
ciel  et  la  terre.  Indra  a  allum6  le  soleil.  Dans 
lodra  reposent  tons  les  mondes.  Que  dans  ladra 
soient  vers6es  nos  libatio;)s. 

7.  0  Indra,  c*est  toi  qu'au  commencement  des 
libations  chantent  les  enfants  d' Ayou.  Les  Ribhous 
unissent  leurs  voix  h  ces  accents;  les  Roudras 
c616brent  le  premier  (des  dieux). 

8.  Indra  croit  pour  6tre  la  force  du  sacrificateur; 
sa  puissance  est  dans  I'ivresse  du  soma,  Les 
enfants  d'Ayou,  (comme  ils  Tont  fait)  jadis,  c6- 
l^brent  aujourd'hui  sa  grandeur. 

9.  Je  viens  done  implorer  ton  secours  puissant. 
Pour  toi,  en  premier  lieu,  nous  accomplissons 
ces  rites,  qui  ont  atlir6  tes  faveurs  sur  nos 
maitres  (les  Angiras)  et  sur  Bhrigou,  et  qui  t*ont 
fait  sauver  Prascanwa  *. 

10.  0  Indra,  tu  possMos  un  pouvoir  crealeur, 

1.  Ceil  le  nom  d'un  roi. 

2.  Fils  de  Gaowa. 


avec  lequel  tu  as  produit  la  mer  et  les  grandes 
ondes.  Ta  grandeur  ne  saurait  d^crottre,  et  la 
Terre  t'implore  h  haute  voix. 

11.0  Indra,  le  premier  (des  dieux),  je  connais 
ta  richesse.  Donne-nous  la  puissance;  fais  que 
celui  qui  t'honore  poss^de  Tabondance  et  la 
gloire. 

12.  Tu  as  sauv^  P6ra  S  6  Indra;  exauce  les 
prifires  de  celui  qui  t'implore  pour  nous.  De 
m^me  que  tu  as  prot6g6  Rousama,  Sy^tvaca, 
Gripa  *,  donne,  6  Indra,  la  fortune  {h  ton  ser* 
viteur). 

13.  En  vain  les  mortels  prodiguent  poor  lui  les 
libations  et  les  hymnes.  Tous  leurs  chants  ne 
sauraient  repr^senter  dignement  sa  grandeur,  sa 
force,  sa  magnificence. 

14.  Quels  sont  les  chantres  qui  peuvent  plaire 
aux  (dieux)  ?  Quel  sage  Richi  a  leur  estime?  0 
magnifique  Indra,  qui  salt  fattirer  par  ses  liba- 
tions et  ses  louanges  ? 

15.  Nos  chants  sont  aussi  doux  que  le  miei; 
nos  louanges  s*6lancent,  telles  que  des  chars  rem- 
plis  de  pr6cieuses  deiir^es ;  elles  apportent  la  vio 
toire  et  Fabondance,  et  promettent  une  protec- 
tion assur^e. 

16.  Les  Ganwas  ainsi  que  les  Bhrigous  ont  vu 
combler  tous  leurs  voeux  :  (ils  ont  brill6)  comme 
des  soleils.  Les  enfants  d'Ayou  ont  glorifi6  Indra 
dans  leurs  hymnes;  les  PriyamMhas  ont  fait  en- 
tendre leurs  voix  louangeuses. 

17.  0  Indra,  arrive  de  la  region  lointaine ;  at- 
telle  tes  deux  coursiers,  et  viens  donner  la  mon 
h  Vritra.  Montre-toi,  6  terrible  Maghavan;  accours 
avec  les  Marouts  pour  boire  le  soma. 

18.  Ges  sages  ministres  du  sacrifice  avaient 
couQu  le  d6sir  de  t*honorer  par  une  oeuvre 
(pieuse).  0  magnifique  et  adorable  Indra,  avec  la 
bont6  d'un  ami  6coute  leur  invocation. 

19.  0  Indra,  avec  ton  grand  arc  tu  as  £rapp6 
Vritra.  Tu  as  d61ivr6  les  vaches  d'Arbouda,  du 
magicien  Mrigaya,  de  Parwata  *. 

20.  Par  toi  ont  brill6  les  feux,  et  le  soleil,  et  le 
soma,  cette  liqueur  digne  de  toi.  Tu  as  chass6 
de  Tair  le  grand  Ahi.  G*est  de  toi,  6  Indra,  que 
nous  obtenons  la  force  qui  nous  distingue. 

21.  J'ai  re^u  dlndra  et  des  Marouts,  (par  les 

1.  Voy.  page  300.  Le  commentaire  dit  que  c'est  on 
flls  de  PoArou. 

2.  Ge  sont  Irois  R4djarchis.  Voy.  pages  276,  116, 
233(Sy^va);117. 

3.  Ge  sont  des  noms  d Asoaras.  Parwata  est  le  plus 
soaveiit  Je  nom  du  nuage  divinis^. 
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mains)  de  P&castMman,  fils  de  Gourayana,  (un 
present)  magnifique  entre  tous,  et  brillant  comme 
le  soleil  dans  le  ciel. 

22.  PAcasthAman  m*a  donn6  un  (coursier)  rouge, 
richement  harnach^,  remplissant  son  surfaix, 
prompt  k  la  conqu^te  de  la  richesse. 

23.  Dix  autres  chevaux  suffiraient  k  peine  k  por- 
ter le  fardeau  dont  on  le  charge  :  tels  6taient  les 
coursiers  ail^s  qui  ramen^rent  dans  sa  maison 
le  tils  de  Tougra  *. 

24.  Et  moi  qui,  pour  lui  donner  de  la  force, 
couvre  les  membre  d'(Agni),  notre  p^re,  d'un  v^- 
tement  onctueux,  j'ai  c616br6  PAcasth^man,  roi 
triomphant,  qui  m'a  donn6  le  (coursier)  rouge. 

HYMNE    VIII. 

A    15DRA,    PAR    DEVATATITUl,     ENFANT     0  E 
•        CANWA. 

[Mitres  :  Ouchnih  it    Vrihatt.) 

1.  0  Indra,  les  pr^tres  t'appellent  de  Torient, 
de  Toccident,  du  nord,  du  midi.  Source  de  puis- 
sance et  de  bont6  ,  ils  font  d^jk  invoqu6  en  fa- 
veur  de  Fenfant  d'Anou,  en  faveur  de  Tourvasa. 

2.  0  Indra,  de  m6me  que  tu  f  es  r6joui  des  of- 
frandes  de  Rouma,  de  Rousama,  de  SwStvaca,  de 
Cripa  *,  viens  aussi  attir6  par  les  pri^res  et  les 
c6r6monies  des  Can  was  qui  t'apporlent  leurs 
hymnes. 

3.  Le  cerf*alt6r6  accourt  k  T^tang  rempli  d'eau, 
Viens  de  m^me,  6  Indra ;  rapproche-toi  de  tes 
amis,  et  bois  au  milieu  desCanwas. 

4.  0  magnifique  Indra,  que  nos  breuvages  te 
disposent  en  faveur  de  celui  qui  r^pand  la  liba- 
tion pour  obtenir  de  toi  la  richesse.  Prends  daos 
notre  vase,  et  bois  ce  soma^  cette  boisson  sup6- 
rieure.  Qu*elle  d6veloppe  ta  force. 

5.  Sa  vigueur  a  d^truit  celle  (de  ses  ennemis); 
sa  puissance  a  bris6  Teffort  de  leur  colore.  0 
grand  Indra,  les  armies  avides  de  combattre 
sont,  comme  les  arbres,  renvers^es  par  toi. 

6.  Celui  qui  s'occupe  de  ta  louange,  s'entoure 
lui-m^me  d'une  force  qui  6gale  la  protection  de 
mille  (d^fenseurs).  U  prepare  la  victoire  de  ses 
enfants,  et  ses  invocations  lui  valent  une  puis- 
sance admirable. 

7.  Pais  que  nous  n'ayons  rien  k  craindre,  rien 

1.  Bhoudjyou,  dont  il  a6t6  soavent  qaestion.  Voyez 
pages  109, 110,  etc.,  etc. 

3.  Noms  de  qnatre  R^djarchis,  dont  deux  ont  ^t^ 
mentionu^s  plus  baut. 


k  redouter,  (soutenus)  par  Tamiti^  d'un  (dieu) 
aussi  terrible.  Tes  g^n^reuses  promesses  sont 
grandes  et  renomm^es.  Puissions-nous  nous  voir 
trait^s  comme  Tourvasa  et  Yadou  ! 

8.  II  couvre  d*un  riche  vfitement  la  partie 
droite  de  son  corps  *.  II  n'est  personne  qui  ose 
le  d^chirer.  Les  vaches  (du  sacrifice)  sont  arro- 
s6es  d'un  miel  d61icieux.  Viens,  accours,  et  bois. 

9.  0  Indra,  ton  ami  est  distingu6  par  sa  beauts ; 
il  possMe  des  chevaux,  des  chars,  des  vaches.  II 
est  sanscesse  entour^d'une  heureuse  abondance; 
il  brille  dans  les  assemblies. 

10.  Tel  qu'un  daim  alt6r6,  viens  k  nos  liba- 
tions. Bois  le  soma,  et  satisfais  ton  d^ir.  0  Ma- 
ghavan,  chaque  jour  tu  ^pulses  le  nuage,  et  tu 
donnes  des  preuves  de  ta  haute  puissance. 

11.0  pr^tre,  fais  couler  le  soma.  Indra  a  soif. 
Que  le  vainqueur  de  Vritra  attelle  ses  g6n6reux 
coursiers,  et  qu'il  vienne. 

12.  II  est  sage  le  sacriticateur  qui  te  donne  le 
soma  que  tu  aimes.  Ton  breuvage  est  pr6par6. 
Viens,  accours,  et  bois. 

13.  0  pr^tres,  faites  des  libations  de  soma  en 
Thonneur  d'lndra  6lev6  sur  son  char.  Au-dessus 
de  leur  base  brillent  les  mortiers  qui  produisent 
le  som/i  vers6  par  la  g6n6rosit6  du  sacrificateur. 

14.  Accourant  pr^s  de  nos  mortiers,  les  deux 
g6n6reux  chevaux  d'Indra  Tamtoent,  au  milieu 
des  cEuvres  (du  sacrifice).  Viens,  (6  Dieu),  et  que 
tes  coursiers,  qui  font  la  richesse  de  nos  f^tes, 
te  conduisent  k  nos  libations. 

15.  Nous  honorons  le  magnifique  Potchan  «, 
pour  obtenir  son  amiti6.  0  Sacra,  6  toi  que  le 
monde  invoque,  nous  te  prions ;  donne-nous  la 
force  pour  r6sister  (k  Tennemi),  toi  qui  envoies 
la  richesse. 

16.  Aiguise  notre  pri^re,  comme  la  main  (du 
barbier  aiguise)  le  rasoir.  Accorde-nous  les  biens 
qui  sont  en  ton  pouvoir.  (Donne)  au  mortel  que 
tu  aimes  cette  heureuse  abondance  de  vaches  (ce- 
lestes), qui  est  en  toi. 

17.  0  brillant  PoAchan,  je  viens  k  toi.  Je  veux 
te  chanter,  je  veux  augmenter  ta  gloire.  Je  ddsire 
que  ma  louange  te  soit  agr^able.  0  (Dieu)  fort, 
que  mes  chants  obtiennent  une  heureuse  effica- 
cit6  \ 

1.  La  pens^e  de  Fauteur  ne  poavait  dtre  traduite 
litt^ralement  :  dexieram  clunem  induit,  Cette  partie 
droite  est  la  terre. 

3.  Le  coromentateur  semble  croire  que  le  mot  PoU' 
ehan  est  une  6pith6te  dlndra. 

3.  U  y  a  dans  cette  phrase  le  root  Padjra,  qui  est 
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18.  0  (Dieu)  brillant  et  immortel,  les  vaches 
couyrent  nos  pSiturages.  Que  cette  fortuoe  soit 
constante.  0  Po<lchan,  sois  notre  sauveur ;  sois 
rheureux  et  magnifique  auteur  de  notre  abon- 
dance. 

19.  Nous  chanlons  la  g6n6ro8it6  de  Courounga, 
prince  fameux  parmi  les  enfants  de  Tourvasa. 
Ce  (roi),  distingu6  par  sesbienfaits,  a  r6compens6 
nos  sacriGces  par  un  present  con^d^rable  de 
cent  chevaux. 

20.  Les  oeuvres  de  Tenfant  de  Canwa,  c<516bre 
par  ses  offrandes,  et  celles  des  brillants  Priyam6- 
dhas,  out  6t6  suivies  de  (nobles)  cadeaux ;  et  moi, 
(pieux)  Richi,  j'ai  emmen^  des  troupeaux  de 
soixante  mille  vacbes  magnifiques. 

21.  Au  moment  oti  ce  present  m'a  6t6  accords, 
les  arbres  mtoe  (de  la  for^t)  ont  relenti  (de  ces 
mots)  * : «  Us  ont  regu  deux  presents  somptueux, 
en  vacbes  et  en  chevaux  !  » 


LECTURE    HUITIEME. 
HYMNE   1. 

AUX    ASWINS,    PAR    BRAHMATITHI,    ENFANT    DE 
CANWA. 

{Mitres  .Gayatrt.  Vrihatt^/  Anouchtoubh.) 

1.  Les  blancs  rayons  de  la  pieuse  (d6esse)  aux 
v^tements  rouges  se  font  voir  au  loin  :  bientdt 
ses  splendeurs  s'6tendent  de  tout  c6t6. 

2.  0  Aswins,  6  (dieux)  secourables,  vous  venez, 
lels  que  des  b6ros,  sur  un  char  large  et  solide, 
que  la  Pri^re  attelle,  et  vous  vous  unissez  k  I'Au- 
rore. 

3.  (0  Dieux) ,  tr6sor  d'abondance ,  que  des 
hymnes  commencent  en  votre  honneur.  Je  suis 
comme  un  coursier  qui  porte  la  parole. 

4.  Enfants  de  Canwa,  nous  vous  louons  pour 
obtenir  votre  secours,  6  vous,  Aswins,  qui  avez 
pour  les  hommes  tant  d'amour,  tant  de  bonheur, 
tanl  de  tr^sors. 

5.  Yenez  dans  la  maison  de  voire  serviteur, 
6  (Dieux)  adorables,  qui  6tes  les  maitres  de  la 


quolqaefois  an  nom  propre,  et  qne  le  commentateur 
regarde  ici  comme  tol.  Plus  tard,  ii  prend  aussi  le  mot 
Sdman  poar  le  nom  d'un  Richi. 

1.  Je  rapproche  iDyolootairement  ce  passage  de  celui 
do  Virgile  : 

Ipsa  sonant  arbusta  :  Deutf  deus  Hie,  MeitMleu  l 


magnificeace,  et  qui  apportez  rabondance  et  la 
fortune. 

6.  R^pandez  votre  beurre  (celeste)  sur  Tbabita- 
tion  d'un  pieux  serviteur ;  que  (cette  habitation) 
soit  pourvue  d'beureux  sacrifices  et  toujours  opu- 
lente. 

7.  0  Aswins,  accourez  k  (la  voix  de)  nos 
hymnes  avec  vos  chevaux  rapides  et  imp6- 
tueux. 

8.  Avec  ces  chevaux  vous  arrivez  de  la  region 
lointaine,  et  parcourez  les  trois  mondes,  (assistant) 
k  nos  triples  (libations)  le  jour  et  la  nuit  *. 

9.  0  vous  qui  connaissez  le  moment  (oCt 
Thymne  vous  invoque),  donnez-nous  une  abon- 
dance  f6conde  en  vaches.  Fermez  (aux  autres) 
les  voies  de  votre  munificence. 

10.  0  Aswins,  apportez-nous  une  opulence  qui 
soit  riche  en  denr6es  abondantes,  en  vaches,  en 
beaux  chars,  en  chevaux,  et  f6conde  en  h6ro8 
vaiilants. 

11.  (0  Dieux)  Secourables,  maitres  de  la  ma- 
gnificence, qui  grandissez  avec  force,  port^s  sur 
un  char  d'or,  buvez  le  miel  de  notre  soma. 

12.  0  (Dieux),  tr6sor  d'abondance,  venez  dans 
cette  demeure  que  nous  et  ces  (maitres)  opulents 
(nous  avons  pr6par6e  pour  vous);  qu'elle  soil 
toujours  large  et  florissante. 

13.  0  vous  qui  appr^ciez  les  hommages  des 
peuples,  accourez  (vers  nous) ;  et  ne  vous  arr^tez 
pas  Chez  les  autres. 

14.  0  superbes  Aswins,  buvez  de  cette  douce 
et  joyeuse  libation,  aussi  agr^le  que  le  miel. 

15.  Apportez-nous  des  biens  que  Ton  compte 
par  centaines,par  milliers,  (des  biens)  abondants 
et  solides. 

16.  0  vaiilants  Aswins,  les  sages  vous  invo- 
quent  de  tous  les  cdt6s.  Venez  avec  vos  coursiers. 

17.  0  Aswins,  les  peuples  ont  pr6par6  pour 
vous  le  gazon  (sacr6)  et  Tholocauste  :  ils  vous 
honorent  et  vous  invoquent. 

18.  0  Aswins,  nous  vous  offrons  aujourd'hui 
cet  hymne.  Puisse-t-il  arriver  jusqu'^  vous,  et 
vous  attirer  (vers  notre  demeure)! 

19.  0  Aswins,  jetez  les  yeux  sur  nous  de  dessus 
votre  char,  et  buvez  de  cette  coupe  de  miel  que 
nous  vous  pr6sentons. 

20.  0  (Dieux),  tr6sor  d'abondance,  que  ce 
{soma)  vous  soit  agr^ble;  et  apportez«nous  une 

i.  J'ai  forc^  un  peu  le  sens  de  cette  phrase,  qui  dans 
le  texte  ne  semble  signifier  que  «  pendant  troU  jours 
et  troii  nuits,  » 
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abondance  lieurease  pour  nos  troupeaux,  nos  en- 
fonts,  nos  yaches. 

21.  0  (Dieux),  qui  connaissez  le  moment  (oil 
rhymne  vous  invoque),  ouvrez  les  portes  du  ciel, 
pour  r^pandre  sur  nous  les  ondes  et  la  ferti- 
Ht^. 

22.  0  vaillants  (h6ros),  le  fils  de  Tougra  jet6 
dans  la  mer  vous  a  invoqu^s,  et  votre  char  est 
arriv6  avec  vos  (coursiers)  ail6s. 

23.  0  (Dieux)  V6ridiques,  Ganwa  6tait  enferm6 
dans  un  palais  obscur  *;  vous  Tavez  secouru. 

24.  Venez,  et  accordez-nous  la  m6me  protec- 
tion, 6  (Dieux)  g6n6reux,  que  j'appelle  avec  des 
hymnes  nouveaux. 

25.  (Sauvez-nous),  6  Aswins,  comme  vous  avez 
8auv6  Ganwa,  Priyam6diia  qui  vous  louait,  Atri 
qui  vous  c^l^bralt. 

26.  (Prot6gez-nou8)  comme  (vous  avez  prot^g6) 
Ansou  en  le  comblant  de  vos  richesses,  Agastya 
en  lui  accordant  des  vaches,  Sobhari  en  lui  en- 
voyant  Tabondance. 

27.  0  g6n6reux  Aswins,  nous  vous  chantons, 
et  nous  vous  demandons  une  protection  ^ale, 
sinon  plus  grande. 

28.  0  Aswins,  faites  arrfiter  (ici)  votre  char  ce- 
leste, au  si6ge  et  aux  rfines  d'or. 

29.  Le  joug  de  ce  (char)  rapide  est  d*or;  d'or 
est  Pessieu ;  d'or  sont  aussi  les  deux  roues. 

30.  0  (Dieux)  g6a6reux,  venez  h  nous  sur  ce 
(char)  de  la  region  lointaine,  et  accueillez  mon 
hymne. 

31.  0  immortels  Aswins,  vous  apportez  de  la 
region  lointaiae  les  d^pouilles  abondantes,  ravies 
aux  Asouras. 

32.  0  charmants  Aswins,  6  (Dieux)  V6ridiques, 
venez  k  nous  avec  le  bonheur,  Tabondance,  la 
richesse. 

33.  Que  vos  coursiers  ail6s,  k  la  forme  brillante, 
vous  amSnent  ici  pr^  d^un  peuple  prodigue  de 
sacrifices. 

34.  Qu'iis  (transportent)  votre  char  accompagn^ 
de  nos  chants  et  charg6  d'heureuses  provisions, 
sans  aller  en  briser  la  roue. 

35.  0  (Dieux)  V^ridiques,  aussi  prompts  que  la 
pens6e,  venez  sur  ce  char  d'or,  avec  ces  cour- 
siers aux  pieds  rapides. 

36.  0  (Dieux),  tresor  de  g6n6rosit6,  vous  goAtez 
ce  {soma)  qui  vous  tient  en  6veil  et  que  vous  re- 


1.  Gette  mdme  16gende  est  aillenrs  racont^  comme 
devant  £tro  rapport^e  k  Atri.  Voy.   pages  73  et  114. 


cherchez  avec  empressement '.  R^poodez  k  nos 
presents  par  votre  Iib6ralit6. 

37.  0  Aswins,  sachez  quels    biens  nouveaux 
j'ai  re^us,  Gasou,  fils  de  TchMi  •,  m'a  donn6  cen 
chameaux  et  dix  mille  vaches. 

3o.  U  a  soumis  k  mes  lois  dix  rois  tout  bril- 
lants  d'or.  Tons  les  hommes  sont  aux  pieds  du 
fils  de  TchMi,  et  gardent  dans  leur  m^moire  les 
traces  de  ses  pas. 

39.  Personne  n*a  march6  dans  cette  voie,  qui 
est  celle  des  TchMis.  On  ne  saurait  trouver  un 
maltre  plus  g6n6reux. 

HYMNE  II. 
A  INDRA,     PAR    VATSA,    ENFANT    DE     CAIfWA. 

{Mitre  :  GAyatrt.) 

1.  II  est  grand,  ce  puissant  Indra  qui,  tel  que  le 
nuage  gros  de  pluie,  grandit  pai*  les  louanges  de 
Vatsa. 

2.  Que  les  sages,  en  apportant  les  feux  de  Rita, 
amfinent  aussi  sa  fiUe  *• 

3.  Les  enfants  de  Ganwa,  apr^s  avoir,  par  leurs 
louanges,  form6  Indra  qui  accomplit  (les  voeux) 
du  sacrifice,  chantent  la  Foudre,  sa  compagne. 

4.  Tons  les  hommes  s'inclinent  devant  sa  co- 
lore, comme  les  Ondes  devant  I'Oc^an. 

5.  Toute  la  force  d'lndra  apparalt,  quand  il 
6tend,  comme  deux  vastes  boucUers,  le  Giel  et  la 
Terre. 

6.  Vritra  veut  6branler  le  monde :  Indra  lui 
fend  la  t^te  de  sa  foudre  terrible,  qui  est  arm6e 
de  cent  tranchants. 

7.  En  presence  des  sages  nous  accomplissons 
ces  rites,  dont  I'^clat  ressemble  k  celui  d'Agni. 

8.  Les  Rites  viennent  avec  empressement  bril- 
ler  pr^s  du  foyer  (sacr6),  et  les  enfants  de  Gan- 
wa font  tomber  la  pluie  des  libations  saintes. 

9.  0  Indra,  puissions-noiis  obtenir  une  opu- 
lence abondante  en  vaches  et  en  chevaux!  Puis- 
sions-nous,  pour  I'oBUvre  par  laquelle  nous  t'ho- 
norons  le  premier,  (obtenir)  de  riches  offrandes! 

10.  J'ai  excit6  autour  de  moi  la  sage  Anergic 


1.  Le  ioma  est  appel^  mriga  :  c'est  comme  on  gibier 
qae  poorsuivent  ies  pr6tres.  On  dit  encore  qu'un  Asoara 
est  appel^  de  ce  nom  :  cet  Asonra  est  ta6,  et  sert  t 
former  la  libation,  nommee  par  cette  raison  mriga* 

2.  Tch6di  est,  dans  les  poemes  ipiqaes,  le  nom  d^ine 
contr^e,  le  Ghandail.  Le  mot  Tchedya,  qui  est  dans  le 
texte,  peat  antsi  bien  signifier  :  roi  de  Tchedi, 

3.  H  suppose  que  la  fille  de  Rita  on  du  sacrifice, 
c'est  la  Louange;  c*est  I'Hymne. 
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de  Rita,  (notre)  p^re.  J^ai  paru  brillant  comme 
UQ  soleil. 

11.  Gomme  faisait  Ganwa,  je  m^le  a  mes  hym- 
nes  Paatique  pri^re,  qui  donne  h  Indra  toute  sa 
force. 

12.  (Au  milieu  des  hommes)  qui  ue  t'adressent 
pas  de  louanges,  et  des  Richis  qui  font  c6l6br6, 
(distingue-moi),  6  Indra,  moi  qui  t*ai  ctiant^;  et 
grandis  h  ma  vols. 

13.  Quand  le  bruit  de  sa  colore  se  fait  enten- 
dre, il  d6chire  les  membres  de  Vritra,  et  pr^ci- 
pite  les  ondes  vers  la  mer. 

14.  0  Indra,  tu  as  Ianc6  sur  le  brigand  Sou- 
chna  ta  foudre  qui  nous  protege.  0  (Dieu)  terrible, 
on  c616bre  talib6ralit6. 

15.  Indra,  arm6  du  tonnerre,  n'a  de  sup^rieur 
pour  la  force  ni  dans  les  cieux,  ni  dans  les  airs, 
ni  sur  les  terres. 

16.  0  Indra,  (FAsoura)  s'endormait  au  sein  de 
tes  grandes  Ondes  qu'il  retenait;  tu  I'as  tu6,  et 
tuas  d^Iivr^  (sesprisonni^res). 

17.  Pais  disparaltre,  6  Indra,  cet  (Asoura)  qui 
couvrait  de  ten^bres  le  Ciel  et  la  Terre,  ces  deux 
grands  compagnoos  de  voyage. 

18.  Les  religieux  Bhrigous  font  (jadis)  c6l6br6, 
6  terrible  Indra.  (Je  te  chante  aujourd'hui); 
6coute  mon  invocation. 

19.  Pour  toi,  6  Indra,  ces  vaches  brillantes  * 
donnent  un  beurre  qui  forme  I'ambroisie  du  sa- 
crifice. 

20.  (D'autres)  vaches  *,  6  Indra,  font  soign6 
comme  leur  nourrisson;  leur  bouche  fa  flatty. 
EUes  se  sont  plac6es  autour  de  toi  pour  te  parer, 
comme  les  rayons  autour  du  soleil. 

21.  0  maltre  de  la  force,  les  enfants  de  Canwa 
par  leur  hymne,  les  libations  par  leur  breuvage, 
ont  augments  ta  grandeur. 

22.  0  Indra,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  k  toi, 
notre  directeur,  appartiennent  ces  hymnes,  et  ce 
sacrifice  pr6par6  avec  tant  de  soin. 

23.  0  Indra,  donne-nous  ta  protection,  qui  soit 
pour  nous  comme  une  place  forte;  que  nous  ohte- 
nions  de  toi  une  large  abondance  en  vivres  et  en 
vaches;  que  nous  soyons  heureux  en  enfants  el 
en  vaillants  serviteurs. 

24.  (Accorde-nous)  ces  chevaux  rapides  qui 
brillent  avec  tant  de  gloire  au  milieu  du  peuple 
de  Nahoucha  *. 

I .  Ce  soDt  sans  donte  les  libations. 
t   Ces  aatres  yacbes  sont  les  hymnes  et  les  pri^res. 
3.  Je  dois  regarder  ici  Nahoucha  comme  le  nom  d'on 
roi  aoiique.  Cependanl  le  lecteur  verra  s'fl  faut  con- 


25.  0  vaillant  Indra,  quand  tu  nous  favorises, 
tu  ^largis  les  homes  de  notre  pftturage. 

26.  0  Indra,  ta  puissance  delate,  et  alors  tu  do- 
mines  sur  les  nations,  grand,  fort,  inflni. 

27.  Les  peuples  f  offrent  des  holocaustes  pour 
obtenir  ton  secours,  et  par  leurs  libations  iU 
accroissent  ton  domaine. 

28.  Que  le  sage  (Indra)  naisse  avec  la  Pri^re 
sur  le  bord  des  collines  et  au  confluent  des  rivie- 
res *. 

29.  De  sa  (demeure)  6lev6e  il  voit  la  mer  (des 
libations),  et  il  s'empresse  d'y  venir  boire. 

30.  Aussitdt  apr^s  on  voit  Fastre  qui  contient 
la  semence  antique  et  lumineuse,  et  qui  bnile  du 
haut  du  ciel. 

31.  0  puissant  Indra,  les  Ganwas  r6unis  exal- 
tent  ta  prudence,  ta  force  et  ta  vigueur. 

32.  0  Indra,  accueille  mon  hymne;  conserve- 
moi ;  exauce  ma  pri^re. 

33.  (Dieu)  fort  qui  portes  la  foudre;  les  sages 
d6sirent  la  vie,  et  nous  avons  en  ton  honneur 
accompli  ces  ceremonies. 

34.  Les  Ganwas  ont  fait  entendre  le  bruit  de 
leurs  louanges,  pareil  k  celul  de  Tonde  qui  se 
precipite.  La  Pri^re  honore  Indra. 

35.  Tels  que  les  ondes  qui  (accroissent)  la  mer, 
nos  hymnes  ont  augments  la  grandeur  dlndra 
immortel  et  invincible. 

36.  Viens  k  nous  de  la  region  lointaine  avec 
tes  deux  chevaux.  0  Indra,  bois  ces  libations. 

37.  0  (Dieu)  vainqueur  de  Vritra,  les  hommes, 
sur  leurs  sieges  de  gazon,  f  iavoquent  pour  obte- 
nir Tabondance. 

38.  Gomme  la  roue  suit  le  cheval,  le  Ciel  et  la 
Terre  te  suivent,  et  les  Libations  s'attachent  k  tes 
pas. 

39.  0  Indra,  rejouis-toi  de  notre  sacrifice,  et 
sur  les  bords  du  SaryanAvan*  viens  recueillir 
la  priere  de  too  serviteur. 

40.  (Le  dieu)  liberal  qui  porte  la  foudre  et 
triomphe  de  Vritra,  qui  aime  k  boire  notre  ^oma, 
crolt  dans  le  ciel  et  fait  entendre  sa  voix. 

41.  0  Indra,  tu  es  un  maitre  fort  et  incompa- 
rable; tu  es  un  Richi  ne  avant  tous.  Tu  aimes  k 
repandre  tes  bienfaits. 

42.  Gent  chevaux,  k  la  croupe  eiancee,  f  ame- 
nent  k  nos  libations  et  knos  offrandes. 

server  k  ce  mot  le  sens  que  j'ai  indiqa^  page  300, 
col.  1,  note  1. 

1.  Ce  sont  les  Ueax  choisis  ponr  le  sacrifice. 

2.  C'est  on  lac,  dit-on,  sur  les  bords  dnqael  les  sa- 
criQces  ont  lieu.  Voy.  page  92. 
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43.  Les  Canwas,  avec  leur  hymne,  ontform^ 
Fantique  Pri^re,  qui  tfhumected*un  doux  et  one- 
tueux  ghrita, 

44.  Le  mortel  qui  veut  obtenirie  secours  d'ln- 
dra,  vient  Thonorer  avec  ses  offrandes  au  milieu 
du  sacrifice. 

45.  0  (Dieu)  objet  de  tant  de  iouanges,  tes  deux 
coursiers  chaat^s  par  les  PriyamMbas  fam^nent 
aux  libations  de  soma, 

46.  Chez  les  YAdwas  j'ai  regu  cent  presents  de 
Tirindara;  j*en  ai  rcQU  mille  de  Parsou  *. 

47.  Pour  que  mes  chants  fussent  efficaces  *, 
ils  m*ont  dona6  trois  cents  chevaux  et  dix  mille 
vaches. 

48.  Le  grand  (Tirindara)  m'a  fait  don  dequatre 
paires  de  chameaux,  et  par  sa  g6n6ro8it6  a  6lev6 
jusqu'au  ciei  la  gloire  de  la  race  YAdwa. 

HYMNE   III. 

•  UX    MAROUTS,    PAR    POUXARVATSA,    ENFANT 
DE    CANWA. 

{M6tre  :  Gftyatrl.) 

1.  0  Marouts,  le  sage  fait  couler  trois  fois  en 
YOtre  honneur  la  libation  qu'il  accompagne  de 
ses  chants,  et  vous  r6gnez  alors  au  sein  des 
nuages. 

2.  Lorsque,  pleins  de  force  et  de  splendeur, 
vous  Caites  rouler  votre  char,  les  nuages  viennent 
se  fendre  devant  vous. 

3.  Que  les  enfants  de  Prisni  s'^lancent  en  fai- 
sant  entendre  les  clameurs  des  vents,  et  qu'ils 
nous  envoient  un  lait  abondant  et  f^cond. 

4.  Les  Marouts  s^ment  la  pluie;  ils  6branlent 
les  montagnes  (celestes),  quand  ils  montent  sur 
leur  char  avec  les  vents. 

5.  Alors  devant  ce  char  les  Ondes  s'amoncellent 
en  forme  de  coilines,  et  donnent  h  votre  viguem- 
plus  de  consistance. 

6.  Nous  vous  appelons  h  notre  secours  la  nuit, 
le  jour,  dans  le  cours  du  sacrifice  *. 

7.  Les  Marouts,  avec  leurs  formes  rougefttres 
et  varices,  s'61ancent  sur  leurs  chars,  en  criant 
du  haut  du  ciel. 

8.  Avec  vigueur  ils  d^gagent  la  lumiSre  et  ou- 
vrent  la  route  du  soleil.  Us  apparaissent  entour^s 
de  rayons. 

1.  Ce  soot  les  noms  de  deux  priDces,  enfants  d'Yadon. 

2.  Voy.  page  399,  col.  2,  note  3. 

3.  Je  crois  qae  cette  locution  (prayaH  adware),  que 
nous  avons  d6j4  vne.  fait  allosion  ici  an  sacrifice  de  la 
mollis  da  jour,  de  midi. 
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9.  0  grands  Marouts,  accueillez  cette  pri^re, 
cette  lousLUge,  cette  invocation  que  je  vous 
adresse. 

10.  Pour  (Indra)  arm6  de  la  foudre,  les  enfants 
de  Prisni  out  donn6  Tonde  savoureuse  qui  forme 
les  trois  torrents  des  libations. 

11.  0  Marouts,  nous  d^irons  Tabondance,  et 
nous  vous  appelons  du  ciel :  venez  h  nous. 

12.  Sages  enfants  de  Roudra,  vous  6tes  grands, 
vous  6tes  g^n^reux  dans  la  demeure  du  sacrifice. 

13.  0  Marouts,  envoye«-nous  du  ciel  une  opu- 
lence forte,  vari6e,  protectrice. 

14.  (Dieux)  brillants,  faites  rouler  votre  char 
comme  sur  le  haut  des  coilines.  Jouissez  des  liba- 
tions qui  vous  sont  vers^. 

15.  Que  le  mortel,  par  ses  pri^res,  demande  les 
bienfaits  de  cette  troupe  immortelle. 

16.  Comme  s'ils  ^taient  charges  de  ros^,  ils 
r^pandent  la  pluie  au  ciel  et  sur  la  terre,  puisant 
k  une  source  toujours  intarissable. 

17.  Les  enfants  de  Prisni,  au  milieu  de  nos 
hymnes,  s^^lancent  avec  leurs  clameurs,  leurs 
chars  et  les  vents. 

18.  (Donnez-nous)  les  secours  qui  out  sauv^ 
Tourvasa,  Yadou,  le  g6n6reux  Canwa.  Nous  vous 
prions  de  nous  accorder  la  richesse. 

19.  Accompagn6es  des  pri^resdu  filsdeCanwa, 
que  ces  offrandes,  6  (Dieux)  bienfaisants,  soient 
comme  un  onCtueux  ghrita  qui  augmente  votre 
splendeur. 

20.  (0  Dieux)  g6n6reux,  en  quel  lieu  vous 
livrez-vous  au  plaisir,  assis  sur  un  gazon  ehoisi? 
Quel  pr^tre  vous  honore  (en  ce  moment)? 

21.  Ce  n'est  pas  le  sacrifice  (d'un  stranger)  que 
vous  pouvez  prot^ger,  quand,  depuis  longtemps 
assis  sur  le  gazon  sacr^,  nous  vous  (adressons) 
nos  hymnes. 

22.  C'est  k  ces  (dieux)  que  nous  devons  tour  k 
tour  les  grandes  Eaux,  les  mondes,  le  soleil,  la 
foudre  m6me. 

23.  lis  coupent  Vritra  en  morceaux,  et  aux 
nuages,  qu'ils  out  priv^s  de  leur  roi,  ils  donnent 
une  force  f^condante. 

24.  Quand  Trita  *  combattait,  ce  sont  (les  Ma- 
routs) qui  lui  ont  donn6,  pour  vaincre  Vritra,  de 
la  force,  de  Tactivit^,  et  le  secours  dlndra. 

25.  Ces  (dieux)  brillants  et  orn^s  de  rayons  lu- 
mineux  ont  la  foudre  dans  leurs  mains,  et  sur  la 
t^te  des  aigrettes  d'or. 


1.  Nom  d'un  R4djarchi,  qui  est  le  dieu  Agni.  Voyez 
page  14|  etc.,  etc. 
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26.  Quand  vous  arrivez  de  la  r^oa  iointaine, 
Yous  precipitant  k  travers  Tespace  dfig  airs,  le 
Giel  pousse  des  cris  de  pear  comme  k  la  vue  d'Ou- 
sanas  K 

27.  Venez,  6  Dieux,  recevoir  le  don  de  notre 
sacrifice  avec  vos  coursiers  aux  pieds  d'or. 

28.  Quand  leure  daims  emportent  le  joug  rou- 
geSitre  de  leur  char,  ils  8*en  vont,  et  dans  leur 
marche  brillante  entratnent  les  ondes. 

29.  Que  ces  h6ros  abaissent  leurs  chars  sur  les 
bords  du  Saryanftvan,  dans  le  pays  de  Ridjlca  *, 
oti  abondent  les  demeures  (du  sacrifice),  oti  cou- 
lent  les  flots  de  la  libation. 

30.  Quand  done,  6  Marouts,  comptez-vous  venir 
vers  le  sage  qui  vous  invoque  et  qui  vous  prie  en 
vous  pr^sentant  Toflhinde? 

31.  Que  (pent  dire)  le  (sage)  qui  fait  votre61oge, 
lorsque  (dans  le  combat)  vous  avez  abandonn6 
Indra?  Qui  pent  se  fier  en  votre  amitie? 

32.  0  fils  de  Ganwa,  louez  Agni,  (et  sachez  que) 
notre  force  est  dans  les  Marouts  qui  manient  la 
foudre,  et  portent  une  armure  d'or. 

33.  Pengage  k  r^pandre  sur  nous  des  Mens  tou- 
jours  nouveaux  ces  (dieux)  g6n6reux,  adorables, 
dou^s  d'une  abondance  vari^. 

34.  Touch6es  par  eux,  les  superbes  collines 
s'abaissent.  Les  montagnes  (celestes)  sont  sou- 
mises  k  leurs  lois. 

35.  Leurs  coursiers  les  transportent  rapidement 
dans  les  airs,  et  envoient  k  leurs  serviteurs  les 
ricbesses  dont  ils  sont  charges. 

36.  Agni  est  n6  le  premier  (d'entre  les  dieux), 
et  resplendissant  comme  le  glorieux  soleiU  Les 
Biarouts  apparaissent  entour^s  de  rayons. 

HYMNE   IV. 

AUX     ASWIIfS      PAR     (VATSA?)    SADHWAIfSA, 
ElfFATIT  DE    CAIfWA. 

{Mitres :  Ouchnih  et  Anouchtoubh.) 

1.  Secourables  Aswlns,  venez  k  nous  avec  tons 
vos  secours ;  venez  sur  votre  char  d*or,  et  buvez. 

2.  0  Affwins  (dieux)  sages  et  protecteurs,  pleins 

1.  Ge  vers  renfermd  le  mot  Oasand  pour  Ousanasd, 
Voy.  page  319,  col.  1,  note  2.  Je  pense  que  ce 
persoDDage,  appel§  OuiaUf  peat  dtre  coafondn  avec 
Outanas,  et  que,  sous  un  autre  nom,  c'esl  Vritra  ou 
Tobscuritd.  Ge  mot,  Tenant  de  la  racine  vat  qui  a  le 
sens  de  desirer,  exprime  Taviditd  que  le  poete  prdte 
aux  Asouras,  qui  yealent  ravir  Teau  et  la  lumidre. 

2.  Le  commentaire  met  ce  pays  dans  le  Gourouk- 
ch^tra. 


d'une  profonde  prudence  et  converts  d'un  v6te- 
ment  d'or,  venez  prendre  le  miel  de  notre  soma 
sur  votre  char  brillant  comme  le  soleil. 

3.  A  la  voix  de  nos  hymnes,  venez  de  Fair  qui 
vous  tient  dans  ses  liens  ^  Buvez,  6  Aswins,  le 
miel  que  les  Ganwas  r6pandent  dans  le  sacri- 
fice. 

4.  Venez  k  nous  de  Tair  qui  brille  autour  de 
vous.  (Soyez)  heureux  dans  cette  assemble ;  fils 
de  Ganwa,  je  vous  ofTre  le  miel  du  soma, 

5.  Venez  k  nous,  6  Aswins ;  (venez)  k  notre 
appel  pour  boire  le  soma,  sages  h^ros  dont  nos 
offrandes,  nos  louanges  et  nos  oeuvres  augmen- 
tent  la  grandeur. 

6.  0  vaillants  Aswins,  les  Richis  implorent  vos 
secours  protecteurs.  Arrivez  au  bruit  de  mon 
hymne. 

7.  0  (Dieux)  qui  donnez  le  bonheur  et  fevori- 
sez  (rhomme  pieux)  qui  vous  sert,  venez  k  nous 
du  haut  du  ciel  resplendissant.  £coutez  mon 
invocation,  accompagn^e  de  pri^res  et  d'hynmes. 

8.  0  Aswins,  d'aulres  que  nous  vous  honorent- 
ils  (mieux)  avec  leurs  chants?  Le  Richi  Vatsa,  fils 
de  Ganwa,  par  ses  hymnes  accrolt  votre  gran- 
deur. 

9.  0  Aswins,  le  sage  vous  c^l^bre  et  vous 
appelle  k  son  secours.  (Dieux)  bienfaisanls  et 
vainqueurs  de  Vritra,  soyez-nous  favorables. 

10.  0  Aswins  tr^sors  d'abondance,  quand  votre 
jeune  6pouse  monte  sur  votre  char,  vous  courez 
alors  k  Taccomplissement  de  tous  vos  desseins. 

11.  Venez  done,  6  Aswins,  sur  votre  char  aux 
milie  formes.  Le  po^te  Vatsa,  fils  de  po^te,  a 
compost  pour  vous  un  hymne  aussi  doux  que  le 
miel. 

12.  0  Aswins,  6  vous  qui  soutenez  (le  monde) 
et  dispensez  la  richesse,  vous  qui  faites  la  force 
des  hommes  et  m^ritez  tous  leurs  hommages, 
6coutez  mon  hymne. 

13.  0  Aswins,  donnez-nous  tous  les  biens  sans 
r^rve.  Faites  que  nous  agissions  au  moment 
favorable.  Ne  nous  exposez  pas  au  bl&me. 

14.  0  V^ridiques  Aswins,  que  vous  soyez  dans 
la  region  Iointaine  ou  dans  une  region  plus  vol- 

1.  Le  texteporte  le  root  nahoueh^  que  le  commentaire 
regarde  comme  synonyme  demanouchya  (homme).  Pour 
le  sens  que  je  donne  au  mot  nahouch,  voy.  page  300, 
col.  l,note  I.Dans  le  vers  suivanl,  le  mot  antarikehdt, 
au  lieu  de  nahouehahf  est  accompagn6  du  mot  divah^  que 
je  regarde  aussi  comme  une  ^piihdte.  II  me  semblerait 
que  la  diH^ence  qui  existe  entre  ces  deux  expressions 
est  que  la  premiere  d^signe  le  ciel  pendant  la  nuit;  la 
secondo,  le  ciel  pendant  le  jour. 
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sine,  venez  k  nous  sur  votre  char  aux  miilc 
formes. 

15.  0  (Dieux)  V6ridiques,  le  Richi  Vatsa  a 
exalte  votre  grandeur  par  ses  chants.  Donnez-lui 
une  opulence  vari6e  dans  ses  milie  formes,  aussi 
douce  que  le  ghrita. 

16.  Oui,  donnez-lui  une  opulence  aussi  douce 
que  le  ghrita.  0  Aswins,  6  maltres  de  la  bienfai- 
sance,  qu'il  soit  riche  celuiqui  vous  chante  pour 
obtenir  la  fortune  1 

17.  H^ros,  qui  possMez  tons  les  biens  et  qui 
triomphez  de  vos  ennemis,  accourez  k  la  voix  de 
notre  hymne.  Rendez-nous  fortunes.  Donnez- 
nous  toutes  les  jouissances  (de  la  vie). 

18.  Les  PriyamMhas  implorent  toute  votre 
protection.  0  Aswins,  venez  r6gner  dans  nos 
sacrifices  au  milieu  de  nos  invocations'. 

19.  0  raerveilleux  Aswins,  venez  k  nous  pour 
nous  apporter  le  bonheur.  Vous  ^tes  avides  de 
nos  louanges  :  Vatsa  par  ses  oeuvres,  par  ses 
chants,  exalte  votre  gloire. 

20.  0  vaillants  (Aswins),  sauvez-nous  par  cette 
m6me  protection  que  vous  avez  accord6e  k  Canwa, 
k  MMh^tithi,  k  Vasa,  k  Dasavradja  *,  (au  Richi) 
dont  la  vache  6tait  st6rile  «. 

21.  0  vaillants  Aswins,  sauTez-nous  par  cette 
m6me  protection  que  vous  avez  accord6e  k  Tra- 
sadasyou  pour  le  conserver  et  Fenrichir.  (Donnez- 
nous)  aussi  Tabondance. 

22.  Que  nos  louanges,  nos  hymnes  et  nos  pri^res 
augmentent  votre  gloire,  6  Aswins  (Dieux)  sau- 
veurs,  que  tons  les  hommes  invoquent  etqui  ^tes 
les  ennemis  acharn6s  de  Vritra.  Soyez-nous  favo- 
rables. 

23.  Gependant  les  trois  pas  des  Aswins  nous 
apparaissent  au-dessus  de  la  (vaste)  caverne  '. 
(Dieux)  sages,  venez  k  nous  avec  les  pieds  du 
Sacrifice,  pour  le  bonheur  des  6tres  vivants. 

HYMNE    v. 

AUX     ASWINS,      PAR    (V  A  T  S  A  ?)      S  A  S  A  C  A  R  X  A. 

{Mitret  :  G&yatrt,   Vrihatt,  Cacoubh,  Trichtoubb,   Anouch- 
toubh,  Virftt  et  Djagati.) 

1. 0  Aswins,  venez  au  secours  de  Vatsa. 
Donnez-lui  une  maison  large  et  paisible.  ^loignez 
ses  ennemis. 

1.  Ge  mot  est  peat-dtre  one  ^pitbdte  :  pouet$eur  de 
dix  paturages. 

2.  Gd  Richi  s'appeUe  Sayou.  Voy.  page  110,  etc. 

3.  Le  rooude  pendant  la  noit  est  compart  k  une  ca- 


2.  Que  vous  soyez  dans  Fair,  dans  le  ciel,  ou 
dans  les^jour  des  cinq  (espies  d'^tres),  enfants 
de  Manou  S  6  Aswins,  soyez    nos  bienfaiteurs. 

3.  0  Aswins,  pensez  aux  ills  de  Ganwa  et  aux 
sages  qui  s'occupent  pour  nous  de  Toeuvre  (pieuse). 

4.  0  Aswins,  en  votre  honneur  nous  allumons 
les  feux  (du  sacrifice),  et  nous  chantons  Fhymne 
(saint).  (0  Dieux)  ,  tr^sor  d'abondance,  (nous 
vous  pr^sentons)  ce  soma  aussi  doux  que  le  miel, 
qui  vous  excite  k  triompher  de  Vritra. 

5.  0  Aswins,  c6l6bres  par  vos  prouesses,  vous 
avez  un  empire  sur  les  eaux,  les  arbres,  les 
plantes  :  que  cet  empire  vous  conserve ! 

6. 0  Dieux  V^ridiques,  vous  6tes  nos  patrons  ou 
nos  mMecins.  Vatsa  vous  honore  par  ses  pri^res. 
Venez  vers  un  (serviteur)  qui  a  pour  vous  des 
holocaustes. 

7.  Que  le  Richi  fasse  Tdloge  fortune  des  Aswins. 
Qu'il  verse  le  soma  le  plus  doux ;  qull  allume  le 
feu  (du  sacrifice). 

8.  0  Aswins,  vous  arrivez  sur  un  char  aux  roues 
rapides.  Que  mes  louanges  s'^lSvent  jusqu'^  vous 
(qui  brillez)  comme  le  soleil. 

9.  0  V^ridiques  Aswins,  nous  nous  pr^ntons 
k  vous  aujourd'hui  avec  des  hymnes  et  des  pri^- 
res.  N'oubliez  pas  le  fils  de  Ganwa. 

10.  0  Aswins,  faitespour  moi  comme  vous  avez 
fait  quand,  dans  les  demeures  du  sacrifice,  vous 
avez  6t6  invoqu^s  par  Gakchlv^n »,  par  le  Richi 
Vyaswa '.  par  Dlrghatamas  ♦,  par  Prithi  »  fils 
de  V6na  ^ 

11.  Venez,  et  soyez  les  gardiens  denosmai- 
sons,  de  nos  gens  \  de  nos  animaux  *,  de  nos 


yeroe  obscure  (gouhd).  La  lamiSre  qui  arrive  d^convre 
la  sorface  concave  du  ciel,  ot  Ton  voit  les  trois  pas 
des  Aswins,  qui  sont,  comme  cenx  de  Vichnou,  les  trois 
points  oii  se  trouvent  ces  dieux  au  moment  des  trois 
sacrifices  du  matin,  de  midi,  du  soir.  Le  commenta- 
teur,  an  lieu  des  trou  paSj  traduit  les  trois  roues  des 
Aswins. 

1.  Voy.  page  45,  col.  1,  la  fin  de  la  notel. 

2.  Voy.  page  50,  col.  1,  note  2. 

3.  Nom  d'un  Richi. 

4.  Voy.  page  142,  col.  1,  note  4. 

5.  Voy.  page  110. 

6.  Ge  nom  est  connu  dans  les  Pour&nas  comme  ap- 
partenant  &  I'bistoire  la  plus  ancienne  de  llnde.  Mais 
je  ne  crois  pas  quMl  y  ait  identity  entre  le  V6na  des 
Pourdnas  et  le  V^na  ici  mentionnd,  malgre  le  rappro- 
chement fait  par  le  commentaire  entre  Prilhi  et  Prithivl. 
Le  personnage.  fils  de  V^na,  dans  les  Pourinas,  s'ap- 
peUe Priihou.  Voy.  Viehnou-PourSna^  page  101;  Hari- 
vansa,  page  9,  1. 1. 

7.  Je  rends  le  mot  paraspdh  d*une  maniire  tout  k  fait 
oppose  au  sens  du  commentateur. 

8.  Le  mot  djagat,  qui  ordinairement  se  traduit  par 
monde,  a  le  sens  de  itre  marchant. 
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personnes.  Venez  dans  notredemeurepour  (y  coa- 
senrer)  nos  flls  et  nos  petits-Gls. 

12.  0  Aswins,  quevous  soyezsurle  m^mechar 
qulndra,  ou  dans  la  m^me  region  que  Vfiyou; 
que  vous  partagiez  les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec 
les  Adityas  el  les  Ribhous,  ou  que  vous  vous  teniez 
sur  les  pas  de  Vichnou,  (venez  toujours  k  nous). 

13.  0  Aswins,  que  je  vousinvoque  aujourd'hui 
pour  obtenir  Tabondance,  ou  dans  les  combats 
pour  avoir  la  force  de  vaincre,  le  secours  des  As- 
wins est  ma  premiere  ressource. 

14.  Venez  done,  6  Aswins,  h  ces  sacrifices  qui 
sont  pr6par6s  pour  vous.  Voici  les  libations  qui 
vous  ont  m  pr6sent6es  par  Tourvasa  et  Yadou, 
et  qui  vous  sont  (aujourd'hui)  offertes  par  les 
Can  was. 

15.  0  (Dieux)  sages  et  V6ridiques,  vous  poss6- 
dez  de  loin  ou  de  pr^s  un  remMe  (contrc  nos 
raaux).  G'est  ainsi  que  (vous  avez  sauv6)  la  mai- 
son  de  Vimada  *.  Sauvez  aussi  celle  de  Vatsa. 

16.  Je  m'6veille  avec  THymne  saint  que  je  pr6- 
sente  aux  Aswins.  0  divine  (Aurore),  tu  as  donn6 
aux  mortels  le  signal  de  lapri^re  et  deFoffrande. 

17.  0  pieuse  Aurore,  6  noble  d6esse,  6veilleles 
Aswins.  Appelle  tons  les  autres  (dieux)  au  sacri- 
fice, et  provoque  les  abondantes  Libations  qui 
donnent  Tivresse. 

18.  Aurore,  quand  tu  viens  avec  la  lumi^re  et 
que  tu  brilles  avec  le  soleil,  alors  le  char  des  As- 
wins arrive  k  la  maison  (du  sacrifice),  oti  lespr6- 
tres  doivent  accomplir  leurs  oeuvrcs. 

19.  Au  moment  oti  la  Libation  brillante  donne 
son  lait,  pareille  k  la  mamelle  de  la  vache,  quand 
les  ministres  saints  prononcent  la  pri^re,  6  As- 
wins, (venez). 

20.  0  (Dieux)  sages,  (venez)  pour  faire  6claler 
votre  force,  votre  puissance,  votre  courage,  votre 
grandeur,  votre  g6n6rosit6. 

21.  Quand  vous  siegez  au  foyer  d'(Agni),  notre 
p6re,  entour6s  de  nos  pri^res  et  de  nos  holocaus- 
tes,  (montrez-vous)  dignes  de  nos  louanges. 

HYMNE    VI. 

AUX  ASWINS,  PAR  PRA6ATHA,  E  !S  F  A  X  T  DE 
C  A  lY  W  A. 

{Mitres  :  Anouchtoubh,  Vrihalf,  Vankti  et  Trichtoubh.) 

1.  0  Aswins,  que  vous  soyez  sur  notre  large 
terre,  ou  dans  la  region  resplendissante  du  del, 

1.  Voy.    pages  73,  110.  etc.,  etc. 


ou  bien  encore  au  sein  de  TOc^an  (a^rien),  venez 
(le  \k  dans  la  maison  que  nous  avons  pr^par^. 

2.  Vous  avez  b6ni  le  .sacrifice  de  Manou.  Faites 
de  m^me  pour  le  fils  de  Canwa.  J'invoque  Vrihas- 
pati,  tons  les  dieux,  Indra  et  Vichnou,  les  Aswins 
k  la  course  rapide. 

3.  J'invoque  ces  Aswins,  ces  h6ros  vaillants  que 
je  captive  par  mes  offrandes.  Parmi  les  dieux,  ce 
sont  [k  nos  amis  les  plus  chers. 

4.  Vos  sacrifices  Temportent  sur  tous  les  au- 
tres, donnant  Tabondance  k  celui  qui  en  est  priv6. 
0  (Dieux)  sages,  qui  aimez  k  boire  le  miel  du 
soma^  (je  vous  invoque)  en  vous  pr6sentant  de 
pures  offrandes. 

5.  0  Aswins,  tr6sor  d'abondance,  que  vous  soyez 
k  Poccident  ou  k  Torient,  je  vous  invoque.  (Faites 
pour  nous)  comme  pour  Drouhyou,  Anou,  Tour- 
vasa, Yadou.  Ainsi  venez  k  moi. 

6.  0  Aswins,  source  de  tous  les  biens,  quevous 
soyez  dans  Fair,  ou  entre  le  ciel  et  la  terre,  ou 
que  vous  montiez  sur  votre  char,  (attires)  par  les 
offrandes,  venez  (vers  nous). 

HYMNE  VII. 

A  AGXI,    PAR    VATSA. 

{Uitren  :  Gftyatil  et  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  tu  es  le  gardien  de  nos  rites.  Tu  es 
un  D^a  au  milieu  des  mortels.  Tu  es  dans  les 
sacrifices  Fobjet  de  nos  louanges. 

2.  0  victorieux  Agni,  tu  es  dans  nos  c^r^monies 
le  h6ros  de  nos  chants  et  le  porteur  de  nos  of- 
frandes. 

3.  0  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens,  re- 
pousse nos  ennemis;  (repousse)  nos  adversaires 
sans  foi. 

4.  0  possesseur  de  tous  les  biens,  ce  n'est  pas 
au  sacrifice  d'un  mortel,  ton  ennemi,  que  nous 
t'invitons  k  venir. 

5.  Mortels  et  sages,  nous  t'adre^sons  tous  nos 
hommages,  (Dieu)  immortel  et  possesseur  de  tous 
les  biens. 

6.  Sages  et  mortels,  nous  appelons  par  nos 
chants  k  notre  secours  Agni,  dieu  et  sage. 

7.  0  Agni,  que  Vatsa  par  sa  voix  suppliante  at- 
tire ton  attention  de  la  region  sup6rieure. 

8.  Maltre  present  en  plusieurs  lieux,  tu  vols  en 
m^me  temps  tous  les  hommes.  Nous  t'invoquons 
dans  les  combats. 

9.  Nous  desirous  la  force  et  Fabondance,  et  au 
milieu  des  combats  nous  implorons  le  secours 
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d'Agni,  qui  poss^de  tant  de  ricliessos  varices. 
10.  Tu  si^es  daDS  les  sacrifices,  pontife  anti- 
que et  y^D^rable,  objet  constaut  de  nos  louanges. 
0  Agni,  charme  ton  propre  corps  (avec  nos  liba- 
tions), et  accorde-nous  ie  bonheur. 


SECTION    SIXIEME. 

LECTURE    PREMIERE. 
HYMNE  ]. 

A     INDRA,    PAR     PAR  VAT  A  R  A  T  H  A,     ENFANT    HE 
CAN  W  A. 

(Mitre  :  Oucbnih.] 

1.  0  puissant  Indra,  ami  du  soma^  cette  ivresse 
qui  t'a  fait  donner  la  mort  au  vorace  (Asoura), 
nous  rinyitons  k  t*y  plonger. 

2.  (Cette  ivresse)  qui  t'a  fait  sauver  le  Dasagwa  * 
Adhrigou ',  le  (Soleil)  ^clatant,  vainqueur  (des 
t^n^bres),  et  rOc6an  (a6rien),  nous  t'invitons  k 
t*y  plonger. 

3.  (Cette  ivresse)  qui  t'a  fait,  dans  ie  d6sir  de 
t'ouvrir  la  voie  du  sacrifice,  lancer,  telles  que  des 
chars  (rapides),  les  grandes  eaux  des  rivieres, 
nous  t*invitons  k  t'y  plonger. 

\.  0  toi  qui  portes  la  foudre,  nous  te  pr6sen- 
tons,  comme  un  pur  (ghrita),  cet  liymne  qui 
t*engage  aujourd*hui  k  nous  donner  ton  puissant 
soutien. 

5.  0  Indra,  digne  de  nos  6loges,  accueille  nos 
louanges,  qui  s'6I^vent  vers  toi  comme  les  vagues 
de  la  mer.  Accorde-nous  ton  puissant  soutien. 

6.  (Nous  chantons)  le  dieu  accourant  de  la  re- 
gion lointaine  r^pandre  sur  ses  amis  ses  bien- 
faits,  semblables  k  la  piuie  qui  descend  du  ciel. 
(0  Indra),  pr^te-nous  ton  soutien. 

7.  Que  ses  rayons  et  la  foudre  (partie)  de  ses 
bras  nous  soutiennent,  quand  (il  a  brills)  comme 
le  soleil,  et  que  par  lui  le  ciel  et  la  terre  se  sont 
d^velopp^s. 

8.  Noble  maltre  de  la  pi^t^,  tu  donnes  la  mort 
k  mille  (ennemis)  redoutables,  et  ta  grande  puis- 
sance se  d^veloppe. 

i.  Voyez,  pour  la  sigDification  de  ce  mot,  page  80, 
eol.  i,  note  6.  Ce  mot  parait  dtre  synonyme  d'An- 
girasa. 

2.  II  a  6t6  question  de  ce  Ricbi,  page  ilO. 


9.  Indra  avec  les  rayons  du  soleil  brdie  le  m6- 
cbant  (Asoura),  comme  le  feu  (brtde)  le  bois;  et 
sa  force  se  d6veloppe. 

10.  L'Hymne  nouveau,  observant  le  moment 
favorable,  s'avance  pour  t'honorer.  Pour  obtenir 
ton  amiti6,  il  prodigue  ses  tr^sors. 

11.  L'enfant  du  Sacrifice  »,  pieux  et  d6vou6, 
accomplit  les  rites  purs  et  divins  :  il  crolt  avec 
les  louanges  adress^es  k  Indra ;  il  prodigue  aussi 
ses  tr^sors. 

12.  Ainsi  s'^tend  Indra,  avide  de  notre  soma  et 
bienfaiteur  de  son  ami.  Tel  que  la  Pri^re,  il  s'a- 
vance,  et  pour  celui  qui  a  vers^  la  libation  il 
prodigue  ses  tr6sors. 

13.  La  Louange  qu'apportent  les  sages,  et  dont 
les  enfants  d'Ayou  r^jouissent  Indra,  est  pareille 
au  ghrita  onctueux  qui  (tombe)  dans  la  bouche 
de  Rita. 

14.  La  Louange  est  enfant^e  par  Aditi  *,  en 
rhonneur  du  resplendissant  Indra.  Sesvoixnom- 
breuses  invoquent  le  secours  du  dieu,  (pareilles 
au  ghrita  onctueux)  qui  (tombe  dans  la  boucbe) 
de  Rita. 

15.  Les  pr^tres  le  chantent :  en  implorant  sa 
protection,  ils  le  supplient  de  ne  point  d^toumer 
ses  deux  coursiers  azures.  (La  Louange  est  pa- 
reille au  ghrita  onctueux)  qui  (tombe  dans  la 
boucbe)  de  Rita. 

16.  0  Indra,  si  dans  quelque  autre  sacrifice  tu 
bois  le  soma  avec  Vichnou,  ou  Trita  fils  des 
Ondes  ',  ou  les  Marouts,  ne  (d^aigne  pas  cepen- 
dant)  nos  libations. 

.17.  0  Sacra,  si  tu  te  livres  au  plaisir  dans  quel- 
que partie  lointaine  de  rOc6an  (a^rien),  vtens 
aussi  jouir  de  nos  breuvages  et  de  nos  libations. 

18.  0  maltre  de  la  pi^t^,  si  tu  es  le  bienfaiteur 
de  Thomme  qui  fhonore  par  ses  offrandes  ou 
ses  hymnes,  viens  te  r^jouir  de  nos  libations. 

19.  Je  chante  sans  cesse  le  divin  Indra,  et  jo 
Tappelle  k  notre  secours.  Que  notre  sacrifice  soit 
efficace!  que  (nos  chants)  soient  heureux  1 

20.  Indra  ch^rit  le  sacrifice ;  il  est  avide  de 
soma.  Que  nos  sacrifices,  que  notre  soma^  que 
nos  offrandes  augmentent  sa  gloire!  que  (nos 
chants)  soient  heureux! 


1.  J'entends  par  ces  mots  la  flamme, 

2.  Je  croirais  assez  qa'Aditi  n'est  pas  ici  la  m^re  des 
Adityas,  mais  Yoffrande,  le  iaerifice,  Voy.  page  55* 
col.  i,  note  4. 

3.  Trita  passe  poar  6tre  an  RAdjarchi ;  mais  c'est 
Agni,  enfant^  par  les  Libations,  on  c'est  Soma.  Voyez 
page  7i,  col.  1,  note  4,  page  104,  col.  2,  note  3  et 
page  282.  col.  1,  note  2. 
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21.  Sea  actions  sont  grandes,  ses  b^nMictioQs 
sont  abondaates.  Qu'il  (accorde)  tous  les  Mens  k 
son  seryiteur!  que  (nos  chants)  soient  heureux! 

22.  Les  d(5vas,  voulant  la  mort  de  Vritra,  se 
sont  mis  h  la  suite  d'Indra.  Que  nos  voix  c616- 
brent  Indra,  pour  augmenter  sa  force. 

23.  (Indra)  est  grand ;  nous  exaltons  sa  gran- 
deur. (Indra)  6coute  nos  invocations ;  nous  lui 
adressons  nos  hymnes  et  nos  pri^res  pour  aug- 
menter sa  force. 

24.  Ni  le  ciel,  ni  la  terre,  ni  les  airs,  ne  sau- 
raient  abattre  ce  (dieu)  arm6  de  la  foudre.  Le 
(monde)  ne  doit  son  6clat  qu'Si  sa  force. 

25.  0  Indra,  quand  les  Divas  te  mirent  h  leur 

•  tfite  dans  le  combat,  alors  tes  beaux  coursiers 
emport^rent  ton  char. 

26.  0  (Dieu)  arm6  de  la  foudre,  quand  ta  (main) 

•  puissante  tua  Vritra  qui  retenait  les  Ondes,  alors 
tes  beaux  coursiers  emport^rent  ton  char. 

27.  Quand  Yichnou,  fortifi^  par  toi,  fit  ses  trois 
pas,  alors  tes  beaux  coursiers  emport^rent  ton 
char. 

28.  0  Indra,  lorsque  chaque  jour  tes  beaux 
coursiers  ont  pris  leur  d^veloppement,  alors 
tous  les  mondes  se  trouvent  soumis  k  ton  empire. 

29.  0  Indra,  quand  sous  tes  ondes  se  rangent 
les  Marouts,  alors  tous  les  mondes  se  trouvent 
soumis  k  ton  empire. 

30.  Quand  tu  as  6tabli  dans  le  ciel  ce  soleil, 
astre  resplendissant,  alors  tous  les  mondes  se 
trouvent  soumis  h  ton  empire. 

31.  Le  sage,  poursuivant  son  oeuvre  (sainte), 
envoie  vers  toi  la  louange :  c*estcommeune  soeur 
qui  suit  tes  pas  au  milieu  du  sacrifice. 

32.  Quand  les  (pr^tres)  r^unis  dans  la  maison 
de  ton  serviteur  font  entendre  leurs  voix,  (la 
Louange)  jette  dans  le  foyer  le  lait  (de  la  liba- 
tion) au  milieu  du  sacrifice. 

33.  0  Indra,  donne-nous  la  force,  accompagn^e 
de  vailJants  enfants,  de  beaux  chevaux,  de  belles 
vaches.  Telle  qu'un  pontife,  (la  Louange)  implore 
ta  premiere  pens6e  au  milieu  du  sacrifice. 

HYMNE     II. 

A    IlfDRA,    PAR    NARADA,    ENFANT    DE    CANWA. 

{Mitre  :  OuchQib.) 

1.  Indra,  au  sein  des  libations,  purifie  sa  force, 
digne  de  nos  ^loges.  Sa  vigueur  s'en  accroit. 
Indra  est  grand. 

2.  Indra,  dans  sa  demeure  supreme,  dans  le 
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s^jour  des  dieux,  est  un  g6n6reux  bienfaiteur. 
Sauveur  glorieux ,  il  triomphe  au  milieu  des 
Ondes  (celestes). 

3.  J'invoque  ce  puissant  Indra  pour  obtenir 
i'abondance  et  la  victoire.  Sois  pour  nous  un  ami 
pr^t  h  augmenter  notre  fortune. 

4.  Adorable  Indra,  c'est  pour  toi  que  coule  la 
libation  de  ton  serviteur.  Tu  rogues  entre  tous, 
heureux  de  (t'asseoir  sur)  notre  gazon. 

5.  0  Indra,  donne-nous  les  biens  que  nous  te 
demandons  en  te  pr^sentant  nos  offrandes.  Ap- 
porte-nous  une  opulence  riche  et  fortun6e. 

6.  Quand  ton  savant  h^raut  donne  de  la  force  k 
ton  doge,'robjet  de  ses  louanges  crolt  et  grandit 
comme  un  (bel)  arbre. 

7.  De  mSmequ'autrefois,  fais  naitre  nos  chants 
et  exauce  Tinvocation  de  ton  serviteur.  Dans 
I'ivresse  de  nos  libations  apporte  (tes  presents)  k 
Thomme  pieux. 

8.  Les  Hymnes,  en  Thonneur  d'Indra,  se  jouent 
(en  se  precipitant)  comme  les  eaux  qui  tombent 
de  la  colline.  Notre  pri^re  s'adresse  k  celui  qui 
est  le  maltre  du  ciel. 

9.  II  est  aussi  le  maltre  des  humains.  Seul,  il 
domine  (sur  tous).  Viens  te  r6jouir  de  nos  liba- 
tions au  milieu  de  ces  (hommes)  qui  attendent 
ton  secours  et  te  prodiguent  leurs  offrandes. 

10.  Cei^bre  (le  dieu)  sage  et  glorieux  dont  les 
deux  coursiers  sont  triomphants.  Qu'ils  viennent 
dans  la  demeure  d'un  serviteur  g6n6reux  et  de- 
vout. 

ll.Mte-toi  pour  ta  grande  oeuvre;  viens  i 
notre  sacrifice  avec  tes  chevaux  rapides  et  bril- 
lants.  Que  le  bonheur  t'accompagne ! 

12.  Puissant  Indra,  maltre  de  la  pi6t6,  donne  k 
ceux  qui  te  chantent  une  richesse  solide.  (Donne) 
i  tes  nobles  serviteurs  une  gloire  immortelle, 
une  opulence  constante. 

13.  0  Indra,  je  t'invoque  au  lever  du  soleil;  je 
t'invoque  au  milieu  du  jour.  Viens  k  nous  avec 
tes  chevaux  et  r6jouis-toi. 

14.  Arrive,  accours ;  enivre-toi  de  ces  libations 
oil  se  m^le  (le  lait)  de  la  vache.  Fais  produire  k 
notre  sacrifice  les  fruits  que  nos  p^res  ont  re- 
cueillis  et  que  j'attends  aussi. 

15.  0  Sacra,  vainqueur  de  Vritra,  que  tu  sois 
loin  ou  pr^s  de  nous,  que  tu  te  trouves  dans 
roc6an  (a^rien),  tu  sais  toujours  nous  sauver  de 
Fobscurite. 

16.  Que  nos  hymnes,  que  nos  libations  aug- 
mentent  la  grandeur  d'Indra.  Que  les  nations 
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se  plaisent  k  offrir  k  lodra  ieure   holocaustes. 

17.  Que  les  sages,  avec  le  secours  de  la  pri^re 
et  des  libations,  agrandisseat  ladra;  qu'ils  agran- 
dissent  les  mondes,  qui  sont  comme  les  rameaux 
(d'un  grand  arbre). 

18.  Pendant  les  Tricadrous  *  les  D^as  ont  dta- 
bli  un  sacrifice  pour  encourager  (Indra).  Que  nos 
chants  augmentent  la  force  de  celui  qui  donne  k 
tout  de  la  force. 

19.  Ton  chantre,  observant  la  saison  el  les 
rites  convenabJes,  t'adresse  ses  hymnes,  et  il  te 
c^l^bre  comme  un  (dieu)  pur  et  purifiant,  comme 
(un  maltre)  admirable. 

20.  Gependant  dans  les  antiques  demeures 
s'agite  la  forte  race  de  Roudra;  et  les  sages  ont 
aussi  pour  les  (Marouts)  de  pieuses  pens^. 

21.  Si  tu  acceptes  mon  amiti6,  bois  de  cette  li- 
bation. Puissions-nous  ainsi  vaincre  tons  nos 
ennemis ! 

22.  Adorable  Indra,  que  ton  chantre  soit  for- 
tune !  Donne-nous  une  heureuse  abondance  en 
vacbes  et  en  chevaux ! 

23.  Tes  g6n6reux  coursiers,  c616br6s  dans  nos 
hymnes,  am^nent  ton  char,  6  (dieu)  invincible  et 
ami  des  plaisirs  (du  sacrifice,  dieu)  que  nous 
implorons. 

24.  Nous  implorons  ce  grand  (dieu),  objet  de 
tant  de  louaoges,  en  appelant  k  notre  aide  nos 
antiques  (auxiliaires) «.  Qu*il  se  place  sur  notre 
gazon,  et  qu*il  goCite  k  nos  doubles  offrandes  =. 

25.  0  toi  que  c6l6brent  tant  de  Richis  dans 
leurs  hymnes  louangeurs,  fais  notre  fortune.  Eu- 
voie-nous  le  laitd'unc  heureuse  abondance; 

26.  0  Indra,  arm6de  lafoudre,  tues  lesauveur 
de  celui  qui  te  loue.  Du  sein  de  Rita  je  dirige 
vers  toi  la  Pri^re,  interpr^te  de  ma  pens^e. 

27.  0  Indra,  attelle  tes  deux  coursiers  avides 
de  nos  libations  et  charges  de  tr^sors,  et  viens 
boire  notre  soma. 

28.  Qu*ita  voix  r6pondent  les  enfants  de  Rou- 
dra, atlach6e  k  ta  fortune.  Que  la  troupe  des  Ma- 
routs (accoure)k  nos  offrandes. 

29.  Ges  ennemis  (des  Asouras)  oment  dans  le 
del  la  demeure  d'Indra,  etr^unissent  au  foyer  du 
sacrifice  les  biens  que  pent  d^sirer  un  pieux  ser- 
viteur. 

30.  Indra  nous  ouvre  ua  vasle  horizon ;  et,  vi- 


sitant successivement  tons  nos  sacrifices,  il 
assiste  k  nos  c^r^monies  du  matin  et  de  la 
joum6e  *. 

31.  0  Indra,  ton  char  et  tes  coursiers  sont  ffe- 
conds.  Toi-m6me  es  f6cond,  6  Satacratou.  Que 
mon  invocation  soit  aussi  f^condc  I 

32.  P6cond  est  le  mortier ;  f6conde,  ton  ivresse ; 
f6cond,  le  soma  que  nous  versons.  Qu*il  soit 
f^cond  le  sacrifice  que  tu  visites !  Que  mon  invo- 
cation soit  aussi  f^onde ! 

33.  Tu  es  f^ond,  6  toi  qui  portes  la  foudre. 
Avec  tons  les  auxiliaires  (du  sacrifice)  je  tinvo- 
que,  6  (Dieu)  f^cond.  Tu  aimes  la  louange.  Que 
mon  invocation  soit  aussi  f^conde ! 

HVMNE    in. 

A  J!SDRA,  PAR  GOCHOU  ET  OIKTHYA.   E?(PA!«TS 
DE  CA  N  WA. 

{M^tre  :  Gftyatrt.) 

i.  0  Indra,  si,  comme  toi,  j'^tais,  le  maltre 
unique  de  Topulence,  je  voudrais  que  mon  chan- 
tre ftkt  entour^  de  vaches. 

2.  fipoux  de  Satchl,  je  voudrais  combler  ce 
sage  de  presents,  si  j'6tais  le  maltre  des  vacbes. 

3.  0  Indra,  la  Pri^re  est,  pour  celui  qui 
t'adresse  des  sacrifices  et  des  libations,  une  va- 
che  f^conde  qui  donne  tons  les  biens. 

4.  0  Indra,  il  n'est  point  de  dieu,  il  n'est  point 
de  mortel  qui  puisse  d^truire  Poeuvre  de  ta  bien- 
faisance,  quand  pour  prix  de  nos  louanges  tu 
veux  nous  enrich  ir. 

5.  Que  le  Sacrifice  augmente  la  grandeur  d'ln- 
dra,  quand  (ce  dieu)  fait  rouler  la  Terre  de  con- 
cert avec  son  compagnon  celeste. 

6.  Tu  es  grand,  6  Indra ;  tu  poss^es  tous  les 
biens  par  le  droit  de  la  victoire.  Nous  implorons 
ton  secours. 

7.  Enivr6  de  notre  soma,  Indra  a  ouvert  le  ciel 
et  les  (mondes)  brillants,  en  brisant  (le  corps  de) 
Bala. 

8.  II  a  d^couvert,  il  a  rendu  aux  Angiras  les 
vaches  (celestes)  enferm^es  dans  la  caverne  •.  11 
a  repousse  Bala,  qui  s'avan^ait  (en  enncmi). 

9.  Indra  a  consolid6  les  demeures  celestes  :  il 
a  rejet6  tout  ce  qui  n'^tait  pas  ferme  et  stable. 

10.  0  Indra,  telle  que  le  torreni  qui  se  pr^ci- 


1.  Voy.  page  60,  col.  2,  note  3. 

2.  C'est-^dire  les  hyniDes  et  les  libations. 

3.  L'olfrande  est  composde  d'alimeots   liqoides   on 
solides. 

i.  —    BlBLIOTHEQUE    INTERNATIONALE. 


1.  Je  suppose  que  ie  mot  prayati  dingne  .a  suite  des 
sacrifices  qui  ont  lieu  dans  le  conrs  de  la  jonrn^e. 

2.  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7. 
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pile,  la  Louange  accourt  (vera  toi).  Les  Libations 
ont  briJ16  en  ton  honneur. 

11.  0  Indra,  ta  grandeur  est  exalt6e  par  nos 
hymnes  et  nos  louanges.  Pais  le  bonheur  de  tes 
cliantres. 

12.  Les  deux  coursiers  d'lndra,  k  la  belle  cri- 
ni6re,  biHlent  de  Tamener  a  notre  opulent  sa- 
crifice pour  y  boire  le  soma. 

13.  0  Indra,  vainqueur  de  tous  tes  ennemis,  tu 
as  6cras6  la  t6te  de  Namoutchi  *  avec  T^cume 
des  ondes. 

14.  0  Indra,  tu  as  pr^cipit6  les  Dasyous,  qui, 
en  serpentant,  escaladaient  le  ciel,  sous  leur  ap- 
parence  magique. 

15.  Tu  as  donn6  la  mort  h  celte  troupe  impie 
et  audacicuse,  6  Indra;  et  le  soma  avait  doubl<^ 
ta  force. 

HYMNE    IV. 
A    IXDRA,   PAR    GOCHOl    ET    OUKTHVA. 

{Metre  :  Ouchnih.) 

1.  Chantez  Indra,  que  le  monde  invoque  et  c6- 
16bre.  Honorez  par  des  hymnes  le  vigoureux 
Indra. 

2.  Mailre  des  deux  mondes  «,  il  a,  par  sa 
force  puissante,  soutenu  le  Ciel  et  la  Terre,  les 
Montagues  (a6riennes),  les  Ondes,  le  Soleil. 

3.  0  Indra,  que  les  hommes  gloriflent,  tu  es  le 
roi  incomparable ;  tu  donnes  la  mort  k  tes  en- 
nemis et  tu  t'empares  de  glorieux  tropb6es. 

4.  Nous  c6l6brons  ton  ivresse,  f6conde  et  forte 
dans  le  combat,  6  (Dieu)  arm6  de  la  foudre, 
(ivresse)  qui  affermit  le  monde  et  fait  i'honneur 
de  tes  coursiers. 

5.  Dans  le  transport  de  cette  ivresse,  tu  as 
rendu  la  lumi^re  des  astres  aux  enfants  d'Ayou 
et  de  Manou.  Tu  brilles  en  souverain  sur  notre 
gazon  (sacr6). 

6.  Les  pontes,  aujourd'hui  (comme)  autrefois, 
c6l6brent  ta  force.  Triomphe  chaque  jour  des 
Ondes,  Spouses  du  (Nuage)  f6cond. 

7.  La  Pri6re  (excite)  ta  force,  ta  puissance,  ta 
raerveilleuse  vigueur.  Elle  aiguise  ta  foudre  in- 
domptable. 

8.  0  Indra,  le  Ciel  accrolt  ton  Anergic;  la  Terre 

1.  Voy.  pages  75, 173.  276  el  318. 

2.  G*est  r^pithftte  embarrassante  dwiharhoi  que  j'ai 
traduite  de  cetie  maniire.  Indra  rdgoe  dans  le  ciel  et 
sur  la  lerre.  Voy.  page  85,  col.  2,  note  1. 
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(nourrit)  ta  force.  Les  Ondes  et  les  Nuages  sont 
ta  parure. 

9.  Fier  de  sa  large  demeure,  Vichnou,  et  Biitra, 
et  Aryaman,  te  gloriflent.  La  troupe  des  Marouts 
te  suit  avec  bonheur. 

10.  0  g6n6reux  Indra,  tu  es  le  plus  magnifique 
des  6tres.  En  toi  se  trouve  toute  ia  creation. 

11.0  (Dieu)  incomparable,  que  tous  les  bommes 
c6l6brent,  tu  donnes  la  mort  k  tes  ennemis. 
Aucun  autre  qulndra  n'est  capable  d'une  oeuvre 
aussi  grande. 

12.  0  Indra,  les  (mortels)  s'aidant  de  la  pri^re 
fappellent  avec  instance  k  leur  secours.  Invoqu6 
par  nos  pr^tres,  donne-nous  le  bonbeur. 

13.  Pour  orner  notre  grande  demeure,  toutes 
les  formes  ont  apparu.  Honorez  Indra,  I'^poux  de 
Satcbt,  afin  qu'il  nous  donne  les  fruits  de  sa  vic- 
toire. 

HYMNE    V. 
A    IlfDRA,    PAR    IRIHBITBI,    EI>(FANT     DE     CAXWA. 

{MHre  :  Gftyalri.) 

1.  Cbantez  Indra,  roi  parmi  les  mortels.  II  est 
digne  de  nos  6loges,  ce  b6ro8  magnifique  qui  a 
des  b^ros  pour  adversaires. 

2.  A  lui  viennent  en  se  jouant  les  Hymnes  et 
les  Offrandes,  de  m^me  que  les  vagues  vont  a 
rOc6an. 

3.  Par  la  louange  j'bonore  ce  (dieu)  qui  brille 
au  milieu  des  dieux,  vaiuqueur  d'un  puissant  en- 
nemi,  et  noble  par  ses  bienfaits. 

4.  Son  ivresse  est  grande  et  g6n6reuse;  elle 
donne  largement  le  bonheur,  la  victoire  et  la 
fortune. 

5.  Les  (hommes)  en  lui  pr^sentant  leurs  of- 
frandes  demandent  sa  protection.  (Si)  Indra  (est) 
pour  eux,  ils  doivent  vaincre. 

6.  Les  mortels  par  leurs  hymnes  et  leurs  sacri- 
fices 6tendent  la  domination  d'Indra,  qui  devient 
leur  bienfaiteur. 

7.  Indra  est  notre  pr6tre,  notre  poSte,  Tobjet 
de  nos  invocations.  Indra  est  grand  par  ses 
prouesses. 

8.  II  m^rite  nos  louanges  et  noire  culte;  il  est 
juste,  vrai,  incomparable  et  vainqueur. 

9.  Les  hommes  font  la  grandeur  d'Indra  par 
leurs  pri^res,  leurs  chants  et  leurs  hymnes. 

10.  C'est  lui  qui  amSne  la  fortune,  qui  fait  la 
lumi^re,  qui  triomphe  des  ennemis  dans  les 
combats. 
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11.  Qu'lndra,  iavoqu^  par  les  hommes,  exauce 
nos  voeux,  et  nous  fasse  heureusement  passer, 
(comme)  sur  un  vaisseau,  h  travers  tous  nos  en- 
nemls. 

12.  0  Indra,  comble-nous  de  tes  dons.  Gonduis- 
nous  par  le  chemio  de  Tabondance  et  du  bonheur. 

HYMNE    VI. 

A    IlfDRA,    PAR    IRIMBITHI. 

{Milre :  Gftyalri.) 

1.  Yiens,  6  lodra.  Nous  t'offrons  cette  libation. 
Bois  ce  soma.  Place-toi  sur  mon  gazon. 

2.  AtteK's  par  le  Sacrifice,  que  tes  deux  cour- 
siers,  h  la  belle  criniSre,  t'am^nent  (ici),  6  Indra. 
£coute  DOS  pri^res. 

3.  0  Indra,  tu  aimes  le  soma;  les  pr^tres 
viennent  de  le  verser  en  ton  honneur,  et  nous, 
avec  notre  hymne,  nous  t'invoquons. 

4.  Nous  avons  des  libations  pour  toi.  Yiens  vers 
nous  pour  6couter  nos  louanges.  (Dieu)  k  la  belle 
figure,  bois  de  notre  soma. 

5.  Remplis  les  deux  capacit6s  de  ton  ventre  * ; 
que  le  {soma)  parcoure  tous  tes  membres.  Regois 
avec  ta  langue  le  miel  (de  la  libation). 

6.  Que  le  soma^  6  (Dieu)  bienfaiteur,  te  soit 
agr^ble!  Qull  ait  pour  ton  corps  la  douceur  du 
miel!  Qu'il  te  flatte  heureusement  le  coeur! 

7.  0  sage  Indra,  que  ce  soma,  tel  qu'une  femme 
(ch6rie),  te  serre  et  t'enveloppe  de  toute  part. 

8.  Dans  Tivresse  du  soma^  Indra,  le  col  allonge, 
le  ventre  gonfl^,  le  bras  tendu,  menace  de  mort 
ses  ennemis. 

9.  0  Indra,  tu  es  un  maltre  qui  surpasse  tout 
pur  ta  force.  Yainqueur  de  Yritra,  triomphe  de 
tes  ennemifl. 

10.  Allonge  vers  nous  ce  croc  (divin)  ^  auquel 
sont  attaches  les  biens  que  tu  pr^sentes  k  ton 
serviteur  pour  prix  de  ses  libationa. 

11.  0  toi  que  rendent  fort  nos  hommages  et 
les  vaches  (du  sacrifice),  que  ce  soma  te  soit 
agr6able.  Nous  t'invoquons,  6  toi  qui  brises  (les 
montagnes). 

12.  Tu  as  pour  fils  Sringavricha,  et  pour  pelit- 
nis  GoundapSiyy^,  qui  occupe  la  pens^e  (des  mor- 
tels)  \ 

4.  Le  teste  porte  :  te$  deux  ventres.  Je  suppose  que 
Taateur  disigne  ainsi  le  ciei  et  la  tf  ire. 

2.  Sans  doute  cette  image  so  rapporte  i  Taction  dn 
cornac  qui,  assis  sur  r616phaut,  pr^sente  k  la  trompe 
qm*ii  6\hYe  la  nonrritnre  plac^  an  bout  de  son  croc. 

3.  Le  commentairedonoe  Sringavricha  poor  nnRichi, 


13.  0  Maltre  de  la  maison,  que  la  colonne  (qui 
la  souticnt)  soit  solide.  Sauve  ceux  qui  te  pr^sen- 
tent  le  soma.  La  Libation  brise  les  villes  celestes. 
Indra  est  Tami  des  hommes  pieux  '. 

14.  Indra  s'616ve  au-dessus  de  tout.  II  est  digne 
de  notre  culte;  il  nous  am6ne  les  vaches  (divines), 
incomparable  et  triomphant.  Tel  qu'un  cheval 
charge  de  provisions,  il  se  laisse  conduire  vers 
nous,  amen6  par  le  d^sir  de  boire  le  soma. 

HYMNE  VII. 

AUX    AD1TTA8,    PAR    IRIMDITIII. 

(Mitre  :  OuchDih.) 

1.  Que  le  mortel  implore  la  faveur  des  Adityas. 
(faveur)  bienfaisante  et  toujours  nouvelle. 

2.  Les  voies  des  Adityas  ne  connaissent  point 
d'ennemis.  Ge  sont  des  protecteurs  invincibles, 
qtjd  se  plaisent  h  nous  conduire  au  bonheur. 

3.  Que  Savitri,  Bhaga,  Varouna,  Mitra,  Arya- 
man,  ^tendent  sur  nous  une  protection  que  nous 
sollicitons. 

4.  0  divine  Aditi,  patronne  assur6e  et  ch^rie, 
viens  avec  ces  dieux  sages,  ces  protecteurs 
fiddles. 

5.  Ges  enfants  d'Aditi,  aux  oeuvres  grandes  et 
irr6pr6hensibles,  connaissent  la  haine;  c*est  pour 
nous  d61ivrer  des  Rakchasas. 

6.  Qu' Aditi,  sans  cesse  occup^e  de  nos  int^r^ts, 
et  agissant  avec  droiture,  protege  contre  le  mal 
toute  la  famille  et  le  jour  et  la  nuit. 

7.  Que  la  sage  Aditi  vienne  pendant  le  jour  k 
notre  secours.  Qu'elle  etende  sur  nous  sa  bienfai- 
sance,  et  repousse  nos  ennemis. 

8.  Que  les  Aswins,  ces  m6decins  divins,  fassent 
notre  bonheur.  Qu'ils  6ioignent  de  nous  le  mal, 
et  repoussent  nos  ennemis. 

9.  Qu'Agni  avec  ses  Feux  fasse  notre  bonheur. 
Que  le  Soleil  nous  6chauffe  heureusement.  Que 
le  Yent  irr6pr6hensible  souffle  aussi  heureuse 
ment,  et  repousse  nos  ennemis. 

10.  Que  les  Adityas  ^loignent  la  maladie.  Ten- 
nemi,  le  m^chant,  et  nous  d^livrent  du  mal. 

11.0  Adityas,  qui  poss6dez  tous  les  biens,  d6- 
tournez  de  nous  la  m^chancet^  et  Tignorance. 
^cartez  nos  ennemis. 


et  ConndapAyya  poarun  sacrifice  {cratou).  Je  penseqne 
Sringavricha  est  le  nuage  (le  tanreau  cornn),  qui  a  poor 
fils  le  soma,  antrement   ConndapAyya  (destine  an  vase 
da  sacrifice). 
1.  Ici  est  employ^  le  mot  mount. 
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12.  0  bieafaisaots  Adityas,  accordez-nous  uoe 
protection  qui  d^livre  ie  pteheur  de  son  p^b6. 

13.  Que  le  mortel  qui  nous  attaque,  et  se  con- 
duit envers  nous  en  Rakchasa,  se  perde  dans  ses 
propres  yoies. 

14.  Qu'il  tombe  enlre  Ics  mains  d'un  mortel 
m6chant,  inf^me,  impitoyable,  celui  qui  vient  k 
nous  avec  malice  et  duplicity. 

15.  0  dieux  sauveurs,  vous  appr6ciez  nos  bo- 
locausles;  vous  voyez  jusqu'au  fond  des  coeurs, 
et  (distinguez)  parmi  les  mortels  celui  qui  est 
simple  et  celui  qui  est  double. 

16.  Nous  demandons  ces  biens  qui  viennent 
des  ondes  et  des  montagnes  (celestes).  0  Ciei  et 
Terre,  6loignez  de  nous  le  raal. 

17.  0  (Dieux)  sauveurs,  faites-nous,  sur  votre 
vaisseau,  traverser  beureusement  tons  les  maux. 

18.  0  brillants  Adityas,  prolongez  notre  vie,  et 
celle  de  nos  enfants  et  de  nos  petits-enfants. 

19.  0  Adityas,  nous  vous  pr6sentons  ce  sacri- 
fice. Soyez-nous  favorables.  Nous  sommes  vos 
parents. 

20.  Nous  invoquons  la  haute  protection  du 
dieu,  ami  des  Marouts;  nous  (appelons)  le  secours 
des  Aswins,  de  Mitra,  de  Yarouna. 

21.  Invincible  Mitra,  Aryaman,  Varouna,  Ma- 
routs, venez  dans  notre  demeure  :  qu*elle  soil 
forte,  gloneuse,  pleine  d*une  mftle  famille,  d^fen- 
due  contre  les  trois  espdces  de  maux  ^ 

22.  0  Aditya3,  nous  sommes  des  enfants  de 
Manou  et  mortels.  Donnez-nous  une  longue  et 
heureuse  existence. 

HYMNE     VIII. 

A  A6KI  ET  AVTRES,  PAR  SOBHARI. 
E>'FA!«T  DE   CANWA. 

{MHret :  Cacoubh,  Vrihatt,  DwipadI,  Virftt,  Ouchnih^/  Pankti.) 

1.  Ghante  (Agni)  qui  est  Tauteur  de  tout  bien. 
Les  Divas  am^nent  ce  maitre  divin,  et  le  char- 
gent  des  holocaustes  qu'ils  offrent  aux  dieux. 

2.  0  sage,  cbaote  le  rapide,  le  bienfaisant,  le 
resplendissant  Agni.  0  Sobhari,  (appelle  ce  dieu) 
antique  k  Toffrande  du  soma  que  tu  lui  pr^sentes. 

3.  Nous  invoquons  ce  dieu,  le  plus  adorable 
des  dieux,  ce  pr^tre  immortel,  ce  ministre  de 
notre  sacrifice. 

4 .  Le  commenUire  donne  ce  sens  poor  le  mot  triva- 
routha  :  d4fendu$  contre  la  maux  da  troii  saitoni,  du 
froidf  du  ehaud,  de  la  pluie,  U  fournit  iin  autre  sens 
eontenn  dtns  le  mot  Iribhovmiea, 


4.  Je  (chante)  le  brillant  tils  de  TOffrande  *, 
ie  fortune,  le  resplendissant  Agni.  Qu'il  nous  ac- 
corde  ces  biens  que  Mitra,  Varouna,  les  Ondes, 
r^pandent  dans  le  ciel. 

5.  Le  mortel  qui  par  le  feu  (sacr6),  par  finvo- 
cation,  par  la  pri^re  •.  par  Toffrande,  par  les  ri- 
tes pieux,  honore  Agni, 

6.  Obtient  des  coursiers  rapides  et  vainqueurs, 
et  une  gloire  6clatante.  II  est  h  Tabri  des  maux 
que  pourraient  lui  causer  ou  les  dieux  ou  les 
mortels. 

7.  0  fils  de  la  Force,  6  maitre  de  Foffrande, 
que  tes  feux  brillent  beureusement  sur  nos  foyers. 
Bntoure-toi  de  puissants  rayons,  et  sois  k  nous. 

8.  C6l6br6  par  nous,  Agni  se  montre  tel  qu'un 
h6te  bienveillant  pour  ses  amis,  tel  qu'un  char 
tout  charg6  de  tr^sors.  En  toi  nous  trouvons  d*heu- 
reuses  ressources.  Tu  es  le  roi  de  la  richesse. 

9.  0  fortune  Agni,  quele  mortel,  liberal  en  sa- 
crifices, obtienne  par  ses  oeuvres  la  gloire  et  I'o- 
pulence. 

10.  L'homme,  pour  le  sacrifice  de  qui  tu  Aleves 
ta  flamme,  voit  tons  ses  voeux  accomplis.  Sa  mai- 
son  est  remplie  d'une  forte  famille.  II  possMe  des 
coursiers  dont  il  fait  de  (nobles)  presents;  il  par- 
tage  avec  les  pontes  et  les  guerriers  les  fruits  de 
sa  victoire. 

11.  (Tel  est  le  destin  de)  celui  dont  Agni,  aux 
formes  adorables,  regoit  sur  son  foyer  les  hym- 
nes,  les  offrandes  et  les  holocaustes. 

12.  0  fils  de  la  Force,  notre  soutien,  fais  que  la 
pri^re  du  sage  6clair6,  qui  te  lone  et  s'empresse 
de  t*honorer  par  ses  presents,  6l6ve  les  mortels 
et  fasse  descendre  vers  nous  les  dieux. 

13.  Le  mortel  qui  par  les  dons  de  Tholocauste, 
par  ses  invocations  ou  ses  chants,  veut  se  rendre 
favorable  le  vigoureux  Agni  aux  rapides  lueurs, 

14.  Qui,  en  allumant  le  bois  du  foyer,  donne 
un  plein  essor  aux  rayons  (du  dieu) ;  ce  (mortel) 
fortune,  par  Feffet  de  ses  oeuvres  et  de  ses  offran- 
des, fait  traverser  beureusement  h  son  peuple 
toute  cette  vie,  pareille  k  un  torrent. 

15.  0  Agni,  apporte-nous  cette  force  qui  nous 
fasse  vaincre  le  brigand,  s'il  p^n^trait  dans  nos 
maisons,  et  qui  (triomphe)  de  la  colore  d*une  race 
m^chante. 

16.  0  Indra,  pour  prix  de  nos  chants,  arme- 
nous  de  cette  ^nergie  qui  t'appartient,  et  qui  fait 

1.  Ourdjo  napdt, 

2.  Le  mot  employ^  ici  est  Veda^  que  le  commen- 
tdre  tradnit  par  lecture  du  Vida,  eomme  si  ie  V6da 
avait  pu  ^tre  constitnd  k  cette  ^poqne. 
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I'honneur  de  Varouna,  de  Mitra,  d'Aryaman,  de 
Bhaga,  des  (dieux)  V^ridiques. 

17.  0  Dieu  sage,  d  bienveillant  Agni,  les  sages 
animus  par  uae  pieuse  pens6e  font  piac6  pour 
surveiller  les  hommes. 

18.  Ce  sont  eux  qui  en  ton  honneur,  {6  Dieu) 
briUant  et  fortune,  ont  6tabli  un  sanctuaire,  des 
invocations,  des  offrandes;  eux  qui,  en  t*inspirant 
le  d^sir  de  leurs  libations,  ont  su  m^riter  tes 
bienfaits. 

19.  Qu'Agni,  invoqu6  par  nous,  nous  soit  pro- 
pice  !  0  (Dieu)  fortune,  que  nos  offrandes,  notre 
sacrifice,  nos  hymnes  nous  soient  propices ! 

20.  Inspire-toi  d'une  beureuse  resolution  pour 
frapper  Yritra  et  vaincre  dans  les  combats.  Abats 
I'insolence  de  tes  superbes  (adversaires).  Nous 
voulons  t'honorer  par  des  sacrifices. 

21.  Je  chante  ce  mattre  installs  par  Manou,  ce 
messager  envoy6  par  les  D6vas^  ce  pontife,  ce 
porteur  de  Tbolocauste. 

22.  Avec  tes  chants  tu  pr6senles  ton  offrande 
au  brillant  Agni,  toujours  jeune  et  resplendissant. 
Honors  par  notre  ghrita^  invoqu6  par  nos  hymnes, 
Agni  nous  forme  lui-m6me  une  forte  maison. 

23.  Attir6  par  notre  ghrila,  Agni  616ve  la  voix, 
et,  tel  que  UAsoura  (c61este)  *,  il  6tend  sa  forme 
de  tout  c6t6. 

24.  Ce  dieu  entour4  de  sacrifices,  ce  pr^tre  im- 
mortel  que  Manou  a  institu6,  regoit  dans  sa  bouchc 
odorante  les  holocaustes,  etil  r6pand  ses  tr^^sors. 

25.  0  Agni  que  j'invoque,  enfant  de  la  Force, 
dou6  d*un  bienveillant  6clat,  si  tu  deviens  mor- 
tel  •,  fais  que  je  sois  immortel. 

26.  0  fort  et  adorable  Agni,  je  ne  crois  pas  que 
tu  aies  k  me  reprocher  aucune  faute,  aucun  p6- 
ch6.  Le  po6te  que  j*ai  charg6  de  te  louer  est 
6clair6 ;  ce  n^est  ni  un  m6cbant,  ni  un  p6cheur. 

27.  (Agni  est)  dans  la  maison  du  sacnflcateur 
de  m^me  qu*un  enfant  dans  la  maison  d*un  p^re. 
Que  notre  holocauste   monte  jusqu*aux  dieux. 

28.  0  Agni,  notre  soutien,  que  les  secours  d'un 
dieu  tel  que  toi  fassent  le  bonheur  d'un  mortel 
tel  que  moi. 

29.  0  Agni,  qui  es  notre  soutien,  par  mes 
oDuvres,  par  mes  dons,  par  mes  louanges,  je  veux 
te  plaire,toi  que  Ton  dit  6clair6.  Mets  ton  plaisir 
k  me  combler  de  tes  dons. 

30.  (L'homme)  que  tu  as  choisi  pour  ami,  d 

i.  C'est-&-dire  le  soleil. 

2.  Agni,  en  prenant  la  forme  du  feu,  devienl  mortel  : 
car  le  fen  s'^reiol.  Le  po^^te  a  c*d6  ici  4  son  habitude 
ordinaire  de  raiilillicse . 


Agni,  grandit  par  tes  secours,  qui  lui  donnent 
Tabondance  et  une  forte  famille. 

31.  (0  Dieu)  qu*arrose  (la  libation),  dans  ton 
foyer  s'allume  ta  flamme  docile,  au  moment  fa« 
vorable.  Tu  es  Tami  des  grandes  Aurores,  et  tu 
brilles  le  jour  et  la  null  * . 

32.  Enfants  de  Sobhari,  nous  venons  k  toi,  qui 
es  dou4  de  mille  rayons  6nergiques,  (Dieu)  pro- 
tecteur  (dont  nous  implorons)  le  secours,  (Dieu) 
resplendissant  qui  (jadis  fut  un  present)  de  Tra- 
sadasyou  •. 

33.  0  Agni,  tes  feux  plac6s  Tun  pr^s  de  Fautre 
sont  tels  que  les  rameaux  (d'un  m^me  arbre).  Au 
milieu  du  peuple,  j*attise  leur  ardeur,  et  je  r6u- 
nis  leurs  rayons,  qui  sont  comme  autant  de 
sages  (autour  du  foyer). 

34.  Bons  et  g6n6reux  Adityas,  (celui  de  vos  ri- 
ches serviteurs  que  vous  conduisez  k  travers  (la 
vie)  (est  le  plus  heureux)  des  mortels. 

35.  (Dieux)  rois  et  vainqueurs,  (venez)  pr^  de 
celui  qui  habite  chez  les  enfants  de  Bianou.  0  Va- 
rouna, Mitra,  Aryaman,  puissions-nous  vous  voir 
sur  le  char  de  notre  sacriGce ! 

36.  Le  fils  de  Pouroucoutsa,  Trasadasyou,  ce 
magniQque  Arya,  ce  mattre  de  la  pi6t6,  m'a 
donn6  cinquante  vaches  ^, 

37.  Que  le  riche  et  noble  Syftva,  en  recom- 
pense de  mes  offrandes  au  ttrtha  de  la  Souv^- 
tou^,  me  fasse  aussi  amener  deux  cent  dix  vaches. 

HVMNE  i\. 

AIX    MA  U  OUTS,   PAR    SOBUARI. 

[M^tret  :  Cacoubh,  Vrihalt  ei  DwipadA.) 

1.  (Dieux)  rapides  et  animus  d'un  m^me  esprit, 
venez  avec  bont6.  Ne  vous  61oignez  pas,  vous  qui 
iBites  courber  les  6tres  les  plus  forts. 

2.  0  grands  ^  Marouts,  enfants  de  Roudra, 
venez  aujourd*hui  k  notre  sacrifice  sur  vos  (chars) 
brillants,  aux  roues  solides.  (Apportez-nous)  Ta* 
bondaoce,  (Dieux)  que  tons  les  hommes  d6sirent, 
et  joignez-vous  aux  enfants  de  Sobhari. 

3.  Nous  connaissons  la  force  terrible  des  fllsde 
Roudra,  de  ces  puissants  Marouts  qui  lancent 
Tonde  rapide  et  p6netrante. 

4.  lis  se  pr^cipitent  sur  les  monde^,  d'autanl 

i.  II  faut  entendre  :  le  matin  et  le  soir. 

2.  Voy.  section  in,  lecture  vii,  hymne  vi,  stance  1, 
el  page  ilO,  col.  1,  note  ii. 

3.  Le  texte  dit  simplement  :  vadhou,  femme,  Ce  sont 
des  vaches  on  des  juments. 

4.  Riviere.  —  !S.  L'^pilh^le  est  Ribhoukchanah. 
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plus  tourment^s  qu'ils  sont  plus  solides  :  ils 
confondent  le  Giel  et  la  Terre.  Les  airs  fr^mis- 
sent,  quand  vous  venez  brillants  et  couverls 
d'armes  ^latantes. 

5.  Sur  votre  route  les  montagnes,  les  arbres, 
les  corps  les  plus  fermes  g^missent.  La  terre 
tremble  sous  vos  pas. 

6.  0  Marouts,  effray6  de  votre  force,  le  Giel 
semble  s'enfoncer  dans  I'espace,  d6s  qu'il  voit, 
d  h6ros  aux  bras  vigoureux,  briller  les  ornements 
de  vos  corps. 

7.  Ces  li6ros  ont  remarqu6  nos  oflfrandes,  et, 
sous  la  forme  de  la  pluie,  (ils  arrivent)  riches, 
forts,  ^clatants. 

8.  Sur  le  char  d'or  qui  les  trausporte,  la  voix 
(des  Marouts)  r6pond  h  la  pri^re  des  enfants  de 
Sobhari.  N6s  de  la  vache  (celeste),  que  ces  grands 
et  nobles  (combattants  viennent)  jouir  de  nos 
libatioDs  et  de  nos  hommages. 

9.  0  vous  dont  le  soma  est'le  plus  bel  orne- 
ment,  pr6sentez  vos  holocaustes  h  la  g6n6reuse 
troupe  des  Marouts,  qui  va  (r^pandant)  une  pluie 
abondante. 

10.  0  vaillants  Marouts,  tels  que  des  oiseaux 
rapides  attires  par  Tholocauste,  venez  h  notre  sa- 
crifice sur  votre  char,  dont  les  chevaux,  dont  la 
forme  et  Tessieu  sont  d'une  essence  f6conde. 

11.  Ils  ont  tons  la  m6me  parure.  L'or  6tincelle 
sur  tout  leur  corps,  et  dans  leurs  mains  brillent 
les  cimeterres. 

12.  Aussi  terribles  que  g6n6reux,  rien  ne  r6- 
siste  k  la  force  de  leurs  bras,  k  la  vigueur  de 
leurs  corps.  Leurs  arcs  sont  solides ;  les  armes 
remplissent  leurs  chars.  De  riches  parures  cou- 
vrent  tons  leurs  membres. 

13.  Leur  puissance  est  aussi  ^tendue  que  la 
mer.  Elle  delate  sans  cesse  d'une  mani^re  incom- 
parable pour  noire  bonheur.  La  force  qu'ils  tien- 
nent  de  leur  p^re  est  comme  la  nourriture  (qui 
nous  soutient). 

14.  Honore  les  Marouts;  c616bre-les.  Enmatlres 
souvcrains  ils  agitent  (le  monde) :  ils  favorisent 
leur  serviteur,  calculant  sur  sa  pi6t6  la  grandeur 
de  leurs  presents. 

15.  0  Marouts,  un  pareil  (serviteur)  fut,  dans 
es  anciens  jours,  heureux  sous  votre  protection. 
Qu'il  en  soit  de  m^me  encore  (aujourd'hui). 

16.  0  (Dieux  vaillants)  qui  agitez  le  monde, 
qu'il  obtienne  vos  faveurs  pour  prix  de  ses 
offrandes  et  de  ses  pr^ents,  cclui  dont  vous  fr6- 
quentez  les  sacrifices  et  acceptez  les  holocaustes. 


17.  Si  les  jeunes  fils  de  Roudra,  de  ce  (dieu) 
sage  qui  donue  la  vie  *,  accourent  du  haut  des 
airs  (i  notre  sacrifice),  nos  voeux  sontaccomplis. 

18.  0  Marouts  toujours  jeunes,  accueillez  avec 
un  coeur  g6n6reux  des  serviteurs  tels  que  nous, 
quihonorentet  r6v6rent(des  dieux)  comme  vous, 
bienvejllants  et  prodigues  de  leurs  dons. 

19.  0  Sobhari,  chante  dans  un  hymne  nouveau 
ces  (dieux)  jeunes,  bienfaisants  et  purs.  Presse- 
les  conmie  (le  laboureur)  presse  ses  boeufs. 

20.  Honore  par  la  pri^re  les  Marouts  g6n6reux, 
beaux,  glorieux,  vainqueurs  dans  tous  les  com- 
bats, et  dignes  d'etre  invoqu6s,  comme  on  invoque 
le  secours  d'un  lutteur  (vigoureux). 

21.  Animus  d'un  m^me  esprit,  appartenant  ^  la 
m6me  famille,  tels  que  les  vaches  (celestes)  avec 
lesquelles  ils  sont  li^s  d'origine,  les  Marouts 
effieurent  les  r^ions  de  Pair. 

22.  0  Marouts,  qui  vous  balancez  (dans  Fair 
comme)  les  danseurs,  la  poitrine  couverte  d'or, 
le  mortel  reclame  votre  fraternity.  Yenez  k  nous, 
car  vous  ^tes  des  parents  fiddles. 

23.  0  bienfaisants  Marouts,  apportez-nous  le 
remade  qui  vous  appartient.  Vous  ^tes  des  amis 
prompts  et  empresses. 

24.  0  (Dieux)  fortunes  et  ch6ris,  accordez-nous 
ces  heureux  secours  par  lesquels  vous  conservez 
la  mer,  vous  exterminez  (nos  ennemis),  vous  avez 
donn6  de  Teau  (k  Gotama)  ^. 

25.  0  Marouts,  qui  venez  vous  asseoir  sur  notre 
gazon,  apportez-nous  le  remMe  qui  existe  dans 
le  Sindhou,  dans  TAsiknt  ^,  dans  les  mers,  sur 
les  montagnes. 

26.  Yous  qui  connaissez  tout,  apportez  le  (re- 
made) qui  convient  k  nos  corps  :  daignez  nous 
Taccorder.  0  Marouts,  donnez  la  gu^rison  au  ma- 
lade,  et  faites  que  son  mal  se  change  en  bien. 


LEGTURK  DEUXIKME. 
HYMNE  I. 

A    i:iDRA,    PAR    SOBHARI. 

[yiitreg  :  Gacoubh  el  Vrihati.; 

1.  (Dieu)  magnifique  et  toujours  nouveau,  nous 
te  pr^sentons  nos  ofifhindes,  et  nous  demandons 

1.  A  sour  a. 

^.  Voy.  pages  lU  el  293. 

3.  Nous  axons   dej4  vu    ce    mot,  qui    semble  devoir 
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daos  le  combal  ton  ferme  appui,  dont  nous  avons 
besoin. 

2.  Au  milieu  du  sacrifice  qous  implorons  ta 
protection.  Qu'un  (dieu)  jeune  et  terrible  vienne 
vaincre  pour  nous.  0  Indra,  nous  sommes  tes 
amis,  et  nous  t'honorons  comme  notre  sauveur, 
comme  notre  hienfaiteur. 

3.  0  maitre  des  cbevaux,  des  vacbes,  de  la  terre, 
viens;  ces  breuvages  (fattendent).  0  maitre  du 
soma,  bois  cc  soma. 

4.  0  gen^reux  lndi*a,  tu  poss^des  des  parents; 
et  nous,  prfitres  priv6s  de  cet  avantage,  nous  nous 
adressons  k  toi.  Viens  boire  notre  soma^  et  di- 
ploic tons  tes  6nergiques  rayons. 

5.  Tels  qu'une  troupe  d'oiseaux,  nous  sommes 
assis  pr^s  de  ce  miel  d^licieux  et  enivrant,  od  se 
m61e  le  lait  de  la  yache.  0  indra,  nous  c616brons 
tes  louanges. 

6.  Nous  t'adressons  nos  hommages  pour  obtenir 
la  faveur  de  tes  rayons.  0  (Dieuj  que  trainentdes 
chevaux  azures,  nous  avons  des  besoins,  et  tu  es 
bienfaisant.  Nous  voici  (devanttoi)  avec  nosprie- 
res. 

7.  0  Indra,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  nous 
venons  aujourd'hui  implorer  ton  secours.  Nous 
Savons  que  jadis  tu  n'as  jamais  eu  de  sup^rieur. 

8.  0  (Dieu)  superbe  et  fort,  6  h6ros  arm6  de  la 
foudre,  nous  connaissons  tasolide  amiti^,  et  c'est 
avec  cx)nfiance  que  nous  finvoquons.  R6pands 
sur  nous  cette  abondance  que  donne  la  vache  f6« 
conde. 

9.  0  mes  amis,  j'appelle  k  votre  secours  cet 
Indra  qui  a  produit  tons  les  biens  qui  nous  en- 
tourent. 

10.  (II  est  beureux)  ceiui  qui  salt  plaire  au  mai- 
tre de  la  pi6t6,  au  (dieu)  que  tratnent  deux  cour- 
siers  azures  et  qui  triompbe  de  ses  ennemis.  Ma- 
ghavan  nous  accorde,  pour  prix  de  nos  6loges, 
des  centaines  de  chevaux  et  de  vaches. 

11.  0  (Dieu)  g6n6reux,  tu  deviens  notre  auxi- 
liaire,  pour  repousser  Tennemi  qui  nous  dispute 
la  possession  de  la  vache  (f^conde). 

12.  0  Indra,  que  le  monde  implore,  puissions- 
nous  vaincre  nos  ennemis,  et  r6sister  aux  impies ! 
Puissions-nous  avec  les  h6roTques  (Marouts)  triom- 
pher  de  Vritra,  et  augmenter  notre  fortune !  ficoute 
notre  pri^re. 

13.  0  Indra,  par  ta  nature  tu  es  ind^pendant, 
au-dessus  de  tout  ennemi,  de  tout  parent.  Par  les 

^tre    un    fynooyroe  de  la  Libation  de    soma.   Yoyez 
page  !*4I,  col.  1,  nolo  2. 


combats  (que  tu  livres  pour  nous)  tu  recherches 
notre  amiti^. 

14.  Tu  n'es  point  Tami  de  ces  riches  avares 
qui  garilent  pour  eux  les  tr6sors  de  tes  ondes 
(sacr^es)  >.  Quand  tu  formes  et  assembles  le  nuage, 
c'est  comme  un  p6re  que  tu  es  invoqu6. 

15.  0  Indra,  nous  sommes  r^unis  pour  te  pre- 
senter la  libation.  Nous  ne  failiirons  point,  tels 
que  des  insens6s,  avec  Tamiti^  d'un  (dieu)  sem- 
blable  k  toi. 

IG.  0  Indra,  d  toi  qui  as  le  don  des  vaches  (ce- 
lestes), nous  ne  voulons  ni  jouir  ni  nous  emparei* 
des  biens  qui  sont  k  toi.  Mais  apporte-nous  toi- 
m^me  tes  presents,  rends-les  solides.  Gar  tu  es 
le  maitre,  et  personne  n*a  la  force  d'enchalner  ta 
bienfaisance. 

17.  Tel  que  le  magnifique  Indra,  ou  tel  que  la 
fortunee  Saraswatl,  tel  tu  te  montres,  6  Tchitra  % 
pour  le  ministre  de  ton  sacrifice. 

18.  Le  roi  Tchitra  (et  combien  d'autres  rois  lui 
ressemblent?),  sur  les  bords  de  la  Sarasi^atl, 
r^pand,  ainsi  qu'un  nuage,  la  pluie  de  sa  bien- 
faisance. 11  m'a  donne  des  milliers  ^  de  vaches. 

UYMNE   11. 

A  t  X    A  S  W  1  NS  ,     P  A  !l    S  0  0  U  A  R  I . 

{Metrei  :  Vrthatl,  Cacoubh  ei  Anouchtoubh.; 

1.  J'appelle aujourd'hui  k  mon  secours  ce  char 
diligent,  sur  lequel  a  ete  regue  la  fiUe  du  Soleil 
par  les  Aswins,  qui  sont  dignes  de  nos  hommages 
et  suiv^nt  la  voie  de  Roudra  *. 

2.  0  Sobhari,  chante  dans  tes  hymnos  ce  (char) 
adorable  et  pur,  que  tant  de  (pontes)  out  desire 
et  orne  de  leurs  presents,  (ce  char)  que  tons  ho- 
norent,  qui,  toujours  le  premier  dans  les  combats, 
sauve  (les  amis)  et  triomphe  des  ennemis. 

3.  Nous  adressons  nos  hommages  aux  As^ns, 
k  ces  dieux  vainqueurs  et  elements.  Nous  les  in- 
vitons  k  venir  k  notre  secours,  et  k  visiter  la 
roaison  de  leur  serviteur. 

4.  L'une  des  roues  de  votre  char  roule  k  tra- 
vers  (le  ciel),  Fautre  louche  aux  deux  extremite.s 
(de  la  terre)  ^,  0  maltres  de  la  splendeur,  que 

1.  Je  pease  que  Tauleur  designs  ici  les  Asouras,  qit 
relienneot  les  lr680i*s  de  I'onde  celeste. 

5.  Nom  d'un  prince. 

3.  L^  texte  porte  dix  milliom^  mille  ayoutat, 

4.  J'entends  par  le  mot  roudravarttani  que  left  Aswinif 
cheminent  daos  I'air.  qui  est  la  region  de  Roudra.  Le 
commentaire  donne  un  autre  sens  a  ce  mot,  sangrdme 
rodanasUamdrgah. 

5.  Nous  avons  dejd  vu  plusieurs  fois  celle  pensde 
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votre  bienveillance  vieime  vers  nous,  comme  une 
vache  (f6conde). 

5.  0  V^ridiques  Aswios,  votre  char  a  trois 
si^es,  et  des  rayons  d*or :  il  orne  autour  de  nous 
le  del  et  la  terre.  Venez  sur  ce  (char)  fameux. 

6.  VouB  avez  jadis  donn6  k  Manou  la  lumi^re 
du  del;  yous  lui  avez  appris  k  labourer  avec  ]a 
charrue  et  (k  semer)  Forge.  0  Aswins,  maltres  de 
la  splendeur,  nous  vous  c616bron8,  nous  yous  in- 
Yoquons  aujourd'hui. 

7.  (Dieux)  g6n6reux,  tr6sor  d'abondance,  ve- 
nez k  nous  par  les  Yoies  du  sacriGce,  que  yous 
avez  suiYies  pour  apporterla  force  et  la  grandeur 
k  Trikchi,  fiis  de  Trasadasyou. 

8.  Pour  YOUS,  6  h6ro8,  source  de  richesses,  ce 
soma  a  6t6  extrait  des  mortiers.  Venez  le  prendre ; 
buYez  dans  la  maison  de  YOtre  serviteur. 

9.  0  Aswins,  source  de  richesses,  montez  sur 
votre  char  tout  orn6  d*or,  et  chargez-le  d'abon- 
dantes  provisions. 

to.  0  Aswins,  venez  promptement  vers  nous 
avec  ces  secours  qui  ont  sauv6  Paktha,  Adhrigou, 
et  Babhrou  votre  fid^e  serviteur  *. 

11.  0  Aswins,  6  (Dieux)  fermes  dans  vos  oeu- 
vres,  nous  vous  invoquons  en  ce  jour,  nous 
pr^tres  aussi  fermes  dans  nos  oeuvres. 

12.  H6ros  vainqueurs  et  g6n6reux,  6  vous  que 
glorident  nos  holocaustes,  ^coutez  mon  invoca- 
tion, qui  se  pr^te  k  toutes  les  formes  et  que  ch6ris- 
sent  tous  les  (dieux),  etarrivez  avec  ces  secours 
qui  ont  fait  naitre  une  source  (pour  Gotama)  *. 

13.  C'est  vous,  6  Aswins,  que  j'honore,  que 
i'invoque  en  ce  jour.  G'est  k  vous  que  nous 
adressons  nos  adorations. 

14.  G'est  vous,  6  maltres  de  la  splendeur,  qui 
suivez  la  voie  de  Roudra,  c'est  vous  que  nous 
implorons  le  matin  et  le  soir.  0  (Dieux)  terribles« 
tr^sor  d'abondance,  ne  nous  abandonnez  pas  au 
mortel  notre  ennemi. 

15.  Adorabies  Aswins,  venez  le  matin  avec 
votre  char  m'ouvrir  une  heureuse  route.  Je  vous 
appelle  comme  ferait  un  p6re,  comme  si  vous 
^tiez  deux  enfants  de  Sobhari. 

qai  resle  obscure  parce  que  dous  lie  savons  pas  bien  co 
que  c'est  que  le  char  des  Aswius.  J'avais  doun^,  page  5d> 
col.  1,  note  2,  uoe  explication  sur  laquelle  je  suis 
revenu  avec  doute,  en  consid^rant  ces  deux  rones  comme 
le  ciel  etla  terre.  Voy.  page  300^  col.  1,  note  1. 

1.  Pakiha  et  Babhrou  sontdeux  rois.  Adhrigou  est  un 
RicUidonl  il  a  d^j4  6t^  questioo^ Voy.  plus  haut,  page  110, 
col.  1,  note  2.  Adhrigou  eit  aussi  une  dpithdte  employee 
dans  le  vers  qui  suit,  pour  les  Aswins  comme  pour  les 
prdtres  qui  les  infoquent. 

2.  Voy.  page  lU  et  293. 


16.  (Dieux)  g^n^reux,  aussi  rapides  que  la  pen- 
s^,  qui  possMez  tous  les  biens  et  savez  abattre 
Porgueil,  venez  k  notre  secours,  et  couvrez-nous 
d'une  protection  prompte  et  enti^re. 

17.  0  nobles  et  secourables  Aswins,  qui  aimez 
le  miel  (de  nos  libations),  donnez-nous  une  mai- 
son riche  en  chevaux,  en  vaches,  en  or. 

18.  (Dieux)  sauveurs,  tr^sor  d*abondance,  nous 
vous  demandons  pour  nos  guerners  une  force 
sup^neure  et  invincible  qui  puisse  nous  mettre 
k  Tabri.  Venez,  et  (donnez-nous)  tous  les  biens. 

HVMNE   III. 

A    AGM,    PAR    flSWAM  AN  AS,    FILS    DE     VYASWA. 
{M^tre  :  Ouchnih.) 

1.  G^l^bre  un  (dieu)  accessible  (k  nos  pri^res); 
honore  (Agni),  possesseur  de  tous  les  biens,  en- 
tour6  d'une  mobile  fum6e,  dou6  d'un  6clat 
invincible. 

2.  0  sage  Viswamanas,  c616bre  dans  ton 
bymne  le  bienfaisant  Agni,  qui  donne  des  chars 
au  (sacrificateur)  exempt  d*orgueil. 

3.  Digne  de  nos  chants  et  vainqueur  (de  tes 
ennemis,  Agni)  prend  nos  offrandes  et  nos  holo- 
caustes; avec  sagesse  il  les  porte  (aux  dieux)  au 
nom  desquels  il  accepte  ces  pr^ents. 

4.  (Dieu)  immortel,  il  apparalt  avec  splendeur; 
sa  dent  est  brtdante,  sa  flamme  lumineuse,  ses 
rayons  richement  group^s. 

5.  L^ve-toi,  ami  de  nos  sacrifices;  la  saintc 
Pri^re  t'appelle.  Viens  k  nous  entour^  d*un  grand 
6clat. 

6.  0  Agni,  k  la  voix  de  nos  pri6res,arrive,  et  va, 
en  quality  de  messager,  porter  nos  holocaustes 
aux  (dieux)  auxquels  its  peuvent  ^tre  destine. 

7.  Pour  vous  j'invoque  Tantique  Agni,  le  pr6- 
tre  des  humains.  Je  Timplore  par  cette  pri^re.  Je 
le  chante  en  votre  nom. 

8.  (Dieu)  admirable  par  ses  oeuvres,  et  tel  qu'un 
ami  plac6  au  milieu  d*un  peuple  pieux,  on  le 
charme  par  le  sacrifice  et  Tinvocation. 

9. 11  est  saint,  il  est  sacrificateur ;  et  dans  la 
demeure  du  sacrifice,  de  saints  pr^tres  viennent 
le  flatter  par  leurs  chants. 

lO.Que  nos  Rites  sacr^,  que  nos  Pri^res  s'as- 
semblent  devant  le  premier  des  Angiras,  qui  est, 
au  milieu  des  nations,  le  plus  glorieux  des  sa- 
crificateurs. 

11.  0  immortel  Agni,  tes  larges  rayons  sont 
allum6s,  fronds  et  rapides,  tels  que  de  vigou- 
reux  coursicrs. 
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12.  0  maitre  des  offrandes,  donne-nous  la  ri- 
cbesse  et  une  forte  fomille.  Au  milieu  des  com- 
bats sauve  nos  enfants  et  dos  petits-enfants. 

13.  Quand  Agni,  mattre  des  nations,  aiguise 
ses  rayons,  entour^  de  la  race  de  Manou,  il  est 
heureux,  et  il  repousse  tons  les  Rakchasas. 

14.  0  AgDi,  h^ros  et  mattre  des  nations,  6coute 
mon  hymne  nouveau,  et  brtlle  de  tes  rayons  les 
Rakchasas  aux  formes  magiques. 

15.  Le  mortel  qui  honore  Agni  par  le  don  de 
rholocauste  n'a  jamais  rencontre  d'ennemi  capa- 
ble de  Pabattre  par  sa  puissance  magique. 

16.  0  possesseur  de  la  richesse,  le  Ricbi  Yyas- 
wa  '  a  su  te  plaire  par  ses  presents.  Nous  aussi, 
nous  allumons  tes  feux  pour  obtenir  la  fortune. 

17.  Ousanas,  ills  de  Gavi,  6  (Dieu)  possesseur 
de  tons  les  biens,  t'a  ^tabli  pour  ^tre  pr^tre  et 
sacrificateur  en  faveur  de  Manou. 

18.  Tons  les  D^vaSy  dans  les  plaisirs  du  sacrifice, 
t*ont  pris  pour  messager.  0  Dieu,  regois  nos  pre- 
miers bommages. 

19.  Que  le  mortel  choisisse  pour  son  h6raut  ce 
(dieu)  immortel,  pur  ct  magnifique,  qui  marque 
sa  voie  par  une  trace  noire. 

20.  Nous  invoquons,  au  milieu  du  peuple,  Tim- 
mortel,  Fantique,  le  Y6n6rable  Agni,  qui  brille 
d'un  pur  6clat  et  fait  en  son  honneur  lever  la 
Cuiiler  (sacr6e). 

21.  Le  mortel  qui  Tinvoque  en  lui  pr^sentanl 
rholocauste  acquiert  une  gloire  florissante,  une 
famille  vigoureuse. 

22.  La  Cuiiler  (sacr6e),  au  milieu  des  adorations 
et  des  holocaustes,  se  pr^sente  d'abord  avec  res- 
pect devant  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens. 

23.  Avec  ces  nobles  et  saintes  Pri^res  honorons, 
comme  le  faisait  Vyaswa,  Agni  aux  flammes  pu- 
rifiantes. 

24.  0  Richi,  fils  de  Vyaswa,  suivant  Fexemple 
de  SthoArayotlpa  *,  chante  le  grand  Agni  qui  si6ge 
au  foyer  domeslique. 

25.  Les  sages  c6l6brent  et  appellent  k  leur  se- 
cours  Fantique  Agni,  Fh6tedes  enfants  de  Manou, 
le  fils  du  btlcher, 

26.  Devant  tons  ces^eigneurs  assembles,  devant 
les  holocaustes  des  enfants  de  Manou,  6  Agni, 
place-toi  sur  le  gazon,  et  regois  nos  adorations. 

27.  Donne-nous  tons  les  biens;  donne-nous  les 

1 .  C*est  le  p6ro  du^podte  YiswamaDas. 

2.  Le  commenlaire  dit  que  c'est  le  nom  d'un  Richi. 
La  phrase  pourrait  cont?nir  nne  comparaison  :  Agni 
pareild  un  poteausolide. 


richesses  desirables;  |doune-nous)  une  famille 
forte  et  glorieuse. 

28.  0  Agni,  (dieu)  fort  et  toujours  jeune,  com- 
ble  de  tes  presents  Souch&man,  (fils  de)  Varou,  et 
sa  nombreuse  famille  *. 

29.  Tu  es  un  bienfaiteurg6n6reux.  Ouvre-nous, 
6  Agni,  les  sources  d'une  grande  opulence.  Ac- 
corde-nous  des  vaches  f6condes. 

30.  0  Agni,  tu  es  rempli  de  gloire.  Am6ne-nous 
Mitra  et  Varouna,  rois  justes  etdou6s  d'une  force 
brillante. 

HYMNE    IV. 
A    l?fORA,    PAR    VlSWAMAIfAS. 

{Mitres  :  Ouchnih  et  Anoachtoubb.) 

1.  Amis,  adressons  nos  hommages  k  Indra  qui 
porte  la  foudre.  En  votre  nom  je  chante  le  plus 
grand,  le  plus  courageux  des  h^ros. 

2.  Le  vainqueur  de  Vritra  est  fameux  pour  la 
force  qu'il  a  d6ploy6e  dans  ce  combat.  (Noble) 
h6ros,  tu  combles  de  tes  dons  les  riches  quit*ho- 
norenl. 

3.  Lou6  par  nous,  apporte-nous  Fopulence  la 
plus  vari6e.  0  (Dieu)  trains  par  deux  chevaux 
azur6s,  tu  es  notre  riche  bienfaiteur  dans  la  pau- 
vret6. 

4.  0  Indra,  mets  un  terme  k  lapauvret6  du 
peuple  que  tu  favorises.  (Dieu)  vainqueur,  lou6 
par  nous,  prends  ta  foudre  et  envoie-nous  des 
Ir^sors. 

5.  Tes  ennemis  ne  peuvent  enchainer  ni  ta  main 
gauche,  ni  ta  main  droite.  0  (Dieu)  trains  par 
deux  chevaux  azur6s,  tesadversaires  ne  sauraient 
enlever  ta  richesse. 

6.  0  (Dieu)  arm6  de  la  foudre,  ma  pri^re  va  vers 
toi  comme  les  vaches  (vont)au  p&turage.  Remplis 
Fespoir  el  les  voeux  de  ton  chantre. 

7.  0  vainqueur  de  Vritra,  chef  ferrible,  soutien 
solide,  viens  k  la  voix  de  Viswamanas,  assister  a 
notre  sacrifice. 

8.  0  h6ros,  vainqueur  de  Vritra,  6  toi  que  le 
monde  implore,  puissions-nous  te  connattre  aux 
tr^sors  nouveaux,  aux  richesses  desirables  quetu 
r^pands. 

1.  Ce  sens  n'est  pas  donn6  par  le  commentaire,  qai 
yoit  daDs  le  mot  Varou  une  dpithdte  d'Agni,  et  dans 
Souehdman  un  adjectif  sigoifiant  done  de  beaux  chants. 
Cependant,  par  la  suite,  11  fait  de  Varou  et  de  Soach&- 
man  deux  personnages;  et  j'ai  cru  dire  obllg^  de  cher- 
cher  pour  le  vers  present  un  sens  qui  ne  fdt  pas  con- 
iradictoire  avec  ce  que  nous  trouverons  plus  loin. 
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9.  0  Indra,  6  toi  que  ie  monde  implore  et  qui 
te  balances  dans  les  airs  ',  ta  force  est  inQnie, 
et  tes  bienfaits  assures  pour  ton  serviteur. 

10.  0  adorable  et  vaillant  Maghawan,  verse  sur 
nous  tes  pr^cieux  tr6sors.  Crois  pour  6tre  grand, 
fort  et  liberal. 

11.0  Magbavan,  arm6  de  lafoudre,  nos  hymnes 
ont  pu  s'adresser  (jadis)  k  un  autre  que  toi.  Con- 
firme  par  tes  secours  notre  confiance  (d'aujour- 
d'hui). 

12.  0  (Dieu)  adorable  qui  tejoues  dans  les  airs, 
un  autre  ne  saurait  t'6galer  pour  Topulence,  la 
richesse,  la  puissance  el  la  force. 

13.  Versez  la  libation  en  Thonneur  d'Indra. 
Qu*il  prenne  le  miel  du  soma.  11  en  aura  plus  de 
grandeur,  plus  de  magnificence. 

14.  Je  te  chante,  dmaitredes  coursiers,  robuste 
et  liberal,  ficoute  mes  paroles,  (6coute)  le  fils  de 
Vyaswa  *  qui  te  loue. 

15.  Jamais  il  n'est  n6  un  ^tre  plus  fort  que  toi, 
plus  remarquable  par  sa  richesse  et  sa  vaillance, 
plus  digne  d'etre  honor6. 

16.  0  pr6tre,  fais  la  joie  de  ce  (dieu)  en  lui  pr6- 
sentant  le  miel  (de  la  libation)  ou  la  nourriture 
(sacr6e).  Et  toi,  d  Dieu,  fais  aussi  le  bonheur  de 
ton  chantre. 

17.  0  Indra,  qui  diriges  les  coursiers  azures, 
6  toi  que  les  anciens  ont  c6I6br6,  il  n'est  personnc 
qui  Temporte  sur  toi  en  puissance  et  en  gloire. 

18.  En  voire  nom  nous  invoquons,  (les  mains) 
charges  d*offrandes,  ce  maltre  de  Tabondance, 
dont  de  justes  sacrifices  augmentent  la  gran- 
deur. 

19.  Que  (le  pr^tre  et  le  p^re  de  famille)  s*avan- 
cent.  Amis,  louons  Indra,  ce  h6ros  ador6,  qui, 
par  sa  force  incomparable,  triomphe  de  tons  ses 
ennemis. 

20.  A  (ce  dieu)  qui  habile  leciel,  qui  recherche 
et  d^livre  les  vaches  (celestes),  offrez  la  noble 
Pri^re,  plus  douce  que  le  miel  el  le  beurre  (sacr6). 

21.  Ses  prouesses  sonl  innombrables ;  sa  puis- 
sance, invincible.  Sa  magniGcences'6l6ve  au-des- 
sus  de  tout,  telle  que  Fastre  du  jour. 

22.  Comme  le  faisail  Vyaswa,  loue  ^  Indra  in- 
vincible et  robuste.  Maitre  puissant,  il  accorde 
a  son  serviteur  de  glorieux  presents. 

23.  0  fils  de  Vyaswa,  chante  le  plus  jeune 

1.  Nritou,  danseur. 

±  Je  regarde  le  mot  cuwya  commo  syDonyme  de  fils 
de  Vycuwa, 

3.  Le  commentatenr  suppose  qae  cette  invitatioD  s'a- 
dresse  4  Viswiunanas,  fils  de  Vyaswa. 


comme  le  plus  ancien  ^  des  6lres,  toujours  sage, 
loujours  adorable. 

24.  0  (Dieu)  dont  la  main  est  arm^  de  la  foudre, 
lu  chasses  les  enfants  de  Nirriti  •,  comme  ie  so- 
leil  chaquejour  (chasse  les  t6n6bres)  qui  Passi6- 
gent  s. 

25.  0  puissant  Indra,  secours  ton  serviteur ; 
pr6te-nous  (cette  arme)  avec  laquelle  tu  as  deux 
fois  sauv6  Goulsa. 

26.  0  (Dieu)  puissant  et  honors,  nous  t'invo- 
quons  dans  ie  danger.  Tu  peux  vaincre  tous  nos 
ennemis. 

27.  0  (Dieu)  riche  en  presents,  tu  as  bris^ 
Tarme  mortelle  du  brigand.  Tu  nous  d^livres  du 
f6roce  (Rflikchasa),  tu  (nous  sauves)  du  mal,  et 
nous  envoies  (Fonde)  des  sept  rivieres. 

28.  0  forlun6e  et  f6conde  (Aurore),  de  m^me 
que  tu  as  favoris^  de  tes  dons  opulents  SouchSi- 
man,  (fils  de)  Varou  *,  favorise  aussi  les  enfonts 
de  Vyaswa. 

29.  Que  la  munificence  d'un  (prince)  g6n6reux 
vienne  sur  les  enfants  de  Vyaswa  qui  verse  le 
soma,  (Qulls  obliennent  delui),  par  centaines, 
par  milliers,  des  presents  solides. 

30.  Aurore,  en  quelque  lieu  que  tu  sois  hono- 
r6e,  si  le  sacrifice  finterroge,  (r^ponds)  :  «  Un 
roi  puissaDl  habile  an  loin  sur  les  bords  de  la 
Gomatl  *.  •» 

UYMNE     V. 

A      MITHA     ET     VAROUNA,      AU\    VISWAD^VAS, 
PAR    VYASWA. 

{M^tre  :  Ouchnih.) 

1.  Gardiensdu  monde,  Dieux  adorables  entre 
les  aulres  dieux,  justes  et  dou6s  d*une  sainte 
vigueur,  je  vous  honore  tous  les  deux. 

2.  (Je  vous  honore),  6  Mitra,  6  puissant  Va- 
rouna ,  nobles  enfants  (d'Aditi) ,  qui ,  toujours 
fermes  dans  vos  oeuvres,  ressemblez  k  des  con- 
ducteurs  de  chars  remplis  de  tr^sors. 

1.  Je  sois  bien  eloign^  da  sens  da  commentateur,  qui 
dans  I'adjeclif  nava  seoible  voir  ud  Dom  de  nombre,  et 
dans  le  mot  teharanya  un  synonyme  de  prdna,  J'ai 
renda  k  nava  son  sens  ordinaire  :  j'ai  consid^r^  I'ad- 
jectif  datama  comme  exprimant  Fdge  le  plas  avancd  de 
la  vie.  et  j'ai  ainsi  troav6  la  traduction  que  j'ai  donnte 
de  ce  passage. 

2.  GiSnie  da  mal. 

3.  Suivant  le  commentaire,  ce  seraient  des  oiseaux 
qa'U  faudrait  ici  sabslitaer. 

4.  Voy.  page  447,  col.  2,  note  1. 

5.  La  Goumti. 
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3.  La  grande  et  juste  Aditi,  ieur  m^re,  a  eo- 
fant6  ces  iliustres  (dieux)  qui  renfermeot  tous 
les  biens,  pour  qu'iis  fussentr&me(du  monde)  ^ 

4.  Mitra  et  Varouna,  ces  deux  grands  rois,  ces 
Asauras  divins,  amis  de  la  justice,  approuvent 
notre  sacrifice. 

5.  Les  enfants  de  la  Force  robuste,  les  fils 
puissaots  de  la  Dext6rit6  *,  vieaaeDt  rapide- 
ment.  (Dieux)  bienfaisants,  visitez  la  demeure  de 
roffrande. 

6.  0  vous  qurr^pandez  sur  nous  les  biens  de 
la  Terre  et  du  Giel,  que  les  pluies  (de  la  libation) 
viennent  vers  vous. 

7.  Rois  amis  de  la  justice,  ils  regardent  les 
hommes  du  haut  du  Giel,  conune  |lc  taureau 
re^rde)  son  troupeau.  Qu'ils  regoivent  nos  ado- 
rations. 

8.  Amis  de  la  justice,  ils  sont  assis  sur  le 
m^me  tr^ne  royal.  Forts,  puissants,  fermes  dans 
ieurs  oeuvres,  ils  exercent  Ieur  domination  *. 

9.  Leur  bienfaisant  regard  6claire  toutes  les 
voies.  Leurs  yeux  sont  toujours  ouverts  sur 
nous. 

10.  Ainsi  que  la  divine  Aditi,  que  les  (dieux) 
V6ridiques,  que  les  Marouts  arm6s  de  leur  force 
robuste  nous  prot6gent! 

11.  0  (Dieux)  bienfaisants ,  conservez  notre 
vaisseau  nuit  et  jour.  Puissions-nous,  k  Tabri  de 
tout  danger,  ^tre  gard6s  par  vous! 

12.  D6livr6s  du  p6ril,  nous  c616brons  Vichnou. 
0  (Dieu)  sauveur  et  bienfaisant,  6coute-nou6,  et 
viens  de  toi-m^me  k  nos  libations  et  k  notre  sa- 
crifice du  matin. 

13.  Nous  demandons  cette  protection,  heureuse 
et  f^conde  en  biens,  que  donnent  Mitra,  Yarouna, 
Aryaman. 

14.  Qu'ainsi  le  (dieu)  qui  lance  les  eaux  ^,  les 
Marouts,  les  deux  Aswins,  Indra,  Vichnou  vien- 
nent se  r^jouir  k  notre  sacrifice,  et  nous  com- 
blent  de  leurs  presents  1 

15.  Ces  dieux  adorables  et  protecteurs  renver- 
sent  leur  ennemi,  comme  une  vague  aigu6  (brise 
la  digue  qu*on  lui  oppose). 

16.  L'incomparable  (Mitra)  jette  au  loin  ses  re- 


1  Aiourydya, 

2.  Dakcha  :  c'est  I'adresse,  Thabilet^dansle  sacrifice, 
laqueUe  enfante  ces  dieax.  Dakcha  est  le  sacrifice  lai- 
in6me.  De  mdme  Sahas  est  la  force  avec  laqueUe  le 
tea  est  extrait  de  I'AraDl,  et  ceite  force,  qui  eogendre 
le  feu,  est  regardee  comme  Taleale  des  dieux. 

3.  Dans  ce  vers  se  troavent  le  mot  kchatriya,  et  le 
mot  kchatra  que  j'ai  renda  par  domination, 

i.  Pardjanya,  on  le  naage. 


gards  sur  le  monde.  Pour  vous  nous  c6l6brons  les 
rites  (sacr^s)  en  son  honneur. 

17.  En  Thonneur  de  ces  deux  rois,  Mitra  et 
Varouna,  poursuivons  tout  le  cours  de  ces  rites 
domestiques  que  puisse  c616brer  la  renonun^e. 

18.  (Mitra)  a  mesur^  de  son  rayon  les  bomes 
du  ciel  et  de  la  terre.  II  les  a  tous  deux  remplis 
de  sa  grandeur. 

19.  Le  soleil,  tel  que  le  brillant  Agni  qui  s*al- 
lume  k  la  voix  de  nos  pri^res,  am^ne  la  lumi^re 
sous  la  voCite  du  ciel. 

20.  Dans  cette  large  demeure  invoque  done 
(Mitra);  il  est  le  maitre  de  Tabondance  qui  vient 
de  la  vacbe;  il  est  le  maitre  de  tous  les  biens, 
qu'il  pent  donner. 

21.  Ainsi,  le  jour  et  la  nuit,  j'invoque  le  Soleil, 
le  Ciel  et  la  Terre.  Fais,  (6  Dieu),  que  nous  ne 
rencontrions  jamais  que  des  bienfaiteurs. 

22.  Nous  avons  regude  Souch^man,  et  d'Ha- 
ray&na,  fils  d'Oukcbanya  *,  un  char  rapide  et 
tout  brillant  d*argent. 

23.  Ces  deux  princes,  soutiens  desmortels, 
m*ont  encore  donn6  des  coursiers  rapides  et  bien 
dress^. 

24.  J'ai,  dans  un  homme  nouveau,  c6l6br6  ces 
sages  et  robustes  h^ros,  dont  les  r^nes  sont  bril- 
lantes  et  ie  fouet  sonore. 

HYMNE    VI. 

AliX     ASWINS,    A     VAYOD,      PAR     ANGIRAS     VTASWA 
OU     VISWAMANAS,   FILS    DE    VYA8WA. 

{Mitres :  Ouchnib,  Aoouchtoubh  et  G&yatrt.) 

1.  Devant  ces  maltres  assembles  pour  vous 
chanter,  j'invoque  votre  char,  d  (Dieux)  forts  et 
invincibles,  g6n6reux  et  magnifiqucs. 

2.  (Dieux) V^ridiques,  g6n6reux  et  magnifiques, 
vous  avez  secouru  le  grand  Souch&man,  fils  de 
Varou. 

3.  Nous  vous  invoquons  aujourd'hui,  et  vous 
offrons  nos  holocaustes,  6  (Dieux)  tr^sor  d*abon- 
dance,  qui,  (k  la  fin  et  au  commencement)  des 
nuits,  venez  chercher  nos  abondantes  libations. 

4.  0  vaillants  Aswins,  qu*il  arrive  k  la  pri^re 
d'un  pieux  sacrificateur,  votre  char  fanieux,  ad- 
mirable, charg6  de  tr6sors  pr^cieux. 

5.  0  Aswins  magnifiques  et  terribles,  dans  votre 

1.  U  paraltrait  qae  cet  OakcbaDya  6tait  le  fr^  alii6 
de  Varou;  d'od  il  r^sulterait  que  Haray&na  et  Soucl)i<r 
man  auraient  dtd  deux  cousins  germains, 
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course  (divine)  pensez  {h  nous).  Gar  vous  triomphez 
de  tous  vos  ennemis. 

6.  (0  Dieux)  Secourables,  6  mattres  de  la  splen- 
dour, avec  vos  coursiers  rapides  vous  parcourez 
le  monde.  Vous  accomplissez  nos  voeux,  et  vous 
avez  pour  nous  Tapparence  et  (la  douceur)  du 
miel. 

7.  Venez  h  nous,  d  Aswins,  avec  Topulence  qui 
salt  tout  orner;  (venez),  ms^gnifiques,  forts,  in- 
vincibles. 

8.  Olndra,  etvous,  (Dieux)  V6ridiques,  accourez 
au  sacrifice  que  je  vous  pr6sente.  0  Aswins,  nous 
vous  appelons  aujourd'hui  avec  les  autres  dieux. 

9.  Gomme  faisait  Vyaswa,  nous  vous  invoquons, 
et  attendons  vos  presents.  (Dieux)  sages,  venez 
ici  k  la  voix  de  nos  pridres. 

10.  0  Richi,  chante  les  Aswins.  lis  sont  attentifs 
k  ton  invocation.  Us  n'ont  pour  enmemis  que  les 
avares  Panis  *,  trop  voisins  (de  nous). 

11.  Nobles  h6ros,  6coutez  le  fils  de  Vyaswa. 
Vous  savez  qui  je  suis.  Gotltez  les  plaisirs  (du 
sacrifice)  avec  Varouna,  Mitra,  Aryaman. 

12.  (Dieux)  superbes  et  g6n6reux,  foites-moi 
part  chaque  jour  de  ces  biens  que  vous  apportez, 
que  vous  donnez  k  vos  serviteurs. 

13.  0  Aswins,  vous  comblez  de  vos  ^clatantes 
favours  celui  qui  s*entoure  de  vos  sacrifices, 
comme  une  femme  s'enveloppe  de  son  v^lement. 

14.  0  Aswins,  qui  nous  ^tes  d6vou6s,  venez 
dans  la  maison  de  celui  qui  vous  prepare  un 
abondant  [soma]^  digne  d'etre  bu  par  des  h^ros 
tels  que  vous. 

15.  0  (Dieux)  riches  en  presents,  enlrez  dans 
notre  maison,  od  vous  attend  un  {soma)  digne  de 
vous.  Arrivez  au  sacrifice,  (touches)  par  notre 
pri6re,  comme  (le  gibier  est  touch6)  par  la  fteche 
(du  chasseur). 

16.  0  vaillants  Aswins,  que  Thymne  qui  vous 
invoque  soit  un  messager  envoys  vers  vous,  et 
charge  de  vous  amener. 

17.  (Dieux)  immortels,  que  du  haut  des  airs  ou 
dans  la  maison  du  sacrificateur  vous  jouissiez  de 
nos  offrandes,  6coutez-moi. 

18.  Que  cette  Riviere  *  aux  ondes  blanches,  a 
la  route  sem6e  d'or,  vous  porte  heureusement. 

19.  0  Aswins  k  la  marche  brillante,  laissez- 


1.  Ge  soDt  les  Asoaras  qai  accapar^reDt  les  nnages, 
les  ennemis  des  dieux  et  des  hommes. 

2.  Je  pense  qa'U  est  question  de  la  riviere  du  sacri- 
fice, de  Saraswatt,  autrement  la  pridre,  comme  I'indi- 
que  le  vers  suivant.  Ges  ondes -blanches,  ce  sont  les 
libations;  cette  route sem^e  d'or,  c'est  le  ghrita. 


VOUS  porter  par  la  blanche  Pri^re  qui  donne  la 
renomm^e. 

20.  0  V&you,  notre  protecteur,  attelle  k  ton 
char  tes  deux  brillants  coursiers,  et  lance-les  dans 
la  m^l^.  Viens  k  nos  libations,  et  bois  noire 
doux  soma. 

21.  0  V&you,  6poux  de  Rit  *,  gendre  admi- 
rable de  Twachtri,  nous  appelons  ton  secours. 

22.  Nous  invoquons  le  gendre  de  Twachtri,  le 
mallre  de  Topulence,  V&you,  et,  la  libation  k  la 
main,  nous  (demandons)  ses  bieufaita. 

23.  Viens,  d  Vftyou,  et  apporte  du  ciel  tous  les 
biens.  Attelle  tes  deux  coursiers  aux  larges 
flancs,  et  pousse  vers  nous  ton  char. 

24.  0  le  plus  beau  (des  dieux),  nous  t'appeioos 
dans  la  demeure  du  sacrifice,  toi  qui  6tends  ton 
dos  (dans  le  ciel)  comme  un  vaste  mortier. 

25.  0  divin  Vftyou,  r6jouis-toi  avant  tous  de 
notre  pri^re.  Prends  pour  toi  ces  offrandes,  ces 
libations,  ces  hymnes. 

HYMNE    Vll. 

AUX    VIWADtVAS,    PAR     MANOO    *,    FILSDE 
VISVASWAX. 

(Milre  :  Vrihatl.; 

1.  L'hy^ne  se  fait  entendre.  Agni  s*avance 
comme  pontife.  Les  mortiers  et  le  gazon  du  sa- 
crifice ont  6t6  pr6par6s.  Mon  vers  invoque  les 
nobles  secours  des  Marouts,  de  firahmanaspati  et 
des  (autres)  dieux. 

2.  (0  Agni),  viens !  Void  les  offrandes,  le  foyer, 
le  bois,  les  plantes,  (les  pri^res)  du  matin  et  du 
soir.  0  Viswad6vas,  6  (Dieux)  conservateurs  *, 
qui  poss6dez  tous  les  biens,  soyez  les  gardiens 
de  nos  pri^res. 

3.  Que  le  Sacrifice  antique  s'avance  (aujoor- 
d*hui)  en  Thonneur  d*Agni  el  des  (autres)  dieux, 
des  Adityas,  de  Varouna  ferme  en  ses  OBUvres, 
des  Marouts  environn^s  de  splendeur. 


1.  Riiaspati.  Je  suppose  que  Rit  est  la  lumi^re,  on 
plutdt  I'onde  pure  du  nuage  au  sein  duquel  est  Twaclitri. 
le  feu  du  ciel,  et  le  pdre  de  la  f^condit^.  Le  commenta- 
teur  confond  kit  avec  Jiila,  qui  est  le  sacrifice.  Dans  les 
Pourdnas,  Siva,  qui  est  le  mSmo  que  Roudra  et  V^yon, 
Spouse  la  fille  de  Dakcha,  lequel  est,  ainsi  que  Twacblri, 
un  des  noms  d*Agni  ou  du  sacrifice. 

2.  Cette  dnonciation  incroyable  est  fond^  sur  ce  fait, 
que  dans  quatre  vers  de  cette  pi6ce  le  nom  de  Manoa 
est  citS.  Mais  il  est  visible  qu*il  n*y  est  cit6  que  comme 
nom  gSnSriqne.  M6me  dans  le  vers  7,  ce  m^me  mot  fait 
allusion  &  un  ancien  personnage. 

3.  Autrement  appelSt  Vasotu. 
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4.  Que  les  Viswad^vas,  vainqueurs  des  eiinemis 
et  possesseurs  de  tous  les  bieos  ,  fassent  le 
bonheur  de  Manou.  Oui,  possesseurs  de  tous  les 
biens,  yenez,  et  par  votre  protectioa  puissaate 
mettez   notre  maison  k  Tabri  de  tout  daoger. 

5.  0  Viswad6vas,  yenez  h  nous  aujourd'bui, 
animus  d'un  m^me  esprit  et  partageant  les  m^mes 
plaisirs.  0  Marouts,  d  grande  et  divine  Aditi, 
(6coutez)  nos  hymnes  et  nos  priSres,  et  (visitez) 
la  demeure  de  notre  sacrifice. 

6.  0  Marouts,  d  Indra,  accourez  k  nos  holo- 
caustes  avec  lescoursiers  qui  vous  appartiennent. 
Qu'Indra,  Varouna,  les  Adityas,  h6ros  imp^tueux, 
Be  piacent  sur  notre  gazon. 

7.  Nous  avons  pr6par6  pour  vous  tous  un  gazon 
choisi,  des  offrandes  convenables,  un  pur  soma ; 
nous  avons  alluni6  les  feux  (du  sacrifice),  et  nous 
vous  invoquons,  6  Varouna,  ainsi  que  le  faisait 
Manou. 

8.  Accourez  k  ma  priere,  6  Marouts  et  Aswins, 
6  Vichnou  et  PoAchao.  Que  le  g6n6reux  Indra, 
c616br6  comme  le  vainqueur  de  Vritra,  arrive  le 
premier  {k  la  voix  des  pr^tres)  qui  Thonorent  par 
leurs  offrandes. 

9.  0  (maltres)  dements,  mettez  notre  maison  k 
Tabri  du  danger.  0  Dieux  conservateurs,  faites 
que  personne  ne  Pattaque,  ni  de  loin  ni  de  pr^s. 

10.  0  Dieux,  vainqueurs  de  vos  ennemis,  vous 
avez  une  origine  commune;  vous  6tes  tous  pa- 
rents. Vous  avez  fait  jadis  notre  bonheur ;  faites- 
le  encore  aujourd'hui. 

11.  0  possesseurs  de  tous  les  bieos,  anim6  par 
la  devotion,  j'ai  en  votrc  honneur  congu  un 
hymne  nouveau,  et  jlmplore  vos  heureux  bien- 
faits. 

12.0  guides  puissants.  Tun  de  vous,  Savitri, 
s'est  lev6  avec  6clat.  Et  aussit6t  bipMes,  quadru- 
p^des,  oiseaux,  tous  se  sont  aussi  lev68  pour 
remplir  leur  tSiche. 

13.  Avec  des  chants,  avec  la  divine  Pri^re,  ap- 
pelons  chacun  de  ces  dieux  k  notre  secours,  k 
notre  aide.  Qu'ils  nous  accordent  Tabondance. 

14.  Que  les  Viswad6vas  soient  favorables  k 
Manou ;  qu'ils  le  comblent  tous  de  leurs  dons. 
Qu'aujourd'hui  ils  nous  donnent  Fopulence; 
qu'ils  la  donnent  plus  tard  k  nos  enfants. 

15.  Je  vous  cbante,  6  Dieux  dements,  dans 
rassembl6e  de  vos  adorateurs.  0  Varouna,  6  Mi- 
tra,  le  m6chant  ne  (pr6vaudra  point)  contre  le 
mortel  qui  allume  pour  vous  les  feux  (du  sacri- 
fice). 


16.  Celui  qui  pr^sente  de  grandes  oiTrandes, 
augmente  sa  maison.  Sa  race  se  propage,  et  ses 
neuvres  le  prot^gent  contre  toute  esp6ce  de  mal. 

17.  II  s*enricbit  sans  6tre  oblige  de  combattre, 
il  marche  toujours  par  de  bonnes  voies,  celui 
que  prot6gent  Aryaman,  Mitra,  Varouna,  unis 
pour  le  combler  de  biens  et  jouir  de  son  sacri- 
fice. 

18.  Vous  faites  marcher  Manou  dans  une  route 
prosp^re ;  vous  lui  ouvrez  les  voies  difficiles. 
Que  la  foudre  brille  par  tout  dans  le  ciel,  et 
vienne  mourir  sans  nous  frapper. 

19.  0  Dieux,  qui  ^tes  dou^s  de  la  puissance  et 
qui  possMez  tous  les  biens,  que  vous  assistiez  k 
notre  sacrifice  au  lever  ou  au  coucher  du  vigilant 
soleil,  ou  bien  dans  le  milieu  du  jour. 

20.  Si,  pour  obtenir  votre  protection  en  faveur 
d'un  serviteur  pieux,  nous  observons  les  rites 
sacr6s,  6  (Dieux)  conservateurs,  possesseurs  de 
tous  les  biens  et  auteurs  de  la  vie ',  puissions- 
nous  vous  voir  assis  au  milieu  de  nous ! 

21.0  (Dieux)  possesseurs  de  tous  les  biens, 
honores  en  ce  jour  au  lever,  au  coucher  du  soleil 
et  k  midi,  donnez  le  bonheur  k  Manou,  au  sage 
qui  vous  offre  le  sacrifice. 

22.  0  royaux  Adityas,  nous  vous  honorons 
comme  un  fils  (honore  son  p^re).  Pour  prix  de 
nos  holocaustes,  puissions-nous  obtenir  ces  biens 
pr6cieux,  qui  sont  Tobjet  des  d^sirs  de  tous  les 
hommes ! 

HYMNE    VJIl. 

Al'X    VISWAD^VAS,     PAR    MAXOO. 

{Mitret :  Ouchnih   et  G&yatrl.) 

1.  Que  les  trente-trois  •  dieux  viennent  du 
ciel  s'asseoir  sur  notre  gazon.  Qu'ils  voient  et 
acceptent  nos  deux  esp^ces  (d'offrandes). 

2.  (Arrivent)  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  les 
Feux,  amis  des  pn^sents  fortunes,  accompagn^ 
de  leurs  Spouses  '  et  honoris  par  le  vachat  *. 

3.  Qu'ils  soient  nos  gardiens,  et  accourent  avec 
toute  leur  suite  du  midi,  du  nord,  de  Toccident, 
de  Torient. 

4.  Que  le  d6sir  de  ces  dieux  soit  rempli.  Que 

1.  Atoura, 

9.  Voy.  page  63,  col.  2,  note  3,  et  page  198,  col.  2, 
note  7. 

3.  C'est-&-dire  les  Pridres  oa  Ritchas,  qui,  snivaDt  lo 
dieaauquel  elles  sont  adress^ei,  s'appeUent  Agniyiy 
Viitoanari^  Melravarouni,  etc. 

4.  Exclamation  faite  an  moment  de  Toffrande. 
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nul  mortel  impie  ne  se  refuse  k  les  honorer. 
5.  Les  (Marouts)  t  sont  au  nombre  de  sept; 
ils  ont  sept  6p6e8,  sept  parures,  sept  rayons  bril- 
lants. 

HTMNE  IX. 

AUX     VISWADiVAS.     PAR     HANOI),    OU     CASTAPA, 
Fits     DE    MARITCHI. 

{Mdtret  :  Vir&t  et  ficapada.) 

1.  11  est  un  (dieu)  jeuoe,  habile  directeur,  et 
dispose  h  ^tendre  sa  voie.  Sacouleurest  brune,  et 
il  rev^t  une  parure  d'or  •. 

2.  Ua  autre  est  assis  dans  son  foyer  (lumineux), 
et,  sage  au  milieu  des  dieux,  il  brille  entre  (le  ciel 
etla  terre)  *. 

3.  Un  autre  porte  sur  son  bras  une  hache  de 
fer,  et  si^ge  avec  fermet6  au  milieu  des  dieux 
entre  (le  ciel  et  la  terre)  *. 

4.  Un  autre  porte  la  foudre  dans  sa  main,  et 
brdle  d'en  frapper  les  amis  de  Vritra  ». 

5.  Un  autre  porte  k  sa  main  un  trait  aigu, 
(dieu)  pur,  terrible,  gu6rissant  les  maux  •. 

6.  Un  autre  observe  les  routes,  comme  le  bri- 
gand, et  enl^ve  les  tr^sors  (quMl  donne)  h  ses 
amis '. 

7.  Un  autre,  partout  c6l6br6,  parcourt  en  trois 
pas  les  lieux  oti  les  dieux  se  livrent  h  la 
joie  *. 

8.  Deux-autres  vont  sur  des  chevaux,  et,  de 
compagnie  avec  une  (d^esse),  ils  cbeminent 
comme  des  voyageurs*. 

9.  Deu^  autres  encore,  rois  6gaux  (en  beauts) 
et  arros^s  4e  ghrita^  ont  ^tabli  leur  demeure 
dans  le  ciel  *^. 

10.  Que  les  prfitres  avec  un  pieux  recueilie- 

1.  Le  nom  du  personnage  dont  il  est  qaeslioD  dans 
ce  vers  n'existe  pas  dans  le  texte  :  c'est  le  commeDUire 
qui  Domme  les  Maroats.  Les  rayons  d'Agni  sont  aussi 
au  nombre  de  sept. 

2.  II  s'agit  ici  du  Soleil.  Le  commentaire  applique 
ce  vers  4  Ja  lune  (Soma).  Noas  remarquons  que  la 
lune  n'est  point  divinis^e  jusqu'i  pr^nt  dans  ces 
hymnes.  L'^pithdte  babhrou  que  j'ai  traduiie  par 
brun  est  donn^e  aussi  4  Vichnou,  k  Siva,  4  Agni. 

3.  Je  pense  que  le  podte  d^signe  Agni.  Le  commen- 
taire rapporte  ce  vers  au  soleil. 

4.  Twachtri. 

5.  Indra. 

6.  Roudra. 

7.  Potlchan. 

8.  Vichnou. 

9.  Les  As  wins.  La  d^sse  qui  les  accompagne  est 
TAurore. 

10.  Milra  et  Yarouna. 


ment  se  livrent  k  la  pri^re,  et  r^veilleot  ainsi  le 
soleiL 

HYMNE    X. 
AUX    V1SWAB^?AS,    PAR    MANOC 

{MitrtJt :  G&yatrt,  Pours,  Ouchnih,  Vrihatt  et  Anooditoubh.) 

1.  0  Yiswad^vas,  il  n'est  parmi  vous  ni  enfant, 
ni  adolescent.  Yons  ^tes  tous  grands. 

2.  0  Dieux  adorables  et  vainqueurs,  qui  ^tes 
au  nombre  de  trente-trois,  (6coutez)  Manou  qui 
vous  cbante. 

3.  Soyez  nos  sauveurs,  nos  gardiens,  nos  amis. 
Ne  venez  pas  de  la  r^ion  lointaine  pour  nous 
faire  sorlir  de  cette  vie  patemelle  que  nous  a 
trac6e  Manou. 

4.  0  Yiswad^vas,  amis  des  bommes,  soyez  a 
nous.  £tendez  votre  protection  sur  nous,  sur  nos 
vaches,  sur  nos  chevaux. 

HYMNE    XI. 
AUX     VISWADEVAS,    PAR    MAIfOr. 

[Metres  :  Gfiyatri,  Anoucbloubb  et  Pankti.) 

1.  Que  le  sacrificateur  accomplisse  ses  hies; 
qu'il  fasse  ses  libations  et  pr^sente  ses  offrandes. 
Qu'il  poursuive  ses  c^r^monies  en  Fbonneur 
dUndra. 

2.  Que  Sacra  d^livre  du  mal  Thomme  qui  lui 
offre  le  sacrifice,  et  lui  pr6sente  le  soma  m^6 
avec  le  ghrita, 

3.  Que  son  char  brillant,  pouss^  par  lea  dieux, 
rfdfivc  avec  grandeur,  et  renverse  tous  ses  emie- 
mis. 

4.  Que  chaque  jour  dans  sa  maison  r^gne  une 
riche  abondance,  accompagn^  de  vaches  f^con- 
des  et  d'enfants  vigoureux. 

5.  0  Dieux,  les  deux'^poux  qui  s'entendent 
pour  vous  printer  sans  cesse  des  libations  et 
des  offrandes, 

6.  Qm  viennent  ensemble  sur  le  gazon  placer 
les  mets  sacr^s,  et  vous  pr6parent  un  abondant 
repas, 

7.  Qui  implorent  votre  bienveillance,  vous  ho- 
norent  par  des  iouanges  et  vous  prodiguent  les 
presents, 

8.  Ges  (6poux)  entour^  d'enfants  et  de  jeunes 
adolescents,  passent  une  vie  heureuse,  ct  sont 
converts  de  v^tements  brillants  d'or. 

9.  lls^bservent  les  rites,  accumulent  les  of- 
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fmndcs,  r^pandent  avec  largesse  Fambroisie, 
pressent  la  mamelle  de  la  vache  (du  sacrifice),  et 
au  milieu  des  D^vas  poursuivent  les  (saintes) 
c6r6inonies. 

10.  Nous  demandons  ce  bolalieur  que  peuvent 
dotiner  les  Montagues  (celestes),  les  Rivieres  (sa- 
cr6es),  et  Vicbnou  qui  s'unil  (aux  autres  dieux). 

11.  Que  le  riche  PoAcban,  que^Bbaga,  qui  sou- 
lient  le  monde,  viennent  beureusement  vers  nous. 
Qu'une  large  voie  (soit  ouverte  pour  nous)  au 
bonbeur. 

12.  Les  Rites  et  la  Pri^re  s'unissent  pour  bono- 
rer  d'un  culte  pur  Fordre  invincible  et  divin  des 
Adityas. 

13.  Pour  que  Mitra,  Varouna,  Aryaman  devien- 
nent  nos  protecteurs,  que  les  routes  du  sacrifice 
soientouvertes. 

14.  Au  milieu  des  VasousJ'invoqueavantvous 
tons,  6  (Dieux),  le  divin  Agni.  Nous  bonorons 
comme  un  ami  d6vou6  cet  babilant  de  la  (sainte) 
demeure. 

15.  L'(liomme)  pieux  devient  le  possesseur  d'un 
cbar  rapide ;  c'est  un  b6ros  vainqueur  dans  tons 
les  combats.  Le  sacrificateur  qui  cbercbe  ^  plaire 
aux  dieux,  doit  triompher  des  impies. 

16.  Si  tu  sacrifies  aux  dieux,  si  tu  verses  des 
libations  en  ieur  bonneur,  tu  ne  connais  point  la 
mort.  Oui,  le  sacrificateur  qui  cbercbe  k  plaire 
aux  dieux,  doit  triompber  des  impies. 

17.  Personnepar  son  oeuvre  ne  pent  pr^valoir 
centre  lui;  personne  ne  pent  F^branler,  ni  le 
priver  de  (ses  biens)  .Le  sacrificateur  qui  cbercbe 
h  plaire  aux  dieux,  doit  triompber  des  impies. 

18.  Que  nous  ayons  une  race  vigoureuse,  et 
des  chevaux  rapides.  Le  sacrificateur  qui  cbercbe 
h  plaire  aux  dieux,  doit  triompher  des  impies. 


LECTURE   TROISIEME. 
HYMNE  I. 

A    INDRAi   PAR  M^DHATITHI,   ElfFAXT  DE  CANWA. 

{Metre  :  Gilyatil.) 

1.  Enfants  de  Canwa  qui  offrez  la  libation,  c6- 
l^brez  dans  vos  hymnes  les  bauts  faits  d'Indra, 
et  enivrez-le  de  soma. 

2.  (Dieu)  terrible,  il  a  d6livr6  les  Ondes  et  a 
tu6  Sribinda,  Anarsani,  Piprou,  le  brigand 
Ahisouva. 


3.  Decbire  les  voiles  dont  s*enveioppe  le  grand 
Arbouda  * ;  6  Indra,  c'est  Ik  un  de  tes  exploits. 

4.  Je  prie  Indra,  au  beau  visage,  de  vous6cou- 
ter,  et  (de  venir)  k  votre  secours  comme  Feau 
(descend)  de  la  colline. 

5.  (Noble)  b6ros,  beureux  de  nos  libations,  de 
m^me  qu'(un  vainqueur  force  les  portes)  d'une 
ville,  tu  ouvres  les  pkturages  (qui  font  la  pros- 
p6rit6)  de  nos  vaches  et  de  nos  cbevaux. 

6.  Si  tu  le  plais  k  mes  libations  et  k  mes  bymnes, 
si  tu  veux  m'accorder  Fabondance,  viens  de  loin 
(prendre)  hSwadhd. 

7.  0  adorable  Indra,  nous  aimons  k  c616brer  tes 
louanges.  Vieos  k  nous,  et  bois  le  soma. 

8.  0  Magbavan,  pour  prix  du  plaisir  que  nous 
tecausons,  apporte-nous  uneheureuseabondance ; 
(donne-nous)  tes  opulentes  ricbesses. 

9.  Accorde-nous  des  vacbes,  des  cbevaux,  de 
For.  Que  de  nombreux  aliments  fassent  notre 
l)onbeur  I 

10.  Nous  appelons  k  notre  secours  Indra  qui 
6tend  au  loin  (son  bras)  puissant,  que  nous  c6- 
16brons  par  nos  bymnes,  et  qui  nous  comble  de 
ses  bienfaits. 

11.11  est  appel^  Satacratou,  et  se  distingue  dans 
les  combats  par  mille  prouesses;  il  donne  la  mort 
k  Vritra,  et  devient  le  g6n6reux  bienfaiteur  de 
ses  cbantres. 

12.  Indra  est  aussi  Sacra.  Que  ce  (dieu)  bien- 
faisant,  quiremplitle  monde,  exercesaptimance 
et  diploic  pour  nous  toutes  ses  forces. 

13.  Chantez  cet  Indra,  qui,  grand  et  conserva- 
teur,  ami  de  Fbomme  pieux,  est  le  gardien  de 
Fopulence. 

14.  (Chantez)  ce  maltre  de  Fabondance,  qui 
dirige  tout  avec  force,  qui  est  ferme  dans  les 
combats,  qui  par  la  victoire  salt  conqu6rir  la 
ricbesse. 

15.  Personne  ne  pent  faire  obstacle  k  ses  ceu- 
vres  puissantes;  personne  nepeutarr^tersabien- 
faisance. 

16.  Les  (dieux)  n*ont  point  de  dettes  avec  les 
pr^tres  qui  offrent  la  libation,  et  le  soma  ne  sau- 
rait  ^tre  bu  gratuitement. 

17.  (Indra)  estadorable;  chantez, faites  entendre 
des  hymnes,  observez  les  rites  en  son  honneur. 

18.  Que  Fadorable  et  robuste  Indra  nous  envoie 
et  cent  et  mille  presents.  (Ses  ennemis)  ne  peu- 
vent Farr^ter,  et  il  fait.le  bonheur  du  sacrifica- 
teur. 

1.  C'est  le  Dnage. 
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19.  0  Indra,  iavoqu6  par  les  bumains,  viens 
chercher  leurs  libations;  (viens)  boire  lenr soma. 

20.  Prends  ces  breuvages  oil  se  trouve  m616  le 
lait  de  la  vache.  Ces  ondes,  ce  soma  est  k  toi. 

21.  Viens  te  joindre  k  celui  qui,  dans  le  lieu 
du  sacrifice,  t'invoque  avec  la  prii^re  et  la  liba- 
tion. Bois  le  breuvage  qui  t'est  vers^. 

22.  0  Indra,  jette  les  yeux  sur  les  trois  vaches 
(de  la  libation)  * ;  viens  vers  eiles  de  la  region 
lointaine  •;  viens  vers  les  cinq  esp^ces  d'6tres- 

23.  Envoie-nous  (tes  faveurs),  comrae  le  soleil 
(envoie)  ses  rayons.  Que  ma  pri^re  t*attire  vers 
nous,  et  accours  avec  la  rapidity  de  Teau  qui 
descend  dans  la  plaine. 

24.  0  pr^tre,  verse  le  soma  en  Fbonneur  de  ce 
h6ros  h  la  belle  figure,  Pr6sente-lui  ce  (doux) 
breuvage. 

25.  G'esl  lui  qui  a  fendu  le  nuage  (pour  pro- 
duire  la  pluie),  qui  a  lanc6  les  ondes,  qui  a  rem- 
pli  de  lait  (la  mamelle)  des  vaches  (celestes). 

26.  Ce  (dieu)  resplendissant  a  donn^  la  mort  h 
Vritra,  k  OrnavSibha,  k  Ahisouva.  II  a  glac6  le 
cceur  d'Arbouda. 

27.  Chantez  done  un  hymne  en  Thonneur  d'un 
dieu  terrible,  fort,  vainqueur,  triomphant. 

28.  Enivr6  de  notre  soma,  (heureux)  de  nos 
offrandes,  Indra  poursuit  au  milieu  des  dieux  tons 
ses  travaux. 

29.  Que  ses  deu'x  coursiers  k  la  crini^re  d'or, 
amis  de  nos  libations,  Tam^nent  au  banquet  qui 
lui  est  pr6par6. 

30.  0  (Dieu)  que  le  monde  glorifie,  tes  deux 
chevaux,  c616br6s  par  Priyam6dha,  brCdent  de 
f  amener  vers  nous  pour  boire  le  soma. 

UYMNE    11. 
A    IIIDRA,    PAR    Ml^DHATITHI. 

[Mitret :  Vrihatt,  G&yatrt  et  Anouchtoubh.). 

1.0  vainqueur  de  Vritra,  nous  avons  pr6par6 
un  pur  gazon,  nous  versons  desflotsde  libations, 
et  au  milieu  des  torrents  de  soma  tes  chantreste 
c616brent. 

2.  0  puissant  Indra,  les  pr^tres,  les  mains  char- 
ge d' offrandes,  invoquent  ton  nom  dans  leurs 
hymnes.  Viens  dans  notre  demeure,  tel  qu*un 
taureau  mugissant,  et  satisfais  ta  soif. 

1.  Je  suppose  qa*il  est  question  de  trois  sacrifices. 
Le  mot  vaches  est  entendu  par  le  commentatenr  comme 
synonyme  ^* hymnes  {.ttoutayah), 

9.  Paravatah, 


3.  0  sage  et  victorieux  Maghavan,  accorde  aux 
Ganwas  une  ffeconde  abondance,  (heureux)  fruit 
(le  tes  triomphes.  Nous  te  demandons  une  (opu- 
lence) vari^e,  et  des  troupeaux  de  vaches. 

4.  0  M6dhyAtithi,  en  Fhonaeur  d'Indra  bois, 
chanle,  enivre-toi  de  soma.  Indra,  arm6  de  la 
foudre,  attelle  k  son  char  d'or  ses  deux  coursiers 
azures,  et  aime  k  venir  prendre  nos  libations. 

5.  Indra  est  un  maltre  puissant  que  c6l6brent 
nos  chants.  11  a  une  main  droite  et  une  main 
gauche  6galement  fortes.  Auteur  de  nombreux 
exploits,  bienfaiteur  opulent,  d'un  bras  ferme  il 
fend  les  nuages. 

6.  Combattant  redoutable,  il  est  toujours  stkr 
de  la  victoire.  II  est  entour6  de  riches  presents ; 
le  som^,  comme  la  louange,  lui  sont  prodigu^s, 
et  par  ses  oeuvres  il  devieat  pour  le  sacrificateur 
une  esp^ce  de  vache  (f^conde). 

7.  Qui  a  vu  (Indra)  venir  prendre  sa  part  des 
libations?  Quelle  offraodeaime-t-il  (de  pr6f6rence), 
ce  (dieu)  k  la  belle  figure,  qui,  heureux  de  nos 
presents,  brise  avec  force  les  villes  (celestes)? 

8.  De  mfime  que  Tdl^phaot  (porte  avec  lui)  les 
sues  de  son  ivresse  amoureuse  *,  dem^me  (Indra) 
s'emplit  des  sues  de  la  libation  (qu'il  puise)  en 
divers  lieux.  (0  Dieu),  que  personne  ne  t*arr^te ; 
viens  prendre  le^oma.  Tues  grand,  et  tu  marches 
avec  force. 

9.  Le  magnifique  Indra  est  terrible,  ferme,  vi- 
goureux,  arm6  pour  le  combat.  D6s  qu'il  entend 
la  voix  de  son  chantre,  Indra  arrive  sans  h^siter. 

10.  Tu  es  g6n6reux,  et  traln6  par  de  g6n6reux 
(coursiers),  6  (Dieu)  terrible  et  invulnerable.  C*est 
avec  raison  que  Ton  te  c^l^bre  de  loin  comme 
g6n6reux;  de  pr§s  comme  g6n6reux  encore. 

11.  0  Maghavan,  f^conds  et  g^n^reux  sont  tes 
r^nes,  ton  fouet  d'or,  ton  char,  tes  deux  coursiers, 
et  toi-m6me,  6  Satacratou. 

12.  Qu'un  g6n6reux  sacrificateur  verse  pour  toi 
la  libation,  d  (Dieu)  g^n^reux,  dont  la  marche 
est  toujours  droite,  et  qui  diriges  avec  force  tes 
coursiers ;  apporte  une  onde  g^n^reuse  k  celui 
qui  te  pr6sente  un  g6n6reux  (soma). 

13.  0  puissant  Indra,  viens  boire  le  miel  de 
notre  soma.  Le  fortune  Maghavan  n'entend-il  pas 
nos  pri^res  et  nos  hymnes?  Ne  (voit-il  pas)  nos 
c6r6monies? 

14.  0  Satacratou,  (divin)  Arya,  vainqueur  de 

1.  Le  texte  porte  le  mot  dananit  que  le  commailaire 
expUqne  par  madadjalani.  C'est  rbomeor  qui  conle 
des  tempes  de  T^l^pbant  en  rat. 
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Vrilra,  que  les  coursiers  t'am^nent  sur  Ion  char. 
Qu'ils  t*6Ioignent  des  sacrifices  qui  oe  sont  pas 
les  nitres. 

15.  (Dieu)  brillant,  ami  du  soma  et  honors  par 
tant  de  sacrifices,  viens  de  pr^s  6couter  dos 
hymnes  aujourd'hui.  Que  nos  heureuses  libations 
fassent  ta  joic. 

16.  Un  homme  nous  conduisait :  mais  voil(l 
qu*il  ne  saurait  nous  diriger,  ni  toi,  ni  moi,  ni 
aucun  autre  *. 

17.  Alors  Indra  a  dit  :  «  (cet  homme  n'est  plus 
qu'une)  femme  h  I'esprit  incapable,  i  Toeuvre 
I6gdre.  » 

18.  (R6cit).  Les  deux  chevaux  (d'Indra),  attires 
par  le  soma,  am^nent  son  char.  L*avant-train  de 
(ce  char)  f6cond  est  redress^. 

19.  (Indra  parle).  «  (Chef  eff6min6),  baisse  les 
yeux.  N*6I6ve  plus  le  regard.  Cache  ta  chaussure 
(sous  ton  v^tement) ;  que  Ton  n'apergoive  plus 
les  chevilles  de  les  pieds.  Tu  ^tais  pr^tre,  tu  es 
devenu  femme.  » 

HYMNE     111. 
A    I.'fDItA,    PAR     XIPATITHI,    EIfFA:fT    DE    CAXWA. 

{Metres  :  Anouchtoubh  et  Cftyatrt.) 

1.  0  Indra,  viens  avec  tes  chevaux  6couter 
Fhymne  de  Canwa.  0  toi  qui  brillesau  ciel,  viens 
briller  pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande  ici  *. 

2.  Que  le  mortier  plein  de  soma  r6sonne,  et 
fappelle  par  son  bruit.  0  toi  qui  brilles  au  ciel, 
viens  briller  pr^s  de  celui  qui  brille  et  com- 
mande ici. 

3.  Lepilon'  (dessacrificateurs)agite(lejoma), 
comme  le  loup  (secoue)  la  brebis.O  toi  qui  brilles 

1.  Tout  CO  passage  se  rapporle,  dit-on,  &  raventure 
d'Asanga,  fils  de  Playoga  ou  Prayoga,  change  en  femme 
k  la  saite  d'ane  imprecation.  Voy.  seel.  V,  loct.  vii, 
hym.  V,  81.  34  oik  la  viriliU  lui  est  rendae.  Asanga  est 
Agni  dont  les  fcux  ne  formeot  plus  an  faisceaa  lamineox : 
il  s'^teint.  II  ^lait  mdle  et  pr^tre;  il  n'est  plas  qae 
femme,  josqa'i  ce  que  par  les  merites  de  Saswalt  (FAu- 
rore)  il  retroave  sa  virilild. 

2.  Ce  passage  renferme  trois  fois  le  mot  div,  r6p6t^, 
ce  me  semble,  avec  un  sens  different.  Dans  divdvasOf 
div  a  le  sens  de  ciel ;  dans  divam,  il  me  semble  si- 
gnifier  lieti  de  plaiiir,  ou  bonheur;  dans  divah,  il  vent 
dire  itre  brillant  (Agni  on  saerifieateur),  De  sorte  que 
litt^ralementje  traduirais  :  habitant  du  ciel^vientdans 
la  demeure  fortunee  (du  dieu)  brillant  qui  com- 
mande ici;  ou  bien,  en  faisant  du  yerbe  yayati  un 
eausatif  :  habitant  du  ciel,  fait  venir  le  bonheur  du 
iacrilicQinw  qui  commande  ici, 

3.  Le  teste  porte  le  mot  nemi,  qui  signifie  roue.  &esi 
pent-Atre  la  corde  du  pressoir. 

I.  —    BIBLIOniEOLE  INTERNATIONALE. 


au  ciel,  viens  briller  pr^s  de  celui  qui  brille  et 
commande  ici. 

4.  Les  enfants  de  Canwa  t'appellent  k  leur  se- 
cours  et  le  demandent  Tabondance.  0  toi  qui 
brilles  au  ciel,  viens  briller  pr^s  de  celui  qui 
brille  et  commande  ici. 

5.  Je  t*offre,  comme  h  un  (dieu)  liberal,  la  pre- 
miere part  des  libations.  0  toi  qui  brilles  au  ciel, 
viens  briller  pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande 
ici. 

6.  Viens  heureusement  k  notre  secours,  (Dieu) 
sage  et  soutien  du  monde.  0  toi  qui  brilles  au  ciel, 
viens  briller  pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande 
ici. 

7i  Viens  k  nous,  (Dieu)  prudent,  dou6  d'une 
puissance  sans  homes,  d'une  Iib6ralil6  inflnie.  0 
toi  qui  brilles  au  ciel,  viens  briller  prOs  de  celui 
qui  brille  et  commande  ici. 

8.  Que^'adorable  saerifieateur  6tabli  par  Ma- 
nou  au  milieu  des  Divas  famine  (en  ces  lieux). 
0  toi  qui  brilies  au  ciel,  viens  briller  pr^s  de  ce- 
lui qui  brille  et  commande  ici. 

9.  Que  tes  deux  coursiers  azur^,  avides  de  no- 
tre soma,  te  soutiennent,  comme  les  ailes  (sou- 
tiennent)  I'^pervier.  0  toi  qui  brilles  au  ciel,  viens 
briller  pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande  ici. 

10.  (Puissant)  Arya,  viens  k  notre  swahd^  et 
hois  le  soma,  0  toi  qui  brilles  au  ciel,  viens  bril- 
ler pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande  ici. 

11.  Approche-toi  de  nous,  et  r^jouis-toi  de  nos 
hymnes.  0  toi  qui  brilles  au  ciel^  viens  briller 
pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande  ici. 

12.  Rassemble  tes  coursiers,  tons  Element 
beaux,  et  yiens  vers  nous.  0  toi  qui  brilles  au 
ciel,  viens  briller  pr^s  de  celui  qui  brille  et  com- 
mande ici. 

13.  Viens,  et  (am^ne)  ces  montagnes  qui  rem- 
plissent  Fair  et  (couvrent)  le  ciel.  0  toi  qui  brilles 
au  ciel,  viens  briller  pr^s  de  celui  qui  brille  et 
commande  ici. 

14.  (Noble)  h^ros,  envoie-nous  des  troupeaux 
innombrables  de  vaches  et  de  chevaux.  0  toi  qui 
brillesau  ciel,  viens  briller  pr6s  de  celui  qui  brille 
et  conmiande  ici. 

15.  Apporte-nous  les  biens  par  centaines  et  par 
milliers.  0  toi  qui  brilles  au  ciel,  viens  briller 
pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande  ici. 

16.  Indra  et  nous,  nous  nous  faisons  mutuelle- 
ment  des  presents.  Lui,  il  donne  k  (ses  serviteurs) 
tout  brillants  d'opulence  des  milliers  de  robustes 
coursiers. 

•2b 
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17.  Qui,  lagers  et  aussi  rapides  que  le  vent, 
6clatanl8  et  imp^tueux,  reluisent  comme  des  so- 
leils. 

18.  Puiss6-je,  au  milieu  de  la  for^t  loinlaine, 
monter  sur  les  chars  que  tralnent  ces  prompts  et 
agiles  coursiers,  pr6sents  (de  ce  dieu)  1 

HTMNE    IV. 
AUX    ASWINS,     PAR    SYAWASWA,   F.NFAXT   D'aTRI. 

{Milret  :  Djyotich,  Pankll,  el   Mah&vrihari.; 

1.  Uois  avec  Agni,  Indra,  Varouna,  Vichnou, 
ies  Adityas,  les  Roudras,  les  Vasous,  partageant 
les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  TAurore  et  le  So- 
leil,  6  Aswius,  buvez  le  soma. 

2.  0  (Dieux)  robustes,  unis  avectoutes  Jcs  Pri6- 
res,  avecle  Monde,  avecle  Giel,  la Terrejos Mon- 
tagues, partageant  les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec 
TAurore  et  le  Soleil,  6  Aswius,  buvez  le  soma. 

3.  Uais  avec  tons  les  trente-trois  dieux,  avec 
les  Ondes  et  les  Bhrigous,  partageant  les  plaisirs 
(du  sacrifice)  avec  TAurore  et  le  Soleil,  6  Aswins, 
buvez  le  soma. 

4.  0  Dieux,  aimez  nos  presents,  ^coulez  nos 
invocations,  visitez  toutes  nos  libations.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  TAurore  et 
le  Soleil,  d  Aswins,  prenez  nos  offrandes. 

5.  0  Dieux,  aimez  nos  louanges,  comme  les 
jeunes  gens  (aiment)  la  voix  des  jeunes  fiUes;  vi- 
sitez toutes  nos  libations.  Partageant  les  plaisirs 
(du  sacrifice)  avec  TAurore  et  le  Soleil,  6  Aswins, 
prenez  nos  olfrandes. 

6.  0  Dieux,  aimez  nos  pri^res;  aimez  nos  c^- 
r6raonies.  Visitez  toutes  nos  libations.  Partageant 
les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  FAurore  et  le  So- 
leil, 6  Aswins,  prenez  nos  offrandes. 

7.  Tels  que  des  Hftridravas  *  qui  volent  vers  la 
for^t,  ou  tels  que  des  buffles,  vous  vous  pr^cipi- 
lez  vers  le  soma.  Partageant  les  plaisirs  (du  sacri- 
fice) avec  TAurore  et  le  Soleil,  6  Aswins,  vous 
accourez  trois  fois. 

8.  Tels  que  des  cygnes  voyageurs,  ou  tels  que 
des  buffles,  vous  volez,  vous  vous  pr6cipitez  vers 
le  soma.  Partageant  les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec 
TAurore  et  le  Soleil,  6  Aswins,  vous  accourez 
trois  fois. 

9.  Tels  que  des  6perviers,  vous  volez  vers  Tho- 

1.  C*e8l  an  oiseaa  dont  Tesp^co  n*est  pas  d^sigD^e. 
Section  I,  lect.  iv,  hym.  iv,8t.  12,  nons  avons  pris  ce  mot 
pour  an  nom  d'arbre.  Voy.  le  Dieiionndire  de  M.  Wilson. 


locauste;  ou  tels  que  des  buffles,  vous  vous  pr6- 
cipitez  vers  le  soma.  Partageant  les  plaisirs  (du 
sacrifice)  avec  TAurore  et  le  Soleil,  6  Aswins,  vous 
accourez  trois  fois. 

10.  Accourez,  buvez,  conlentez  voire  soif,  et 
donnez-nous  des  ricbesses  et  des  enfants.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  TAurore  et 
le  Soleil,  6  Aswins,  accordez-nous  la  force. 

11.  Soyez  vainqueurs,  conservez  votre  chanlre. 
Donnez-nous  des  ricbesses  et  des  enfanls.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  FAurore  et 
le  Soleil,  6  Aswins,  accordez-nous  la  force. 

12.  Tuez  vos  ennemis  et  secondez  vos  amis. 
Donnez-nous  des  ricbesses  et  des  enfants.  Parta- 
geant  les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  FAurore  et 
le  Soleil,  6  Aswins,  accordez-nous  la  force. 

13.  Unis  h  Mitra  et  Varouna,  k  Dbarma  \  aux 
Marouts,  vous  arrivez  k  la  voix  de  votre  chantre. 
Partageant  les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  FAurore 
et  le  Soleil,  6  Aswins,  venez  avec  les  Adityas. 

14.  Unis  aux  Angiras,  k  Vichnou,  aux  Marouts, 
vous  arrivez  k  la  voix  de  votre  chautre.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  FAurore  et 
le  Soleil,  6  Aswins,  venez  avec  les  Adityas. 

15.  (Dieux)  lib^raux  et  fronds,  unis  aux  Ri- 
bbons et  aux  Marouts,  vous  arrivez  k  la  voix  de 
votre  chantre.  Partageant  les  plaisirs  (du  sacri- 
fice) avec  FAurore  et  le  Soleil,  6  Aswins,  venez 
avec  les  Adityas. 

16.  Favorisez  la  pi6t6,  favorisez  la  pri^re-  Tuei 
les  Rakchasas,  gu^rissez  nos  maux.  Partageant 
les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  FAurore  et  le  So- 
leil, 6  Aswins,  (prenez)  le  pomade  votre  serviieur. 

17.  Favorisez  la  force;  favorisez  les  h6ro8.  Tuez 
les  Rakchasas,  gu^risez  nos  maux.  Partageant  les 
plaisirs  (du  sacrifice)  avec  FAurore  et  le  Soleil, 
i)  Aswins,  (prenez)  le  som^  de  votre  serviteur. 

18.  Favorisez  les  vaches;  favorisez  le  peuple  •. 
Tuez  les  Rakchasas,  gu^rissez  nos  maux.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  FAurore  et  le 
Soleil,  6  Aswins,  (prenez)  le  soma  de  votre  servi- 
teur. 

19.  0  (Dieux)  amis  de  nos  libations,  Sy&v^wa 
vous  honoreavant  les  aulres;  6coutez-le,  comme 

1.  Le  Devoir  personoifie. 

8.  II  semble  qae  dans  ces  trois  strophes  11  y  a  Fin- 
dication  des  trois  premieres  classes  de  la  soci^  in- 
dienne.  Brahma,  Kchaira^  Dh^nou^  c*est-&-dire  la 
pUte ,  la  force,  la  vaches  telles  soot  les  trois  difisieiit 
dont  on  a  fonnd  phis  tard  la  oaste  des  prdtres,  das 
guerriers,  des  caltivatears.  Dsbb  la  troisiime  elaste  est 
plac4  le  people,  vis.  De  brakmm,  kchatra  et  vU  tont 
d^riv^s  Ies  noms  de  Brdhmana,  Kchatriya  el  V^a, 
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(T0U8  avez  6cout6)  Atri.  Partageant  les  plaisirs 
(du  sacrifice)  avec  TAurore  et  le  Soleil,  6  Aswins^ 
(buvez  le  soma)  purifi^  ce  matin. 

20.  0  (Dieux)  amis  de  nos  libations,  SyStv^swa 
T0U8  honore.  Recevez  ces  hymnes  qui  yous  parent 
comme  un  (beau)  v^tement.  Partageant  les  plai- 
sirs (du  sacrifice)  avec  TAurore  et  ie  Soleil,  6 
Aswins,  (buvez  le  soma)  purifi6  ce  matin. 

2K  0  (Dieux)  amis  de  nos  libations,  Sy3iv3iswa 
vous  honore.  Que  ses  c6r6monies  soient  comme 
des  rfines  qui  vous  dirigent.  Partageant  les  plai- 
sirs (du  sacrifice)  avec  FAurore  et  le  Soleil,  6 
Aswins,  (buvez  le  som^)  purifi6  ce  matin. 

22.  Amenez  votre  char.  Buvez  le  miel  du  soma. 
Arrivez,  Aswins,  venez.  J'invoque  votre  secours 
Donnez  des  tr^sors  k  votre  serviteur. 

23.  (Nobles)  h6ros,  Fadoration  commence;  le 
sacrificateur  vous  invite  k  prendre  la  libation. 
Arrivez,  Aswins,  venez.  J'invoque  votre  secours. 
Donnez  des  tr^sors  k  votre  serviteur. 

24.  La  Swdhd  vous  est  adress^e;  rassassiez- 
vous,  6  Dieux,  de  mets  et  de  breuvages.  Arrivez, 
Aswins,  venez.  J*invoque  votre  secours.  Donnez 
des  tr^sors  k  voire  serviteur 

HVMNE    v. 
A    IXDRA»    PAR    SYAVASWA. 
{Mitre»  :  MahApankti  et  Sakwari.) 

1.  0  Satacratou,  tu  es  le  sauveur  de  celui  qui 
te  verse  le  soma,  qui  6tend  (pour  toi)  un  pur 
gazon.  Bois  done  jusqu'St  Fivresse.  (Prends)  la 
part  que  t*ont  faite  (lesD6vas),6  Indra,  raaltre  de 
la  pi6t6,  qui,  alli6  des  Marouts,  surmontes  toutes 
les  armies,  6tends  tes  conquStes  et  triomphcs  au 
milieu  des  ondes. 

2.  0  Maghavan,  conserve  Ion  chantre;  6  Sata- 
cratou,  conserve-toi  toi-m^me.  Bois  done  jusqu'Si 
Fivresse.  (Prends)  la  part  que  Font  foite  (les 
D6vas),  6  Indra,  maitre  de  la  pi6te,  qui,  alli6  des 
Marouts,  surmontes  toutes  les  arm6es,  6tends  les 
conqu^tes  et  triomphes  au  milieu  des  ondes. 

3.  0  Satacratou,  tu  conserves  les  dieux  par 
Fholocauste,  et  toi-m^me  par  la  force.  Bois  done 
jusqu'^  Fivresse.  (Prends)  la  part  que  Font  faite 
(les  D6vas),  6  Indra,  maitre  de  Iapi6t6,  qui,  alli6 
des  Marouts,  surmontes  les  armees,  ^tends  tes 
conqu^tes  et  triomphes  au  milieu  des  ondes. 

4.  0  Satacratou,  tu  es  le  p6re  du  Ciel,  le  p6re 
de  la  Terre.  Bois  done  jusqu'k  Fivresse.  (Prends) 
la  part  que  Font  faite  (les  D^vas),  6  indra,  maitre 


de  la  piet6,  qui,  alli6  des  Marouts,  surmontes 
toutes  les  armies,  6tend8  tes  conqu^tes  et  triom- 
phes au  milieu  des  ondes. 

5.  0  Satacratou,  tu  es  le  pSrc  des  chevaux,  le 
pere  des  vaches.  Bois  done  jusqu*i  Fivresse. 
(Prends)  la  part  que  Font  faite  (les  D6vas),  d  Indra, 
maitre  de  la  pi6t6,  qui,  alli6  des  Marouts,  sur- 
montes toutes  les  armies,  ^tends  tes  conquStes  et 
triomphes  au  milieu  des  ondes. 

6.  0  Satacratou,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  aie 
pour  agr^able  la  louange  des  Atris.  Bois  done 
jusqu'^  Fivresse.  (Prends)  la  part  que  Font  faite 
(les  D6vas),  6  Indra,  maitre  de  la  pi6t6,  qui,  alli6 
des  Marouts,  surmontes  toutes  les  armies,  ^tends 
tes  conqu^tes  et  triomphes  au  milieu  des  ondes. 

7.  ficoute  (la  voix)  de  Syivftswa  qui  Foffre  la 
libation,  comme  tu  as  6coul6  (la  voix)  d*Atri  qui 
accomplissait  les  oeuvres  (saintes).  0  Indra, 
incomparable  dans  le  combat,  tu  as  sauv6  Trasa- 
dasyou  pour  exaucer  les  voeux  pieux  qu'il  avail 
formes. 

HVMNE    VI. 
A    INDRA,    PAR    SYAVASWA. 

mtrr  :  Mahftpankti.) 

1.  Dans  tes  combats  avec  Vritra,  tu  Fes  sou- 
venu  des  hommages  respectueux  de  ton  serviteur. 
Gar  tu  es  tout-puissant,  6  Indra,  6poux  de  Satchl. 
0  noble  vainqueur  de  Vritra,  6  toi  qui  portes  la 
foudre,  dans  le  sacrifice  de  midi,  bois  le  soma, 

2.  0  (Dieu)  terrible,  tu  renverses  les  armies 
qui  Fattaquent.  Car  tu  es  tout-puissant,  6  Indra, 
6poux  de  Satchl.  0  noble  vainqueur  de  Vritra,  6 
toi  qui  portes  la  foudre,  dans  le  sacrifice  de 
midi,  bois  le  soma. 

3.  Souverain  unique,  tu  r^es  sur  le  monde. 
Gar  tu  es  tout-puissant,  6  Indra,  ^poux  de  Satchl. 
0  noble  vainqueur  de  Vritra,  6  toi  qui  portes  la 
foudre,  dans  le  sacrifice  demidi,  bois  iesoma, 

4.  Tu  s6pares  ces  deux  (grands)  compagnons, 
(le  Ciel  et  la  Terre),  6  (Dieu)  incomparable.  Gar 
tu  es  tout-puissant,  6  Indra,  6poux  de  Satchl.  0 
noble  vainqueur  de  Vritra,  6  toi  qui  portes  la 
foudre,  dans  le  sacrifice  de  midi,  bois  le  som^a. 

5.  Tu  es  ie  maitre  de  Fhomme  qui  travaille , 
comme  de  celui  qui  so  repose.  Gar  tu  es  tout- 
puissant,  6  Indra,  i^.poux  de  Satchl.  0  noble  vain- 
queur de  Vritra,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  dans 
le  sacrifice  de  midi,  bois  le  soma. 

6.  Tu  donnes  la  force  (au  monde)  pour  sauver 
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ceux  que  tu  veux  sauver.  Gar  tu  es  tout-puissant, 
6  Indra,  epoux  de  Satchl.  0  noble  vaiaqueur  de 
Yritra,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  dans  le  sacri- 
fice de  midi,  bois  le  soma. 

7.  ficoute  (la  voix)  de  Sy^vSiswa  qui  t'offre  la 
libation,  comme  tu  as  6cout6  (la  voix)  d'Atri  qui 
accomplissait  les  oeuvres  (saintes).  0  Indra,  in- 
comparable dans  le  combat,  tu  as  8auv6  Trasa- 
dasyou,  pour  exaucer  les  voeux  pieux  qu'il  avait 
formes. 

UYMNK    VII. 

A    INDRA    ET     AGM,    PAR     SYAVASWA. 

{Uelre  :  G&yatrt.; 

1.  Vousfitesles  ministres  saints  du  sacrifice ; 
(Yous  nous  assistez)  dans  les  combats  comme 
dans  les  oeuvres  (pieuses).  0  Indra  et  Agni,  ^cou- 
tez-moi. 

2.  (Dieux)  exterminateurs,  port6s  sur  voire 
char,  vous  donnez  la  mort  k  Yritra;  vous  6tes 
invincibles.  0  Indra  et  Agni,  6coutez-moi. 

3.  Les  pr^tres  ont  extrait  de  leurs  mortiers  ce 
miel  qui  vous  r^jouit.  0  Indra  et  Agni,  6coutez-moi . 

4.  Unis  dans  nos  61oges,  aimez  ce  sacrifice,  et 
le  soma  que  nous  versons  en  votre  honneur.  0 
Indra  et  Agni,  (nobles)  h6ro8,  venez. 

5.  Aimez  ces  c6r6momes  au  milieu  desquelles 
vous  6te8  charges  d'holocaustes.  0  Indra  et  Agni, 
(nobles)  h6ros,  venez. 

6.  Aimez  mon  hymne,  qui  suit  la  voie  de  la 
GSiyatrl.  0  Indra  et  Agni,  (nobles)  h^ros,  venez. 

7.  Venez  le  matin  avec  Jes  dieux,  d  tr6sor  de 
richesses,  6  Indra  et  Agni,  (venez)  boire  le  soma. 

8.  ficoutez  rinvocation  des  Atris,  et  de  SyftvSis- 
wa  qui  vous  pr^sente  la  libation.  0  Indra  et  Agni, 
(venez)  boire  le  soma, 

9.  Je  vous  appelle  i  notre  secours,  cwnme  vous 
appelaient  les  (anciens)  sages.  0  Indra  et  Agni, 
venez)  boire  le  soma. 

10.  Je  demande  la  protection  d'Indra  et  Agni, 
honor6s  par  Saras^vall,  et  je  leurs  fais  entendre 
la  G§yatri. 

HYMNE    VIH. 
A    AGNI,    PAR    TtABUACA,    ENFANT    DE    CANWA. 

{MHre  :  Mahapankii.; 

1.  Je  veux  houorer  Agni  par  mon  bymne  et 
mon  sacrifice;  Agni  est  digne  de  nos  chants. 
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QuUl  porte  aux  dieux  nos  libations.  Entre  le  ciel 
et  la  terre,  au  milieu  de  nos  sacrifices,  il  remplit 
la  fonction  de  messager.  P6rissent  tous  nos  en- 
nemis ! 

2.  0  Agni,  (touch6)  de  nos  hymnes,  6loigne  de 
nos  personnes  la  haine  de  nos  ennemis  :  com- 
mande  h  Timpi^t^  de  nos  adversaires ;  steins  la 
rage  de  ces  insens^s.  P^rissent  tous  nos  ennemis  I 

3. 0  Agni,  je  foffre  la  priSre  telle  qu'un  gb^riCa 
que  je  place  dans  ta  bouche.  Au  milieu  des  dieux 
accueille  (nos  voeux) ;  tu  es  (le  mallre)  antique  et 
fortune,  le  messagerdu  sacrificateur.  P^rissent 
tous  nos  ennemis! 

4.  Agni,  h  la  demande  de  son  serviteur,  accorde 
toute  esp^ce  de  presents.  Invoqu6,  honor6  par 
Toffrande  et  la  libation,  il  donne  etla  richesseet 
la  fdicit6.  P6rissenl  tous  nos  ennemis ! 

5.  Agni  se  fait  reconnaitre  par  son  oeuvre  forte 
et  vari^e.  Sacrificateur  entour6  des  offrandes  des 
perpetuelles  (Aurores),  il  s'avance  pour  attaquer 
(ses  ennemis).  P6rissent  tous  nos  ennemis ! 

6.  Agni  connatt  la  naissance  des  dieux;  il  con- 
nalt  les  mystiires  des  mortels.  Agni,  surnomm^ 
Dravinodas  et  invoqu6  par  Thymne,  ouvre  les 
portes  (de  la  ricbesse).  P^rissent  tous  nos  en- 
nemis ! 

7.  Agni  reside  au  milieu  des  Devas^  parmi  ce 
peuple  saint  et  honorable.  Iljette  comme  une 
fleur  de  (pieuse)  all^gresse  sur  toute  FrRUvre  re- 
ligieuse  des  sages,  D6va  adorable  entre  tous  les 
Ddvas.  P6rissent  tous  noa ennemis! 

8.  Agni  est  entour6  des  sept  enfants  de  Ma- 
nou  * ;  il  est  le  maitre  de  toutes  les  Ondes  «. 
Invoquons  cet  Agni  qui  a  trois  demeures,  qui,  en 
faveur  de  MandhSitri ',  a  donn6  la  mort  au  Da- 
syou,  qui  regne  dans  les  sacrifice-'.  P6rissent 
tous  nos  ennemis ! 

9.  Agni,  distingue  par  sa  science  etsa  sagesse, 
habite  trois  mondes  diff^rents.  Qu'il  honore  les 
treute-trois  dieux.  Que  celui  que  nous  avons  fait 
notre  pr6tre  et  notre  messager,  exauce  tous  nos 
voeux.  P6rissent  tous  nos  ennemis! 


1.  Noas  avons  vu  aiUeurs  I'expression  panUhamd' 
nouchahf  impliquant  Texistence  de  cioq  especes  d'fttres, 
eDfants  de  Manoa.  Yoy.  page  45,  col.  i,  nole  1.  Ici 
nous  trouYons  $aptamanouehah^  et  je  pense  que  Tau- 
leur  fait  aUnsion  au\  sept  ministres  dn  sacrilice  on 
aux  sept  especes  d'offrandes.  Les  Rites  institu^  par 
Manou  sont  persoonifi^s.  Je  feral  observer,  sans  peoser 
que  cette  observation  soit  applicable  ici,  queDiodore  de  Si- 
cile,  livre  II,  chapitre  40,  divise  les  Indiens  en  sept  classes. 

2.  Ce  sont  les  Libations. 

3.  Prince,  fils  d'YouN'andswa. 
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10. 0  Agni,  tu  es  le  premier  pour  nous  et  parmi 
les  enfants  d'Ayou  et  parmi  les  dieux.  Tu  es  le 
seui  maltre  de  la  richesse.  Les  Ondes  s'empres- 
sent  d'elles-m^mes  i  couler  autour  de  toi.  P6ris- 
sent  tous  nos  ennemis! 

HYMNE    IX. 

A  INDRA  ET  AGNI,  PAR  NAUHACA. 

(M^trei :  Sakwarl,  Trichtoubh  et  Hahftpankti;. 

1.  0  Indra  et  Agni,  vous  triomphez  pour  nous. 
Vous  nous  donnez  une  opulence  telle  que,  forts 
au  milieu  des  batailles,  nous  d^truisons  tout  ce 
qui  est  solide,  de  m6me  que  le  feu,  (pouss6)  par  le 
vent,(d6truit)  les  for^ts.  P6rissent  tous  nosennemis! 

2.  Nous  implorons  vos  faveurs.  Nous  honorons 
Indra  comme  le  plus  puissant  des  h6ros.  Qu'il 
vienne  sur  son  char  prendre  sa  part  dans  nos 
offrandes  et  nos  sacrifices.  P6rissent  tous  nos 
ennemis! 

3.  Indra  et  Agni  vivent  au  milieu  des  batailles. 
Sages  h6ro8,  invoqu6s  par  la  Pri6re,  agissez  en 
faveur  de  celui  qui  d6sire  votre  amiti6.  P6rissent 
tous  nos  ennemis! 

4.  G6l6bre  par  ton  sacrifice  et  par  ton  hymne, 
comme  le  faisait  (ton  p6re)  *  NftbhSica,  Indra  et 
Agni,  auxquels  le  Monde  enlier,  le  Giel,  la  grande 
Terre,  apportent  leurs  richesses.  P6rissent  tous 
nos  ennemis! 

5.  Gomme  le  faisait  N&bh^ca,  observez  les  rites 
en  rhonneur  d'Indra  et  d'Agni,  qui  ouvrent  les 
portes  de  cet  Oc6an  (a6rien)  dont  les  ondes  ont 
sept  sources  •.  Car  Indra  est  un  roi  puissant. 
P^rissent  tous  nos  ennemis  1 

6.  (Vritra)  est  comme  un  arbre  qui  6tend  ses 
vastes  rameaux.  Coupe  ses  branches.  Brise  la 
force  du  brigand.  Puissious-nous  partager  avec 
Indra  les  tr^sors  (deTAsoura)!  P6rissent  tous  nos 
ennemis ! 

7.  0  Indra  et  Agni,  ce  peuple  t'invoque  en  te 
pr^sentant  Toffrande  et  la  pri^re.  Puissions-nous 
dans  la  bataille  vaincre  avec  nos  guerriers!  Puis- 
sions-nous renvoyer  le  mal  k  ceux  qui  veulent 
notre  mal !  P6rissent  tous  nos  ennemis ! 

8.  Indra  et  Agni  descendent  du  ciel  avec  leurs 
blanches  lumi^res.  Les  Ondes,  qu'ils  ont  d^Iivr^es 
de  leurs  chaines,  viennent  apporter  leur  tribut 
dans  I'oeuvre  (sainte).  P6rissent  tous  nos  ennemis! 

1.  Nabhdea  m'a  para  6lre  un  ascendant  de  NAbh^ca, 
Tautear  de  cet  hymne. 

S.  Nous  avons  vu  bien  des  fois  que  le  po^te  recon- 
naissait  sept  rivieres  celestes. 


9.  0  Indra,  que  tralnent  deux  chevaux  azures, 
le  sacrificateur  a  pour  toi  prodigu6  les  offrandes 
et  les  benedictions.  Donne-nous  des  richesses, 
(donne-nous)  de  vigoureux  enfants,  de  mani^re  k 
combler  tous  nos  voeux.  P6rissent  tous  nos  en- 
nemis! . 

10.  Par  vos  louanges  encouragez  ce  (dieu)  bril- 
iant,  liberal,  digne  de  nos  hymnes.  Que  par  sa 
force  il  brise  les  OBufs  *  de  Souchna,  et  qu'il  ob- 
tienne,  pour  prix  de  sa  victoire,  les  eaux  celestes. 
Perissent  tous  nos  ennemis !  • 

11.  Encouragez  ce  (dieu)  bon,  juste,  secou- 
rable,  ami  de  nos  sacrifices.  Qu'en  faveur  de  son 
serviteur  il  brise  les  oeufs  de  Souchna,  et  qu'il 
obtienne,  pour  prix  de  sa  victoire,  les  eaux  ce- 
lestes. Perissent  tous  nos  ennemis  I 

12.  Ainsi  nous  chantons  un  hymne  en  Thonneur 
d'Indra  et  Agni,  comme  faisaient  nos  peres, 
comme  faisaient  MandhSitri  et  Angiras.  Gouvrez- 
nous  d'une  triple  protection.  Puissions-nous  etre 
maltres  de  la  richesse ! 

uymne:  x. 

A    VAROUNA,     PAR    NABHACA. 

{Mitre  :  Mahftpankti.) 

1.  Honore  avec  les  sages  Marouts  le  grand  Va- 
rouna,  qui  garde  les  enfants  de  Manou,  comme  (le 
pasteur  garde)  les  bestiaux  et  les  vaches.  Perissent 
tous  nos  ennemis ! 

2.  (Honorons)  ensemble  par  nos  chants,  par  les 
prieres  de  nos  peres,  par  les  hymnes  de  NStbhStca^ 
le  (dieu)  qui  se  tient  k  la  source  meme  des  ondes 
(du  sacrifice),  au  milieu  des  sept  soeurs  (les  Li- 
bations) •.  perissent  tous  nos  ennemis! 

3.  II  embrasse  les  Nuits  ' ;  dans  son  elan  ra- 
pide,  il  etend  sur  tout  sa  brillante  magie ;  et  Irois 
amantes  *  viennent  lui  rendre  hommage,  le 
matin,  {k  midi  et  le  soir).  Perissent  tous  nos  en- 
nemis! 

4.  Au-dessus  de  son  (foyer)  terrestre  il  a  deve- 
ioppe  avec  splendeur  les  regions  (celestes);  il  a 
mesure  Tantique  et  adorable  demeure  de  Va- 
rouna.  11  est  le  mattre  et  comme  le  pasteur  (des 
hommes).  Perissent  tous  nos  ennemis! 

1.  Traduction  litt^rale  r  lepoeted6signeainsilesnuages. 

2.  On  compte  en  effet  sept  especes  de  hbations  ou 
d'offrandes,  comme  aussi  sept 'especes  de  metres. 

3.  Nous  avons  vu,  en  expliquant  ailleurs  le  mot 
kchapdfcd,  que  le  mot  kchapd  {nuit)  faisait  allusion  au\ 
sacrifices  on  libations  qui  ont  lieu  4  la  fin  et  au  com- 
n^ncement  de  cbaque  nuit. 

4.  Les  Libalions  des  trois  sacrifices. 
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[L«ci.    111.] 


5.  11  est  le  soutien  des  mondes;  11  connalt  les 
noms  myst^rleux  et  cach^  des  vaches  *  (du 
troupeau  lumioeux).  II  est  sage,  et  11  relive  toutes 
les  ocuvres  des  sages,  comme  le  soleil  (relive  la 
beaut6)  des  formes.  P^rissent  tous  nos  ennemls! 

'6.  Toutes  les  CEUvres  des  sages  soot  en  lui,  qui 
est  tel  que  le  moyeu  dans  la  roue.  Honorez  done 
ce  (dleu),  qui  a  trois  demeures.  Gomme  les  boeufs 
qu*on  attelle  dans  le  pftturage,  attelcz  h  son  char 
les  chevaux  (du  sacrifice).  P^rissent  tous  nos 
ennemis ! 

7.  £tendu  sur  un  ]it  de  (branchages)  <,  11  s'en- 
tonre  de  tous  les  rayons  qui  naissent  du  (foyer). 
Tous  les  Divas  poursuivent  leur  oeuvre  devant 
lul,  et  honorent  Varouna  de  leurs  dons.  P^rlssent 
tous  nos  ennemls ! 

8.  D^s  que  le  sacrlficateur  Fa  plac^  sur  ces 
(branchages),  le  (dleu)  se  d^voile,  et,  (tel  que  TO- 
c6an)  que  gonflent  les  ondes,  11  semble  monter 
rapidement  vers  le  del.  De  son  pied  ^  radieux  11 
d^trult  ]a  magie  (des  Asouras),  en  s'devant  sous 
la  Yotite  celeste.  P^rissent  tous  nos  ennemls ! 

9.  11  habite  les  trois  mondes,  et  ses  splendeucs 
m^ritent  nos  louanges.  Trois  fois  elles  s'61ancent 
dans  ce  vaste  espace  ^,  qui  est  la  demeure  so- 
lide  de  Varouna.  II  r^ne  sur  les  sept  torrents  *. 
P^rissent  tous  nos  ennemis ) 

10.  Le  (dleu)  qui,  poursuivant  ses  ceuvres,  rend 
ses  rayons  tour  k  tour  blancs  et  noirs,  a  mesur^ 
Tantique  s^jour  (des  dieux).  U  a  consolid^  le  del 
et  la  terre,  comme  rimmorlel  (soleil  affermit) 
Tespace  des  airs.  P^rlssent  tous  nos  ennemis ! 

HYMNE    M. 

A     UIVKRS    DIGOX,     PAR     !<(ABBACA,    01 
ARTCHANAS. 

(Mitres  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubb.) 

1.  Le  (divin)  Asoora,  qui  possMe  tous  los 
biens,  a  consolid^  le  ciel ;  11  a  mesur6  la  gran- 

1.  Le  teitd  porte  le  mot  ousrd,  que  le  commentaire 
tradait  par  le  mot  rasmi  (rayon),  Le  lecteur  aura  peut- 
6tre  reeoirmi  qoe  ce  n'est  pas  Varoona  que  c^l^re  le 
poSte,  roais  Agni  malgr^  le  titre  qui  annonce  Varouoa. 

2.  Le  commentaire  doone  k  ce  passage  nn  tout  autre 
sens.  Le  pronom  asou,  snivant  lui,  se  rapporte  au  mot 
diekehou  sous-eotendu.  Plus  loin,  dhdmani  serait  syno- 
nyme  de  fumrdni,  Aittsi  Varouna  etendu  dans  les  atri, 
y  briserait  Us  villes  des  Asouras.  Pour  le  sens  que 
j'ai  choisi,  je  m*ea  refdre  4  robserraiion  qui  termine 
la. note  pr^^dente. 

3.  Nous  salons  q«e  le  pied  d'Agoi,  c'est  la  flamme. 

4.  Troll  foil  les  feux  du  sacrifice  foot  briser  lo  ciel. 

5.  Plut6t  les  sept  libations,  que  les  sept  torrents 
celestes. 


deur  de  la  lerre ;  roi  brillant,  11  est  plac6  dans 
tous  les  mondes.  Voilfi  toutes  les  ceuvres  de  Va- 
rouna. 

2.  Adore  done  le  large  Varouna ;  honore  le 
sage  gardien  de  llmmortalit^.  Que  les  trois  mon- 
des concourent  k  la  protection  qu'il  nous  accorde. 
Quele  Ciel  etla  Terre  nous  garden  t. 

3.  0  divin  Varouna,  exauce  la  pri^re  de  ton 
serviteur ;  (donne-lui)  la  force  et  la  vigueur.  Puis- 
sions-nous,  months  sur  un  heureux  vaisseau, 
traverser  tous  les  maux  (de  la  vie)  I 

4.  0  V6ridiques  Aswins,  les  mortiers  (vous  ap- 
peilent).  Les  sages  par  leurs  pri^res  vous  invitent 
h  boire  le  somn,  P^rissent  tous  nos  ennemis ! 

5.  0  V^ridiques  Aswins,  ainsi  que  le  faisait  le 
sage  Atri,  nous  vous  invitons  par  nos  chants  k 
boire  le  soma.  P^rissent  tous  nos  ennemis! 

6.  0  (Dieux)  V^ridiques,  ainsi  que  le  Caisaient 
les  (anciens)  sages,  je  vous  appelle  k  mon  se- 
cours ;  (je  vous  invite)  k  boire  le  soma.  P^rissent 
tous  nos  ennemis ! 

HYMNE    XII. 

A    AGM,     PAR    VIROUPA,     FILS    d'AMGIRAS. 
(MHre:  Gftyatii.) 

1.  Nos  voix  c6l6brent  le  sage  et  prudent  Agni, 
qui  nous  sauve  par  le  sacrifice. 

2.  0  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens,  je 
t'adresse  cethymne,  k  toiquies  sage  et  bienfaisant. 

3.  0  Agni,  tes  rayons  aigus  ressemblent  aux 
dents  des  bestiaux  :  ils  d^vorent  les  bois. 

4.  Tes  flammes  se  s6parent  dans  Fair,  agit6es 
par  le  vent,  et  16g6res  comme  un  coursier;  elles 
ont  la  fum6e  pour6tendard. 

5.  Ces  flammes  se  s6parent,  s'allument,  et  jet- 
tent  un  commun  6clat.  Elles  sont  comme  le  dra- 
peau  des  Aurores. 

6.  Les  rayons  d*Agni,  possesseur  de  tous  les 
biens,  sont  noirs  et  se  tralnent  k  terre,  tant  que 
le  (dleu)  est  embarrass^  dans  son  foyer. 

7.  Mais  11  prend  des  aliments,  11  mange  les 
plantes,  11  acquiert  de  la  force,  11  s'61ance  vers 
les  jeunes  (Libations). 

8.  Ses  langues  se  courbent  avec  splendeur; 
Agni,  entour6  de  flammes,  brille  sur  son  biicher. 

9.  0  Agni,  ta  place  est  au  milieu  des  Ondes 
idu  sacrifice).  Tu  es  entour6  des  Plantes,  ausein 
desquelles  tudois  naitre  *. 

1.  Ces  plantes  sont  ou  le  soma  ct  Forge,  employ^ 
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10.  0  Agnif  ta  splendeur  delate  sous  la  libation 
du  ghrita.  La  Guiller  (sacr^)  vient  baiser  ta 
boQche. 

11.  Adressons  nos  chants  au  sage  Agni,  que 
nourrissent  la  Libation  et  TOffrande,  dont  le  dos 
est  arros6  de  soma, 

12.  0  Agni,  illustre  ministre  de  nos  sacrillces, 
nous  t'honorons  avec  Tadoration  et  le  bois  du 
foyer. 

13.  0  brillant  Agni,  nous  t'invoquons,  comme 
faisaient  Bhrigou,  Manou  et  Aogims. 

14.  0  (Dieu)  brtdant  *,  sage,  pieux  et  ami, 
c'est  un  6tre  brtUant,  c*est  un  sage  pieux  et  ami 
quite  faitbriller. 

15.  0  Agni,  accorde  au  sage  qui  t'honore  une 
riche  opulence  ,  une  abondance  accompagn^ 
d'une  forte  famille. 

16.  0  Agni  notre  fr^re,  enfant  de  la  Force,  aux 
oiuvres  pures,  aux  chevaux  rougefttres,  accueille 
ma  louange. 

17.  Que  mes  bymnes,  6  Agni,  t'am^nent  vers 
moi,  comme  la  vacbe  (m^ne)  son  veau  vers  le 
p&turage. 

18.  0  Agni,  le  plus  grand  des  Angiras,  tous  ces 
hommages  divers  s'adressent  k  toi,  pour  que  tu 
daignes  combler  nos  vceux. 

19.  Des  sages,  6clair6s  et  prudents,  invitent  par 
leurs  pri^res  Agni  k  venir  prendre  les  mets  du 
sacrifice. 

20.  Us  ont  dans  leurs  demeures  prepare  pour 
toi  des  offrandes,  et  ils  te  chantent,  pur  et  ro- 
busteAgni,  pr^tre  charge  (de  nosholocaustes). 

21.  Maitre  present  en  plus  d'un  lieu,  tu  vols 
element  tous  les^6tres.  Nous  t'invoquons  au 
milieu  des  combats. 

22.  Chante  Agni,  qui,  invoqu6  par  nous,  brille 
avec  le  ghrita,  Qu'il  entende  notre  voix. 

23.  Nous  t'implorons,  6  Agni,  possesseur  de 
tous  les  biens,  6  toi  qui  nous  entends  et  qui 
donnes  la  mort  k  nos  ennemis. 

24.  Je  chante  cet  Agni,  qui  est  le  roi  merveil- 
leux  des  nations,  et  le  supreme  soutien  (du 
monde). 

25.  Par  Toffrande  nous  donnons  des  forces  k 
cet  Agni,  qui,  comme  un  mortel,  s'entoure  de 
formes  vives  et  rapides,  et  qui  se  pr^te  k  nos  be- 
soins  comme  un  robuste  coursier. 

26.  0  Agni,  fais  briller  la  pointe  (de  ton  arme), 

dans  les  libations,  on  les  bois  qui  composent  le  bAcber. 
Agni  doit  sa  naissance  et  son  accroissement  aux  liba- 
tions et  aux  feux  da  bAcber. 

I.  Le  texte  porte  le  mot  Agni,  qui  signifie  feu. 


toi  qui  tues  le  mal,  qui  br^iles  partoutles  odieux 
Rakchasas. 

27.  0  Agni,  le  plus  grand  des  Angiras,  6  toi 
dont  les  peuples  allument  les  feux,  comme  le  fai- 
sait  Manou,  entends  ma  voix. 

28.  Nous  t'lnvoquons  dans  nos  pri^res,  6  Agni, 
6  enfant  de  la  Force,  toi  qui  nais  duGiel,  toi  qui 
nais  des  Ondes. 

29.  Tout  ce  peuple  te  prescnte  ces  offrandes 
diverses,  et  finvite  k  les  goAter. 

30.  Puissions-nous,  p6n^tr^  de  pens^es  pieu- 
ses,  et  dirig6s  par  la  sagesse,  traverser  avec  toi 
les  plus  mauvais  passages ! 

31.  Nous  invoquons,  la  joie  dans  le  coeur,  cet 
Agni  qui  fait  notre  joie,  qui  est  notre  ami,  qui, 
plac6  sur  (le  bticher),  y  brille  d'une  flamme pure. 

32.  0  Agni,  tr^sor  de  lumi^re,  tel  que  le  soleil, 
lance  tes  rayons.  Tu  es  fort,  et  tu  veux  triom- 
pher  des  t^n^bres. 

33.  0  puissant  Agni,  nous  te  demandons  tes 
bienfaits.  Tes  biens  sont  les  plus  pr6cieux  de 
tous. 

HYMNE    Xlil. 
A     A  G.N  I,     PAR     VIROUPA. 

(Metre  :  iiAyatriO 

1.  Honorez  Agni  en  allumant  ses  feux;  accueil- 
lez  cet  li6te  (divin)  avec  le  ghrita;  pr6sentez-lui 
rholocauste. 

2.  0  Agni,  ch6ris  nos  louanges.  Que  ma  pri^re 
fasse  ta  grandeur.  Accepte  nos  hymnes. 

3.  J'ai  institu6  Agni  comme  notre  messager.  Je 
rinvoque  comme  le  porteur  de  nos  bolocaustes. 
Qu'il  assemble  ici  les  dieux. 

4.  0  brillant  Agni,  tes  larges  rayons  ont  apparu, 
^clatants  et  purs. 

5.  Que  mes  cuillers  remplies  de  ghrita  viennent 
vers  toi.  0  desirable  Agni,  aime  nos  bolocaustes. 

6.  Je  chante  Agni,  sacrificateur  aimable,  pontife 
entour6  de  mille  rayons,  tr6sor  de  lumi^re. 
Qu*(Agni)  nous  entende. 

7.  (Je  chante)  Agni  ador6  et  adorable,  pr6tre 
antique,  (dieu)  sage  en  ses  ceuvres,  et  orn6  de 
r^clat  de  nos  c6r6monies. 

8.  0  Agni,  le  plus  grand  des  Angiras,  accueille 
nos  bolocaustes  divers,  et,  suivant  T^poque  con- 
venable,  sois  le  guide  de  notre  sacrifice. 

9.  (Dieu)  sage,  adorable,  brillant  d'un  pur  6clat, 
allume  tes  feux,  et  am^ne  ici  la  troupe  divine. 

10.  Nous  invoquons  le  sacrificateur  sage  et  in- 
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dulgcnl,  qui  a  la  fum^e  pour  6tendard,  tr6sor  de 
lumi^re,  qui  est  le  drapeau  du  sacrifice. 

11.  0  divin  Agni,  enfant  de  la  Force,  conserve- 
nous  contre  Tennemi.  Brise  la  haine  de  nos  ad- 
versaires. 

12.  Le  sage  Agni,  enentendant  Tantique  pri^re 
du  pr^tre,  illumine  son  corps  et  graudit. 

13.  J'invoque  Agni,  Tenfant  de  TOffrande,  (le 
dieu)  aux  flammes  purifiantes,  au  milieu  de  toutes 
les  c6r6monies  du  sacrifice. 

14.  0  Agni,  orn6  de  doux  rayons,  viens  t*as- 
seoir  avec  Jes  dieux  sur  notre  gazon,  ct  brille 
d'un  pur  6clat. 

15.  Que  le  divin  Agni  donne  ses  tr^sors  au 
mortel  qui  Thonore  dans  sa  demeure  pour  obtenir 
une  (heureuse)  famille. 

16.  Agni  est  le  premier  (des  dieux),  le  maltre 
des  regions  celestes,  et  de  la  terre ;  il  d^veloppe 
les  germes  qui  sont  dans  les  ondes. 

17.  0  Agni,  tes  rayons  purs  et  brillants  Ian- 
cent  leurs  feux  resplendissants. 

18.  0  Agni,  tu  r^gnes  sur  Fopulence ;  tu  es  le 
maltre  de  Ja  f61icit6.  Je  te  chante,  et  je  compte 
sur  ta  protection. 

19.  0  Agni,  Jes  sages  t'honorent  par  leurs  ceu- 
vres  (pieuses).  Que  nos  pri^res  augmentent  ta 
grandeur! 

20.  Nous  recherchons  TamiticS  d'Agni,  invinci- 
ble et  robuste  messager  empress^  k  f^ter  (les 
dieux). 

21.  J'iuYoque  Agni,  pur  dans  ses  oeuvres,  dans 
sa  sagessc,  dans  sa  science,  dans  sa  splendeur. 

22.  0  Agni,  que  mes  pri^res,  que  mes  hymnes 
augmentent  ta  grandeur !  Ne  d^daigne  pas  notre 
amiti^. 

23.  0  Agni,  sois  pour  moi  ce  que  je  suis  pour 
toi.  Que  tes  benedictions  soient  un  tribut  de  re- 
connaissance! 

24.  Tu  es  riche  et  maltre  de  la  richesse;  tu  es 
un  Iresor  de  lumi^re.  Puissions-nous  m6riter  ta 
bienvcillance! 

25.  0  Agni,  (dieu)  ferme  en  tes  oeuvres,  nos 
hymnes  vont  vers  toi  comme  les  eaux  vers  la  mer. 

2G.  J'bonore  par  des  pri^res  le  jeune  et  sage 
Agni,  maltre  des  nations,  qui  d^vore  Tliolocauste 
et  rcv6t  plusieurs  formes. 

27.  OiTrons  nos  sacrifices  et  nos  hymnes  au 
robuste  Agni,  qui  transporte  le  sacrifice,  et  fait 
briller  ses  dents  aigu6s. 

28.  0  purifiant  et  adorable  Agni,  que  ton  chan- 
(re  ait  ta  protection.  Sois  bon  pour  lui. 


29.  Tu  es  sage  et  toujours  vigilant ;  comme  le 
pretre,tu  regois  rholocau8te,et  tu  brilles  dans  Fair. 

30.  0  Agni,  6  sage  protecteur  au  milieu  des 
maux  et  des  injures  (de  la  vie),  tu  nous  as  d6j& 
sauv^s.  Continue  k  nous  garder. 

HYMNE    xiv. 

A     INDRA,    PAR    CATAVA    TISODHARA    *. 

[Metre  :  Gftyatrl.) 

1.  Us  allument  les  feux  d'Agni,  its  etendent  un 
gazon  toujours  frais,  ceux  qui  out  pour  ami  le 
jeune  Indra. 

2.  lis  out  un  foyer  abondant,  des  hymnes  nom- 
breux,  un  large  bClcher,  ceux  qui  ont  pour  ami 
le  jeune  Indra. 

3.  Un  h6ros,  sans  combattre,  repousse  Thomme 
expert  dans  les  combats,  quand  il  est  accompagn6 
de  ceux  qui  ont  pour  ami  le  jeune  Indra. 

4.  Le  vainqueur  de  Vritra  a  pris  sa  fl^che.  A 
peine  n6,  il  a  dit  ^  sa  m^re  :  «  Quelles  sont  ces 
clameurs  terribles  que  Ton  entend?  » 

5.  Ta  puissante  (m^re)  fa  r^pondu  :  «  Tel  que 
reiephant,  au  sein  de  la  montagne  (celeste),  il 
demande  k  combattre,  celui  qui  vent  Hre  ton  en- 
nemi.  » 

6.  ficoute  done,  6  Maghavan.  Apporte  tes  biens 
k  celui  qui  t'implore.  11  n'y  a  de  fort  que  ce  que 
tu  fortifies. 

7.  Quand  Indra  va  pour  livrer  bataiile,  il  attelle 
ses  nobles  coursiers,  et  monte  sur  le  char  qu'il 
sait  si  bien  diriger. 

8.  0  (Dieu)  arm6  de  Ja  foudre,  extermine  de 
tons  cdt68  tes  ennemis.  Daigue  nous  ecouter  avec 
bonte. 

9.  Qu'Indra  nous  apporte  Jieureusement  ses  dons, 
que  les  m^chants  ne  puissent  nous  soustraire. 

10.  Que  nous  parvenions  k  ^carter  nos  ennemis. 
0  puissant  Indra,  que  nous  obtenions  des  presents 
de  vaches  f^condes. 

11.  (0  Dieu)  qui  portes  la  foudre,  puissions- 
nous  avoir  des  chevaux  et  des  biens  innombra- 
bles !  Puissions-nous,  exempts  de  mal,  libres  de 
nos  volontes,  voir  combler  tons  nos  vceux ! 

12.  Le  (sacrificateur)  distribue  chaque  jour  k 
ses  chantres  des  centaines,  des  milliers  de  pre- 
sents precieux. 

13.  0  Indra,  nous  savonsque  tu  es  bienfaisant, 
et  en  m^me  temps  que  tu  brises  les  plus  fermes 

I.  L'n  autre  manuscrit  porle  :  C^rava Trisoca,  d'ane 
Uniille  inconnue. 
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obstacles,  que  ta  proteges  (tes  amis)  et  d^chires 
(tes  eDDemis). 

14.  0  Dieu  sage  et  vainqueur,  nous  veaons  k 
toi  qui  as  ie  tr^sor  de  tous  ies  biens  *.  Que  nos 
libations  te  r^jouissent. 

15.  Apporte-nous  Ies  richesses  de  rhomme  opu- 
lent et  avare  qui  oublie  d'etre  g^n^reux. 

16.  0  Indra,  tes  amis,  avec  leur  soma  et  ieurs 
mets  sacr6s,  te  traitent  comme  le  quadrup^de 
(ch6ri  qu'iis  nourrissent). 

17.  Nous  t'appelons  de  loin  k  notre  secours, 
(dieu)  invincible,  qui  prates  k  nos  pri^res  une 
oreille  attentive. 

18.  ficoute  notre  invocation ;  donne-nous  la 
victoire.  Sois  notre  parent  ch6ri. 

19.  Presses  parle  besoin,  nous  venous  teprier. 
0  indra,  sois-nous  propice  et  donne-nous  des  va- 
ches. 

20.  0  maltre  de  la  force,  nous  nous  appuyons 
sur  toi,  comme  un  homme  faible  (se  soutieot) 
sur  son  b&ton.  Nous  t'appelons  dans  le  sacrifice. 

21.  Gbantez  un  hymne  en  I'honneur  d'indra 
g6n6reux  et  bienfaisant,  que  personne  ne  pent 
attaquer  dans  le  combat. 

22.  (Dieu)  liberal,  nous  versons  en  ton  honneur 
la  libation.  R^jouis-toi,  et  bois  jusqu^kTivresse. 

23.  Que  jamais  aucun  insens6  protecteur,  au- 
cun  railieur  sacrilege  ne  vienne  k  gagner  ta  fa- 
vour. Ne  d(^fends  jamais  Ies  impies. 

24.  Que  ces  offrandcs,  auxquelles  se  m^le  le 
lait  de  la  vache,  te  plaisent,  et  nous  fassent  ob- 
tenir  une  grande  opulence.  Viens  k  noire  soma, 
comme  le  cerf  (vient)  k  un  6tang. 

25.  C616brez  Ies  prouesses  antiques  et  nouvel- 
les  qui  distinguent  dans  la  region  lointaine  le 
vainqueur  de  Vritra  au  milieu  des  batailles. 

26.  Indra  a  bu  le  breuvage  de  Gadrou  *,  qui 
devait  accroUre  la  force  de  ses  mille  bras,  el  il 
a  prouv6  sa  mk\e  vigueur. 

27.  Voulant  r^compenser  Tourvasa  et  Yadou,  il 
a  d6ploy6  sa  puissance  contre  AhnavAyya  *. 

28.  Jeveux  done  cbanter  en  voire  nomle  (dieu) 
sauveur  des  hommes,  celui  qui  donne  i*abondance 
avec  la  vache. 

29.  J'appelle  au  milieu  des  chants  et  des  liba- 
tions de  soma  Indra  qui  nous  envoie  Ies  ondes,  et 
(que  Ton  nomme)  Riboukchas. 

30.  En  faveur  de  Trisoca  il  a  ouvert  Ies  flancs 

1.  Le  poete  donne  an  dieu  le  nom  de  Pant,  qui  est 
r^pitbdte  de  TAfloura,  ditentenr  des  tr^rs  da  nuage. 
9.  Suivant  le  commentaire,  c'est  le  nom  d'un  Richi. 
3.  Nom  d'un  prince. 


de  la  montagne  (c61esle),  pour  en  faire  sortirles 
vaches  (f^condes). 

31.  Fais-moi  partde  ces  bienfaits  qui  sontdans 
ta  g6n6reuse  pens^e,  quand  (nos  hommages)  cau- 
sent  ta  joie.  0  Indra,  sois  bon  pour  moi. 

32.  La  terre  n*a  point  encore  retenti  de  la  re- 
nomm^e  d'aucun  fait  qui  soit  digue  de  toi.  0  In- 
dra, daigne  penser  k  nous. 

33.  Pour  toi,  d  Indra,  ces  hymnes  et  ces  louan- 
ges;  et  sois  element  pour  nous. 

34.  Noble  h^ros,  abstieas-toi  de  nous  frapper 
pour  une  faute,  pour  deux,  pour  trois,  pour  un 
plus  grand  nombre. 

35.  Je  puis  craindre  la  colore  d'un  ennemi  tel  que 
toi,  la  vengeance  d'un  adversaire  aussi  puissant. 

36.  0  (Dieu)  opulent,  fais  que  je  ne  connaisse 
la  perte  ni  d'un  ami,  ni  d'un  fils.  Que  ta  pens6e  soit 
comme  un  v^tement  qui  m'enveloppe. 

37.  «  0  mortels  I  »  r6poud  (Indra),  «  quel  est 
done  rami  qui,  sans  avoir  6t6  bless^,  abandonne 
un  ami  ?  Quel  est  celui  qui  s'^loigne  de  nous?  » 

38.  G6n6reux  £v^ri  *,  (Ies  hommes)  au  milieu 
de  Ieurs  libations  metlent  en  avant  Ieurs  mets 
(sacr^),  comme  le  chasseur  emploie  'son  app&t. 

39.  Am^ne  done  tes  deux  coursiers  qu'attelle 
la  Pri6re,  et  qui  traiaent  un  char  fortune.  Accorde 
k  nos  ceremonies  le  prix  qu'elles  m6ritent. 

40.  Brise  tous  Ies  obstacles  que  t'opposent  nos 
ennemis.  Frappe  Ies  m^chants.  Apporte-nous  Ies 
biens  que  nous  desirous. 

41.  0  Indra,  fond6s  qu'ils  sont  sur  Tappui  cer- 
tain d'un  (dieu)  fort  et  solide,  apporte-nous  Ies 
biens  que  nous  desirous. 

42.  Tous  Ies  enfants  de  Manou  connaissent  ta 
g6n6rosit6.  Apporte-nous  Ies  biens  que  nous  de- 
sirous. 


LEGTURK    gUATRIEME. 
UYMNE    L 

A   l>DRA,   A  VAYOU,  PAR   VASA,   F  I  L8  D'ASWA. 

{Moires :  Gftyatri,  Cacoubh,  Vrihatt,  Djagati,    Anouchtoubh. 
Dwipada,  Tricbtoubh,  VirAt,  Pankti  et  Ouchnih.) 

1. 0  magnifique  Indra,  6  toi  qui  gouvernes  (Ies 
hommes)  et  diriges  tes  coursiers  azures,  nous 
t'appartenons. 

1.  Le  commentaire  ne  donne  pas  la  signification  de 
ce  mot,  que  je  regarJe  comme  ano  ^pilhele  d'Indra. 
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2.  0  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  doub  savons 
que  tu  esle  bienfaiteur  qui  nous  donne  laricbesse 
et  l*aboDdance. 

3.  0  Satacratou,  qui  poss^des  milie  secours,  les 
pr^tres  dans  leurs  bymnes  c^l^brent  ta  grandeur. 

4.  li  est  heureusement  dirig6,  le  mortel  que 
prot^ent  les  bienveillants  Marouts,  Aryaman  et 
Mitra. 

5.  Ricbe  en  vacbes  et  en  cbevaux,  gard6  par 
Aditya,  il  possMe  une  beureuse  fiamiile,  et  voit 
croitre  sans  cesse  son  opulence  que  Ton  envie. 

6.  Nous  invoquons  Indra,  bienfaisant,  robuste, 
intr6pide.  Nous  invoquons  le  maltre  de  la  ri- 
cbessc. 

7.  Bn  lui  se  trouvent  tons  les  secours.  Que  ses 
intr^pides  coursiers  am^nent  ce  (dieu)  liberal 
vers  le  soma  qui  doit  Tenivrer. 

8.  0  Indra,  ton  ivresse  est  noble,  et  cause  la 
mort  de  Vrilra;  elle  donne  le  bonheur  aux 
bommes,  elle  est  invincible  dans  les  combats. 

9.  Oui,  protecteur  admirable,  ton  ivresse  est 
invincible;  elle  est  dignc  de  nos  ^loges,  elle  est 
triomphante  dans  les  batailles.O  (Dieu)  puissant, 
viens  k  nos  sacrifices.  Puissions-nous  avoir  un 
pftlurage  rempli  de  vacbes ! 

10.  (Dieu)  liberal,  donne-nous,  comme  autre- 
fois, les  yaches,  les  cbevaux,  les  cbars  que  nous 
desirous. 

11.  0  b^ros  qui  portes  la  foudre,  tes  bienfiaits 
sont  infinis.  0  Maghavan,  sois  g^n^reux,  et  par 
le  don  d'une  (beureuse)  abondance  recompense 
nos  pri^res. 

12.  Noble  ami  des  (pr^tres)  qui  le  glorifient, 
c^6br6  par  le  monde  en  tier,  Indra  connalt  la 
naissance  de  tons  les  ^tres.  filevant  la  coupe  (sa- 
cr6e),  (les  sages)  invoquent  le  vigoureux  Indra 
pendant  les  jours  qui  appartiennent  aux  enfonts 
de  Manou  *. 

13.  Qu'il  marcbe  k  notre  t^te  dans  les  combats, 
ce  Magbavan  opulent  et  sauveur,  vainqueur  de 
Vritra. 

14.  Chante,  d'une  voix  baute  et  harmonieuse, 
au  milieu  des  libations  enivrantes,  ce  b^ros  mo- 
dde  de  sagesse,  ce  fameux  et  puissant  Indra. 

15.  0  (Dieu)  que  le  monde  implore,  donne-moi 
la  sante,  donne-moi  la  ricbesse,  donne-moi  la 
force  dans  les  combats. 

16.  (Honorez  ce  dieu)  maitre  de  tons  les  biens, 
vainqueur  de  tout  ce  qui  ose  roister. 

1.  Vu}.  page  315,  col.  1,  note  1. 


17.  En  votre  nom,  nous  c^l^brons  ce  (dieu)  g6- 
n^reux  et  rapide,  qui  satisfoit  dignement  k  nos 
voeux  et  k  nos  d^sirs.  Tons  les  enfants  de  Manou, 
unis  aux  Marouts,  t'bonorent  par  leurs  sacrifices 
et  leurs  bymnes.  Je  te  c^l^bre  et  je  f  invoque. 

18.  (Ges  Marouts)  s'avancent  avec  les  masses 
bumides  des  montagnes  (celestes),  au  milieu  des 
clameurs  les  plus  bruyantes.  Puissions-nous  par 
le  sacrifice  obtenir  les  biens  qu'ils  nous  promet- 
tent! 

19.  Apporte-nous  cette  opulence  qui  brise  les 
efforts  des  insenses  (Asouras),  6  puissant  Indra, 
6  toi  dont  la  pens^  est  g^n^reuse ;  oai,  (apporte- 
nous  une  opulence)  fortun^e,  6  toi  dont  la  pens^e 
est  g^n^reuse. 

20.  (Nous  t'bonorons),  6  bienfaiteur  sage  et  in- 
telligent, 6  (Dieu)  beau  et  terrible,  fort  et  vain- 
queur, qui,  le  premier  dans  la  m^l^e,  combats, 
triomphes  et  sauves  (tes  amis). 

21.  Qu'il  se  pr^ente,  Teunemi  des  dieux,  en 
etat  de  recevoir  de  nombreux  troupeaux,  comme 
en  a  regu,  au  lever  de  FAurore,  Vasa,  fils  d'Aswa, 
de  la  liberality  de  Phtbousravas,  surnomm6  Co- 
nita. 

22.  J'ai  regu  soixante  mille  cbevaux ,  douze 
mille  cbameaux,  mille  cavales  noires,  trois  mille 
(cavales)  rousses,  deux  mille  vacbes. 

23.  Dix  cbevaux  noirs,  k  la  course  rapide,  k  la 
longue  criniere,  font  rouler  les  roues  (de  mes 
chars). 

25.  Les  dons  de  Prithousravas,  surnomme  Cd- 
nt/o,  sont  magnifiques.  Ge  maitre  g^n^reux  m'a 
donne  un  char  d'or.  Que  sa  gloire  soit  eclatante ! 

25.  0  V^you,  viens  k  nous  pour  nous  accorder 
une  race  nombreuse,  des  ricbesses,  de  la  force. 
Nous  t'avons  bonore,  toi  dont  la  bienfoisance  ne 
connalt  point  de  bomes. 

26.  Que  (ce  dieu)  qui  attelle^  son  char  rapide 
des  vaches  (celestes),  au  nombrede  trois  fois  sept 
fois  soixante-dix  *,  (vienne)  au  milieu  de  toutes 
nos  libations,  recevoir  sa  part  de  nos  offrandes, 
lui  qui  aime  k  boire  le  pur  et  briilant  soma, 

27.  (Le  prince)  qui  a  ete  pour  moi  si  g^e- 
reusement  liberal,  a  recompense  encore  la  piete 
en  se  montrant  bon  pour  Aratwa,  Akcha,  Nabou- 
cha,  Sookritw^. 

28.  0  V&you,  6  toi  qui,  couvert  de  la  rosee  du 
ghrita^  brilles  sous  une  forme  admirable ',  toute 


1.  Is  eommeiilaire  croit  fa*il  t*afit  dtot  o»  vers  de 
Prithowmfmi.  Mais  let  nemWee  mjtuMmt  de  7  et  70 
in*ont  fcit  pettser  qii'M  deveit  toeqaeelion  de  Viyoa. 

2.  Le  commenlateor  doone  id  deox  seas :  ran  d*eax 
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cette  fortune  qui  coosiste  en  cheyaux,  en  trou- 
peaux,  en  provisions,  nous  la  tenons  |de  lui). 

29.  Ainsi,  j'ai  regu  de  ce  grand  (prince)  un 
present  de  soixante  mille  chevaux  vigoureux. 

30.  Les  vaches  et  ies  boeufs  m'accompagnent 
en  foule;  oui,  les  boeufs  m'accompagnent. 

31.  Lorsque  dans  la  multitude  de  ses  trou- 
peaux,  (Pnthousrayas)  disait  de  choisir  pour  nous 
des  centaines  de  chameaux  et  deux  miUe  vaches, 

32.  Je  recevais,  en  ma  quality  de  sage,  tous  ces 
presents  de  Balbottha,  son  serviteur  et  le  sur- 
veillant  de  ses  troupeaux.  0  Y&you,  tout  ce 
peuple  t'est  d6vou6  et  se  livre  k  la  joie,  heureux 
d'avoir  Indra  pour  gardien ;  oni,  11  se  livre  k  la 
joie,  heureux  d'avoir  les  dieux  pour  gardiens. 

33.  Ainsi  la  grande  et  belie  Roukmft  a  6t6don- 
n^  pour  Spouse  k  Vasa,  fils  d'Asiva. 

IIYMNE    11. 
AUX    AOITTAS.     A    L'AOaORE,     PAR      TRITA    APTYA. 

{MStre  :  Mah&pankti.) 

1.  0  Adityas,  vous  ^tes  grands.  Votre  secours 
est  puissant,  6  Mitra  et  Varouna,  pour  votre  ser- 
viteur. Gelui  que  vous  prol6gez  contre  le  mal,  nc 
pent  6tre  victime.  Vos  secours  sont  invincibles ; 
oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

2.  0  divins  Adityas,  vous  savez  Eloigner  Ic  mal. 
Que  votre  protection  soit  pour  nous  ce  que  les 
ailes  sont  pour  Foiseau.  Vos  secours  sont  invin- 
cibles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

3.  Que  votre  protection  s'^tende  sur  nous , 
comme  Foiseau  6tend  ses  ailes  dans  Fair.  0  Vis- 
wad^vas,  nous  vous  demandons  tous  les  bions. 
Vos  secours  sont  invincibles ;  oui,  vos  secours 
sont  tout-puissants. 

4.  L'enfant  de  Manou,  dont  les  sages  Adityas 
conservent  Fhabitation  et  la  vie,  devientle  maitre 
de  Fopulence.  Vos  secours  sont  imincibles ;  oui, 
vos  secours  sont  tout-puissants. 

5.  Que  le  mal  s'61oigne  de  nous,  comme  un 
char  (s'6loigne)  d'une  voie  impraticable.  Puissions- 
nous  6tre  sous  la  protection  d'indra,  sous  le  pa- 
tronage des  Adityas  !  Vos  secours  sont  invinci- 
bles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

6.  0  divins  el  rapides  Adityas,  tout  ce  qui  res- 
pire se  dispute  vos  presents.  R6pandez-les  sur 

consisle  4  Iroaver  dans  cette  pbra%e  deux  princes, 
nommds  Fan  Ouiehatya,  el  I'autce  Vapoucli,  U  m'a 
sf  mbl6  que  oi  l*un  ni  Fautre  des  deux  sens  ne  devaient 
^tre  adopt^s. 


nous  en  grand  nombre.  Vos  secours  sont  invin- 
cibles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

7.  0  Adityas,  celui  k  qui  vous  accordez  votre 
heureuse  protection  n'est  point  expose  aux  traits 
de  la  colore  ou  de  la  haine.  Vos  secours  sont  in- 
vincibles; Old,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

8.  D^fendus  par  vous,  6  Dieux,  nous  sommes 
comme  des  combattants  converts  par  leurs  cui- 
rasses. D61ivrez-nous  de  tous  les  maux,  grands 
ou  petits.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui,  vos 
secours  sont  tout-puissants. 

9.  Qu'Aditi  nous  conserve !  Qu'Aditi,  m^ro  du 
riche  Mitra,  d'Aryaman  et  de  Varouna,  nous  ac- 
corde  sa  protection !  Vos  secours  sont  invinci- 
bles; oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

10.  0  Dieux ,  couvrez-nous  d'une  protection 
puissante,  fortun^e,  in^branlable,  qui  dispose  des 
biens  des  trois  (mondes).  Vos  secours  sont  invin- 
cibles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

11.0  Adityas,  jetez  d'en  haut  vos  yeux  sur 
nous  comme  sur  des  gens  qui  iuttent  contre  les 
Hots  (d'un  torrent).  Gonduisez-nous  au  bonheur, 
de  m^me  que  (F6cuyer  conduit)  ses  chevaux  dans 
un  bon  pays.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui, 
vos  secours  sont  tout-puissants. 

12.  Ne  fovorisez  point  le  m6chant  qui  abuse  de 
sa  force  pour  venir  nous  attaquer.  Favorisez  nos 
chevaux,  nos  vaches,  nos  gens,  qui  ont  besoin 
de  vous.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui,  vos 
secours  sont  tout-puissants. 

13.  0  Dieux,  au  nom  deTrita  Aptya  %  ^loignez 
de  nous  tous  les  maux  caches  ou  apparents.  Vos 
secours  sont  invincibles  ;  oui,  vos  secours  sont 
tout-puissants. 

14.  0  brillante  fille  du  Giel,  au  nom  de  Trita 
Aptya,  viens  nous  ^veiller  et  nous-m6mes  et  nos 
vaches.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui,  vos 
secours  sont  tout-puissants.  ^ 

15.  0  fille  du  Giel,  au  nom  de  Trita  Aptya,  nous 
6veillons  celui  qui  prepare  les  couronnes  ou  les 
orneraents  (d*or).  Vos  secours  sont  invincibles ; 
oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

16.  0  Aurore,  au  nom  de  Trita  et  de  Dwila  ■, 
viens  ^veiller  celui  qui  offre  les  mets  (sacr6s),  qui 

1.  Le  commentateur  comprend  que  ce  Trita  Aptya, 
ou  Als  des  EaoXy  est  le  Richi  auleur  de  cet  hymne. 
Je  pense  que  c'est  le  personnage  all6gorique  qui  repr^- 
sente  la  libation,  autrement  one  persoonification  d'Agoi. 
Voy.  page  74,  col.  1,  note  4;  page,  104,  col.  f,  note  3; 
page  105,  col.  1,  note  4;  mtee  page  col.  2,  note  1,  et 
page  146,  col.  1,  note  2. 

2.  Voyez  quel  est  ce  personnage,  page  104,  col.  !2, 
note  3. 
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se  livre  k  Foeuvre  (pieuse),  qui  pr^sente  Tholo- 
causte.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui,  vos 
secours  soat  lout-puissants. 

17.  6e  m^me  que  nous  accumulons  pour  notre 
fortune  et  capitaux  el  int6r6ts,  de  m^me,  en  fa- 
veur  de  Trita,  nous  r^unissons  toutes  les  oeuvres 
qui  nous  tiennent  6veill6s.  Vos  secours  sont  in- 
vincibles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

18.  Puissions-nous  obtenir  la  victoire  et  la  ri- 
chesse !  puissions-nous  rester  sans  reproches !  0 
Aurore,  repousse  ce  qui  pourrait  nous  faire  craindre 
(le  jour)  qui  nous  6veille.  Vos  secours  sont  invin- 
cibles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

IIVMNE  ill. 
A    SOMA,     I'AR    FHACATHA,     ULS      I)  E    C  A  N  W  A. 

(Mflreit  :  Trichloubh  el  Djagatt.) 

1.  Anim6  de  sages  et  pieuses  pens^s,  je  veux 
prendre  le  miel  doux  et  nourrissant  de  ce  (maltre) 
6clair6  pr^s  duquel  accourent  tons  les  dieux  et 
les  mortels. 

2.  Descends  au  fond  (des  coeurs).  Soisassez  fort 
pour  arr^ter  la  colore  divine.  0  Indou  \6ioi  qui 
cultives  raniiti6  d'ludra,  ouvre-nousia  porte  d'une 
heureuse  opulence. 

•  3.  0  immortel  Soma,  buvons  (ta  liqueur). 
Soyons  immortels  (comme  toi).  AUons  k  lalumi^rei 
et  connaissons  les  dieux.  Que  pent  contre  nous 
Fennemi  ?  Que  pent  un  mortel  m^chant  ? 

4.  Goule  heureusement  jusqu'i  notre  coeur,  6 
Soma,  6  doux  breuvage,  et  sois  pour  nous'de 
m^me  qu'un  bon  p6re  pour  son  enfant.  0  sage  et 
illustre  Soma,  montre-toi  comme  un  veritable 
ami,  et  prolonge  notre  vie. 

5.  Que  ces  liqueurs  glorieuses  et  lib^ratrices, 
de  ratoe  que  les  boeufs  (conduisept  heui-euse- 
ment)  le  char  auquel  ils  sont  atteI6s,  me  conser- 
ved des  atteintes  de  la  vieillesse,  et  me  sauvent 
de  la  fatigue. 

6.  On  allume  le  feu  en  Tagitant.  0  Soma, 
6touffe-moi  dela  m^me  mani^re.  Agis  en  maltre, 
et  donne-nous  I'opulence.  Dans  Pivresse  que  tu 
me  causes,  je  Fimplore.  Tu  es  riche;  viens  nous 
orner  de  ta  richesse. 

7.  0  royal  Soma,  nous  d6sirons  obtenir  ton 
breuvage,  comme  un  heritage  paternel.  Prolonge 
notre  vie,  de  m^me  que  le  soleil  (multiplie)  les 
jours  qui  font  Pomement  (du  monde). 

1.  .Nora  du  Soma. 


8.  0  royal  Soma,  accorde-nous  ta  b6n6diction. 
xNous  sommes  tes  serviteurs.  ficoute-nous.  I^otre 
ennemi  courrouc6  vient  en  nous  menagant.  0  In- 
dra,  ne  nous  livre  pas  k  son  caprice. 

9.  0 divin  Soma,  tu  es  le  gardien  de  nos  corps; 
tu  circules  dans  tons  nos  membres,  et  tu  sur- 
veilles  nos  actions.  Si  jamais  nous  manquons  k 
tes  oBuvres,  sois  un  ami  assez  g^n^reux  pour 
nous  pardonner. 

10.  0  (Dieu)  que  tralnent  deux  cbevaux  azur^, 
je  veux  6tre  Pami  de  celui  qui  coule  doucement 
dans  ma  poitrine,  et  m'abreuve  de  son  flot  salu- 
taire.  Au  nom  de  ce  soma  pr6par6  par  nous,  je 
prie  Indra  de  prot6ger  mes  jours. 

11.  Que  les  Maladies  reculent  6pouvant6es; 
qu'elles  tremblent  sans  pouvoir  avancer,  et  se 
perdent  dans  les  t^n^bres.  Que  le  grand  Soma 
s'61^ve  vers  nous ;  il  vient  nous  apporter  une 
longue  vie. 

12.  0  p^res  (du  sacrifice),  que  cette  liqueur 
immortelle  p6n^tre  le  coeur  des  mortels;  que 
Soma  soit  honor6  par  Pholocauste.  Que  nous  ob- 
tenions  des  preuves  de  sa  feveur  et  de  sa  bien- 
veillance. 

13.  0  Dieux  sauveurs,  soyez-nous  favorables. 
Ne  nous  laissez  pas  en  proie  au  sonmieil,  ni  au 
blftme.  Que  chaque  jour,  amis  de  Soma  et  entou- 
r68  d'enfants  courageux,  nous  vous  adressions 
Phommage  du  sacrifice. 

14.  Viens  done,  6  Soma,  toi  qui  donnes  Pabon- 
dance,  qui  connais  la  felicity,  qui  surveilles  nos 
oeuvres.  0  Indou,  6  toi  qu'accompagnent  les  (Ma- 
routs),  auxiliaires  (d'lndra),  garde-nous  de  tons 
les  cdt6s. 

HVMNE     IV*. 
A  AGNI,   PAR   BUARGA,   FILS   DE    PRACATHa. 

(Metre :  Vrihatt.) 

1.  0  Agni,  viens  avec  les  Feux.  Nous  Phono- 
rons  comme  sacrificateur.  Que  Ponctueuse  liba- 
tion te  soit  pr^seiit^e,  a  toi  grand  pontife  assis 
sur  le  gazon. 

1.  Les  mannscrits  da  lexte  donnent  ici  19  vargas  dont 
il  n'est  point  question  dans  les  commentaires.  Je  n'ai 
pas  cru  devoir  les  tradaire.  Ce  n'est  point  une  lacone 
dans  les  commentaires.  La  division  par  anouvikas  et 
par  Targas  est  complete.  Ici  finit  le  sixl6mo  anouvdka 
du  buiti^me  mandala,  et  commence  le  septidme  anou- 
vAka.  Ici  finit  le  treizi^me  varga  de  la  lecture  iv  de  la 
sixidme  section,  et  commence  le  qualorzidme,  lequel 
dans  les  manuscrits  du  texte  se   trouve  6tre  le  trente- 
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2.  0  Angiras,  6  fils  de  la  Force,  les  cuillers  s'6- 
16vent  vers  toi  dans  le  sacriGce.  Nous  invoquons 
dans  nos  c6r6monies  Tantique  Agni,  le  petit-fils 
de  I'Offrande,  dont  la  chevelure  est  humide  de 
ghrita, 

3.  0  puriGant  Agni,  tu  es  un  sacriGcateur  sage, 
6clair6,  adorable.  0  (Dieu)  brillant,  tu  es  le  pre- 
mier des  pr^tres,  digue  d'etre  r6joui  par  nos  of- 
frandes,  et  d'etre  chants  par  les  hymnes  des  sa- 
ges. 

4.  0  (Dieu)  Immortel  et  toujours  jeune,  am^ne 
k  notre  f^te  les  dieux  avides  de  nos  offrandes.  0 
protecteur  (puissant),  viens,  et  r6jouis-toi  des 
mels  que  nous  t'avons  pr6par6s  par  nos  opuvres. 

5.  Sage  et  brillant  Agni,  (dieu)  sauveur  que 
nous  appelons  Ma,  tu  ^tends  tes  larges  feux,  et 
les  pr^tres  eclair^s  t'honorent. 

6.  Revto  du  plus  vif  6clat,  luispourle  peuple ; 
donne  le  bonheur  k  ton  serviteur;  tu  es  grand. 
Que  mes  maltres  soient  sous  la  protection  des 
dieux,  vainqueurs  de  leurs  ennemis  et  entour^s 
de*feux  brillants. 

7.  0  Agni,  d  toiqu'environnent  de  doux  rayons, 
de  m^me  que  tu  d^vores  sur  ton  (foyer)  de  terre 
le  bois  qu'on  y  amasse,  brtile  ainsi  celui  qui  veut  k 
notre  detriment  s'approprier  Teffet  de  nos  pri^res. 

8.  Ne  nous  livre  pas  au  mortel  qui,  abusaut  de 
sa  force,  nous  attaque  en  ennemi,  et  se  r6jouit  du 
mal  qu'il  fait.  0  (Dieu)  toujours  jeune,  sauve-nous 
par  tes  sccours  puissants,  fortunes,  vainqueurs. 

9.  0  vigoureux  Agni,  maltre  de  Toffrande, 
sauve-nous,  (touch6)  d'une  premiere,  d'une  se- 
conde,  d'une  troisi^me,  d'une  quatri^me  pri^re. 

10.  Garde-nous  contre  tout  impie  Rakchasa. 
Conserve- nous  dans  les  combats.  Nous  nous 
adressons  k  toi  qui  es  notre  plus  proche  parent, 
pour  que  tu  nous  aides  k  honorer  les  dieux  et  k 
augmenter  notre  fortune. 

11.  0  puriGant  Agni,  (6  Dieu)  qui  sympathises 
avec  nous,  daigne  nous  diriger,  et  donne-nous 
une  opulence  honorable,  que  tout  le  monde  en- 
vie,  et  qui  nous  procure  Tabondance  et  la  gloire. 

12.  0  (Dieu)  tr6sor  de  puissance,  accorde-nous 
une  puissance  qui  nous  fasse  Iriompher  dans  les 
balailles  de  ces  superbes  ennemis  que  dirige  con- 

denxi^me.  J*ai  era  qne  c'^tait  U  nne  ioterpolalion,  dont 
le  caract^re  n'est  point  celui  des  interpolations  que 
nous  avons  d6}k  rencontr^.es.  G*6tait  autrefois  un  style 
liche,  6nery6,  dvideroment  modeme :  ici  c'est  le  style 
ordinaire  du  Rig-V^da;  mais  les  phrases  paraissent 
formes  en  grande  partio  de  centons  connua.  Le  com- 
mentaire  ayant  pa8s6  sous  silence  cea  divers  morceaux, 
m'a  sembl^  les  avoir  condamn^s. 


tre  nous  leur  orgueil.  Bxauce  nos  pri^res  en  nous 
faisant  connattre  la  richesse. 

13.  Agni  agite  (sa  t^le)  comme  le  taureau  qui 
aiguise  ses  comes.  Ses  mftchoires  sont  armies  de 
dents  pointues  :  le  GIs  de  la  Force  ne  pent  ^tre 
attaqu^  impun^ment. 

14.  0  Agni,  (noble)  taureau,  tu  ne  peux  fitre 
attaque  impun6ment :  tu  apparais  avec  des  dents 
(menagantes).  0  sacriGcateur,  fais  preparer  nos 
holocaustes  et  nos  invocations.  Donne-nous  les 
biens  les  plus  beaux. 

15.  Tu  reposes  dans  PAranl  au  sein  de  tes  deux 
meres  ^  Les  mortels  alluraent  tes  feux.  Sans  re- 
tard tu  portes  les  holocaustes  de  ton  serviteur. 
Tu  r^gnes  au  milieu  des  Devas. 

16.  Sept  sacriGcateurs  *  le  c6l^brent,  6  Agni, 
bienfaiteur  infatigable.  Ta  chaleur  fend  la  nue; 
d  Agni,  ton  rayon  brille  sur  les  nations. 

17.  Places  sur  un  pur  gazon,  entour^s  desmets 
(sacr^s)  et  des  foyers  toujours  allumt^s,  invoquons 
en  notre  faveur  et  k  plusieurs  reprises  Tin^bran- 
lable  Agni,  qui  est  le  pontife  des  humains. 

18.  0  Agni,  (ton  serviteur)  te  demande  avec 
instance  ta  protection,  au  prix  de  ces  chants 
pieusement  harmonieux  qu'il  t'adresse.  Nous  de- 
sirous ton  secours;  apporte-nous  une  abondance 
heureuse  et  vari^e. 

19.  0  divin  Agni,  6  toi  qui  c616bres  (les  dieux), 
tu  es  le  maitre  des  peuples ;  tu  brAlcs  le  Rakchasa. 
Tu  n'es  pas  un  stranger  pour  nous,  6  grand  (Dieu) ; 
tu  es  le  maltre  de  la  maison.  Tu  es  le  gardien  du 
ciel,  et  notre  commensal. 

20.  0  Agni,  tr6sor  de  lumi^re,  qu*aucun  Rak- 
chasa, qu'aucun  mauvais  g^nie  '  ne  s'introduise 
chez  nous.  £loigne  de  nos  demeures  la  faim  in- 
digente,  et  les  Rakchasas  qui  abusent  de  leurs 
forces. 

HYMNE    V. 

A    IKDRA,    PAR    BHARGA. 

{U^tre  ;  Vriliali.) 

1.  (Ju'Indra  vienne,  et  entende  la  double  voix 
(de  nos  hymnes  et  de  nos  invocations).  Que  le 

1 .  Ge  sont  les  deux  pidce3  de  TAranl. 

2.  On  sait  que  sept  personnes  concourent  an  sacrifice, 
savoir  :  le  Hotri,  rOudg&trl,  le  Potri,  le  Nechiri  on 
Cartri,  le  Brahman  ou  Oupadrachtn,  le  Rakchas  et 
TYadjamAna.  Voy.  page  442,  col,  3,  note  4.  Le  poete 
pent  anssi  avoir  voulu  personnifier  les  sept  tchhantUu 
ou  metres  dont  se  composent  les  bynmes,  ou  les  sept 
genres  de  libations,  on  mdme  les  sept  rayons. 

3.  Yatou. 


Digitized  by 


Google 


438 


INDE.  -  POfiSIE  LYRIQUB. 


puissant  Maghavan  arnye  pour  boire  le  somay 
iavit^  par  la  Pri^re  amie  du  sacrifice. 

2.  (Indra)  est  un  taureau  briilant  que  le  Giel  et 
la  Terre  out  form6  pour  6tre  (ua  module)  de  force. 
Tu  sieges  le  premier  parmi  (les  dieux)  tes  ^ux. 
ton  coeur  est  avide  de  soma. 

3.  0  Indra,  tr6sor  de  mille  biens  pr6cieux, 
prends  la  libation  que  nous  te  versons.  0  (Dieu) 
trains  par  deux  chevaux  azures,  nous  savons  que 
dans  les  combats  tu  es  puissant,  vainqueur,  in- 
surmontable. 

4.  0  magnifique  Indra,  6  toi  dont  T^quit^  est 
incontestable,  que  par  tes  oeuvres  notre  d^sir  soit 
accompli.  (0  Dieu)  superbe  et  traln6  par  deux 
chevaux  azures,  puissions-nous  obtenir  par  ton 
secours  la  force  et  Fabondance! 

5.  (Noble)  h^ros,  6  Indra ,  6poux  de  Satchl, 
exerce  ta  puissance  avec  (les  Marouts)  tes  auxi- 
liaires.  Nous  t'honorons,  toi  qui,  com  me  Bhaga, 
es  plein  de  gioire  et  de  richesses. 

6.  0  Dieu,  tu  nous  envoies  des  troupeaux  de 
chevaux  et  de  vaches;  tu  es  pour  nous  une 
source  d'or.  Personne  ne  pout  arr^ter  ta  biaifai- 
sance.  Accorde-moi  tons  les  biens  que  je  desire. 

7.  Viens  h  la  voix  de  ton  serviteur,  et  fais-lui 
part  de  ton  opulence.  0  magnifique  Indra,  je  de- 
mande  des  chevaux  et  des  vaches.  Que  ma  de- 
mande  me  soit  accord6e. 

8.  Tu  peux  r6compenser  ton  serviteur  en  lui 
donnant  des  centaines,  des  milliers  d^animaux. 
Par  nos  chants,  par  nos  pri^res  diverses  nous 
honorons  Indra,  qui  brise  les  villes  celestes,  et 
(nous  Tappelons)  k  notre  secours. 

9.  0  Indra,  6  Satacratou,  si  Thomme,  qu*il  soit 
ignorant  ou  savant,  pr6tend  t'honorer,  son  bon- 
heur  est  certain  avec  toi,  qui  es  irresistible  dans 
ta  colore  et  bon  (dans  tes  amities). 

10.  Ton  bras  est  terrible ;  tu  donnes  la  mort  et 
brises  les  villes.  ficoute  mon  invocation.  Nous 
d6sirons  la  richesse,  et  avec  des  bymnes  nous 
implorons  Indra  le  maltre  de  la  richesse,  sur- 
nomme  Satacratou. 

11.  Nous  ne  venons  pas,  charges  de  p6ch68, 
sans  presents,  sans  feux  (sacr^s),  t'adresser  nos 
voeux.  G*est  avec  la  libation  que  nous  recher- 
chons  Famitie  du  g6n6reux  Indra. 

12.  Nous  honorons  un  (dieu)  terrible  dans  les 
combats,  vaioqueur,  indomptable,  pour  qui  nos 
louanges  sont  une  dette  que  nous  payons.  fiien- 
faiteur  (puissant),  directeur  (adroit)  d'un  char  ra- 
pide,ilsait  rendre  fort  et  solide  celui  qu'il  protege. 


13.  0  magnifique  Indra,  rassure-uous  contre  le 
mal  que  nous  craignons.  Par  tes  secours  repousse 
nos  ennemis  et  triomphe  de  nos  adversaires. 

14.  Maltre  de  la  fortune,  tu  peux  donoer  k  ton 
serviteur  une  grande  richesse,  une  (belle)  habi- 
tation. 0  magnifique  et  adorable  Indra,  la  libation 
k  la  main,  nous  t'invoquons. 

15.  Indra  ^claire  (le  monde) ;  il  donne  la  mort 
k  Vritra ;  il  est  notre  glorieux  sauveur.  Qu'il 
nous  conserve  tons  nos  (enfants),  le  dernier 
commele  premier.  Qu'il  nous  protege  par  derri^re 
comme  pardevant. 

16.  0  Indra,  d^fends-nous  derriere,  en  bas,  en 
haut,  devant,  de  tous  les  c6i^.  £loigne  de  nous 
la  crainte  que  nous  inspirent  les  dieux ;  repousse 
les  coups  des  impies. 

17.  0  Indra,  mattre  de  la  pi6t6,  conserve-nous 
aujourd'hui,  demain,  apr6s-demain,  toujours. 
Garde-nous,  nous  qui  te  chantons  constamment 
et  le  jouf  et  la  nuit. 

18.  Maghavan  est  un  h6ros  plein  de  force,  qui 
brise  (les  villes  c6Iestes),  et  qui  r6pand  ses  tien- 
faits  avec  profusion.  0  Satacratou,  tes  deux  bras 
sont  g6n6reux,  et  lancent  la  foudre. 

IIYM.NE  VI. 

A    INDRA,    PKR    PRAGATHA. 

(MHres  :  Pankti  et  VrihaU.) 

1.  Apportez^ce  (dieu)  la  louange  qu'il  peut 
aimer.  Les  (pr^tres)  accumulent,  en  Thonneur 
dlndra,  et  les  hymnes  et  les  offrandes.  Que  les 
bienCaits  d'Indra  (nous  soient)  propices! 

2.  (Indra)  sans  6gal,  sans  pareil,  s'^l^ve  parmi 
les  dieux,  remplit  le  monde  de  ses  dons,  et  par 
sa  force  domine  tous  les  ^tres.  Que  les  bienfaits 
dlndra  (nous  soient)  propices! 

3.  Prompt  k  r^pandre  ses  biens,  il  n'attend  pas 
que  son  char  soit  atteie.  0  Indra,  nous  devons 
c6l6brer  tes  prouesses.  Que  les  bienfaits  d'Indra 
(nous  soient)  propices ! 

4.  Viens,  puissant  Indra;  nous  t'adressons  des 
hommages  faits  pour  accroltre  ta  grandeur,  et  at- 
tirer  tes  faveurs  sur  celui  qui  t'honore.  Que  les 
bienfaits  d'Indra  (nous  soient)  propices! 

5.  0  Indra,  ta  pens^e  est  triompliante,  quand 
tu  veux  accomplir  le  voeu  du  serviteur  qui  te 
prodigue  les  libations  et  les  pri^res.  Que  les  bien- 
faits d'Indra  (nous  soient)  propices! 

6.  Attache  aux  enfiants  de  Manou,  ce  (dieu), 
digne  de  nos  louanges,  regarde  d'en  haut  nos 
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puitg  (dc  libations),  li  jouit  de  nos  olTrandes,  et 
se  £ait  DOtre  ami  et  notre  compagnon.  Que  les 
bienfaits  dindra  (nous  soient)  propices ! 

7.  0  lodra,  que  c6i6brent  les  liommes,  tous 
les  dieux  sontsoumis  h  ta  force  etkta  puissance. 
Sois  le  pasteur  du  monde.  Que  les  bienfaits  d'ln- 
dra  (nous  soientj  propices! 

8.  0  Indra,  6poux  de  Satchl,  je  chante  et  j'in- 
voque,  au  milieu  de  la  ffete  divine,  ta  force  puis- 
sante,  avec  laquelle  tu  frappes  Vritra.  Que  les 
bienfaits  d'Indra  (nous  soient)  propices! 

9.  Dispose  pour  nous  comme  une  femme  pour 
son  amant,  qu'il  embellisse  les  jours  qui  appar- 
tiennent  aux  enfants  de  Manou  '.  Qu'Indra  s'in- 
t6resse  k  notre  sacrifice,  et  soit  toujours  renomm6. 
Que  les  bienfaits  dindra  (nous  soient)  propices! 

10.  0  Indra,  ta  force  s'est  d6velopp6e.  Nos 
nombreux  (bommages),6glorieux  Maghavan,ont 
augments  ta  grandeur  et  ta  puissance.  (Nous 
Bommes)  sous  ta  protection.  Que  les  bienfaits 
d'lndra  (nous  soient)  propices! 

11.  0  vainqueur  de  Vritra,  toi  et  mni,  nous 
sommes  li^s  par  nos  presents.  0  h6ro»  qui  portes 
la  foudre,  celui  qui  ne  donne  rien  ne  te  connalt 
pas.  Que  les  bienfaits  d'lndra  (nous  soient)  pro- 
pices! 

12.  Nous  c616brons  Indra,  qui  est  un  (dieu) 
Equitable  et  juste.  (L'impie)  avare  de  libations  se 
prepare  de  grandes  pertes.  Celui  qui  fait  la  liba- 
tion brille  d'un  heureux  6clat.  Que  les  bienfaits 
d'Indra  (nous  soient)  propices! 

HYMNE    VII. 
A    i:«DRA,    PAR     PRA6ATHA. 

{Mitres  :  Trichtoubb,  G&yatri  et  Anoucbtoubh.) 

1.  L'antique  ami  de  nos  seigneurs  est  par6  par 
Toeuvre  (sainte).  Entour6  des  D6vas,  Manou,  p^re 
(du  sacrifice),  commence  la  pri^re  et  semble  ou- 
vrir  les  portes  (d'Indra). 

2.  Que  les  mortiers,  dont  le  dos  est  humect6de 
soma^  que  nos  hyinnes,  que  nos  c6r6monies  atti- 
rent  le  maltre  du  ciel. 

3.  Le  sage  Indra  avec  les  Angiras  a  d^iivr^  les 
vacbes  (celestes).  Nous  cbanlons  cet  exploit. 

4.  Que  ce  (dieu)  fortune,  qui  fait  le  bonheur 
du  sage  et  la  gloire  du  po^te,  vienne  k  notre  se- 
ooors,  et  regoiye  parmi  nous  Toffrande  de  nos 
hymnes. 

1.  Voy.  page  315,  col.  1,  note  1. 


5.  0  Indra,  amant  de  la  Swkh^,  que  les  sacrifi- 
cateurs  s'empressent  de  cbanter  ta  puissance  pour 
obtenir  tes  bienfaits. 

6.  Indra  est  un  ti*6sor  de  prouesses,  pass^  et 
futures.  Les  po6tes  savent  comme  il  est  bien- 
faisant. 

7.  Quand  les  cinq  espSces  d'6tres  6I^vent  la 
voix  vers  Indra,  ce  dieu  devient  le  soutien  du 
sage  et  du  p^re  de  famille,  et  la  mort  de  leurs 
ennemis. 

8.  Nous  te  louons;  nous  chantons  tes  exploits. 
Pais  heureusement  rouler  ton  char. 

9.  Le  (monde)  ne  marche  et  ne  vit  que  par  la 
nourriture  que  lui  donne  ce  (dieu)  lib6ral,  de 
m6me  qu'un  (maltre  donne)  Forge  k  son  trou- 
peau. 

10.  Nous  demandons  le  secours  (d'Indra)  en  lui 
pr6senlant  nos  offrandes.  Nous  voulons  avec  vous, 
6  percs  du  sacrifice,  augmenter  la  grandeur  dii 
(dieu)  ami  des  Marouts. 

11.  (Noble)  h6ros,  qui  brilles  toujours  pour 
nous  au  moment  favorable,  nous  te  c61^brons 
dans  nos  hymnes.  0  Indra,  puissions-nous  vain- 
cre  avec  ton  secours. 

12.  Que  les  Roudras  et  que  les  Parwatas  unis 
de  CQeur,«u  moment  du  combat,  pour  la  perte  de 
Vritra,  nous  (donnent)  leurs  ondes.  Que  les  dieux 
nous  conservent,  ces  (dieux)  qui  reconnaissent 
comme  leur  cJief  Indra,  (maltre)  puissant  et  bien- 
veillant  pour  ses  serviteurs. 

HYMNE    VIII. 
A    IXDRA,    PAR    PRAGATHA. 

{Mitre  :  Gflyatrt.) 

1 .  Que  nos  louanges  fassent  ta  joie.  Doime-nous 
la  richesse,  d  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  Tue  les 
ennemis  du  sacrifice. 

2.  De  ton  pied  frappe  les  avares  Panis.  Tu  es 
grand  et  n'as  point  d'6gal. 

3.  0  Indra,  tu  es  le  maltre  des  libations  et  des 
mets  (sacr6s).  Tu  es  le  roi  des  nations. 

4.  Viens,  arrive  du  ciel,  qui  est  ta  demeure,  k  la 
voix  des  bommes.  Tu  remplis  le  ciel  et  la  terre. 

5.  Tu  as,  en  faveur  de  tes  chantres,  bris6  cette 
montagne  qui  avait  et  cent  et  mille  collines. 

6.  En  versant  le  soma^  nous  t'invoquons  le 
jour  et  la  null.  Comble  nos  voeux. 

7.  Oh  est  ce  (dieu)  jeune,  liberal,  invincible, 
qui  redresse  son  col  (avec  orgueil)?  Quel  est  le 
pr^tre  qui  Fhonore  (en  ce  moment)? 
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8.  Vers  quel  sacrifice  ce  (dieu)  g6n6reux  est-il 
descendu  de  pr6f6rence?  qui  a  captiv6  Indra? 

9.  Prodiguant  pour  toi  les  presents  et  les  liom- 
mages,  d  vainqueur  de  Vritra,  tes  serviteurs 
(t'implorenl).  Quel  (dieu)  entend  mieux  dos 
hymnes  (que  toi)  ? 

10.  Au  milieu  des  enfants  deManou,  ce  swna 
est  vers6  en  ton  honneur.  Viens,  et  bois  de  notre 
libation. 

11.  Ce  (soma)  enivrant  est  r6pandu  pour  toi  sur 
les  bords  du  Saryan&v&n  ^  et  de  la  Souchom^  >, 
dans  TArdjiklya '. 

12.  0  Indra,  boisaujourd'huicet  agr6able(5oma) ; 
qu'il  t'inspire  une  ivresse  victorieuse,  et  nous 
procure  une  grande  opulence.  Hate-toi,  et  bois. 

HYMNE  IX. 
A    INDRA,     PAR    PRAGATHA. 

{Mfire  :  Giyatrl.) 

1.  0  Indra,  on  t'invoque;  que  tu  sois  k  Torient, 
k  Toccident,  au  nord  ou  au  midi,  viens  prompte- 
ment  avec  tes  rapides  (coursiers). 

2.  Que  tu  te  livres  au  plaisir  sous  Pheureuse 
votlte  du  ciel  ou  dans  Fair,  (viens  prendre)  notre 
offrande. 

3.  0  Indra,  (dieu)  grand  et  vaste,  ma  pri^re 
fappelle  k  boire  le  soma,  comme  une  vache  (est 
appel^e)  k  la  pftture. 

4.  0  divin  Indra,  que  tes  chevaux  emporteut  le 
char  od  brille  ta  grandeur. 

5.  0  Indra,  tu  es  digne  de  nos  chants  et  de  noi? 
louanges.  Tu  es  grand  et  terrible.  Tu  donnes  la 
domination.  Viens,  et  bois  nos  libations. 

6.  En  t'invoquant,  nous  te  pr6sentons  nos  mets 
et  nos  libations.  Assieds-toi  sur  notre  gazon. 

7.  0  Indra,  6  toi  qui  partages  Tamour  des 
saintes  (Libations),  nous  t'invoquons. 

8.  Tes  serviteurs  ont  trait  pour  toi  ce  lait  du 
sofna  aussi  doux  que  le  miel.  0  Indra,  bois-Ie 
avec  plaisir. 

9.  Vols  et  ces  sages  et  ces  p6res  de  famille.  Ar- 
rive promptement,  et  apporte-nous  Tabondance. 

10.  Le  roi  m'a  donn6  et  des  vaches  et  de  For. 
Que  les  dieux,  qu'Indra  le  protege! 

11.  Avec  un  millier  de  vaches,  j'ai  regu  un 

1.  Lac  du  CoaroQkcbdtra.  Voy.  sect.  I,  lect.  vi, 
bym.  IT,  St.  14. 

2.  Nom  d'ane  rivi&re. 

3.  Nom  d'uD  pays,  qai  doit  6tre  le  mime  que  le  Rid- 
jika. 


beau  et  grand  present  d'un  or  pur  et  brillant. 
12.  fCe  present)  et  ce  millier  (de  vaches)  ont 
^tendu  parmi  les  Divas  la  gloire  du  petit-fiis  de 
Dourgaha  *. 

HYMNE    X. 
A  INDRA,  PAR  ALI,     FILS  DE    PRAGATHA. 

{Metres  :  Vrihat!  et  Anouchtoubh.) 

1.  Les  (pr^tres),  unissanl  leurs  efforts,  (appel- 
lent)  pour  vous  le  secours  dlndra  aux  larges 
tr^sors.  lis  chantent  et  versentle^orna  au  milieu 
du  sacrifice.  J'invoque  (Indra)  comme  (un  or- 
phelin  demande)  son  tuteur. 

2.  Quand  11  est  dans  Fivresse  de  nos  libations, 
les  ennemis  les  plus  forts  et  les  plus  terribles  ne 
sauraient  arr^ter  ee  (dieu)  k  la  belle  figure.  II 
fend  la  nue,  et  donne  une  memorable  (abondance) 
au  chantre  qui  le  loue  et  lui  verse  (le  soma). 

3.  Sacra  est  (un  dieu)  purifiant  et  merveilleux. 
Ses  chevaux  sont  rapides,  et  (son  corps)  a  la  cou- 
leur  de  Tor.  Vainqueur  de  Vritra,  il  ouvre  la 
caverne  qui  renferme  les  vaches  (celestes). 

4.  II  d^couvre  pour  son  serviteur  ses  tr6sors 
accumul6s  et  longlemps  enfouis.  Qu'Indra,  k  la 
belle  face,  (au  bras)  arm6  de  la  foudre,  aux  che- 
vaux azures,  fasse  6clater  sa  puissance. 

5.  OIndra,  6h6ros  que  les  hommes  ontjadis 
c616br6,  ce  que  tu  desires,  nous  te  Tapportons, 
offrandes,  hymnes,  pri^res. 

6.  0  (Dieu)  que  tout  le  monde  invoque,  qui 
portes  la  foudre,  habites  le  ciel  et  bois  le  soma, 
enivre-toi  de  nos  libations,  et  donne  au  servi- 
teur qui  t'honore  les  biens  qu^il  souhaite. 

7.  Nous  avons  bier  glorifi6  le  (dieu)  qui  tient 
la  foudre;  nous  le  glorifions  encore  aujourd*hui. 
Apporte-lui  promptement  la  libation.  Et  vous, 
omez  (de  vos  louanges)  un  noble  Mros. 

8.  II  est  un  brigand,  habile  k  s'emparer  des 
biens  (du  voyageur),  et  qui  assi^ge  la  route  d'In- 
dra.  G'est  notre  hymne  qui  doit  te  charmer, 
6  (Dieu)  puissant.  Viens  k  la  voix  de  nos 
pri6res. 

9.  Quelle  action  d'Indra  n'est  pas  une  prouesse? 
Par  quel  exploit  le  vainqueur  de  Vritra  a-t-il 
manque  k  sa  naissance  et  k  sa  renomm^? 

10.  Toutes  les  oeuvres  dlndra  sont  grandes  et 
invincibles.  Le  vainqueur  de  Vritra  ne  coonalt 
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point  la  d^faite.  11  s'^ldve  par  sa  force  au-dessus 
de  tous  ces  Paois  ^  de  tous  ces  avares  qui  ne 
connaissent  que  les  jours  des  ^clt^nces. 

11.  Quant  k  nous,  6  Indra,  6  vainqueur  de 
Vritra,  6  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  et  qui  es 
partout  invoqu6,  nous  t'apportons  toujours  de 
nouveaux,  de  nombreux  hommages,  comme  sa- 
laire  de  tes  bienfaits. 

12.  0  Indra  fiameux  par  tes  hauts  faits,  tes  per- 
fections sent  nombreuses.  Les  hommes  deman- 
dent  tes  secours.  ^loigne  nos  ennemls.  (Dieu) 
puissant  et  protecteur,  visite  nos  sacrifices  et 
entends  mon  invocation. 

13.  0  Indra,  que  tout  le  monde  invoque,  tous 
ces  sages  te  sont  d^vou^.  0  Maghavan,  aucun 
autre  que  toi  ne  pent  feire  notre  bonheur. 

14.  D61ivre-nou8  de  Fignorance,  de  la  faim,  de 
la  m6chancet6.  0  (Dieu)  puissant  et  6clair6,  (tou- 
ch6)  de  toutes  nos  pri^res,  aide-nous  de  ton  se- 
cours. 

15.  Versez  done  votre  soma.  0  enfants  de  Call, 
ne  craignez  plus.  Le  m^chant  s'est  enfui ;  oui,  de 
lui-m^me  il  s'est  enfui. 

UYMNE    XI. 
ACX    ADITTAS,    PAR    MATSYA,    FILS    DE    MAHAMINA. 

(Mitre  :  Gdyatrt.) 

1.  Nous  implorons  le  secours  des  Adityas,  ces 
guerriers  *  nobles  et  bienfaisants. 

2.  Que  Mitra,  Yarouna,  Aryamanet  (les  autres) 
Adityas  nous  fassent  beureusement  traverser  le 
mal. 

3.  Le  secours  des  Adityas  est  pour  le  serviteur 
qui  les  bonore  propice  et  memorable. 

4.  0  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  votre  protection 
estgrande.  Je  demande  votre  assistance. 

5.  0  Adityas,  d6fendez  notre  vie  centre  les 
coups  qui  la  menacent.  (Vous  Favez  fait)  autre- 
fois ;  car  vous  6coutez  Finvocation. 

6.  Donnez-nous  cette  protection,  (donnez-nous) 
cetappui  quem^rite  un  d6vot  serviteur. 

7.  0  divins  Adityas,  en  qui  le  mal  serait  une 
merveille,  le  p6cheur  possMe  un  riche  domaine : 
c'est  lebien  de  (Fhomme)  sans  reproclie. 

1 .  Nons  savons  que  les  Panis  sont  ces  Asouras  qui 
amassent  les  tr^sors  des  nnages,  et  ne  les  livrent  qn'avee 
regret.  Us  accnmalent,  eomme  les  asariers,  les  ondes 
celestes  qu'lndra  finit  par  leur  redemander,  int^dt  et 
principal. 

2.  Le  poSte  les  appelle  Kchalriyoi. 


8.  Que  (le  m^cbant)  ne  nous  encbaine  point 
dans  ses  filets  * ;  qu'il  nous  laisse  au  grand  (In- 
dra), qui  est  le  mattre  que  nous  ayouons. 

9.  0  Dieux  sauveurs,  ne  nous  livrez  pas  dans 
votre  colore  aux  filets  de  nos  ennemis. 

10.  0  divine  et  bonne  Aditi,  je  Tappelle  k  notre 
secours. 

11.  0  (D6esse)  qui  as  de  redoutables  enfants, 
rends  infructueuse  la  p6che  de  ceux  qui  veulent 
notre  perte.  Qu*aucun  mal  n'arrive  k  nos  en- 
fants. 

12.  0  bonne  (D6esse),  dont  le  pouvoir  et  Fin- 
fiuence  s'6tendent  au  loin,  donne-nous  la  liberty 
d'agir ;  (donne)  Fexistence  k  nos  enfants. 

13.  Les  (Adityas)  sont  les  chefs  de  tous  les  ^tres; 
invincibles,  glorieux  et  elements,  ils  gardent  tou- 
tes leurs  oBUvres. 

14. 0  Adityas,  d6livrez-nous  de  la  gueule  des 
loups.  0  Aditi,  (Ms  que)  le  brigand  soit  comme 
enchain^. 

15.  0  Adityas,  que  la  funeste  Sarou «  s'6loigne 
sans  nous  faire  de  mal. 

16.  0  bienfaisants  Adityas,  puissions-nous  tou- 
jours, comme  autrefois,  jouir  de  votre  protec- 
tion! 

17.  0  Dieux  sages,  ^loignez  le  mal  du  mortel 
qui  ne  cesse  de  vous  honorer,  et  prolongez  sa 
vie. 

18.  0  Adityas,  6  Aditi,  que  cet  bymne  vous 
dispose  en  notre  favour,  et  contribue  k  nous 
d^livrer  des  chaines  qui  semblent  nous  enve- 
lopper. 

19.  0  Adityas,  votre  z^le  doit  nous  tirer  du 
danger.  Soyez  bons  pour  nous. 

20.  Nous  vous  honorons  ',  6  Adityas.  Faites, 
comme  autrefois,  que  Sarou,  dou^  d*une  funeste 
activity,  ne  nous  frappe  point  par  la  maladie. 

21.  D^racinez  la  haine,  le  mal,  le  p6ch6,  qui 
sont  de  tout  c6t6  disposes  centre  nous. 

1.  Get  bymne  est  atlribaS  k  an  podte  nomm6  Mahya, 
mot  qui  signifie  poiMon.  Le  commentaire  troave  dans  ce 
vers  et  les  snivants  ime  allusion  an  pdcbeur,  qoi  dans 
ses  filets  veut  prendre  le  poisson.  Je  n*ai  point  partont 
adopts  cette  id^e. 

8.  II  parait  que  c'est  le  nom  donni  k  la  Bdvolulion 
du  temps,  d6esse  malfaisante,  qui  donne  la  mort.  Le 
commentaire  entend  ce  mot  du  filet  jetd  par  le  pr- 
ehear. 

3.  Le  tezte  porte  ici  le  mot  vivoiwatah,  qoe  le  com- 
mentaire regarde  comme  le  g^nitif  de  vivaswat,  pensant 
que  ce  mot  est  synonyme  d'Fama,  dieu  de  la  mort.  Je 
crois  que  le  mythe  poarAnique  du  soleil,  appeM  Vi- 
voiwdn,  n'existait  pas  encore.  D'aiUeurs  le  nom  d'Yama 
serait  VSvaiwata, 
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LECTURE     CINQUIEME. 
HYMNE  1. 

A       INDRA,      PAR     PRYAM^DHA.      FILS     d'ANGIRAS. 

{MHret  :  Anouchtoubh  et  Gftyatrl.) 

1.  0  puissant  lodra,  maltre  de  la  pi6t6,  vain- 
queur  du  mal,  (h6ro8)  fameux  par  tes  oeuvres, 
nous  finvilonsi  pousser  vers  (nous)  ton  char; 
nous  (demandons)  protection  etbonheur. 

2.  0  6poux  de  Satcbt,  dou6  de  toute  sagesse, 
et  c616bre  par  tes  nombreux  exploits,  tu  reraplis 
(le  mondelde  ta  grandeur. 

3.  Qui,  tu  es  grand,  et  tes  longs  bras  saisissent 
la  foudre  d'or  quiparcourt  (lecielj. 

4.  En  votre  nom,  jUnvoque  le  maltre  d'une 
force  indomptableet  qui  dirige  tout.  (Qu'il  vienne) 
ausecours  des  hommes,  et  (donne)  Tessor  aux 
chars  (des  Marouts). 

5.  Tons  les  guerriers,  au  milieu  des  combats, 
demandent  Fappui  d'un  (b^ros)  qui  relive  leurs 
forces. 

6.  (lis  invoquent)  Indra  immense,  terrible,  opu- 
lent, dignedenos  chants  et  maltre  de  larichesse. 

7.  G'est  cet  Indra  que  j'invite  iboire  (le«oma), 
pour  obtenir  de  lui  une  grande  opulence.  11  vient 
(des  airs),  oix  ilse  balance  s  ^  nos  lonanges  du 
matin,  et  r^ne  sur  les  bommes. 

8.  0  (Dieu)  ptiissant,  il  n'est  que  le  mortel  ton 
ami  qui  puisse  jouir  de  ta  force. 

9.  0  toi  qui  portes  la  foudre,  fais  qu'avec  un 
auxiliaire  tel  que  toi  nous  soyons  vainqueurs  dans 
les  combats,  et  que  nous  obtenions  la  grande 
jouissance  des  ondes  et  du  soleil. 

10.  0  Indra  qui  regois  toutes  nos  louanges,  nous 
t'honorons  par  nos  sacrifices  et  par  nos  pri^res, 
Conserve  au  milieu  des  batailles  le  sage  distingu6 
par  ses  lumi^res. 

11.  0  toi  qui  portes  la  foudre,  ton  amiti6  est 
douce,  ta  direction  est  agr6able.  Nous  devons  sur- 
tout  sacrifier  en  ton  honneur. 

12.  0  Indra,  donne  une  grande  (fortune)  k  mon 
fils  et  ^  mon  petit-fils ;  (donne-nous)  une  large 
habitation.  Accorde-nous  une  longue  vie. 

13.  (Donne)  une  large  voie  ^  nos  hommes,  k 

i.  Traduction  du  mot  nrtfotf,  saUator. 


nos  vaches,  k  nos  chars.  Nous  voulons  f  honorer 
par  le  sacrifice. 

14.  Pres  de  moi  se  tiennent  dix  ministres  <  qui 
distribuent  le  doux  et  enivrant  soma, 

15.  J'ai  regud'Indrata,  filsde  Rikchaet  pelit-fils 
d'Aswam6dha,  deux  coursiers  rapides  et  rouges. 

16.  (J*ai  regu  encore)  d'Atithigwa,  (autre)  fils 
de  Rikcha  et  petit-fils  d'AswamMha,  deux  beaux 
(coursiers)  attel^s  k  un  char  magnifique  et  par6s 
de  beaux  harnais. 

17.  Atithigwa  et  Indrata,  dans  le  cours  du  bril- 
lant  sacrifice,  m'ont  donn^  six  chevaux  avec  leurs 
juments. 

18.  Au  milieu  de  ces  beaux  presents  apparalt 
la  rouge  cavale  (du  sacrifice)  «,  f6cond6e  par  la 
libation  et  orn^e  des  plus  brillants  harnais. 

19.  0  vous  qui  prodiguez  ainsi  les  mets  (sa- 
cr6s)  *,  jamais  aucun  mortel  n'aura  I'audace  de 
Y0U8  Jeter  le  bl^me  et  Tinjure. 

HYMNE  II. 

A    llfDRA,    ET  A    DIVERS  DIEUX,     PAR    PRTAM^DHA. 

{Mitres  :  Anouchtoubh,  G&yatrt,  Ouchnib  et  Pankti.) 

1 .  En  rhonneur  de  Soma,  qui  fait  la  joie  des 
hommes,  pr6sentez  votre  oftrande  compost  de 
Tritchtoubh.  II  fait  avec  la  sainte  Pri^re  Thonneur 
de  votre  sacrifice. 

2.  (Je  parle)  en  votre  nom.  (0  pr^tre),  tu  de- 
mandes  Toffrande  destin6e  k  celui  qui  est  le  h6- 
raut  des  Aurores  et  des  Libations,  le  maltre  des 
Vaches  immortelles  (du  sacriQce). 

3.  En  rhonneur  d'Agni,  de  pieux  serviteurs  *, 
brillants  de  ses  fcux  et  puisant  au  r^ervoir  du 
soma,  forment  un  (doux)  melange  (de  pures  of- 
frandes) ;  ils  c^l^brent  la  naissance  des  dieux  et 
les  trois  stations  cc^lestes  du  soleil. 


1.  J*entends  par  ces  mots  les  dix  hotr<uas,  oa  des 
ministres  charges  de  dix  offrandes  diff^rentes.  Ainsi, 
Ton  compte  dix  Angirasas.  C'est  pent-^e  anssi  la  per- 
sonnification  des  dix  doigts  qni  travaillent  4  extraire  le 
jus  du  soma.  Le  texte  porte  chad  dwd  dwd  :  dans  le 
premier  mot  le  commentaire  voit  six  rois  presents  an 
sacrifice;  et  dans  les  deux  autres  mots,  deux  cqoples 
d*^poux  qui  president  aux  c6r6monies. 

2.  Ce  sens  m'appartienl,  et  je  ne  sais  si  j*ai  M  hen- 
reux  en  supposant  que  cette  cavale  est  la  flarome  da 
sacrifice.  Je  ne  serais  pas  61oign6  de  croire  que  les 
aulres  coursiers  sont  les  libations  employees  par  les 
sacrificateurs. 

3.  Litt^ralement  :  vous  qui  Slet  let  parents  de  Fof- 
frande. 

4.  Le  commentaire  pretend  que  ces  mots  se  rapporteot 
aux  vaches  du  sacrifice. 
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4.  Honore,  comme  il  le  desire,  Indra,  seigneur 
des  Vaches  (divines),  fils  de  la  Pi6t^,  maltre  de 
la  vertu. 

5.  Que  les  rouges  coursiers  s'^Iancent  sur  le 
gazoQ  oil  nous  chantons  nos  hymnes. 

6.  En  Thonneur  d'Indra,  que  les  vaches  (de  la 
libation)  donnent  leur  lait,  aussi  doux  que  le 
miel.  Qu'(Indra)  daigne  s'en  approcher. 

7.  Quand  j'introduis  Indra  dans  le  brillant 
s6jour  du  grand  (Agni  *,)  en  buvant  le  doux 
{soma)y  partageons,  dans  la  demeure  de  notre 
ami,  (le  si6ge  compos6  de)  vingt  et  une  (tiges  de 
cousa)  *. 

8.  0  PriyamMhas,  cbantez,  c6l6brez  (Indra). 
Louez,  enfants,  ce  (dieu)  vaillant.  Regardez-le 
comme  votre  forteresse. 

9.  Gependant  le  tambour'  r6sonne  (dans  Tair); 
et,  contre  la  peau  qui  defend  lebras,  la  corde(de 
Fare)  a  rejailli  avec  bruit.  Que  le  Sacrifice  se  16ve 
pour  Indra. 

10.  Les  Libations  arrivent  et  contiennent  encore 
leurs  ondes  pures.  Prenez  un  torrent  de  soma 
pour  Toffrir  k  Indra. 

11.  Qulndra  boive  avec  Agni;  que  tous  les 
dieux  se  livrent  h  la  joie.  Que  Varouna  habite  en 
ces  iieux.Que  les  Ondes  Tarrosent,  et  soient  pour 
lui  ce  que  les  vaches  sont  pour  leur  veau. 

12.  Bienheureux  est  Varouna,  par  le  gosier 
duquel  passent  les  sept  torrents  (de  libation)  *, 
comme  par  un  canal  bien  perc6. 

13.  Indra  en  faveurdeson  serviteur  dirige  son 


1.  Suivant  le  commentatenr,  il  faadrait  dire  le  toleil. 

2.  Apr^s  avoir  sobstitnS  I'idde  de  toleil  k  I'id^e  d*Agnit 
le  commentaleiir  cherche  k  se  rendre  compte  da  nombre 
2i,  et  il  fait  parconrir  4  ses  persoonages  21  stations 
d'AdityUf  qui  sont  les  12  mois,  les  6  saisoos  et  les  3 
mondes.  Le  lectenr  jagera  si  j'ai  ea  raison  de  chercher 
un  autre  sens.  II  se  rappellera  ce  que  nous  avons  pu 
dire  aillenrs  sar  ce  nombre  sacr6  21,  on  3  fois  7.  On 
compte  sar  ie  bticher  vingt  et  an  morceaux  de  bois ;  on 
forme  le  si^e  da  prdlre  de  vingt  et  ane  tiges  de  eousa. 
Noas  avons  va,  sect.  Ill,  lect.  iv,  hym.  viii,  st.  16  et 
page  387,coI.  1 ,  note  1,  qa*ii  poavait  y  avoir  21  mesares 
po^tiqaes.  Nous  avons,  sect.  V,lecl.  ii,hym.  xvii  st.  11, 
an  passage  oi]l Indra  tae  21  Asoaras.  Noas  avons  pens^ 
qae  par  ce  nombre  21  on  bonorait  les  7  rayons  d'Agni 
maltipli^  par  le  nombre  3.  An  reste,  je  citerai  ici  une 
traduction  de  Golebrooke  sur  I'emploi  da  nombre  7  •' 
«<  Sept  sont  tes  aliments,  sept  tes  langues,  sept  les  sages 
8acr6s,  sept  tes  demenres  ch^ries.  Par  sept  manidres, 
sept  sacrificatenrs  t'honorent.  »  Golebrooke  pense 
(tome  I,  page  190)  que  les  noms  des  sept  mondes  trois 
fois  T€p6i6s  sont  represent^  par  les  vingt  et  an  mor- 
ceauK  de  bois. 

3.  Ce  tambour  s'appelle  gargara.  Je  pense  que  Fau- 
tear  fait  allusion  au  bruit  des  nuages, 

4.  Le  commentateur  suppose  que  ce  sont  les  sept 
rivieres,  telles  que  le  Gauge,  etc . 
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magnifique  attelage,  et,  mesurant  ses  bienfaits 
avec  sagesse,  il  d61ivre  et  am^ne  le  nuage  (f6- 
cond). 

14.  Sacra  triomphe  de  tous  ses  ennemis.  Que 
ce  (dieu)  aimable,  (touch6)  de  nos  chants,  fende 
(la  nue),  et  du  haut  (du  ciel  nous  envoie)  une 
nourriture  abondante. 

15.  Tel  qu'un  jeune  ills  de  famille  porl6  sur 
un  char  nouveau,  qu'il  (aille  frapper)  le  grand  et 
merveilleux  cerf  (de  la  plaine  celeste),  et  qu'il 
prepare  pour  son  p6re  et  sa  m^re  *  un  (pr6cieux) 
aliment. 

16.  (Dieu)  h  la  belle  figure,  maitre  de  la  mai^ 
son,  monte  sur  ton  char  d'or.  Que  je  me  place 
avec  toi  sur  ce  (char)  brillant,  rapide,  fortune, 
magnifique,  port6  sur  mille  roues. 

17.  Les  (pr^tres)  avec  leurs  offrandes  honorent 
ce  (dieu)  resplendissant,  et  Tengagent  h  r6pan- 
dre  dans  sa  marche  ses  riches  pr^ents. 

18.  Pour  honorer  les  (dieux),  les  Pryam^das 
(se  tiennent)  dans  la  demeure  du  (maltre)  antique. 
Assis  sur  un  pur  gazon,  charges  des  mets  qu'ils 
ont  pr6par6s,  ils  pr6sentent  Toffrande  du  matin. 

HYMNE    ill. 
A    IKDBA,    PAR    POUROUHAIf MAN. 

{Mitres  :  Oucbnih  et  VHbatt.) 

1.  Je  chanteleroides  hommes,  Tintr^pide  con- 
ducteur  de  char,  le  superbe  destructeur  de  toutes 
les  armies,  le  vainqueur  de  Vritra. 

2.  0  Pourouhanman,  c616bre  cet  Indra  dont  la 
protection  nous  fait  sentir  le  double  effet  (de  la 
terreur  et  de  Tamour).  Dans  sa  main  brille  la 
foudre,  comme  le  soleil  au  ciel. 

3.  Personne  ne  pent  I'emporter  sur  le  (mortel) 
qui  par  ses  sacrifices,  honore  Indra  toujours 
magnifique,  brillant,  invincible,  adorable. 

4.  (Indra)  est  terrible  dans  les  combats,  ferme 
et  triomphant.  A  peine  est-il  n6,  et  d6j^  il  con- 
tient  tous  les  cieux,  toutes  les  terres ,  et  ces 
grandes  vaches  k  la  marche  rapide. 

5.  Quand  ta  grandeur  est  parfaite,  le  Giel  et  la 
Terre,  seraienl-ils  au  nombre  de  cent,  seraient- 
ils  mSme  accompagn^s  de  mille  soleils,  6  (Dieu) 
arm^  de  la  foudre,  ne  sauraient  jamais  t'^galer. 

6.  Tout  ce  qui  est  fort,  6  (Dieu)  f6cond  et  puis- 
sant, est  plein  de  ta  force  supreme.  0  Maghavan 
arm6  de  la  foudre,  sauve-nous  par  tous  tes  se- 

1.  Probablement  le  ciel  etla  terre. 
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cours,  (mets-nouB  en  possession)  d'uti  p&turage 
rempli  de  vaches. 

7.  (Dieu)  6terael,  que  le  raortel  impie  n'ob- 
tienne  pas  Tabondance.  Indra,  qui  attelle  k  son 
char  deux  chevaux  blancs,  y  atlelle  aussi  bien 
deux  coursiers  azures. 

8.  (J'appelle)  sur  tous  la  magnificence  du  puis- 
sant et  adorable  Indra,  que  nous  invoquons  sans 
cesse,  pour  obtenir  et  des  gu6s  (favorables),  et 
des  routes  faciles,  etdes  combats  (heureux). 

9.  0  vaillant  b6ros,  6  magniflque  Indra,  donne- 
nous  une  grande  richesse,  une  grande  opulence, 
une  grande  gloire. 

10. 0  robuste  Indra,  qui  aimes  nos  sacriflces, 
fais  notre  bonheur  du  malheur  de  ton  ennemi. 
Presse-lui  le  ventre  de  ton  genou ;  que  le  bri- 
gand succombe  sous  tes  coups. 

11.  L'impie  Dasyou,  ennemi  des  dieux,  suit 
d*autreslois  que  nous  :  il  bait  les  enfantsde  Ma- 
nou.  Que  Parwata  *,  notrc  ami,  le  poursuive  dans 
le  ciel ;  que  Parwata  par  un  coup  heureux  (le 
livreSila  mort). 

12.  0  puissant  Indra,  mets-nous  sous  la  main 
ces  (vaches  celestes).  Yiens  k  nous,  tent^  par 
notre  double  offrande,  comme  (Foiseau  tent6)  par 
les  grains  d*orge  (qu'on  lui  jette). 

13.  Amis,  sacriOez  {k  Indra).  Comment  faire 
r^loge  de  ce  (dieu)  qui,  luneste  (pour  nos  enne- 
mis),  est  notre  d^fenseur  et  notre  illustre  maltre  ? 

14.  Honors  par  les  mortels,  et  chants  par  les 
Richis  assis  sur  le  gazon  (sacr^),  6  terrible  vain- 
queur,  tu  nous  livres  enchain^  chacun  (de  nos 
ennemis). 

15.  Que  Maghavan,  en  le  prenant  par  Toreille, 
cnlc^ve  aux  impies  et  nous  am^ne  le  veau  de  la 
vache  *  aim6e  des  h^ros  et  des  dieux  :  ainsi  un 
maltre  (rcconduit)Ia  ch^vre  qu*il  affectionne. 

IIYMNE   IV. 
A    AGTfl,    PAR    POUROUMILHA. 

(Mitres  :  Gfiyatrt  et  VrihaU.) 

1.  0  Agni,  conserve-nous  contre  les  coups  du 
mortel  impie  et  cruel. 

2.  (0  Dieu)  notre  ami,  tu  ne  peux  pas  avoir  de 
colore  contre  les  hommes;  car  ils  t'honorent  k  la 
tin  et  au  commencement  des  nuits  '. 

3.  0  flls  de  la  Force,  brille  beureusement  avec 

1 .  Parwata  est  le  Naage  :  c'est  ici  no  nom  d'ladra. 

2.  Le  lecteor  compreod  qa'il  est  ici  question  de  la  plate. 

3.  TradactioD  de  i'adjectif  kchapavdn. 


tous  les  dieux,  et  donne-nous  des  bieas  de  toat$ 
esp^ce. 

4.  0  Agni,  les  impies  ne  peuvent  enlever  sa  ri- 
chesse au  mortel  g6n6reux  que  tu  proteges. 

5.  0  sage  Agni,  celui  que  dans  le  sacrifice  to 
combles  de  tes  dons,  par  ton  secours  obtienl  d^ 
vaches  (f6condes). 

6.  0  Agni,  apporte  au  mortel  qui  est  ton  senri- 
teur  une  opulence  soutenue  par  de  nombreus 
guerriers. 

7.  0  possesseur  de  tous  les  biens,  d^livre-nous. 
Ne  nous  abandonne  pas  aux  caprices  d'an  morteJ 
m^hant  et  insens6. 

8.  0  divin  Agni,  qu'aucun  impie  ne  vieime  noos 
enlever  tes  pr^ents.  Tu  es  le  maltre  de  la  richesse. 

9.  0  fils  de  rOffrande,  6  notre  puissant  ami,  tc 
nous  donnes,  k  nous  qui  sommes  tes  chantres^de 
grandes  richesses. 

10.  Que  nos  pri^res,  que  nos  sacrifices  et  oos 
bolocaustes  aillent  vers  ce  (dieu)  qui  brille  sor  le 
foyer,  vers  ce  (dieu)  opulent  etforlun^,  pour  sol- 
liciter  son  secours. 

11.  (J'invoque)  la  magniOcence  d'Agni,  enfaot 
de  la  Force,  possesseur  de  tous  les  biens,  qui  eo 
m^me  temps  est  immortel,  et  parmi  les  mortels 
remplit  la  fonction  de  bienheureux  sacrificateur. 

12.  (Pinvoque)  Agni  pour  le  culte  des  dieux;  je 
rinvoque  dans  tout  le  cours  du  sacrifice;  je  I'io- 
voque  avant  tous  dans  les  pri^res  et  dans  le  combat; 
je  rinvoque  pour  obtenir  de  vastes  domaines. 

13.  Agni  est  le  maltre  de  la  richesse.  Qu'il  soil 
notre  ami,  et  nous  donne  Fabondance.  Pour  ihk 
enfants  et  nos  petits-enfants  nous  implorons  cras- 
tamment  Agni  notre  protecteur,  le  gardien  de  no- 
tre corps. 

14.  0  Pouroumilha,  dans  tes  chants  c^^re  Agoi 
qui  brille  sur  le  foyer.  (Demande)  au  noble  Agni 
son  secours  et  sa  richesse.  0  prfitres,  (invoqua; 
Agni,  qui  est  le  soutien  de  (Fhomme)  pieux. 

15.  Nous  chantons  Agni  pour  qu'il  daigne  Eloi- 
gner nos  ennemis;  nous  le  chantons  pourquil 
nous  donne  la  fortune.  Qu'il  soit  invoquE  comme 
le  sauveur  du  peuple  et  le  protecteur  des  grands. 

HYMNE    v. 
A     AGXI,    PAR    HARYATA,    FILS    DE    PRAGATIi. 

{Mitre :  GAyatrt.) 

1.  Offrez  Fholocausle.  Le  (dieu)  pr^tre  est  ar- 
rive, et  procMe  avec  sagesse  k  la  calibration  da 
sacri6ce. 
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2.  Pour  plaire  k  Manou  et  r^pondre  k  son  ami- 
ti6,  le  (diviD)  sacriflcateur  s'est  assis  devant  le 
brillant  soma. 

3.  Eq  faveur  des  mortels  (les  pr^tres)  attirent 
dans  le  foyer  ce  (dieu)  protecteur :  eadormi  au  sein 
(de  TArani),  il  se  laisse  charmer  par  leurs  voix. 

4.  Gependant  (le  dieu)  prend  son  arc,  (et  lance 
868  filches)  ardentes.  Fort  de  la  nourriture  qu'il 
prend,  il  s'^l^ve  au-dessus  de  son  bticher,  et  sa 
langue  Mche  la  pierre  (du  foyer). 

5.  Alors  le  veau  (divin  du  sacrifice)  s'61ance  en 
brillant  hors  de  ce  foyer  qui  le  contient.  II  est 
accueiUi  par  les  sons  (glorieux)  de  Thymne. 

6.  L'oeil  est  frapp6  du  magnifique  appareil  de 
son  large  char,  attel6  de  nobles  coursiers  *. 

7.  Sept  personnes  •,  deux  (maitres  de  maisonj 
et  cinq  (officiants),  sont  occupies  h  traire  la  va- 
che  3  que  le  sacrifice  a  install6e  sur  les  bords  de 
Tonde  reteatissante. 

8.  Indra,  excite  par  (la  liqueur  qu'ont  exprim6e) 
les  dix  (doigts)  du  sacrificateur,  a  d6tach6  du  ciel 
le  tr^sor  (du  nuag6)  avec  son  arme  k  triple 
pointe  *. 

9.  Le  (dieu)  rapide^  et  dou6  d'une  triple  cou- 
leur  ^  enveloppe  le  sacrifice  de  sa  (flamme)  nou- 
velle.  Les  pr^tres  Farrosent  de  leur  miel  (savou- 
reux). 

10.  lis  versent  avec  respect  la  libation  au  sein 
de  ce  (dieu)  invincible  et  sauveur  qui  616ve  sa 
roue  (dans  le  ciel),  et  qui,  en  parcourant  le  monde, 
a  son  pied  sur  la  terre. 

1.  Le  commeDtalear  pense  que  dans  tout  ce  passage 
U  s'agit  d'AgDi  V6dyoata,  oa  da  soleii  s'^lancant  dans 
le  ciel.  J'ai  reslreint  ce  sens  :  je  ne  vols  ici  que  le  feu 
du  sacrifice. 

2.  Voir  plus  haut.page  437,  col.  3,  note  2.  Le  lexte 
present  semble  devoir  faire  modifier  un  pea  cette  note 
en  admetlant  deux  yadjamdnat,  sans  doute  I'^poax  et 
rdpouse.  Le  commentaire  explique  ce  passage  en  disant 
qu'il  y  a  deux  personnages.  appeUs  Pratiproithdtri, 
et  cinq  autres,  qui  sont  YYadjamdna,  \e  Brahman^  le 
Hotrij  VAgnidhra,  et  le  Stotri. 

3.  La  vache  du  sacrifice  est  la  flamme  d'Agni,  que  la 
Ubation  arrose  et  nourrit.  Voil^  pourquoi,  au  lieu  de 
voir  dans  cette  phrase  les  bord$  d'une  rividre,  comme  la 
Sarasvatt  ou  autre,  j'aimerais  mienx  supposer  que  Hr- 
Iha  est  ie  vase  des  libations. 

4.  Le  texte  porte  khddafd  trivritd,  Le  commentaire 
traduit  ie  mot  khedd  vaguement  par  rasmin.  J'ai  cru 
qu'il  6tait  question  de  la  foudre,  et  que  I'observation 
iodienne  pourrait  dire  d' accord  avec  Tobservalion  des 
poStes  latins,  qui  donnent  &  la  foudre  les  6pith§tes  de 
tri/idum,  trisulcum.  J'aurais  pu  traduire :  avee  son  char 
a  trois  roues;  car  le  sens  liltdral  de  trivrit  est  doue  de 
trois  roues;  mais  U  pent  vouloir  dire  VMshriangulaire 
{tri/i  pracdravartanavcU), 

5.  L'^pithdte  tridhdtou  fait  allusion,  dil-on,  k  la  tri- 
ple couleur  d'Agni,  rouge,  blanche  ft  noire. 


11.  A  ses  c6t^s  les  Mortiers  r^pandent  dans  le 
Pauchcara  *  leur  douce  liqueur,  pour  donner  de 
la  force  k  ce  noble  h^ros. 

12.  Vaches  du  sacrifice,  approchez-vous  de  ce 
grand  (dieu),  dont  les  larges  oreilles  entendent 
nos  pri^res,  et  sont  pour  nous  comme  une  mine 
d'or  «. 

13.  Arrosez  done  de  vos  libations  celui  qui  est 
romement  et  le  soutien  du  Ciel  et  de  la  Terre. 
Faites  si6ger  le  puissant  (Agni)  au  sein  de  vos 
Ondes. 

14.  Comme  les  veaux  qui  avec  leurs  m^res  (re- 
vienneot  k  ratable),  reconnaissez  ici  votre  de- 
meure,  et  accourez  k  Tenvi  avec  toute  votre  fe- 
miUe. 

15.  Sur  les  l^vres  (d'Agni)  Toffrande  est  plac6e. 
Gloire  et  adoration  au  Ciel,  k  Indra,  k  Agni ! 

16.  Que  le  p^re  de  famille  *,  avec  les  sept 
rayons  de  Sotirya,  pr6sente  I'offrande  des  mets 
(sacr^s)  et  de  Thymne  aux  sept  pieds  *. 

17.  0  Mitra  et  Varouna,  au  lever  du  soleii 
(rhomme)  pieux  offre  le  soma.  G'est  1^  un  remade 
pour  tons  ses  maux. 

18.  Ainsi,  que  la  fiamme  plac^e  (dans  le  foyer) 
par  Haryata  etende  de  tons  c6t6s  vers  le  ciel  sa 
langue  (divine). 

UYMNE    VI. 

AtX      ASWINS,     PAR    GOPAVAXA,     FILS     d'ATRI 
OU    SAPTAVADHRl. 

{Milte  :  Gdyatri.) 

1.  Venez,  As^ins,  k  la  voix  du  sacrificateur; 
atlelez  votre  char.  Que  votre  secours  soit  toujours 
present! 

2.  0  Aswins,  accourez  sur  votre  char  plus  ra- 
pide  qu*un  clin  d'oeil.  Que  votre  secours  soit  tou- 
jours present ! 

3.  En  faveur  d'Atri,  6  Aswins,  d6truisez  la  cha- 
leur  par  le  froid  (de  Teau)  *.  Que  votre  secours 
soit  toujours  present ! 

4.  Oil  6tes-vous?  Oh  vous  6tes-vous  retires  ? 
Oil  fuyez-vous,  tels  que  des  ^perviers?  Que  votre 
secours  soit  toujours  present! 

5.  En  quelque  lieu  que  vous  soyez,  6coutez  au- 

1 .  Nom  donne  au  vase  du  foyer. 

2.  J'avoue  que  la  tradaclion  de  cette  phrase  est  basar- 
dee.  Le  texte  donne  au  dieu  deux  oreilles  d*or, 

3.  Le  commentaire  suppose  que  le  mot  arifi  se  rap> 
porte  au  dieu  Vdyou. 

4.  Saptapadi.  Allusion  au\  sept  espdces  de  metres 
^^Uhhandas). 

5.  Voy.  pages  73,  109  el  114. 
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jourd'hui  mon  invocation.  Que  votre  secours  soil 
loujours  pr6sent ! 

6. 0  Aswins,  que  nous  invoquons  avec  instance 
dans  Ic  sacrifice,  j*implorc  I'assistance  de  votre 
aniiti6.  Que  votre  secours  soit  toujours  present ! 

7.  0  Aswins,  donnez  k  Atri  un  abri  sAr.  Que 
votre  secours  soit  toujours  present  ! 

8.  Atri  est  un  de  vos  chantres :  d6fendez-le  con- 
tre  la  clialeur  d'Agni.  Que  votre  secours  soit  tou- 
jours present ! 

9.  Saptavadhri  *,  en  vous  louant,  a  fait  briser 
la  prison  d*Agni.  Que  votre  secours  soit  toujours 
present ! 

10.  Venez  ici,  vous  qui  6tes  un  tr6sor  de  f^con- 
dit6.  ficoutez  mon  invocation.  Que  votre  secours 
soit  toujours  present ! 

11.  Pourquoi  c$16bre-t-on  votre  antique  (acti- 
vity), si  aujourd'hui  vous  ^tes  lents  comme  des 
vieillards  ?  Que  votre  secours  soit  toujours  pre- 
sent! 

12.  0  Aswins,  vous  avez  la  mfime  origine,  la 
m^nie  parents  (que  nous).  Que  votre  secours  soit 
toujours  present ! 

13.  Votre  char,  6  Aswins,  parcourt  les  mondes, 
et  le  ciel  et  la  terre.  Que  votre  secours  soit  tou- 
jours present ! 

14.  Venez  h  nous  avec  mille  (presents)  de  che- 
vaux  et  de  vaches.  Que  votre  secours  soit  tou- 
jours present ! 

15.  Ne  nous  refusez  pas  ces  mille  (presents)  de 
chevaux  et  de  vaches.  Que  votre  secours  soit  tou- 
jours present ! 

16.  Vienne  TAurorc  amie  du  sacrifice,  et  v^tue 
de  rougeSttres  couleurs !  Qu'elle  fasse  la  lumiere! 
Que  votre  secours  soit  toujours  present  I 

17.  0  Aswins,  (Agni),  tel  que  (le  bdcheron) 
arm6  de  sa  hache,  brille  entre  le  bois  (du  sacri- 
fice). Que  votre  secours  soit  toujours  present! 

18.  0  (Dieu)  vainqueur,  attaqu6  par  la  race 
noire,  brise  (renveloppe  oCi  tu  es  renferm6)  comme 
dans  une  place  forte.  Que  votre  secours  soit  tou- 
jours present ! 

HYMNE   Vll. 
A    AGNI,     PAR    GAPAVANA. 

{Metres  :  Anouchtoubh  et  cayatr!.) 

1.  Eu  votre  nom  (les  prdtres)  accueilient  avec 
lem*s   offrandes  rh6te  ch6ri  des  nations.  Moi- 

1.  Voy.  page  3t)S|  col.  1,  noto  1,  la  16gende  de  Sap- 
tavadhri. 


mfime  je  chante  aussi,  et  je  prie  Agni,  (dieu)  do- 
mes tique. 

2.  Les  peuples,  Tholocauste  {k  la  main)  et 
I'hymne  (k  la  bouche),  le  c6I6brent  comme  un 
ami,  et  Tarrosent  de  beurre  (sacr6). 

3.  (Je  chante)  Tadorable  DjfttavMas,  qui  dans 
le  sacrifice  envoie  aux  dieux  les  holocaustes  qu'il 
regoit. 

4.  Nous  implorons  Texcellent  Agni,  le  vainqueur 
de  Vritra,  le  compagnon  d'Anou  *,  donl  la  flamme 
fait  la  gloire  du  grand  Sroutarwan,  fils  de  Rik- 
cha. 

5.  (Nous  implorons)  Timmortel  DjatavMas,  qui 
par  son  6clat  repousse  les  t6n^bres,  Tadorable 
(Agni),  et  nous  offrons  le  ghrita. 

6.  Unissant  leurs  hommages,  les  mortels  chaa- 
tent  Agni ;  ils  allument  le  sacrifice,  616vent  la 
cuiller  (sainte),  et  jetteut  I'holocauste. 

7.  0  sage  et  noble  Agni,  h6le  illuslre,  qui  r6 
jouis  (les  hommes)  par  tes  oeuvres,  nous  t*adres- 
sons  cet  hymne  nouveau. 

8. 0  Agni,  qu*il  te  soit  agr^able,  cet  (hymne) 
fortune  que  nous  accompagnons  d'oftrandes.  Que 
nos  louanges  augmentent  ta  grandeur. 

9.  Que  notre  (hymne),  qui  se  pr^sente  avec  les 
mets  savoureux  de  Toffrande,  accumule  surnous, 
en  relour,  Tabondance  conquise  sur  Vritra. 

10.  0  hommes,  ne  vous  lassez  pas  de  chanter 
cet  (Agni)  rapide  comme  le  coursier,  brillant 
comme  Indra.  11  est  le  maltre  de  la  pi6t6.  C'est 
lui  qui  remplit  vos  chars ;  c*est  lui  qui  vous  en- 
voie Fabondance. 

11.  0  Agni  (surnonmi6)  Angvras,  (dieu)  puri- 
fiant,  puisse  Gopavana,  par  ses  louanges,  capter 
ta  lib^ralit^!  ^coute  mon  invocation. 

12.  Unissant  leurs  efforts,  les  hommes  te  cban- 
tent  pour  oblenir  Fabondance.  Bntends-les,  et 
triomphe  de  Vritra. 

13.  Je  t'invoque  en  favour  de  Sroutarwan,  le 
fils  de  Rikcha,  qui  abat  Forgueil  de  ses  ennemis. 
Purific  la  crinidre  de  ces  quatre  (coursiers)  dont 
les  polls  semblent  se  h6risser. 

14.  Que  ces  quatre  chevaux  rapides  d*un  (roi) 
puissant,  attel^s  k  un  beau  char,  m*am^nent  vers 
(le  lieu  de)  Foffrande,  comme  (autrefois)  des 
coursiers  ailes  (transportc^rent)  le  fils  de  Tougra  *. 

15.  0  graude  riviere  de  la  Parouchnl ',  je  t'en 
atteste.  Ondes  (purifiantes),  11  n'est  point  de 

1.  Nom  g^n6ral,  synoDyme  de  hommes  comme  Maaoa. 
t,  C'est  Bhoudjyou,  dont  la  l^gende  est  conniie. 
3.  Je  suppose  toujours  que  c'est  le  uom  de  la  rividre 
c^leste^  do  la  pluie,  oa  bieu  de  la  riviere  de  la  libation. 
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mortel  plus  g^n^^reux  en  chevaux  que  ce  (roi) 
puissant. 

HYMNE    YIII. 

A    AGNI,    PAR   VIROUPA,   FILS    D'ANGIRAS. 

(M^tre  :  Gftyalrt.) 

1.  0  Agni,  telqu'un  conducteur  de  char,  attelle 
tes  coursiers,  qu'invoquent  les  Divas,  Prends  ici, 
comme  sacrificateur,  la  premiere  place. 

2.  Dieu  sage,  ea  notre  faveur  appelle  ici  les 
(aulresj  dieux.  Donne-nous  tons  les  biens. 

3.  0  enfant  de  la  Force,  (dieu)  juste  et  tou- 
joure  jeune,  regois  nos  invocations  et  nos  hom- 
mages. 

4.  Le  sage  Agni  est  la  source  de  la  richesse;  il 
est  le  maltre  de  biens  qui  se  comptent  par  cen- 
taines  et  par  milliers. 

5.  0  Angiras,  viens  avec  les  (dieux)  que  nous 
invoquons  comme  toi,  et  fagonne  le  sacrifice,  ainsi 
que  les  Ribhous  (ont  fagonn6)  la  roue  (celeste). 

6-  0  Virodpa,  chante  d'une  voix  infatigable  ce 
(dieu)  brillant  et  g6n6reux. 

7.  Avec  Farra^e  des  (rayons)  d'Agni,  puissions- 
nous  vaincre  Pani,  et  obtenir  les  vaches  (celestes) 
dont  le  lait  nous  fait  faute ! 

8.  La  vache  ne  prive  pas  son  veau  du  lait  de  sa 
mamelle;  de  m6me  aussi  que  la  race  immortelle 
des  dieux  ne  nous  abandonne  point! 

9.  Que  le  trait  de  Tennemi  insens^  qui  r6de 
autour  de  nous  nous  ^pargne,  de  m6me  que  la 
vague  (^pargne)  le  vaisseau! 

10.  Adoration  au  divin  Agni !  Les  hommes  te 
chantent  pour  augmenter  ta  force.  Triomphe  de 
ton  ennemi  par  ta  puissance. 

11.0  Agni,  donne-nous  les  abondantes  ricbesses 
pour  lesquelles  nous  combattons.  Tu  es  grand ; 
traite-nous  grandement. 

12.  Ne  nous  abandonne  pas  au  milieu  du<com- 
bat,  comme  si  tu  succombais  sous  le  fardeau. 
Triomphe,  et  donne-nous  les  riches  trophies  de 
la  victoire. 

13.  0  Agni,  que  la  crainte  de  la  misdre  soit 
pour  tfautres  que  nous!  Augmente  notre  vigueur 
et  nos  forces. 

14.  Agni  se  plait  h  augmenter  la  fortune  du 
serviteur  fiddle,  qui  ne  manage  pour  lui  ni  les 
hommages  ni  les  sacrifices. 

15.  Abats  ceux  qui  nous  sont  opposes.  Conserve 
ceux  de  mon  parti. 

16.  0  Agni,  nous  savons  que  jadis  tu  as  sc- 


couru  notre  p^re.  Nous  implorons  aussi  ton  assis- 
tance. 

HYMNE   IX. 
A    INDRA,     par      COUROUSOUTI,     FILS     DE    GAXWA. 

(Milre  :  Gftyatrt.) 

1.  J'invoque  le  merveilleux  Indra,  qui  est  roi 
par  sa  force  el  compagnon  des  Marouts.  (Je  le 
prie)  de  me  prot^ger. 

2.  Indra,  Tami  des  Marouts,  a  bris^  la  t^te  de 
Vritra  avec  sa  foudre  aux  cent  noeuds. 

3.  Indra,  Tami  des  Marouts,  grandissant  avec 
force,  a  ouvert  le  sein  de  Vritra  pour  r6pandre 
les  ondes  de  I'oc^an  (a6rien). 

4.  C'est  par  Indra,  accompago^  des  Marouts  et 
avide  de  notre  somGy  que  la  clart6  celeste  a  6t6 
conquise. 

5.  Nous  appelons  par  nos  pri6res  Tadorable  et 
robuste  Indra,  Tallin  des  Marouts  et  le  partisan 
du  soma. 

6.  Par  une  antique  pri^re  nous  invoquons 
Indra,  Tallin  des  Marouts,  et  nous  Tinvitons  k 
boire  le  soma. 

7.  0  bienfaisant  Indra,  6  Satacratou,  associ^ 
aux  Marouts,  et  c6l6br6  par  Fhymne  du  sacrifice, 
bois  ce  soma. 

8.  0  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  6  Indra  Tallin 
des  Marouts,  ces  libations  4;ont  vers^es  pour  toi. 
Tes  chantres  t'invoquent  de  coeur. 

9.  0  Indra,  ami  des  Marouts,  bois  le  soma  que 
Ton  te  pr6sente  dans  ces  jours  de  f6te;  aiguise  ta 
foudre  avec  force. 

10.  L^ve-toi  dans  ta  puissance,  6  Indra,  et,  en 
buvant  ce  soma  que  te  verse  le  vase  (sacr6),  fais 
remuer  tes  m&choires. 

11.  0  Indra,  le  Ciel  et  la  Terre  te  v6n^renl, 
quand  avec  bruit  tu  frappcs  le  Dasyou. 

12.  De  mon  hymne  qui  marche  sur  huit  pieds  *, 
et  qui,  pour  Fhonneur  du  sacrifice,  s'enrichit 
d'omements  nouveaux,  je  fais  (comme  un  v6te- 
ment)  16ger  dont  j'enveloppe  (les  dieux),  k  com- 
mencer  par  Indra. 


1.  11  me  semble  qae  j'ai  presqne  invents  le  sens  de 
cette  phrase.  Le  commentaire,  dans  le  mot  (lehtapadi, 
troave  nne  allasion  anx  hnit  regions  celestes,  appel^es 
dis  et  vidii.  La  G^yalrl,  qni  est  le  mMre  de  cet  bymne, 
se  compose  de  trois  parties,  lesqaelies  ont  chacane  hnit 
syllabes.  II  m'a  paro  qae  ce  sont  hien  \k  les  huit  pieds 
dont  il  6tait  naturel  de  doner  I'hymne. 
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IIYMNE    X. 
A    INDRA,    PAR     GOOROUSOUTI. 

{MHres  :  GAyatrt  et  VrihaU.) 

1.  Satacratou  k  peine  n^dit  ^  sa  mfere :  «  Quels 
sont  ces  cris  terribles  que  Ton  enlend  *  ?  » 

2.  «  Ge  sont,  »  dit  la  puissante  (d^sse),  Orna- 
Y&bla  et  Abisouva  ^  0  mon  fils,  qu'ils  soient 
vaincus  par  toi !  >» 

3.  Le  vainqueur  de  Vritra  les  a  brisks  avec  sa 
foudre  »,  tels  que  les  rayons  d'une  roue  dans  le 
moyeu  du  cbar.  II  a  grandi,  et  a  frapp6  les  Da- 
syous. 

4.  Ou'Indra,  d'un  seul  trait,  boive  done  les 
trente  libations  de  soma  qui  lui  plaisent. 

5.  Dans  ces  demeures  a^riennesqui  n^ont  point 
de  fondations,  Indra  a  frapp6  le  (Nuage),  Gan- 
dbarva  (celeste),  pour  le  bien  de  ses  divots  servi- 
teurs. 

6.  Indra  a  lanc6  sa  longue  fl^che  sur  les  mon- 
tagnes  (de  Fair),  et  il  en  a  ex  trait  pour  nous  une 
nourriture  abondante. 

7.  0  Indra,  tu  as  pour  compagne  une  fltehe 
incomparable  qui  a  cent  pointes  et  cent  ailes. 

8.  Maintenant  que  tu  es  grand  et  fort,  que  cette 
(fl^che)  te  serve  a  procurer  TabondanceSiceux- 
qui  te  chantent,  hommes  et  femmes. 

9.  Dans  ta  haute  sagesse  tu  as  fait,  agrandi, 
consolid6  tous  ces  ouvrages,  dont  la  force  frappe 
nos  regards. 

10.  Que  Vichnou,  aux  larges  pas,  d6p6ch6  par 
toi,  nous  d^couvre  toutes  ces  ceuvres.  0  Indra, 
(fiais  que)  le  sanglier  (celeste  nomm^j  EmoiP- 
cha  *  nous  donne  des  centaines  de  (ruisseaux) 
f^conds,  et  une  (heureuse)  abondance  de  lait 
nourricier. 

11.  Ton  arc  fortune  est  fagonn^  arec  art,  et 
frappe  des  coups  nombreux.  Ta  fl^che  d'or  est 
stire.  Tes  deux  bras  sont  charges  d'omements ; 
ils  s'^tendent  pour  nos  plaisirs  et  notre  bon- 
beur. 


1.  Le  d^bnt  de  cet  bymne  se  relroave  plos  hant, 
bymue  xiv,  lectare  iii.  st.  4. 

2.  Noms  de  deox  Asoaras. 

3.  Ici  se  relroave  le  root  itAedd  avec  le  yeihe  dkhidali. 
Yoy.  plos  hant  page  445,  col.  1,  nole  4. 

4.  Ce  sanglier  Ivardha)  est  le  nuage  cbargd  de  ploie, 
et  perc6  par  la  foadre  d'Indra.  11  en  sort  des  ruisseaux, 
que  dans  son  langage  le  poete  appelle  des  Mahichah 
(bufflci),  par  allusion  sans  doute  k  leur  nature  sauvage, 
k  leurs  bonds  d^sordounes  au  milieu  de  la  plaino.  Un 
avatarc  de  Vicbnou  a  eu  ce  noon  de  vardha. 


HYMNE    XI. 
A    INDRA,    PAR    CO  UROUSOUTI. 

{Mitres  :  Gftyatrf  et  VIcritri.) 

1.  0  Yaillant  Indra,  apporte-nous  d'abondantes 
offrandes.  (Donne-nous)  des  centaines,  des  mil- 
liers  de  Yaches. 

2.  Donne-nous  des  Yacbes,  des  cbeYaux,  des 
parfums,  des  omements  d'or. 

3.  OYainqueur  puissant,  apporte-nous  des  pen- 
dants d'oreille.  Daigne  nous  entendre. 

4.  0  sage  et  Yaillant  Indra,  il  n'est  personne 
qui  ait  plus  de  grandeur,  plus  de  bienfiaisance 
plus  de  g6n6rosit^  que  toi. 

5.  Indra  ne  saurait  6tre  Yaincu ;  Sacra  ne  sau- 
rait  6tre  dompt^.  II  entend  tout,  il  Yoit  tout 

6.  II  est  iuYincible,  et  d^joue  les  projets  des 
mortels  :  il  pr^Yient  jusqu*^  leurs  mauYaises 
pens^s. 

7.  (Indra)  donne  la  mort  k  Vritra,  et  quand  son 
Yentre  est  rempli  de  soma,  son  oeuYre  est  puis- 
sante en  faYCur  de  son  pieux  serYiteur. 

8.  0  g^6reux  Soma,  en  toi  sont  r6unis  tous 
les  biens.  Le  bonheur  est  fix6  en  toi. 

9.  Mon  d6sir  s'attache  k  toi ,  et  demande  de 
Torge,  des  Yaches,  de  Tor,  des  cheYaux. 

10.  0  Indra,  mon  hynme  sollicite  le  don  qui 
est  dans  ta  main.  0  MagbaYan,  quelle  que  soit  la 
quantity  de  grain  qui  la  remplit,  daigne  la  jeter 
sur  (mon  champ). 

UYMNE    XII. 

A    SOMA,   PAR  CRITIfOU,    FILS    DE    BHRIGOC. 

{Milre$  :  G&yatrt  $1  Anouchtoubh.) 

1.  Soma  est  digne  de  nos  61oges ;  il  est  sage  et 
prud^t;  il  est  iuYincible  et  puissant;  il  sur- 
monte,  il  brise  tous  les  obstacles. 

2.  11  couYre  ce  qui  est  nu  ;  ii  gu6rit  ce  qui  est 
malade ;  par  lui  Taveugle  Yoit,  le  boiteux  marche. 

3.  0  Soma,  quand  nos  ennemis  nous  ac«ablent, 
c^est  toi  qui  nous  couYres  de  ta  protection. 

4.  (Dieu)  aux  flots  abondants,  par  ta  sagesse  et 
ta  force,  soit  au  ciel,  soit  sur  la  terre,  d61iYre- 
nous  du  p6cheur  et  du  m^chant. 

5.  Les  pauYres  Yont  k  la  richesse ;  ils  s'adres- 
sent  k  la  g6n6rosit6  d'un  bienfaiteur.  Que  ceux 
qui  ont  soif  soient  satisCaits. 

6.  S'il  sait  que  ses  (dons)  ont  p6ri  (entre  les 
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mains  d'un  homme)  pieux,  qu'il  ie  protege,  et 
qu'il  lui  fasse  trayerser  une  vie  heureuse. 

7.  0  Soma,  sois-nous  favorable ;  sois  pour  nous 
bon  et  element,  plein  d*une  force  heureuse  et  in- 
vincible. 

8.  0  royal  Soma»  ne  jette  point  en  nous  F^mo- 
tion  ni  la  crainte.  Par  ta  splendeur  ne  porte 
point  la  mort  en  notre  cceur. 

9.  Quand  tu  vois  d'insens^s  (ennemis  p^n^trer) 
jusque  dans  la  demeure  des  dieux,  6  roi  g6n6- 
reux,  repousse,  oui,  repousse  ces  profanes  adver- 
saircs. 

HYMNE    Xlll. 
A     l?fDRA,     PAR    ECADTOU,      FILS     DE     IfODHAS. 

{Mitns  :  Glyatrl  et  Trichtoubh.) 

1.  0  Satacratou,  je  n*en  (connais)  point  d'autre 
plus  fort  ni  plus  bien^sant  que  toi.  0  Indra, 
prot6ge-nous. 

2.  Tu  nous  as  toujours  soutenus  de  ta  force  in- 
vincible, et  nous  as  donn6  Tabondance.  0  Indra, 
prot^e-nous. 

3.  Auteur  de  tout  bien,  et  sauveur  de  celui  qui 
verse  la  libation,  6  Indra,  (sois)  pour  nous  un 
(dieu)  puissant. 

4.  0  Indra,  conserve  notre  char.  0  toi  qui  portes 
la  foudre,  il  est  peut-4tre  le  dernier  (des  chars) ; 
fais  qu'il  devienne  le  premier. 

5.  Bn  ce  moment  tu  sembles  balancer.  Pais  que 
notre  char  soit  le  premier.  0  toi  qui  aimes  I'of- 
frande,  approche-toi  de  nos  mets. 

6.  Conserve  notre  char  fortune  et  rempli  d'of- 
frandes.  Qui  pent  t'arr^ter  ?  Donne-nous  la  vic- 
toire. 

7.  0  Indra,  sois  fort;  car  tu  es  notre  rempart. 
Vers  toi  8*616ve,  dans  le  jour  convenable,  la 
Pri^re  fortun6e  que  tu  honores. 

8.  Ne  te  laisse  pas  accuser.  Que  notre  maison 
soit  large ;  que  tes  dons  soient  abondants ;  que 
nos  ennemis  soient  61oign^. 

9.  Quand  tu  es  Tobjet  d'une  quatri^me  invoca- 
tion S  tel  est  notre  vceu.  Et  toi,  tu  cs  notre 
maltre  et  notre  soutien. 


1.  J'ai  traduitce  passage  saas  y  attacher  ud  sens  d^- 
terming  touriyam  ndma.  On  honore  quelquefois  ensem- 
blo  Agni,  y^you  et  SoOrya  :  lodra,  en  certaine  circons- 
tance,  s'6lait-il  adjoint  &  ces  trois  dieax?  Je  rigoore;  le 
commentaire  ne  dojuke  aacane  explication.  Voy.  plus 
bas.  page  555,  col.  1,  note  1. 


10.  0  Dieux  immortels,  et  vous,  dresses,  Eca- 
dyou,  an  milieu  des  joies  (du  sacrifice),  vous  a 
glorifies.  Accordez-lui  une  fortune  renomm6e. 
Vienne  k  nous  d^s  le  matin  le  (dieu)  qui  est  le 
tr^sor  de  nos  pri^res ! 

HYMNE     XIV. 
A  IXDRA,     PAR    COUSIDA,    FILS    DE   CAIIWA. 

{Mitn  :  G&yatrt.) 

1.  Indra,  6  toi  qui  as  de  grands  bras,  que  ta 
main  droite  se  dessaisisse  pour  nous  de  tes  dons 
varies  et  pr6cieux. 

2.  Nous  savons  que  tu  es  puissant,  liberal  et  g6- 
n^reux,  que  tes  secours  sont  tr^s-^tendus. 

3.  Ni  les  dieux  ni  les  mortels  ne  peuvent  ar- 
r^ter  les  61ans  de  ta  g^n6rosit6,  6  h^ros  terrible 
comme  un  taureau  (furieux). 

4.  Adressez-vous  h  Indra.  Nous  louons  le 
mattre  brillant  de  la  richesse.  II  n'est  que  toi  qui 
puisses  faire  notre  fortune. 

5.  Louez^  chantez  (Indra),  Qu'il  entende  nos 
accents,  et  qu'il  nous  accorde  ses  richesses. 

6.  0  Indra,  apporte-nous  (tes  presents).  Donne- 
nous  et  de  la  main  droite  et  de  la  main  gauche. 
Ne  nous  prive  pas  de  tes  tr^sors. 

7.  Viens,  (Dieu)  vainqueur,  et  que  ta  (main) 
Iriomphante  nous  distribue  les  d6pouiQes  de  Ta- 
vare. 

8.  0  Indra,  jouis  avec  les  sages  de  Poffrande 
qui  t'appartient.  Prends  la  libation  que  nous  te 
versons. 

9.  Que  tes  superbes  et  rapides  coursiers  vien- 
nent  vers  nous !  Heureux  et  satisfaits,  les  (mor- 
tels) te  chantent  avec  empressement. 


LECTURE     SIXIEME. 
HYMNE   I. 

A    INDRA.    PAR    QOI'SIDA. 

(Mitre :  G&yatrl.) 

1.  0  vainqueur  de  Vritra,  accours,  de  loin  ou 
de  pr^s,  h  notre  oflfrand6  de  soma. 

2.  Viens,  le  soma  rapide  et  enivrant  est  vers6. 
Sois  heureux,  et  bois  k  ta  fantaisie. 

3.  R6jouis-toi  de  nos  offrandes ;  qu'elles  servent 
h  parer  ta  noble  fureur.  0  Indra,  qu'elles  fasseat 

i  ton  bonheur. 
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4.  Tu  ne  peux  pas  avoir  d'ennemi.  Viens  [k  la 
voix  de)  DOS  hymnes.  Nous  fappeJons  dans  ces 
lieux,  qui  brillent  k  I'^gal  du  del. 

5.  0  Indra,  ce  soma  a  6t6  pris  dans  nos  mor- 
tiers  et  m616  avec  le  lait  de  la  vache.  Enivre-toi, 
et  daigne  nous  entendre. 

6.  0  Indra,  ^coute  mon  invocation.  Jouis  du 
plaisir  que  te  cause  ce  breuvage,  que  tempore  le 
lait  de  la  vache. 

7.  0  Indra,  bois  de  ce  soma  que  te  versent  nos 
larges  coupes^  Tu  es  le  maltre  de  ce  (breu- 
vage). 

8.  Bois  de  ce  soma  qui  est  dans  nos  coupes, 
comme  la  lune  au  milieu  des  ondes.  Tu  es  le  mal- 
tre de  ce  breuvage. 

9.  Bois  de  ce  fortune  (soma)  que  t*a  apport6 
dans  sa  serre  T^pervier  (po6tique)  *  en  traversant 
les  airs.  Tu  es  le  maitre  de  ce  (breuvage). 

HYMNE  u. 

AOX     VISWADliVAS,      PAR     COOSIDA. 

(Mitre  :  Gftyfttrt.) 

1.  Nous  demandons  le  secours  et  la  haute  pro- 
tection des  dieux  bienfaisants. 

2.  Que  Yarouna,  Mitra,  Aryaman,  sages  auteurs 
de  tout  bien,  deviennent  nos  compagnons. 

3.  Ministres  de  justice,  faites-nous  traverser  les 
maux  (de  la  vie)  comme  sur  un  vaisseau  (on  tra- 
verse) les  flots. 

4.  0  Aryaman,  6  Yarouna,  que  le  bonheur  nous 
accompagne.  Nous  demandons  un  bonheur  digne 
d'envie. 

5.  0  Adityas,  (dieux)  sages  et  vainqueurs,  vous 
^tes  les  mattres  du  bonheur,  et  les  ennemis  du 
p^h6. 

6.  0  Dieux  bienfaisants,  qui  suspendez  votre 
course  pour  visiter  nos  habitations,  nous  atten- 
dons  Taccroissement  de  notre  fortune. 

7.  0  Indra,  d  Yichnou,  6  Marouts,  6  Aswins, 
venez  en  faveur  de  vos  parents. 

8.  (0  Dieux)  bienfaisants,  nous  sonunes  dou- 
blement  fr^res;  la  mSmem^re  nousaport^s  dans 
son  sein. 

9.  0  (Dieux)  bienfaisants,  dont  Indra  est  le  chef, 
vous  brillez  des  feux  (du  sacrifice).  G'est  pour 
cela  que  je  vous  invoque. 

1 .  Nous  avoDs  d6j4  vu  ^e  cet  epervier  ^tait  ia  Gdyatrl 
ainsi  persoDiiifite. 


HYMNE   III. 

A     AGIfl,    PAR   OUSANAS,    FILS    DE   CAVI. 

(Mitre  :  GftyatrL) 

1.  En  votre  nom  je  chante  Agni,  le  plus  aima- 
ble  des  hdtes,  le  plus  cher  des  amis.  (II  est  pour 
nous)  tel  qu'un  char  rempli  d'offrandes. 

2.  11  est  sage,  il  est  6clair6;  et  les  Devas  Tont 
doublement  installs  chez  les  mortels  *. 

3.  0  (Dieu)  tou jours  jeune,  conserve  les  hom- 
mes  qui  te  servent;  6coute  nos  pri^res,  et  garde 
nos  enfants. 

4.  0  divin  Agni,  6  Angiras,  enfant  de  FOffrande, 
par  quelle  louange  (charmerai-je)  tes  magnanimes 
esprits? 

5.  0  enfant  de  la  Force,  par  quel  sacrifice,  par 
quel  hommage  devons-nous  t'honorer?  Quelle  in- 
vocation dois-je  t'adresser? 

6.  Pais  que  nos  priSres  nous  assurent  de  belles 
demeures,  pourvues  d'une  opulente  abondance. 

7.  0  maltre  de  la  maison,  quel  est  celui  dont 
tu  pr^f^res  les  nombreuses  supplications,  toi 
qu'on  implore  pour  oblenir  des  vaches  f^condes? 

8.  Que  (les  mortels)  honorent  un  (dieu)  puis- 
sant, qui  marche  le  premier  dans  les  batailles, 
qui  est  fort  au  sein  de  nos  maisons. 

9.  0  Agni,  (ton  serviteur)  vit,  et  croU  heureu- 
sement  sous  ta  protection,  entour6  d'une  vail- 
lante  race;  personne  ne  pent  le  d6truire,  il  est  la 
perte  (des  autres). 

HYMNE    IV. 
AUX     ASWINS,     PAR     CRICHNA.     FILS     D'ANGIRAS. 

(Mitre  :  G&yatrt.) 

1.  0  Y6ridiques  Aswins,  je  vous  invoque; 
venez  boire  ce  doux  soma. 

2.  £coutez  mon  hymne  et  mon  invocation. 
(Yenez)  boire  mon  doux  soma. 

3.  0  Aswins,  tr6sor  d'abondance,  Grichna  vous 
invoque.  (Yenez)  boire  mon  doux  soma. 

4.  0  Yaillants  h6ros,  6coutez  invocation  de 
Grichna,  qui  vous  c61^bre  par  ses  chants.  (Venez) 
boire  mon  doux  soma. 

5.  0  vaillants  h^ros,  donnez  au  sage  qui  vous 
chante  une  maison  invincible.  (Yenez)  boire  mon 
doux  soma. 

6.  0  Aswins,  accourez  dans  la  maison  du  ser- 

1.  L'aatear  fait  ici  aUasion  aui  deax  feux  gdrhapafya 
et  ahavaniya ;  oa  bien  il  veut  insinaer  qu'etabU  sar  ia 
terre,  il  exisle  ^galemenl  aa  ciel. 
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viteur  qui  vous  glorifie.  (Yenez)  boire  mon  doux 
soma, 

7.  0  tr^sor  d'abondance,  attelez  votre  hue  k 
votre  cbar  solide.  (Venez)  boire  mon  doux  soma. 

8.  0  Aswins,  arrivez  sur  ce  char  qui  a  un  triple 
si6ge  el  trois  roues.  (Venez)  boire  mon  doux  soma, 

9.  0  V6ridiques  Aswins,  venez  t  ma  voix;  (ve- 
nez) boire  mon  doux  som^. 

HYMNE   v. 

AUX    ASWINS,     PAR     VISWACA,    FILS     DE    CRICHNA. 

{Mitre  :  Djagaii.) 

1.  Secourables  (Aswins),  merveilleux  mMecins, 
vous  avez  (jadis)  6t6  sensibles  h  la  voix  du  Sa- 
crifice *.  Viswaca  vous  invoque,  aujourd'hui  qu'il 
voit  sa  race  menac^e.  Ne  nous  abandoonez  pas ; 
d61ivrez  vos  amis. 

2.  Autrefois  Vimanas  *  vous  a  chant^s.  Vous 
avez  exauc6  le  d6sir  qu*il  avait  d*obtenir  la  for- 
tune. Viswaca  vous  invoque  aujourd'hui  qu'il 
voit  sa  race  menac^e.  Ne  nous  abandonnez  pas ; 
d61ivrez  vos  amis. 

3.  0  vous  possesseurs  de  tant  do  biens,  Vi- 
chn&pwa »  a  aussi  d6sir6  la  fortune ;  vous  avez 
combl6  ses  voeux.  Viswaca  vous  invoque,  aujour- 
d'hui  qu'il  voit  sa  race  menac^e.  Ne  nous  aban- 
donnez pas ;  d^livrez  vos  amis. 

4.  Nous  appelons  k  notre  secours  ce  h^ros  * 
bienfaisant,  qui  verse  le  soma ;  il  est  loin  de 
nous  celui  dont  ia  pri^re  vous  est  aussi  agr^able 
que  celle  de  son  p^re.  Ne  nous  abandonnez  pas ; 
d61ivrez  vos  amis. 

5.  Avecle sacrifice  (du  soir),  le  divin  Savitri 
adoucit  (ses  rayons) ;  dans  le  sacrifice  (du  matin) 
il^tend  sa  come  brillante.  Le  sacrifice  donne  de 
la  force  aux  combattants.  Ne  nous  abandonnez 
pas ;  d^livrez  vos  amis. 

HYMNE  VI. 

AOX  ASWINS,    PAR  DODAHRIN,   FILS  DE  VASICHTUA 
OU  PRTAH^DHA,  FILS   d'AMGIRAS  00  CRICHNA. 

(Miire:  Vrihalf.) 

1.  0  Aswins,  votre  6loge  est  accompagn^  de  li- 
bations aussi  abondantes  que  les  eaux  d'un  puits. 
Venez,  6  vaillants  h^ros,  et  buvez  de  ce  doux 

1.  Le  texte  porte  le  mot  dakcha,  que  le  commeolaire 
regarde  comme  le  nom  da  patiiarche.  Voy.  page  205, 
col.  2,  note  1. 

2.  Nom  d*an  Richi. 

3.  G*est  le  fils  de  Viswaca  :  il  ea  a  6l6  question 
section  I,  lecture  viii,  hymnes  iv  et  v. 

4.  II  ddsigne  son  propre  fiis  Vichn&pwa. 


{soma)  qui  coule  dans  le  sacrifice,  comme  deux 
cerfs  (boivenl)  dans  un  lac. 

2.  0  vaillant  Aswins,  buvez  de  ce  doux  et  brd- 
lant  {soma).  Asseyez-vous  sur  notre  gazon  et» 
heureux  dans  la  maison  de  Manou,  prenez  nos 
offrandes  et  nos  libations. 

3.  Les  Priyam6dhas  vous  invoquent  et  (deman- 
denl)  vos  secours.  Venez  dans  leur  maison  au  sa- 
crifice pr6par6  pour  les  jours  de  f6te,  et  (placez- 
vous)  sur  leur  pur  gazon. 

4.  0  Aswins,  buvez  ce  soma  aussi  doux  que  le 
miel.  Asseyez-vous  sur  ce  gazon  fortune.  Gran- 
dissez,  et  venez  du  ciel  vers  notre  hymne,  comme 
deux  cerfs  vers  un  lac. 

5.  Oui,  venez,  secourables  Asvins,  avec  vos 
rapides  chevaux.  Maltres  de  la  splendeur,  months 
sur  un  char  d*or,  vous  dont  le  sacrifice  augmente 
la  gloire,  buvez  le  soma. 

6.  Sages  empresses  k  vous  louer,  nous  vous 
invoquons  pour  obtenir  Tabondance.  0  Aswins 
rapides,  secourables ,  bienfaisants ,  accourcz  k 
notre  pri^re. 

HYMNE    vii. 

A    INDRA,    PAR    NODHAS,    FILS    DE   GOTAMA. 
{M^re  :  Vribati.) 

1 .  En  votre  nom  nous  invoquons  Indra ,  de 
m^me  que  les  vaches  dans  le  pSiturage  (appellent) 
leur  veau,  (Indra),  noble  vainqueur,  heureux  de 
boire  un  som^i  g6n6reux. 

2.  Nous  demandons  une  abondance  brillante  et 
magnifique,  forte  et  plantureuse  comme  la  col- 
line,  riche  en  vaches,  renomm6e  pour  ses  cent, 
pour  ses  mille  jouissances. 

3.  0  Indra,  les  larges  et  fortes  montagnes  ne 
sauraient  t'arr6tcr.  Le  bien  que  tu  veux  donner 
k  Fhomme  qui,  comme  moi,  te  c616bre,  per- 
sonne  ne  pent  le  d6truire. 

4.  Tu  combats,  s(lr  de  triomphe^  par  ta  vigueur 
et  ta  puissance.  Tons  les  Stres  se  soumettent  k  ta 
force.  Get  Hymne,  qu'ont  enfant6  *  les  Gotamas, 
t'appelle  k  leur  secours. 

5.  Tu  t'616ves  par  ta  puissance  jusqu'aux  der- 
niers  confins  du  ciel.  0  Indra,  le  monde  lerrestre 
ne  s'6tend  pas  au  del(t  de  toi.  (Et  cependant)  tu 
aimes  k  porter  notre  Swadhd. 

6.  0  Maghavan,  person  ne  ne  saurait  homer  ta 
munificence,  quand  tu  veux  6tre  g6n6reux  envers 

1.  Le  commeotaire  yeat  que  ce  soit  Indra  que  les 
Gotamas  aient  enfant^  dans  le  sacrifice. 
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ton  serviteur.  Entends  aotre  pri6re,  et  envoie- 
nous  ,  avec  une  magnificence  digne  de  toi, 
FaboDdance  que  nous  attendons* 

HYMNE   VIII. 

A     irfDRA,    PAR    NRIM^DHA    CT   POU  ROUM  ^D  H  A, 
ENFANTS    d'ANGIRAS. 

(Miires  :  Anoucbtoubh  et  Vrihatl.) 

1.  0  Marouts  *,  &  qui  le  sacrifice  donne  de  la 
force,  chantezkpleine  voix  le  divin  Indra.  (Faites 
entendre  ces  sons)  qui  tuent  Vritra,  qui  engen- 
drent  et  r^veillent  la  sainte  lumi^re. 

2.  Qu'il  dompie  ses  ennemis,  cet  Indra  invinci- 
ble; qu'il  brille  avec  gloire.  0  resplendissant 
Indra,  6  toi  qu'entoure  la  troupe  des  Marouts, 
les  Divas  s'empressent  de  solliciter  ton  amiti^. 

3.  0  Marouts,  en  Thonneur  du  grand  Indra 
accomplissez  vos  rites  sacr^.  Que  Satacratou 
frappe  Yritra,  et  Faccable  sous  sa  foudre  aux 
centncBuds. 

4.  0  vainqueur  triomphant,  apporte-nous , 
comme  trophy,  une  large  abondance.  Que  les 
Ondes,  m^res  (f6condes),  arrivent  avec  prompti- 
tude. Frappe  Yritra, et  donne-nouslaclart6  duciel. 

5.  0  incomparable  Maghavan,  quand  tu  cs  n6 
pour  la  mort  de  Yritra,  alors  tu  as  6tendu  la  terre, 
tu  as  consolid6  le  ciel. 

6.  Alors  sont  n6s  aussi  ton  sacrifice ,  ta  louange, 
tes  joyeuses  (libations).  Alors  tu  es  au-dessus  de 
tout  ce  qui  a  6t6,  de  tout  ce  qui  sera. 

7.  Tu  as  rendu  f^condes  (les  vaches)  st^riles, 
tu  as  6lev6  le  Soleil  dans  le  ciel.  (Faites  entendre) 
en  Thonneur  (d'un  dieu)  adorable  les  chants  qui 
lui  plaisent.  Que  ces  chants  soient  pour  lui  comme 
une  (douce)  chaleur  qui  r^hauffe. 

UYMNE    IX. 
A    l>DRA,    PAR     NRIM^DHA   CT    POURO  OH  £DHA. 

iMHre  :  Yriball ) 

I.  Que  Fadorable  Indra  nous  seconde  dans  tous 
les  combats.  Que  le  vainqueur  de  Yritra,  que  le 
(h6ros)  au  grand  arc,  qui  (par  ses  exploits)  m^riie 
nos  louanges,  vienne  h  nos  sacrifices  et  k  nos 
c6r6monies. 

1.  Je  suppose  que  c'est  un  nom  donnd  k  queiques 
officiers  da  saeriUce  :  le  commentaire  les  appelle  mita- 
bhachinah  stotdrah,  Yoyez,  sur  rinlerveotioa  des 
Naroals  dans  le  sacrifice,  page  275,  col.  1,  note  %  el 
page  276,  col.  I,  note  !• 


2.  Tu  es  le  bienfaiteur  le  plus  grand  et  le  plus 
juste;  tu  es  le  mattre  de  la  domination.  Nous  im- 
plorons  le  secours  de  ce  fils  de  la  Force  *,  opu- 
lent et  magnifique. 

3.  Adorable  Indra,  en  ton  honneur  nous  cd6- 
brons  des  f6tes  solennelles.  0  Dieu  port6  par  des 
coursiers  azures,  accueille  ces  hommages  que 
nous  t'adressons.  -    ^ 

4.  0  Maghavan,  tu  es  juste  et  invincible.  Tu 
domptes  tes  nombreux  ennemis.  0  (Dieu)  puissant, 
dont  la  main  porte  la  foudre,  donne  la  richesse  h 
ton  serviteur. 

5.  0  Indra,  6  maltre  de  la  force,  tu  es  glorieux 
et  ami  du  soma.  (H6ros)  incomparable,  tu  as  la 

I  vertu  de  dompter  des  ennemis  que  d'autres  n'ont 
)  pu  vaincre,  et  qui  s'emparent  de  Tabondance 
j  destine  aux  mortels. 

I      6.  0  (Dieu)  sage  qui  donnes  la  vie  *,  nous  te 

I  demandons  la  richesse  comme  la  part  (qui  nous 

est  r6serv6e).  0  Indra,  fais  que  cette  part  que 

nous  attendons  de  toi  nous  soit  couple  largement. 

HYMNE    X. 
A  INDHA,    PAR     APALA,    FILLE  D'aTRI. 

[Helres  :    Anoucbtoubh  et  Pankli.) 

1.  (R6cit.)  La  jeune  vierge  -,  descendant  vers 
Teau,  trouva  Soma  sur  sa  route.  EUe  le  rapporta 
dans  sa  demeure,  et  lui  dit :  «  Je  veux  t*offrir  k 
Indra!  oui,  je  veux  t'offrir  k  Sacra!  * 

2.  « 0  toi  qui  viens  6clairer  nos  demeures,  bois 
ce  (soma)  que  mes  dents  ont  pressed  ^,  et  qu'ac- 
compagnent  les  grains  frits,  les  g&teaux,  les 
offrandes,  les  hymnes.  » 

1 .  Nolez  ici  cette  expression  de  fH$  de  la  force  em- 
ployee pour  Indra,  et  par  consequent  dchappant  4  I'ex- 
pUcalion  qn'on  en  donne  quand  elle  designe  Agni.  Voyez 
page  S56>  col.  1,  note  3;  page  134,  col.  1.  note  2; 
page  135,  col.  2,  note  7. 

2.  Asoura. 

3.  Cet  bymne  est  aitribuS  4  ApiU,  fiUe  d'Atri.  La 
l^gende  dit  qu'elle  etait  attaqu^e  d'une  maladie  de  peau, 
et  qu'un  jour,  en  aUant  an  bain,  elle  renconlra  Soma 
dont  elle  offrit  la  libation  &  Indra,  leqnel  la  deiivra  de 
sa  maladie,  en  m^me  temps  qu*il  rendit  au  p^re  d'ApMd 
les  cheveux  dont  il  avail  M  priyd.  Dans  mon  opinion, 
Ap41&  est  la  flamme  du  sacrifice,  qui  an  commencement 
est  convcrte  d'une  enveloppe  noire.  La  libation  dissipe 
la  fum^e  et  donne  de  I'activite  a  la  flamme,  fille  d'Agni, 
appele  quelquefois  Alri.  Agni  en  m^me  temps  reprend 
ses  rayons,  qui  formcnt  sa  cbevelure . 

4.  Ap&l&  eiant  la  flamme,  a  re(;u  le  soma  offert  a 
Indra,  et  ses  dents  ont  pressd  la  Uqueur,  k  moins  d'ex- 
pUqner  le  mot  djambhatouta  par  Taction  m^me  du 
pressoir. 
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3.  «  Nous  vouloas  te  connaltre,  et  tu  n'appa- 
rais  pas  encore.  0  Soma,  tu  es  bien  lent ;  coule 
rapidement  en  Fhonneur  d'Indra. » 

4.  «  Que  sa  puissance  soit  pleine  et  active. 
Qu'il  nous  comble  de  ses  biens.  Dans  T^tat  oil 
nous  sommes  *,  nous  ne  pouvons  que  d^plaire  k 
un  6poux.  Qu'Indra  accoure  vers  nous.  » 

5.  «  0  Indra,  viens  occuper  tes  trois  stations. 
(Vois  en  quel  6tat  se  trouvent)  la  t^te  de  mon 
p^re  et  mon  propre  corps,  pareils  h  un  sol  (d6- 
va8t6).  » 

6.  «  Rends  k  mon  corps  toute  sa  parure;  rends 
k  la  t6te  de  mon  p6re  tons  ses  cheveux.  » 

7.  0  Indra,  6  Satacratou,  ApftlSi  s'esl  purifi6e 
trois  fois  dans  les  trois  bassins  qui  sont  k  Tavant- 
Irain,  k  Tarri^re- train,  au  timon  de  ton  char  ', 
et  tu  lui  as  donn^  une  peau  brillante  commc  le 
soleil. 

HYMNE    XI. 

A    IKDRA,    PAR   SROUTAC  AKC  HA,    FILS   D'A!<fGIRAS. 

(Mitres  :  ADOUChtoubbi  et  G&yatrt.) 

1 .  Prenez  vos  libations,  et  chantez  Indra.  (Ghan- 
tez)  Satacratou  qui  soutient  le  monde,  et  qui  m6- 
rite  surtout  Thommage  des  mortels. 

2.  Invoquez  Indra,  le  digne  et  immortei  objet 
de  nos  louanges  et  de  nos  pri^res. 

3.  Quindra  nous  donne  une  large  abondance. 
Que  ce  grand  (dieu),  qui  se  balance  (dans  le  ciel), 
daigne  s'lncliner  vers  nous. 

4.  Quindra  k  la  belle  figure  boive  de  ce  breu- 
vage  qui  donne  la  joie  et  la  force,  de  cette  liqueur 
mfil^e  avec  Forge. 

5.  C6l6brez  Indra;  qu'il  prenne  ce  soma  qui 
doit  augmenter  sa  splendeur. 

6.  Que  le  dieu,  enivr6  de  ce  brcuvage,  y  puise 
la  force  du  divin  (soma)^  et  triomphe  de  tons  les 
mondes. 

7.  (0  chantre),  tu  appelles  k  notre  secours  ce 
(dieu)  vainqueur,  que  r^clament  toutes  nos  pri^ 
res. 

8.  (Chantons  done)  ce  heros  invincible,  cet 
ami  de  notre  sama^  ce  chef  intr6pide  et  indomp- 
table. 

1 .  AUosion  k  la  maladie  de  peaa  ^i  d^figure  Ap&U. 

3.  Le  char  est,  comme  on  sait,  le  sacrifice,  et  nous 
avoDS  donn^^page  259,  col.  l,note  2,1a  forme  da  foyer, 
ot  se  tronvent  trois  eoundas  oa  vases,  lesquels  contiennent 
le  fea.  J'ai  chercb6  dans  cette  figure  Teiplication  de  ce 
passage,  oA  les  mots  ratha  et  anas  ont  recu  de  moi  une 
signification  reslreinle  qne  Hen  ne  m'a  indiqu6e. 
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9.  0  sage  Indra,  que  Fhymne  c6l6bre  avec  rai- 
son,  donne-nous  des  richesses  sans  nombre.  Con- 
serve-nous, en  nous  dotant  de  la  d6pouille  de  nos 
cnnemis. 

10.  Envoie-nous,  6  Indra,  une  abondance  for- 
m6e  de  cent  et  de  mille  genres  de  provisions. 

11.0  Sacra,  6  toi  qui  portes  la  foudre  et  qui 
d^chires  la  nue,  puissions-nous,  (months)  surnos 
coursiers,  poursuivre  Foeuvre  (des  h6ros),  et  vain- 
cre  dans  les  combats! 

12.  0  Satacratou,  nous  voulons  te  plaire  par 
nos  hynmes,  comme  (on  attire)  la  vache  par  Fherbe 
du  p&turage. 

13.  0  Satacratou  arm6  de  la  foudre,  puissions- 
nous  voir  exauc^s  tons  nos  voeux  sur  la  terre ! 

14.  0  fils  de  la  Force,  qu'en  toi  tous  les  d^sirs 
soient  accomplis !  0  Indra,  personne  ne  Femporte 
sur  toi. 

15.  0  (Dieu)  liberal,  emploie  k  nous  sauver  ta 
sage  et  g6n6reuse  pens6e,  qui  protege  et  qui  6pou- 
vante. 

16.  0  Indra,  6  Satacratou,  pour  toi  (nous  avons 
vers^)  ce  glorieux  soma,  Enivre*toi  de  nos  liba- 
tions. 

17.  0  Indra,  ton  ivresse  est  une  source  de 
prouesses ;  elle  double  ta  vigueur ;  elle  est  la  mort 
de  Vritra. 

18.  0  (Dieu)  noble  et  juste,  qui  portes  la  foudre 
et  bois  le  soma,  nous  savons  ce  que  peat  faire 
cette  ivresse  au  milieu  des  nations. 

19.  Que  nos  voix  c^^brent  ce  {soma)  que  nous 
versons  pour  enivrer  Indra.  Que  les  pontes  cban- 
tent  cette  (liqueur)  digne  de  leurs^loges. 

20.  Au  milieu  des  libations  nous  invoquons 
Indra,  pour  qui  se  r^unissent  toutes  les  Richesses 
et  les  sept  Offrandes. 

21.  Pendant  les  Tricadrous  *  les  Dims  ont 
6tabli  un  sacrifice  fait  pour  exciter  (Indra).  Que 
nos  pri^res  augmentent  sa  grandeur. 

22.  Que  les  libations  entrent  en  toi,  comme  les 
fleuves  dans  la  mer.  0  Indra,  personne  n'est  au- 
dessus  de  toi. 

23.  0  g6n6reux  et  vigilant  Indra,  ton  large  ven- 
tre s'ouvre  pour  engloutir  ces  torrents  de  soma. 

24.  0  Indra,  vainqueur  de  Vritra,  que  ce  soma 
satisfasse  k  ta  soif .  Que  ces  breuvages  remplissent 
ton  vaste  corps. 

25.  Sroutacakcha  chante  pour  obtenir  d'Indra 
cheval,  vache  et  maison. 

26.  0  Indra,  pour  prix  de  nos  libations  tu  nous 

1.  Voy.  page  60,  col.  2,  note  3. 
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combles  de  presents ;  6  Sacra,  lu  deviens  notre 
bienfaiteur. 

27.  0  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  que  nos  chants 
te  fassent  venir  de  loin !  Que  nous  obtenions  ta 
faveur. 

28.  Tu  aimes  les  h6ros;  car  lu  es  toi-m6me  un 
h6ros  courageux.  Tes  exploits  sont  renomm6s. 

29.  0  magnifique  Indra,  ta  munificence  em- 
brasse  lous  tes  serviteurs.  Sois  done  avec  moi. 

30.  0  maitre  des  offrandes,  ne  sois  pas,  comme 
le  pr^tre  (pacifique),  lent  et  calme.  Enivre-toi  de 
ce  soma  m^le  (au  lait)  de  la  vache. 

31.  0  Indra,  que  de  cruels  ennemis  ne  viennent 
point  nous  assaillir  pendant  les  nuits.  Avec  ton 
secours,  que  nous  vivions  en  paix. 

32.  0  Indra,  puissions-nous,  sous  ta  protection, 
repousser  nos  ennemis!  Sois  k  nous  comme  nous 
sommes  k  toi. 

33.  Unis  k  toi,  et  c616brant  tes  louangcs,  que 
tes  amis,  d  Indra,  t'honorent  sans  cesse  par  leurs 
sacrifices. 

UYMNE    XII. 
A    IlfDRA,    PAR    SODCAKCHA, 

{Mitre  :  Gftyatrl.) 

1.  0  Softrya  *,  tu  viens  trouver  celui  qui, 
g6n6reux  et  magnifique,  ne  produil  que  des 
ceuvres  viriles,  et  lance  (ses  bienfaits,  comme 
rarcher  lance  ses  filches). 

2.  Le  vainqueur  de  Vritra  a,  par  la  force  de  ses 
bras,  bris^  les  quatre-vingt-dix-neuf  villes  (ce- 
lestes) et  terrass^  Ahi. 

3.  Indra,  cet  ami  fortune,  est  pour  nous  comme 
une  vache  f^conde.  11  nous  donne  des  chevaux, 
des  vaches,  de  Forge. 

4.  0  Sotirya,  6  Indra,  vainqueur  de  Vritra,  tout 
ce  que  |tu  apergois)  aujourd'hui  k  ton  lever,  est 
soumis  k  ton  empire. 

5.  0  puissant  maitre  de  la  pi6te,  si,  en  (voyant 
les  deux  chefs  de  famille),  tu  tc  dis, « lis  vivent  I » 
ce  bonheur  est  ton  ouvrage. 

6.  0  Indra,  c'est  pour  toi  toutes  ces  libations 
que  Ton  verse  el  loin  et  pr^s  d'icl. 

7.  Nous  donnons  les  forces  k  Indra  pour  qu'il 
frappe  le  grand  Vritra.  Qu'Indra  soil  g6n6reux  et 
f6cond. 

8.  Indra  est  n6  pour  la  bienfaisance ;  il  d<^ploie 

1  Le  commentaire  pense  qn'Indra  est  d^gn^  sons 
ce  Dom  de  SoUrya, 


surtout  sa  force,  quand  il  est  enivr6  de  sonuiy 
entour6  d'offrandes,  exalt6  par  les  hymnes. 

9.  Ainsi  que  la  foudre,  il  est  aiguis6  par  la 
pri^re ;  fort,  in6branlable,  grand  et  invincible,  il 
ne  demande  qa'k  Hre  bienfaisant. 

10.  0  Indra  6  Maghavan,  si  tu  es  content  de 
nos  louanges,  si  nos  hommages  te  plaisent,  fiais 
que  la  mauvaise  voie  devienne  bonne  pour  nous. 

11.  G'est  un  roi  dontaucun  dieu,  aucun  mortal 
audacieux  ne  saurait  d^truire  la  domination. 

12.  Le  Ciel  et  la  Terre,  ces  deux  belles  divinit^s, 
honoront  ta  force  invincible. 

13.  Tu  as  place  un  lait  brillant  au  sein  de  ces 
(vaches)  noires,  rouges  et  rousses. 

14.  Quand  tons  les  dieux,  efTray^s  de  la  force 
d'Ahi,  s'enfuient  devant  ce  mondc  (celeste). 

15.  Que  le  vainqueur  de  Vritra  devienne  alors 
mon  defenseur;  que  ce  maitre  invincible  diploic 
toute  sa  vigueur. 

16.  En  voire  nom  je  demande  Fopulence  k  cet 
(Indra)  renomm6,  le  vainqueur  de  Vritra  et  le 
protecteur  des  hommes. 

17.  0  (Dieu)  que  nous  louons  sous  tantde  noms, 
quand  tu  apparais  au  milieu  de  nos  libations, 
(nous  t'honorons)  par  nos  priSres,  qu'accompagne 
Foffrande. 

18.  Que  le  vainqueur  de  Vritra,  qui  aime  nos 
libations,  prfite  Toreille  k  nos  pri^res.  Que  Sacra 
ecoute  mon  invocation. 

19.  0  (Dieu)  g6n6reux,  quel  secours  pr6tends- 
tu  nous  dotmer?  Quel  (present)  apportes-tu  k  tes 
chantres  ? 

20:  (Dieu)  liberal  et  fort,  vainqueur  de  Vritra, 
tralne  par  de  (vigoureux)  coursiers,  quel  est  le 
(mortel)  dont  tu  te  plais  k  boire  le  soma? 

21.  Heureux  (de  nos  hommages),  apporte-nous 
des  milliers  de  presents.  Dans  tes  liberalices 
n'oublie  pas  ton  serviteur. 

22.  Les  Ondes  sortent  du  vase  des  libations,  et 
vont,  avec  Soma  leur  epoux,  au-devant  du  (dieu) 
qu'elles  desirent  honorer. 

23.  Empresses  k  completer  les  actes  du  sacri- 
fice, les  (sept)  Holocaustes  se  presentent  pour 
couvrir  Indra  de  leurs  offrandes. 

24.  Que  tes  deux  coursiers  azures,  k  la  criniere 
d'or,  avides  de  nos  libations,  t^amenent  vers  les 
mets  que  nous  avons  prepares. 

25.  0  tresor  de  splendeur,  pour  toi  ces  breu- 
vages  ont  ete  verses,  ce  gazon  a  eie  etendu. 
Montre  Indra  ^  ses  serviteurs. 

26.  Que  par  ta  puissance  tes  amis  soient  mis  en 
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possession  des  (mondes)  brillants  et  de  tous  les 
tr^sors.  Ghantez  lodra  pour  le  bien  de  ses  servi- 
teurs. 

27.  0  Satacratou,  je  te  pr^sente  ce  {soma)  et 
ces  hymoes  qui  font  ta  force.  0  Indra,  sois  bon 
pour  tes  serviteurs. 

28.  0  Satacratou,  accorde-nous  une  heureuse 
abondance,  udc  heureuse  vigueur,  s'il  est  yrai 
que  tu  nous  favorises,  6  Indra. 

29.  0  Satacratou,  apporte-nous  tous  les  biens, 
s'i]  est  yrai  que  tu  nous  favoriscs,  6  Indra ! 

30.  0  vainqueur  de  Vritra,  nous  t'offrons  les 
libations;  nous  t'invoquons,  s'ilest  vrai  que  tu 
nous  favorises,  '6  Indra ! 

31.  Maitre  des  libations,  viens  prendre  notre 
soma  et  nos  holocaustes.  Viens  avec  tes  coursiers 
prendre  notre  soma. 

32.  0  Indra,  6  Satacratou,  6  toi  qui  triomphes 
de  Vritra,  et  sais  inspirer  Element  (Famour  et 
la  crainte),  viens  avec  tes  coursiers  prendre 
notre  soma. 

33.  0  vainqueur  de  Vritra,  tuaimes  h  boirenos 
libations.  Viens  avec  tes  coursiers  prendre  notre 
soma. 

34.  Qulndra,  pour  nous  assurer  Fabondance, 
nousdonne  (la  protection)  du  Ribhou  Ribbouk- 
chSis  *;  que  ce  (dieu)  nous  accorde  une  forte 
opulence. 

HYMNE    Xlll. 

AUX    HARODTS,     PAR     BINDOU 
OC    POUTADAKCHA,    FILS   d'aNGIRAS. 

{M^tre  :  Glyatri.) 

1.  La  Vache  (celeste),  m^re  des  magnifiques 
Marouts,  bolt  le  soma  qu'elle  d^ire;  elle  a  attel6 
aux  cbars  (de  ses  enfants  ses  daims  l^ers). 

2.  Non  loin  d'elle  tous  les  dieux  poursuivent 
leur  oeuvre  pour  faire  briller  le  soleii  et  la  lune. 

3.  0  Marouts,  tous  nos  mattres  et  nos  pontes 
vous  Chan  tent,  pour  vous  engager  k  boire  le  soma. 

A.  En  effet,  le  soma  est  vers6 ;  les  brillants 
Marouts  et  les  Aswins  viennent  le  gotter. 

5.  Mitra,  Aryaman,  Varouna  boivent  de  cette 
liqueur  pure  et  g6n6reuse,  r6pandue  sur  trois 
foyers. 

6.  Indra,  pareil  au  sacrificateur,  aime  k  sa- 
vourer  le  matin  cet  enivrant  breuvage,  m^l6  avec 
le  Jait  de  la  vacbe. 

1.  Les  Ribbons  sont  an  nombre  de  trois,  et  s'ad- 
joignent  iDdra  lai-m6roe  soas  le  nom  de  Ribhoukchds. 


7.  Les  nobles  (Marouts)  arm6s  d'une  force  pu- 
rifiante,  et  brillants  d'un  (saint)  6clat,  arrivent 
tels  que  des  ondes  (imp^euses),  et  repoussent 
leurs  ennemis. 

8.  Pour  vous  aujourd'hui  j'implore  le  secours 
de  ces  grands  dieux,  qui  s'entourent  de  vives 
lumi^res. 

9.  Les  Marouts  ont  d6velopp6  tous  les  mondes 
terrestres.  Qu'ils  (viennent)  du  ciel  pour  boire  le 
soma. 

10.  Pour  vous  j'invoqueces  Marouts  purs  et 
vigoureux,  et  ( je  les  invite  k  venir)  du  ciel  pour 
boire  le  50771a. 

11 .  Les  Marouts  ont  consolid^  le  ciel  et  la  terrc. 
Je  les  invite  k  venir  pour  boire  ce  som^. 

12.  Gette  race  f^conde  des  Marouts  est  n^e  de 
la  montagne  (celeste).  Jeles  invite  k  venir  pour 
boire  ce  soma. 

HYMNE    XIV. 

A     llfDRA,     PAR      TIRASTCHIS,     FILS      D'*ANGIRAS. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  adorable  et  invincible  Indra,  les  Pri^res, 
pareilles  au  conducteur  d'un  cbar,  viennent  k  toi 
au  milieu  des  libations.  Elles  te  (flattent),  comme 
les  vacbes  (flattent)  leur  nourrisson. 

2.  Adorable  Indra,  que  ces  brillantcs  libations 
te  toucbent.  0  Indra,  prends  ce  breuvage  qui  a 
6t6  dispose  de  tout  c6i^. 

3.  0  Indra,  enivre-toi  de  ce  soma  qui  t'a  6t6 
apport6  par  T^pervier  (po^tique).  Tues  le  mattre, 
le  roi  de  toutes  ces  races  immortelles. 

4.  ficoute  rinvocation  de  Tirastchts  ton  servi- 
teur,  6  Indra  f  Gomble-nous  d'une  opulence  qui 
compte  des  vaches  nombreuses  et  de  vaillants 
b6ros.  Tu  es  grand. 

5.  0  Indra,  (le  pofile)  a  enfant6  cet  hymne  nou- 
veau  qui  doit  te  r6jouir.  (AccueiUe)  son  antique 
prifire,  que  congoit  une  ame  d6vou6e,  et  qui  fait 
fructifier  le  sacrifice. 

6.  Louons  done  cet  Indra,  dont  les  priSres  et 
les  bymnes  augmentent  la  grandeur.  Nous  ho- 
norons  les  nombreux  exploits  de  ce  (dieu)  bien- 
faisant. 

7.  Priez  Indra;  c6l6brons  par  nos  purs  accents 
ce  (dieu)  pur,  qui  crott  k  la  faveur  de  nos  pures 
louanges.  Pur  et  combl^  de  b^nMictions,  qu'il  se 
r^jouisse. 

8.  0  Indra,  viens  k  nous  dans  toute  la  puret6 
de  ta  puissance.   Tu  ^  pur,   affermis  notre 
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opulence;  tu  es  pur,  r6joui8-toi  de  notre  soma. 
9.  Tu  es  pur,  6  Indra,  et  tu  donnes  k  ton  servi- 
teur  la  richesse  et  la  fortune.  Tu  es  pur,  et  tu 
frappes  k  mort  tes  ennemis.  Tu  es  pur,  et  tu  dis- 
tribues  Fabondance. 

HYMNE    XV. 
AUX    HAROUTS,   PAR    TIRASTCHIS. 

Mitre$  :  Trichtoubh  et  Virtt.) 

1.  Que  les  Aurores  (le  matin),  que  le  soir  les 
Nuits,  8econd6es  par  la  Pri^re,  ouvrent  le  chemin 
k  Indra.  Que  les  sept  Rivieres,  m^res  (f^condes), 
se  pr^sentent  devant  lui,  et  n'aient  pour  les 
hommes  que  des  pndes  favorables  et  faciles. 

2.  Vingt  et  une  clmes  *  des  montagnes  (ce- 
lestes) ont  ete  en  m^me  temps  perches  par  cet 
habile  archer.  II  n'est  point  de  dieu,iln'est  point 
de  mortel  qui  puisse  d^truire  ce  qu'a  fait  ce 
grand  et  g^n^reux  bienfaiteur. 

3.  Indra  a  pris  (dans  sa  main)  sa  foudre  de  fer. 
La  force  de  ses  bras  est  immense.  Sur  sa  t^te 
(si6ge)  une  majesty  puissante;  de  sa  bouche 
sortent  des  sons  qui  6tonnent  les  oreiJles  *. 

4.  Je  t'honore,  toi  qui  es  adorable  parmi  les 
etres  adorables ;  je  t*honore,  toi  qui  ^branles  ce 
qui  est  in^branlable.  0  Indra,  je  t'honore,  toi  qui 
es  retendard  des  vivants ;  je  t'honore,  toi  qui  es 
le  taureau  des  (troupeaux)  humains. 

^  0  Indra,  quand  tu  tiens  dans  tes  bras  la 
foudre  qui  fr^mit  de  joie  et  va  frapper  Ahi,  que 
les  Montagnes  (celestes),  que  les  Yaches  (du  sa- 
crifice), que  les  pr^tres  s'avancent  vers  toi  pour 
te  louer. 

6.  Ghantons  done  celui  qui  a  enfont^  ce  (monde). 
Tons  les  ^tres  sont  au-dessous  de  lui.  Qu*Indra 
avec  liitra  resolvent  nosprieres;adressons  nos 
hommages  k  un  (dieu)  fort  et  g^n^reux. 

7.  Tons  les  (dieux),  tes  amis,  effray^s  du  souf- 
fle de  Yritra,  se  sont  cnfuis  vers  toi.  0  Indra,  al- 
116  avec  les  Marouts,  triomphe  de  tous  tes  enne- 
mis! 

8.  (A  ta  suite   viennent)  les  soixante-troia » 

i.  Yoy.  pour  cenombre21,page  443,  col.  i,  note  2. 
Yoy.  anssi  on  passage,  sect.  Y,  lect.  u,  hym.  xvii,st.  11, 
qui  8eDDJl>le  se  rapporter  an  passage  present. 

9.  Le  sens  qne  je  donne  4  cette  phrase  s'iloigne  des 
explications  da  commentaire. 

3.  Yoici  encore  on  emploi  da  nombre  31;  3  fois  7 
X  3  s  63.  La  Idgende  poor&niqae  raeonte  bien  qa'Indra 
eonpa  le  f»tus  de  Diti  en  sept  parties,  et  ensaite  qa'il 
les  coapa  chacone  en  sept  autres;  ce  qai  ne  forme  que 


Marouts,  cohortes  adorables,  qui  s'^tendent 
comme  des  vaches  (dans  les  p^urages).  Nous 
t'invoquons.  Donne-nous  le  bonheur.  Nous  vou- 
lons  par  cet  holocauste  honorer  ta  force. 

9.  Tu  as  pour  toi  ton  arme  effil6e  et  la  vigueor 
des  Marouts.  0  Indra,  qui  pent  pr6valoir  contre 
ta  foudre?  Les  Assouras  impies  sont  d6sarmte  : 
brise-les  sous  ta  roue,  6  (Dieu)  qui  aimes  le 
soma! 

10.  Pour  obtenir  Fabondance  des  troupeaux, 
chante  un  hymne  en  Thonneur  (d'un  Dieu)  grand, 
terrible,  robuste  et  fortune.  Prodigue  la  pri6re  k 
Indra,  qui  sait  Taccueillir.  Qu'il  favorise  son  ser- 

'  viteur. 

11.  A  ce  (dieu)  puissant  qui  se  plait  k  nos 
hymnes,  adressez  la  pn^re.  Qu'elle  soit  pour 
nous  comme  le  vaisseau  qui  nous  transporte  au 
delk  des  rivieres.  Que  cette  pri^re  touche  le  coeur 
de  c^  h6ros  plein  de  gloire.  Qu*il  favorise  son 
serviteur. 

12.  G^l^bre  done  Indra,  puisque  tes  chants  lui 
plaisent.  Ghante,  adresse-lui  ta  pri^re  et  ton  in* 
vocation.  0  poete,  honore  (Indra) !  HSite-toi,  feis 
entendre  ta  voix.  Qu'il  favorise  son  serviteur. 

13.  Le  rapide  Grichna  est  descendu  sur  les 
bords  de  TAnsoumatl  *  avec  ses  dix  mille  (com- 
pagnons).  Son  souffle  (6tait  effrayant).  Indra  s'esl 
avanc6  dans  toute  sa  puissance.  U  pensait  {k  la 
pri^re)  des  mortels,  et,  frappant  avec  force,  il  a 
61oign6  Grichna. 

14.  J'ai  vu  le  rapide  Grichna  le  long  des  rives 
profondes  dela  riviere  d'Ansoumatl;  il  s'y  6tend, 
large  comme  le  ciel.  0  g6n6reux  Marouts,  je  vous 
appelle;  allez  au  champ  de  bataille. 

15.  Ainsi  le  rapide  (Grichna)  pr^s  de  I'Ansou- 
matl  s'^tablissait  en  ^talant  sa  forme  brillante. 
Indra,  uni  k  Yrihaspati,  a  soutenu  Fattaque  de 
ces  hordes  impies.  . 

16.  A  peine  n6,  6  Indra,  tu  as  avec  les  sept 
(Angiras)  repousse  ces  ennemis.  Tu  as  retrouv6 
le  Giel  et  la  Terre,  qui  6taient  perdus.  Tu  as 
61argi  les  mondes,  et  leur  as  rendu  le  bonheur. 

17.  0  Indra,  6  (Dieu)  tonnant,  tu  as  avec  ta 
foudre  victorieuse  ^cras6  une  force  qui  ne  pou- 
vait  se  comparer  k  la  lienne.  Tu  as,  malgr6  les 

le  nombre  49.  Ici  le  poSte  compte  63  Maroats.  Le  com- 
mentaire les  diyise  en  neaf  classes  (navagana\  dont  U 
donne  les  noms  :  Swatay&n,  PraghAsin,  S4ntapana, 
Gribam4dhln,  Cridin,  Sikin,  Odrdjin,  Dhounin,  Dw&nu. 
1.  L'Ansoamatt  me  semble  6tre,  comme  aiUears  la 
Paroachnt  (sect.  Y,  lect.  n,  hym.  xvu,  st.  8),  la  riviire 
celeste  oa  le  nnage;  peat-4tre  aassi  la  rividre  de  la 
libation.  Car  le  mot  ansau  est  on  svnonyme  de  soma. 
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traits  de  Souchna,  eiilev6  les  vaches  (celestes) ;  tu 
les  as  conquises  par  ta  puissance. 

18.  0  (Dieu)  g6a6reux,  tu  as  avec  force  frapp6 
k  mort  les  ennemis  des  hommes.  Tu  as  d6Iivr6 
les  Rivieres  captives;  lu  as  ramen6  les  Ondes 
6pouses  du  brigand  (des  airs). 

19.  (Dieu)  puissant,  (il  vient)  au  milieu  de  nos 
libations  nous  combler  de  biens;  invincible  (dans 
les  combats),  il  est  riche  comme  le  Jour.  Vain- 
queur  incomparable  de  Vritra,  il  frappe  (ses  en- 
nemis) et  agit  noblement  avec  ses  amis.  Qu^on 
cite  un  autre  qui  lui  ressemble. 

20.  Indra  triomphe  de  Vritra  et  soulient  les 
hommes.  Invoquons  avec  des  hymnes  ce  (dieu) 
adorable.  Magbavan  est  notre  sauveur  et  notre 
prince.  11  nous  fait  don  d'une  noble  abon- 
dance. 

21.  Indra  a  tu6  Vritra;  h  peine  n6,  il  m6ritait 
d'etre  invoqu6  sous  le  nom  de  RibboukchSw.  Dis- 
tingue par  ses  nombreusesprouesses,  (bon)  comme 
le  soma  savoureux,  il  est  digne  du  cullc  de  ses 
amis. 

HYMNE   XVI. 
A     INBRA,     PAR     Rl^BHA,     FILS     DE     CASTAPA. 
{Mitrei  :  Giyatrl,  Trichtoubh  et  DjagaU.) 

1.  0  magnifique  Indra,  donne  k  ton  chantre  et 
k  (tcs  serviteurs),  assis  sur  un  pur  gazou,  les  biens 
que  tu  as  heureusement  enlev^s  aux  Asouras. 

2.  0  Indra,  accorde  au  sacrificateur,  qui  te  pr6- 
sente  la  libation  et  I'offrande,  cette  large  abon- 
dance  de  chevaux  et  de  vaches,  qui  est  ta  con- 
qu^te.  Ne  laisse  rien  kPani. 

3.  0  Indra,  Tennemi  des  dieux  qui  dort  de  son 
sommeil  impie,  doit  perdre  sur  la  route  quMl  suit 
la  richesse  dont  il  esp^rait  jouir.  Que  (la  main) 
myst^rieuse  nous  donne  ses  biens. 

4.  0  Indra,  vainqueur  de  Vritra,  6  Sacra,  que 
tu  sois  loin  ou  pr^s  de  nous  *,  ton  serviteur  t'ho- 
nore  en  versant  le  soma,  et  en  envoyant  vers  toi 
ses  pri^res  qui  montent  au  ciel,  pareilles  k  de  1^ 
gers  coursiers. 

5.  Que  ta  sois  dans  le  (s^jour)  brillant  du  ciel 


1.  Le  commentatear  donne  iei  au  mots  paravati  et 
arto&vati  one  explication  nonvelle,  et  qni  diff^re  de  celle 
que  j'ai  tent^e  page  63,  col.  1,  note  6,  et  page  216, 
col.  1,  note  1.  Le  mot  pardvat,  snivant  lui,  repr^- 
lente  ie  del,  dyouloka ;  et  le  mot  artodvat,  I'air,  anta^ 
rikcha, 

I.    —  BIBLIOTHEQUB    INTERNATIONALE. 


ou  dans  les  piaines  de  TOc^n  (a^rien),  que  tu 
sois  sur  la  terre  ou  dans  les  demeures  de  Fat- 
mosph^re,  6  vainqueur  de  Vritra,  viens  (vers 
nous). 

6.  0  Indra,  maltre  de  la  force  et  ami  du  soma^ 
enivre-toi  de  nos  libations,  et  comble-nous  d'une 
heureuse  opulence,  d'une  richesse  abondante. 

7.  0  Indra,  ne  nous  abandonne  pas.  R^jouis- 
toi  de  nos  offrandes.  Tu  es  notre  sauveur,  tu 
es  notre  parent.  0  Indra,  ne  nous  abandonne 
pas. 

8.  0  Indra,  viens  k  nos  libations  boire  nos  don- 
ees liqueurs.  Sois  le  protecteur  de  ton  chantre; 
6  magnifique  Indra,  viens  k  nos  libations. 

9.  Les  dieux  ne  peuvent  te  vaincre,  ni  les  mor« 
tels,  6  toi  qui  portes  la  foudre  I  Tu  t'^l^ves  par 
ta  force  au-dessus  de  tons  les  ^tres.  Les  dieux 
ne  peuvent  te  vaincre. 

10.  Les  (pr^tres)  ont  enfiant^  et  constitu6  pour 
la  grandeur  cet  Indra  qui  renverse  toutes  les 
armies  r^uaies,  ce  h^ros  puissant  en  ses  bien- 
faits,  cet  exterminateur  terrible,  fort,  rapide  et 
vaillant. 

11.  Les  enfiuits  de  R^bha  ont  invito  Indra  k 
prendre  le  soma,  (Le  sacrificateur)  of fre  le  ghrita 
pour  obtenir  la  faveur  du  maltre  du  ciel,  et 
rinvoque  ardemment  avec  les  (Marouts)  ses 
allies. 

12.  Les  sages  par  leurs  pri^res  font  tourner  In- 
dra ainsi  qu'une  roue;  par  leurs  hymnes  ilsie 
font  changer  en  holier  '.  0  (chantres)  bons  et 
brillants,  (portez)  promptement  ?os  vers  jusqu'a 
Foreille  (dindra). 

13.  rinvoque  Indra,  magnifique  et  terrible, 
bienfaisant  et  dou6  d'une  fbrce  insurmontablc. 
Que  le  (dieu)  tonnant,  digne  de  nos  pri^res  et  de 
nos  hommages,  nous  donne  la  dchesse.  Qu'il  nous 
ouvre  partout  des  voies  faciles. 

14.  0  Indra,  6  puissant  Sacra,  tu  sais  par  la 
force  briser  les  villes  (celestes).  Tons  les  mondes, 
6  (Dieu)  tonnant,  et  le  Glel  et  la  Terre,  tremblent 
de  crainte  devant  toi. 

15.  0  Indra,  h^ros  admirable  et  arm6  de  la  fou- 
dre, je  suis  pur  (de  p6ch6);  con5«rve-moi.  Fais- 
moi  passer  k  travera  tous  les  maux,  comme  (on 
passe)  un  fleuve.  0  royal  Indra,  accorde-nous  une 
opulence  vari^  et  digne  d'envie. 


1.  On  raconte  qn'Indra  se  cbangea  en  b61ier  pour 
conUnire  au  ciel  M6dhy&(illii.  An  reste,  voye7  sect.  Ml, 
loot,  vii,  hymne  ix. 
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LECTURE     S  E  P  T  I  E  M  E. 
HYMNE    I. 

A    llfDRA,    PAR    NRIM£DHA,    FILS    d'aN'G.1RAS. 

(Vitrei  :  Cacoubh,  Ouchnib  et  Poura-Ouchnih.) 

1.  Ghantez  un  grand  hyinne  en  rhonneurdu 
grand  Indra,  (dieu)  sage  et  prudent,  ami  du  de- 
voir el  de  la  louaDge. 

2.  0  Indra,  tu  es  puissant.  Tu  as  fail  briller  le 
soleil.  Tu  as  tout  cr66,  tu  es  le  dieu  universel,  tu 
es  grand. 

3.  Tu  as  paru  avec  la  lumiSre  pour  r^pandre 
la  clart6  dans  le  del.  0  Indra,  les  dieux  recher- 
cbent  ton  amiti6. 

4.  0  Indra,  viens  k  nous,  (dieu)  aimable*  et 
res|)lendis8ant,  61ev6  comme  une  large  colline, 
conqu6rant  et  mattre  du  Giel. 

5.  0  Indra,  (dieu)  juste  et  ami  du  soma,  tu  do- 
mines  le  Ciel  et  la  Terre;  tu  es  le  bienfaiteur  de 
celui  qui  fait  la  libation,  et  le  raaltre  du  Ciel. 

6.  0  Indra,  tu  brises  les  villes  celestes;  turen- 
verses  le  Dasyou,  et  fois  le  bonbeur  de  Manou. 
Tu  es  lemaltre  du  Ciel. 

7.  0  adorable  Indra,  nous  dirigeons  nos  voeux 
vers  toi,  en  61evant  (nos  coupes  remplies  de)  li- 
bations. 

8.  L'onde  des  fleuves  augmente  (la  mer) ;  ainsi, 
6  h^ros  arm6  de  la  foudre,  nos  bommages  (aug- 
mentent)  ta  grandeur  qui  crolt  chaquejour. 

9.  Au  large  et  vaste  char  du  rapide  Indra,  (les 
pr^tres)  parleurs  chants  et  leurs  pri6res  atlellent 
les  deux  coursiers  qui  le  trainent. 

10.  0  Indra,  6  sage  Satacratou,  donne-nous  la 
force  et  la  fortune  :  donne-nous  (pour  chef)  un 
h6ros  qui  affronte  les  armies. 

11.  0  puissant  Satacratou,  tu  es  pour  nous  ttn 
pSre  et  une  m^re.  Nous  demandons  ton  beureuse 
protection. 

12.  0  vaillant  Satacratou,  iuvoqu6  par  les* 
mortels,  j'implore  le  secours  d'un  (dieu)  fori. 
Accorde-nous  le  don  d'un  race  vigoureuse. 

nVMNE    II. 

A     IKDRA,     PAR    NRIMtDHA. 

(MUre  :  Vrlhail.) 

1.0  (Dieu)  arm6  de  la  foudre,  les  pr^tres  char- 
ges   (de    rbolocauste)    t'honorent    aujourd*hui 


comme  ils  fhonoreront  domain.  0  Indra,  ^oute 
la  voix  de  tes  cbantres ;  viens  dans  notre  de- 
meure. 

2.  Adorable  Indra,  (dieu)  k  la  belle  figure, 
(dieu)  trains  par  deux  coursiers  azures,  r^jouis- 
toi.  Nous  t'adressons  nos  pri^res ;  les  sages  t'im- 
plorent.  Nous  vouloos,  au  milieu  des  libations, 
atteindre  par  nos  iouanges  k  la  hauteur  de  tes 
m^rites. 

3.  Vous  qui  aliez  vers  Indra,  comme  (les  rayons) 
vers  le  soleil,  jouissez  de  ses  richesses.  Nous  r^ 
ciamons  notre  part  dans  ccs  biens  qu*il  dispense 
avec  magnificence  k  tons  les  ^tres  presents  et 
futurs. 

4.  C6l6bre  done  (un  dieu)  bienfaisant  et  ferme 
en  sa  bonl6.  Les  dons  d'Indra  sont  fortunes.  Em- 
press6  k  remplir  le  voeu  de  son  serviteur,  il  suit 
rinspiration  de  son  kme. 

5.  0  Indra,  dans  les  combats  tu  triomphes  de 
tons  tes  ennemis.  P6re  (des  humains)  et  vain- 
queur  puissant,  repousse  nos  adversaires. 

6.  De  ra^me  que  des  m^res  surveillent  leur 
nourrisson,  le  Ciel  et  la  Terre  te  suivenl  avec 
sollicitude,  6  vigoureux  et  redoutable  Indra  [  Que 
tons  tes  ennemis  tremblent  devant  ta  colore, 
quand  tu  attaques  Vritra. 

7.  (Appelez)  done  k  voire  secours  ce  (dieu) 
imp^rissable,  cet  invincible  combattant  ce  vain- 
queur  imp^tueux  et  invulnerable,  ce  vaillant  con- 
ducteur  de  char,  cet  ami  fortune  de  nos  libations. 

8.  Nous  appelons  k  notre  aide  ce  Satacratou  qui 
nous  donne  la  force,  qui  prodigue  ses  secours, 
qui  d6pouille  (nos  ennemis)  pour  nous  rev^tir, 
cet  Indra,  notre  ami,  qui  nous  couvre  (de  ses 
presents),  et  nous  envoie  la  richesse. 

HYMNE    III. 
A    INDRA,   PAR  NEMA,    ENFANT   DE   BHRIGOU. 

{Miires  :  Anouchtoubh,  Trichtoubh  et  DJagatt.) 

1.  0  Indra,  je  viens  k  toi  avec  mon  enfant*. 
Tons  les  D^vas  se  rendent  vers  moi.  Donne-moi 
une  part  (dans  tes  conqu^tes),  et  avec  moi  dis- 
tingue-toi  par  tes  hauls  fails. 

2.  Je  te  pr6sente  le  miel  (du  sacrifice).  Le  soma 
que  nous  te  desUnons  a  6t6  vers^  et  dispose  de- 
vant toi.  Sols  mon  ami  plac6  k  ma  droite ;  et  tons 
deux  ensemble  frappons  de  nombreux  ennemis. 

1.  Je  croirais  assez  que  cet  enfant  dont  parle  lepoSte, 
c'est  Agni  n6  pour  le  sacrifice  (ianwa). 
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3.  Vous  voulez  ^tre  forts ;  apportez  h  ladra  un 
61oge  vrai  comme  son  existence.  « Indra  n'est 
pas,  » (dit)  un  (incr^dule)  *.  Mais  N6ma  affirme  ie 
coQtraire.  Je  Tai  vu.  Ghantons  (indra). 

4.  (Indra  parie). «  G'est  moi,  6  cbantre !  regarde- 
moi.  J'emplis  le  monde  de  ma  grandeur.  Les 
maltres  du  sacrifice  exaltent  mes  forces,  et  alors 
je  brise  et  d6chire  les  villes  (celestes).  » 

5.  «  Quand  mes  amis ,  accompagn^s  de  leurs 
disciples,  me  piacent  et  m'^i^vent  sur  la  flamme 
d'un  agr6able  sacrifice,  mon  coeur  r^pood  au  cri 
de  leur  &me  et  aux  transports  de  ieurs  hymnes. » 

6.  0  magnifique  Indra,  voil^  tons  les  hauts 
faits  par  Icsquels  tu  t  es  signals  en  faveur  de 
i'homme  qui  verse  la  libation  :  voil^  ce  que  nous 
c6l6brons  dans  nos  sacrifices.  (G'est  1^  ce  que  tu 
as  fait),  quand  pour  Sarabha,  enfant  des  Ricbis, 
tu  as  Guvert  des  tr^sors  nombreux  et  venus  de 
coDtr6es61oign6es  *. 

7.  Bmpressez-Yous.  11  n'est  pas  loin  de  vous, 
celui  qui  vent  vous  prot^ger.  Indra  perce  de  sa 
foudre  les  nerfs  de  Vritra. 

8.  Que  Toiseau  (du  sacrillce)  ^,  rapide  comme 
la  pens^e,  s'616ve  vers  le  ciel  *,  qu'il  traverse  la 
ville  de  fer  *,  et  aille  porter  le  soma  au  (dieu) 
tonnant. 

9.  Au  milieu  de  TOc^n  (a6ri^)  repose  la  Fou- 
dre, entour6e  des  Ondes.  Les  Villes  (celestes)  se 
r^unissent  pour  lui  apporter  leur  tribut. 

10.  Quand  la  Pri^re  vieit  en  reine  ^veiller  les 
6tres  insensibles  et  r6jouir  les  dieux,  elle  s'^l^ve, 
et  va  dans  les  quatre  (regions  du  ciel)  recueillir 
un  lait  nourricier. 

11.  Les  D&oas  ont  enfant^  la  diviae  Pri^re. 
Elle  est  la  voix  des  6tres  de  toute  forme.  G'est  la 
Vacbe  (du  sacrifice)  qui  nous  donne  et  le  lait  el 
le  beurre  (celeste).  Que  la  Pri^re  fortun6e  vienne 
avec  ses  accents  harmonieux. 

12.  0  Vicbnou,  qui  es  notre  ami,  porte  en 
avant  ton  grand  pas.  0  Giel,  ouvre-toi  pour 
laisser  passer  la  foudre.  Puissions-nous  ensemble 
donner  la  mort  k  Vritra,  et  la  libert6  aux  Ondes! 

1.  Dans  cetle  phrase  est  le  mot  nema,  qui  est  le  nom 
de  Tauteur  pr^samd  de  cet  bymne.  J'ai  cherch6^  repro- 
dnire  un  effet  qui  appartient  peut-dtre  an  hasard. 

2.  Le  te\te  porte  I'adjectif  pardvata,  que  le  eommen- 
taire  fait  d^river  d'un  nom  propre  Pardvdrij  qu'il  re- 
garde  comme  le  nom  d'un  Asoura  {tretort  enlevit  a  Pa" 
rdvdn), 

3.  C'est  la  G^yalrt,  ou  tout  autre  mdtre  personnifle  de 
cette  manidre.  Get  oiseau  est  un  dpervier  [syena), 

4.  Le  commentaire  tradnit  le  mot  dya^  comme  syno- 
nyme  de  hyranmayd^  la  ville  d'or ;  je  suppose  que  c'est 
Tatmosphdre  charg^e  de  nuages. 


Que  ces  (Ondes)  lanc^es  par  Indra  suivent  leur 
route. 

HYMNE   IV. 

A    MITRA    ET    VAROUNA,    ET     A    DIVERS    DIEUX» 
PAR    DJAHADAGIfl,    FILS    DE  BURIGOU. 

{Mitret :  Trlchtoubh,  Gftyalrt  ef  Vrihali.) 

1.  II  a  raisoQ  d'accomplir  le  divin  sacrifice,  Ic 
mortel  qui  implore  lesecoursde  Mitra  et  Varouna 
en  leur  pr6sentant  Tholocauste. 

2.  H6ros  et  rois,  vous  ^tes  dou6s  d'une  force 
immense,  vous  avez  pour  voir  et  pour  entendre 
de  grands  yeux  et  de  larges  oreilles.  Vos  longs 
bras  semblent  s*6tendre  pour  agir  avec  les  rayons 
du  Soleil. 

3.  0  Mitra  et  Varouna,  qu'un  rapide  coursier, 
h  la  tfite  de  fer  *,  aux  joies  entrainantes,  se  cbarge 
de  nos  offrandes. 

4.  D61ivrez-nou8  aujourd'hui  d*un  ennemi  dont 
nous  devons  6viler  le  contact,  la  conversation,  et 
la  vue  dans  le  sacrifice.  Que  vos  bras  nous  en  d^- 
Uvrent. 

5.  (Qpr^tre),  tr^sordu  sacrifice,  c6l6bre  Tunion 
de  Mitra  et  d'Aryaman.  Ghantez,  en  Thonneur  de 
Varouna  (et  de  tons  ces)  rois  (du  ciel),  un  bymne 
qui  leur  plaise  et  qui  nous  protege. 

6.  Ges  (dieux)  envoient,  comme  t^moin  de  leur 
victoire,  leur  briliant  et  incomparable  fils,  tr6sor 
des  trois  (mondes).  (Maltres)  immortels  et  invinci- 
bles,  ils  6tendent  leurs  regards  sur  les  demeures 
des  morteis. 

7.  Accourez  k  ma  voix  qui  s'6l6ve ;  (visitez) 
mes  oeuvres  brillantes  (des  feux  d'Agni,  dieux) 
V6ridiques,  qui  vous  r^jouissez  de  nos  holo- 
caustes. 

8.  H6ros,  tr6sor  d'abondance,  nous  demandons 
que  vos  presents  ne  soient  point  la  proie  des 
Rakchasas.  Ghant^s  par  Djamadagni,  faites  fruc- 
tifier  les  bommages  que  nous  vous  adressons. 

9.  0  Vftyou,  engage  par  nos  pri^res,  viens  k  ce 
sacrifice  qui  s'6i^ve  vers  le  ciel.  Ge  briliant  (soma) 
t'est  pr6sent6,  extrait  du  filtre  (sacr6),  et  m616 
(avecTorgeet  le  lait). 

10.  Par  les  voies  les  plus  droites  le  pr6tre 
am^ne  Tbolocauste.  (0  Dieu)  qui  presses  des 
coursiers  rapides ,  (prends)  nos  doubles  offran- 
des ;  bois  ce  pur  soma  m616  au  lait  de  la  vacbe. 

11.0  Soleil,  tu  es  grand  I  0  fils  d'Adili,  tu  es 

1.  Aulrement  d  la  tite  d'or,  U  est  question  d'Agni. 
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grand!  Ta  grajideur  est  justement  c^l^br^e.  0 
Dieu,  ta  es  vraiment  grand ! 

12.  0  Soleil,  tu  es  grand  en  gloire.  0  Dieu,  tu 
es  vrdiment  grand !  Ta  grandeur  t'a  fait  placer  k 
la  t^te  des  dieux.  Dou6  de  Tesprit  de  vie  \  tues 
la  lumi6re  puissante  et  invincible. 

13.  Gependant  la  belle  et  merveilleuse  fille  de 
Rohinl  •  allume  ici-bas  ses  adorables  rayons, 
et  vient  luire  h  tons  les  yeux,  entre  (le  ciel  et  la 
terre),  au  milieu  des  dix  regions. 

14.  Bile  a  trois  enfants  qui  ne  font  que  passer 
(sur  la  terre).  D'autres  montent  jusqu'au  soleil  et 
s'y  confondent  '.  Le  (dieu)  brillant  et  pur  B*a- 
grandit  et  s'61ance  au  milieu  des  mondes. 

15.  La  Vache  (du  sacrifice)  *  est  la  m^re  des 
Roudras,  la  fille  des  Yasous,  la  soeur  des  Adityas, 
le  si6ge  de  Rita.  Je  veux  la  recommander  k  la 
race  des  sages.  Ne  frappez  pas  cette  vache  inno- 
cente,  (surnomm6e)  Aditi. 

16.  II  est  (une  autre)  vache  diyine,  qui  se  joint 
aux  Devas  :  c'est  la  PriSre,  qui  connatt  tous  les 
chants  et  assiste  a  toutes  les  oeuvres  (saintes). 
Que  le  mortel  insens6  ne  fasse  point  violence  k 
cette  vache. 

HYMNE    V. 

A    AGNI,     PAE    PRATAGA,    FILS   DE      BHRIGOU. 

(Mitre  :  Gftyalrt.) 

1.  0  sage  et  divin  Agni,  6  jeune  maltre  de  la 
maison,  tu  poss^des  pour  ton  serviteur  une  large 
abondance. 

2.  0  brillant  Agni,  commande  k  nos  chants  et 
k  nos  c^r^monies,  etam^ne-nous  les  dieux. 

3.  0  (dieu)  toujours  jeune,  puissions-nous, 
avec  un  alli6  aussi  d6vou6  que  toi,  vaincre,  et 
obtenir  la  richesse  I 

1.  Asouryjih.  Lo  commentaire  comprend  qa'il  est  le 
vainqueur  des  Asourat, 

S.  Je  suppose  qa*il  est  question  de  la  flamme  do  sa- 
criflce;  j'avais  cru  que  ce  pouvait  6tre  la  lumidre  da  so- 
leil. Mais  Ti^pitheie  nUcM  m'a  faitpenser  qu'il  est  ques- 
tion d'un  fca  tenrestre.  Rohint  est  le  nom  que  Ton 
donne  k  la  lumidre  roage&tre  de  Taurore,  qui  pr^c^de 
C3Ue  do  sacrifice,  lequel  scmble  I'enfanter  ou  la  cr^er 
{Jiohinyd  critd). 

3.  La  flamme  da  sacrifice  produit  les  feax  des  trois 
sacrifices.  EUe  produit  aussi  les  rayons  qui  Tont  briller 
dans  le  soleil. 

4.  Cette  vache  repr^sente  ici  la  flamme  du  sacrifice. 
Dans  I'hymne  pr^6dent  et  p1u9  bas  aussi,  la  Priire  est 
personnifi^e  de  la  mdme  mani^re.  Lo  noage  aiUeurs  est 
donnd  comme  une  vache,  appel^e  Pmni,  qui  est  la  mdre 
des  vents.  Ici  la  vache  du  sacrifice  est  la  mdre  des  Rou- 
dras, qui  sout  aussi  les  Mar  outs  ou  les  Vents. 


4.  Gomme  le  faisaient  Orva,  fibrigou  et  Apna- 
v&na  S  jUnvoque  le  pur  Agnl  qui  habite  le  Sa- 
moudra  *. 

5.  J*invoque  Agni,  fort  et  sage,  qui  a  la  voix 
du  vent  et  la  clameur  du  nuage,  qui  habite  le 
Samoudra. 

6.  Qu'il  soit  pour  nous  f6cond  comme  Savitri, 
fortune  comme  Bhaga !  Pinvoque  Agni,  qui  habite 
le  Samoudra. 

7.  Pour  obtenir  de  robustes  enfants,  adressez- 
vous  au  puissant  Agni,  qui  comble  les  voeux  du 
sacrifice. 

8.  De  m^me  que  Twachtri  fagonne  les  belles 
formes,  qu'(Agni)  par  sa  puissance  nous  couvrc 
de  gloire. 

9.  Agni  parmi  les  dieux  est  le  maltre  de  la 
richesse.  Qu'il  vienne  k  nous  avec  Tabondance. 

10  Loue  done  Agni,  le  plus  glorieux  de  tous 
les  sacrificateurs,  le  premier  dans  nos  c^r^monies. 

It.  (Loue  le  dieu)  bon,  pur  et  brillant,  (sur- 
nomm6)  5lra*,  qui  6claire  nos  maisons  et  pr^e 
Toreille  (a  nos  pri^res). 

12.  0  sage,  chante  ce  (dieu)  robuste,  qui  nous 
seconde  comme  le  cheval,  et  nous  protege  comme 
un  ami. 

13.  Les  Pri^res  tes  Spouses,  en  fayeur  de 
rhomme  qui  offre  Tholocaute,  se  pr^entent 
devant  toi,  6  (Dieu  rapide  ainsi  que)  le  vent. 

14.  (Agoi)  s'asseoit  sur  la  triple  ^  (couche)  de 
gazon  qui  a  6t6  r^pandue  sans  lien.  Les  libations 
(commencent) ;  il  occupe  son  trdne. 

15.  C'est  le  tr6ne  d'un  dieu  g6n6reux,  (entour^) 
d*invincibles  d^fenseurs.  11  brille  heureusement, 
tel  que  le  soleil. 

16. 0  diyin  Agni,  enflamme-toi,  ^tincelle  sous 
la  ros^  du  ghrita.  Amdne  les  (dieux),  et  sois 
notre  sacrittcateur. 

17.  0  sage  Angiras,  les  D6vas,  tels  que  des 
m^res  (pr6voyanles),  font  enfant6  pour  ^tre 
rimmortel  porteur  de  Tholocauste. 

18.  0  sage  et  prudent  Agni,  lis  font  constitu^ 
pour  6tre  Tillustre  messager  (des  dieux)  et  le 
porteur  de  Tholocauste. 

19.  Je  n'ai  plus  ma  (vache  jadis)  invulnerable ; 
je  n'ai  plus  la  hache  (qui  fendait)  le  bois  *.  Voii^ 
retat  oi!i  tu  me  vols  r^duit. 

1.  Voyez  page  235,  col.  2,  note  2. 

2.  Samoudra  est  le  nom  de  la  mer  :  mais  ce  mot  s'em- 
ploie  aussi  pour  Tair.  Je  pense  qu'iei  ce  mot  doit  signi- 
fier  le  vase  des  sacrifices,  od  repose  la  libation. 

3.  Voy.  sect.  Ill,  lect.  viii,  bymne  vii,  st.  5. 

4.  Tridhatou, 

5.  Dans  Thisloire  de  Djamadagoi,  la  vacbe  a  M  tu^e 
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20.  0  Agai  toujours  jeune,  si  nous  poss^dons 
encore  quelques  morceaux  de  bois,  aie-les  pour 
agr^bles. 

21.  Si  par  hasard  quelque  ver  les  d^vore,  si 
quelque  fourmi  s'y  prom^ne,  que  cesoit  1^  tout 
ton  ghrita. 

22.  Que  le  mortel,  allumant  les  feux  d'Agni, 
unisse  son  ^e  k  la  pri^re.  raliume  les  feux 
d'Agni  avec  mes  divots  (compagnoos). 

HYMNE    VI. 

A  AGRI,    AUX    MAROUTS,  PAR    SOBHARI,   PILS   DE 
CANWA. 

{M^tret  .-Vrihatt,  Cacoubh,  Anouchtoubh  et  Gftytttrii.) 

1.  II  a  paru  le  (dieu)  qui  connatt  toutes  les 
voles,  et  en  qui  (les  prStres)  accomplissent  leurs 
cBUvres.  Nos  chants  invoquent  cet  Agni  qui  vient 
de  naltre,  et  qui  est  le  bienfaiteur  de  TArya. 

2.  Agni,  enfant  de  Divodftsa  *,  s*6l6ve  jus- 
qu'aux  dieux  avec  majesty.  U  se  tient  sur  la 
Terre  qui  est  sa  m^re  '  :  il  se  place  au  sommet 
du  ciel. 

3\  Les  hommes  tremblent  devant  ce  terrible 
h^ros.  Honorez  par  vos  oeuvres  cet  Agni,  qui  par 
miile  pr^ents  recompense  vos  sacrifices. 

4.  0  puissant  Agni,  le  mortel  qui  est  ton  ser- 
viteur  et  que  tu  veux  conduire  k  Topulence  ob- 
tient  (de  toi)  un  vaillant  (fils),  qui  salt  chanter 
(les  dieux),  et  qui  poss^de  des  richesses  innom- 
blables. 

5.  Ce  (mortel)  va  conqu6rir  avec  son  coursier 
la  richesse  qu'un  (ennemi  avait  mise  en  stiret^) 
dans  son  fort :  il  obtient  une  gloire  immortelle. 
0  (Dieu)  opulent,  c'est  en  toi  parmi  les  dieux 
que  nous  plagons  notre  bonheur. 

6.  Agni  distribue  tons  les  biens ;  c'est  un  sacri- 
ficateur  qui  fait  la  joie  des  nations.  Nos  louanges 
vont  k  lui  en  premier  lieu,  telles  que  des  vases 
remplis  d'un  miel  pur. 

7.  Les  sacrificateurs  pieux  le  chargeiit  de  leurs 
pri^res  et  de  leurs  presents  comme  un  coursier 
attel6  k  un  char.  Illustre  maltre  des  peuples, 

par  Ardjonna,  et  son  fils,  surnommd  Parasou  (la  haehe), 
est  absent.  Gependant  cet  bymne  est  allribu^  k  Priy^a, 
et  non  k  Djamadagni. 

1.  Ici  finit  le  haiti^me  mandala,  et  commence  le  neu- 
vi^me.  Je  ne  troave  pas  les  noms  qui  pea  vent  distingner 
ces  deax  mandalas. 

2.  L*^pith^te  donn^  par  le  texle  est  Diooddta.  Le 
dieu  naissant  dans  le  sacrifice  estle  fils  du  sacriflcateor, 
qui  s'appelle  lui-m^me  Pitri  (pere). 

3.  Le  foyer  est  de  terre,  et  porle  le  nom  d'/W. 


accorde  k  mon  fils  el  k  mon  petit- fils  Fopulence 
des  riches. 

8.  0  chantres,  c^I^brez  le  magnifique,  le  pieux, 
le  grand,  le  briilant  Agni. 

9.  Le  riche  et  opulent  Agni  accorde  une  forte 
et  glorieuse  famille  k  celui  qui  Tinvoque  et  qui 
allume  ses  feux.  Que  la  bienvelllance  toujours 
nouvelle  de  ce  (dieu)  vienne  k  nous  avec  Tabon- 
dance. 

10.  Opr^tre,  chante  le  plus  ch6ri  des  dieux, 
Agni  notre  h6te,  Thabile  conducteur  des  chars. 

11.  L*adorable  (Agni)  connalt  tons  les  tr^sors 
cach6s;  il  les  d^couvre  pour  nous  et  nous  les  pr6- 
sente.  Quand,  sensible  k  notre  priSre,  il  vent 
prouver  sa  force,  il  est  aussi  irr^istible  que  le 
torrent  qui  descend  (de  la  colline). 

12.  Qu'il  ne  nous  fasse  point  sentir  sa  coWre, 
cet  h6ie  puissant,  cet  Agni  honors  par  nos 
louanges,  cet  heureux  sacrificateur  entour^  de 
nos  hommages. 

13.  0  Agni  notre  prolecteur,  qu'ils  soienl  sau- 
v6s  ceux  qui  t'adressent  leurs  hymnes  et  leur 
culte.  Le  pr^tre,  avec  ses  holocaustes  et  ses  of- 
frandes,  te  c^l^bre,  et  (te  prie)  d'etre  son  messager 
(aupr^s  des  dieux). 

14.  0  Agni,  ami  des  Marouts,  viens  avec  les 
Roudras  pour  boire  le  soma,  Jouis  des  louanges 
que  te  donne  Sobhari  au  milieu  du  sacrifice. 

HYMNE    VII. 

A     SOMA,    PAR     MADUOUTCHHANDAS,    FILS    DE 
VISWAVITRA. 

{Milre  :  G4yatrl.) 

1.  OSoma,  r6pands  ta  douce  et  enivrante  ros6e. 
(Tu  es)  vers6  pour  d6salt6rer  Indra. 

2.  (Soma)  donne  la  mort  aux  Rakchasas;  11  voit 
tout.  Qu'il  vienne  s'asseoir  au  foyer  que  remplit 
le  bois,  et  que  frappe  (le  rayon  de  fer  *  d'Agni). 

3.  Sols  pour  nous  g6n6reux  et  magnifique. 
ficraseVritra,  etdonne-nousTopulencedes  riches. 

4.  Yiens,  dans  les  sacrifices  que  t'ofTrent  nos 
riches  seigneurs,  prendre  les  mets  et  les  holo- 
caustes qui  augmentent  ta  force. 

5.  Ghaque  jour,  6  Indou,  nous  venons  devant 
toi  avec  cette  pens6e.  Nous  te  b6nissons. 

6.  La  fille  du  Soleil ',  dans  son  filtre  ^ternel, 
purifie  la  plante  qui  te  produit. 

1 .  Autrement  d*or  {ayohata), 

2.  Ordinairement  cette  fiUe  du  soleil,  cVsl  I'aurore. 
Le  commentaire  TappeUo  Sraddhddevi, 
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7.  Dans  le  jourdestin^  h  la  libalion,  dix  fr^res  *, 
qui  sont  les  dix  doigts,  regoivent  cette  (plante) 
pour  le  sacrifice. 

8.  lis  lapressenl;  ils  broient  son  envelopppe, 
et  expriment  ce  miel  brillant  qui,  pour  notre 
salut,  doit  fitre  vers6  aux  trois  foyers. 

9.  Les  vaches  invuln6rable8  mSlent  leur  lait  au 
jus  de  ce  jeune  Soma.  Celte  boisson  est  pr6sent6e 
k  Indra. 

10.  Dans  Pivresse  qu'elle  lui  cause,  le  vaillant 
Indra  extermine  ses  ennemis,  et  multiplie  ses 
pr^ents. 

HYMNE   Vlll. 
A    SOMA,    PAR    MtDHATITHI,    FILS    DE    CANWA. 

{Mitre :  Gftyatrl.) 

1.  0  Soma,  6  toi  qui  bonores  les  dieux,  Tiens 
promptement  dans  le  vase  du  sacrifice.  0  g6n6- 
reux  Indou,  p6n6tre  (le  coeur)  dlndra. 

2.  0  g6n6reux  et  resplendissant  Indou,  fais 
briller  tes  formes ;  et,  pour  nous  prot6ger,  viens 
t'asseoir  au  foyer. 

3.  La  ros^e  du  sage  Soma  est  pour  nous  un  lait 
savoureux.  Le  (dieu)  puissant  a  rev^tu  la  forme 
des  Ondes. 

4.  Ges  Ondes,  grandes  comme  toi,  t'accompa- 
gnent,  quand  tu  Tiens  te  m^ler  (au  lait)  des 
Taches  (saintes). 

5.  Soma,  ferme  soutien  du  ciel,  est  plong^  au 
milieu  des  ondes  du  Samoudra  *.  II  est  k  nous^ 
(quand  ii  repose)  dans  le  vase  du  sacrifice. 

6.  U  petille,  grand,  g^n^reux,  noble,  brillant 
comme  Mitra,  resplendissant  avec  le  Soleil. 

7.  0  Indou,  nos  pri^res  et  nos  oeuyres  sont 
purifi^es  par  ta  yertu ;  elles  te  donnent  la  force 
d'inspirer  une  belie  ivresse. 

8.  Tu  es  le  cr6ateur  du  monde,  et  nous  finvi- 
tons  k  concevoir  une  ivresse  victorieuse.  Ta  gloire 
est  grande. 

9.  0  Indou,  viens  k  nous  pour  t*unir  k  Indra, 
sous  la  forme  d'une  douce  ros^e,  tel  que  Pardjanya 
sous  la  forme  de  la  pluie. 

10.  0  Indou,  tu  nous  donnes  des  vaches,  des 
cbevaux,  de  vaillants  enfants.  Tu  nous  envoies 
Tabondance.  Tu  es  T^me  antique  du  sacrifice. 

1.  Le  texte  porte  dix  scBurt,  parce  que  le  mot  anwi 
{doigl)  est  da  fdmioiD. 

2.  Le  Samoudra  est  le  vase  des  libations,  comme  qui 
dirait  la  mer  od  coaleot  les  libations,  lei  Soma  lai-m6me 
porte  le  nom  de  Samotidra  {undis  mixtus). 


UYMNE    IX. 

A   SOMA,   PAR    SOUXAHStPA,   FILS    u'ADGI  DGARTTA. 

(MdUe  :  Gftyatrt.) 

1.  Ce  dieu  immortel,  tel  que  Toiseau,  vole  vers 
le  vase  du  sacrifice  qui  est  son  si^ge. 

2.  Ce  dieu  invincible  et  purifiant  est  form6  par 
(le  doigt)  du  sage ;  il  vient  attaquer  ses  ennemis. 

3.  Ce  dieu  brillant  et  pur  est  soigne  par  les 
pr^tres  qui  le  chantent  et  augmentent  sa  force. 

4.  Ce  (dieu)  pur,  tel  qu'un  h^ros,  s^en  va  pour 
ses  serviteurs  conqu^rir  tons  les  tr^sors. 

5.  Ce  dieu  pur  et  g6n6reux,  dans  son  pieux  em- 
pressement,  fait  entendre  sa  clameur. 

6.  Ce  dieu  lou6  par  les  sages  se  m^le  aux  Ondes, 
et  donne  la  richesse  k  son  serviteur. 

7.  Ce  (dieu)  pur  et  retentissant  s'^l^ve  dans  le 
ciel,  et  avec  sa  ros6e  il  nettoie  les  airs. 

8.  Ce  (dieu)  pur,  invincible,  ami  du  sacrifice, 
8*6l^ve  dans  le  ciel,  et  (avec  sa  ros^)  11  nettoie 
les  airs. 

9.  Ce  dieu  brillant,  d'une  antique  naissance, 
est  vers6  par  les  Divas^  et  vient  au  vase  du  sa- 
crifice. 

10.  Ce  (dieu)  puissant  dans  ses  oeuvres,  k  peine 
n6,  engendre  Tabondance,  et  sa  ros^  est  puri- 
fiante. 

HYMNE    x. 

A    SOMA,    PAR    HIRANYASTOUPA,     FILS    D'ANGIRAS. 

{Mitre  :  G&yatrt.) 

1.  0  Soma,  6  (dieu)  pur,  donne-nous  I'abon- 
dance,  et  triompbe  pour  nous.  Accorde-nous  la 
richesse. 

2.  0  Soma,  donne-nous  la  lumi^re,  la  clart6, 
tons  les  biens.  Accorde-nous  la  richesse. 

3.  0  Soma,  donne-nous  la  force  et  la  puissance. 
Triompbe  de  tes  ennemis.  Accorde-nous  la  ri- 
chesse. 

4.  Nous  purifions  ta  sainte  liqueur  pour  la  faire 
boire  k  Indra.  Accorde-nous  la  richesse. 

5.  Par  tes  oeuvres,  par  tes  secours  fais-nous 
jouir  de  la  vue  du  soleil.  Accorde-nous  la  richesse. 

6.  Par  tes  oeuvres,  par  tes  secours  puissions- 
nous  voir  longtemps  le  soleil !  Accorde-nous  la 
richesse. 

7.  0  Soma,  arm6  de  belles  armes,  donne-nous 
Topulence  des  deux  mondes.  Accorde-nous  la 
richesse. 
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8.  (Dieu)  in6braolable,  doane-nous  dans  les 
combats  une  force  victorieuse.  Accorde-nous  la 
richesse. 

9.  0  (Dieu)  pur,  que  les  sacriOcateurs,  par 
leurs  oeuvres  diverses,  augmentent  ta  grandeur. 
Accorde-nous  la  richesse. 

10.  0  Indou,  apporte-Qous  une  heureuse  opu- 
lence en  chevaux  et  en  biens  de  tout  genre. 
Accorde-nous  la  richesse. 

UYMNE    XI. 

A  SOMA    (APPELit)    PAVAMANA    ^    PAR    ASITA- 
D^YALA,   FILS  DE    CASTAPA. 

{Mitre*  :  Gftyatr!  et  Anouchtoubh.) 

1.  Le  maltre  du  monde,  le  g6n6reux  Pavam&na 
6tale  ses  feux  brtilants.  11  r^sonne,  et  nous 
charme  (la  vue). 

2.  Pavamfiina,  (fiurnomm6)  Tanounapdt  *, 
vient  aiguisant  centre  Pair  ses  cornes  ^tince- 
lantes. 

3.  Payam&na  brillant,  riche  et  adorable,  res- 
plendit  sous  la  ros^e  des  libations. 

4.  Le  divin  Pavam&na;  ^clatant  parmi  tons  les 
autres  dieux,  arrive  avec  force,  6tendant  vers 
rOrient  les  points  de  son  coiLsa '. 

5.  Aux  accents  de  nos  hymnes,  aux  (rayons) 
de  PavamSinas'ouvrent  avec  les  regions  (celestes), 
les  divines  portes  d*or. 

6.  PavamSina  f^conde  la  Nuit  et  TAurore, 
(dresses)  illustres,  belles,  nobles  et  grandes. 

7.  J'invoque  les  deux  sacriOcateurs  divins,  qui 
du  ciel  surveillent  les  hommes/.  Pavam&na  est 
pour  nous  tel  que  le  g6n6reux  Indra. 

8.  Que  les  trois  belles  divinit^s,  Bh&rat!,  Sa- 
raswatl  et  Il(k  (sumomm6e)  Maht  ",  viennent 
au  sacrifice  oti  nous  honorons  Pavam&na. 

9.  J'invoque  Twachtri  le  premier-n6  (d'entre 
les  dieux),  le  gardien  (des  hommes),  le  chef  (des 
h6ros).  Le  maltre  des  6tres,  le  g6n6reux  et  bril- 
lant Pavam&na  est  pour  nous  et  Indou  et  Indra  ^. 

10.  0  Pavam^a,  jette  ta  ros^e  aussi  douce  que 

1.  Pavamdnaf  qui  signifie  pur  ou  puri/iant,  est  une 
6pilh6te  doDD^e  pr6c^demment,  hymne  vii,  k  Soma.  On 
pent  prendre  aussi  Pavamtoa  pour  une  forme  d'Agni. 

S.  Voy.  page  47,  col.  i,  note  3. 

3.  Voy.  £0oU  deManouixv.  11,  st.  75. 

4.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  3.  La  mention  de  ces 
deux  divinites  se  reproduit  souvent. 

5.  Voy.  page  43,  col.  1,  note  1,  et  page  48,  col.  1, 
note 4,  ot  T^pith^te  mahi  est  donn^  a  fih^all. 

6.  Le  mot  Indra  signifie  roi. 


le  miel  sur  le  maltre  du  bdcher,  qui  brille  avec 
r^clat  de  Tor  et  qui  a  d'innombrables  tr^sors. 
11.  Que  tons  les  dieux,  V&you,  Vribaspati,  le 
Soleil,  Agai,  Indra,  unis  dans  une  joie  commune, 
viennent  h  Foeuvre  de  la  Swahd  accomplie  par 
Pavam&na. 

HYMNE     Xll. 

A    SOMA,    PAR    ASITA-O^VALA. 

{Mitre  :  G&yatri.) 

1.  0  g6n6reux  Soma  d6vou6  aux  dieux  comme 
h  nous,  viens  avec  ton  heureuse  ros^e  sur  le  filtre 
(du  sacrifice)  *. 

2.  0  Indou,  (6  toi  que  j'appelle)  Indray  r^pands 
ton  enivrante  liqueur.  Am6ne-nous  de  robustes 
coursiers. 

3.  R6pands  dans  le  vase  (du  sacrifice)  ton  an- 
tique liqueur.  Apporte-nous  en  m^me  temps  la 
force  et  Tabondance. 

4.  Les  breuvages  purifiants  coulent  avec  rapi- 
dity, comme  les  eaux  qui  descendent  de  la  col- 
line,  et  viennent  prendre  place  k  c6t6  dlndra. 

5.  Dix  fr^res  *  soignent  comme  un  rapide 
coursier  ce  {soma)  qui  va  passer  sur  le  flltre  et 
jouer  dans  le  bois  (des  coupes). 

6.  Verse  pour  les  besoins  de  la  c6r6monie  et 
pour  la  soif  des  dieux  ce  g^n^reux  breuvage  m616 
(au  lait)  de  la  vache. 

7.  Le  dieu  s'empressed'apporter  au  divin  Indra 
sa  ros^e,  qui  est  le  lait  dont  il  Fabreuve. 

8.  Soma  est  Vkme  du  sacrifice,  et,  venant  avec 
promptitude  condescendre  au  voeu  (des  fiddles), 
11  se  plait  au  milieu  des  chants  antiques. 

9.  Ainsi  t'unissant  k  Indra,  et  purifiant  ton 
joyeux  breuvage,  (Dieu)  auteur  de  la  plus  sainte 
des  ivresses,  tu  regois  nos  pri^res  au  sein  mdme 
du  foyer. 

HYMNE   XIII. 
A    SOMA,    PAR    ASITA-dAyALA. 

(Jf^r^.-Gftyalri.) 

1.  Qu'elles  suivent  les  justes  voles  du  sacrifice, 
qu'elles  se  r^pandent,  ces  brillantes  liqueurs,  qui 
vont  s'unir  k  (Indra), 

2.  La  douce  ros^  (de  soma)  est,  parmi  les 

1.  Ce  filtre  est  form6  de  laine  de  brebis. 

2.  Voy.  page  prec^ente,  col.  1,  note  1. 
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holocaustes,  le  premier  et  leplus  honorable  :  elle 
86  distingue  parmi  les  grandes  Ondes. 

3.  G6a6reux  et  juste,  element  et  noble,  (Soma) 
r6pond  par  son  murmure  k  la  voix  du  pr6tre,  et 
prend  sa  place  dans  les  yases  (du  sacrifice). 

4.  Ge  (dieu)  sage  et  fort  aime  les  chants  et  les 
pr^ents  (des  pontes),  etilveut  leurcommuniquer 
ses  biens. 

5.  Tel  qu'un  roi,  ce  (dieu)  pur  ^crase  les  enne- 
mis  des  sages  qui  font  la  libation. 

6.  (Dieu)  brillant  et  ch^ri,  il  descend  sur  le 
filtre  et  va  se  reposer  dans  le  bois  (des  coupes).  II 
accueille  par  son  murmure  (le  bruit)  de  la  pri^re. 

7.  Gelui  qui  aime  h  fSter  Soma  rempiit  d'une 
(pieuse)  ivresse  Vfiiyou,  Indra,  les  Affwins. 

8.  Les  flots  d'une  douce  liqueur,  obdssant  2ila 
loi  de  Soma,  s'approchent  de  Hitra,  de  Varouna, 
de  Bhaga. 

9.  0  Ciel  et  Terre,  en  Change  de  cedoux  breu- 
vage,  donnez-nous  la  richesse,  Fopulence ,  la 
gioire. 

UYMNE    XIV. 
A    SOMA,    PAR     ASITA-D^VALA. 

[Mitre  :  GAyatrt.) 

1.  Ces  breuvages  coulent  pour  remplir  les 
Yoeux  dlndra  et  augmenter  sa  force. 

2.  Us  reposent  dans  le  bassin  (du  sacrifice),  et, 
pleins  d'une  vertu  purifiante,  ils  (en  sortent)  pour 
aller  vers  Vftyou  et  les  Aswins.  Qu'ils  nous  don- 
nent  la  force. 

3.  0  purifiant  Soma,  viens  f  asseoir  au  foyer 
du  sacrifice,  et  donner  du  coeur  k  Indra  pour  la 
(conqu^te)  de  la  richesse. 

4.  Dixministres  tepurifient;septsacrificateurs 
te  pr^ntent.  Les  sages  font  ^clater  leurs  trans- 
ports. 

5.  Pour  rivresse  des  dieux  nous  te  jetons  (sur 
le  filtre  form6  de  laine)  de  brebis,  et  nous  te  me- 
lons au  iait  de  la  yache. 

6.  Purifi6  dans  nos  yases,  brillant  et  radieux, 
tu  te  couvres  d'un  v^tement  laiteux. 

7.  0  Indou,  viens  k  nous  qui  foffronsde  riches 
pr^ents.  Bxtermine  tous  nos  ennemis.  Unis-toi 
il  ton  ami. 

8.  Envoie  du  ciel  sur  la  terre  Fabondance  avec 
la  pluie.  0  Soma,  donne-nous  la  force  dans  les 
combats. 

9.  Puissions-nous  t*obtenir,  6  toi  quisurveilles 
les  hommes,  qui  connais  le  bonheur,  qui  es  le 


breuvage  dlndra!   (Puissions-nous  avoir  avec 
toi)  Tabondance  et  le  bonheur  de  la  famille ! 

HYMNE   XV. 
A     SOMA,    PAR    ASITA-DETALA. 

Mitre  :  Gftyatrf.) 

1.  Le  (dieu)  sage  et  prudent  qui  coule  entre  les 
deux  (planches)  du  pressoir,  nous  envoie  du  del 
Tabondance. 

2.  Un  peuple  innocent  t'adresse  en  ces  lieux 
ses  louanges.  Sois  heureux,  et  viens  k  lui  avec 
Topulence  la  plus  f^conde. 

3.  11  nalt,  et,  fils  grand  et  pur,  il  enflamme  de 
ses  feux  les  deux  grands  parents  qui  viennent 
aussi  de  naltre,  et  qui  croissent  par  le  sacrifice. 

4.  Dispose  par  les  sept  sacrificateurs  S  il  fait 
Thonneur  des  (sept)  torrents  sacr6s,  dont  il  est 
le  premier,  et  qui  nourrissent  sed  ondes  intaris- 
sables. 

5.  0  grand  Indra,  au  milieu  de  tes  travaux,  ces 
(torrents  de  libations)  regoivent,  pour  tele  donner, 
le  jeune  et  invincible  Indou. 

6.  L'immortel  porteur  (des  holocaustes)  voit 
les  sept  Rivieres  divines,  et,  comme  un  vaste 
puits,  il  les  engloutit  toutes. 

7.  0  pur  et  vigoureux  Soma,  conserve-nous 
dans  les  sacrifices,  et  d^truis  les  t^n^bres  qui 
m^ritent  d^^tre  combattues. 

8.  En  faveur  de  notre  hymne  nouveau  61argi8 
les  voies,  et,  comme  autrefois,  fais  briller  la  lu- 
mi^re. 

9.  0  (Dieu)  pur,  tu  nous  donnes  Tabondance 
en  moissons,  en  vaches,  en  chevaux,  en  eofants. 
Accorde-nous  aussi  la  sagesse  et  le  bonheur 
(c6leste). 

UYMNE    XVI. 

A    SOMA,    PAR    ASITA-D^VALA. 

(MStre  :  GAyatri.) 

1.  Telles  que  des  chars  retentissants  ou  telles 
que  des  coursiers  empresses,  les  Libatiolis  ac- 
courent  pour  (offrir)  leurs  richesses. 

2.  Elles  accourcnt  telles  que  des  chars  remplis 
de  provisions,  telles  que  les  porteurs  charges  des 
ustensiles  du  sacrifice. 

3.  De  mfime  que  des  rois  couverts  de  parures, 

1.  Les  sept  sacrificateurs  sent  les  sept  libations  ainsi 
personnifi^es  :  ce  sent  des  IWva««  du  sacrifice. 
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les  Libations  (sont  orn^  du  lait)  des  vaches ;  le 
Sacrifice  (est  d6cor6  des  offrandes)  des  sept  sacri- 
ticateurs. 

4.  A  la  Yoix  de  la  grande  PriSre,  les  Libations 
font  descendre  leur  enivrante  ros6e. 

5.  Ges  breuvages  (divins)  qui  d^salt^reat  le 
serviteur  (des  dieux),  qui  engendrent  les  rayons 
de  I'Aurore,  font  entendre  leur  murmure. 

6.  Les  vieux  prfitres  et  les  enfants  d'Ayou, 
porteurs  du  g6n6reux  {soma]^  ouvrent  les  portes 
des  priSres. 

7.  Les  sept  sacrificateurs,  tels  que  (sept)  fr^res, 
se  pr^sentent  ensemble,  et  versent  (la  libation) 
sur  le  foyer  d'Agni. 

8.  Dans  rombilic  (du  sacrifice)  j'ai  regu  celui 
qui  est  notre  ombilic  *.  Mon  ceil  est  ayec  le  soleil. 
L'enfant  du  sage  (Soma)  m*a  donn6  son  lait  *. 

9.  Le  soleil  distingue,  h  son  6clat,  la  demeure 
d'Agni,  qui  a  6t6  dispos6e  par  Jes  pr^tres  au  foyer 
(du  sacrifice)  *. 

IIYMNE  xvii. 

A     SOMA,    PAR    ASITA-DEVALA. 

(Mitre  :  Cftyatrt.) 

1.  Pr^tres,  chantez  en  Thonneur  d'Indou,  qui 
est  pur  et  yeut  honorer  les  dieux. 

2.  0  (Dieu),  les  ministres  du  sacrifice  out  pr6- 
par6  pour  le  divin  (Indra)  ton  lait  divin,  aussi 
doux  que  le  miel. 

3.  0  roi,  yiens  k  nous;  que  nous  soyons  heu- 
reux  dans  nos  yacbes,  dans  nos  cheyaux,  dans 
nos  planies,  dans  nos  enfants. 

4.  Chantez  Soma,  (dieu)  fort  et  brillant,  dont 
les  rayons  yont  toucher  le  ciel. 

5.  Secouez  le  mortier  et  purifiez  la  libation.  Au 
miel  de  (Soma)  m^lez  le  miel  (de  la  yache). 

6.  Asseyez-yous  avec  r6v6rence;  confondez  le 
Gallic  (ayec  la  libation).  Honorez  Indra  ayec  Indou. 

1.  Cette  ^nigme  s'expUqne  ainsi  :  J'ai  vers6  dans  le 
foyer  le  soma  qui  est  lui-m4me  le  foyer,  le  centre  dn 
monde.  Le  commentaire  entend  ce  passage  anlrement  : 
J'ai  refu  dans  mon  ventre  {j^ai  bu)  ce  toma  qui  est 
Vomhilie  (du  sacrifice),  Je  pense  qn'il  se  trompe.  TeUes 
sont  les  trois  circonstances  mentionnies  (Uns  celte 
stance  :  le  soma  a  6t6  yersd  sur  le  foyer;  Agni  et  par 
consequent  le  soleil  out  apparu;  le  sacrificateur  a  re- 
cueiUi  leurs  bienfaits. 

S.  Le  jus  du  soma  est  considdre  par  le  commentaire 
comme  Tenfant  du  dieu  Soma.  J'entends  que  cet  enfant 
de  Soma  est  le  dieu  Agni  et  le  soleil,  lesquels  r^pandent 
leurs  biens  sur  le  sacrificateur. 

3.  Le  commentaire  donne  un  autre  sens  k  cette  phrase  : 
<E  Indra  yoit  que  la  place  du  soma  est  dans  le  coeur  des 
pr^tres  (qui  I'ont  bu).  » 


7.  Viens,  6  prudent  Soma.  Tu  sais  plaire  aux 
dieux,  tu  prot^es  nos  yacbes,  et  tu  frappes  tes 
ennemis. 

8.  Mattre  ^lair6  de  la  science,  6  Soma,  tu 
coules  pour  d6salt6rer  et  eniyrer  Indra. 

9.  0  Soma,  6  (Dieu)  pur,  donne-nous  nne 
grande  fortune  et  une  forte  famille.  0  Indou,  sois 
ayec  Indra  notre  alli6. 

UYMNE    xvui. 

A     SOVA,    PAR     ASITA-OltVALA. 
(MHre  :  Cayatri.) 

1.  Dans  Tenceinte  du  sacrifice  et  en  Thonneur 
d'lndra  se  yersent  les  libations  les  plus  douces. 

2.  De  m^me  que  les  yacbes  appellent  leur  nour- 
risson,  les  sages  out  inyil6  Indra  ii.boire  le  soma. 

3.  Le  prudent  Soma,  Tauteur  de  la  (pieuse) 
iyresse,  si6ge  dans  la  demeure  (du  sacrifice),  au  mi- 
lieu des  fiots  de  la  libation  et  des  yaches  (saintes). 

4.  Le  sage  et  puissant  Soma  est  glorifi6,  soil 
quUl  apparaisse  sur  le  filtre  form^  de  laine,  soit 
qu'il  brille  au  foyer  d'Agni. 

5.  Indou  anime  cette  boisson,  qui,  sous  le  nom 
de  soma^  repose  dans  les  bassins  ou  sur  le  filtre. 

6.  Indou  yient  k  la  yoix  de  la  pri^re ;  ,il  se 
place  dans  le  Sanumdra  \  au  sein  de  ce  tr^or 
rempli  d'un  miel  sayoureux. 

7.  Objet  de  nos  louanges  continuelles,  maltre 
du  bticher  (sacr6),  entour6  des  PriSres,  il  fait 
Tornement  des  jours  qui  appartiennent  aux  en- 
fants de  Manou '. 

8.  Le  sage  Soma,  yers6  par  la  main  du  sage, 
r^pand  la  joie  dans  la  demeure  ch^rie  d*Agni. 

9.  0  Indou,  6  (Dieu)  pur,  consolide  en  nous 
une  opulence  brillante  de  mille  rayons! 


LECTURE  HUITIEME. 
HYMNE   1. 

A    SOMA,    PAR    ASITA-D^TALA 

(Milre  :  GAyatrt.) 

1.  Le  pur  Soma  aux  mille  courants,  apr^s  ayoir 
pass6  sur  le  filtre,  yient  dans  la  coupe  de  Vftyou 
et  d'lndra. 

1.  Vase  des  libations. 

2.  Mdnouchdni  yougdni.  Vey.  page  315,  col.  1, 
note  I. 
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2.  Gbantez,  pour  quUl  yous  secoure  et  arrive  h 
YOtre  f^te,  ce  Soma  pur,  sage  et  reteatissant. 

3.  Les  Libations  cbant^es  par  yous  vienneot  a 
votre  f^le  avec  leurs  mille  tr^sors  pour  vous 
apporier  rabondance. 

4.  0  ladbu,  apporte-nous  cette  abondance; 
(donne-nous)  de  grandes  moissoos,  uae  brillante 
et  forte  race. 

3.  Que  ces  divines  Libations  nous  procurent  des 
biens  innombrables  etune  beureuse  lign6e. 

6.  Tels  que  des  coursiers  lanc6s  par  leurs  cava- 
liers, ces  breuvages  se  pr^cipitent  sur  le  fiitre 
form6  de  laine. 

7.  Les  Libations  viennent  avec  bruit  (vers  notre 
coupe)  comme  les  vacbes  vers  leurs  nourrissons, 
et  sont  soutenues  dans  nos  mains. 

8.  0  (Dieu)  pur  et  enivrant,  aim6  dlndra,  r^- 
sonne  (h  nos  oreilles),  et  tue  tons  nos  ennemis. 

9.  0  (  Libations)  pures  et  celestes,  qui  donnez 
la  mort  aux  impies,  placez-vous  au  foyer  du  sa- 
crifice. 

UYMNE    II. 
A    SOMA,    PAR    ASITA-D^TALA. 

{MHre  .  GAyatri.) 

i.  Le  (dieu)  sage,  mdl6  aux  flots  dela  libation, 
coule,  et  apporle  son  tribut  de  triors  desirables. 

2.  Les  cinq  espies  d'^tres  issus  de  la  m^me 
raceentreprennent  roeuvre  (sainte),  et  parent  des 
omements  de  la  Pri^re  le  (dieu)  qui  soutient  tout. 

3.  Aussit6t  le  sue  de  ce  (dieu)  robuste  se  m^le 
au  lait  de  la  vacbe,  et  fait  le  bonbeur  de  toils  les 
etres  divins. 

4. 11  sort  (du  nitre)  laissant  les  impuret^s  de 
son  (premier)  corps,  et  passe  (dans  les  coupes) 
pour  aller  s*unir  k  (Indra)  son  ami. 

5.  Brillant  et  jeune,  il  est  purifi6  par  les  petits- 
fils  '  du  sacriiicateur,  et  la  substance  de  la  vache 
forme  sa  beauts  *. 

6.  Press6  avec  le  doigt,  il  va  se  confondre  avec 
le  lait  de  la  vacbe,  et  fait  entendre  le  murmure 
qui  le  distingue. 

7.  Les  doigts  unissent  leurs  efforts  pour  pu- 

1.  Cette  expression  a  besoin  d'etre  expUqn^.  Ce  sont 
les  doigts,  qni  ont  pres:*^  les  tiges  de  soma.  Le  bras  est 
consid(ir6  comme  le  fils  da  sacriflcatear,  et  les  doigts 
comme  ses  petits-Uls.  Le  texte  porte  petUet  fillei,  parce 
que  le  mot  angouli  (doigt)  est  du  f^minin.  Yoy.  plus 
haut,  page  462,  col.  1,  note  I. 

2.  Le  jus  de  soma  est  m^U  avec  le  lait  et  le  caill6, 
qui  lui  donnent  du  corps  ct  de  la  eoulcur. 


riUer  le  robuste  maltre  de  rofTrande  :  ils  le  d^ 
pouillent  de  son  enveloppe. 

8.  0  Soma,  6  toi  qui  disposes  de  tons  les  biens 
du  ciel  et  de  la  terre,  viens  et  sois  k  nous. 

UYMNE     111 

A     SOMA,     PAR     ASITA-D^VALA. 

(Metre  :  G4yatri.; 

1 .  (Excit6)  par  la  pri^re,  (press^)  par  nos  doigts, 
viens  avec  toute  la  rapidity  d'un  char  dans  la 
coupe  d'lndra. 

2.  Pour  roeuvre  sainte  (Soma)  s'agite  et  8*em- 
presse,  dans  le  lieu  ot  si^gent  les  (D^vas)  im- 
mortels. 

3.  11  est  introduit  par  une  voie  lumineuse  et 
plac^  sur  le  foyer,  autour  duquel  se  pr^sentent 
(les  pr^tres)  charges  (d'offrandes). 

4.  Tel  que  le  taureau  cbef  du  troupeau,  il  agite, 
il  aiguise  ses  cornes,  et  donne  les  preuves  de  sa 
force. 

5.  11  va,  robuste  et  brillant,  ce  maltre  des 
Ondes  (du  sacrifice),  aux  rayons  d'or. 

6.  11  marcbe  cootre  les  Rakchasas,  et  leur  en- 
l^ve  les  tr^sors  qu'ils  ont  accumul^s. 

7.  Les  enfants  d'Ayou  purident  dans  leurs 
vases  ce  Soma  qui  est  Pauteur  d'une  beureuse 
abondance. 

8.  Dix  (jeunes)  ministres  et  sept  (porteurs) 
d'bolocaustes  concourent  k  puriflcr  ce  (dieu)  om6 
de  belles  armes,  qui  nous  apporte  le  plaisir. 

UYMNE    IV. 

A     SOMA,    PAR    ASITA-DEVALa. 

{MHrt  :  G4ratr!.) 

1.  Les  (pr^tres)  versent,  pour  nous  causer  une 
ivresse  victorieuse,  (la  libation)  qui  est  comme  le 
sue  du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  qui  8*6chappe  telle 
qu'un  coursier  (rapide). 

2.  Nous  pressons  sous  nos  doigts  ce  (breuvage) 
qui  am^ne  la  force,  et  forme  avec  les  ondes  un 
heureux  melange  de  mets  agr^ables  et  de  lait 

3.  Jette  au  sein  des  ondes,  dans  le  vase  (des 
libations),  Pinvincible,  Tin  vulnerable  Soma.  Qu*il 
soit  purine  pour  etre  offert  k  Indra. 

4.  A  la  pri^re  du  sacrificateur  Soma  vient  dans 
le  vase  (des  libations) ;  il  s'asseoit  dans  Fenceiate 
(sacr^e). 

5.  0  Indra,  au  milieu  de  nos  hommages  les 
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Libations  te  donnent  leur  ros6e  pour  augmenter 
ta  force  dans  le  combat. 

6.  Purifi6  dans  sa  forme  imp^rissable,  (Soma) 
se  rev^t  de  toutes  ses  splendeurs.  II  brille  tel 
qu'un  h6ros  au  milieu  des  vaches  (du  sacriflce). 

7.  Ainsi  que  le  nuage  qui  descend  du  del,  la 
ros^e  du  sage  Soma  arrive  heureusement  au  vase 
(des  libations). 

8.  0  Soma,  tu  purifies  le  sage  de  ton  jus  (divin ), 
et,  en  faveur  des  enfants  d*Ayou,  lu  passes  sur 
le  filtre  (sacr^). 

UYMNE   v. 

A     SOMA,    PAR    ASITA-D^VALA. 

{Mitre  :  G&yatri.) 

1.  Telles  que  les  torrents  qui  se  pr^cipitent 
dans  la  valine,  les  Libations  rapides  et  imp^tueuses 
se  r^pandent,  et  portent  la  mort  h  leurs  ennemis. 

2.  De  mSme  que  les  pluies  (coulent)  vers  la 
terre,  ainsi  les  abondantes  Libations  coulent  vers 
Indra. 

3.  Le  flot  joyeux  et  eniyrant  de  Soma  vient  au 
vase  (du  sacrifice),  se  joignant  aux  dieux  et  don- 
nant  la  mort  aux  Rakchasas. 

4.  Du  vase  des  purifications  il  passe  dans  les 
coupes,  et  croit  avec  Fhymne  du  sacrifice. 

5.  0  Soma,  comme  si  tu  developpais  les  trois 
mondes,  tu  Claires  le  ciel,  et  sembles  lancer  le 
soleil. 

6.  Les  pontes  et  les  sages  c^l^brent  ce  (dieu) 
brillant  qui  est  la  t^te  du  sacrifice,  et  lui  ap- 
portent  leurs  presents. 

7.  De  mfime  que  T^cuyer  (dirige)  son  coursier, 
ainsi  les  sages  avec  leurs  pri^res  obtiennent  ton 
concours  dans  le  sacrifice. 

8.  0  (Dieu)  beau  et  opulent,  fais  couler  ta  ros^ 
de  miel;  viens  prendre  ta  place  k  notre  sacrifice, 
k  notre  banquet. 

HYMNE     VI. 
A     SOMA,     PAR    ASITA-d£vALA- 

(Mitre  :  Gftyatrt.) 

1.  Ta  libation,  6  Soma,  passe  tour  k  tour  dans 
le  mortier  et  dans  le  vase  (des  sacrifices).  Dans 
rivresse  que  tu  causes,  tu  donnes  tout. 

2.  Sage  et  prudent,  tu  fais  conler  pour  nous  le 
miel  de  ton  breuvage.  Dans  Tivresse  que  tu 
causes,  tu  donnes  tout. 


3.  Tons  les  dieux  ont  avec  joie  pris  leur  part 
de  ta  libation.  Dans  Fivresse  que  tu  causes,  tu 
donnes  tout. 

4.  Ge  (dieu)  tient  dans  ses  mains  les  Mens  les 
plus  pr6cieux.  Dans  Fivresse  que  tu  causes,  tu 
donnes  tout. 

5.  Ge  (dieu)  regarde  les  deux  grandes  (divini- 
t6s),  le  Giel  et  la  Terre,  comme  deux  m^res  donl 
il  prend  le  lait.  Dans  Fivresse  que  tu  causes,  tu 
donnes  tout. 

6.  Ge  (dieu)  pr6sente  Foffrande  (du  sacrifice) 
au  Giel  et  k  la  Terre.  Dans  Fivresse  que  tu  causes, 
tu  donnes  tout. 

7.  Ge  (dieu)  robuste  s'est  purifi^  dans  les  vases 
(du  sacrifice),  et  £ait  entendre  son  murmure.  Dans 
Fivresse  que  tu  causes,  tu  donnes  tout. 

UYMNE     VII. 
A     SOMA,     PAR     ASITA-ll^VALA 

[Mitre  :  G&yatrl.) 

1.  0  Soma  purlfi^  par  nous,  apporte-nous  du 
ciel  et  de  la  terre  une  opulence  digne,  par  sa 
vari6t6,  d'etre  c6l6br6e. 

2.  0  Indra  et  Soma,  vous  6tes  lc«  maltres  de 
la  clart6  et  des  vaches  (celestes).  Vous  6tes  puis- 
sants ;  rempiissez  nos  voeux. 

3.  Pur  et  f6cond,  tu  r^onnes  et  tu  brilles ;  tu 
viens  parmi  les  enfants  d'Ayou  t*asseoir  sur  leur 
gazon  et  sur  leur  foyer. 

4.  Les  (Ondes)  avaient  enfant^  un  jeune  nour- 
risson,  qui  est  devenu  un  taureau  puissant;  et 
ces  (vaches  divines)  ont  d6sir6  s'unir  k  lui. 

5.  Le  (dieu)  pur  a  rempli  leur  voeu;  il  les  a  f6- 
cond^es,  et  elles  ont  donn^  un  lait  brillant. 

6.  Viens  pr6s  des  serviteurs  qui  Fhonorent,  6 
(Dieu)  pur.  Inspire  la  crainte  k  tes  ennemis,  et 
empare-toi  de  leurs  richesses. 

7.  0  Soma,  que  ton  ennemi  soit  loin  ou  pr^s 
de  toi,  prends  sa  force,  sa  vigneur,  sa  f6condit6. 

HYMNE    viii. 

A    SOMA,    PAR     ASITA-D^VALA. 

{Mitre  :  oayalri.) 

1.  Pour  Fhonneur  des  dieux,  le  sage  (Soma)  a 
pass^  sur  le  filtre  de  laine,  et  vient  triompher  de 
tous  ses  ennemis. 

2.  Tu  apportes  k  tes  chantres  qui  font  puritte 
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une  abondance  en  vaches  qui  surpasse  leurs 
esp^raaces. 

3.  Ta  penste  comble  tous  dob  yobux  ;  tu  accMes 
k  nos  pri^res.  0  Soma,  donne-nous  Topuleace. 

4.  Accorde  k  tes  riches  (senriteurs)  une  graade 
gloire,  une  fortune  solide.  Apporte  k  tes  chantres 
Tabondance. 

5.  0  merveilJeux  Soma,  6  (Dieu)  pur  qui  portes 
(nos  voeux),  sois  pour  nous  comme  un  roi  puis- 
sant, et  daigne  exaucer  nos  priSres. 

6.  Get  invincible  Soma  que  nous  chargeons  (de 
nos  sacrifices),  et  que  nos  mains  out  purifi6  au 
sein  des  ondes,  repose  dans  nos  coupes. 

7.  0  Soma,  en  toi  est  le  plaisir,  la  gloire,  la 
magnificence.  Tu  viens  au  vase  (des  libations) 
pour  donner  k  ton  chaotre  uoe  forte  familie. 

UVMNE    IX. 
A     SOMA,     PAR    ASITA-DEVALA. 

{Mitre  :  Ciyatrl.) 

1.  Devant  Indra  se  pr^sentent  les  Libations  vic- 
torieuses,  enivrantes,  fortunes. 

2.  Puissantes  protectrices  pour  le  (serviteur) 
qui  les  cbante  et  qui  les  verse,  elles  lui  accordent 
la  richcsse  et  Tabondance. 

3.  Les  Libations  viennent,  en  jouanl  sur  le  flot 
qui  les  emporte,  occuper  la  place  ^mineote  (du 
sacrifice). 

4.  Telles  que  des  coursiers  attel^s  k  un  char, 
ces  (Ondes)  pures  apportent  toute  esp^ce  de  tr6- 
sors. 

5.  0  Libations,  exaucez  le  voeu  de  celui  qui 
vous  invoque  en  nous  donnant  Tabondante  ri- 
chesse  de  Tavare. 

'  6.  De  m^me  qu'un  puissant  seigneur  fait  pre- 
sent d*un  char,  vous  donnez  k  celui  qui  vous 
prie  une  fortune  renomm^e.  Venee  avec  votre 
onde  pure. 

7.  Ges  Libations  ont  d^ir6  une  place  (dans  le 
sacrifice);  par  leur  force  elles  Tontobtenue ;  elles 
ont  accompli  le  vceu  de  (I'bomme)  pieux. 

HYMNE   X. 

A    SOMA,    PAR    ASITA-DI^TALA. 

iUiire  :  Gftyatri.) 

1.  Les  Libations  rapides  sont  parties  conune 
des  chars ;  elles  ont  murmur^,  comme  des  cour- 
3iers  qui  hennissent. 


2.  Biles  s'^tendent  teiies  que  les  vents,  telles 
que  la  pluie  qui  sort  de  la  nue,  teiies  gue  les 
flammes  d'Agnu 

3.  Ges  Libations  pures  et  sages,  mti^  au  cailU, 
ODt  pris  leur  place  dans  les  ceuvres  du  pr^re. 

4.  Pures,  immortelles,  agiles,  elles  s'^lancent, 
et  cherchent  k  s'ouvrir  les  routes  de  Tair  *. 

5.  BUess'6tendent  sur  la  surface  delaterre,  but 
la  votLte  celeste,  jusqu'au  monde  le  plus  61oigii6. 

6.  Elles  forment  comme  une  toile  continue  de 
vapeurs  *,  qui  s'6l^ve  au-dessus  (de  la  terre) 
jusqu'au  del. 

7.  0  Soma,  enl^ve  aux  Panis  leurs  vaches  opa- 
lentes.  Pais  retentir  tes  clameurs  sous  cette  toile 
que  tu  as  tendue. 

HYMNE    XI. 
A     SOMA,    PAR     ASITA-DCTALA. 

{MHre :  Gftyatri.) 

1.  Les  rapides  Libations  ont  6panch6  leur  flot 
de  miel  enivrant,  au  milieu  de  toutes  les  c6r^ 
monies  des  sages. 

2.  Les  vieux  enfamts  d'Ayou '  ont  poursoivi  les 
chants  de  Thymne;  ils  ont  fait  nattre  le  Soleii  k 
la  lumi^re. 

3.  0  (Dieu)  pur,  apporte-nous  la  d^pouille  d'un 
ennemi  impie.  Avec  la  famille  donne-nous 
Pabondance. 

4.  0  Soma,  les  enCants  d'Ayou  font  couler  uo 
jus  qui  cause  la  joie ;  its  (ouvrent)  un  tr^sor  d'otk 
tombe  le  miel. 

5.  Soma  vient ;  c'est  lui  qui  soutient  (les  mon- 
des),  qui  foumit  un  jus  puissant,  qui  fait  les 
h6ros  vaillants,  qui  protege  contre  le  mal. 

6.  Viens,  6  Soma,  pour  faire  le  bonheur  d'Indra 
et  des  dieux.  0  Indou,  tu  donnes  la  force. 

7.  lodra,  aprte  avoir  gotlt6  de  son  breuvage 
eoivrant,  avec  une  force  incomparable  a  frapp^ 
ses  eonemis,  dispose  k  les  frapper  encore. 

HYMNE    Xll. 

A    SOMA,    PAR    A8ITA-DEVALA. 
(Metre*  :  CATtlri.) 

1.  Les  pures  LibatioDs  sont  arrive  m^l6es 
avec  les  ondes  et  les  mets  du  (sacrifice). 

1.  Les  ondes  da  smorifice  forment  les  ondes  da  ciel. 

2.  Le  commentaire  entend  ce  passage  da  sacrifice, 
compart  4  une  espice  de  toile  qae  tissfnt  le«  pMtres. 

3.  Le  commenlaire  oe  comprend  pas  ce  passage  de  la 
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2.  Que  ces  vacbes  (divioes)  arrivent,  telles  que 
les  eaux  qui  descendent  de  la  colline,  et  que  leur 
puret6  plaise  k  ladra. 

3. 0  Soma,  {6  Dieu)  pur,  tu  viens  amen6  par 
les  pr^tres,  qui  te  pr^sentent  k  Indra  comme  uu 
(doux)  breuvage. 

4.  0  Soma,  (Dieu)  pur,  adorable,  fait  pour  le 
bonheur  des  hommes,  accours  pour  (le  plaisir) 
dludra  qui  soutient  les  mortels. 

5. 0  Indou,  quand  tu  sors  du  mortier  pour 
passer  dans  le  vase  (du  sacriOcQ),  tu  fais  la  gloire 
d^lndra. 

6.  Viens,  6  toi  qui  es  la  mort  de  Vritra,  toi  que 
c616brent  nos  hymnes,  (Dieu)  pur,  purifiant  et 
admirable. 

7.  Soma,  pur  et  puriflant,  par  son  doux  breu- 
vage a  le  m6rite  de  charmer  les  dieux  et  de  tuer 
les  Impies. 

IIYMNE  XIII. 

A    SOMA,    PAB    DRILHATCHTOUTA,   FILS  D*AGASTYA. 

(Miire  :  CAyatri.) 

1.  0  brillant  Soma,  viens  par  ton  breuvage 
enivrant  augmenter  la  force  des  Dieux,  des  Ma- 
routs,  de  Vftyou. 

2.  0  (Dieu)  pur,  plac6  par  la  Pri^re  auprds  du 
foyer,  fais  entendre  ton  murmure ;  remplis  ton 
office  et  honore  VAyou. 

3.  Le  sage  et  g^n^reux  (Soma)  brille  parmi  les 
D^vas  sur  le  foyer  ot  ii  se  fait  ch^rir,  donnaftt  la 
mort  h  Vritra  et  honorant  les  dieux. 

4.  (Dieu)  aimable  etpur,  ii  seglisse  dans  toutes 
les  formes  ^  et  se  montre  dans  le  lieu  ot  si^gent 
les  (D^vas)  immortels. 

5.  Sage  et  brillant.  Soma  enfante  la  Pri^re ;  il 
s'attacbe  k  Ayou,  il  s'unit  k  Indra. 

6.  0  (Dieu)  sage,  qui  donnesla  joie,  viens  avec 
ta  ros4e  dans  le  vase  (du  sacrifice),  et  assieds-toi 
au  foyer  qu'occupe  Tillustre  (Agni)  •. 

nVMNE    XIV. 

A     SOMA,     FAR     DRILHATCHTOUT  A. 
(MHre :  Gdyairi.) 

1.  (Soma)  estun  coursier  que  les  sages,  non  loin 
d*Aditi  »,  ont  purifi6  avec  le  doigt  et  la  pri^re. 

mdme  manH&re.  II  on  fait  rapporter  le  sens  anx  libations 

rapides  :  c'esl  ainsi  qa'il  tradoit  le  mot  dyavah  (sighro' 

gamanah). 

1 .  II  fant  entendre  par  ee  mot  forme  les  corps  divers. 

S.  Le  commentaire  croit  qu*il  fant  dire  Indra » 

3.  Le  mot  aditi  est  considM  par  le  commentaire 


2.  Les  Vacbes  (de  la  louange)  ont  c^l^br^rim- 
p^rissable  Indou,  qui  a  mille  torrents  et  qui  sou- 
tient le  ciel. 

3.  (Les  pr^tres)  ont  par  la  pri^re  61ev6  jusqu'au 
ciel  ce  (dieu)  pur  et  grand,  qui  contient  et  sup- 
porte  tout. 

4.  lis  ont,  par  Foeuvre  de  leurs  mains,  excite 
cet  invincible  mattre  de  la  pri^re,  qui  aime  k 
demeurer  avec  ses  serviteurs. 

5.  Les  (dix)  fr^res  font  sortir  des  mortiers 
lancent  dans  les  vases  (sacr^)  ce  (dieu)  aimable 
et  brillant,  qui  jette  ses  splendeurs  de  tons 

6.  0  Indou,  (dieu)  pur  et  joyeux,  les  sages  te 
produisent  et  te  fortifient  par  la  pn^re. 

HVMNE    XV. 
A    SOMA,    PAR    IIRIM^DHA,    FlLS    d'ANGIRAS. 

{Mitre  :  G&yatrt.) 

i.  Ge  (dieu)  sageet  pur,  lou6(par  nous),  arrive 
dans  le  vase  (du  sacrifice),  pour  le  tr6pas  de  ses 
ennemis. 

2.  Ge  (dieu),  qui  donne  le  bonheur  et  affermit 
la  force,  est  vers^  dans  le  vase  sacr6  en  Fhonneur 
de  d'Indca  et  VAyou. 

3.  Ge  Soma  g^n^reux,  6clair6,  qui  est  (comme) 
la  t6te  de  P^tre  brillant,  est  par  les  prfitres 
apport^  et  vers6  dans  les  (coupes  )de  bois. 

4.  Get  Indou,  invincible  et  pur,  fait  entendre 
son  murmure;  (dieu)  triomphant,  il  desire  nos 
offrandes  et  nos  riches  presents. 

5.  Ge  dieu,  pur  et  riant,  si6ge  dans  le  vase  (du 
sacrifice)  comme  le  soleil  dans  le  ciel,  pour  le 
bonheur  (des  hommes). 

6.  Indou  fort  et  g^ndreux,  brillant  et  pur,  coule 
dans  Fair  pour  passer  (dans  les  entrailles)d'Indra. 

nVMNE     XVI. 
A    SOMA,     PAR     PRITAM^DHA. 

{MHre  :  Gftyatri\) 

1.  Ge  (dieu)  6clair6,  rapide,  maltrede  la  pridre, 
est  conduit  par  les  pr6tres,  et  vers^  sur  le  filtre 
de  laine. 

2.  Soma  coule  en  Thonneur  des  dieux  dans  le 

comme  synonyme  de  Prithivi  (Ift  terre) ;  on  ponrrait 
croire  que  c*est  le  foyer  de  terre  sur  leqael  brille  Agni. 
Nons  avons  vn  anssi  qn* Aditi,  quand  ce  mot  est  an 
maseulin,  signifie  le  tacrifiee. 
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vase  (du  sacriflce),  et  p^n^tre  dans  toutes  les 
formes  ^ 

3.  Ce  dieu  immorteJ,  vainqueur  de  Vritra  et 
d6vou6  au  service  des  dieux,  brille  sur  le  foyer. 

4.  Le  g6n6reux  (Soma)  en  murmurant  est 
press6  par  les  dix  fr^res,  et  descend  dans  les 
bassins  (du  sacrifice). 

5.  Pur,  sage,  6clair6,  11  r^pand  sa  lumi^re  dans 
le  soleil  et  dans  tous  les  corps. 

6.  Soma  fort,  inyincible  et  pur  vient  {k  nous), 
charmant  les  (dieux)  et  tuantles  impies. 

HYMNE  xvii. 

A     SOVA,     PAR     KBIMEDHA. 

{M^tre  :  G&yatri.) 

i.  Elle  s'6chappe  avec  force,  celte  gen^reuse 
libation  qui  fait  Tornement  des  dieux. 

2.  Adorable  ami  de  la  lumi^re,  (Soma)  est  un 
coursier  (rapide)  que  les  sages  sacrificateurs,  en 
chantant,  purifient  par  la  pri^re. 

3.  0  Soma,  (dieu)  pur  et  magnifique,  que  tes 
(rayons)  soient  vainqueurs!  Occupe  la  mer  *  (des 
libations)  c^l^br^  dans  nos  cbants. 

4.  0  Soma,  viens  avec  ta  (douce)  ros^e.  Em- 
pare-toi  de  tous  les  tr^sors,  et  cbasse  en  m6me 
temps  tes  ennemis. 

5.  Pr68erve-nous  des  blftmes  de  tout  censeur 
impie;  et  par  toi  que  nous  soyons  sauv^s! 

6.  0  Indou,  donne-nous  avec  ta  ros^  tous  les 
biens  de  la  terre  et  du  ciel.  Apporte-nous  une 
force  brillante. 

HYMNE  xviii. 

A    SOMA,    PAR    BINOOU,    FILS    d'ANGIRAS. 

{Mitre  :  Gayalrt.) 

1.  La  ros^  (de  Soma)  a  coul^  dans  le  vase  (du 
'  sacrifice).  Le  (dieu)   robuste  et  pur  accourt  k 

notre-voix. 

2.  Indou,  (tel  qu^un  coursier)  hennissant  a  t& 
sonn6.  R^pandu  pour  la  libation,  11  a  rendu  un 
murmure  puissant. 

3.  0  Soma,  donne-nous  avec  ta  ros^  une  puis- 
sance qui  d^truise  la  force,  que  soutiennent  des 
h^ros,  qui  soit  Tobjet  de  tous  les  d^sirs. 

4.  Soma  est  venu  avec  sa  ros6e  purifiante  vers 
les  bassins  (du  sacrifice),  oti  il  doit  si^er. 

1.  Voir  page  469,  col.  1,  DOte  1. 

2.  Samoudra;  c*est  le  vase  qui  contienl  les  libations. 


5. 0  Indou,  6  (Dieu)  briilant,  aussi  doux  que 
le  miel,  (les  pr^tres)  te  lancent  de  leurs  mortiers 
dans  les  ondes  (de  la  libation),  pour  que  tu  sois 
le  breuvage  d'Indra. 

6.  R6pandez  en  Thonnneur  du  puissant  Indra, 
arm6  de  la  foudre,  ce  beau  et  joyeux  Soma,  aussi 
doux  que  le  miel. 

HYMNE    XIX. 

A  SOMA,  PAR  RAHOUGAMA,  FILS  DE  60TAMA. 

{Mitre  :  C.Ayatrl.) 

1.  Les  pieuses  et  pures  Libations  s'^lancent. 
Elles  annoncent  de  ricbes  presents. 

2.  0  Indou,  sur  la  terre  et  dans  le  ciel  augmente 
notre  force.  Sois  le  maltre  de  Tabondance. 

3.  0  Soma,  vers  toi  viennent  les  Vents  qui 
r^pandent  la  fralcheur,  ainsi  que  les  Ondes ;  ils 
ajoutent  k  ta  grandeur. 

4.  Grandis,  6  Soma ;  que  ta  force  croisse  de 
toute  part.  Que  Fabondance  soit  avec  toi. 

5.  0  (Dieu)  briilant,  les  Vaches  (du  sacrifice) 
versent  pour  toi  surle  large  foyer  (outu  esplac6) 
et  leur  beurre  et  leur  lait  in6puisable. 

6.  0  Indou,  6  mattredu  monde  om6  de  si  belles 
armes,  nous  recherchons  ton  amiti^. 

HYMNE    XX. 

.    A    SOMA,     PA-R    STAVASWA,    FILS    d'ATRI. 

(Mitre  :  GAyalrt.X 

1 .  Les  riches  Libations,  qui  inspirent  une  glo- 
rieuse  ivresse,  ont  coul6  dans  le  sacrifice. 

2.  Et  aussit^t  les  Spouses  de  Trita  %  pour 
satisMre  k  la  soif  d'Indra,  ont  extrait  des  mor- 
tiers le  briilant  Indou. 

3.  Et  aussitdt,  pareil  au  cygne  qui  (prelude) 
aux  chants,  (Indou)  a  doun6  le  signal  de  toutes 
les  pri^res.  Tel  qu'un  coursier,  il  se  baigne  dans 
le  lait  de  la  vache. 

4.  A  la  vue  du  Ciel  et  de  la  Terre,  6  Soma,  tu 
cours  avec  la  rapidity  du  cerf,  et  tu  vas  te  placer 
au  foyer  du  sacrifice. 

5.  Gomme  une  femme  applaudit  k  un  amant 
ch6ri,  ainsi  les  Vaches  (de  Thymne)  ont  r6sonn6 
en  te  voyant  arriver  dans  la  coupe  fsacr^e). 

1.  Trita  est  one  forme  d'Agni,  oa  da  sacrifice.  Ses 
ipooses  sont  les  dix  doigls  qui  expriment  le  jus  da 
soma  :  noos  savoos  qae  le  mot  angouU  {doigt)  est 
fdminin. 
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6.  Accorde-nous  une  gipire  brillaate,  et  k  moi 
et  au  seigneur  (qui  Tinvcquent).  Donne-nous  la 
sagesse  et  Topulence. 


HYMNE    XXI. 


A     SOMA,    PAR    TRITA. 


{Miire  :  Gayatrl.) 


1.  Les  sages  Libations  se  pr6cipitent  (dans  nos 
coupes)  avec  la  rapidity  du  torrent,  et  la  (viva- 
city) du  buffle  (qui  court)  vers  la  forfit. 

2.  Pures  et  brillantes,  elles  coulent  comme  uoe 
(douce)  ros^e,  vers  les  bassins  du  sacrifice,  od 
elles  se  m^lent  au  lait  et  au  caill6  (qui  les  atten* 
dent). 

3.  Les  Libations  se  r6pandent  en  Thonneur 
d'lndra,  de  V&you  et  Varouna,  des  Marouts,  de 
Vichnou. 

4.  Les  (pr^tres)  font  entendre  les  trois  voix  * ; 
les  Vaches  *  (du  sacrifice)  mugissent.  (Le  dieu) 
brillant  part  avec  son  murmure. 

5.  Les  grandes  m^res  ^  du  sacrifice,  enfant^es 
par  les  Rites  pieux,  ont  r^pondu  k  ce  bruit.  Elles 
parent  le  nourrisson  du  Ciel. 

6.  0  Soma,  donne-nous  Topulence  des  quatre 
mers ;  (doone-nous)  des  biens  innombrables. 

HYMNE  XXII. 

A     SOMA,     PAR     TRITA. 

{il^lre  :  Gayatrl.) 

t.  Indou  s'^lance  avec  son  courant  imp^tueux 
de  libation,  et  brise  les  obstacles  les  plus  forts. 

2.  Soma  arrive  en  I'honneur  d*Indra,  de  V&you, 
de  Varouna,  des  Marouts,  de  Vichnou. 

3.  Du  sein  des  g6n6reux  mortiers  (les  pr^tres) 
tirent  le  g^n^reux  Soma  qu'ils  ont  6cras6;  lis  en 
expriment  (une  esp^ce)  de  lait. 

4.  Que  le  brillant  et  joyeux  (Soma)  soit  ensuite, 
en  Thonneur  dlndra,  plong6  dans  (les  ondes  de) 
Trita  *.  (M^16  avec  le  caill6),  il  s'^paissit  et  prend 
des  formes. 

5.  Les  (dieux)  enfants  de  Prisni »  regoivent  le 
lait  (de  ce  Soma)  assis  au  si^ge  du  sacrifice.  (lis 
partagent)  ce  bel  et  pr6cieux  holocauste. 

1.  Je  suppose  qne  le  poete  fait  allnsion  anx  trois 
divisions,  chacnne  de  bait  syUabes,  de  la  GAyatrt. 

2.  Sans  doote  les  flammes  do  foyer. 

3.  Ce  sont  les  ondes. 

4.  Trito  Ini-mdme  est  appeU  Aptya  (undotui), 

5.  Les  Maronts. 


6.  Les  merveilleuses  Pri^res  s'approchent  de 
Soma,  et  il  accueille  avec  un  doux  murmure  ces 
Vaches  (de  la  louange)  assemblies  autour  de  lui. 

HYMNE    XXIII. 

A     SOMA,     PAR     PRABHOUVASOU,     FILS 
d'a  NGIRAS. 

{H&tre  :  Gflyatri.) 

1.  0  (Dieu)  pur,  viens  avec  ta  (bienfaisante) 
ros6e,  et  qu'elle  nous  fasse  obtenir  la  lumi^re  et 
une  large  opulence ! 

2.  0  Indou,  qui  reposes  dans  ie  Samcmdra^ 
accours,  et,  possesseur  de  la  ricbesse,  par  ta 
puissance  remue  tout  en  notre  faveur ! 

3.  Tu  es  un  heros  avec  lequel  nous  devons 
vaincre  dans  le  combat.  Pais  venir  k  nous  tous 
les  tr^sors. 

4.  Indou  est  sage;  il  sait  quelle  est  (la  vertu) 
des  oeuvres  et  (la  force)  des  armes ;  il  est  bienfai- 
sant,  il  promet  et  donne  Tabondance. 

5.  Soma  est  le  gardien  des  peuples ;  il  est  pur 
et  appelle  nos  hymnes.  Par  nos  pri^res  (nous 
Punissons  au  caill6)  pour  lui  faire  une  esp^ce  de 
v^tement. 

6.  Tous  les  mortels  sont  occup^s  k  honorer  ce 
maltre  du  devoir,  pur  et  magnifique. 

HYMNE    XXIV. 
A    SOMA,     PAR    PRABHOUVASOU. 

{Mitre  :  Gftyatrl.) 

1.  (Soma),  lanc6  du  pressoir  dans  le  vase  (du 
sacrifice),  ressemble  au  coursier  qui  eatralne  le 
char  auquel  il  est  attel6. 

2.  0  Soma,  tu  es  vigilant  et  d6vou6  au  service 
des  dieux;  tu  portes  (nos  holocaustes).  Viens  k 
ce  tr^sor  oti  coule  un  miel  (savoureux.) 

3.  (Dieu)  antique  et  pur,  fais  briller  pour  nous 
la  lumiere.  Donne-nous  la  force  pour  supporter 
le  travail. 

4.  Par^.  par  les  sacrificateurs,  purifi6  par  nos 
mains,  il  arrive  dans  le  vase  in6puisable. 

5.  Que  Soma  donne  k  son  serviteur  tous  les 
bieos  du  ciel,  de  la  terre,  de  Fair. 

6.  0  maitre  de  la  force,  f^cond  en  chevaux,  en 
vaches,  en  h^ros  vaillants,  tu  t'616ve8  sur  le  dos 
du  brillant  (Agni)  *. 

1 .  On  pent  aussi  entendre  par  ces  roots  divot  pri* 
chiham,  la  vaute  du  ciel. 
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UYMNE    XXV. 

A    SOMA,    PAR     RAHOtJGANA. 

{Metre  :  Gftyatrl.) 

1.  Le  g6Q6reux  Soma  vient  au  vase  de  la  liba 
tion  pour  6tre  notre  breuvage.  11  tue  les  Rakcba- 
sas  et  8'unit  aux  dieux. 

2.  (Dieu)  6clair6,  bnliant  soutien  (du  monde), 
il  arrive  au  vase  (du  sacrifice),  (et  se  place)  au 
foyer  en  murmurant. 

3.  Pur  et  rapide,  il  court  k  travers  les  airs  au 
filtre  in6puisable,  et  il  tue  les  Rakcbasas. 

4.  Purifi6  par  les  (dix)  fr^res,  il  s'est  plac6  sur 
le  foyer  de  Trita,  et  a  fait  6clater  la  lumi^re  et  le 
soleil. 

5.  Soma  iuvincible  et  g^n^reux,  opulent  et 
vainqueur  de  Vritra,  s'^lance  (vers  le  sacrifice) 
comme  vers  un  cbamp  de  bataille. 

6.  Le  divin  Indou,  excite  par  le  sage,  vient 
avec  grandeur  dans  nos  coupes  (pour  y  ^tre  le 
breuvage)  d'Indra. 

HYMNE  xxvi. 

A    SOMA,    FAR    RAHOUGANA. 

[Mitre  :  Gftyatrl.) 

1.  Ce  (dieu)  g6n6reux  et  rapide  (descend)  sur 
la  laine  du  filtre,  et  vient  pour  nous  donner  des 
biens  innombrables. 

2.  Les  Spouses  de  Trita  *  tirent  Indou  du  sein 
des  mortiers  pour  en  faire  la  boisson  d'Indra. 

3.  Les  dix  16g6res  (prfitresses)  s'empressent  de 
le  parer,  et  lui  donnent  les  feux  de  celte  ivresse 
qu'il  doit  inspirer. 

4.  II  vient  au  milieu  des  enfants  de  Manou 
avec  (la  rapidity)  de  T^pervier,  avec  (I'amour)  de 
r^poux  qui  s'approche  de  sa  femme. 

5.  Indou  est  le  nourrisson  du  ciel ;  c'est  le  sue 
enivrant  qui  remplit  le  vase  (du  sacrifice) ;  c'est 
(le  maltre)  qui  nous  voit  k  ses  pieds. 

6.  Brillant  soutien  (du  moide),  il  satisfait  k  la 
8oif  (des  dieux),  et  tfassied  en  murmurant  sur  le 
foyer. 

HYMNE    xxvii. 

A    SOMA,    PAR    TRIHANMATI. 

iMitre  :  Gftyatil.) 

1.  0  toi,  (Dieu)  rapide  qui  as  Vkme  grande, 
viens  avec  (ta  ros6e  qui  est)  ton  corps,  dans  Ten 
ceinte  oil  tu  vois  les  dieux. 

i.  Voy.  page  470,  col.  2,  note  1. 


2.  Que  par  toi  du  ciel  descende  la  pluie;  fais 
Tornement  du  monde,  et  am^ne  Tabondance. 

3.  (Soma)  par  sa  force  r^pand  la  splendeur; 
il  brille,  il  6claire,  et  vient  dans  le  vase  (des  sa- 
crifices). 

4.  11  descend  du  ciel  et  se  glisse  l^g^rement 
dans  le  vase  (du  sacrifice),  d'oti  il  se  pr^cipite  en 
fiots  abondants. 

5.  De  loin  comme  de  pr^s,  il  accourt  pour  ho- 
norer  Indra,  et  se  r6pand  sous  la  forme  d'un  miel 
(savoureux). 

6.  (Les  pr^tres)  assembles  ont  chant6  ce  (dieu) 
brillant  qu'ils  tirent  de  leurs  mortiers.  (0  Dieux), 
placez-vous  au  si^e  du  sacrifice. 

HYMNE    XXVIII. 
A     SOMA,    PAR    VRIHAIfMATI. 

(Mitre  :  Gftyalri.) 

1.  (Le  dieu)  pur  et  prudent  vient  assaillir  tons 
les  m^bants.  G'est  un  sage  que  (les  mortels) 
honorent  par  leurs  oeuvres. 

2.  Brillant  et  g6n6reux,  il  monte  au  foyer.  11 
s'approche  d'lndra,  et  occupe  ainsi  un  si6ge 
solide. 

3.  Qu'Indra  nous  donne  une  grande  opulence. 
0  Soma,  (apporte-nous)  des  biens  innombrables. 

4.  0  pur  Soma,  6  Indou,  am^ne-nous  tons 
les  biens.  Fais -nous  jouir  d'une  abondance 
incroyable. 

5.  0  (Dieu)  pur,  accorde  k  ton  chantre  la  ri- 
chesse  et  la  force.  Exauce  les  pri^res  de  ton  pofite. 

6.  0  Indou,  6  pur  et  g6n6reux  Soma,  donne- 
nous  une  opulence  renomm^e,  qui  se  compose 
des  biens  de  deux  mondes. 

HYMNE    XXIX. 
A    SOMA,    PAR   MtDHYATITHI,     FILS     DE    CAIfWA. 

{Mitre  :  Gftyatrt. 

1.  Solides  comme  la  vache,  brillantes  et  rapi- 
des,  (les  Libations)  s'^lancent,  tuant  (I'Asoura)  k 
la  peau  noire. 

2.  Nous  v6n6rons  (celui  qui  nous  fait)  vaincre 
Pimpie  Dasyou,  Fennemi  redoutable,  dontles  liens 
encbainent  notre  bonbeur. 

3.  Tel  qu'une  pluie  (favorable),  on  entend  le 
son  (du  dieu)  pur  et  puissant.  Ses  splendeurs  vont 
jusqu'au  ciel. 

4.  0  Indou,  donne-nous  une  grande  abondance 
en  vacbes,  en  chevaux,  en  or,  en  denr6es. 
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5.  Yiens,  6  (Dieu)  prudent.  Pais  le  bonheurdu 
Cicl  et  de  la  Terre,  ces  deux  grandes  (divioites), 
de  m^me  que  TAurore  et  le  Soleil  (les  charment) 
par  leurs  rayons. 

6.  0  Soma,  envoie-nous  ta  ros6e  protectrice,  et 
qu'elle  soit  autour  de  nous  ce  que  la  riviere  de 
Ras&  *  est  pour  les  contr6es  qu'eile  environne. 

HYMNE     XXX. 

A      SOMA,     PAR     Mll^DHYATITHI. 

{Mitre  :  GAyatri.) 

1.  Le  briliant  (Soma)  eogendre  duns  le  ciel  les 
astres,  dans  Tair,  le  soleil,  et  (sur  la  terre)  s'unit 
aux  Ondes,  vaches  (du  sacrifice). 

2.  (Excit6)  par  Fantique  pri^re,  ce  Dieu  vient 
pr^enter  aux  Dieux  sa  (douce)  libation. 

3.  Les  Libations  renferment  des  tr^sors  de  force 
qu'elles  apportent  au  serviteur  diligent  qui  leur 
demande  Tabondance. 

4.  (Soma)  en  murmurant  se  r^panddans  levase 
(du  sacrifice),  oti  il  depose  son  lait  antique,  et  il 
eogendre  les  Dieux. 

5.  Le  pur  Soma,  accru  par  le  sacrifice,  nous 
donne  (la  protection)  des  Dieux,  et  toute  esp^ce 
de  biens. 

6.  0  Soma,  accorde*nous  une  large  abondance, 
f^conde  en  vaches,  en  cbevaux,  en  moissons,  en 
h^ros  vaillants. 

HYMNE    XXXI. 
A    SOMA,     PAR     MiDHYATITHI. 

{Metre  :  GAyatrt.) 

1.  (Soma)  nous  inspire  une  joyeuse  ivresse.  (11 
8'61ance)  avec  la  rapidity  du  coursier;  nous  Tu- 
nissons  (au  lait  de)  la  vache,  et  le  couvrons  de 
nos  pri^res  comme  d'une  esp^e  de  v^tement. 

2.  Toutes  nos  pri^res  empress^es  aiment  k  pa- 
rer  Indou,  et,  comme  autrefois,  (Uinyitent)  k  de- 
Tenir  le  breuvage  d*lndra. 

3.  Soma,  om6  par  la  pri^re  du  sage  M^hy&ti- 
thi,  s'avance  aimable  et  pur. 

4.  0  ladou,  6  pur  Soma,  accorde-nousunc  opu- 
lence somptueuse  et  entour^  de  splendours. 

5.  Indou,  tel  qu'un  cheval  de  bataille,  murmure 

1.  Nom  d'ane  riviere.  Voy.  page  iio,  col.  I,  et 
page  291,  col.  i.  Ce  nom  poarrait  6tre  celai  d'aoe 
rlTiire  celeste,  et  alors  le  mot  viehihap  signifierait  le 
mondi  en  general. 

L  — BIBLIOTHEQUE    INTERNATIONALE. 


en  Tenant  dans  le  vase  (du  sacrifice);  11  accourt 
d6vou6  au  service  des  dieux. 

6.  Viens,  6  Soma,  pour  lebonheur  et  Fint^r^t  du 
sage  qui  te  chante.  Donne-nous  la  force  des  h6ros. 
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LECTURE     PREMIERE. 
HYMN  E   1. 

A   SOMA,    PAR     A>'G1RASA   <. 

{MHre  :  cayatrt.) 

1.  0  Indou,  viens  vers  les  Divas,  et  pour  notre 
bonheur  apporte-nous  ton  flot  (limpide). 

2.  Orn6  par  la  pri^re,  dispose  par  Toeuvre  du 
sage,  le  prudent  Soma  eil,  loin  du  (vase  8acr6), 
lanc6  en  ros6e  (bienfaisante). 

3.  Le  sage  Soma  veille  au  milieu  des  Divas^  et 
coule  dans  le  vase  (des  purifications). 

4.  Viens  vers  nous ;  le  (prfitre)  t'bonore,  il  a 
pr^par^  les  mets,  le  gazon^  toute  la  pompedu  sa- 
crifice. 

5.  Que  Soma,  excite  par  nos  bommages  et  par 
la  pri^re  des  sages,  apparaisse  au  milieu  des 
Dims,  et  (coule)  pour  nous  en  Thonneur  de 
Bhaga  et  de  Vftyou. 

6.  Toi  qui  connais  Toeuvre  (pieuse)  et  la  voie 
(du  sacrifice),  sois  aujourd*bui  magnifique,  et 
donne-nous  une  large  et  heureuse  abondance. 

HYMNE    II. 

A     SOMA,     PAR    AXGIRASA. 

{Mitre  :  Gftyatrf.) 

1.  0  Indou,  6  toi  qu!  6claires  les  bommes,  (ap- 
porte-nous ta  douce)  ivresse ;  coule  en  Tbonneur 
des  dieux,  et  sois  la  boisson  d'ladra. 

2.  Viens  pour  ^tre  notre  messager  aupr^s  dln- 
dra ;  intercMe  aupr^s  des  dieux  pour  faire  com- 
bler  de  biens  tes  amis. 

3.  Ainsi,  (Dieu)  briliant,  nous  melons  k  ton 
breuvage  enivrant  (le  lait)  dela  vache.  Ouvre  nos 
portes  k  Topulence. 

i .  G'est  un  nom  de  famiile,  platdt  qa'an  nom  parti- 
eaUer  :  fils  d'Angirat, 

31 


Digitized  by 


Google 


474 


INDE.  —  POfiSIE    LYUIOIE. 


[LpcU 


4.  Tel  que  le  coursier  qui  vient  s'atteler  au 
joug,  Indou  accourt  au  vase  (du  sacrifice) ;  il  ap- 
paralt  au  milieu  des  D^vas. 

5.  Les  (pr^tres),  amis  dlndou,  out  fait  enteodre 
le  son  de  la  louange ;  (le  dieu)  coule  sur  le  filtre, 
et  se  joue  daos  (dos  coupes)  de  bois. 

6.  Viens,  6  Indou,  avec  ta  (douce)  ros6e,  et 
donne  au  sage  qui  te  loue  une  forte  famille. 

HYMNE     111. 
A    SOMA,    PAR    ANGIRASA. 

[Mitre  :  GAyalrl.) 

1.  En  Thonneur  des  dieux  coulent  nos  Liba- 
tions, pareilles  h  des  coursicrs  bien  dresses,  et 
dies  s'6Iancent  du  mortier. 

2.  Telles  qu'une  femme  de  bonne  maison,  les 
LibatioQS  sont  orn^es  par  nous;  nous  les  versons 
en  rhonneur  de  Vftyou. 

3.  Ges  Libations,  mSl^es  aux  mets  (sncres),  sont 
r6pandues  dans  les  vases  (de  Toffrande),  et  par 
leurs  cBuvres  augmentent  la  grandeur  dlndra. 

4.  0  (pr^tres)  doQt  la  main  est  saiotc,  venez ; 
prenez  ces  liqueurs  enivrantes  dans  la  cuiller  du 
sacrifice,  et  qu'elles  soient  m616es  (au  lait)  de  la 
vache. 

5.  Goule  done  pour  nous,  6  Soma,  6  toi  qui 
donnes  la  ricbesse,  toi  qui  accrois  Topuleace,  et 
qui  connais  la  (bonne)  voie. 

6.  Destine  k  iospirer  Tivresse  d'Indra,  dix  mi- 
nistres  *  donnent  k  ce  (dieu)  toute  la  purete  dout 
il  est  susceptible. 

HYMNE   IV. 
A    SOMA,     PAR    CAYI,    FILS    DE     DRIGHOU. 

{Milre :  Gftyalrt.) 

1.  Soma  a  grandi  par  Teffet  de  IVuvre  pieuse; 
il  se  livre  h  la  joie,  et,  tel  que  le  laureau,  il  s'a- 
gite  avec  bruit. 

2.  Ce  qu'il  a  fait,  ce  qu'il  fera  centre  le  Dasyou, 
est  connu.  Par  la  victoire  il  acquitle  la  dette  de 
sa  reconnaissance. 

3.  Que  Soma,  destine  h  d^alt6rer  Indra,  soit 
fort  comme  le  tonnerre,  et  nous  donne  des  bicns 
innombrables,  aussildt  que  commence  Thymne 
de  la  louange. 

1.  Ce  sont  les  dix  doigts  qni  pnrifient  la  plante  do 
soma. 


4.  Le  sage  (Soma  regu  dans  le  vase)  qui  lecon- 
tient,  et  purifie  par  rocuvre  (saiute),  veut  le  bien 
du  sacrlGcateur. 

5.  Tel  que  ces  coursiers  qui  dans  la  bataillc 
disputent  la  victoire,  tel  tu  triomphes  pour  nous 
donner  la  ricbesse. 

HVMiNE   v. 
A     SOMA,    PAR     CAVI. 

{MHre  :  G&yatrt.) 

1.  Nous  t'honorons  par  des  oeuvres  pieuses, 
(Dieu)  cbarmant,  qui  apportes  tes  biens  dans  le 
s^jour  du  grand  auteur  de  la  lumi^re  •. 

2.  Ton  ivresse,  digne  de  nos  ^loges,  opere  de 
grandes  choses,  extermine  Fennemi,  et  brise  ses 
cent  villes. 

3.  0  roi  riclie  el  puissant,  que  Tinnocent  oi- 
seau  (de  la  GAyatr!) « t'apporte  du  haut  du  ciel ! 

4.  Que  cet  oiseau  t'apporte,  toi  qui  es  le  d6sir6 
de  totts  les  etres  fortunes ',  qui  pr6cipites  lapous- 
siere  (humide  du  nuage),  qui  gardes  le  sacrifice. 

5.  Ainsi  le  (dieu)  sage  et  puissant  d6veloppe 
sa  force  royale,  et  prend  une  grandeur  merveil- 
leuse. 

IIYMNE   VI. 

A     SOMA,     PAR   CAYI. 

{Metre  :  G&yatrl.) 

1.  R6pands  dans  le  ciel  ta  pluie  (f^onde),  ie 
flot  de  ta  ros^e,  ta  large  et  salutaire  abon- 
dance. 

2.  Viens  avec  ce  torrent  (puissant)  qui  am^ne 
dans  notre  maison  les  biens  (de  Tennemi),  comme 
des  vaches  (rentrenl  dans  leur  stable). 

3.  D6vou6  au  service  des  dieux,  coule  dans  les 
sacrifices  ainsi  qu'un  ghrita  (limpide).  Purifie 
pour  nous  ta  (douce)  pluie. 

4.  Pour  former  nos  offrandes,  r^pands  ton  flot 
dans  le  vase  (sacr6).  Que  les  dieux  entendent  (ta 
voix). 

5.  Que  le  (dieu)  pur  coule,  et  donne  la  mort 
aux  Rakcbasas.  Comme  autrefois,  qu'il  eclaire 
(le  monde). 


t.  Je  snppose  qo'il  est  qnestion  d'Agni,  present  an 
sacrifice. 

2.  Le  m^tre  poetiqne  est  personnifi6  sons  la  forme 
d'un  ^penrier  (tyena). 

3.  SwardriSf  qnc  le  commentairc  entend  des  dienx. 
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HYMNE   VII. 
A     SOMA  ,    PAR    r.AVI. 

{Metre  :  Giyatri.) 

1.  Tes  puissantes  vagues  se  d^veloppent;  tur^- 
sonnes  comme  le  flot  de  la  mer.  Fais  entendre  le 
bruit  de  ta  voix. 

2.  Les  trois  voix  du  sacrifice  *  out  retenti,  et  le 
torrent  de  tes  ondes  descend  sur  le  filtre  de  laine. 

3.  Les  (pr^tres)  tirent  des  mortiers,  et  jettent 
sur  la  laine  du  fillre  Soma,  pur  et  brillant,  aux 
flots  de  miel. 

4.  0  (Dieu)  sage  et  fortune,  viens  avcc  ta  ros6e 
dans  le  vase  (des  libations),  et  place-toi  sur  le 
foyer  de  Fadorable  (Agni). 

5.  0  Indou,  6  (dieu)  fortune,  viens  te  mfiler  aux 
tr^sors  de  la  vache,  et  sois  le  breuvage  dlndra. 

HYMNE    VIII. 
A    SOMA,    i»a:i    cavi. 

(keire  :  Gftyalrt.) 

1.  0  pr^tre,  tire  Soma  du  mortier,  et  verse- le 
dans  le  bassin.  Purifie-le,  pour  qu'il  devienne  la 
boisson  d'Indra. 

2.  Soma  est  Tambroisie  du  ciel ;  en  Thonneur 
d'Indra,  maltre  de  la  foudre,  faites  des  libations 
de  ce  miel  merveiileux. 

3.  0  Indou,  les  dieux  et  les  Marouts  font  leurs 
dt»lices  de  ton  miel  pur  et  savoureux. 

4.  0  g6n6reux  Soma,  ton  breuvage  inspire  une 
rapide  ivresse,  et  ton  chantre  re^oit  de  toi  un 
secours  puissant. 

5.  0  (Dieu)  prudent,  coule  en  (douce)  ros6e 
dans  le  vase  (du  sacrilice),  ct  viens  pour  faire 
eclater  ta  force  et  ta  gloire. 

IIYMNE     IX. 

A     SOMA,    PAR    CAVI. 

[Mclrc  :  Gayalrl.; 

1.  Que  ce  (dieu)  brillant  et  orne  d'une  perpe- 
tuelle  richesse  nous  apporte  Tabondance  avec  sa 
(douce)  liqueur.  Viens,  et  coule  dans  le  vase  (des 
sacrifices). 

2.  Que  cet  aimable  breuvage,  aux  mi  He  tor- 
rents, suive  les  voies  antiques,  et  se  r^pande  sur 
le  filtre  de  laine. 

1.  Le  commentaire  dit  qae  co  sent  les  trois  V^Jas.  Tai 
dej4  expUqu^  ce  root  par  les  trois  parlies  dc  la  GAyatrl. 
Voyez  aassi  page  392,  ol.  2,  note  1. 


3.  0  Indou,  sois  pour  nous  comme  le  bassin 
cliarg6  dMieureuses  offrandes  que  tu  nous  pro- 
digues;  sois  comme  le  trait  dont  tu  perces  (nos 
ennemis).  ^ 

4.  0  Indou,  que  le  monde  implore,  c'est  toi  qui 
nous  enricbis  des  d^pouiiles  de  nos  ennemis. 

5.  0  Indou,  tu  possiides  de  pr6cieuses  ri- 
chesses;  viens  2t  nous  avec  les  tr6sors  secoura- 
bles  de  tes  cent,  de  tes  millc  torrents. 

HYMNE   X. 
A     SOMA,     PAR   AYATSARA,    FILS     DE    CASYAPA. 

{Mitr$  :  G&yatrt.) 

1.  0  (Dieu)  qui  reposes  dans  le  mortier,  tes  va- 
gues puissantes  s^elancent  pour  ^eraser  les  Rak- 
cbasas.  Repousse  de  tout  c6t6  nos  ennemis. 

2.  Frappe  avec  force  (les  impies),  et  place  leurs 
d^pouilles  sur  nos  chars.  Fais  que  je  te  loue  d'un 
coeur  tranquille. 

3.  Les  oeuvres  de  ce  (dieu)  pur  ne  peuvent  6tre 
d^truites  par  Tinsens^.  Brise  celui  qui  veut  te 
faire  la  guerre. 

4.  Les  (pr^tres)  lancent  le  rapide  Indou,  qui 
inspire  une  triomphante  ivresse,  qui  brille  au 
milieu  des  ondes,  qui  fait  le  bonhcur  dlndra. 

HYMNE    XI. 

A    SOMA,    PAR    AVATSARA. 

{Mitre  :  cayatrlO 

1.  Suivant  I'antique  usage,  les  sages  ont  extrait 
le  lait  de  ce  (dieu)  brillant,  sage,  magnifique. 

2.  11  apparalt  comme  le  soleil;  ii  forme  des 
courants ',  d'oCi  naissent  les  sept  torrents  celestes. 

3.  Ge  (dieu)  pur  s'ol^ve  dans  tons  les  mondes. 
Lc  divin  Soma  est  tel  que  le  Soleil. 

4.  0  pur  Indou,  tu  viens  t'unir  k  Indra,  et  en 
rhonneur  des  dieux,  tu  te  rabies  au  lait  de  nos 
vaches. 

HYMNE     XII. 
A    SOMA,    PAR    AVATSARA. 

{Mi Ire  :  GAyalri,) 

1.  0  Soma,  viens  avec  ton  breuvage  t*unir  et^ 
Torge  et  h  tons  les  mets  savoureux  que  nous 
avons  pr6par6s. 

1 .  Le  commentateur  troare  ici  one  allusion,  que  je  ne 
comprends  pas,  aux  trente  Ahordtras. 
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2.  0  Indou,  ta  louaoge  est  pr^te,  ton  (doux) 
breuvage  est  vers6.  Place-toi  sur  le  gazon  que  tu 
aimes. 

3.  0  Soma,  tu  as  dans  ton  domaine  des  vacbes 
et  des  chevaux.  Viens  h.  nous  avec  ta  ros6e,  et 
sans  te  faire  attendre. 

4.  Viens,  d  toi  qui  triompbes  de  mille  (enne- 
mis),  qui  attaques  ton  adversaire,  ]e  frappes,  le 
renverses,  et  n'es  jamais  vaincu. 

HYMNE  xiu. 

A    SOMA,    PAR    AVATSARA. 
{Metre  :  Gftyatrt.) 

1.  Le  rapide  Soma,  au  milieu  des  pompes  du 
sacrifice,  se  rend  dans  le  vase  (des  libations).  G'est 
lui  qui  tue  lesRakcbasas  et  qui  s'unitauxdieux. 

2.  Quand  Soma  yient  se  joindre  aux  mets  (sa- 
cr6s),  cent  ruisseaux  empresses  coulent  pour obte- 
nir  Tamiti^  d'Indra. 

3.  Dix  jeunes  (prfitresses)  *  t'applaudissent; 
ainsi  la  jeune  vierge  (applaudit)  k  son  amant.  0 
Soma,  on  te  purifie  pour  te  donner  (en  offrande). 

4.  0  Indou,  coule  avec  douceur  pour  Indra  et 
Vicbnou.  Garde  centre  le  mal  les  bommes  qui  te 
louent. 

HYMNE   XIV. 

A    SOMA,    PAR    AVATSARA. 

{Mitre  :  Gftyatrt.) 

1.  Ta  ros^e  descend  vers  nous,  comme  la  pluie 
tombe  du  ciel ;  elle  nous  (apporte)  des  biens  in- 
nombrables. 

2.  En  Yoyant  toutes  les  ceuYres  de  nos  sages, 
le  (dieu)  brillant «  arrive,  et  lance  ses  traits. 

3.  Purifi6  par  les  enfants  d'Ayou,  il  (se  pr6- 
sente)  fort  comme  T^i^pbant,  rapide  comme  V^ 
pervier,  et  si6ge  au  milieu  des  ondes. 

4.  0  pur  Indou,  apporte-nous  tons  les  biens  du 
ciel  et  de  la  terre. 

HYMNE    XV. 
A    SOMA,   PAR    AVATSARA. 

{Metre  :  GAyatrl.) 

1.  II  vient,  le  (dieu)  sauveur  et  fortune,  (douce) 
ros6e  de  la  libation.  II  vient,  le  (dieu)  sauveur  et 
fortune. 

1.  Angouli  [doigt)  est  da  f^minin.  Les  doigts  sont 
personnifids  soas  la  fonne  de  dii  jeunes  femmes. 
a,  Cette  ^pithite  est  la  tradaction  da  mot  hari. 


2.  Source  divine  de  la  libation,  il  salt  quels 
sont  les  biens  des  mortels.  II  vient,  le  (dieu)  sau- 
veur et  fortune. 

3.  Nous  avons  regu  des  milliers  (de  presents) 
de  Dwastra  et  de  Pourouchanti  «.  U  vient,  le 
(dieu)  sauveur  et  fortune. 

4.  Nous  avons  regu  de  ces  deux  (princes)  trente 
mille  cadeaux  •.  II  vient,  le  (dieu)  sauveur  el 
fortune. 

HYMNE     XVl. 
A    SOMA,    PAR    AVATSARA. 

{Mitre  :  Gftyatri.) 

1.  0  Soma,  qui  par  la  victoire  obtiens  des  va- 
cbes, des  chevaux,  tons  les  tr^sors  les  plus  agr^a- 
bles,  viens,  et  apporte-nous  le  don  d'une  abon- 
dante  famille. 

2.  (Dieu)  invincible,  viens  avec  les  Ondes,  viens 
avec  les  plantes,  viens  avec  le  mortier. 

3.  0  ^ur  et  sage  Soma,  rends-nous  vainqueurs 
de  tons  les  maux,  et  assieds-toi  sur  notre  gazon. 

4.  0  pur  Indou,  le  bonheur  est  k  toi.  En  nais- 
sant,  sois  d6j&  grand.  Sois  partout  vainqueur. 

HYMNE    XVII. 

A     SOMA,    PAR    AVATSARA. 

{Mitres  :  GAyatrt,  Poura  et  Ouchnih.) 

1.  Ghantez  la  G^yatrt  en  Thonneur  du  pur  et 
prudent  Indou,  qui  voit  tout. 

2.  Ge  (dieu)  qui  voit  tout,  qui  soutient  tout,  a 
6t6  (par  les  pr(^tres)  purifi6  sur  le  filtre. 

3.  Ge  (dieu)  pur  a  pass^  sur  le  ftltre ;  il  a  cooi^ 
dans  les  coupes.  II  est  entr6  dans  le  coDur  d^Indra. 

4.  0  sage  Soma,  coule  beureusement  pour  In- 
dra. Apporte-nous  avec  toi  la  semence  d'une  race 
nombreuse. 

HYMNE    XVIIl. 

A    SOMA,    PAR    MAMABITOU,    FILS     D*AlfGIRAS. 

{Mitre  :  G&yatrt.) 

1.  Dans  ce  sacrifice,  6  Indou,  coule  en  Thon- 
neur  de  (celui)  qui,  enivr6  de  tes  liqueurs,  a 
bris6  quatre-vingt-dix-neuf  (villes). 

2.  Jadis,  en  faveur  du  pieux  Divod^,  (Indra  a 

1.  Dwastra  est  aa  prince;  et  Poaroachanii,  on  stige 
dont  il  a  6t6  questioD,  page  111,  col.  1. 

2.  Ces  catcaox,  {tana),  saivant le  commentateur,  sont 
des  vAtements,  des  ^toffes. 
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fi-app6)  ces  villes  avec  Sambara  :  il  n*a  m^me  pas 
(6pargn6)  Tourvasa  et  Yadou  *. 

3.  0  ladou,  tu  es  possesseur  de  chevaux; 
doane-nousdeschevaux,  des  vaches,  de  Tor,  une 
abondantc  opulence. 

4.  Tu  remplis  de  ton  onde  pure  le  vase  (des  li- 
bations) :  nous  recherchons  ton  amiti6. 

5.  0  Soma,  r6jouis-nous  de  ces  flots  abondants 
que  tu  verses  dans  le  vase  (du  sacriflce). 

6.  0  pur  et  puissant  Soma,  apporte-nous  une 
abend  ance  richc  et  feconde  en  b^ros. 

7.  Les  dix  Doigts  purifient  ce  (dieu),  qui  a  les 
Eaui;  pour  m^res.  II  vient  avec  les  Adityas. 

8.  11  coule  dans  le  vase  (du  sacriflce),  et  va  se 
confondre  avec  Indra  et  Vftyou,  avec  les  rayons 
du  Soleil. 

9.  (Dieu)  charmant  et  doux  comme  le  miel, 
viens  h  nous  en  Fbonneur  de  Bhaga,  de  Yftyou, 
de  PoAchan,  de  Mitra  et  de  Varouna. 

10.  Ta  (sainte)  libation,  en  naissant,  va  singer 
au  ciel;  mais  la  terre  regoit  d'elle  une  protection 
puissante,  une  abondance  merveilleuse. 

tl.  Par  elle,  nous  devenons  les  maltres  de  tons 
les  biens  que  peuvent  d^sirer  les  enfants  de 
Manou. 

12.  (0  Dieu)  possesseur  de  la  fortune,  coule  en 
rhonneur  de  Tadorable  Indn^,  de  Varouna,  des 
Marouts. 

13.  Les  dieux  s'approchent  de  ce  noble  Indou, 
qui  brise  (ses  ennemis)  et  qui  donne  la  vie », 
qui  se  pare  d'une  couche  laiteuse. 

14.  II  r^jouit  le  coeur  dlndra.  Que  nos  PriSres 
le  fassent  grandir,  comme  la  vache  prend  soin  de 
son  nourrisson. 

15.  0  Soma,  fais  le  bonbeur  de  notre  vache; 
augmente  Fabondance  de  nos  offrandes,  et  rem- 
plis le  vase  que  nous  c6l6brons  dans  nos 
chants. 

16.  Le  pur  (Soma)  a  donn^  naissance  k  la  mer- 
veilleuse 6tendue  du  ciel,  k  la  grande  lumi^re 
qui  brille  des  feux  de  V6sw2inara  '. 

17.  0  roi,  le  breuvage  enivant,  form6  de  la 
pure  semence,  6loigne  les  m^chants,  et  se  pr6ci- 
pite  sur  le  fiJtre  lalneux. 

18.  0  (Dieu)  pur,  la  libation  s'^largit  et  brille 

1.  Noas  avons  dej4  va  qae  ces  deax  princes,  ordi- 
nairement  prot6g6s  par  Indra,  sont  en  quelqnes  circon- 
stances  detenus  ses  ennemis.  Voy.  page  356,  col.  1, 
note  1. 

2.  Asoura. 

3.  Norn  d'Agni.  Rien  n'indiqne  gn'il  soit  ici  question 
de  la  lane.  Je  pense  que  le  poSte  d^signe  le  soleil,  si 
ce  n'est  point  Agni  Ini-mfime  enfant^  par  la  libation. 


de  mille  feux.  En  voyant  sa  lumi^re,  on  croirait 
voir  le  ciel.  • 

19.  Tu  es  rami  des  dieux  et  rextermioateur 
des  m^chaats.  Viens  avec  ton  breuvage,  qui  ins- 
pire une  si  brillante  ivressc. 

20.  Tu  frappes  k  mort  Vritra  notre  ennemi; 
chaque  jour  tu  nous  eovoies  Tabondance,  tu 
donoes  des  vaches  et  des  chevaux. 

21.  Tu  m^les  tcs  splendeurs  k  celles  des  vaches 
(du  sacrifice),  Viens  comme  un  6pervier,  et  place- 
toi  k  notre  foyer. 

22.  Viens,  toi  qui  as  encourage  Indra  quand  il 
donna  la  mort  k  Vritra,  (Finjuste)  gardien  des 
grandes  Eaux. 

23.  0  g6n6reux  Soma,  puissioos-nous  obtenir 
une  famille  vigoureuse,  et  la  d^pouille  de  nos 
ennemis  vaincus!  (Dieu)  pur,  exaucenos  pri^res. 

24.  Puissions-nous,  second^s  par  toi,  triom- 
pher  des  Rakcbasas!  0  Soma,  sois  fort  dans  tcs 
oeuvres. 

25.  Soma  va  frappant  nos  avares  ennemis,  et 
s'avangant  vers  la  coupe  dlndra. 

26.  0  pur  Indou,  apporte-nous  de  grandes  ri- 
chesses.  Tue  nos  ennemis,  et  donne-nous  la  gloire 
avec  une  race  nombreuse. 

27.  0  (Dieu)  pur,  quand  tu  veux  ^tre  bienfai- 
sant,  cent  m6chants  ne  sauraient  s'opposer  k  ton 
bienfait. 

28.  Coule  done,  6  g6n6reux  Indou.  Rends-nous 
glorieux  dans  notre  nation,  et  tue  tons  nos  en- 
nemis. 

29.  0  Indou,  amis  d'un  (dieu)  tel  que  toi,  sou- 
tenus  par  ta  force,  puissions-nous  vaiocre  dans 
le  combat! 

30.  Tes  trails  sont  terribles  et  ac6r6s,  quand  il 
s'agit  de  frapper.  Prot6ge-nous  centre  le  m^chant. 

HYMNE  XIX. 

A     SOMA,      PAR     DJAMADAGNI,     FILS     DE    BHRIGOU. 
[Mitre  :  GAyatrt.) 

1.  Les  rapides  libations  sont  extraites  (du  mor- 
tier)  et  jet^s  dans  le  vase  (du  sacrifice),  au  mi- 
lieu de  toutes  nos  savoureuses  offrandes. 

2.  Ces  g6n6reux  (breuvages)  d^truisent  tons  les 
maux,  et  nous  promettent  le  bonbeur  en  chevaux 
et  en  enfants. 

3.  Les  (Libations)  viennent  k  la  voix  de  nos 
hymnes,  apportant  leurs  tr^sors  k  la  Vache  (du 
sacrifice),  et  k  nous  une  complete  abondance. 

4.  Soma,  fort  et  enivrant,  a  616  jel6  dans  les 
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Ondes;  ce  (dieu),  ii6  sur  la  colline,  est  veau,  tel 
que  r^pervier,  s'asseoir  k  notre  foyer. 

5.  La  brillante  LibaliOQ ,  pr6par6e  pour  les 
dieux,  vers^e  par  les  pr^tres,  et  jet6e  dans  les 
ODdes,  est  adoucie  par  son  melange  avec  le  iait 
de  la  vache. 

6.  De  rafime  que  F^cuyer  arme  son  cheyal,  Ics 
(pr6tres)  dans  le  sacritice  ont  par6  Soma,  pour 
qu'll  devienne  un  breuvage  doux  et  immorlel. 

7.  0  Indou,  nous  t'(invoquons)  k  notre  secours; 
nous  versons  ta  savoureuse  ros6e.  Viens  fasseoir 
au  vase  (des  purifications). 

8.  Pour  6tre  le  breuvage  d'lndra,  sors  (du  mor- 
tier),  et  passe  sur  le  filtre  de  laine.  Accours  dans 
nos  (coupes)  de  bois  et  sur  le  foyer. 

9.  0  Indou,  6  toi  qui  connais  la  richesse,  viens 
pour  les  Angiras  prendre  la  douceur  du  Iait  et  du 
ghrita. 

10.  Le  sage  et  pur  Soma,  heureusement  dispose 
par  nous,  prouve  bautement  quUl  est  notre  ami. 

11.  Pur,  liberal,  g6n6reux  dans  ses  ceuvres, 
qu'ii  donne  la  mort  h  ses  ennemis,  et  fasse  la 
fortune  de  son  serviteur. 

12.  Apporte-nous  une  opulence  magnifiquc , 
digue  d^envie,  abondante  et  riche  en  vacbes  et 
en  cbevaux. 

13.  Ce  (dieu)  sage  et  puissant  est  Tobjet  de 
tous  les  chants.  11  est  puriti^  et  vers6  par  les  en- 
fants  d'Ayou. 

14.  Dou6  d'une  puissance  infinie  et  d'une  vaste 
Iib6ralit6,  ce  (dieu)  sage  a  mesur6  (le  monde),  et 
vient  pour  r^jouir  Indra. 

15.  Indou,  n6  de  la  Pri^re,  c6l6br6  par  nos 
hymnes,  est  pour  Indra  plac6  dans  notre  foyer, 
comme  Toiseau  dans  son  nid. 

16.  Le  pur  Soma,  vers^  par  les  pr^tres,  passe 
de  nos  coupes  dans  le  foyer,  avec  la  force  (du 
guerrier)  qui  marche  au  combat. 

17.  L*oeuvre  des  sept  Richis  *  a  mis  (le  dieu) 
en  mouvement :  on  altelle  son  char,  qui  a  trois 
fonds  et  trois  sieges. 

18.  0  pn^tres,  augmentez  la  force,  h&tez  la 
marche  de  ce  (dieu)  robuste,  briilant  et  rapidc, 
qui  rC'pand  ses  tr^sors. 

19.  llcntre  dans  le  bassin  (des  libations);  tel 
qu'un  h6ro8,  il  s'empare  de  tous  les  tr^sors  de  la 
vache  et  du  sacrifice. 

20.  0  Indou,  les  enfants  d'Ayou  et  les  Divas 


1.  Ce  sunt  les  RichU  da  sacrifice,  les  Angiras  sans 
doute,  qui  repr^ientonl  ics  sept  offrandes  qui  unl  lieu 
trois  fuis  daus  la  journeo. 


prennent  ton  Iait,  el  donnenl  aux  dieux  Ion  miel 
enivrant. 

21.  Versez  dans  le  vase  (des  purifications),  en 
rhonneur  des  dieux,  le  d^licieux  Soma,  qui  va 
nous  ouvrir  leur  oreille. 

22.  Les  Libations  c616br6es  par  nos  chants  cou- 
lent  avec  une  heureuse  abondance  pour  notre 
gloire  et  notre  richesse. 

23.  (Dieu)  pur,  tu  viens  dans  le  sacrifice  te  m6- 
ler  au  Iait  de  nos  vaches.  Goule  pour  nous  doa- 
ner  une  6ternelle  opulence. 

24.  Chant6  par  Djamadagni ;  viens  attir6  par 
nos  hymnes,  et  par  toutes  ces  offrandes  que  nous 
fournissent  nos  vaches. 

25.  0  Soma,  sois  le  premier  h  entendre  notre 
voix,  et  h  visiter,  dans  toute  ta  puissance,  les 
oeuvres  de  nos  sages. 

26.  Sois  le  premier  h  venir  te  mftler  aux  ondes 
de  notre  samoiuira  \  toi  qui  excites  nos  chants 
et  mets  tout  en  mouvement. 

27.  0  sage  Soma,  ces  mondes  se  Invent  pour 
toi;  pour  toi  coulent  ces  torrents. 

28.  De  m6me  que  la  pluie  descend  du  ciel, 
ainsi  ta  ros6e  s'6tend  jusqu'au  foyer  qui  la  re^oit. 

29.  Purifiez,  en  Thonneur  dlndra,  purifiez  le 
terrible  Indou,  maitre  opulent  qui  perfectionne 
et  de  ses  dons  embellit  notre  pi6t6. 

30.  Le  pur,  le  juste,  le  sage  Soma  s'est  plac6 
dans  le  vase  (des  libations).  Pour  prix  de  nos 
louanges,  qu*il  nous  accorde  une  forte  famille. 

HYMNE   XX. 

A    SOMA,    PAR     NIDIIROOVI,    FILS    OE     CASTAPA. 

JiM^ire  :  GAyatrl.) 

1.  0  Soma,  apporte-nous  le  bonheur  d*une  im- 
mense richesse  et  d'une  mMe  famille.  Donne- 
nous  Topulence. 

2.  Tu  accordes  la  force  et  Tabondance.  Pour  le 
bonheur  d'lndra  tu  te  places  dans  le  vase  (du  sa- 
crifice). 

3.  Soma  a  vers6  son  doux  breuvage  dans  le 
vase  (des  libations),  en  Thonneur  d'lndra,  de 
Vichnou,  de  VSiyou. 

4.  Les  ra|)ides  et  brillantes  Libations  coulent 
au  sein  de  Rita  *,  destinies  k  vaincre  les  m^ 
chants. 

I.  Cost  le  nom  que  Ton  donne  aa  bassin  des  libations. 
Le  commentaire  prend  ce  mot  pour  un  synooyme  du  mot 
air  iantarikcha). 

^,  Le  commeulaire  pense  que  le  mot  Hila  d^signe 
Vcan.  Je  I'eniends  du  dieu  Agni. 
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5.  Elles  augmentent  la  gloire  d'Indra,  pr6cipi- 
teat  les  Ondes,  honorent  TArya,  et  donnent  la 
mort  aux  impics. 

6.  Ces  brillantes  liqueurs  vers6es  (par  nos 
mains)  traversent  I'air  pour  accourir  vers  ludra. 

7.  Vieas  avec  cetle  ros6e  qui  a  donn6  au  Soleil 
son  ^clat,  et  h  Manou  les  ondes  dont  il  a  besoin. 
.  8.  Le  pur  (Soma),  en  faveur  de  Manou,  a  attel6 
le  coursier  du  Soleil  qui  traverse  les  airs. 

9.  Indou  a  lanc6  ce  coursier  k  travers  les  dix 
regions  (celestes),  en  s'6criant :  «  Voici  Indra!  » 

10.  0  chantres,  r6pandez  sur  le  filtre  de  laine, 
en  rhonneur  de  V^you  et  d'ludra,  ce  (breuvage) 
enivrant. 

11.0  pur  Soma,  donne-nous  une  opulence  que 
notre  ennemi  ne  puisse  jamais  affaiblir  ni  d6- 
truire. 

12.  Apporte-nous  uoe  opulence  glorieuse,  qui 
ose  se  vanter  du  nombre  iufini  de  scs  vaches  et 
de  ses  chevaux. 

13.  Soma,  brillant  comme  ie  soleil,  est  extrait 
des  mortiers,  et  son  jus  vers6  dans  le  bassin  (du 
sacrifice). 

14.  Les  pures  Libations,  dans  les  demeures  des 
Aryas,  r^pandent  au  sein  de  Rita  leur  liqueur 
m^l6e  au  lait  de  la  vache. 

15.  En  rhonneur  dindra  maitre  de  la  foudre, 
les  Libations  se  sonl  rendues  dans  le  vase  (du 
sacrifice),  pour  se  confondre  avec  le  caill6. 

16.  0  Soma,  dont  la  douce  liqueur  inspire  aux 
dieux  une  pieuse  ivresse,  viens  pour  nous  enri- 
chir  au  vase  (des  purifications). 

17.  Les  enfents  d'Ayou  purifient  dans  les  ondes 
le  rapide  et  brillant  Lidou,  destine  aux  plaisirs 
dindra. 

18.  0  Soma,  apporte-nous  une  riche  abondance 
en  or,  en  chevaux,  en  vaches,  en  hommes. 

19.  En  rhonneur  d'Indra,  versez  sur  le  filtre 
de  laine  ce  doux  (breuvage),  entour6  de  tons  les 
mets  (sacr6s). 

20.  Les  prfitres,  pour  obtenir  sa  favour,  d61i- 
vreni  de  ses  impuret6s  le  sage  (Soma).  (Le  Dieu) 
liberal  arrive  en  r6sonnant. 

21.  Les  pr^tres  applaudissent  par  leurs  prieres 
au  g6n6reux  Soma  qui  pr6cipite  ses  ondes,  et  ya 
si(^ger  au  sein  de  Rita. 

22.  Viens,  6  Dieu!  Indra  te  d6sire;  inspire-lui 
ton  ivresse,  et  monte  aussi  charmer  Vilyou. 

23.  0  Soma  pur  et  ch6ri,  c'est  ^  toi  que  nous 
devons  une  opulence  renomm6e.  Viens  dans  le 
samoudra. 


24.  Tu  arrives,  6  Soma,  donnant  la  mort  k  tes 
ennemis,  visitant  nos  oeuvres,  et  insplrant  le 
bonheur.  Chassc  la  race  impie. 

25.  Les  brillantes  et  pures  Libations  coulent  au 
milieu  de  toutes  les  ceuvres  (sainles)  de  nos  pr^ 
tres. 

26.  Ces  pures,  brillantes  et  rapides  Libations 
se  r6pandent,  et  vont  porter  la  mort  parmi  tous 
nos  ennemis. 

27.  Ces  pures  (ros^es)  d6coulent  de  tout  c6t6, 
du.  ciel,  de  Tair,  jusque  sur  la  terre. 

28. 0  pur  Soma,  6  puissant  Indou,  (viens)  avec 
tes  flots  et  tue  nos  ennemis,  (extermine)  les 
Rakchasas. 

29.  0  Soma,  viens  avec  bruit  frapper  les  Rak- 
chasas. (D6ploie)  ta  force  brillante. 

30.  0  Soma,  6  Indou,  fais  arriver  jusqu'i  nous 
tous  les  biens  du  ciel  et  de  la  terre. 

HYMNE  XXI. 

A    SOMA,  PAR    CASYAPA,  FILS     DEMAEITCUI. 

(Mitre  :  GAyatrl.) 

1. 0  Soma,  tu  es  f^cond  et  brillant ;  tu  es  f^cond 
et  puissant ;  tu  es  f^cond  et  fidele  k  tes  devoirs. 

2.  0  (Dieu)  f6cond,  tout  est  f^cond  par  toi,  ta 
force  (qui  te  soutieot),  la  coupe  (que  tu  remplisl, 
rivresse  (que  tu  inspires),  la  justice  (que  tu  pos- 
s6des). 

3.  0  Indou,  (dieu)  f^cond,  tu  fr^mis  comme  le 
coursier.  Tu  nous  donnes  des  vaches  et  des  che- 
vaux. Ouvre  nos  portes  k  Topulence. 

4.  Les  Libations,  fortes,  rapides  et  brillantes, 
coulent  pour  combler  le  d6sir  que  nous  avons  de 
vaches,  de  chevaux,  d'enfants  vigoureux. 

5.  Embellies  paries  pr^tres,  purifi^es  par  leurs 
mains,  elles  passent  sur  le  filtre  de  laine. 

6.  Que  ces  Libations  donnent  h  Thomme  d^vot 
les  biens  du  ciel,  de  la  terre,  de  Fair. 

7.  (Dieu)  pur,  tu  t'^tends  partout,  et  tes  ondes 
s'6iancent  comme  les  rayons  du  soleil. 

8.  Tu  sembles  au  ciel  arborer  ton  6tendard,  et 
d6voiles  toutes  les  formes.  0  Soma,  tu  te  con- 
vertis  en  onde  limpide  *  pour  r^pandre  tes  bjen- 
faits.  .; 

9.  0  (Dieu)  pur,  tu  pars  en  murmurant  pour 
si6ger  dans  le  (vase)  qui  te  contient.  Ainsi  ap- 
parait  le  divin  Soleil. 

10.  Indou  arrive ;  il  a  entendu  la  pri^re  des 

1 .  Litt^ralement  :  tu  devien$  Samoudra. 
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pr^tres  qu'il  aime.  11  lance  (son  flot),  comme 
r^cuyer  (lance)  son  cheval. 

11.  Ce  flot,  que  tu  mets  au  service  des  dieux, 
coule  au  vase  (des  libations),  et  ya  si^er  au 
foyer  de  Rita. 

12.  0  Indou,  am^ne  au  vase  (de  nos  libations) 
cetleonde  qui  coule  en  Phonneur  des  dieux,  et 
qui  doit  enivrer  Indra. 

13.  0  Indou,  purifi^  par  les  sages,  yiens  tou- 
cher nos  mets  (sacr^s),  et  te  m^ler  avec  ^lat 
(au  lait)  de  nos  vachcs. 

14.  (Dieu)  brillant  et  pur,  digne  objet  de  nos 
chants,  confonds-toi  avec  notre  caill^,  et  donne  k 
notre  race  la  richesse  et  la  force. 

15.0  (Soma)  pur  et  brillant,  laisse-toi  conduire 
par  les  prStres  qui  honorent  les  dieux,  et  viens 
dans  la  coupe  dlndra. 

16.  Les  rapides  Libations,  press^es  par  la  Pri^re, 
coulent  avec  empressement  dans  le  Samoudra. 

17.  Les  enfaots  d'Ayou  ^  les  ont  purifi^es ;  et 
ces  Libations  vont  du  Samoudra  dans  le  foyer  de 
Rita«. 

18.  Viens  te  joindre  k  nous ;  par  ta  force  con  - 
serve-nous  tous  les  biens,  (donne-nous)  une  mai- 
son  pleine  do  vaillants  h^ros. 

19.  Tel  que  le  coursier  hennissant,  11  vient  pr^s 
de  ses  cbantres,  et  fait  entendre  le  bruit  de  ses 
pas  imp^tueux;  il  coule  en  onde  (retentissante). 

20.  Quand  le  (dieu)  rapide  est  plac6  au  foyer 
dor6  de  Rita,  il  fait  la  guerre  aux  insens6s. 

21.  Les  Sages  lui  pr^sentent  leurs  sacrifices  et 
leurs  chants  d'amour.  Les  insens6s  se  perdent 
(par  leur  impi6t6). 

22.  0  Indou,  aussi  doux  que  le  miel,  coule  en 
Thonneur  d*lndra,  ami  des  Marouts,  et  place-toi 
au  foyer  de  Rita. 

23.  Les  pr^tres  6clair68  foment  par  leurs 
pri^res ;  les  enfants  d*Ayou  te  purifient. 

24.  (Dieu)  sage  et  pur,  Mitra,  Aryaman,  Ya- 
rouna,  les  Marouts  boivent  ta  liqueur. 

25.  0  Indou,  6  pur  Soma,  tu  61^ves  ta  voix  sage, 
accompagn^e  de  miile  biens. 

26.  0  Soma,  6  pur  Indou,  fais-nous  done  en- 
teadre  cette  vbix  accompagn6e  de  mille  biens, 
suivie  de  (mille)  presents. 

27.  0  Indou  pur  et  ch6ri,  objet  de  tant  de  vceux, 


1 .  Le  commentaire  regarde  le  mot  dyavah  comme  une 
ipithite  qu'il  doone  aux  Ubatioos,  ayant  la  sigoificatioo 
de  legeres,  rapides. 

2.  Toat  ce  passage  est  compris  aatremeot  par  le  com- 
meotatear.  Poor  lui  le  Samoudra,  c'est  T^iir;  Rila, 
c'csl  Veau. 


pour  le  bonheur  de  ce  peuple,  entre  dans  lo 
Samoudra. 

28.  Les  brillantes  Libations,  m61^  au  lait  de 
la  vache,  sont  entour^es  d'une  splendide  lumi^ 
et  de  nos  chants  (joyeux). 

29.  Lanc6  par  les  prdtres,  il  court  tel  que  le 
cheval  de  bataille  qui  se  pr^cipite  au  milieu  des 
ennemis. 

30.  0  sage  Soma,  viens  pour  notre  bouheur 
f  unir  k  nous,  et  apparais  k  nos  yeux  comme  le 
soleildu  hautduciel. 


LECTURE    DEUXIEME. 
HYMNE  1. 

A    SOMA,  PAR    DJAMADAG.'VI,    OC     BHRIGOO. 
FILS    DE    VAR0C?IA. 

{Miire  :  Gftyatrl.; 

1.  Les  (dix)  fr^res  *,  (habiles)  ouvriers,  pour 
la  gloire  du  grand  Indou,  lancent  ce  maitre  puis- 
sant. 

2.  0  Dieu  pur,  viens  avec  toutes  tes  splendeors ; 
et,  k  Tappel  des  D^vas,  prends  les  tr^rs  que 
nous  te  prSsentons. 

3.  A  Fappel  des  DkHis^  (6  Dieu)  pur,  recueille 
et  nos  louanges,  et  nos  ondes  et  nos  c^r^monies, 
qui  coDCourent  k  augmenter  ta  force. 

4.  Tu  es  g6n6reux,  (6  Dieu)  pur;  serviteurs 
pieux,  nous  t'invoquons,  6  toi  qui  fiais  briller  ton 
rayon. 

5.  Apporte-nous  le  bonheur  et  la  force.  0  Indou, 
orn6  de  si  belles  armes,  viens  en  ces  lieux. 

6.  Nos  mains  te  purifient ;  tu  vas  te  m61er  aux 
ondes,  et  ensuite  prendre  place  dans  nos  coupes. 

7.  Ghantez  done,  comme  le  faisait  Vyaswa,  en 
rhonneur  du  pur  et  grand  Soma,  qui  a  mille  yeux. 

8.  Pour  d6salt6rer  lodra,  les  (pr^tres)  versent 
des  mortiers  le  brillant  *  Indou,  aux  flots  limpi* 
des,  aussi  doux  que  le  miel. 

9.  Avec  nos  offrandes  nous  voulons  obtenir  tous 
tes  presents,  et  m^riter  ton  amiti^. 

10.  En  rhonneur  (du  dieu)  qui  est  raili^dis 
Marouts,  fais  couler  ton  onde  g6n6reuse,  6  toi 
qui  donnes  la  joie,  et  quies  bienfaisant  avec  force. 


1.  Le  telle  porte  tceun. 

2.  Je  feral  remarqner  qu*nne  des  (^pithdtes  frdqueutes 
de  Soma  est  le  mot  Kari. 
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11.0  (Dieu)  pur,  tu  es  le  soutien  du  del  et  de 
la  terre,  tu  brilles  comme  le  soleil;  je  te  louc 
pour  qae  tu  montres  ta  vigueur  dans  les  com- 
bats. 

12.  Sous  la  pressioQ  de  uotre  doigt  sors,  et 
viens  faire  briller  ta  ros6e.  Anime  au  milieu  des 
batailles  (lodra)  notre  auxiliaire. 

13.  0  ladou  qui  6blouis  tous  les  yeux,  6  Soma 
qui  connais  la  voie  (saiote),  envoie-QOUs  une 
graude  abondance. 

14.  0  Indou,  le  bruit  des  vases  (sacr^s)  s'est 
fait  entendre;  tonflot  (coule)  avec  force;  viens 
pour  d6salt6rer  Indra. 

15.  Les  (pr^tres)  tirent  de  leurs  mortiers  ton 
jus  fort  et  enivrant.  Viens,  6  toi  qui  triomphes 
de  tes  ennemis. 

16.  Au  milieu  de  nos  louanges,  ce  roi  noble  et 
pur  traverse  Pair,  pour  se  rendre  au  sacrifice  de 
Manou. 

1 7.  0  Indou,  sois  notre  protecteur ;  apporte-nous 
en  present  des  centaines  de  vaches  et  de  cbevaux 
magniflques. 

18.  AmSne-nous  la  force  et  la  puissance ;  qu'elles 
nous  environnent  comme  une  forme  brillante. 
Goule  en  Fhonneur  des  dieux. 

19.  Accours,  6  brillant  Soma,  vers  le  bassin 
(du  sacrifice),  et  viens  avec  bruit,  tel  que  T^per- 
vier,  t'asseoir  k  notre  foyer. 

20.  Soma  am^ne  les  Ondes,  et  se  pr^ente  en 
Thonneur  d'Indra,  de  Y^you,  de  Varouna,  des 
Marouts,  de  Yicbnou. 

,21.  0  Soma,  apporte  pour  notre  fils  et  pour  nous 
une  abondance  de  biens  innombrables. 

22.  Que  les  Libations  qui  se  r^pandent  et  loin 
et  pr^s  de  nous,  ici  m^me  sur  les  bords  du  Sarya- 
nftv&n  *, 

23.  Dans  le  pays  des  pieux  Ridjlcas  *,  au  sein 
de  nos  maisons,  ou  parmi  les  cinq  esp^ces  d'^- 
tres', 

24.  Que  ces  Libations  divines  nous  fassent  tom- 
ber  du  ciel  une  pluie  f6conde  en  produits  g^n^- 
reux. 

25.  L'beureux  et  brillant  (Soma),  chants  par 
Djamadagni,  est  purifi6  sur  la  peau  de  vache  ^ 

26.  Les  pures  (Libations)  apportent  Tabondance ; 


i.  Lac  doDt  il  a  M  question  plasiears  fois  d^ja, 
dans  la  contr^e  de  Gourookch^trai 

2.  Voy.  page  404,  col.  1. 

3.  Voy.  page  45,  col.  1,  note  1. 

4.  II  paralt  qa*il  y  a  deux  espdces  de  filtres,  ou  une 
peau  de  yache  percte  de  trons,  ou  un  feutres  de  laine. 
Cependant  il  est  possible  que  la  peau  de  vache  ne  serve 
q€k  receyoir  les  tiges  ^cras^es. 


et  lances,  telles  que  des  coursiers  fougueux, 
elles  se  m^lent  aux  ondes  (et  au  lait). 

27.  Tes  serviteurs,  en  Fhonneur  des  dieux, 
pr^cipitent  tes  flols.  Coule  avec  splendeur. 

28.  Nous  r6v6ron8  ta  force  merveilleuse,  qui 
nous  apporte  (ropulence)  et  le  salut,  et  que  le 
monde  dtoire. 

29.  (Nousr6v6rons  cette  force)  noble,  prudente, 
fortun6e,  dans  laquelle  les  sages  trouventleur 
salut,  et  que  le  monde  desire. 

30.  (Nous  r6v6rons  cette  force)  sage  et  riche,  6 
puissant  (Soma),  dans  laquelle  nos  corps  trouvent 
leur  salut,  et  que  le  monde  desire. 

HYMNE    li. 
A    SOMA,     A    AG:«1,     par      LES     CENT     RICRIS 

NomiiSs  v^ehatcasas. 

{Metres  :  Gftyatrt  et  Anouchtoubh.) 

1.  (Dieu)  6clair6,  visite  toutes  les  oeuvres  de 
nos  sages;  (tu  es)  un  ami  digne  d'etre  chants  par 
tes  amis. 

2.  0  pur  Soma,  tu  rogues  sur  les  deux  parties 
de  ce  monde,  qui  sc  pr6sentent  devant  toi. 

3.  0  sage  et  pur  Soma,  avec  les  Ritous  *  tu  vi- 
sites  tous  les  s6jours  qui  fappartiennent. 

4.  Tu  produis  Tabondance ;  viens  prendre  nos 
presents,  et  soisun  ami  secourable  pour  tes  amis. 

5.  0  Soma,  tes  rayons  purs  et  puissants  6ten- 
dent  une  (onde)  purifiante  sur  la  voClte  lumineuse. 

6.  Tes  sept  torrents,  6  Soma,  out  could  h  ton 
ordre.  Pour  toi  courent  les  vaches  (du  sacrifice). 

7.  0  Soma,  viens  avec  ta  ros6e  pour  le  bonheur 
dlndra,  et  donne-nous  une  abondance  intarissa- 
ble. 

8.  Les  sept  soeurs  «,  6  (Dieu)  sage,  font  enten- 
dre leurs  voix,  et  te  lancent  dans  le  champ  du 
sacrifice. 

9.  Les  Doigts  te  purifient,  et  te  jettent  sur  le 
filtre  de  laine.  Tu  fr^mis,  tu  r6sonnes  quand  tu 
passes  dans  nos  (coupes)  de  bois. 

10.  0  (Dieu)  sage  et  rapide,  tes  flots  purs  se 
sont  61anc6s,  tels  que  des  coursiers  ardents. 

11.  (Les  prdtres)  out  vers6  sur  le  filtre  de  laine 
leur  tr6sor  liquide,  aussi  doux  que  le  miel.  lis 
ont  accompli  leurs  oeuvres. 

12.  Les  Libations  se  rendent  dans  la  demeurc 


1.  Dieux  des  saisons,  des  moments  favorables  pour 
les  sacrifices, 
i.  Ce  sont  Its  sept  especes  de  metres. 
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de   Rita;-  elles  (entrent)   dans   le  Samoudra^ 
comme  les  vaches  f6condes  dans  leur  stable. 

13.  0  Indou,  c'est  pour  notre  Men  que  coulent 
ces  ondes  limpides,  et  que  tu  te  m^les  au  (lait) 
des  vaches. 

14.  0  Indou,  nous  voulons  conserver ton  amiti6, 
et  par  les  oeuvres  du  sacrifice  m^riter  tes  se- 
cours. 

15.  0  Soma,  yiens  t'unir  k  ces  vaches  *  (sa- 
cr6es)  que  te  pr6sente  la  sagesse  des  pr^tres. 
P6n6tre  dans  les  entrailles  d'Indra. 

16.  0  Soma,  tu  es  grand,  tu  es  magnilique.  0 
Indou,  tu  es  le  plus  fort  des  h6ros,  et  sur  le 
champ  de  batailie  tu  es  toujours  vainqueur. 

17.  Tu  es  le  plus  fort  parmi  les  combattants, 
le  i)lu8  noble  parmi  les  h6ros,  le  plus  g6n6reux 
parmi  les  bienfaiteurs. 

18.  0  Soma,  k  toi  nous  devons  la  jouissance  du 
soleil,  notre  nourriture,  la  vie  de  nos  enfants. 
Nous  t'honorons  pour  obtenir  ton  amiti6  et  ta 
protection. 

19.  0  Agni,  tu  es  le  gardien  de  notre  vie.  En- 
voie-nous  Fabondance ;  61oigne  de  nous  lemal. 

20.  Agoi  est  sage  et  pur ;  il  compatit  aux  besoiiis 
des  cinq  esp^ces  d'fitres.  C*est  un  pontife  auquel 
nous  recourons  dans  sa  grandc  demeure. 

21.  Viens,6Agni;  livre-toi^tes  nobles  ccuvres. 
Donne-nous  une  splendeur  toute  virile ;  (accorde- 
nous)  la  richesse  et  la  gloire. 

22.  Tel  que  le  soleil  qui  brille  k  tons  les  yeux, 
(Soma)  pur  et  triomphant  vient  chercher  nos 
louanges. 

23.  Indou  est  sage  et  rapide ;  purifi6  par  les 
enfants  d'Ayou,  il  est  m6l6  avec  les  mcts  (sacr6s), 
et  devient  une  boisson  (merveilleuse). 

24.  (Soma,  surDomm6)  Pavamdna,  a  enfant^  la 
LumiSre  grande,  juste  et  pure.  II  a  tu6  les  noires 
T(5n6bres. 

25.  Les  flots  rapides  et  brillants  du  puissant  et 
splendide  Pavamftna  coulent  avec  magnificence. 

26.  L'imp6tueux  Pavamina,  superbe,  6clatant, 
s*entoure  de  rayons  lumineux,  et  devient  Tallin 
des  Marouts. 

27.  Que  Pavamina  6tende  ses  splendeurs ;  qu'il 
nous  accorde  une  heureuse  abondance;  qu'il 
dpnne  k  son  chantre  une  forte  famille. 

28.  Qu'Indou  coule  dans  le  flltre  de  laine. 
Qu'lndou  purifi6  (vienne)  dans  Indra. 

29.  Soma  sort  du  mortier  pour  passer  en  se 


1.  Je  suppose  que  ce  sont  ios  flammes  du  sacriOce, 
ou  les  pri^res. 


jouant  sur  la  peau  de  vache  '.  Qu'il  honore  et 
enivre  Indra. 

30.  0  (Dieu)  pur,  apporte  du  ciel  ton  lait 
nourrissant,  et  fais-en  pour  nous  un  breuvage 
de  vie. 

UYMNE     III. 

A     SOMA,     A    AGM,     A     SAVITRl,      PAR     LES     SEPT 
RICHIS,      BUARADWAOJA,      CASYAPA,       GOTAMA, 
ATRI,     VISWAMITRA,    DJAMADAGM,    VASICBTHA. 

{Mitres  :  G&yatrt,  £capada,  Poura,  Ouchnih  et 
Anoucbtoubh   *.) 

1.  0  Soma,  6  bienfaiteur  puissant,  uni  k  ta 
(douce)  ros6e,  viens  dans  le  sacrifice  au  milieu 
de  ces  richesses  qui  font  ta  gloire. 

2.  Tes  flots  apportent  Tivresse  et  la  force.  Pr6- 
sent6  k  Indra,  ton  breuvage  fait  son  bonheur. 

3.  Coule  avec  bruit ;  sors  du  mortier,  et  rev^ts- 
toi  de  toutes  tes  magnificences. 

4.  Le  brillant  Indou  estlanc6hors  du  (mortier); 
il  vient  sur  le  filtre  de  laine,  et  s'unit  avec  bruit 
aux  mets  (sacr6s). 

5.  0  Indou,  coule  sur  notre  filtre ;  6  Soma, 
prends  nos  mets,  nos  offrandes,  le  lait  de  nos 
vaches. 

6.  0  Indou,  6  Soma,  am«^ne-nou8  par  centaines, 
par  milliers,  des  vaches  et  des  chevaux. 

7.  Les  pures  Libations  s'6lancent  rapidement 
hors  du  vase,  et  prennent  la  route  qui  les  conduit 
vers  Indra. 

8.  La  liqueur  de  Soma  monte,  et  Indou  se  pr6- 
sente  le  premier  avec  empressement  k  Indra,  qui 
vient  k  lui. 

9.  Les  (Doigts)  diligents,  d*accord  avec  la 
Prii^re,  font  couler  le  miel  du  fort  et  pur  Soma. 

10.  Que  Poiichan,  (ce  dieu)  que  tralnent  des 
ch^vres,  nous  protege  en  toute  occasion.  Qu*il 
nous  rende  heureux  en  femmes. 

11.  Soma  livre  le  miel  (de  sa  ros^e),  pareil  k  un 
(pur)  ghrita,kce  (dieu)  orn6  d'une  aigrette.  Qu'il 
nous  rende  heureux  en  femmes ! 

12.  (0  seigneur)  brillant.  Soma  coule  pour  toi 
ainsi  qu'un  pur  ghrita.  Que  (ce  dieu)  nous  rende 
heureux  en  femmes  I 


1.  Ud  autre  sens  peut  ^ire  donn^  4  ces  mots  :  an  lieu 
de  regarder  la  peau  de  vache  comme  un  filtre,  oo  verrait 
dans  ces  vaches  dont  parle  le  texte  les  vaches  du  sa- 
crifice, les  flammes  du  bdcher,  sur  lesquelies  est  jel6  le 
soma. 

i2.  Le  roanuscrit  du  texte  interpole  ici  un  long  pas- 
sago,  qui  rcnferme  des  formules  de  purification. 
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13.  0  Soma,  6  toi,  qui  enfantes  la  pri^re  des 
sages,  viens  avec  ta  ros6e  au  milieu  des  D^as. 
Tu  poss6des  tous  les  tresors. 

14.  Gomme  T^pervier  vole  h  son  nid,  Soma 
plac6  daos  nos  vases  passe  en  r^sonnant  dans  nos 
coupes. 

15.  0  Soma,  ta  liqueur  vers(5e  dans  le  vase  (du 
sacrifice)  vient,  telle  que  Tepervier,  et  remplit 
(nos  coupes). 

IG.  0  Soma  aussi  doux  que  le  miel,  accours 
pour  r6jouir  Indra ! 

17.  En  rhonneur  des  dieux,  les  Libations  arri- 
vent  semblables  k  des  chars  remplis  de  provi- 
sions. 

18.  Ces  liqueurs  r^pandent  la  joie ;  elles  brillent, 
et  remplissent  Pair  de  leurs  sons. 

19.  0  Soma,  broy6  dans  le  mortier,  et  chant6 
par  nos  voix,  tu  entresdans  le  vase  (du  sacrifice), 
et  tu  donnes  h  ton  serviteur  une  forte  ligii6e. 

20.  Broy6  (dans  le  mortier)  et  chant6  par  nos 
voix,  (Soma)  passe  du  filtre  de  laine  dans  le  vase 
purifiant,  et  frappe  a  mort  les  Rakchasas. 

21.  Si  la  crainte  d'un  danger  prochain  ou  6loi- 
gn6  me  tourmente,  6  (Dieu)  pur,  daigne  y  mettre 
un  terme. 

22.  Que  le  sage  Pavam(Lna  nous  purifie  aujour- 
d'bui  par  la  vertu  purifiante  de  ce  vase  (od  il 
si^ge). 

23.  0  Agni  *,  de  ton  pur  rayon,  qui  8'6chappe 
du  vase  oti  le  sacrifice  fenferme,  purifie-nous. 

24.  Purifie-nous  par  la  puret6  rayonnante  de  ce 
vase ;  purifie-nous  avec  les  libations  saintes. 

25.  0  divin  Savitri,  par  la  vertu  de  cette  liqueur, 
soit  qu'elle  reste  dans  ce  vase,  soit  qu'elle  en 
sorte,  purifie-nous. 

26.  Que  tu  sois  le  divin  Savitri,  Agni  ou  Soma, 
purifie-nous  par  tes  trois  corps  *  aussi  6tendu8' 
que  puissants. 

27.  Que  les  saints  Devas  me  purifient ;  que  les 
Vasous  me  purifient  par  leur  oeuvre.  0  Viswad6- 
vas,  puriflez-moi !  0  DjAtavedas  ^^  purifie-moi ! 

28.  0  Soma,  viens  avec  les  dieux,  et  augments 
par  tous  tes  rayons  la  grandeur  de  notre  holo- 
causte. 

29.  Nous  venous  apporter  nos  offrandes  h  ce 
(dieu)  jeune  et  ch^ri,  qui  r6sonne  avec  6clat,  et 
que  nos  invocations  grandissent. 


i.  Noos  avons  dej&  dit  que  Soma  6tait  une  forme 
d'Agni,  Agni  Vatichtha, 

2.  Le  commeotaire   rappelle   ici   la   trinil6   d'Agni, 
Viyou,  SoArya. 

3.  Nom  d'Agui. 


30.  La  hachederennemi  nous  menace.  Attaque- 
le,  6  divin  Soma !  (attaque)  ce  m^chant,  d  divin 
Soma! 

31.  (L'homme)  qui  avec  les  Richis  recite  les 
(prieres)  de  la  purification,  recueille  une  libation 
pure  et  complete,  que  Mitariswan  a  rendue  plus 
douce. 

32.  Pour  (Fhomme)  qui  avec  les  Richis  recite 
les  (prieres)  de  la  purification,  Saraswatl  ras- 
sembletout  le  jus  de  la  libation,  le  lait,  le  caille, 
Fonde  aussi  douce  que  le  miel. 

UYMNE     IV. 
A  SOVA,     PAR    VATSAPRI,    FILS    DE    BUALANDA.fA. 

{Metres  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Telles  que  des  vaches  fecondes,  les  Libations 
donnent  en  Fhonneur  dudieu  leur  liqueur  aussi 
savoureuse  que  le  miel.  Dispos6es  sur  le  gazon 
(sacr6),  ces  vaches  livrent  en  mugissant  le  lait 
pur  qui  d6coule  de  leurs  mamelles. 

2.  Le  dieu  brillant  r^sonne  et  fremit  en  perdant 
le  bout  des  tiges  de  sa  plante.  II  prend  une  douce 
saveur;  cxtrait  (du  mortier),  il  8*6tend  dans  le 
vase  des  purifications,  d6pose  ses  souillures,  et 
rcQoit  un  plus  beau  (corps). 

3.  (Soma),  avec  son  ivresse,  a  cr6e  ce  couple 
(du  Giel  etdelaTerre),  qui  marchent  et  croissent 
ensemble ;  de  son  lait  il  nourrit  ces  deux  immor- 
tels.  II  a  s^par6  ces  deux  grands  et  immenses 
corps ,  et  leur  a  communique  une  force  indes- 
tructible. 

4.  Ge  (dieu)  sage  s'^lance  entreles  deux  (grands) 
parents  (du  mondc) ;  il  donne  de  la  vigueur  aux 
Eaux,  et  nourrit  le  (saint)  foyer.  Soma,  pr6cipit6 
par  les  pr^tres,  6paissit  avec  Torge ;  6crase  sous 
la  (pression)  des  (dix)  fr^res,  il  a  sauv6  le  jus  de 
ses  bales  *. 

5.  Par  Teffet  des  oeuvres  saintes,  nalt  alors  le 
sage  enfant  du  Sacrifice,  que  les  rites  (des  pr^tres) 
introduisent  dans  la  region  sup6rieure :  (ou  plu- 
tdl)  en  ce  moment  naissent  deux  jumeaux,  dont 
I'un  se  place  au  foyer,  et  Tautre  s'6l(ive  (dans  le 
ciel)  *. 

6.  Les  sages  reconnaissent  la  forme  de  ce  (dieu) 
fortune,  quand    repervier  (po6tique)  *  apporte 

1.  Je  donne  ce  sens  aa  mot  SiraS'Simabhoutad- 
jdiam, 

2.  Le  coromentaire  entend  cc  passage  du  soleil  et  de 
la  lune.  J'y  ai  vu  la  naissance  d'Agni  el  la  production 
da  soleil. 

3.  Ainsi  se  trouve  personnifi^e  la  G&yalrt. 
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de  loin  roffrande  (sainte).  lis  puriiient  daas  les 
ondes  cet  adorable  Soma,  qui  coule  avec  plaisir 
pour  le  bonheur  (dumonde). 

7.  0  Soma,  les  dix  frSres  *  te  purifieat ;  les 
RicMs,  au  milieu  des  pri^res  et  des  riles,  te  ver- 
sent  dans  les  vases  (divers  du  sacrifice).  En  invo- 
quant  les  dieux,  ils  te  jcttent  sur  le  filtre  de 
laine;  ils  te  reprcnnent  (dans  leurs  coupes);  et 
toi,  (du  seiu  des  uuages)  d6chir6s,  tu  envoies 
i'aSoDdance. 

8.  La  Pri^re  et  PHymne  c6Wbrent  Soma,  cet 
ami  qui  circule  (dans  nos  coupes)  et  qui  ticat  sa 
place  [k  nos  f&tes),  cet  immortel  qui,  pour  m6ri- 
ter  nos  louaoges,  nous  donne  (ici)  sa  douce 
ros(^,  et,  du  haut  du  ciel,  faitdesceadre  avec  les 
eaux  les  richesses  qu'il  a  conquises. 

9.  Soma,  du  haut  du  ciel,  nous  envoie  tons  les 
tr^sors  de  Tair.  II  est  purifi^,  et  si^e  dans  les 
vases  (du  sacrifice).  M616  aux  ondes  et  au  (lait)  de 
nos  vacbes,  extrait  des  mortiers,  Indou  s'^pure, 
et  nous  donne  les  biens  que  nous  aimons. 

10.  Goule  doDC  (dans  nos  coupes),  6  Soma,  et 
viens  nous  apporter  i'abondance  la  plus  vari6e. 
Invoquons  le  Ciel  et  la  Terre,  qui  ne  connaisseot 
point  d*ennemis.  0  Dieux,  donnez-nous  i'opu- 
lence  et  la  force  des  h6ros ! 

HYMNE    V. 
A    SOMA,    PAR    HIRA.NTASTOUPA,    FILS    O'ANGIRAS. 

{UHret  :  Trichtoubh  et  Djagall.) 

1.  Telle  que  la  flScbe  plac^  sur  Tare;  telle  que 
le  veau  attache  h  la  mamelle  de  sa  m^re,  telle 
est  notre  pri^re  (devant  le  dieu).  Elle  vient  k  lui, 
apportant  son  lait  comme  la  vache  aux  larges 
mamelles.  Soma  prend  part  aux  oeuvres  (du  sa- 
crifice). 

2.  La  pri^re  commence ;  Toffrande  est  pr6sen- 
t^e.  L'heureuse  libation  est  jet6e  dans  la  bouche 
(d'Agui).  (Soma)  doux  et  pur,  aussi  rapide  que  la 
fl^he  du  guerrier,  s'dancesur  le  filtre. 

3.  hi&  sur  le  filtre  de  laine,  il  s'unit  ensuite 
aux  Ondes  ses  Spouses  :  en  faveur  du  sacriflca- 
teur,  il  laisse  ^laser  les  petites-filles  d*Aditi  *. 
Sous  la  forme  d'un  breuvage  enivrantle  dieu 

i .  Le  texte  porte  tonjonrs  dix  femmes,  le  mot  Sans- 
crit qai  sigoifie  doigt  ^lant  do  f^minin. 

2.  Aditi  ou  la  Terre  est  la  mdre  des  plaotes,  on  da 
moins  lear  aleale,  si  Ton  regarde  le  soleil  (Aditya) 
comme  leor  pire.  Les  tiges  de  Soma  sont  dcrasees  pour 
foraier  sa  boisson. 


passe  (dans  les  coupes),  exaltant  ses  forces  et 
brillant  comme  un  prince. 

4.  Le  taureau  a  mugi,  et  les  vacbes  *  divines 
arrivent  dans  la  demeure  du  dieu.  Soma  est  des- 
cendu  sur  le  feutre  de  laine  blancbe,  dont  il  s'est 
envelopp^  comme  d'une  cuirasse  pure. 

5.  L*immortel  purifi6  s*est  convert  d'un  v^te- 
ment  magnifique  et  brillant.  En  faveur  de 
(Pbomme)  juste  et  pur,  il  avait  6tendu  entre  les 
deux  plateaux  du  pressoir  les  fibres  de  ses  c6tes 
brillantes  •. 

6.  Rapide  comme  les  rayons  du  soleil,  les  lueurs 
l^^res  (de  Soma)  s'^chappent  de  Tenveloppe  qui 
les  recouvre,  et  vont  porter  le  bonheur  (k  leurs 
amis),  la  mort  {k  leurs  ennemis).  EUes  s'unia- 
sent  aux  splendeurs  dlndra. 

7.  Telles  que  les  ondes  qui~descendent  dans  la 
plaine,  les  Libations,  en  sortant  des  vases  (du 
sacrifice),  courent  rapidement  (vers  Indra).  Que 
dans  nos  maisons  les  hommes  et  lesanimaux 
soient  heureux!  Que  I'abondance  soit  parmi 
nous,  6  Soma!  Que  notre  famille  soit  vigoureuse ! 

8.  Donne-nous  Fabondance  en  or,  en  chevaux, 
en  vacbes,  en  orge,  en  enfants.  Les  Angiras,  mes 
p^res,  et  toi.  Soma,  vous  6tes  les  auteurs  de  la 
LumiSre  et  les  maitres  de  Tholocauste. 

9.  Les  pures  Libations  se  pr6cipitent  au-devant 
d'Indra,  comme  des  chars  qui  (courent)  k  la  vic- 
toire.  En  sortant  (du  mortier),  elles  vont  sur  le 
filtre  de  laine,  oil  elles  laissent  leur  corps,  et  se 
convertissent  en  une  pluie  brillante. 

10.  0  Indou,  (dieu)  irr^prochable,  terrible  pour 
tes  ennemis,  viens  faire  le  bonheur  du  grand 
Indra.  Apporte  k  celui  qui  te  chante  des  biens 
magniflques.  0  Dieux,  et  vous,  Giel  et  Terre, 
conservez-nous! 

HYMNE    VI. 

A      SOMA,     PAR    LE    RADJARCHI    R^NOU,    FILS     DE 
VISWAMITRA. 

{Mttres  :  Trichtoubh  et  Djagati. 

1.  Vingt  et  une  vaches  '  viennent  d6s  le  matin 
dans  la  demeure  (du  sacrifice)  apporter  k  Soma 

1 .  Le  commentatear  dit  qae  ces  vaches,  ce  sont  les 
hymnes,  sloutayah.  Je  pease  qae  Taateor  d^signe  les 
ondes  de  la  libation  :  le  taareaa,  c*est  Soma,  &  moins 
que  ce  ne  soit  le  mortier. 

2.  Le  commentaire  entend  cctte  phrase  toot  difl^- 
remment,  4  tel  point  que  Tchamvoh  signifierait  le  ciel 
et  la  terre. 

3.  Noas  avons  d6j4  parld  dn  nombre  vingt  et  an,  con- 
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le  lalt  de  la  pieusc  ofTrande.  II  s'accrott  par 
roeuvre  (sainte),  et  forme  pour  (riiomme)  pur 
quatre  mondes  *  nouveaux  et  superbes. 

2.  Le  dieu  produisant,  h  la  pri^re  (du  pr6tre), 
sa  meryeilleuse  ambroisie ,  et  (second^)  par 
Toeuvre  des  sages,  a  s^par^  le  del  et  la  Terre.  U 
a,  autour  (de  nous),  ^teodu  avec  grandeur  les 
Ondes  brillantes,  d^s  Tinstant  que  sa  demeure  a 
^t6  visit6e  par  FofTrande. 

3.  Que  ses  rayons  immortels  et  yainqueurs 
couvrent  les  deux  espSces  d'^tres  *,  et  purifient 
les  mets  d^sign^s  aux  hommes  et  aux  dieux.  Que 
rhymneThonore  du  nom  de  roi. 

4.  Purifi6  par  les  dix  ministres  du  sacrifice,  il 
est  ^tendu  au  milieu  des  (Ondes),  m^res  (des 
^tres) '.  II  poursuit  Toeuvre  qui  produit  sa  mer- 
yeilleuse ambroisie;  et  il  porte  ses  regards  clair- 
voyants sur  les  hommes  comme  sur  les  dieux. 

5.  (De  plus  en  plus)  ^pui'^,  il  acquiert  une  force 
qui  le  rend  le  soutien  (du  monde).  Plac6  entre  le 
ciel  et  la  terre,  dont  il  est  le  charme,  ce  (dieu) 
g6n6reux  d^ploie  sa  Tigueur  contre  la  folie  (des 
Asouras),  et,  tel  qu'un  archer,  lance  ses  traits  en- 
flamm6s. 

6.  En  voyant  les  deux  grands  parents  (du 
monde),  semblable  au  veau  (qui  apergoit  sa  m^re), 
il  a  cn€.  Sa  voix  a  retenti  comme  celle  des  Ma- 
routs.  Sachant  par  quelle  oeuvre  pieuse  il  pent 
nous  donner  le  bonheur,  il  se  h&te  de  Taccomplir 
pour  obtenir  nos  louanges. 

7.  Taureau  terrible,  dans  Timpatience  de  prou- 


sxdM  comme  myst^rieux.  Voy.  page  3S7,  col.  1,  note  1. 
Les  yingt  et  ane  yacbes,  dont  U  est  ici  question,  penyent 
£lre  les  sept  invocations  on  les  sept  offrandes  employes 
dans  les  trois  sacrifices.  Cependanl  le  commentaire  dit 
que  ees  vingt  et  une  vaches  reprdsentent  les  douse  mois, 
les  sit  RitoQS  (il  met  cinq  Ritoas  et  nn  Aditya),  et  les 
trois  mondes. 

1.  Le  texte  porte  le  mot  bhouvananif  qui  ordinaire- 
ment  signifie  mondef  et  que  le  commentaire  eipliqne 
ici  par  le  mot  oudaeam  (eau),  Malgrd  cette  autorit^,  j*ai 
traduit  par  le  mot  monde  :  en  effet,  I'autel  a  quatre 
cdt^s  correspondant  aux  quatre  points  de  i'horizon;  et 
Soma  par  sa  lumidre  semble  cr^er  ces  quatre  regions  de 
Fair,  que  Ton  peut  appeler  quatre  mondes,  de  mdme 
qn'ailleurs  il  cr6e  le  ciel  et  la  terre.  A  Toccasion  de 
ce  nombre  quatre,  je  rappellerai  qu'aut  trois  feux  les 
Ribbons  en  ont  ajout^  un  quatri^me.  Au  reste,  un  pas. 
sage  du  commentaire  place  plus  loin  indique  que  des 
libations  ont  lien  au  nombre  de  trois,  de  quatre,  de  cinq, 
de  sept.  Un  autre  passage  parlo  aussi  de  quatre  vases 
de  libations.  Consultez  aussi  pour  la  question  des  quatre 
mondes,  plus  bas,  page  500,  col.  1,  note  i. 

2.  Anim6s  et  inanim^s. 

3.  Le  commentaire  en  tend  ce  passage  comme  ayant 
rapport  &  I'atmospbdre.  Je  pense  qu'il  est  question  des 
eaux  du  sacrifice. 


ver  sa  force,  il  mugit,  il  aiguise  ses  comes  bril- 
lantes.  Le  sage  Soma  vient  se  reposer  dans  le 
bassin  qui  Pattend,  apr^s  ayoir  pass6  sur  la  peau 
de  yache  et  le  filtre  de  laine. 

8.  Pur  et  purifiant,  le  (dieu)  brillant  a  plac4 
son  corps  irr^prochable  surle  filtre  de  laine.  Pr6- 
par6  pour  le  bonheur  de  Mitra,  de  Varouna,  de 
V&you,  il  devient  par  les  soins  (des  prdtres)  un 
doux  miel  compost  de  trois  substances  ^       • 

9.  Viens,  6  g6n6reux  Soma,  pour  orner  leculte 
des  dieux.  0  Soma,  p6n6tre  dans  le  coeur  d*Indra ! 
(Gomme)  autrefois  (d6iiyre-nous)  de  la  mort,  et 
fais-nous  heureusement  traverser  le  mal.  (Sois 
pour  nous  tel  qu'un  guide)  qui  connait  le  pays, 
et  qui  nous  indique  le  chemin. 

10.  Ainsi  qu'un  coursier  bien  dirig^,  Tiens  k 
nos  offrandes.  0  Indou,  descends  dans  les  entrail- 
les  d'Indra.  (Dieu)  sage,  fais-nous  comme  sur  un 
navire  traverser  les  flots  (de  la  vie).  Tel  qu'un 
b6ros,  combats  nos  ennemis. 

HYMNE    vii. 

A    SOMA.     PAR    RICHABHA,    FILS     DE     VISWAMITRA. 

{M^res  :  Trichtoubh  et  DJagatt.) 

1.  Le  sacrifice  commence.  Le  (dieu)  fort  vient 
dans  sa  demeure,  et  sa  vigilance  nous  garde  con- 
tre le  m^chant  Rakchasa.  En  faveur  de  (I'homme) 
purifi^  par  la  pi6t6,  ce  (mattre)  brillant  couche, 
entre  les  deux  plateaux  du  pressoir,  les  fibres 
(de  sa  plante)  pour  en  extraire  le  sue  '. 

2.  Tel  qu'un  guerrier  farouche,  le  (dieu)  vigou- 
reux  s'avance  en  criant.  II  depose  la  couleur  qui 
le  fait  ressembler  k  I'Asoura;  11  quitte  son  (pre- 
mier) corps,  et,  pour  passer  dans  la  coupe  du 
p6re  (du  sacrifice),  il  prend  une  forme  qui  s'al- 
longe  et  jaillit. 

3.  Du  mortier,  les  mains  (du  prdtre)  le  versent 
dans  la  coupe.  II  s'agite  comme  un  taureau,  et, 
(excit6)  par  la  pri^re,  il  se  d^barrasse  de  ses  fibres. 
II  va  plein  de  joie;  il  se  perfectionne  par  la  pridre, 
il  se  purifie  dans  les  ondes,  il  s'emploie  dans  le 
service  (divin). 

4.  Les  douces  et  puissantes  (Libations)  arrosent 
le  celeste  (Indra),  qui  grossit  le  nuage  et  briseles 
palais  (des  Asouras).  G'est  pour  le  grand  (Indra) 
que  les  vaches  de  i'holocauste  emplissent  leurs 

i.  L'ofTrande  da  soma  se  compose  de  diff^renles  sub- 
stances, de  trois  entre  autres,  de  jus  de  soma,  d'eau, 
de  caill6. 

2.  Voy.  page  484,  col.  2,  note  9. 
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mamelles ;  c'est  pour  lui  que  se  fait  le  pri^cicux 
melange  (du  soma). 

5.  Ainsi  qu'uu  char,  les  dix  freres  out  lanc6 
(Soma),  qui  est  arriv6  pres  d'Aditi  *.  II  s'appro- 
che  du  si^ge  mysterieux  de  la  vache  (du  sa- 
crifice), lui  qui  doit  aussi  sa  naissance  aux 
pr^tres. 

6.  Tel  qu'un  6pervier,  le  dieu  vient  vers  ce 
foyer  que  la  pi6t6  a  construit;  (il  vienl)  vers  ce 
trdne  d'or.  Les  (prfitres)  au  bruit  de  la  pri^re  Ian- 
cent  leur  (nourrisson)  sur  le  gazon  (8acr6),  et, 
comme  un  cheval,  cet  (6tre)  adorable  accourt  vers 
les  dieux. 

7.  Sage,  brillant,  g6n6reux,  (Soma)  descend  par 
les  airs  •.  Trois  fois  il  pr6sente  son  dos  aux  li- 
bations *,  et  vient  gotlter  le  lait  *  de  la  louange. 
11  suit  milleet  mille  voies;  il  tombe  (dans  les 
coupes),  11  en  sort.  11  fait  entendre  sa  voix,  et 
brille  au  milieu  des  f6condes  Aurores. 

8.  II  prend  une  forme  resplendissante;  et  sa 
couleur,  du  si6ge  od  il  estassis,  61oigne  lescnne- 
mis  au  moment  du  combat.  II  est  le  maltre  des 
ondes ;  il  apporte  la  swadhd  h  la  race  divine.  11 
s'unit  k  rflymne,  ami  des  libations. 

9.  Gomme  le  taureau  (mugit)  au  milieu  de  son 
troupeau,  lui  il  r(^sonne(au  milieu  des  Louanges). 
11  se  rev^t  de  la  splendeur  du  soleil.  Oiseau  ce- 
leste *,  Soma  regarde  la  terre  d*en  haut;  (arm6) 
de  sa  force,  il  volt  autour  de  lui  tous  les 
fitres. 

nVMNE    VIIl. 
A     SOMA,     PAR     HARliXAXTA,    FILS    D'aNGIRAS. 

(ilStre  :  Djagali.) 

1.  Le  (dieu)  brillant  est  purille.  Tel  qu'un  ra- 
pide  coursier,  il  vient  e'unir  au  (lait)  de  la  va- 


1.  Aditi  est  le  nom  de  la  terre;  et  la  terre  ici,  c'est 
la  terre  da  sacrifice,  on  plut6t  le  foyer  de  terre,  autre- 
menl  Priihivi.  J'avais  pens6  JDsqa'4  present  que  les 
Adityas  dtaient  fils  d'Aditi,  daus  ce  sens  que  le  soleil,  4 
ThorizoD,  sembiait  uattre  de  la  terre.  Mais  il  me  semble 
aujourd'boi  que  les  Adityas  sent  ainsi  appel^s.  pared 
qu'ils  naissent  du  sacriflce,  dent  Aditi  est  le  foyer. 

2.  Le  commentateur  expliqoe  ces  mots  en  disant  que 
la  libation  traverse  I'air,  quand  elle  tombe  dans  les 
vases  divers  du  sacrifice. 

3.  Traduction  de  Tadjectif  tripriehtha, 

4.  Gette  traduction  essaye  de  reproduire  le  sens  du 
mot  vaehet  qui  est  dans  le  texte.  Gar  nous  savons  que 
la  louange  est  aussi  pour  le  poete  une  vache, 

5.  11  ne  faut  pas  oublier  que  Soma  est  une  forme 
d'Agni,  et  qu'Agni  est  dans  le  ciel  le  soleil,  Toiseau  ce- 
leste. 


che;  Soma  est  jet<^  dans  le  vase  (du  sacrifice).  II 
fait  entendre  sa  voix;  les  (pr^tres)  aussi  font  nV 
sonner  la  prit^re  avec  sa  louange.  Par  combien  de 
presents  il  r^pond  h  leur  amour! 

2.  Une  troupe  nombreusede  sages  d^ve  la  voix. 
lis  pr6cipitent  Soma  dans  les  entrailles  d'Indra. 
Les  pr^tres  aux  mains  brillantes,  avec  le  minis- 
t^re  des  dix  fr^res,  purifient  Faimable  et  douce 
libation. 

3.  Sans  retard  (Soma)  vient  se  m^ler  au  (lail 
de)  la  vache.  Le  bruit  qu'il  fait  6touffe  le  bruit 
de  la  lille  du  Soleil  «.  La  voix  du  pr^tre  le 
charme;  mais  ses  (mains),  ces  deux  scours  dili- 
gentes,  le  saisissent  (pour  le  fatiguer). 

4.  Agit6  par  les  pr^tres,  extrait  des  mortiers, 
I'aimable  Indou,  le  maitre  brillant  des  vaches 
(sacr6cs)  est  plac6  sur  le  gazon.  Entour6  des 
Rites,  consommant  le  sacrifice  de  Manou,  le  pur 
Soma  vient  i  toi,  d  Indra,  avec  la  Pri^re. 

5.  Vers6  par  la  main  des  pr^tres,  Soma  coule 
en  ros6e,  et  vient  k  toi,  6  Indra,  pour  6tre  ta 
Swadhd,  Tu  accomplis  les  oeuvres  (saintes),  tu 
amenes  les  prieres  «  dans  le  sacriflce.  Tel  qu'un 
oiseau  dans  son  (nid),  tel  il  brille  entre  les  deux 
plateaux  du  pressoir. 

6.  Les  sages,  ouvriers  prudents,  prennent  le 
lait  du  sage  et  immortel  Soma,  qui  fait  entendre 
sa  voix.  Aussit6t  les  Vaches  (du  sacrifice),  les 
Prieres,  se  rassemblent  k  Tenvi  dans  la  demeure 
de  Rita. 

7.  Le  (Dieu)  qui  soutient  le  vaste  ciel  habite 
le  foyer  de  Prithivl  »,  le  flot  des  Ondes,  les 
(saintes)  Rivieres.  Fort,  g6n6reux,  opulent,  il  va 
porter  la  gaiet6  au  coeur  d'lndra. 

8.  Accours  dans  ce  monde  terrestre,  6  (Dieu) 
puissant;  sois  un  bienfaiteur  pour  ton  chanlre 
qui  te  verse  (  avec  pi6t6).  Ne  nous  prive  pas  des 
richesses  que  nous  avons  pu  obtenir.  Puissions- 
nous  arriver  k  une  vaste  opulence ! 

9.  Donne-nous,  6  Indou,  des  chevaux,  des 
Iroupeaux,  de  Tor;  (apporte-nouj»)  une  riche 
abondance.  Comble-nous  de  cent,  de  mille  pre- 
sents. (Dieu)  pur,  viens  {k  la  voix)  de  notre 
hymno. 


I  •  Les  bommes  s'agitent  en  parlant  au  lever  de  I'An- 
rore  :  le  bruit  des  mortiers  qui  dcrasent  le  soma  s*^idve 
au-dessus  de  tout  ce  tumulte. 

S.  Le  commentaire  donne  un  autre  sens.  II  reut  que 
matih  soit  synonyme  dn  satrouh  (ennemi). 

3.  Autrement  le  foyer  qui  est  fait  de  terre,  el  qui  est 
appel6  Yombilic  de  Prithivi. 
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nVMNE    IX. 


A     SOMA,     PAR     PAVITRA,     FILS    D    ANCIRAS. 

{Mitre  :  Djagati.) 

L  Des  l^vres  *  de  (Soma),  qui  respire  avec 
bruit,  coulent  tous  ces  (flots)  qui  sont  freres,  et 
s'assembleut  au  foyer  de  Rita.  Le  (divin)  et  pieux 
Asoura  apparait  avec  ses  trois  tt^tes  *;  et  ses 
vaisseaux  transportent  le  sacriRcateur. 

?.  Les  grands  (Richis)  se  r^unissent;  ils  Ian- 
cent  le  (dieu),  qu'avec  empressement  ils  m^lent 
au  torrent  des  ondes.  Peres  de  Fhymne,  ils  aug- 
mentent  avec  le  miel  de  la  libation  le  vaste  corps 
d'Indra. 

3.  Les  (flots)  sont  entr^s  aux  vases  des  purifi- 
cations k  la  voix  (de  rhymme  qui  les  appelle). 
Le  pere  antique  *  surveille  leur  oeuvre.  Le  grand 
(dieu,  surnomm6)  Varouna  *,  quitte  le  Samou- 
dra  *,  et  les  sages  consomment  ses  (ondes)  pro- 
tectrices. 

4.  Sur  le  dos  du  brillant  (Agni) «  coulent  de 
tous  c6t6s  les  mille  torrents  (de  ce  dieu),  dont  la 
langue  est  aussi  douce  que  le  miel.  Ses  splen- 
dours rapides  6clatent  tout  d*un  coup,  et  vont  de 
place  en  place  (sur  le  foyer)  s'attacher  par  mille 
chalnes  '. 

5.  (Ces  rayons)  brillants  arrivent  au  son  des 
hymnes ;  ils  brAlent  les  impies;  ils  repoussent 
par  leur  (sainte)  magie  cette  race,  h  peau  noire, 
ennemie  d'Indra,  et  (la  chassent)  loin  du  Giei  et 
de  la  Terre,  ces  deux  grands  parents  (du  monde). 

6.  N6s  h  la  voix  de  Tbymne,  dou6s  d'une  heu- 
reuse  rapidit6,  ils  s*6tendent  jusque  dans  Tantique 
domaine  (de  Fair)  \  Priv^s  de  la  vue  et  de  Toule, 

1.  Le  poete  ddsigne  ainsi  le  pressoir. 

2.  Je  suppose  que  ces  t^tes  sont  une  allasioo  aux 
trois  Savanas^  et  qu'il  faut  dooner  an  mot  mourdhnah 
le  sens  do  sources  :  cependant  le  commentaire  tradoit 
ce  mdme  mot  par  lokan  (monde), 

3.  J'entends  ces  mots  da  Sacrifice  personnifiS.  Le 
commentaire  les  fait  rapporter  k  Soma  Iui-m6me. 

4.  G*est  ici  un  nom  de  Soma,  qui  couvre  tout  de  son 
eclat. 

5.  Nous  Savons  que  e'est  le  nom  da  vase  qai  c6ntient 
les  libations.  Le  commentaire  croit  qa'il  est  ici  question 
de  VOcean  celeste  {antarikcha), 

6.  Le  commentaire  persistant  dans  I'id^o  precedente, 
pense  que  ie  poete  repr^sentc  ici  les  flots  de  Soma 
couyrant  le  ciel  pour  retomber  en  pluie.  J'ai  vu  dans  ce 
passage  la  peinlure  de  la  libation  coulant  sar  le  foyer. 

7.  Ce  sens,  qui  m'appartient,  diffdre  essenliellement 
de  celui  du  common tateur,  qui  dit  que  les  rayons  de 
Soma  lient  et  attachent  les  pecheurs. 

8.  Ce  sens  est  celui  da  commentaire,  qui  rend  le  mot 
mdnat  par  antarikchat. 


les  impies  s'eloignent  de  la  voie  du  sacrifice,  el 
se  gardent  d'en  approcher. 

7.  Les  sages  6claires  61event  leurs  voix  en  Thon- 
neur  de  ce  (dieu)  pur,  qui  lance  de  tout  c6t6  ses 
mille  torrents.  Touches  de  leurs  accents,  les  ra- 
pides enfants  de  Roudra,  nobles  protecteurs  des 
hommes,  se  montrent  sous  des  formes  brillantes. 

8.  Le  puissant  gardien  du  Sacrifice  ne  saurait 
faillir  :  il  contient  en  lui  les  trois  '^tres  puri- 
fiants  '.  Ce  (dieu)  sage  voit  tous  les  mondes ;  'il 
frappe  les  impies  et  d6truit  leurs  oeuvres. 

9.  Les  Ondes  tomb6es  de  la  langue  de  Varouna  * 
dans  le  vase  des  purifications  ont  form6,  par  une 
(pieuse)  magie,  la  longue  toile  du  sacrifice.  Les 
sages,  qui  ont  produit  cette  merveille,  ne  Pont 
obtenue  (que  par  leur  pi6t6).  (L'homme)  impuis- 
sant  dans  ses  oeuvres  doit  faillir  ici-bas. 

HYMNE    X. 

A    SOMA,   PAR    CAKCHIVAN,    FILS   DC    DIRGHATAMAS. 

{Mitres  :  DJagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  (Soma)  nalt^  et,  tcl  que  le  nourrisson,  il  crie 
dans  le  (vase)  de  bois  qui  le  contient.  Rapide  et  ^ 
superbe,  il  apporte  le  bonheur.  II  vient  du  ciel 
s'unir  au  kit  vivifiant  (de  la  bouche).  Adressons 
nos  pri^res  h  ce  (dieu)  noble  et  protecteur. 

2.  filendu  et  ferme.  Soma  soutient  le  ciel ;  et 
le  voik  quiremplit  (nos  coupes),  et  circule  dans 
notre  sacrifice.  L'bommage  dont  ce  (dieu)  sage 
bonore  ces  deux  grands  compagnons  de  voyage, 
le  Ciel  et  la  Terre,  a  la  puissance  de  d6chirer  (le 
nuage)  pour  en  faire  descendre  Tabondance. 

3.  La  grande  et  douce  libation  de  soma  a  6t^ 
pr6par6e.  Une  large  voie  (est  ouverte  k  Indra), 
s'il  vent  visiter  le  foyer  d'Aditi  ^.  Gar  (Indra)  est 
le  maltre  de  la  pluie ;  il  est  g6n6reux  et  digne 
de  nos  6loges ;  accompagn6  des  Vaches  (celestes), 
il  conduit  les  Ondes,  et  se  montre  prompt  k  nous 
secourir. 

4.  La  tige  *  pleine  du  jus  de  soma  a  6t6  broy6e. 
11  en  nalt  un  beurre  divin,  un  lait  (merveilleux). 


1.  Ce  sont,  suiyant  le  commentaire,  Agni,  VAyou, 
Soilrya. 

2.  Nom  de  Soma.  Voy.  ci-contre.  col.  1,  note  4. 

3.  Nous  avons  vu  qu'Aditi  est  la  terre  du  sacrifice. 

4.  Le  lecteur  a  pu  remarquer  que  d^jk  plasieurs  fois 
j'ai  traduit  le  mot  nahhas  par  tige,  fibre,  traduclion 
hasardee  que  la  force  des  choses  m'a  fait  adopter,  ct 
qui  pent  se  justifier  ddj4  en  partie  par  le  n»  5  des  sens 
attribuds  k  ce  root  nabhas  dans  le  dictionnaire  de 
M.  Wilson. 
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immortelle  essence  de  Rita.  Les  pr^tres,  gardiens 
g^n^reux  de  Tbolocauste,  s'empressent  de  fSter 
le  (dieu),  et  de  r^pandre  la  libation. 

5.  Soma  s'unissant  aux  Ondes  pousse  un  cri; 
il  livre  h  Manou  son  corps,  qu'il  a  d6you6  aux 
dieux.  11  depose  au  seio  d'Aditi  *  un  enfant « qui 
un  jour  nous  fera  obtenir  une  heureuse  li- 
gn6e. 

6.  Que  (les  Eaux)  f^.ondes  des  quatre  Regions 
celestes  »  tombent  k  Peiivi  sur  ce  troisi^me 
monde  ot  coulent  les  mille  torrents  (de  Soma). 
Que  ces  flots,  aussi  doux  qu'un  pur  ghrita,  nous 
apportent  du  ciel  Tholocauste  et  Fambroisie 
(divine). 

7.  Soma  prend  une  forme  blanche.  Quand  le 
(divin)  Asoura  veut  6tre  g6n6reux,  il  Test  d'une 
mani^re  souveraine.  II  s'unit  k  la  pri^re  et  k 
roBUvre  sainte ,  et  va  dans  le  ciel  d6chirer  ce 
grand  corps  dont  il  fait  jaillir  les  ondes. 

8.  Tel  qu'un  coursier  bondissant,  (Soma)  se 
jette  dans  le  bassin  oil  brille  la  blancheur  du  lait. 
Les  pr^tres  continuent  leurs  priSres,  et,  ^  la 
voix  de  ce  CakchivfliD  qui  a  v6cu  cent  hivers,  ils 
entourent  (Soma)  des  produits  de  la  vachc. 

9.  0  Soma,  6  (Dieu)  pur,  ton  sue,  m616  aux 
ondes,  passe  sur  le  fillre  de  laine.  0  (Dieu)  pur, 
source  de  bonheur,  vers^  par  (la  main)  des  sages, 
deviens  la  douce  boisson  dlodra  I 

HYHNE    XI. 

A  SOMA,     PAR     CAVl,    F1L8DE    BHRIGOU. 
{Mitre  :  DjagaO.) 

1.  Le  noble  (Soma),  entour^  de  nos  offrandes, 
s'approcbe  de  nos  pri^res  qu'il  aime  et  qui  font 
sa  gloire.  Ce  (dieu)  grand  et  sage  monte  au  char 
du  grand  Sotirya,  qui  parcourt  le  monde. 

2.  (Soma)  est  la  langue  de  Rita ;  il  coule  sous 
la  forme  d'un  miel  d61icieux ;  maltre  indompta- 
ble  de  la  pri^re,  11  fait  entendre  sa  voix.  Eofant 
(du  Ciel  et  de  la  Terre),  et  produisant  Tastre  qui 
brille  dans  les  airs,  il  ajoute  k  leur  titre  dep^re, 
k  leur  titre  de  m^re,  un  troisi^me  nom  myst6- 
rieux  ♦. 


1.  C'ett-i-dire  an  foyer. 

2.  Cet  enfant  est  Agni,  dont  I'bearease  inflneoce  est 
fteoDde  poor  I'espdce  bomaiDe. 

3.  Voy.  plus  haot,  page  485,  col.l,  note  1. 

4.  Ce  passage  obscur  et  embarrassaDt  rappelle  on  pea 
celui  qa'on  lit  page  141,  col.  1,  Dote  3.  J'ai  peosd 
qu'Agoi-Soma,  eo  cr4ant  par  le  sacrifice  la  lami^  da 
soleil,  deyenait  p^e»  et  donnait  ainsi  aa  Ciel  et  i  la 


3.  Le  (dieu)  brillant  descend  avec  bruit  dans 
les  vases  (sacr^s).  II  est  conduit  par  les  pr^tres 
dans  sa  demeure,  oil  luit  Tor  (de  ses  rayons).  Les 
maltres  du  sacrifice  c^l^brent  (Soma),  qui  pr6- 
seate  son  dos  aux  trois  Libations  *,  et  se  montre 
avec  les  Aurores. 

4.  Extrait  des  mortiers,  entour6  des  offrandes 
et  des  pri^res,  le  (dieu)  pur  6claire  le  del  el  la 
Terre,  ces  deux  (grands)  parents.  II  passe  sur  le 
filtre  de  laine ;  chaque  jour  voit  couler  ses  flots, 
aussi  doux  que  le  miel. 

5.  0  Soma,  purifi^  par  les  pr^tres,  traverse 
beureusement  les  airs  pour  venir  te  m^ler  k  notre 
lait.  Ces  libations  sont  grandes,  et  leur  ivresse 
est  victorieuse.  0  Indra,  elles  t'appartiennent.  En 
r^ompense,  comble-nous  de  les  dons. 


LECTURE    TROISIEME. 
HYMNE    1. 

A    SOMA,    PAR    CAVl. 

(Mitre  :  Djagatt.) 

1.  La  liqueur  du  sacrifice  coule  au  milieu  des 
louanges  des  pr^tres;  elle  soutient  T^tre  brillant  *; 
elle  est  la  force  des  dieux.  Tel  qu'un  coursier 
lanc6  par  T^uyer,  Tillustre  (Soma)  va  au  sein 
des  ondes  puiser  sa  vigueur. 

2.  Pareil  k  un  h^ros,  dans  sa  main  il  agite  ses 
armes;  il  apportele  bonheur,  et  monte  sur  son 
char  pour  suivre  la  trace  des  Vaches  (du  sacri- 
fice). Indou  fait  la  force  d'Indra;  pouss6  par  les 
sages,  amis  de  roeuvre  (sainte),  il  vient  se  mfiler 
(au  lait  des  libations). 

3.  0  pur  Soma,  que  ton  flot  p&i6tre  avec  force 
dans  les  entrailles  dlndra.  En  notre  faveur  rem- 
plis  le  ciel  et  la  terre,  de  m^me  que  l%;lair  (rem- 
plit)  les  nuages.  A  la  voix  de  la  Pri^re,  tu  cr^es 
pour  nous  Fabondance. 

4.  II  vient,  le  roi  du  monde,  pareil  k  un  soleil 
(brillant);  aussi  intelligent  que  les  Richis,  i 
prend  part  k  Foeuvre  de  Rita.  Puriti6  aux  rayons 


Terre  la  qaalit^  d'aYeaU  L'aatear  r^anit  dans  ie  mdme 
vers  les  trois  idees  de  p^re,  de  fils  et  de  pelit-ftb,  oa 
plat6t  ceUes  de  p^re,  de  m^re  et  d'aleol. 

1.  Tripriehiha, 

t.  Je  suppose  qa'il  est  qaeslien  d'Agai. 
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de  Sodrya,  il  est  le  p^re  de  DOS  pri^res;  il  aimc 
les  travaux  de  nos  sages. 

5.  Comme  le  taureau  s'approche  de  ses  vaches, 
tu  visiles  aussi,  en  r^sonnant,  6  (Dieu)  f6cond, 
le  tr^sor  des  Ondes.  Tu  coules  pour  le  bonheur 
d'Indra.  Puissions-nous,  second^s  par  toi,  triom- 
pher  dans  les  combats ! 

UYHNE    II. 

A     SOMA,     PAR    CAVI. 

(M^tre  :  DjagatJ.) 

1.  Aussi  doux  que  le  miel,  (Soma)  a  fait  enten- 
dre sa  voix  dans  le  vase  (du  sacrifice);  fort  comme 
la  foudre  d'Indra,  il  est  encore  le  plus  beau  de^ 
^tres.  Les  vaches  de  Rita,  humides  de  ghrita^  en 
mugissant  lui  apportent  leur  lait. 

2.  11  vient,  ce  (dieu)  antique,  que  T^pervier 
{po6tique)  *  a  fait  descendre  du  ciel  h  travers  les 
airs;  qu*il  a  uni  au  miel  (de  la  libation),  tremblant 
de  crainte  devant  I'archer  Cris&QOu  *. 

3.  Qu'elles  arrivent  done  vers  nous  dte  le  ma- 
tin, ces  Libations  que  nous  melons  avec  le  lait 
de  nos  vaches.  Belles  comme  de  charmantes 
femmes,  qu'elles  fassent  Tornement  de  nos  c6r6- 
mooies  et  de  nos  holocaustes. 

4.  Que  le  sage  Indou,  honors  par  nos  chants 
et  attir^  par  nos  pri^res,  frappe  nos  ennemis.  Dans 
le  s^jour  du  grand  (Agni)  il  a  6t6  rcQU  comme 
enfant,  et  il  s'^tend  dans  le  vaste  p&turage  des 
Vaches  (diviaes). 

5.  Ce  (dieu)  grand  et  invincible,  (que  Ton  sur- 
nomme)  Yarouna,  cette  liqueur  du  sacrifice  qui 
a  form6  F^tre  brillant,  vieat  au  secours  de 
(rhomme)  malheureux.  Au  milieu  de  nos  maux, 
il  est  tel  que  Tadorable  Mitra.  11  (arrive)  avec 
bruit,  de  m6me  que  le  coursier  hennissant  au 
milieu  de  see  compagnes. 

HYMNE     111. 
A    SOMA,      PAR     CAVI. 

{Metre  :  Djagatt.) 

1.  Le  royal  (Soma)  a  faitr^sonner  sa  voix.  II 
coule  pour  s'unir  aux  Ondes  et  au  (lait)  de  la 
Vache.  Le  feutre  de  laine  a  retenu  sa  vieille  d6- 

1 .  La  G&yatrt,  oa  tout  autre  mStre. 

12.  Nous  avons  vu,  page  248,  col.  1,  note  1,  que  Crt. 
sdnou  est  un  nom  d'Agni.  Le  commeotaire  regarde 
CrisAnou  comme  ie  gardien  du  Soma,  Somapala. 
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pouille,  et  son  corps  purifi^  descend  dans  la 
coupe  des  dieux. 

2.  0  sage  et  intelligent  Soma,  les  pr^tres  ver- 
sent  tes  flots  en  Fhonneur  d'Indra,  et  tu  coules 
dans  leurs  coupes.  Les  hymnes  sont  prodigu6s 
pour  exciter  ton  ardeur ;  pareils  k  des  coursiers, 
tes  mille  rayons  s'^chappent  du  pressoir. 

3.  Les  Apsaras  qui  si6gent  dans  le  Samoudra  * 
assistent  le  sage  Soma,  et  pr6cipitent  ses  flots. 
Elles  lancent  ce  (dieu)  qui  doit  conqu6rir  le  ciel ; 
elles  honorent  ce  maltre  pur  et  invincible. 

4.  II  coule  pour  nous,  ce  Soma  dont  la  victoire 
doit  nous  procurer  tons  les  biens,  des  vaches,  des 
chars,  de  Foi*,  la  lumi^re  et  les  ondes.  Les  Divas, 
pour  qu'il  ftit  Fauteur  d'une  douce  ivresse,  ont 
fait  ce  jus  admirable  et  dor6. 

5.  0  pur  Soma,  si  tu  nous  es  d6vou6,  nous  al- 
tendons  de  toi  uue  juste  recompense.  Comble- 
nous  de  biens ;  triomphe  de  notre  ennemi,  et  de 
loin  comme  de  pr^s  assure-nous  la  tranquillity, 
et  la  jouissance  d*un  vaste  pftturage. 

nVMNE     IV. 

A     SOMA,     PAR    CAVI. 

(M^tre  :  Djagatl.) 

1.  Que  ces  brillantes  et  paisibles  liqueurs  vien- 
nent  k  nous  et  coulent  dans  nos  sacrifices.  Que 
les  biens  des  impies  deviennent  notre  partage. 

-Que  nos  oeuvres  nous  en  rendent  maltres. 

2.  Viennent  done  ces  liqueurs  enivrantes  et  ces 
offrandes,  qui  nous  donnent  promptement  la  vic- 
toire sur  un  superbe  ennemi,  et  qui  nous  livrent 
de  toute  part  ses  d6pouilles. 

3.  Ainsi  Soma  triomphe  de  ses  adversaires.  11 
d6truit  aussi  notre  ennemi.  Que  ta  colore  soit 
pour  eux  ce  qu'est  la  soif  dans  le  d6sert.  0  pur 
Soma,  donne  la  mort  k  ces  insens6s ! 

4.  Les  premieres  gouttes  de  ton  jus  ont  6t6 
prises  auciel,  ton  berceau.  Les  tiges  (delaplante) 
ont  grandi  sur  la  terre.  Les  mortiers  font  bris6. 
Les  sages,  avec  leurs  doigts,  Font  purifi6  sur  la 
peau  de  vache  et  au  milieu  des  ondes. 

5.  C'est  ainsi,  6  Indou,  que  les  (pr^tres)  savent 
te  ravir  le  pr6cieux  tr6sor  de  ton  jus  superbe  et 
merveilleux.  O(Dieu)  pur,  repousse  nos  ennemis; 
manifeste  la  force  de  ton  breuvage  enivrant. 

1.  Les  Apsaras  sont  les  Ondes  personnifiees ;  et  ce 
sont  ici  les  Ondes  qui  reposeni  dans  le  rase  des  liba- 
tions, appel^  Samoudra,  Le  commentaire  croit  qu'il  est 
ici  question  de  FAir  et  de  ses  Nymphes. 

32 
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HYHNE    V. 
A     SOMA,    PAR     VASOn,     FILS     DE    BHARADWADJA. 

{Milre  :  Djagatl.) 

1.  Soma,  avec  sa  Jiqueur,  vient  visiter  le  sa- 
crifice. 11  appelle  les  dieux  du  haut  du  ciel.  A  la 
voix  de  Vrihaspati  *  il  a  brill6.  Telles  que  des 
mers  profoDdes,  les  Libations  s'^tendent. 

2.  (Dieu)  robuste  et  brillant,  les  (Yaches)  im- 
mortelles (de  la  louange)  te  c616brent.  Tu  montes 
sur  le  foyer  que  frappent  (les  rayons)  dor6s.  Tu 
prolonges  la  vie,  tu  augmentes  la  gloire  de  tes 
riches  (serviteurs).  0  g6n6reux  Soma,  tu  viens 
enivrer  Indra. 

3.  II  inonde  le  sein  d'lndra,  ce  (dieu)  qui  fait 
notre  bonbeur  et  notre  gloire  :  il  s'unit  k  la  liba- 
tion, qui  accrolt  sa  force.  II  arrive,  et  en  se 
jouant  il  d6veloppe  tous  les  mondes.  II  coule, 
brillant,  rapide,  g6n6reux. 

4.  Les  dix  Doigts,  ministres  diligents,  pressent 
ton  miel  pour  les  dieux,  6  Soma,  qui  te  r6pands 
par  mille  torrents.  Extrait  par  les  prStres,  vers6 
des  mortiers,  coule  pour  les  dieux,  vainqueur  de 
mille  (ennemis) ! 

5.  Les  dix  Doigts,  avec  un  (saint)  empresse- 
ment,  te  brisent  dans  les  mortiers  et  te  jettent 
dans  les  ondes,  6  (Dieu)  g^n^reux,  aussi  doux  que 
le  miel.  0  Soma,  tu  fais  le  bohheur  d'Indra  et  de 
la  race  divine.  Tu  viens  pareil  au  flot  d*une  eau 
pure. 

HYMNE    VI. 
A    SOMA,     PAR     VA80U. 

{MHres  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Les  flots  du  pur  Soma  p^n^trent  dans  le  sein 
magnifique  dlndra.  M^l^  avec  le  caill6  qu'ont 
fourni  les  vaches,  et  versus  (dans  les  coupes),  ils 
enivrent  le  h6ro8  et  le  disposent  ^la  bienfiu- 
sauce. 

2.  Soma  coule  dans  les  vases  (du  sacrifice),  g6- 
n6reux  et  rapide,  tel  qu'un  coursier  charg6  (de 
provisions).  Gonnaissant  Forigine  des  dieux,  il 
s'adresse  h  ceux  du  ciel  aussi  bien  qu'^  ceux  de 
la  terre. 

3.  0  pur  Soma,  r6pands  tes  biens  sur  nous.  0 

1.  Yrihaspali  est  un  nom  d'Agni.  Le  commentaire 
pense  que  c'est  le  oom  gtoiral  da  poSle,  itoiri. 


Indou,  sois  prodigue  de  tr^sors.  Tu  possMes 
Tabondance  :  sois  bienfaisant  pour  ton  servi- 
teur.  Ne  va  point  semer  loin  de  nous  tes  pre- 
sents. 

4.  Gompagnons  des  m6mes  plaisirs,  que  le  pur 
Potlchan,  Mitra,  Yarouna,  Yribaspati,  les  Marouts, 
YAyou,  les  Aswins,  Twachtri,  Savitri,  Theureuse 
Saraswatt»  nous  apportent  leurs  bienfaits. 

5.  Le  Ciel  et  la  Terre  qui  remplissent  tout,  le 
divin  Aryaman,  Aditi,  Yidh&tri  S  Bhaga  c616- 
br^  par  les  pontes,  la  vaste  Atmosphere,  tous  les 
dieux  honorent  le  pur  (Soma). 

HYMNE   VII. 

A    SOMA,    PAR    VASOD. 

{M^tre :  Trichtoubh.) 

1.  Tel  qu'un  roi  magnifique,  le  brillant  et  g^- 
n^reux  (Soma)  s'eiance,  et  va  en  criant  se  m^ler 
au  (lait)  des  vaches.  Purifie  (avec  soin),  il  passe 
sur  le  filtre  de  laine,  et,  comme  Tepervier,  se 
place  sur  son  siege  arrose  de  ghrita. 

2.  0  (Dieu)  sage,  dans  ton  ardeur  de  connattre 
(le  sacnfice),  tu  remplis  le  vase  (saint),  et,  pareil 
au  coursier  qui  vient  d'etre  baigne,  tu  aspires  k 
prouver  ta  force.  0  Soma,  sois  clement :  eioigae 
de  nous  les  maux.  Tu  prends  un  vetement  de 
ghrita^  et  brilies  dans  toute  ta  purete. 

3.  Pardjanya*  est  le  pere  du  grand  (Soma),  qui 
eut  des  ailes  (pour  descendre  du  ciel.  Soma)  a  6te 
recueiili  au  sein  de  la  terre,  sur  les  coilines. 
(Pour  lui)  les  Ondes,  ses  soeurs '  (bienveillantes), 
se  sont  meiees  au  (lait)  des  vaches.  Elles  sont 
sorties  des  mortiers  au  moment  du  sacrifice. 

4.  Tu  nous  aimes,  comme  une  epouse  (aime) 
son  man.  Enfant  de  la  Terre,  ecoute  mes  paroles. 
Au  milieu  de  nos  hymnes  montre-toi  pour  nous 
accorder  une  heureuse  vie.  0  Soma,  veille  pour 
nous  deiivrer  du  mal,  et  merite  nos  louanges. 

5.  Comme  tu  faisais  pour  nos  peres,  6  invin- 
cible Indou,  viens  te  fortifier  de  nos  offrandes ; 
tu  peux  donner  des  centaines,  des  milliers  de 
presents.  Arrive  done  pour  une  oeuvre  nouvelle 
de  bienfaisance.  Les  Ondes  te  servent  et  t'accom- 
pagnent. 


1.  Sarnom  d'Agni. 

2.  Pardjanya  est  ie  naage,  qui  est  le  pto  de  toates 
les  plaotes,  et  eDtre  aatres  du  Soma. 

3.  Les  Ondes  peovent  6tre  sosars  de  Soma  :  eUcs 
viennent,  comme  lai,  da  nvage. 
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HTMNE  YIII. 
A    SOMA,    PAR    PAYITRA,     FILS     d'ANGIRAS. 

{Mitre  :  Djagatt.) 

1.  0  maltre  des  choses  saintes  *,  le  vase  des 
purifications  est  pr6par6.  Tu  le  remplis  tout  en- 
tier  ;  mais  ton  corps  s'y  trouve  d6pouill6  violem- 
ment  de  ses  souillures.  II  s'y  confond  ayec  les 
Ondes  charges  de  caill6. 

2.  Leyase  qui  conlient  le  brttlant  (Soma)  est 
pr^par^.  Les  rayons  (du  dieu)  s'^tendent  avec  un 
rapide  6clat  snr  le  foyer  de  T^tre  brillant «.  lis 
6clairent  le  sacrificateur,  el  s*61ancent  avec  viva- 
city sous  la  YotLie  du  ciel. 

3.  Soma  '  d^s  le  matin  allume  le  feu  des  Au- 
rores ;  il  s^me  (la  clart6),  et  avec  force  il  porte 
les  mondes.  Les  Pilris  ^,  gardiens  des  hommes, 
Tont  re^u  comme  nourrisson,  et  ont  d6velopp6 
la  merveilleuse  magie  dont  il  est  Fauleur. 

4.  Sous  la  forme  du  Gandharva  *  (c6Ieste),  il 
occupe  une  place  glorieuse,  et  veille  h  la  nais- 
sance  des  dieux.  Mattre  puissant ,  il  enchalne 
notre  ennemi.  Les  (hommes)  pieux  sont  admis 
h  gotLier  son  miel  (savoureux). 

5.  0  (Soma),  6  toi  qui  formes  Tholocauste,  tu 
te  fais  de  ta  tige  une  esp6ce  de  v^tement.  Tu 
apparais  dans  la  demeure  du  sacrifice,  oil  si6- 
gent  les  dieux.  Roi  pr6par6  pour  le  combat,  tu 
montes  sur  ton  char  qui  est  le  vase  des  purifica- 
tions, et,  par  les  mille  voies  quite  sont ouvertes, 
tu  vas  conqu6rir  pour  nous  Tabondance. 

HYHNE    IX. 
A     SOMA,    PAR    PRADJAPATI.     FILS    DE    YATCH. 

{Metre  :  Djagatf.) 

1.  Prudent  (Soma),  qui  r^pands  les  Ondes  et 
enivres  les  dieux,  coule  pour  Indra,  Varouna, 

1.  L'auteor  donne  k  Soma  iid  des  sarnoms  d'Agni, 
JBrahmanoipati, 

2.  Ce  distiqae  pr^sente  deux  fois  le  g^nitif  divah;  je 
le  fais  rapporler  la  premiere  fois  k  Agni,  comme  plus 
bant;  je  lot  donne,  la  seconde  fois,  le  sens  de  ciel. 
Cependant  je  poorrais  U'aduire  ce  dernier  passage  en 
disanl  aossi  que  le$  rayont  eouvrent  le  do$  du  lumi- 
tieux  Agni.  Pour  bien  comprendre  la  pensde  de  raotenr, 
il  fant  se  rappeler  que  la  libation  est  jet^e  sar  le  foyer; 
les  mati^res  grasses  qu*eUe  contient  excitent  Tardenr  da 
fen;  la  flamme  qui  s'6i6ve  6claire  le  lieu  du  sacrifice,  et 
illumine  le  ciel. 

3.  Le  texte  loi  donne  le  nom  de  Pritni. 

4.Toy.  page  347,  col.  1,  note  3.  Ce  sont  les  feux  du  sa- 

crifice,qai,  sous  la  libation,  grandissentmerveilleusement. 

5.  G'est  on  nom  du  soleU.  On  se  r^»peUera  que  Soma 


V^you.  Accorde-nous  aujourd'hui  une  heureuse 
opulence.  Accueille  la  race  divine  dans  la  vaste 
demeure  (du  sacrifice). 

2.  L'immortel  Soma,  qui  r^ne  dans  tous  les 
mondes,  vient  k  nos  (c6r6monies).  Le  secourable 
Indou  rassembiant  ce  qui  a  6t6  d^uni,  pareil  au 
soleil,  nous  donne  TAurore. 

3.  M616  au  (lait)  de  la  vache  *,  il  8'6tend  sur 
les  branches  (du  btlcher).  II  veut  faire  le  bonheur 
des  dieux,  et,  apportant  la  ricbesse,  il  arrive  sous 
la  forme  d*une  ros6e  brillante  pour  enivrer  Indra 
et  la  race  divine. 

4.  Vainqueur  de  mille  (ennemis).  Soma  sepr^ 
cipite,  excitant  la  grande  voix  (de  la  pri^re)  qui 
s'^veille  avec  TAurore.  lodou  avec  (le  bruit)  des 
Vents  soul^ve  (Fonde)  du  Samoudra  aim6ed*In- 
dra,  et  si^gedans  le  vase  (du  sacrifice). 

5.  Les  Yaches  (saintes),  au  milieu  des  pri^res, 
m^lent  leur  lait  k  ce  Soma  qui  en  augmente  le 
prix  et  qui  produit  le  bonheur.  Ainsi  coule,  en- 
tour^e  d'offrandes  fortun6es,  (s6cond6e)  par  Toeu- 
vre  des  sages,  cette  liqueur  du  sacrifice  (que 
donne  un  dieu)  sage  et  prudent,  qui  ne  triomphe 
que  pour  6tre  liberal. 

HYMNE  X. 
A  SOMA,  PAR  Y^IfA,  ENFANT  DE  RHRIGOU. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  0  Soma,  au  bruit  de  nos  louanges  coule  en 
rhonneur  dlndra !  que  la  Maladie,  que  le  Rak- 
chasa  soit  loin  de  nous.  Que  les  (bommes)  k 
double  voie  ne  s'enivrent  point  de  ton  breuvage. 
Que  ta  liqueur  soit  pour  nous  une  source  de 
biens. 

2.  0  (Dieu)  pur,  donne-nous  ta  force  dans  le 
combat !  Tu  es  la  boisson  cb^rie  des  dieux.  Bn- 
voie  la  mort  aux  ennemis  qui  s'approcbent.  0 
Indra,  bois  ce  samay  et  envoie  la  mort  k  nos  en- 
nemis. 

3.  Invincible  Indou,  tu  coules  pour  le  bonheur 
d'Indra,  dont  tu  es  le  breuvage  le  plus  doux.  La 
foule  des  sages  vient  vers  toi;  ils  saluent  le  roi 
du  monde. 

4.  L'admirable  Indou  a  mille  voies,  mille  tor- 


est  une  forme  d'Agni,  lequel  r^de  anssi  dans  le  so- 

leU. 

1.  Le  texte  porte  gobhih,  que  le  commentaire  traduit 
par  le  mot  rayons.  J'ai  donn6  4  ce  mot  le  sens  que  je 
snis  babitu6  i  lui  donner  quand  il  est  question  de 
Soma. 
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rents ;  il  pr6sente  h  ladra  son  miel  desirable.  Viens, 
6  g6n6reux  Soma,  6  toi  qui  nous  donnes,  comme 
fruit  de  ta  Tictoire,  et  la  Terre  et  les  Eaux.  Ou- 
vre-nous  une  large  route. 

5.  Tu  r6sonnes  dans  le  vase  des  (purifications), 
oCi  tu  te  m^ies  (au  lail)  de  la  yache;  tu  passes  sur 
le  feutre  de  laine.  Ainsi  purifi6, 6  Soma,  tel  qu'un 
coursier  charge  de  biens,  coule  dans  les  entrailles 
d'Indra! 

6.  Coule  pour  le  plaisir  de  la  race  divine,  pour 
le  plaisir  de  Tadorable  Indra,  pour  le  plaisir  de 
Mitra,  de  Varouna,  de  Vfliyou,  de  Vrihaspati.  Sois 
invincible,  et  doux  comme  le  miel. 

7.  Les  dix  Doigts  te  purifient  dans  le  vase 
(sacr6).  Les  Pri^res  et  les  Hymnes  des  sages  pr6- 
cipitent  ta  course  rapide.  Tes  saintes  et  douces 
liqueurs  accourent  k  nos  louanges,  et  p^n^trent 
(au  coeur)  dlndra. 

8.  0  (Dieu)  pur,  nous  attendons  de  toi  une  m&le 
famille,  de  larges  p&turages,  une  maison  grande 
et  vasle.  Qu'aucun  m6chant  ne  soit  notre  maltre. 
0  Indou,  qu'avec  toi  la  victoire  nous  donne  tons 
les  biens. 

9.  Le  (dieu)  sage,  liberal  et  prudent  s'^l^ve  au 
del,  dont  il  aUume  tons  les  flambeaux.  Roi  brll- 
lant,  il  entre  avec  bruit  au  vase  (des  libations), 
et  les  (Pitris)  «,  gardiens  des  hommes,  regoivent 
sa  liqueur. 

10.  Dans  Theureux  s^jour  d'Agni,  ces  amis  (de 
Soma),  chacun  de  son  c6t^,  agitent  leur  douce 
langue,  et  se  gorgenl  de  cette  liqueur,  qui,  nee 
sur  la  colline,  gonfl^e  des  Ondes  du  Samovdra, 
a  ^tendu  dans  le  vase  (des  purifications)  son  flot 
aussi  doux  que  le  miel 

1 1 .  Toutes  les  voix  *  de  ces  amis  ont  c616br6 
cet  6tre  ail6  qui  arrive  sur  le  foyer.  Les  Pri^res 
caressent  ce  nourrisson  qui^fr^mit,  cet  oiseau  dor6 
qui  se  repose  sur  la  terre '. 

12.  Le  (divin)  Gandharwa  s'est  dress6  sur  le 
foyer.  11  a  vu  brilier  autour  de  lui  toutes  les 
formes  du  monde.  Le  jour  s'est  rev^tu  d'un 
doux  6clat,  et  le  (dieu)  pur  a  r^pandu  sa  lumiere 
sur  le  Ciel  et  la  Terre,  nos  deux  (grands)  parents. 


1.  J*ai  pens^  que  dans  ce  vers  et  dans  les  deux  stances 
saivanies  il  ^tait  qaestion  de  ces  Pitris,  qui  soot  les 
Feax  da  t  icrifice.  Voy.  page  491,  col.  1.  note  4.  lis  sont 
pjrsooniG^  avec  la  qualite  de  Ricbig.  Od  peut  croire 
aussi  que  ce  sont  ces  Pitris  ou  Pdres  des  prdtres,  pr^ 
sents  au  sacrifice  au  nombre  de  sept,  et  appeles  surlout 
dii  nom  d*Angiras, 

2.  Allusion  aux  prii^res  el  aa\  hymnes  qui  soot  r^cit^ 
an  moment  oii  les  foux  s'allument. 

3.  Entendez  la  terre  du  foyer. 


UYMNE   XI. 

A    SOMA,     PAR    GRITSAMADA. 

{MHre:  Dja?atT.) 

1.  0  (Dieu)  pur,  les  fiots  enivrants  sont  aussi 
rapides  que  la  pens6e,  aussi  imp6tueux  que  Tonde : 
liqueur  c61este  qui,  sur  une  aile  legfire,  arrives 
pour  notre  bonheur  au  tr^sor  (du  sacrifice). 

2.  Ton  breuvage  doux,  rapide,  enivrant,  coule 
de  tout  c6t^,  pareil  au  coursier  qui  tratne  an 
char.  De  m^me  que  la  vache  (nourrit)  le  veau  de 
son  lait,  ta  libation  (nourrit)  de  son  miel  Indra 
qui  porte  la  foudre. 

3.  Tel  qu'un  coursier  (g6n6reux),  viens  sur  le 
foyer  prouver  ta  force.  Possesseur  de  tons  les 
biens,  (descends)  du  ciel  pour  former  cette  liqueur 
qui  a  pour  p^re  le  Mortier  *.  Le  Soma  purifi^  sur 
le  filtre  de  laiiie  et  dans  le  vase  (des  libations) 
devient  la  forte  boisson  d*Indra. 

4.  0  (Dieu)  pur,  tes  ondes  celestes,  aussi  promp- 
tes  que  la  pens^c,  aussi  rapides  que  le  coursier  *^ 
sont  mftl^es  avec  le  lait  dans  le  vase  (du  sacri- 
llce).  LesRichis  t'honorent,  et  ces  sages,  qui  font 
purifi6,  versent  ta  libation  sur  le  foyer. 

5.  Tu  vois  tout,  maltre  puissant  et  juste,  et  tes 
rayons  s*6tendent  dans  tons  les  lieux.  0  Soma,  tu 
remplis  tout;  tu  es  le  soutienet  leroi  du  monde. 

6.  (Soma)  est  pur,  ferme  et  juste,  et  ses  rayons 
embrassent  le  Ciel  et  la  Terre.  II  brille  6galement 
dans  le  vase  des  purifications,  dans  les  coupes  et 
sur  le  foyer,  oil  il  est  successivement  appel6  k 
sieger. 

7.  Soma  est  I'^tendard  du  sacrifice  et  Tome- 
ment  de  nos  c^r^monies.  II  coule  dans  la  coupe 
des  dieux.  II  8*6chappe  par  mille  torrents,  et  sa 
liqueur  g6n6reuse  va  remplir  en  fr^missant  et 
les  mortiers  et  les  vases  (des  libations). 

8.  Roi  pur  et  protecteur,  il  descend  dans  ce 
Samovdra  ot  coule  la  rividre  (de  la  libation) ;  il 
se  m^le  aux  ondes  et  au  caill6.  II  si^e  sur  le 
filtre  de  laine  comme  sur  le  foyer  de  terre. 

9.  II  fait  entendre  sa  voix,  qui  est  pareille  au 
tonnerre  sous  la  votite  celeste.  II  soutient  le  Ciel 
et  la  Terre.  Soma  vient  pour  satisfaire  k  Faoiiti^ 
d'Indra,  et,  purifi6,  il  repose  dans  les  vases  (sa- 
cr6s). 

10.  II  accourt,  cet  opulent  (Soma),  flambeau  du 

i.  Le  commentajre  eroit  que  le  mot  adri  signifie  id 
le  nuage. 
3.  La  libation  porte  ici  le  nom  d^Aiwinl, 
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sacrifice,  miel  d^licieux,  p^re  des  dieux,  auteur 
(du  monde).  11  apporte  au  Giel  et  h  la  Terre  (mille) 
tr^sors  secrets,  source  enivrante  de  bonheur,  et 
breuyage  destine  k  Indra. 

11.  Le  (dieu)  sage  et  rapide  qui  s'^happe  par 
cent  torrents,  le  maltre  du  ciel  vient  en  criant 
dans  le  vase  (du  sacrifice).  Brillant,  g6n6reux  et 
pur,  11  si^e  sur  le  filtre  de  laine,  au  milieu  des 
Ondes,  dans  le  foyer  oil  r^gne  Mitra  *. 

12.  Ge  (dieu)  pur  est  le  premier  au  milieu  des 
Ondes,  des  Pri^res,  des  Vaches  (divines).  Dou6 
d'une  force  incomparable  et  arm6  de  trails  mer- 
veilleux,  il  distribue  (aux  mortels)  les  fruits  dc 
sa  vicloire.  G'est  sa  g6n6reuse  et  sainle  liqueur 
que  versent  les  sacrificateurs. 

13.  Appel6  par  la  pri^re,  ce  (dieu)  arrive,  tel 
que  Foiseau,  se  placer  sur  le  filtre  de  laine,  et 
coule  en  torrent.  0  sage  Indra,  c'est  toi  qui  as 
6tabli  autour  de  nous  le  ciel  et  la  terre  :  c'est 
pour  toi  que  vient  T^clatant  Soma. 

14.  L'adorable  (Soma)  rev6t  une  cuirasse  dont 
les  reflets  (lumineux)  touchent  le  ciel.  11  remplit 
Tair,  et  (se  trouve)  emport^  k  travers  les  mondes 
Auteur  de  tout  bien,  il  accourt  avec  le  jus  ren- 
ferm6  dans  sa  tige ',  et  bonore  le  p^re  antique 
du  monde '. 

15.  Une  fois  arriv6  au  tr6ne  (d'AgDi),ildevient 
Tespoir  et  le  protecteur  de  ceux  qui  servent  ce 
(djeu).  D^s  rinstant  qu'il  s'est  plac6  lui-m6me  au 
si^ge  61ev6  (d'Agni),  il  ne  connait  plus  d^ennemi 
qui  Tarr^te. 

16.  Indou  a  pass6  dans  la  coupe  d'Indra.  G^est 
un  ami  qui  va  flatter  le  coeur  de  son  ami.  Soma, 
suivant  les  cent  voies  qui  lui  sont  ouvertes, 
court,  tel  qu'un  6poux,  s*unir  dans  le  vase  (des 
libations)  aux  jeunes  (Ondes). 

17.  En  votre  nom  les  Pri^res,  amies  du  bon- 
heur, de  la  louange  et  de  la  po^sie,  accourent 
dans  la  demeure  (du  sacrifice).  Les  hymnes  vien- 
nent  avec  leurs  invocations,  comme  des  vacbes 
avec  leur  lait. 

18.  0  Soma,  6  pur  Indou,  arrive  au  milieu  de 
toutes  ces  abondantes  offrandes  qu'accumule 
notre  pi6t6,  et  qui,  pr6sent6es  trois  fois  par  jour, 
nous  procureat  une  douce  f6condit6  en  biens  et 
en  mMes  enfants. 

19.  Le  prudent  Soma  exauce  nos  pri^res;  il 

1.  C'est  au  nom  d'Agni. 

2.  Traduction  du  mot  nabhaSf  que  le  commentaire 
explique  par  lemol  oudacam*  Voy.  plus  baut  page  487 , 
col.  S,  note  4. 

3.  C'esi  Agiii. 


vient,  et  produit  le  Jour,  TAurore,  le  Soleil.  11 
forme  les  Ondes  et  se  pr6cipite  dans  les  vases  (du 
sacrifice).  A  la  voix  des  sages,  il  p^n^tre  dans  Ic 
coeur  dlndra. 

20.  Appel6  par  les  sages,  et  lanc6  par  leurs 
mains,  ce  (dieu)  prudent  et  antique  reipplit,  en 
r6sonnant,  les  vases  (saints).  II  engendre  Trita  *, 
et  distille  un  miel  (d61icieux),  pour  se  montrer 
rami  d'lndra  et  de  Vfiiyou. 

21.  Soma,  purifi6,  a  form6  les  feux  de  TAurore; 
avec  les  Ondes  il  a  fait  le  monde.  Pour  en  com- 
poser une  offrande,  il  prend  le  lait  de  vingt  et 
une  (vaches)  *,  et  charme  le  coeur  par  une  douce 
ivresse. 

22.  0  Soma,  6  Indou,  coule  dans  les  demeures 
celestes,  dans  le  filtre,  dans  le  vase  (des  liba- 
tions). P6n6tre  dans  les  entrailles  d'Indra;  et, 
lanc6  avec  bruit  par  les  pr^tres,  fais  monter  le 
Soleil  dans  le  ciel. 

23.  0  Indou,  tu  sors  du  mortier  pour  entrer 
dans  le  vase  (des  purifications).  Tu  inondes  les 
entrailles  d'lndra.  0  prudent  Soma,  tu  es  devenu 
le  gardien  des  hommes,  et  avec  les  Angiras  tu  as 
ouvert  le  pftturage  des  Vaches  (celestes). 

24.  0  pur  Soma,  les  sages  religieux  te  chanteot 
en  implorant  ton  secours.  L*oiseau  (po6tique)  * 
I'a  apporte  du  ciel,  6  Indou,  et  toutes  les  Pri^res 
se  sont  plu  k  te  parer. 

25.  Les  sept  Vaches  (du  ss^crifice)  »  s'appro- 
chent  de  Soma  purifi6  sur  le  filtre  de  laine,  et 
orn^  de  son  flot  brillant.  Les  nobles  enfants  d'Ayou 
ont  jet6  le  (dieu)  sage  au  milieu  des  ondes  et  sur 
le  foyer  de  Rita. 

26.  Indou  purifi6  s'61anc^  conlre  nos  ennemis; 
il  aplanit  toutes  les  routes  pour  (Phomme)  qui 
sacrifie.  Beau  et  sage,  il  se  compose  une  forme 
avec  (le  lait)  des  vaches,  el,  tel  que  le  coursier,  il 
court  en  se  jouant  sift  le  filtre. 

27.  Gent  flots  divers  m^lent  leurs  tr6sors  pour 
produire  le  torrent  du  brillant  (Soma).  Les  doigts 
font  purifi6 ;  il  s'enveloppe  (du  lait)  de  la  vache, 
et,  sur  un  triple  autel,  (il  est  regu)  par  les  feux 
d'Agni. 

28.  Tons  les  6tres  sont  n6s  de  ta  celeste  se- 
mence.  Tu  es  le  roi  du  monde  entier.  Tout  est 
soumis  k  ton  empire.  0  pur  Indou,  c'est  toi  sur- 
tout  qui  possMes  la  puissance. 

i .  Nom  d*Agni,  honore  par  les  trois  libations. 
^.  Voy.  page  484,  col.  2,  note  3. 

3.  L'^pervier,  personnification  da  m^tre  po^tique. 

4.  Ge  sont  les  sept  mitres  sur  lesquels  sont  composes 
les  hymnes. 
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29.  0  (Dieu)  sage,  en  toi  se  Irouve  la  vertu  de 
toutes  les  ondes  *  :  tu  r^unis  en  toi  tons  ies 
Mens.  G'est  toi  qui  soutiens  Ies  cinq  regions 
(celestes) «.  Tu  affermis  le  del  et  la  terre.  0  (Dieu) 
pur,  de  toi  dependent  les  Astres  et  le  Soleil. 

30.  0  pur  Soma,  tu  te  purifies  pour  les  dieux 
dans  le  vase  qui  est  le  soutien  du  monde.  Les 
Ousidjs »  commencent  par  te  prendre,  et  c'est 
toi  qui  fais  marcher  Tunivers. 

31.  (Soma)  brillant  et  g6n6reux,  viens  avec 
bruit  sur  le  filtre  de  laine,  et  r^sonne  dans  les 
(coupes)  de  bois.  Les  Rites  qui  Tappellent  font 
entendre  leurs  chants ;  les  Pri^res  caressent  ce 
nourrisson  qui  fr^mit. 

32.  II  se  rev6t  lui-mdme  des  rayons  du  Soleil, 
en  d^ployant  la  triple  toile  (du  sacrifice)  *.  II 
dirige  les  hymnes  et  les  pridres  de  Rita.  Maltre 
des  hommes,  il  remplit  la  coupe  (sainte). 

33.  Souverain  du  Giel  et  roi  des  Ondes,  il  coule, 
et  fait  en  r^sonnant  les  voies  du  Sacrifice.  Pur  et 
brillant,  il  court  par  mille  torrents;  il  616ye  sa 
Yoix,  et  r^pand  avec  lui  tous  les  biens. 

34.  0  (Dieu)  pur,  semblable  au  merveilleux 
soleil,  tu  pousses  ta  grande  onde  sur  le  filtre  de 
laine.  Purifi6  par  les  mains  des  pr^tres,  extrail 
des  mortiers,  tu  coules  pour  nous  apporter  Tabon- 
dance. 

35.  0  (Dieu)  pur  et  prudent,  tu  accours,  tel  que 
r^pervier,  vers  nptre  offrande,  qui  donne  la 
force ;  tu  si^cs  dans  les  vases  sacr^s.  On  te  verse 
pour  le  bonheur  et  I'ivresse  d'lndra.  Tu  es  le 
digne  soutien  du  Giel. 

36.  Sept  soeurs  deviennent  les*  m^res  de  ce 
nourrisson  nouveau,  qui  est  n6  pour  la  victoire; 
et,  au  sdn  des  Ondes,  elle^  (61^vent)  pour  la 
gloire  du  monde  le  prudent  Soma,  Gandharwa 
celeste,  et  gardien  des  hommes. 

37.  0  Indou,  tu  altelles  te's  (coursiers)  ail6s  et 
rayonnants,  et  tu  parcours  ces  mondes  dont  tu  es 
le  maltre.  Que  tes  (coursiers)  fassent  couler  pour 
nous  et  le  lait  et  le  beurre  savoureux.  0  Soma, 
que  les  hommes  se  Invent  pour  accomjilir  ton 
ceuvre! 

38.  0  pur  et  g^n^reux  Soma,  tu  observes  et 
gardes  les  honunes.  Tu  lances  tes  (ondes).  Bn- 

1.  littdralement,  iu  et  Samoudra. 

2.  Aax  qaatre  points  cardinaax  raatear  ajonle  sans 
doule  le  zenith.  Nous  avons  vn  souvent  que  les  pontes 
reconnaissaient  cinq  esp^ces  d'dtres  :  ce  sonl  probable- 
ment  les  dtres  appartenant  4  ces  cinq  r^ons  de  I'es- 
pace.  Voy.  pag^  45,  col.  1,  note  1. 

3.  Horn  des  pr^tres. 

4.  Allusion  aox  trois  sacrifices  de  la  joarn4e. 


voie-nous  des  richessesetdePor.  Que  nous  jouis- 
siond  du  bonheur  de  vivre  ! 

39.  0  Indou,  tu  es  le  mattre  des  vaches,  des 
richesses,  deTor.  Tasemence  vivifiante  se  r6pand 
k  travers  les  mondes.  0  Soma,  tu  es  fort,  tues  le 
maltre  souverain.  Ges  sages  sont  assembles  pour 
t*implorer  par  leurs  pri^res. 

40.  Le  grand  Hot  du  doux  (Soma)  61^ve  sa 
voix ;  11  se  pr^cipite  (dans  les  vases  sacr^),  oii  il 
se  rev6t  de  Tenveloppe  des  Ondes.  Le  roi,  qui 
suit  mille  voies  diverses,  monte  sur  son  char, 
qui  est  le  vase  des  purifications.  II  y  puise  de  la 
force,  et  sa  victoire  nous  procure  Pabondance. 

41.  (Soma)  est  la  vie  du  monde.  Le  matin  et  le 
soir,  il  accompagne  toutes  nos  pri^res,  qu'lL  rend 
pour  nous  heureusement  f^condes.  0  Indou,  fala 
que  nos  c^r^monies  nous  procurent  une  belle 
famille,  des  chevaux,  une  maison  opulente  :  fais 
qulndra  nous  soit  favorable. 

42.  D^  le  matin  le  beau ,  P6nivrant  (Soma)  est 
reconnu  par  le  sage  h  ses  incurs  brillantes. 
Secondant  les  efforts  des  deux  (sacrificateurs)  *, 
il  va  se  jeter  au  sein  de  (P^tre)  qui  soutient  les 
hommes  et  les  dieux. 

43.  Les  (pr^tres),  par  leurs  soins  divers,  dispo- 
sent  ce  (dieu)  puissant,  le  s6parant  de  son  enve- 
loppe  ligneuse,  le  m^lant  (soit  aux  ondes,  soit) 
audoux  (caill6).  Les  (pr^tres),  om6s  de  (bagues) 
d'or  *,  purifient  ses  sues,  qui  jaillissent  en  pluie; 
ct,  tel  que  I'anlmal  (qui  vient  de  naltre),  ils  le 
baignent  dans  les  eaux. 

44.  Gbantez  en  Phonneur  du  (dieu)  sage  et  pur. 
II  vient,  ainsi  qu'un  large  torrent,  fortifi^  par 
notre  offrande.  De  m^me  que  le  serpent,  il  a  d^- 
pouill6  sa  vieille  peau.  Pareil  au  coursier,  il 
accourt  en  se  jouant,  brillant  et  g^D^reux. 

45.  G'est  un  roi  qui  marche  k  la  t^te  (de  ses 
gens) ;  c'est  un  torrent  imp6tueux  qui  s'6lance.  II 
mesure  les  jours,  emport6  h  travers  les  mondes. 
Superbe  et  resplendissant,  il  monte  sur  un  char 
de  lumi^re.  Touthumidedu  beurre  (sacr^),  gross! 
du  flot  (de  la  libation),  il  coule  pour  ^tre  un  tr^ 
sor  de  richesses. 

46.  Triple '  dans  son  essence,  sa  liqueur  ap- 
porte  Pivresse.  II  est  le  soutien  du  ciel,  et  par- 
court  tous  les  mondes.  Les  Pri^res  caressent 

1.  Deux  personnes  dirigent  le  sacrifice,  le  prdtre  et  le 
pdre  de  famille. 

2.  Je  trouve  ce  detail  dans  ia  preface  de  M.  StevoDSon, 
page  5  (Sama-  Veda).  Le  commenlaire  ne  dit  rien  sur  ce 
passage. 

3.  Le  soma  se  compose  da  jos  de  la  plante,  et  de  lait 
caill^. 
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Soma,  qui  fait  r^sonner  sa  yoix  quand  les  chan- 
tres,  ayec  leurs  hymnes,  s'approchent  de  sa 
forme  (divine). 

47.  Tes  ondes  purifi^es  se  r^unissent  pour  cou- 
ler  ensemble  ayec  rapidity  sur  le  filtre  de  laine. 
0  Soma,  6  Indou,  en  sortant  du  pressoir,  tu  yas 
te  m^ler  au  (lait)  des  yaches  et  si6ger  dans  les 
yases(du  sacrifice). 

48.  Goule  done,  adorable  Soma,  toi  qui  connais 
Toeuvre  (sainte).  Jette  sur  le  flltre  de  laine  ton 
miel  d^licieux.  0  Indou,  triomphe  de  lous  les 
mtehants  Rackcbasas.  P^res  d'une  heureuse  li- 
gn^,  puissions-nous  chanter  iongtemps  encore 
dans  le  sacrifice  ^ 

HYMNE  XII. 
A    SOMA,     PAR     0IISA:«AS,     FILS     DE    CAVI. 

{Mitre  :  Trichtoubh. 

i.  Purifi6  par  les  pr^tres,  viens;  remplis  nos 
yases,  et  prends  de  la  force  (pour  le  combat).  Tel 
qu*un  cbeval  imp^tueux,  (les  honmies)  te  bai- 
gnent,  et  le  m^nent  par  le  frein  sur  le  gazon  (sa- 
cr6). 

2.  Le  diyin  Indou  yient  arm6  de  ses  traits,  frap- 
pant  ses  ennemis,  et  repoussant  le  mal,  fort  et  yi- 
goureux  auteur  (du  monde),  p^re  des  Dieux,  ap- 
pui  du  Giel,  soutien  de  la  Terre. 

3.  Richi  prudent,  maitre  sage,  chef  des  peup1es» 
Ousanas,  par  le  moyen  de  Foeuyre  sainte,  a  con- 
nule  nom  myst^rieux  et  secret  de  ces  yaches  (du 
sacrifice). 

4.  Pour  toi,  Indra,  6  (dieu)  g6n6reux,  le  g6- 
n^reux  et  doux  Soma  remplit  levase  (sacr6).  Ce 
h^ros,  qui  r6pand  ses  bienfaits  par  centaines,  par 
milliers,  a  pris  sa  place  sur  le  gazon  6ternel. 

5.  Ges  libations  et  ces  miile  offrandes  que  forme 
le  lait  de  la  yache,  (sent  faites)  pour  procurer  la 
force  et  Fimmortalit^.  Ges  (ondes)  purifi^es  dans 
nos  yases  (sacr^s)  se  r6pandent,  telles  que  des 
coursiers  ardents  et  habitues  k  la  yictoire. 

6.  Inyoqu6  par  les  hommes,  le  pur  (Soma)  leur 
apporte  tons  les  biens.  0  toi  qu'amSne  Teperyier 
(po^tique),  donne-nous  Tabondance  et  la  rlchesse, 
et  yiens  prendre  de  la  force  (pour  le  combat). 

7.  Soma  remplit  le  yase  des  purifications,  et 
accourt  ayec  la  rapidity  du  coursier.  II  se  pr6sente 

1 .  C'est  le  refrain  final  des  hymnes  de  Gritsamada. 
Voy.  section  II,  ieclare  v,  hymne  ix,  stance  16,  et 
aUbi. 


tel  que  le  buffle  qui  a  aiguis^  ses  cornes,  tel  que 
le  guerrier  qui  ya  conqu6rir  des  troupeaux  de 
yaches. 

8.  Le  torrent  (de  Soma)  est  descendu  de  la  col- 
line  pour  entrer  an  mortier ;  il  a  yisit^  dans  leur 
retraite  les  yaches  (du  sacrifice)  *.  Pareil  h  1*6- 
clair  qui  d^hire  le  nuage  et  (pr^c^de)  le  tonnerre. 
Soma  est  du  ciel  yenu  yers  toi,  6  Indra. 

9.  0  pur  Soma,  mont6  sur  le  m^me  char  qu'In- 
dra,  tu  yisites  les  yaches  (du  sacrifice)  *.  0  g6- 
n6reux  6poux  de  Satchl  ^,  que  nous  chantons 
(ayec  Soma),  ces  (libations)  sont  pour  toi.  Ac- 
corde-nous  en  ^change  une  large  et  pleine  abon- 
dance. 

HYMNE   XIII. 

A    SOMA,     PAR    OUSANAS. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  la  liqueur  de  Soma  est  yers6e  pour 
toi;  pour  toi  elle  coule.  Tu  peux  en  boire.  Tu  as 
fait  Soma  pour  ^tre  ton  ami;  tu  Fas  choisi  comme 
une  source  d'iyresse. 

2.  Grand  et  magnifique  en  pr^ents,  il  est  tel 
qu'un  char  attel6  pour  transporter  des  triors. 
Que  tons  les  biens  de  Nahoucha  ^  soient  recueii- 
lis  par  lui  et  distribu^s  k  ses  seryiteurs. 

3.  Pareil  k  Y^you,  tu  attelles  tes  coursiers,  et 
tu  accours  pour  remplir  nos  d^irs.  Pareil  aux 
Msatyas »,  tu  accordes  lebonheur^  nos  pri^res. 
Pareil  k  Drayinodds  *.  tu  poss^des  tons  les  biens. 
Pareil  k  Pottchan,  6  Soma,  tu  es  prompt  conmie 
la  pens^. 

4.  Pareil  k  Indra,  tu  fais  de  grandes  oeuyres. 
0  Soma,  tu  donnes  la  mort  aux  Yritras,  et  tu 
fends  les  nuages.  Pareil  au  coursier  de  P6dou  ', 
6  Soma,  tu  frappes  Abi  et  tons  les  Dasyous. 

1.  Le  commentaire  expliqne  ce  passage  tont  diff^rem- 
ment.  Gomme  pins  hant,  adri  est  pour  lui  le  nuage  et 
non  le  mortier.  U  considdre  Soma  comme  agissant  dans 
le  Ciei.  et  allant  d^liyrer  les  vaches  renfermto  dans  la 
cayerne  obscure. 

2.  Soivant  le  commentaire,  ce  sont  les  yaches  enley^es 
par  les  Panis. 

3.  Le  commentaire  fait  n^orter  cette  t^^strophe  a 
Soma. 

4.  J'ai  d6j&  avert!  que  je  ne  regarde  pas  Nahoucha 
comme  synonyme  de  Manou  et  signifiant  Vhomms  en 
g6o6ral  :  (el  est  le  sens  donn6  par  le  commentaire.  Je 
pense  que  Nahoucha  est  un  Asoura  celeste,  dont  les 
biens  devienoent  la  conqndte  de  Soma. 

5.  Nom  des  Aswins,  c*esl-i-dire  vMdiques. 

6.  Nom  d'Agni. 

7.  Le  mot  employ^  ici  est  pidwa,  qui  doit  s'expliqner 
parte  moyen  dela  i6gende mentionn^e  page  114;  coLl. 
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5.  Pareii  k  Agni,  tu  es  r6pandu  dans  les  (cou- 
pes) de  bois  *,  et  tu  prends  des  forces  au  seiu 
des  ondes.  Pareii  k  uq  combattant,  le  pur  Soma 
fait  entendre  sa  clameur  et  lance  son  flot. 

6.  Ges  libations,  sembiables  aux  triors  celestes 
qui  coulent  du  nuage,  passent  sur  le  filtre  de 
laine.  Ainsi  que  les  eaux  descendent  vers  la  mer, 
les  libations  se  r^pandent  dans  les  vases  (du  sa- 
crilice). 

7.  De  m^me  que  la  troupe  des  Marouts,  viens 
uvec  puissance.  De  m6me  que  la  troupe  celeste, 
(yiens)  avec  bont6.  Tel  que  les  Ondes,  sois  pour 
nous  g^n^reux  et  bienfaisant.  Tel  que  le  Sacri- 
fice, sois  fort  dans  le  combat. 

8.  Tes  (Euvres  sont  celles  du  royal  Varouna : 
d  Soma,  ton  empire  est  vaste  et  profond.  0  Soma, 
tu  es  pur  comme  Taimable  Mitra,  adorable  comme 
Aryaman. 

HYMNE   XIV. 
A     SOMA,     PAR    OOSAIHAS. 

[Metre  :  Trichloubh.) 

1.  Comme  la  pluie  descend  du  ciel,  le  pur 
Soma  vicnt  par  les  voies  (du  sacrifice)  pour  porter 
nos  (offrandes).  Que  le  (dieu)  qui  s*6chappe  par 
mille  torrents  accoure  se  placer  et  dans  nos 
(coupes)  de  bois,  et  au  seind*(Aditi) « notre  m^re. 

2.  Le  royal  (Soma)  s'est  envelopp6  du  v^tement 
des  ondes.  11  est  monl6  sur  le  vaisseau  lumineux 
de  Rita.  II  crolt  au  milieu  des  Eaux  qui  Tembras- 
sent,  emport6  dans  sa  course  par  T^pervier 
(po^tique).  Le  p^re  (du  sacrifice)  suce  le  lait  de 
celui  qui  est  son  propre  tils  '. 

3.  (Les  pr^tres)  nous  envoient  ce  lion  brillant, 
cet  auteur  d'un  miel  (merveilleux),  ce  maltre  du 
ciel ;  b6ros  qui  dans  les  combats  est  le  premier  k 
conqu6rir  les  vaches ;  taureau  (vigoureux)  qui  les 
protege  avec  sagesse.  * 

4.  (Les  pr^tres)  al4ellent  k  leur  char  aux  larges 
roues  le  coursier,  grand  et  terrible,  dont  le  dos 
est  convert  de  la  douce  (libation).  Les  dix  fr^res 

1.  Le  commenUteiir  croit  que  c'est  le  bois  du  sa- 
c  rifice. 

2.  Adiii  est  la  lerre,  et  surlout  ici  le  foyer  du  sa- 
crifice. 

3.  Ce  passage  renferine  deux  fois  le  mot  pilri.  Le 
commenlaire  pense  que  la  premiere  fois  ce  mot  signifie 
sacrifieateur  (Yadjdmdna);  la  seconde  fois,  il  lui  donne 
le  sens  de  Ciel  (Dyouloka).  L'explicatlon  du  commen- 
taire  me  parall  plus  embarrassde  que  le  lexle  lui-mdme. 
II  est  dit,  ce  me  semble,  qu'Agni,  p6re  du  sacrifice,  boil 
le  jus  du  Soma,  lequel  est  son  fils. 


s'unissent  pour  purifier  (Soma),  et  pour  augmenler 
ses  forces. 

-  5.  Qualre  (vacbes)  *  plac6es  (autour  dti  foyer) 
donnent  ensemble  leur  lait  au  (dieu)  que  contient 
le  vase  (sacr^).  Elles  viennent  lui  apporter  un 
pur  aliment,  et  Tenvironnentde  leurs  abondantes 
offrandes. 

6.  Appui  du  ciel,  soutien  de  la  terre,  tons  les 
^tres  sont  dans  sa  main.  Attelle  pour  ton  chantre 
tes  rapides  coursiers.  Le  miel  de  Soma  est  £ut 
pour  donner  la  force. 

7.  0  vigoureux  Soma,  6  vainqueur  triomphant 
de  Vritra,  viens,  en  Thonneur  d'Indra,  visiter  nos 
c6r6monies.  Piussions-nous  pos86der  par  toi  une 
grande  et  belle  opulence,  une  mk\e  famille! 

UVMNE     XV. 

A    SOMA.    PAR   VASICHTHA,     FILS  DE    MITRA    ET    0E 
VAROUNA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  p^re  du  Ciel  et  de  la  Terre  est  ianc6  avec 
la  rapidity  d*un  char;  il  arrive  avec  tons  ses 
biens.  il  s'approche  dlndra ;  il  aiguise  ses  traits ; 
il  tient  dans  ses  mains  toqs  les  triors. 

2.  Les  Pri^res  ont  appel6  le  (dieu)  g6n6reux 
qui  pr6sente  trois  fois  son  dos  [k  la  libation)  «, 
et  qui  r6pand  Tabondance.  Comme  Varouna  s'en- 
veloppe  des  ondes, lui  s'enveloppe des  libations^, 
et  s'avance  charge  de  presents  pr^ieux. 

3.  Viens  done,  vainqueur  puissant,  entour6 
d^une  escorte  de  b^ros  courageux,(dieu)  prodigue 
de  tes  dons,  arm6  de  traits  aigus  et  d*un  arc  ra- 
pide,  invincible,  terrassant  tons  tes  ennemis  sur 
les  champs  de  bataiile. 

4.  Tu  fais  larges  toutesles  voies,  et  tu  dissipes 
la  crainte.  Approche-toi  de  nos  deux  sages  el 
grands  (parents).  Tu  nous  amines  les  Eaux,  les 
Aurores,  la  Lumi^re,  les  Vaches  (celestes).  Fais 
entendre  ta  voix,  et  donne-nous  Fabondance. 

5.  0  Soma,  fais  le  bonheur  de  Varouna,  de  Mi- 
tra, d'indra,  de  Vichnou.  0  pur  Indou,  fais  le 
bonheur  de  la  troupe  des  Marouts  et  des  dieux. 
Que  le  bonheur  du  grand  ladra  aille  jusqu*k  Yi- 
vresse. 

6.  Tel  qu'un  roi  puissant,  viens  par  ta  force  d6- 

1.  Allusion  aux  libations  qui  se  font  sur  les  quatre 
cdt^s  du  foyer.  Voy.  p»ge  485,  col.  1,  note  1. 

t.  Tripriehtfia. 

3.  Le  commentaire  traduit  le  mot  vandni  par  le  mot 
ondes  {oudccdni). 


Digitized  by 


Google 


(Uet.  IV.] 


RIG-VfiDA.  —  SECTION  SBPTlfiME. 


197 


Iruire  tous  Jes  maux.  0  ladou,  charm6  de  nos 
pri^res,  donne-nous  I'abondance.  Et  vous,  secon- 
dez-nous  toujours  de  vos  b6a^clioD8  ^ 


LECTURE    QUATRIEME. 
HYMNE   I. 

A    SOMA,     PAR   CASYAPA,    FILS     DE     MARITCHI. 

{Milre  ;  Trichloubh.; 

1.  Le  sage  et  premier  ministre  (du  sacriQce)  est 
lanc6  avec  bruit  comme  sup  un  char  de  bataille. 
Les  dix  Mres  dirigent  et  sur  le  iiltre  de  laiae 
et  daos  ses  (diverses)  demeures  ie  (dleu)  qui  porle 
(nos  offrandes). 

2.  ladou  est  r6pandu  en  Thonneur  de  la  race 
c61este,  et  form6  de  ces  tr6sors  qui  appartiennent 
aux  enfants  de  Nahoucha  «.  Immortel,  il  est  pu- 
rifi6  par  des  pr^tres  morteis  sur  le  fiitre  de  laine, 
et  (m^l6)  aux  ondes  et  au  (lait)  des  vaches. 

3.  Soma  pur  etg6a6reux  a  fait  entendre  sa  voix 
k  la  gloire  du  g6n6reux  (Indra)  :  il  brille,  et  va 
se  confondre  avec  le  lait  de  la  vacbe.  Lou6  et 
c6J6br6  par  la  pri6re,  il  arrive  par  mille  chemins 
innocents,  et,  (brillant  comme)  le  soleil,  p6n^tre 
dans  le  vase  (du  sacrifice). 

4.  0  pur  lodou,  brise  les  forteresses  du  Rak- 
chasa,  et  rev^ts-toi  de  toute  ta  splendeur.  Frappe 
d'en  haut,  par  un  coup  vigoureux,  ie  chef  de  ces 
(ennemis)  qui  nous  menacent  de  loin  el  de 
prds. 

5.  0  (Dieu)  qui  r^unis  tous  les  tr6sors,  fais  que 
nos  chants  nouveaux,  comme  les  anciens,  trou- 
vent  toutes  les  voies  faciles.  0  maitre  fort  et  glo- 
rieux,  que  nous  obtenions  de  toi  ces  (secours) 
puissants  contre  lesquels  vient  6chouer  un 
ennemi. 

6.  Ainsi  purifi6, 6  Soma,  donne-nous  les  ondes, 
la  lumi^re,  des  vaches,  des  enfants  nombreux, 
et  des  petits-enfants.  Accorde-nous  do  vasles 
champs,  la  jouissance  des  astres.  Fais  nous  voir 
longtemps  le  soleil. 


1.  C'est  le  refrain  flnal  des  hymnos  de  Yasichlba. 
Voy.  seclion  V,  lecture  i,  hymDo  iv,  sUoce  25. 

2.  Le  commeDtateur,  suivant  son  habitude,  pense  que 
les  Nahouchas  ne  sont  que  les  moitels,  enfants  de  Manoii 
(Manouehia).  Voir  page  495,  col.  2,  note  4,  oil  j'ai 
expose  mon  opinion.  Nahoucha  habile  Tair,  d'ou  des- 
cend Soma. 


HYMNE     IL 

A    SOMA,     PAR    CASYAPA. 

{Metre  ;  Trichtoubh.) 

1.  Le  brillant  Soma  est  yers6  dans  le  vase  des 
lustrations ;  il  est  lanc6  tel  qu*un  char  qui  porte 
Tabondance.  11  recueille  la  louange;  il  augmente 
sa  force  et  sa  puret6 ;  il  prepare  la  nourriture 
des  dieux. 

2.  Le  (dieu)  sage  qui  surveille  les  hommes  passe 
dans  le  vase  des  purifications,  et  vient  recevoir 
les  hommages  sur  le  trdne  m^me  d'Agni.  Tel 
qu'un  sacrificateur,  il  prend  place  dans  les  bas- 
sins  (sacr6s).  En  m^me  temps  s'approchent  les 
sept  Richis  *  6clair6s. 

3.  Le  pur  et  prudent  Soma  connalt  la  voie  (du 
sacrifice) ;  d6vou6  au  service  de  tous  les  dieux, 
il  vient  sur  son  si6ge  6ternel.  Qu*il  se  joue  au 
milieu  de  toutes  les  oeuvres  des  pr^tres  1  11  fait 
mouvoir  dans  sa  sagesse  les  cinq  esp^ces  d'dtres. 

4.  0  pur  Soma,  tous  les  trente-trois  dieux  sont 
en  toi.  Les  dix  (fr^res)  te  jettent  sur  le  fillre  de 
laine,  au  milieu  des  ondes  des  sept  grands  tor- 
rents, avec  (le  lait)  des  (saintes)  offrandes. 

5.  G'est  avec  raison  que  tous  les  sages  s'assem- 
blent  autour  du  si6ge  de  ce  (dieu)  pur.  II  a  fait 
le  monde ;  il  a  fait  la  lumi^re  du  jour.  Qu*il  sauve 
Manou,  et  arr^te  le  Dasyou. 

6.  Tel  qu'un  sacrificateur  qui  visite  une  de- 
meure  remplie  d'offrandes ;  tel  qu'un  roi  juste 
qui  marche  au  combat,  que  le  pur  Soma  vienne  k 
nos  vases  (sacr^s),  et,  pareil  au  buffie  sauvage, 
qu'il  arrive  dans  nos  (coupes)  de  hois. 

HYMNE    IIL 
A    SOMA,    PAR   NODHAS,    FILS     DK    GOTAMA. 

[Mitre  :  Trichtoubh.) 

i.  Les  dix  fr^res,  ouvriers  diligents,  travaillent 
ensemble  h  purifier  le  jus  du  sage  (Soma).  Le 
(Dieu)  brillant,  tel  qu*un  coursier  rapide,  traverse 
ledomaine  des  filles  du  Soleil  *,  et  descend  dans 
le  vase  (du  sacrifice). 

1.  Le  commentaire  les  nomme  :  Bharadw4dja,  Ca- 
syapa,  Gotaiua,  Atri,  Yiswdmitra,  Djamadagni,  Vasichtba. 
Suivant  moi,  ce  sont  les  sept  person nages  par  lesquels 
on  repr^sente  les  sept  moires  des  bymnes,  ou  les  sept 
offrandes. 

i.  Suivant  le  commentaire,  il  s'agit  des  Disas  ou  re- 
gions celestes.  Je  croirais  plutdt  que  ce  sont  les  Ondes, 
auxqaeiles  Soma  vient  te  m6ler. 
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2.  Le  g6n6reux  et  magnifique  (Soma)  s'unit 
avec  tendresse  aux  ondes,  comme  un  nourris- 
8on  s'attache  h  sa  m^re.  De  mfime  que  T^poux 
accourt  vers  son  Spouse,  il  vient  dans  la  coupe, 
ct  se  confond  dans  le  vase  (8acr6)  avec  (le  lait) 
des  vaches. 

3.  Ainsi  le  sage  Indou  remplit  la  mamelle  de  la 
Vache  (du  sacriBce)  *.  II  est  accompagn6  des  li- 
bations. Les  vaches ,  dans  les  vases  (saints), 
m^Ient  leur  lait  au  jus*  (de  Soma),  et  semblent  le 
couvrir  d'un  vfitement  blanc. 

4.  0  pur  Indou,  unis-toi  avec  les  dieux  pour 
nous  accorder  la  richesse  et  de  nombreux  cour- 
siers.  Que  ton  d6sir  gen6reux  vienne  au-devant 
de  nous,  et  soit  pour  nous  la  source  d'une  for- 
tune ricbe  en  chars  magniflques. 

5.  0  pur  Indou,  donne-nous  une  opulence  K- 
conde  en  h^ros  courageux.  Que  pour  nous  les 
nuages  renferment  tons  les  Mens.  Prolonge  la 
vie  de  ton  po^te.  Vienne  k  nous  d^s  le  matin  le 
(dieu)  qui  est  le  tr^sor  de  nos  priSres  *. 

HYMNE    IV. 
A     SOMA,     PAB     CAIfWA,     FILS     d'ANGIRAS. 

(Mitre  ;  Trichtoubh.) 

1.  Les  oeuvres  (saintes)  s'empressent  autour 
de  Soma,  et  brillant  comme  un  beau  harnois  sur 
un  coursier,  comme  les  rayons  dans  le  soleil. 
Ami  de  nos  sages,  il  s'enveloppe  des  ondes,  et 
vient  au  sacrifice  (pour  le  bonheur  des  dieux), 
comme  (le  pasteur  vient)  au  pSiturage  pour  le 
bien  de  son  troupeau. 

2.  II  ouvre  (au  ciel  et  sur  la  terre)  une  double 
demeure  k  Timmortelle  clart6.  Les  mondes 
s'^tendent  devant  lui.  Les  Pri^res,  aim^es  de  Rita, 
accourent  vers  Indou  pour  le  charmer,  de  mdme 
que  les  vaches  entrent  au  pdlurage. 

3.  Le  sage  (Soma)  intervient  dans  les  oeuvres 
des  sages,  et,  tel  qu'un  h6ros,  il  lance  son  char 
dans  tons  les  mondes.  Distingue  par  nos  ^loges 
parmi  les  plus  nobles  dieux,  il  comble  le  mortel 
qui  Thonore,  de  gloire  et  de  richesses. 

4.  II  nalt,  il  coule  pour  former  ce  brillant 
melange,  qui  est  pour  ses'chantres  une  source 
d'abondance,  qui  procure  Timmortalit^  k  scs 

1.  Getle  vache  est  la  flamme  da  sacrifice,  qae  novrrit 
la  Ubation. 

2.  Refrain  final  de  quelqoes  hymnes.  Voy.  section  I, 
lecture  iy,  hymne  xiv,  stance  5,  et  alibi;  section  iV, 
leclare  iv,  hymne  xxyi,  stance  13. 


auteurs.  (Dieu)  juste  et  bon,  il  triomphe  pour 
nous. 

5.  Donne-nous  la  force  et  Tabondance.  Que 
nous  ayons  par  toi  des  chevaux,  des  vaches,  et 
la  lumi^re  du  ciel.  Pais  le  bonheur  des  dieux.  0 
pur  Soma,  la  victoire  est  facile  pour  toi;  tes 
coups  abattent  tes  ennemis. 

HYMNE    v. 

A     SOMA,     PAR     PRASCA5WA,     FILS   DE  CARWA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  pur  et  brillant  (Soma)  fait  entendi*e  sa 
voix,  et  repose  au  sein  de  ia  coupe.  Lanc6  par 
les  pr^tres,  il  se  fait  une  forme  k  lui-mdme  avec 
le  (lait)  des  vacbes.  Offrez-lui  des  pri^res  et  des 
holocaustcs. 

2.  Le  b  illant  (Soma)  en  partant  donne  Fessor 
k  la  Pri^re,  compagne  de  Rita ;  ainsi  un  pilote 
dirige  son  vaisseau.  Ge  dieu,  sur  le  gazon  sacr^ 
r6v61e  au  chantre  les  noms  secrets  des  dieux. 

3.  Les  sages,  empresses  dans  leur  oeuvre 
(sainte),  lancent  Soma  comme  un  torrent.  Les 
(Hymnes)  s'assemblent;  ils  se  pr^sentent  pour 
Tadorer.  Et  le  (dieu)  et  les  (Hymnes)  se  rencon- 
trent,  animus  d'un  d^sir  mutuel. 

4.  Soma,  I'enfant  de  la  coUine,  descend*  avec 
rimp6tuosil6  du  bufQe,  sur  le  iiltre  oil  il  se  pu- 
rifle.  Son  lait  (divio)  est  vers^.  Les  Pri^res,  qu'il 
aime,  s'attachent  k  lui.  Trita  ^  prend  dans  le 
Samoudra « le  (dieu  surnomm^)  Varouna ». 

5.  0  pur  Indou,  6l^ve  ta  voix,  et  sois  comme 
le  ministre  qui  r^pond  k  la  parole  du  prdtre. 
D6noue  les  liens  de  la  Pri^re.  Indra  et  toi,  vous 
^tes  ici  r^unis  pour  notre  bonheur.  Puissions- 
nous  poss^er  une  heureuse  opulence,  une  m&le 
famillel 

HYMNE    VI. 

A     SOMA,     PAR    LE     RADJARCHl      PRATARDANA, 
FILS   DB    DIYODASA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Soma),  tel  qu'un  g^n^ral  d'arm^e,  va  con- 
qu6rir  les  vaches  (du  sacrifice);  il  marche  k  la 
t^te  de  ses  chars  de  bataille,  et  ses  troupes  se 
livrent  k  la  joie.  0  Indra,  Soma  exauce  nos  invo- 

1.  C'est-A-dire  Agni  honor6  trois  fois  par  les  libations. 

2.  Le  bassin  qui  est  comme  la  mer  des  libaUons. 

3.  Le  nom  de  Varouna  doit  ici  s'appliquer  i  Soma. 
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cations,  et  en  faveur  de  ses  amis  il  prend  son 
Y^tement  de  f6te. 

2.  Les  (doigts)  brillants  (des  pr^tres)  purifient 
le  jus  (de  Soma),  qui  n'a  pas  encore  6t6  m616 
avec  les  (ondes)  rapides  et  (ie  hit)  des  offrandes. 
Le  sage  ami  dlndra  monte  sur  son  char,  et  se 
pr^sente  avec  lui  pour  recueillir  nos  hommagcs. 

3.  0  divin  Soma,  vieos  dans  notre  sacrifice,  et 
sois  la  noble  boisson  dlndra.  0  (Dieu)  pur,  tu 
formes  les-eaux,  tu  fais  descendre  la  pluie  du 
ciel.  Du  haul  des  airs  envoie-nous  tes  presents. 

4.  Viens  k  notre  large  banquet ;  (apporte-nous) 
le  bonheur,  la  victoire,  la  perte  (de  nos  ennemis). 
Tels  sont  les  voeux  de  tons  tes  amis  ici  presents ; 
6  pur  Soma,  tel  est  mon  souhait. 

5.  II  vient,  ce  Soma,  qui  est  le  p^re  des  Pri^res, 
le  p6re  du  Ciel  et  de  la  Terre,  le  p^re  d*Agni,  du 
Soleil,  d'Indra,  et  de  Vichnou. 

6.  Pontife  parmi  les  Divas,  il  est  leplus  6clair6 
des  pontes,  le  plus  sage  des  Richis.  Tel  est  le 
bufile  parmi  les  animaux  sauvages,  T^pervier 
parmi  les  oiseaux  de  proie,  la  bacbe  parmi  les 
instruments  de  destruction.  Soma  arrive  en  chan- 
tant  au  vas6  des  lustrations. 

7.  Le  pur  Soma,  ainsi  que  le  fleuve  qui  pr6ci' 
pite  ses  flots,  donne  Tessor  aux  pri6res,  aux 
hymnes.  De  Tasile  qu'il  s*est  choisi,  il  voit  toutes 
les  traverses  qu'il  doit  subir,  et  vient  g^n^reuse- 
ment  s'unir  (an  lait)  des  vacbes. 

8.  0  (Dieu)  invincible,  qui  donnes  le  bonheur 
et  ie  triomphe,  qui  coules  par  mille  torrents, 
prouvetavigueur.  0  Sage  etpurlndou,  en  Thon- 
neur  d'Indra,  pr6cipite  tes  flots  confondus  avcc 
le  (lait)  des  vacbes. 

9.  Pr6sent6  comme  offrande,  Taimable  Soma 
remplit  le  vase  (du  sacrifice),  et  enivre  Indra. 
Indou  coule  par  mille  ruisseaux;  il  est  charg6  de 
cent  aliments,  et,  tel  qu'un  coursier  vigoureux, 
il  vole  aux  combats. 

10.  Ce  (dieu)  antique,  possesseur  de  la  richesse, 
vient  de  naltre  :  broy6  dans  le  mortier,  jet<^  au 
sein  des  ondes,  il  se  purifie,  et  ce  roi  du  monde, 
ce  puissant  vainqueur  indique  la  voie  du  sacri- 
fice. 

11.0  pur  Soma,  les  anclens  sages,  nos  p^res, 
ont  avec  toi  accompli  leurs  oeuvres.  G6n6reux  et 


Le  commentaire  expliqne  ce  mot,  comme  signifianl 
eelui  qui  repovsie  Us  ennemis,  Je  pense  que  Yaroana, 
4tant  le  Soleil  de  nait,  preside  aax  vapears  et  k  Tbu- 
miditd,  et  qa*eii  cette  quality  il  est  ideotique  avec  Soma 
qui  s'enveloppe  des  Ondes.  Yoy.  page  487,  coL  1, 
note  4. 


invincible,  d^chire  les  voiles  qui  nous  entourent, 
et  sois  pour  nous  liberal  en  b^ros  et  en  cour- 
siers. 

12.  0  (Dieu)  qui  extermioes  tes  ennemis,  qui 
poss^des  tous  les  biens  et  ch^ris  Tholocauste,  tu 
as  jadis  nourri  Manou.  Accorde-nous  aussi  tes 
presents.  Apparais  en  Tbonneur  d'lndra,  et  fais 
briller  tes.armes. 

13.  0  justeet  doux  Soma,  descends  sur  le  filtre 
de  laine,  et  rev^ls-toi  des  ondes.  Place-toi  dans 
ces  vases  remplis  d'un  beurre  (sacr6),  et  que  ta 
liqueur  enivre  heureusement  Indra. 

14.  (Maltre)  fort  et  bienfaisant,  qui  coules  par 
mille  torrents,  viens  dans  le  sacrifice,  et  envoie- 
nous  ta  pluie  celeste.  Unis-toi  dans  le  vase  (saint) 
aux  ondes  et  au  lait,  et  prolonge  notre  vie. 

15.  Soma  purili6  par  la  pri^re  ressemble  k  un 
coursier  vigoureux,  et  il  triomphe  de  ses  enne- 
mis. II  est  comme  le  lait  savoureux  que  donne 
Aditi;  il  est  comme  le  cheval  heureusement 
dress^  qui  nous  emporte  dans  la  plaine. 

16.  Par6  de  tes  belles  armes,  et  purifie  par  les 
pr^tres,  viens  recevoir  Thommage  myst6rieux 
que  nous  t'adressons.  0  divin  Soma  avec  la  rapi- 
dity du  coursier  qui  vient  h  p5ture,  apporte-nous 
Tabondance,  la  sant6 ;  (donne-nous)  des  vacbes 
(fi6condes). 

17.  La  troupe  des  Marouts  purifie  et  pare  Tai- 
mable  nourrisson  qui  vient  de  naltre,  et  qui  nous 
apporte  (tous  les  biens).  Le  sage  Soma,  n6  par 
I'oeuvre  des  sages,  va  en  chantant  te  mdler  dans 
le  vase  des  lustrations,  au  (lait)  de  la  vache. 

18.  II  a  Tesprit  d'un  Richi;  il  en  a  aussi  le6 
ceuvres.  11  donne  le  bonheur,  il  pent  nous  guider 
par  mille  chemins;  il  connait  les  voiesdes  sages. 
Le  grand  Soma,  voulant  nousdonnerle  troisi^me 
monde  *,  touch6  de  noa  louanges.  Pa  tir6  des 
t^n^bres  et  orn6  de  sa  lumi^re. 

19.  11  si^ge  au  vase  (des  lustrations).  Tel  qu'un 
puissant  ^pervier,  il  vole,  et  s*empare  des  vaches 
(du  sacrifice).  11  envoie  son  humide  ros6e,  et 
agite  ses  armes  (brillantes).  II  s*6tend  dans  le 
Sanumdra,  tr6sor  des  eaux  (sacr6es) ;  et  ce  grand 

1.  Nous  avons  ddji  vn  plus  baut,  lect.  ii,  bymne  x, 
St.  6,  cette  expression  de  iroisieme  monde  que  noos 
avons  D^gligd  d'expliqaer,  quoiqae  noas  soyons  da  m4me 
avis  que  le  commentaire  snr  le  sens  qa'on  doit  iai 
donncr.  Le  commentaire  croit  ici  que  c'est  le  Ciel 
(Dyouloka).  Je  pense  que  c*esl  la  terre,  et  m6me,  dans 
ane  signification  restreinte,  la  terre  du  saerifice,  oti 
vient  briller  Soma  jet6  en  libation  sar  ie  foyer.  Le  ciel 
me  semble  dtre  le  premier  monde,  Fair  le  deoxidme,  et 
la  terre  le  troisidme.  Ii  va  tout  k  Theare  ^tre  qaestion 
d'on  qaatridme  monde. 
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(dieu)  hoDore  par  sa  pr^ence  ce  quatri^mc 
moDde  ^ 

20.  II  (vient)  pour  r6pandre  sea  bienfaits,  pareil 
ail  (jeune)  mortel  briilant  de  beauts,  au  coursier 
pleia  de  vitesse.  Goinme  le  taureau  qui  parcourt 
soQ  troupeau,  ii  arrive  en  fr^missaat  daos  la 
demeure  du  sacriiice,  et  se  place  sous  le  pres- 
soir. 

2J.  0  Indou,  accours  avec  tes  purs  rayons,  et 
erie  en  remplissant  le  Qltre.  Entre  en  te  jouaot 
sous  le  pressoir.  Que  ta  douce  et  limpide  liqueur 
enivre  ludra. 

22.  Ses  larges  torrents  se  pr^cipiteot.  11  entre 
dans  les  vases  (sacr6s),  oil  il  se  confond  avec  le 
lait  des  vaches.  Le  (dieu)  sago  fait  retentir  sa  voix ; 
il  excite  les  chants  et  les  hymnes.  II  accourt  avec 
Tempressement  d'un  (bomme  invit(})  par  la 
femme  de  son  ami. 

23.  0  pur  lodou,  tu  d^truis  tes  ennemis;  mais, 
k  la  voix  de  nos  louanges,  tu  viens  tel  qu'un 
amant  (appel6)  par  sa  bien-aini6e.  Pareil  ^Toiseau 
rapide,  le  pur  Soma  arrive  dans  nos  (coupes)  de 
bois,  et  se  place  dans  nos  vases  (saints). 

24.  0  pur  Soma,  ta  splendide  ros6e  vient  k 
nous,  aussi  douce  que  le  lait,  aussi  aimable  que 
la  femme.  Le  (dieu),  briilant  et  magnifique,  est 
amen^  au  milieu  des  ondes;  il  fr^mit,  jet6  par 
les  pr^tres  dans  le  vase  (sacr6). 

HYMNE     VII. 
A     SOMA,    PAR     TASIGHTUA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  iivin  (Soma)  a  6t6  puriQ6  sous  la  pres- 
flion  de  Tor «.  fin  Tbonneur  des  dieux,  il  fait 
jaillir  son  sue.  II  coule  en  chantant  dans  le  vase 
des  lustrations,  comme  le  sacrificateur  (entre) 
dans  une  demeure  remplie  d^oHracdes. 

2.  Le  sage  et  grand  (Soma)  prend  son  briilant 
v^tement  de  combat.  Pais  r6sonner  ta  voix,  6 
(dieu)  pur,  vigilant  et  sage,  et  pour  la  gloire  du 
sacrifice  g6mis  sous  le  pressoir. 

1.  Le  commenlalre  comprend  qae  ce  qaatriSme  monde, 
ou  cette  qaatri^me  demeure  de  Soma,  c'est  I'air  {Sa- 
moudra»  ontarikcha)^  sopposant  que  Soma  y  va  babiier 
la  lune,  Tchandramas,  J'ai  peos6  qae  Samoudra  6tait 
ici  le  nom  du  bassin  des  libations  que  vient  occuper 
Soma.  L'onde  deviant  le  quatridme  monde,  le  quatridme 
^l^ment  oil  il  fait  sa  residence.  II  descend  du  cicJ,  il 
traverse  I'air,  il'  siege  sur  le  foyer  de  terre,  il  se  mdle 
k  Teaa  du  SamouAra,  babitaot  aiosi  successivemeat 
quatre  mondes. 

2.  Voy.  page  494,  col.  2,  note  2. 


]  3.  Le  plus  glorieux  des  ^tres,  en  notre  faveor, 
est  vers6  sur  le  filtrc  de  laine.  II  si^  avec  hon- 
neur.  0  (Dieu)  pur,  6l6ve  ta  voix  dans  les  airs. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  b^n6dlc* 
tions. 

4.  Ghantez.  Adorons  les  dieux.  Pour  le  biea  da 
monde,  envoyez  Soma.  Sa  douce  (liqueur)  coole 
sur  le  filtre  de  laine.  Que  Tami  des  dieux  se  place 
dans  le  vase  sacr6. 

5.  Indou,  avec  ses  mille  torrents,  se  pr^sente 
comme  Tami  des  dieux,  et  coule  pour  les  euivrer. 
Lou6  par  les  pr^tres,  il  arrive  dans  la  demeure 
antique  (du  sacrifice)  pour  plaire  k  Indra  et  faire 
notre  f61icit6. 

6.  (Dieu)  briilant  et  pur,  viens  donner  la  ri- 
chesse  k  ton  chantre.  Que  ton  ivresse  p^n^tre  In- 
dra, (et  le  dispose)  au  combat.  Monte  sur  le  m^me 
char  que  les  dieux,  et  apporte-nous  la  fortune. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions. 

7.  Aussi  bien  qu'Ousanas  *,  il  cbante  rhymne 
I  du  poete;  11  annonce  la  naissance  des  dieux.  Ornd 
I  de  rayons  brillauts,  (maltre)  purifiant  et  auteur 

de  grandes  oeuvres,  comme  le  sanglier  (celeste)-, 
il  s'aunonce  par  le  bruit  de  ses  pas. 

8.  La  troupe  des  cygnes(sacr6s),lesVriclians^, 
(en  voyant)  ce  (dieu)  aussi  bbn  que  terrible,  s'as- 
semblent  dans  la  demeure  (sainte) ;  et  ces  amis 
(de  Soma)  chantent  de  concert  ce  (maitre)  invin- 
cible et  pur,  d^ne  de  tons  nos  eioges. 

9.  Heureux  de  ces  cbants,  le  (dieu)  accourt  avec 
rapidity.  (On  dirait  un  iaureau)  qui  se  joue.  A  sa 
vue,  les  vaches  (du  sacrifice)  mugissenl.  Et  lui, 
il  grandit  en  aiguisant  ses  comes.  11  se  dresse,  el 
apparatt  briilant  le  jour  et  la  nuit. 

10.  Le  vigoureux  Indou  arrive,  fortifie  par  le 
(lait)  de  la  vache.  Soma  pr^le  ^  Indra  la  puissance 
de  son  ivresse.  Roi  de  la  force,  il  tue  le  Rakchasa ; 
11  frappe  ses  ennemis  et  s^me  ses  tr^sors. 

11.  Ainsi  r^pandant  sa  douce  ro86e,  il  sort  du 
mortier  pour  couler  sur  le  filtre.  Le  divin  Indou, 
honorant  Tamitie  du  divin  Indra,  lui  donne  le 
bonheur  de  sou  ivresse. 

12.  Le  pur  (Soma),  pare  de  ses  rayons,  arrose 
les  dieux  de  son  jus  divin.  Indou  semootre fiddle 
aux  divers  devoirs  que  lui  imposent  les  saisons,  et 
les  dix  Doigtsle  conduisent  sur  le  filtre  de  laitfe. 


1 .  Je  fais  remarquer  que  le  nominatif  de  ce  mot  est 
ici  Ousdna, 

2.  J'ai  pensi  que  Vardha  iiaii  le  nuage. 

3.  Soivant  les  commentaires,  les  Vrichaganas  sont  des 
Aichis.  Je  crois  que  ce  sont  les  libations  personnifi^es. 
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13.  Taureau  ardent,  il  crie  en  voyanl  les  va- 
ches  (du  sacrifice).  Tout  retentit  de  8avoix;il 
8'61ance  vers  la  terre  et  le  ciel.  On  dirait  la  cla- 
meur  dindra  dans  le  combat :  tel  est  le  bruit  qu'il 
fait  entendre. 

14.  Gonfl6  d*un  lait  d61icieux,  tu  nous  donnes 
ton  sue,  aussi  doux  que  le  miel.  0  pur  Soma, 
tu  coules  dans  nos  coupes  en  Fhonneur  d'ln- 
dra. 

15.  Viens  done,  6  Soma,  inspirant  une  douce 
ivresse  et  courbant  sous  tes  lois  les  ondes  du 
Nuage.  Prends  une  brillante  couleur ;  unis-toi  au 
(lait)  de  la  vache,  et  r6pands-toi  (dans  les  vases 
du  sacrifice). 

16.  0  Indou,  coule  dans  ce  large  (vase)  pour 
notre  bonheur.  Ouvre-nous  une  voie  facile  vers 
I'opulence.  Prends  ton  arme  pour  tuer  le  mal,  et 
verse  ton  onde  sur  le  filtre  de  laine. 

17.  Donne-nous  la  pluie  du  ciel,  qui  arrive  avec 
rapidity,  apportant  Tabondance,  le  bonheur  et  la 
fertility.  0  Indou,  comme  on  rassemble  les  touffes 
d'une  belle  chevelure,  (dirige)  vers  nous  les  (souf- 
fles) r6uni8  des  Vents,  tes  amis. 

18.  0  pur  Soma,  d6lie  la  chatne  (du  mal)  qui 
nous  retient,  6  toi  qui  (connais)  la  voie  droite 
non  moins  que  (la  voie)  tortueuse.  Dieu  brillant, 
qui  veux  le  bien  des  hommes,  pr6cipite  tes  flots 
comme  les  pas  d'un  coursier,  et  viens  dans  la 
demeure  (qui  t'est  pr6par6e). 

19.  0  Indou,  vers6  dans  le  sacrifice  pour  causer 
rivresse  des  dieux,  fais  passer  ton  onde  sur  le 
filtre  de  laine.  (Dieu)  invincible,  qui  as  mille 
torrents,  (mille)  suaves  odeurs,  coule  pour  le 
combat  que  les  pr^tres  doivent  livrer. 

20.  Ges  pures  et  divines  liqueurs  s'61ancent, 
telles  que  des  coursiers  qui  volent  au  combat  sans 
6tre  retcnus  par  des  rfines  ou  attel68  h  un  char. 
Approchez-vous  pour  puiser  k  cette  source. 

21.  0  Indou,  viens  k  nos  c6r6monies,  et  coule 
dans  ces  vases  (qui  regoivent  le  jus)  de  ta  plaute 
ou  les  ondes.  0  Soma,  donne-nous  de  larges  ri- 
chesses,  qui  ex  client  les  d6sirs,  causent  la  ter- 
reur,  et  enfantent  les  h6ros. 

22.  Aussitdt  que  la  voix  d'un  serviteur  fiddle 
commence  h  s'6lever,queroffrandelamieuxchoi- 
sie  est  d6pos6e  pour  le  sacrifice,  h  Tinslant  les 
Vaches  (saintes)  s'approchenl  avec  empressement 
d'Indou,  de  ce  noble  mattre,  qui  repose  dans  le 
vase  (sacr6). 

23.  Le  sage  et  auguste  (Soma),  magnifique  dans 
ses  presents,  vient  vers  le  Rita  (terrestre)  en  Thon- 
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neurdu  Rita  (celeste)  *.  Roi  de  la  force,  qu'il 
soit  notre  soutien.  Qu'il  se  laisse  dinger  par  les 
dix  (Doigts),  qui  sont  pour  lui  comme  autant  de 
r^nes. 

24.  Le  pur  Indou  est  le  gardien  des  bommes; 
il  est  le  roi  des  dieux  comme  des  mortels.  Qu'il 
(rcmplisse)  nos  vases  (saints).  Qu'il  nous  donne 
les  biens  terrestres  et  celestes  dont  il  est  le  mal- 
tre.  Que  notre  sacrifice  obtienne  de  lui  grandeur 
et  beauts. 

25.  Comme  le  cheval  qui  accourt  k  sa  pStture, 
viens  au  sacrifice  c6l6br6  en  Thonneur  dlndra  et 
de  VSiyou.  0  pur  Soma,  qui  possMes  tons  les  biens, 
donne-nous  une  large  et  vaste  abondance. 

26.  Que  ces  breuvages,  qui  font  le  bonheur  des 
dieux,  coulent  dans  notre  demeure,  et  la  rendent 
fameuse  par  la  force  de  nos  enfants.  Source  de 
tous  les  biens,  tr6sor  de  f61icit6,  d6lices  du  ciel, 
qu'iis  soient  tels  que  des  sacrificateurs  qui  sa  vent 
fl6cbir  les  dieux. 

27.  0  divin  Soma,  viens  done  dans  le  sacrifice 
pour  6tre  la  noble  boisson  des  dieux.  Malgr6 
notre  force,  nous  sommes  exposes  aux  chances 
du  combat.  0  (Dieu)  pur,  fais  que  le  Ciel  et  la 
Terre  soient  solides  sur  leur  base. 

28.  Imp6tueux  comme  le  coursier,  terrible 
comme  le  lion,  plus  rapide  que  la  pens^e,  tu  te 
m^les  avec  bruit  aux  libations.  0  Indou,  arrive 
par  le  chemin  le  plus  droit,  pour  nous  prouver 
ta  bont6. 

29.  Cent  torrents  naissent  de  ce  dieu;  les  sages 
les  recueillent  el  les  r^pandent  en  mille  ruisseaux 
limpides.  0  Indou,  descends  du  ciel  pour  £tre 
notre  bienfaiteur.  Ta  presence  annonce  toujours 
une  grande  largesse. 

30.  La  ros^e  du  sage  (Soma]  ressemble  h  la 
pluie  du  ciel.  11  est  comme  le  roi  des  Jours,  ami 
de  Mitra.  Tel  qu'un  fils  qui  concourt  aux  oeuvrcs 
de  son  p6re,  apporte  la  victoire  k  tes  serviteurs. 

31 .  Ta  liqueur  s'^coule  aussi  douce  que  le  miel, 
quand  tu  viens  te  purifier  sur  le  filtre  de  laine. 
0  (Dieii)  saint,  tu  te  rends  dans  la  demeure  des 
Vaches  (sacr^es).  A  peine  n6,  tu  remplis  le  soleil 
de  tes  splendeurs. 

32.  Si6ge  ^clatant  de  I'immortelle  essence,  tu 
brilles,  et  suis  en  criant  la  voie  de  Rita.  Tu  ar- 
rives pour  faire  le  bonheur  d'Indra,  et  tu  mfiles 
tes  accents  aux  prii^res  des  sages. 

33.  0  Soma,  oiseau  celeste,  jette  tes  regards 

1 .  Cette  r^pSlitioD  de  Rita  se  troave  expliqnie  par  le 
commentaire,  qui  pense  que  ce  mot  est  employ^  la  se* 
conde  fois  pour  designer  indra. 
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sur  nous,  et  envoie  ta  ros6e  au  milieu  des  oeu- 
vres  de  notre  sacrilice.  0  Indou,  eatre  dans  le 
vase  oil  tu  places  ton  tr^sor,  et  va  en  criant  t'unir 
au  rayon  du  soieil. 

34.  Soma  porte  (nos  holocaustes).  A  son  signal 
partem  les  trois  mots  (sacr6s)  S  Toeuvre  de 
Rita,,  la  pri^re  du  pr^tre.  Les  Vaches  (du  sacri- 
fice) s'adressant  k  Jul  comme  k  ieur  pasteur;  les 
Invocations  le  cherchent  avec  empressement. 

35.  Les  vaches  f6condes  (du  sacrifice)  d^sirent 
Soma;  les  sages  Tappelleat  par  leurs  pri^res. 
Soma  est  purifi^ ,  et  crolt  par  un  onctueux 
m^ange.  Vers  Soma  se  dirigent  ensemble  les 
Hymnes  et  les  Chants. 

36.  0  Soma,  heureusement  purifi6,  remplis  nos 
(coupes).  P6n6tre  avec  un  grand  bruit  au  (coeur) 
d*Indra.  Engendre  la  pri^re;  agrandis  sa  voix. 

37.  Le  vigilant  et  sage  Soma,  purifi^  au  mur- 
mure  des  prieres,  si^e  au  sein  des  vases  (sacr^). 
II  est  honors  par  les  deux  mains  pieusement 
empress^es  qui  ornent  pour  lui  le  char  du 
sacrifice. 

38.  Le  pur  (Soma),  pareil  k  Agni  lui-m^me  * 
dans  le  soieil,  remplit  le  Giel  et  la  Terre.  11  ^claire 
(le  monde).  Que  ses  amis  puissent  compter  sur 
son  secours!  Qu*il  comble  de  ses  dons  (Fbomme) 
qui  semble  le  cr6er  I 

39.  Qiie  le  pur  et  fecond  Soma  augmente  nos 
biens,  et  nous  prot^e  avec  la  himi^re !  G'est  Soma 
qui  a  fait  Irouver  et  les  vaches  et  la  monlagne 
(t^n^breuse)  k  nos  anciens  p^res,  qui  connais- 
saient  la  voie  du  honheur  et  du  sacrifice. 

40.  Soma,  roi  du  monde,  sous  la  forme  de  va- 
peur  humide,  descend  d'abord  au  sein  de  sa 
plante,  et  produit  des  rameaux.  Son  onde  g6n6- 
reuse  va  s'accroltre  ensuite,  en  coulant  et  sur  le 
filtre  de  laine  et  dans  le  vase  des  lustrations. 

41.  G'est  une  grande  oeuvre  du  grand  Soma, 
de  venir,  enfant  des  Ondes,  honorer  les  dieux. 
Le  pur  Indou  donne  de  la  force  k  Indra,  et  en- 
fante  la  Lumi^re  dans  le  Soieil. 

42.  0  pur  et  divin  Soma,  k  notre  gr6  et  pour 
notre  honheur,  enivre  VSiyou;enivreMitra  et  Va- 
rouna.  Enivre  la  troupe  des  Marouts  et  les  dieux. 
Enivre  le  Giel  et  la  Terre. 

43.  Sols  toujours  droit,  ennemi  du  (mal)  tor- 
tueux,  vainqueur  de  la  maladie  et  des  m^chants. 
H^le  ton  lait  k  celui  des  vaches;  tu  es  Tami 
dlndra,  comme  nous  sommes  tes  amis. 


1.  Voy.  page  225,  col.  2,  note  i. 

2.  Le  texte  lui  donne  le  nom  de  Dhdlri, 


44.  Pais  couler  pour  nous  un  ruisseau  demiel, 
une  source  de  triors.  Donne-nous  la  fortune; 
(accorde-nous)  pour  fils  un  h6ros.  0  pur  Indou, 
sois  doux  pour  Indra;  et  que  du  Sanumdra  des- 
cende  sur  nous  la  richesse. 

45.  Que  le  flot  de  Soma  se  pr^ipite  comme  un 
coursier.  Qu'il  vienne  avec  la  rapidity  de  I'eau 
qui  coule  dans  un  fond.  Que  le  pur  Indou  se  place 
dans  les  vases  de  hois  * ;  qu'il  se  confonde  avec 
les  eaux,  et  le  (lait)  des  vaches. 

46.  0  Indra,  voili  que  Soma  vient  k  toi.  Sage 
et  prompt  k  remplir  ton  d^ir,  il  coule  dans  les 
vases  (du  sacrifice).  Puissant  avec  justice,  port6 
sur  un  char  (brillant),  lan^nt  un  regard  lumi- 
neux,  il  est  le  d6sir6  des  serviteurs  des  dieux. 

47.  Extrait  (du  mortier)  et  purifi6  avec  Tanti- 
que  offrande,  il  donne  des  formes  k  sa  fille  *.  11 
se  rey^tau  sein  desondes  d'une  triple  substance  » , 
et,  tel  qu'un  sacrificateur,  il  arrive  en  chantant 
dans  nos  assemblies. 

48.  0  pur  et  pieux  Soma,  transports  sur  un 
char  (brillant),  sors  du  pressoir  et  remplis  (nos 
coupes).  Suave  et  juste,  et,  comme  le  divin  Savi- 
tri,  honors  par  la  sainte  priSre,  rSpands  tes  dou- 
ceurs au  sein  des  ondes. 

49.  PurifiS  dans  le  sacrifice,  chants  (par  nos 
hymnes),  approche-toi  de  VSiyou,  de  Mitra  et  de 
Varouna.  Approche-toi  de  ce  hSros  *,  montS  sur 
un  char  et  rapide  comme  la  pensSe.  Approche-toi 
du  gSnSreux  Indra,  dont  la  main  est  armSe  de  la 
foudre. 

50.  Pur  et  divin  Soma,  apporte-nous  de  su- 
perbes  vStements,  de  magnifiques  omements  d'or; 
amSne-nous  des  vaches  fScondes,  et  des  chevaux 
pour  nos  chars. 

51.  (Dieu)  pur,  donne-nous  tons  les  biens  du 
ciel  et  de  la  terre.  PuissS-je,  ainsi  que  Djamada- 
gni  (autrefois),  obtenir  pour  nous  (aujourd'hui) 
la  richesse ! 

52.  Viens  avec  ton  (onde)  purifiante  nous  ap- 
porter  tons  tes  trSsors.  0  Indou,  accours  k  nos 
hymnes  et  k  nos  libations.  Que  le  mortier  »  en- 

1.  Stevenson,  dans  sa  preface,  page  6,  dit  qoe  les 
vaisseanx,  les  coapes,  les  caiilers  sont  de  bois  de  cate- 
ebon  (Mimosa  catechoa). 

2.  Le  commenlaire  dit  que  la  fiUe  de  Soma,  c'est  la 
terre. 

3.  Nons  avons  m  qae  ie  soma  est  particnli^ement 
compost  du  jns  de  la  plante,  d'ean  et  de  lait 

4.  Je  suppose  qae  c'est  Agni. 

5.  Le  commentaire  donne  an  toat  autre  sens.  Mais  j'ai 
d^ji  troavd  le  mot  bradhna  avec  la  signification  de 
morUeVf  qui  me  paralt  ici  plus  convenable  que  cells  de 
grand,  6pithdte  d'Indra  ou  de  tout  autre. 


Digitized  by 


Google 


[Urt.  IV.] 


RIG-VfiDA.   -  SECTION   SEPTlfiME. 


503 


tour6  des  honoeurs  du  sacrifice,  avec  Fagitation 
da  yeot,  donne  le  noble  (Soma)  au  sacrificateur 
empress^. 

53.  Viens  done,  avec  toD  (onde)  purifiante, 
dans  cette  f^te  oti  nous  c616brons  ta  gloire. 
Gomme  on  secoue  un  arbre  dont  les  fruits  sont 
mtirs,  fais  aussi  tomber  parmi  nous  les  soixante 
milie  tr6sors  du  vil  Asoura. 

54.  Nos  hymnes  et  nos  libations  sont  deux 
sources  puissantes  oCi  se  retrempent  la  force  et  le 
courage  du  g^n^reux  (Soma).  0  toi,  qui,  tel  qu*un 
cavalier  superbe,  abats  et  terrasse  tes  ennemis, 
doigne  d'ici  les  impies. 

55.  Tu  passes  constamment  dans  trois  vases 
purifiants  ^  11  en  est  (ici)  un  autre  otl  nous  t'ap- 
pelons  (aujourd'bui).  Tu  es  Bhaga,  tu  es  le  bien- 
faiteur  (des  hommes),  6  Indou ;  tu  es  Maghavan 
pour  les  (mortels)  g6n6reux. 

56.  II  vient,  le  sage  Soma  qui  possMe  tons  les 
biens  et  qui  est  roi  du  monde.  lodou  lance  ses 
flols  dans  les  sacrifices,  et  arrive  sur  le  liltre  de 
laine. 

57.  Les  nobles  et  invincibles  (serviteurs)  d'Indou 
Ic  caressent  sur  le  tr6ne.  Les  sages  font  entendre 
leurs  voix,  pareilles  k  celle  du  vautour.  Les  pr6- 
tres  pressent  (Soma)  avec  leurs  dix  doigts,  et  en- 
veloppent  ses  formes  du  sue  des  ondes. 

58.  0  pur  Soma,  puissions-nous  toujours  avec 
toi  recucillir  les  fruits  de  la  victoire!  Qu'ils  nous 
protegent  6galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la 
Mer,  laTerreetleGiel*! 

HYMNE    viii. 

A     SOMA,     PAR    AMBARICHA,    FILS  DU    ROI     VRIHA- 
GIRI,    ET    R1DJI8WAX,    FILS   DE    BHARADWADJA. 

{Mitres  :  Anoucbftoabh  et  VrihaU.) 

1.  0  Indou,  apporte-nous  Topulence  qui  donne 
la  force,  que  tons  envient,  qui  renferme  tous  les 
biens,  qui  amSne  Tabondance,  qui  triompbe  des 
puissants. 

2.  Port6  comme  sur  un  char,  Indou  va  se  r6- 
paodre  sur  le  Ultre  de  laine.  II  foit  couler  ses 
Acts  dans  (les  vases  de  bois). 

3.  Indou  vers^  sur  le  (filtre)  de  laine  arrive 
avec  son  ivresse.  II  se  16ve  dans  le  sacrifice  avec 


1.  Suivant  le  commentaire,  ces  trois  vases  (pavitra) 
seraient  Agui,  Yikyoii,  Soiilrya,  condd^rto  comme  dieax 
essentiellement  parifianU. 

9.  Refrain  final  de  certains  hymnes.  Yoy.  section  I, 
lectare  vi,  hymne  xiv,  stance  16,  et  alibi. 


son  onde,  et  vient  tout  brillant  se  m^ler  au  iait 
de  la  vache. 

4.  0  divin  Indou,  tu  envoies  par  milliers  des 
biens  de  toute  esp^ce  au  mortel  qui  te  sert  cons- 
tamment. 

5.  0  (Dieu)  invincible  et  fort,  vainqueur  de 
Yritra,  fais  que  nous  connaissions  la  fortune  et 
ta  desirable  abondance. 

6.  Les  dix  fr^res  prennent  ce  glorieux  ami 
d'Indra,  le  broient  dans  le  morticr  et  le  plongent 
dans  les  ondes. 

7.  Maltre  aimable  et  brillant,  il  est  purifi^  sur 
le  filtre.  11  remplit  tous  les  dieux  de  son  ivresse. 

8.  Vous  buvez  sa  (liqueur)  pour  augmenter  vos 
forces  et  obtenir  sa  protection.  Beau  comme  fe 
soleil,  il  r6pand  parmi  ses  serviteurs  une  large 
abondance. 

9.  Dieu  enfant  de  la  colline,  Indou  vous  a, 
dans  les  sacrifices,  engendr6s,  d  Ciel  et  Terre,  6 
Dieux  qui  devez  le  jour  ^  Manou  * !  Les  (prStres) 
ont  r^pandu  (Soma)  au  milieu  du  bruit  (des 
hymnes.) 

10.  0  Soma,  tu  es  vers6  en  rhonneur  d'Indra, 
vainqueur  de  Yritra,  dieu  magnanime,  entour6 
de  nos  offrandes,  et  si^eant  dans  la  demeure 
(des  sacrifices). 

11.  Au  point  du  jour  ton  antique  breuvage 
coule  dans  le  vase  des  lustrations,  6loignant  le 
matin,  par  son  influence  myst6rieuse,  les  bri- 
gands insens^s. 

12.  Amis,  vous  et  nous  maitres  (du  sacrifice), 
honorons  ce  (dieu)  puissant,  qui  r6pand  devant 
nous  ses  clart^s  et  ses  suaves  parfUms.  Que  nous 
obtenions  de  lui  d'opulentes  moissons!. 

HYMNE    IX. 

A  SOMA,  PAR  R^BHA  ET  SOUNOU,  FILS  DE 
CASTAPA. 

{U6tree :  Anouchtoubh  et  Vrihatt.) 

1.  Les  (Doigts)  pieusement  empresses  tendent 
Tare  vigoureux  de  Tairaable  et  victorieux  Asoura. 
En  presence  des  sages,  ifs  tissent  pour  lui  un 
pur  v^tement. 

2.  Ainsi  par6  au  commencement  du  jour,  fe 
(dieu)  brillant  s'approche  des  offrandes,  et  les 
pri^res  du  sacrificateur  pr6cipitent  sa  marche. 

3.  Nous  versons  le  jus  enivrant  de  Soma,  qui 


1.  Le  texte  porte  le  mot  Mdnava,  qui  vent  dire  i$su 
de  Manou. 
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est  destine  k  Indra,  que  les  Vaches  de  la  louaage, 
comme  les  maltres  du  sacrifice,  out  de  tout 
temps  pr6par6  avec  soin. 

4.  M^brez  par  d'antiques  chants  ce  (dieu)  pur, 
que  vous  pr^sentent  les  CEuvres  (saintes),  char- 
g6es  d'honorer  les  dieux. 

5. 11  coule  sur  le  f litre  de  laioe,  od  il  est  pu- 
rifi^.  Soutien  (du  monde),  les  sages  le  louent 
comme  le  messager  de  la  pri^re  du  matin. 

6.  Soma,  source  de  puret6  et  de  bonheur,  si6ge 
dans  les  vases  (du  sacrifice).  Le  taureau  r6pand 
sa  fto)ndit6  dans  le  troupeau ;  et  lui,  il  semble 
semer  la  pri^re. 

7.  Descendu  du  ciel  pour  les  dieux,  il  est  vers^ 
par  les  (prfitres)  pieux.  Quand  il  se  montre  au  sein 
des  grandes  Eaux,  c'est  pour  r^pandre  avec  elles 
ses  bienfaits. 

8. 0  Indou,  lanc6  par  les  pr^tres,  tu  eiUres  dans 
le  vase  des  purifications.  Pour  le  plaisir  d'ladra, 
tu  sieges  dans  nos  coupes. 

HYMNE    X. 

A  SOMA,  PAR  R^BHA  ET  SOUNOU. 

{Mitre  :  ADouchtoubh.) 

1.  Les  (Ondes)  innocentes  accourent  vers  le 
d^sir^  d'Indra.  Ge  sont  des  m^res  epii  le  traitent 
comme  leur  fils,  de  mSme  que  les  vaches  l^chent 
leur  tendre  nourrlsson. 

2.  0  pur  Indou,  6  Soma,  apporte-nous  tes  ri- 
chesses,  qui  appartiennent  k  deux  mondes.  Tu 
fais  fleurir  tons  les  Mens  qui  oroent  la  maison 
de  ton  serviteur. 

3.  Lance  ton  Hot  aussi  rapide  que  la  pens^e, 
comme  la  nue  (lance)  la  pluie.  0  Soma,  tu  fais 
fleurir  les  biens  du  ciel  et  de  la  terre. 

4.  Ton  onde  s'avance  de  m^me  que  (le  char) 
d^un  triomphateur.  Avec  la  rapidity  du  coursier, 
tu  pr6cipites  sur  le  flltre  de  laine  la  (ros6e)  bien- 
faisante. 

5. 0  sage  Soma,  viens  avec  ton  oode  pour  nous 
donner  la  force  et  la  puissance.  Tu  es  la  boisson 
d'Indra,  de  Mitra  et  de  Varouna. 

6.  0  Soma,  qui  apportes  I'abondance,  r^pands- 
toi  avec  ton  onde  dans  le  vase  des  purifications. 
Gouleavec  douceur  pour  Indra,  Soma,  Yichnou  et 
les  dieux. 

7. 0  (Dieu)  pur  etbrillant,  tes  m^res  innocentes 
te  caressent  dans  le  vase  des  lustrations,  comme 
les  vaches  (l^hent)  teur  veau  (6lendu)  sur  Therbe. 


8. 0  (Dieu^  pur,  tes  beaux  rayons  se  r^pandeot 
glorieusement.  Tu  ^empresses  de  repousserles 
t6n^bres  loin  de  la  manpn  de  ton  serviteur. 

9.  0  (Dieu)  pur  et  puissant,  tu  soutiens  Ic  ciel 
et  la  terre.  C'cst  comme  une  (vaste)  cuirasse  que 
tu  t'es  attach^e. 


LECTURE    CINQUIEME. 
nVMNE    I. 

A  SOMA,  PAR  ANDHIGOU,  FILS  DK  STATASWA. 
TAYATI,  Fits  DB  NAHOUCHA  tE  RADiARCHl, 
FILS  DE  MAIfOU,  MANOU  FILS  DB  SAMTARANA, 
PRADJAPATI,  FILS    DB    VISMAMITRA. 

{Mitres  :  Anoucbtoubh  et  G&yatrtO 

1.  Pour  VOUS  assurer  la  possession  de  ce  breu- 
vage  enivrant,  amis,  frappez  le  chien  qui  alloDge 
lalangue  <. 

2.  Indou,  tel  qu'un  coursier  imp6tueux,  se  pr6- 
sente  pour  TcBuvre  (sainto),  et  r^pand  ses  ondes 
pures. 

3.  Les  prfitres  tirent  des  mortiers  le  brtilanl 
Soma,  et  Fhonorent  par  une  priSre  toute-pois- 
sante. 

4.  Que  ces  douces  et  enivranles  liqueurs  cou- 
lent  pour  Indra  du  vase  des  lustrations;  que  vos 
agr6ables  libations  8*616 vent  vers  les  dieux. 

5.  t  Indou  coule  pour  Indra,  »  ont  dit  les  D6- 
vas ;  le  maltre  de  la  pri6re,  le  souverain  du 
monde  arrive  avec  force  k  nos  sacrifices. 

6.  Soma  vient;  il  est  entour6  des  Ondes,  et 
s'6chappe  par  mille  torrents;  ildonne  Tessor  aux 
chants ;  il  est  le  maltre  de  la  richesse,  et  chaque 
jour  il  se  montre  Fami  d'Indra. 

7.  Le  pur  Soma  vient;  c'est  pour  nous  PoA- 
chan,  c'est  le  riche  Bhaga.  Souverain  de  tous  les 
6tres,  il  6claire  le  ciel  et  la  terre. 

8.  Les  Vaches  (de  la  louange)  unissent  leurs 
chants  pour  6chauffer  la  (sainte)  ivresse.  L'onde 
purifi6e  de  Soma  s'ouvre  (mille)  voles. 

9.  0  (Dieu)  pur,  apporte-nous  ta  forte  et  glo- 
rieuse  liqueur,  cette  riche  (liqueur)  qui  m6rite 
nos  hommages  et  soutient  les  cinq  esp6ces 
d'^tres. 

1.  Le  commeotaire  dit  que  ce  chien,  c'est  le  Rackchasa 
qui  vent  prendre  la  libation.  Je  croirais  plutdt  qne  c'est 
le  mortier  retentissant,  on  pent-dtre  la  Pri^e,  qni, 
comme  on  le  sait,  sons  le  nom  de  Saramd,  est  repre- 
sentee avec  la  forme  d'une  cbienne. 
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10.  Biles  coulent  rers  nous,  ccs  limpides  bois- 
80DS  qui  coDoaissent  la  voie  (du  sacrifice); 
bonnes,  innocentes,  g^ndreuses,  elles  donnent  la 
Mcit6. 

11 .  Biles  sont  vers^es  du  mortler  sur  la  peau  de 
vachc.  filles  possMent  la  ricbesse,  et  nous  appor 
tent  Fabondance. 

12.  Ges  sages  et  pures  Libations  se  m^lent  au 
caill6;  elles  s'^paississent  au  sein  des  ondes,  et 
dans  leur  marcbe  rapide  brillcnt  comme  les 
rayons  du  soleil. 

13.  Aucun  mortel  ne  saurait  6touffer  la  Yoix 
dela  Libation.  Gomme  les  fihrigous  firent  au- 
trefois pour  Makba  *,  battez  le  chien  ay  are  de 
pr^ents. 

14.  L'ami  (des  bommes)  s'6pancbe  sur  le  flltre, 
tel  qu'un  enfant  n6  pour  le  bonheur  de  ses  pa- 
rents. U  yient  au  yase  des  libations,  qui  contient 
(les  ondes),  pareil  k  Tamant,  au  fiance  d'une 
femme. 

15.  fl^ros  qui  donne  la  force,  il  consolide  le 
ciel  et  la  terre.  (Dieu)  brillant,  il  s'^tend  dans  le 
yase  des  lustrations,  et  s'asseoit  au  foyer  ainsi 
qu'Agni  *. 

16.  Soma  est  purifi^  sur  la  laine  de  la  brebis  et 
ia  peau  de  la  yacbe.  G^n^reux  et  brillant,  il  arrive 
en  murmurant  dans  la  coupe  d'lndra. 

HYMNE    II. 
A     SOMA,    PAR    TRITA    APTTA. 

'^  Mitre  :  Ouchnib.) 

1.  Auteur  (du  sacrifice),  nourrisson  desgrandes 
(Ondes),  il  allume  les  feux  de  Rita.  II  rassemble 
autour  de  lui  tons  les  biens  du  ciel  et  de  la 
terre. 

2.  Lorsqu'en  fayeur  de  Trita  *  il  descend  du 
pressoir  pour  aller  prendre  place  au  foyer,  les 
(prStres)  c^l^rent  par  leurs  sept  chants  Fami  du 
sacrifice. 


1.  Makha  sigaifie  tacrifiee;  les  Bhrigons,  c^I^brant  le 
sacrifice,  se  donndrent  de  la  peine  poar  en  accompUr 
les  c^r^monies.  Ge  passage  me  confirme  dans  Texplica- 
tioD  qae  je  donne  dans  la  note  1,  page  504  :  le  chien 
ayare  {arddhat)  me  semble  6tre  le  uorlier  qni  n'a  pas 
encore  renda  tont  le  jusde  soma  qii*oo  attend. 

2.  Le  nom  donn^  4  Agni  ici  est  Yidhai.  Yoyez 
page  125,  col.  S. 

3.  Trita  est  le  nom  da  Rich!  aaqnel  cet  hymne  est  at- 
tribnd.  Je  pense  qne  le  mot  Trita  doit  se  rapporter  4 
Agni,  eonsidird  aa  moment  des  trois  libations.  Yoyex 
page  74,  col.  1,  note  4. 
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3.  Bnyoie  trois  fois  les  tr^sors  de  ta  ros^  sur 
le  dos  *  de  Trita.  Le  pr^tre  poursuit  le  cours  de 
son  oeuvre  pieuse. 

4.  Le  (dieu  surnomm6)  Vedhas  *  yient  de  nal- 
tre.  Les  (Ondes),  ses  sept  m^res,  president  k  sa 
parure.  Et  lui,  prenant  de  la  force,  pense  d6ji 
aux  biens  (qu*il  yersera  sur  ses  serviteurs). 

5.  Tous  les  D6vas,  remplis  d'une  innocentejoie, 
s'empressent  de  concourir  k  Poeuvre  de  Soma, 
et  se  font  un  plaisir  des  honneurs  qu*ils  lui 
rendent. 

6.  Ainsi  les  (Ondes),  pour  la  gloire  du  sacrifice, 
ont  produit  ce  bel  enfant  qui  charme  notre  yue, 
qui,  sage  et  roagnifique,  est  pour  tous  un  objet 
d'enyie  au  milieu  de  nos  c^r^monies. 

7.  Les  deux  grands  parents  de  Rita  arriyent 
ensemble,  quand  les  (pr^tres),  suiyant  les  yoies 
du  sacrifice,  font  passer  (Soma)  par  ses  diyerses 
purifications. 

8.  Par  la  puissance  de  tes  purs  rayons  ouyre- 
nous  le  p&turage  celeste,  et  fais  briller  dans  nos 
c^r^monies  la  splendeur  de  Rita. 

HrifNE    111. 

A     SOMA,      PAR     D-WITA    APTTA. 

{UHre  :  Ouchnih.) 

1.  fin  Tbonneur  du  pur  Soma  qui  fiait  notre 
bonheur,  et  (que  Ton  sumomme)  Yidhas^  61^ye 
ta  yoix,  et  apporte-lui  ta  pri^re  comme  un 
tribut. 

2. 11  coule  sur  la  laine  de  la  brebis,  et  se  m^le 
au  (lait)  dela  vache.  Brillant  et  pur,  il  se  dispose 
trois  demeures. 

3.  II  couyre  le  filtre  de  laine  de  son  doux 
tr^sor.  Les  sept  yoix  des  Richis  chantent  sa 
louange. 

4.  11  conduit  la  Pri^re ;  il  plait  k  tous  les  dieux. 
Pur,  inyincible  et  brillant,  Soma  coule  sous  le 
pressoir. 

5.  Yiens  sur  le  m^me  cbar  qulndra  k  ces  of- 
frandes  que  nous  destinons  aux  dieux.  Pur,  im- 
mortel  et  sage,  (apparais)  ayec  les  sages. 

6.  Tel  qu'un  coursicr  yigoureux,  ce  dieu  pur 
coule  pour  les  dieux;  il  s'^tend,  et  suit  les  yoies 
diverscs  qui  lui  sont  ouycrtes. 


1.  Ce  yers  renterme  le  mot  prichtha,  et  me  rappelle 
r4pithite  triprichtha  donn^e  aiUiors  k  Soma. 
t.  Toy.  d-contre  la  note  2. 

33 
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HYMNE    IV. 


A  SOMA,  PAR  PARWATA  ET  RARADA,  FIL8  DE 
CANWA,  OU  DEUX  DES  SfKHAKDlNS,  EXFAIfTS 
DB     CASTAPA,    OU    DEUX    APSARAS. 

{MHre  :  OucbnUi.) 

1.  Amis,  en  Phonneur  du  pur  (Soma),  placez- 
V0U8  sur  le  gazon  (8acr6),  et  chautez.  Soignez-le 
comrae  voire  nourrisson,  et  ornez-le  par  vos  sa- 
crifices. 

2.  Qu'il  soil  avec  les  (Oades)  ses  m^res,  comme 
je  veau  avec  la  vache.  Honneur  de  notre  raaison, 
gardien  des  D^vas,  il  inspire  une  forte  ivresse  aux 
hommes  et  aux  dieux. 

3.  Purifiez  ce  (dieu)  qui  apporte  la  vigueur. 
Qu'il  nous  donne  la  force,  qu'il  soit  Thonneur  du 
sacrifice,  et  le  bonheur  de  Mitra  et  de  Varouna. 

4.  Nos  voix  f  appellent,  d  toi  qui  poss^des  la 
richesse.  Nous  enveloppons  tes  formes  de  la  cou- 
leur  du  lait. 

5.  0  Indou,  d  maltre  des  (saintes)  ivresses,  tu 
revets  un  corps  brillant.  Sois  pour  nous  un  ami 
qui  connaisse  les  plus  heureuses  voics. 

6.  Que  tes  bont6s  n'aient  point  de  terme.  Chasse 
le  Rakchasa  avide,  impie,  frauduleux.  filoigne  do 
nous  le  mal. 

HYMNE    V. 

A     SOMA,      PAR     PARWATA     ET     IfARADA. 

{Milre  :  Ouchnih.) 

1.  Amis,  c616brez  le  pur  et  enivrant  (Soma). 
Qu'il  soit  comme  un  nourrisson  que  vous  char- 
miez  par  vos  sacrifices  et  vos  chants. 

2.  De  m^me  que  le  veau  (est  allait^  par  la  va- 
che), Indou  est  nourri  par  les  (Ondes),  ses  m^res. 
Ami  des  dieux,  il  leur  inspire  une  douce  ivresse, 
et  se  trouve  orn6  par  la  pri^re. 

3.  Que  cette  douce  liqueur  coule  pour  nous 
donner  la  vigueur  et  la  force,  pour  Hre  Thonneur 
du  sacrifice  et  le  bonheur  des  dieux. 

4.  0  puissant  Indou,  accorde-nous  des  vaches 
et  des  chevaux.  Je  veux  k  ton  onde  pure  m^ler 
le  lait  de  la  vache. 

5.  0  Indou,  maltre  des  coursiers  azures  *,  tu 
revets  le  corps  le  plus  brillant.  Sois  pour  nous 
un  ami  qui  nous  pr^te  un  ^clatant  appui. 

I.  Le  texte  porte  le  mot  hariy  qui  est  on  des  noms 
de  la  liqueur  de  Soma.  Ces  coursiers  ne  soot  autre  chose 
que  les  flols  m6mes  de  la  libation. 


6.  Que  tes  bont6s  n*aient  point  de  terme.  0  In- 
dou, triomphe  de  Timpie  Rakchasa.  filoigne  de 
nous  un  (ennemi)  frauduleux. 

HYMNE    VI. 
a     soma,    par    agifl,    fils    de     tchakch06s, 
tchakchous,   fils   de    manoo,    maxoc,    tus 
d'apsounaman. 

(Mitre  :  Ouchnih.) 

1.  Que  ces  flots  salutaires,  brillants,  imp^tuaix, 
naissent  promptement,  et  coulent  vers  le  gbn^ 
reux  Indra. 

2.  Soma  vient  pour  donner  son  secours  k  India 
au  milieu  de  la  lutte.  A  peine  Ta-t-il  vu,  qae  deji 
il  lui  assure  la  victoire. 

3.  Dans  le  transport  de  son  ivresse,  qu'lodra 
saisisse  son  arc  triomphant;  et  poor  Yaincreles 
Baux,  qu'il  lance  sa  foudre  g6n6reuse. 

4.  Parais,  6  vigilant  Soma!  0  Indou,  coalepoor 
Indra.  Apporte  ta  force  briilante  et  salutaire. 

5.  Inspire  ^  Indra  ta  g^n^reuse  ivresse,  6  (Dien) 
prudent,  qui  ^tends  partout  tes  rayons,  et  qui  poor 
t*6chapper  sais  t'ouvrir  mille  voies. 

6.  Plein  de  miel  pour  les  dieux,  tu  connais  sur- 
tout  la  route  (de  notre  sacrifice).  Coule  avec  bruit 
par  tes  mille  torrents. 

7.  0  Indou,  r^pands  avec  force  ta  ros6e  pour 
honorer  les  dieux.  OSomaaussi  doux  que  le  miel, 
viens  t*asseoir  au  vase  (du  sacrifice). 

8.  Tes  flots  rapides  out  enivr6  Indra.  Les  dieux 
ont  bu  tes  ondes,  qui  donnent  rimmortalit6. 

9.  Apportez-nous  la  richesse,  6  pures  Libations ! 
Brillez  dans  la  pluie,  coulez  sur  la  terre,  et  don- 
nez-nous  le  salut. 

10.  Soma,  pur  et  limpide,  pr^cipile  ses  flols  sur 
le  fiitre  delaine,  et  r^pond  par  son  murmure  k  la 
voix  de  THymne. 

1 1 .  L'OEuvre  (sainte)  donne  I'essor  au  rapide 
(Soma),  qui  vient  en  se  jouant  surle  fiitre  delaine 
et  dans  nos  (coupes)  de  bois.  La  Pri^re  applaudit  i 
ce  (dieu),  qui  troisfois  (arrose)  le  dos  (d'Agni)*. 

12.  II  s'dance  dans  les  vases  (du  sacrifice), 
comme  le  rapide  coursier  au  milieu  des  combats. 
II  accourt,  ce  (dieu)  pur  qui  donne  naissance  k  la 
Pri^re. 

13.  Beau  et  brillant,  il  coule  avec  impetuosity 
dans  les  diff^rents  bassins,  et  apporte  k  ses 
chantres  la  gloire  que  fondent  les  h^ros. 

14.  Va  done  t'unir  aux  dieux.  R6pands  ta  ro«6e 

1 .  Traduction  de  i'epilhdte  tripricklha. 
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de  miel.  Avec  un  bruit  harmonieux  tu  remplis 
le  vase  des  lustrations. 

HYMNE    VII. 
A    SOMA,    PAR    LES     SEPT    RICHIS. 

{Mitres  :  Vrihati,   Akcharft,  Dwipadft  et  Virftt.) 

1.  Yersez  la  liqueur  de  Soma^  qui  est  la  pre- 
miere des  offrandes,  qui  coule  pour  le  bonbeur 
des  homines  du  sein  des  mortiers,  et  passe  au 
milieu  des  Ondes. 

2.  (Dieu)  invincible,  r6pands  sur  le  (tiltre)  de 
laine  ton  onde  pure  et  odorante.  Nous  aimons  k 
te  confondre  avec  les  offrandes  et  le  (iait)  de  la 
vache,  et&  te  verser  au  sein  des  eaux. 

3.  Le  sage  et  puissant  Indou  coule  k  nos  re- 
gards pour  le  bonbeur  des  dieux. 

4.  Tu  viens,  6  pur  Soma;  tu  m^les  aux  Ondes 
ta  ros6e.  Source  divine  d'or  et  de  richesses,  tu 
t'assieds  au  tr6ne  de  Rita. 

5.  II  suce  la  mamelle  c6ieste  pour  former  son 
miel  d^licieux.  U  va  se  placer  sur  le  si6ge  antique 
(du  sacrifice.  Dieu)  rapide  et  sage,  lanc6  par  les 
pr^tres,  il  se  pr6cipite  dans  le  reservoir  des 
ondes  que  nous  honorons. 

6.  0  pur  et  vigilant  Soma,  tu  remplis  le  filtre 
de  laine.  En  notre  faveur  tu  deviens  pr^tre,  tu  es 
le  premier  des  Angiras  K  Expands  ton  miel  sur 
notre  sacrifice. 

7.  Soma  6panche  ses  ondes,  et  connait  la  route 
(de  la  demeure  sacr6e).  Tu  es  Richi,  pr^tre  et 
sage.  Proph^te  d6vou6au  service  des  dieux,  tuas 
fait  monter  le  Soleil  dans  le  ciel. 

8.  R6paadu  paries  ministres  du  sacrifice  sur  la 
laine  des  brebis,  11  pr6cipite  son  onde  fortun^e, 
qui  ressemble  h  une  cavale  brillante. 

9.  Que  Soma  descende  dans  le  vase  des  liba- 
tions et  s'unisse  au  Iait  des  vaches.  Ses  ondes 
vont  au  Samoudray  comme  (les  eaux  a  la  mer). 
11  est  tourment6  pour  donner  son  sue  enivrant. 

10.  0  Soma,  lu  sors  des  mortiers  pour  passer 
sur  la  laine  des  brebis.  De  m^me  qu'un  mortel 
entredans  la  ville,  (Dieu)  brillant,  tu  t'avancesdu 
pressoir  vers  les  (coupes)  de  bois  oti  tu  vas 
si6ger. 

11. 11  se  purifie  sur  le  filtre  de  laine ;  il  se  for- 
tifie  comme  le  coursierqui  se  dispose  au  combat. 
Le  pur  Soma  devient  le  h6rosde  hymnes  chant^s 
par  les  sages. 

1.  C*estainsi  que  Ton  d^signe  Agni. 


12.  L'onde  de  Soma,  pour  le  sacrifice,  grossit 
comme  un  fleuve,.  Sa  liqueur  vive  et  eniyranlOt 
form6e  du  Iait  de  sa  plante,  se  jette  dans  le  tr^sor 
od  repose  le  miel  de  la  libation. 

13.  Tel  qu*unaimable  et  cher  enfant  que  Ton  a 
purifie,  (Soma)  est  envelopp^  d'un  vStement 
blanc.  De  m^me  que  les  ouvriers  lancent  un  char, 
les  (pr^tres)  avec  leurs  mains  (pr6cipitent  le  dieu) 
au  milieu  des  ondes. 

14.  La  hoisson  de  Soma,  vive  et  p6n6trante,  va 
dans  leSamoydra^^  inspirant  lajoyeuse  ivresse, 
et  repandant  avec  sagesselebonheur  et  leplaisir. 

15.  Le  roi  pur  et  divin  a  traverse  le  Samoudra 
avec  son  flot,  pour  arriver  k  la  demeure  du  grand 
Sacrifice.  Pour  rendre  hommage  h  Mitra  ( t  Va- 
rouna,  il  a  6t6  lanc6  dans  la  demeure  du  grand 
Sacrifice. 

16.  Le  roi  divin,  aimable  et  sage,  a  6t6  dirig6 
par  les  prStres  h  travers  le  Samoudra. 

17.  L'enivrant  Soma  est  vers6  en  Fhonneur 
d'Indra,  ralli^  des  Marouts.  II  s'^happe  en  mille 
torrents,  et  vient  sur  le  (filtre)  de  laine,  oti  les 
enfants  d'Ayou  le  purifient. 

18.  Le  sage  Soma,  purifie  sous  le  pressoir,  en- 
fante  la  Pri^re,  et  joue  au  milieu  des  Divas,  II  se 
rev^t  de  Tenveloppe  que  lui  ferment  les  ondes  et 
le  (Iait)  des  vaches,  et  va  singer  dans  les  (coupes) 
de  bois. 

19.  0  Soma,  6  Indou,  je  me  plais  chaque  jour 
k  (chanter)  ton  amiti6.  0  (Dieu  sumomm^)  Ba- 
bhrou  *,  de  nombreux  (ennemis)  m'obsMent. 
Viens  les  disperser. 

20.  0  Soma,  6  Babhrou,  nuit  et  jour  ton  amiti6 
est  pour  moi  une  mamelle  (abondante).  Nous 
venous  k  toi,  comme  les  oiseaux  (vionnent)  vers 
le  soleil,  qui  d'en  haut  les  6chauffe  par  sa  lu- 
mi^re. 

21.  0  (Dieu)  pur,  distingu6  par  la  beauts  detes 
bras  ',  ploDg6  dans  le  Samoudra,  tu  fais  enten- 
dre ta  voix.  Tu  nous  apportes  de  vastes  et  opu- 
lentes  richesses,  objet  d'envie  parmi  les  hommes. 

22.  0  (Dieu)  pur  et  g6n6reux,  tu  es  vers6  sur 
la  laine  de  la  brebis ;  tu  r^sonnes  dans  le  bois 
(de  nos  vases).  0  pur  Soma,  m^l6  au  (Iait)  des 
vaches,  tu  viens  dans  la  coupe  des  dieux. 

23.  Assiste  aux  oeuvres  de  nos  sages,  et  prends 


1.  Le  commentaire  veat  toujonrs  que  ce  mot  signifie 
Vair  (antarikcha),  Cependant  il  reconnait  qD'il  a  anss 
le  sens  de  calasa  {battin), 

2.  Le  mot  Babhrou  est  ane  ^pitbdte  du  dieu  Agni. 

3.  On  se  rappelle  qae  les  bras  et  les  mains,  en  style 
symboliqae,  repr^ntent  les  rayons. 
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part  k  nos  offrandes.  0  Soma/accoucs  le  premier, 
*et  pour  les  dieux  remplis  le  Samoudra  de  ta 
liqueur  enivrante. 

24.  0  sage  et  brillant  Soma,  yiens  souteuir  les 
mondes  et  terrestre  ct  c6lestc;  les  sages,  par 
leurs  pri^res  et  leurs  oeuvres,  pr6cipitent  ta 
course. 

25.  Ces  pures  Libations  versent  leur  onde  dans 
le  yase  qui  la  purifie.  Um'es  aux  Marouts,  chores 
k  Indra,  apportant  le  bonheur,  elles  accourent  k 
nos  pri^res  et  k  nos  offrandes. 

26.  Indou,  lanc6  par  les  pr6tres,  se  rev^t  des 
ondes  et  entre  dans  le  tr^sor  (des  libations).  II 
est  le  p^re  de  la  lumiSre,  et,  pour  se  donner  une 
forme,  il  s*unit  au  (lait)  des  vaches,  et  se  laisse 
charmer  par  les  louanges. 

HYMNE    Vlll. 

A  SOMA,  PAR  GORIYITI,  FIIXI  DE  SAKTI, 
8AKTI,  FIL8  DE  VASICHTHA,  OCROO,  FILS 
D'aNGIRAS,  RIDJI8WAN,  F1L8  DE  BHARAD- 
WADiA,  OORDBWASAPTRl,  FILS  D*AIfGIRAS,  CRI- 
TATASAS,  FIL8  D^AMGIRAS  ET  LE  RADiARCHI 
RIHAKTCHATA. 

{Mitrei  :  Cacoubb,  Vrihatt  et  GAyatrt.) 

1.  Goule  en  Thonneur  d'lodra,  6  Soma  aussi 
doux  que  le  miel,  6  (Dieu)  plein  de  puissance  et 
d'ivresse,  6  (Dieu)  plain  desplendeuretd'ivresse! 

2.  D^s  que  le  g^n^reux  (Indra)  a  bu  de  ton 
breuvage  qui  donne  le  bonbeur,  11  s'agitecomme 
un  taureau  puissant;  et  ce  maitre  prudent accourt 
k  nos  offrandes,  de  m6me  que  le  coursier  s'^Iancc 
au  combat. 

3.  0  (Dieu)  pur  et  brillant,  tu  (connais)  les  nais- 
sances  divines,  et  ta  voix  appelle  les  dieux  k 
rimmortaIit6. 

4.  G*est  avec  Soma  que  le  Navagwa  *  Da- 
dhyantch  *  a  ouvert  (les  portes  du  ciel),  que  les 
sages  ont  obtenu  les  Vacbes  (divioes)  ' ,  que, 
pour  lebonbeurdes  dieux,  lis  ont  forrn^  le  doux 
aliment  de  Tambroisie  (sacr^e). 

5.  Source  f^conde  de  f6licit6,  Soma,  tei  qu'un 
flot  abondant,  vicnt  en  se  jouant  sVpancher  sur 
le  filtre  de  laine. 

6.  0  (Dieu)  vainqueur,  tu  as  avcc  force  retire 
du  sein  de  leur  caveme  (t^n^breuse)  les  g^nisses 
qui  am^neut  les  eaux.  Tu  as  ouvert  pour  nous 
un  pftturage  oti  abondent  les  vaches  et  les  che- 

I.  Voy.  page  80,  col.  1,  note  6. 
S.  Voy.  p.  92,  col.  1,  nolo  1. 
8.  Voy.  page  44,  col.  1,  note.  7. 


vaux.  Tel  qu'un  (guerrier)  convert  d'une  cuirasse, 
abats  (nos  ennemis). 

7.  Lancez  done  comme  un  coursier,  r^pandez 
le  flot  de  ce  (dieu)  renomm6,  qui  court  avec  les 
ondes,  se  pr^ipite  en  torrents,  s'^coule  en  niis- 
seaux,  et  remplit  les  (coupes)  de  hois. 

8.  (R^pandez  ce  maitre)  g^n^reux  et  cher  k  la 
race  divine,  qui  a  mille  courants  d'un  lait  abon- 
dant, ce  dieu  roi  qui,  n6  de  Rita,  augmente  avec 
Rita  la  grandeur  du  sacrifice. 

9.  0  Dieu,  ami  des  dieux  et  maitre  de  Tof^ande, 
apporte-nous  la  force  et  Tabondance.  Envoie-noos 
les  triors  du  ciel. 

10.  0  (Dieu)  fort,  qui  gouvernes  et  sembles 
porter  les  peuples,  coule  avec  bruit  sous  le  pres- 
soir.  Pais  tomber  du  ciel  des  pluies  f^condes. 
Exauce  les  pri^res  du  (serviteur)  qui  te  demande 
les  Vaches  (divines). 

11.  Les  (pr^tres)  ont  fait  descendre  du  ciel  ce 
(dieu)  g^n^reux  qui  a  mille  torrents,  qui  donnc 
une  (douce)  ivresse,  qui  apporte  tons  les  biens. 

12.  Le  (dieu)  immortel  et  liberal  est  n6 ;  il  en- 
fante  la  lumi^re  et  dissipe  les  t^n^bres.  G616br6 
par  les  sages,  il  se  donne  uoe  forme  qui  se  com- 
pose d'une  triple  essence. 

13.  II  coule,  ce  Soma  qui  nous  apporte  la  ri- 
chesss,  la  fortune,  Tabondance,  la  magnificence 
des  demeures. 

14.  G'est  la  boisson  de  Soma  que  prennent  Indra, 
les  Marouts,  Aryaman,  fibaga ;  qui  nous  procure 
la  protection  de  Mitra  et  Varouna,  et  les  secours 
puissants  d'Indra. 

15.  OSoraa,  deviens  le  breuvage  d'lodra;  el, 
lanc6  par  les  prfitres,  coule,  {6  Dieu)  rempli  de 
la  douceur  du  miel,  (Dieu)  pourvu  de  belles  annes 
et  suivi  du  plaisir. 

16.  Indra  est  capable  de  te  contenir  :  p^n^tre 
dans  son  coeur,  comme  les  fleuves  dans  la  mer. 
Tu  plais  k  Mitra,  k  Varouna,  k  V&you;  tu  es  le 
soutien  du  Ciel. 

HYMNE     IX. 

a  soma.  —  rich18  :  les   agri8   1,  bmfart8 
d'iswara 

[Mitre  :  Dwipada.) 

i.  0  Soma,  coule  avec  douceur  pour  Indra,  Bfi- 
tra,  Potichan,  Bhaga. 

i .  II  a  diji  6ii  remarqad  que  les  Ricbis,  aoxqnels 
OQ  aitribiiait  les  hymnes,  portaient  ploldt  des  ooms 
symboliqaes  que  des  noms  r^ls;  qae  c'^taient  plmdi 
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2.  0  Soma,  quladra,  que  tous  les  dieux  prea- 
nent  ta  boisson  pour  augmenter  leur  force  et  leur 
puissaace  I 

3.  (Dieu)  brillant  et  c6Ieste,  viens,  et  que  too 
breuvage  nous  doone  rimmortalil^etuae  grande 
habitation. 

4. 0  grand  Soma,  p^redes  Dieux,  ami  des  Oades, 
remplis  tous  les  corps. 

5.  0  brillant  Soma,  fais  le  bonbeur  des  Dieux, 
du  Giel,  de  la  Terre,  et  de  tous  leurs  enfants. 

6.  0  brillant  breuvage,  tu  es  le  soutien  du  Giel. 
Viens  promptement  remplir  ta  sainte  fonction. 

7.  0  robuste  et  antique  Soma,  fais  descendre 
les  nobles  ondes  sur  le  filtre  de  laine. 

8.  A  peine  n6,  que  le  (dieu)  purifl6,  qui  veut 
notre  bonbeur  et  notre  salut,  suive  toutes  les 
(voies)  ot  le  dirigent  les  pr^tres. 

9.  Qu'Indou  purifi^  blende  notre  race,  et  nous 
comble  de  tous  les  biens. 

10.  Tel  qu'un  rapide  coursier  qui  vient  d'etre 
baign^,  coule,  6  Soma,  pour  6tre  puissant,  fort, 
bienfaisantl 

11.  Les  pr^tres  purifient  ton  jus  enivrant,  6 
Soma,  et  augmentent  ta  vigucur. 

12.  En  rhonneur  des  dieux  its  disposent  dans 
le  vase  des  puriGcations  le  brillant  Soma,  cet 
Indou  qui  vient  de  naltre  et  qui  est  leur  nour- 
risson. 

13.  Que  le  sage  et bellndou  s'unisse  aux  Ondes, 
source  de  bonbeur  et  dlvresse. 

14.  U  apporte  Ji  Indra  cette  arme  superbe  avec 
iaquelle  il  frappe  tous  ses  ennemis. 

15.  Tous  les  dieux  boivent  de  cette  liqueur, 
m^Ue  avec  le  (lait)  de  la  vache  et  vers^  par  les 
pr^tres. 

16.  Le  (dieu)  qui  s'^chappe  en  milie  torrents, 
extrait  (des  mortiers),  coule  sur  la  laine  des  brebis 
et  dans  le  vase  des  lustrations. 

17.  Diss^min^  en  milie  (ruisseaux),  il  va  rapi- 
dement  se  plongcr  dans  les  ondes,  et  se  mdler 
au  (lait)  de  la  vache. 

18.  0  Soma,  lanc6  par  les  pr^tres,  extrait  des 
mortiers,  passe  dans  le  sein  d'Indra. 

19.  En  rhonneur  d'lndra,  Timp^tueux  Soma 
lait  couler  ses  milie  torrents  du  morlier  dans  le 
vase  des  purifications. 


des  Stres  imaginaires  repr^sentaot  les  Rites,  qae  des 
personnages  histoiiquos.  Yoy.  page  272,  col.  1,  note  1. 
Celte  observaliun  a  pa  avoir  plusiears  fois  son  appli- 
cation, tans  que  j'aie  cru  devoir  le  faire  remarqaer  :  i 
elle  est  ici  trop  frappante.  pour  que  je  n^Uge  d'en 
parler.  I 


20.  Pour  enivrer  le  g6n6reux  Indra,  les  (pr6- 
tres)  m^lent  un  (lait)  doux  et  onctueux  avec  ie* 
jus  dindou. 

21.  En  rhonneur  des  dieux  ct  pour  augmenter 
ta  force,  6  (Soma)  brillant,  ils  te  plongent  dans 
les  ondes  qui  forment  ton  v^tement. 

22.  Pour  Indra  le  terrible  Indou  est  frapp6,  est 
tourment^;  il  se  m^le  avec  les  ondes  et  le  caill^. 

UYMNE    X. 

A    SOMA,  PAR    TRASADASTOU    ET    TRAYAROUIfA. 

{Mitrfit  :  ADOucbloubh,  Vrihatt  et  Vir&t.) 

1.  Accours  h  nos  offrandes,  6  (Dieu)  qui  triom- 
phes  de  tes  ennemis,  et  qui  connais  la  dette  (de 
la  reconnaissance).  Tu  viens  vers  nous  pour 
frapper  nos  adversaires. 

2.  0  Soma,  nous  aimons  k  te  voir  dominer  sur 
ton  trdne  mortel.  0  (Dieu)  pur,  tu  fais  couler  tes 
ondes  h  la  vue  de  nos  offrandes. 

3.  0  (Dieu)  pur  et  puissant,  tu  as  enfant^  le 
Soleil;  tu  as  au  sein  (des  airs  form^)  le  lait  (de  la 
pluie).  Ta  sagesse  nous  envoie  les  vaches  l^^res 
qui  couvrent  rapidement  (le  ciel). 

4.  Oui,  immortel  au  milieu  des  mortels,  tu  as 
au  sein  du  beau  Rita  ',  immortel  (comme  toi), 
enfant^  (ce  soleil).  Tu  viens  toujours  pour  nous 
donner  des  forces  au  moment  du  combat. 

5.  De  m6me  qu'on  ouvre  une  source  utile  pour 
tout  un  peuple,  ainsi  les  doigts  expriment  (de  ta 
plante)  un  flot  in^puisable  et  nourricier. 

6.  En  te  voyant,  les  (Richis),  tes  celestes  pa- 
rents, connus  sous  le  nom  de  Vasouroutchas  ^. 
se  sont  6cri^  avec  admiration  :  «  II  repousse  les 
t^n^bres  comme  le  divin  Savitri.  • 

7.  0  noble  Soma,  les  (sages)  antiques,  assis  sur 
le  gazon  (sacr6),  font  jadis  ad ress6  leurs  pri^res 
pour  obtcnir  la  force  et  Tabondance.  Daigne  au- 
jourd'hui  relever  aussi  notre  vigueur. 

8.  Ges  brillants  (Richis)  out  fait  descendre  de 
la  grande  demeure  celeste  ce  breuvage  antique  ct 
renomm6.  lis  ont  ensemble  c616br6  la  naissance 
d'Indra. 

9.  0  (Dieu)  pur,  quaud  ta  puissance  apparalt 
dans  le  ciel,  sur  la  terre,  dafis  tous  ces  mondes, 
tu  ressembles  alors  au  taureau  qui  dooune  au 
milieu  du  troupeau. 

1.  Le  commentaire  croit  qu'ilestici  question  de  Fair 
Jo  penhe  que  c'est  le  sacriGce  :  le  soleil  nait  d'Agni. 

2.  C'est  le  commentaire  qui  donne  ce  mot  comme  un 
num  propre.  Je  suppr>se  que  Ton  personnitle  sous  co 
nom  les  ruvons  du  soleil. 
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10.  Soma,  purifi6  sur  le  filtre  de  laine,  vient  k 
nous  comme  un  nourrisson  qui  se  joue.  Indou  a 
pour  nous  mille  torrents,  cent  mets  fortifiants. 

.11.  Pur  et  juste,  Indou  apporte  h  Indra  ses  flots 
aussi  doux  que  le  miel.  11  donne  Tabondance;  11 
possMe  tons  les  biens;  il  am^ne  la  f6condit6. 

12.  Goule  done,  6  Soma,  6  toi  qui  renverses  les 
armies,  qui  repousses  les  indomptables  Rakcha- 
sas,  qui  avec  tes  armes  brillantes  triomphes  de 
tes  ennemis. 

UYHNE  X . 

A    SOMA,    PAR    ANAXATA,  FILS    DE    PAROUTCHU  tf  PA. 

{Mitre ;  Atyachti.) 

1.  Avec  ses  ondes  pures  et  brillantes,  il  ter- 
rasse  tons  ses  ennemis,  |port6)  sur  un  char  ma- 
gnifique,  oui,  comme  le  Soleil  sur  un  char 
magnifique.  Son  flot  limpide  lance  des  rayons 
6tincelants,  quand  il  revSt  toutes  ses  formes  de- 
yant  ses  chantres,  oui,  devant  ses  chantres  qui 
out  sept  voix  (pour  le  c616brer)  *. 

2.  Tu  as  reconquis  le  lr6sor  (qui  est  la  vie)  des 
6tres.  Tu  te  purifies  avec  les  Ondes,  tes  m^res, 
dans  la  maison  mSme  de  Rita,  oui,  avec  les  CEu- 
vres  (sain tes)  dans  la  maison  de  Rita.  Dans  le  lieu 
otL  s'accomplit  le  travail  des  CEuvres  (sacr^es), 
on  eDtend  comme  un  6cho  de  ta  voix.  De  trois 
substances  *  innocentes  se  compose  le  breuvage, 
oui,  se  compose  le  breuvage  de  ce  (dieu)  brillant. 

3.  Plein  d'une  noble  pens6e,  il  se  dirige  vers 
rOrient.  Tout  rayonnant  s*avance  son  char  re- 
marquable,  oui,  son  char  divin  et  remarquable. 
LesHymnesse  pr6sentent;  ils  exaltent  le  cou- 
rage dlndra,  ils  pr6parent  son  triomphe.  Sa 
foudre  et  toi,  voil^  deux  armes  qui  ne  peuvent 
faillir,  oui,  qui  ne  peuvent  faillir  dans  les 
combats. 

HVMNE  xii. 

A     SOMA»    PAR    SISOU,    FILS    D'aIVGIRAS. 

{Metre  :  Pankti.) 

1.  Nos  voeux  sont  vari6s;  les  oeuvres  des 
hommcs  sont  diverscs.  Le  charron  vent  du  bois; 

1.  Le  commentaire  indiqne  nn  sens  toat  diff^eDt,  et 
qai  m'a  para  bien  pea  oalarel.  J'ai  pense  que  I'autear, 
par  V6^ith^ie  sapidiya,  faisait  allasiooaax  sept  espdces 
db  metres. 

2.  Le  commentaire  cbeiche  dans  les  Elements  des  trois 


le  mMecin,  une  maladie;  le  pr6tre,  la  libation. 
0  Indou,  coule  pour  Indra! 

2.  L*ouvrier  qui  fait  (un  arc)  veut  du  bois,  des 
plumes  d'oiseau,  de  Tor,  des  pierres  pr^cieuses. 
0  Indou,  coule  pour  Indra  1 

3.  A  regard  de  Soma,  je  suis  *  comme  le 
charron,  le  mMecia,  le  (pr^tre)  qui  dans  la  pierre 
prepare  Toffrande,  comme  tons  les  autres.  Nous 
d^sirons  la  richesse,  et  nous  sommes  an  milieu 
de  toutes  les  oeuvres  (saintes),  tels  que  (le  pas- 
teur)  au  milieu  de  ses  vaches.  0  Indou,  coule 
pour  Indra! 

4.  Le  cheval  aime  un  bon  char ;  des  compa- 
gnons  de  plaisir  (aiment)  le  rire;  T^poux  (re- 
cherche) r^pouse '  et  la  grenouille  Teau.  0  In- 
dou, coule  poiu*  Indra ! 

UYMNE    Xlll. 
A     SUMA,    PAR     CASYAPA,    FILS    DE    MARITGHI. 

{Mitre  :  PankU.) 

1.  Sur  les  bords  du  SaryanSivSin '  qu'lndra, 
vainqueur  de  Vritra,  boive  la  liqueur  de  Soma. 
Soma  possMe  la  force,  et  donne  la  vigueur.  0  In- 
dou, coule  pour  Indra! 

2.  0  maitre  des  regions  (celestes),  d  g6n6reux 
Soma,  viens  h  nous  du  pays  des  Ardjtcas  ^. 
R6pandu  avec  droiture,  justice,  pi6t6,  devotion. 
6  Indou,  coule  pour  Indra ! 

3.  La  fiUe  du  Soleil  a  apporte  le  grand  Soma  *; 
il  s'est  gonfl6  (de  I'onde)  de  Pardjanya.  Les  Gan- 
dharwas  *  Tout  recueilli,  et  ont  pris  soin  de  for- 
mer son  sue.  0  Indou,  coule  pour  Indra ! 

4.  0  royal  Soma,  (Dieu)  juste  et  fort,  ta  voix 
est  celle  de  la  v6rit6,  de  la  foi,  de  la  droiture. 
0  bienveillant  Soma,  le  sacrificateur  t'hooore.  O 
Indou,  coule  pour  Indra! 

5.  0  (Dieu)  brillant,  terrible  et  juste,  tes  iarges 


mondes  le  seas  de  cette  phrase,  qui  est  l'id6e  hien  soa- 
vent  e\prim^e  des  trois  substances  qui  composent  le 
Soma. 

1 .  Le  commentaire  adopte  un  sens  bien  different  da 
mien  pour  tous  les  details  de  cette  phrase. 

2.  he  texte  est  ici  d'une  cradite  inddcente  :  sepo  ro- 
manvato  bhedo, 

3.  Voy.  page  92,  col.  1,  et  pag.  404,  col.  1. 

4.  RidjlcaouArdjlca,  nom  de  peuple  on  de  provinoe. 
Voy.  page  404,  col.  1. 

5.  La  fille  du  Soleil,  o'est  I'Aurore,  dout  les  rayoos 
ont  fait  naltre  la  plante  de  Soma,  laqueUe  a  recu  Teau 
fecondante  du  nuage  appel6  Pardjanya, 

6.  LesKyandhftPwas  semblent  devoir  dtre  les  rayons  per> 
sonnifids  :  ce  sont  les  esprit  a^riens.  Voy.  p.  215,  col.  1 , 
note  2. 
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torrents  se  rassemblent ;  tea  sues  purifies  par  le 
pr^tre  s'6chappent  avec  limpidity.  0  Indou,  coule 
pour  Indra ! 

6.  Dans  ces  lieux,  ot  le  pr^lre  6l6ve  sa  voix 
cadenc^e  sur  (sept)  mesures,  6  pur  Soma,  il  fait 
pour  sa  propre  gloire  r6sonner  le  morller,  il  en- 
fante  le  bonheur.  0  Indou,  coule  pour  Indra ! 

7.  Dans  ces  lieux  oil  si6ge  la  lumi^re  6ternelle, 
la  f61icit6  (supreme),  dans  ces  lieux  dUmmortelle 
dur6e,  place-moi,  6  (Dieu)  pur.  0  Indou,  coule 
pour  Indra ! 

8.  Dans  ces  lieux  oCl  r^gne  V6vaswata  *,  od 
est  le  palais  du  (dieu)  lumineux,  ot  (coulent)  les 
grandes  Eaux,  donne-moi  Fimmortalit^.  0  Indou, 
coule  pour  Indra ! 

9.  Dans  ces  lieux  oh  s'ouvre  h  nos  d^irs  la 
triple  demeure,  le  triple  ciel  du  (dieu)  lumineux, 
ot  brillent  les  mondes  radieux,  donne-moi  Tim- 
mortality.  0  Indou,  coule  pour  Indra ! 

10.  Dans  ces  lieux  ot  les  d^sirs  sont  satisfaits, 
oik  repose  la  base  (de  tout),  od  se  trouvent  la 
Swadhd  et  \e  plaisir,  donne-moi  Fimmortalit^.  0 
Indou,  coule  pour  Indra ! 

11.  Dans  ces  lieux  od  stegent  le  bonbeur,  la 
joie,  la  Mcit6,  la  jouissance,  ot  la  satisfaction 
natt  avec  le  d^sir,  donne-moi  Timmortalit^.  0  In- 
dou, coule  pour  Indra ! 

HYMNE    XIV. 
A    SOMA,     PAR    CASYAPA. 

(Miiire  :  Pankti  «.) 

1.  0  Soma,  celui  qui  accourt  aux  rayons  du 
pur  Indou,  qui  vers  toi  dirige  sa  pens^e,  est  re- 
connu  pour  un  homme  qui  possMe  une  belle  fa- 
mille.  0  Indou,  coule  pour  Indra! 

2.  0  Richi  Casyapa,  qui  unis  ensemble  la  voix 
de  la  priSre  et  celle  de  Thymne,  honore  le  royal 
Soma  qui  vient  de  naltre!  c'est  le  maltre  des 
plantes.  0  Indou,  coule  pour  Indra! 

3.  Voici  les  sept  ministres  des  sacrifices,  bril- 

1 .  Le  commentatenr  ne  dit  pas  quel  est  ce  person- 
nage  do  Y^Taswata;  c'est  nn  oom  que  les  Pourdna^ 
doonem  k  Yama,  on  bien  au  septi&me  Manou,  les  re- 
gardant comme  fils  de  Vivasw&n  ou  du  Soleii.  Yoyez 
page  310,  col.  2,  note  2.  II  me  sembln  que  la  16gende  de 
VivaswAn,  dans  le  Big-Vedn,  n'est  pasia  m6me  qne  celle 
des  Pourdnat;  que  celle  ci  est  astronomique,  et  que 
I'autre  e^t  hie'ratique.  Je  oe  serais  pas  6tonn6  que  Yd- 
vaswata,  fils  de  Vivatwdn,  c'esl-4-dire  du  Dieu  briUant 
ou  du  tacrifieateur,  peut-dlre  du  tacrifice,  ne  fAl  Agni 
lui-mdme,  ou  Tune  de  ses  formes  (Yama). 

2.  Ici  se  termine  le  neuvUme  Mandala. 


lants  comme  des  soleils,  sept  pr^tres  divins  qui 
sont  comme  sept  Adityas  :  par  leur  intercession, 
6  Soma,  sauve-nous  !  6  Indou,  coule  pour 
Indra! 

4.  0  royal  Soma,  par  cet  holocauste,  par  ces 
offrandes qui t'apparliennent,  sauve-nous!  Qu'au- 
cun  ennemi  ne  puisse  nous  vaincre  ni  nous 
blesser.  0  Indou,  coule  pour  Indra. 

HYMNE    XV. 

A  AGNl,  PAR  TRITA  APTYA. 

(Mdtre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  large  et  droit,  s'est  lev6  devant  les 
Aurores.  II  sort  des  t^n^bres  et  s'avance  avec  la 
lumi^re.  II  vient  de  naitre,  et  de  ses  membres 
resplendissants  il  remplit  toutes  les  demeures. 

2.  Tu  nais,  bel  enfant  du  Gielet  de  laTerre. 
Tusors  du  bois  (de  TAranl).  Noiu^risson  cbarmant, 
tu  apparais,  en  criant,  au  sein  de  tes  m^res,  et 
tu  repousses  les  T^n^bres  et  les  Nuits. 

3.  II  nait  :  grand  et  sage,  (sous  le  nom  de) 
Yichnou,  il  part,  marque  son  (pas)  supreme,  et 
va  occuper  sa  troisi^me  (station).  Sa  bouche  boit 
le  lait  (du  sacrifice),  que  lui  pr^sentent  les  (pr6- 
tres)  empresses  k  Ihonorer  tous  d*un  seul 
coeur. 

4.  Les  (Plantes)  sont  aussi  tes  m^res.  Elles 
t*apportent  le  bois  qui  fait  ta  nourriture  et  ta 
force.  Tu  embrasses  (tes  m^res),  qui  sous  les 
atteintes  changent  de  forme.  Tu  es  sacrificateur 
au  milieu  de  la  race  de  Manou. 

5.  (Honorons)  Agni  le  pontife  et  le  h^raut  bril- 
lant  du  sacrifice.  Dans  nos  c6r6monies  il  monte 
un  cbar  magnifique ;  par  sa  grandeur  et  sa  ri- 
chesse  il  fait  I'orgueil  des  dieux ;  il  est  Vh6te 
des  humains. 

6.  PIac6  sur  le  foyer  de  terre  *,  Agni  se 
pare  de  superbes  v^tements.  £lev6  siu*  le  sein 
d'll^  oti  tu  regois  une  (autre)  naissance,  6  roi 
clement,  fais  le  sacrifice  aux  dieux. 

7.  0  puissant  Agni,  comme  un  fils  (soutient) 
ses  (vieux)  parenls,  tu  as  constamment  supports 
le  Ciel  et  la  Tirre.  Viens  done,  6  (maltre)  tou- 
jours  jeune,  amSne  ici  les  dieux  avides  (de  nos 
offrandes). 


1.  Autrement  Vombilie  d0  la  terre,  qui  est  le  foyer 
forme  de  terre  cuite.  Ce  foyer  s'appelle  encore  lid  ou 
Aditi,  personnifi^  sous  ces  deux  noma,  qui  sont  aussi 
ceux  de  la  terre. 
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HTHNE   XVI. 
A    AGNI,   PAK    THITA    APTTA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

» 

1.  0  Agni  toujours  jeune,  A  raailre  des  saisons, 
dont  tu  conQais  les  retours,  honore  ici  les  dieux 
oro^s  (de  nos  holocaustes),  et  fais  leur  bonheur. 
Parmi  les  prdtres  divias  et  les  sacrificaleurs  tu 
es  le  plus  digue  de  uos  hommages. 

2.  Tu  es  le  urioistre  charg6  des  sacrifices  et 
des  libations.  Tu  es^pour  les  peuples  unpro- 
ph^te,  un  bienfaiteur  juste  et  opulent.  Nous  fai- 
sons laSwdhd.Toi^ divin  Agni,  honore  les  dieux, 
et  porte-leur  les  holocaustes. 

3.  Suivons  la  route  des  dieux ,  et  portons  ce 
qu'il  nous  est  possible  de  porter.  Que  le  sage 
Agni  soit  le  sacrificateur  et  le  prStre.  Qu'il  or- 
donne  nos  c^r6monies  et  observe  les  saisons. 

4.  Quand,  pour  yous,  nous  entreprenons  Toeu- 
vre  (sainte),  les  plus  illustres  d'entre  les  sages  ne 
sont  que  des  ignorants.  Agni  (scul)  est  sage  : 
qu'il  rcmplisse  toutes  ces  fonctions;  qu'il  honore 
les  dieux  dans  les  saisons  conyenables. 

5.  Tels  que  des  pauvres  infirmes,  les  mortels 
s'occupent  d'holocaustes,  d'offrandes,  de  pridres. 
Agni  (seul)  se  connalt  en  science  divine ;  il  est 
le  premier  des  sacrificateurs  et  des  pontifes. 
Qu'il  honore  les  dieux  suivant  les  saisons. 

6.  Un  p^re  (pr6voyant)  t'a  engendr6  pour  6tre 
la  t^te  de  tons  les  sacrifices,  le  h6raut  de  nos  di- 
verses  (c^r^monies).  Donne-nous  des  terres  f6- 
condes  en  hommes  de  coeur ;  (donne-nous)  une 
abondance  digne  d'envie,  dont  parle  la  renom- 
m6e,  et  qui  n*exclut  aucun  bicn. 

7.  0  sage  Agni,  6  toi  qui  es  n6  (successive- 
ment)  du  Giel  et  de  la  Terre»  des  Ondes,  de 
Twachtri,  fier  de  t'avoir  pour  fils,  allume  tes 
feux,  et  6claire  la  route  que  nos  p^res  ont 
suivie. 

HYMNE    XVII. 

A    AGIfl,    PAR    miTA    APTTA, 

(M^re :  Trichtoubh.) 

1.  Maltre  brillant  et  rapide,  le  terrible  (Agni) 
allume  ses  feux  et  d^veloppe  ses  forces.  II  appa- 
rait  au  milieu  des  libations.  11  s'anime,  il  6tend 
sa  large  lumiftre ;  il  s'approche  d'Asiknl  *,  ame- 
nant  T^latante  (Aurorc). 

1.  Atikni  signifie  noire ;  e'est  le  nom  que  I'od  donne 


2.  Sa  splendeur  a  triomph^  des  noires  T6n^- 
bres.  11  enfante  une  fills  \  digne  de  son  g6n^ 
reux  p^ro ;  il  la  donne  pour  Spouse  au  Soleil, 
dont  il  61eve  et  affermit  la  lumi^re,  et  brille 
ainsi  dans  toutes  les  magnificences  du  ciel. 

3.  Le  beau  (Sotirya)  s'avance  vers  la  belle 
(Aurore) ;  il  devient  Famant  de  sa  soeur,  et  s'anit 
avec  eile.  Agni,  d6ployant  ses  vives  lumi^res. 
jette  sur  les  T^n^bres  ses  6clatantes  couleurs. 

4.  Agni  est  un  ami  grand,  g^n^reux  et  bon.  U 
m^rite  nos  louanges.  Ses  rayons  s'allument  et 
s'^tendent,  k  la  voix  (de  nos  hymnes).  De  sabon- 
che  brillante  ils  s'^lancent  avec  vivacity,  et  les 
Jours  repoussent  la  Nuit. 

5.  Ses  fiammes  ^blouissantes  s'^largisseot ; 
elles  ^clatent  avec  un  bruit  sonore,  et  de  ses 
traits  aigus,  allonges,  rayonnants,  qui  semblent 
se  jouer  avec  puissance,  il  va  toucher  le  ciel. 

6.  II  s'agite  avec  force ;  il  redresse  ses  feux 
(^tincelants ;  il  atteile  ses  bruyants  coursiers.  De 
ses  lueurs  antiques  et  resplendissantes  le  plus 
grand  des  dieux  vient  en  grondant  6clairer  le 
monde. 

7.  Am^ne-nous  ce  qu'il  y  a  de  plus  distingui 
Yiens  t'asseoir  entre  le  Giel  et  la  Terre,  encore 
brillants  de  jeunesse.  Que  le  robuste  et  rapide 
Agni  arrive  en  ces  lieux  avec  ses  rapides  et  ro- 
bustes  coursiers. 

HYMNE    XVlll. 
A     AGNI,    PAR    TRITA     APTTA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  G'est  toi  que  je  veux  honorer.  Je  t'adresse 
ma  pri^re ;  sois  toujours  le  digne  objet  de  nos 
invocations.  0  roi  antique,  6  Agni»  sois  pour 
Potlrou  *,  qiii  t'offre  le  sacrifice,  comme  celui 
qui  dans  le  desert  nous  pr6sente  un  breuvage. 

2.  0  (maltre)  toujours  jeune,  les  peuples  vien 
nent  vers  toi,  ainsi  que  les  vacbes  (se  rendent) 
dans  une  stable  chaude.  Tu  es  le  messager  des 
dieux  et  des  hommes.  Tu  marches  grandement 
avec  la  lumi^re  entre  (la  terre  et  le  ciel). 

3.  Tcndre  nourrisson  qui  tends  k  t'accrottrc,  ta 
m^re  te  soutient  et  t'embrasse.  Par  ses  soins  tu 
grandis,  et  d^j^  tu  bondis  avec.empressement, 

&  la  libation  da  matio,  faite  aa  moment  oii  la  nuit 
rdgne  eacore.  Voy.  page  241,  col.  1,  note  S. 

1.  C'est-:k-dire  TAurore.  Le  ie\te  est  assez  obscar 
poor  qae  le  coromentaiear  ait  cm  devoir  dire  que  TAo- 
rore  6tait  fiiie  da  Soleil. 

3.  Nom  par  lequel  Thomme  est  ddsignd. 
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comme  FaDiinal  ddivr^de  sa  chatne ;  tu  t'^lances 
jusque  sur  le  dos  de  Pare  (celeste). 

4.  Nous  sommes  des  ignorants,  6  sage  et  pru- 
dent Agni ;  nous  ne  coHnaissons  point  ta  gran- 
deur, dont  toi  seul  as  le  secret.  (Agni)  dort  d6bile 
etsans  force;  puis  ilmarche;  de  sa  langue  il 
caresse  la  jeune  (Libation) ;  il  est  le  maltre  des 
nations. 

5.  Le  jeune  (Agni),  dans  les  divers  foyers  od  il 
est  n6,  s'd^ve  sur  le  bois,  au  sein  des  (Libations) 
6temeJles.  G'est  un  souverain  qui  a  la  fum6e 
pour  ^tendard.  Inhabile  k  nager,  tel  qu'un  tau- 
reau,  il  entre  au  milieu  des  ondes,  conduit  par 
les  mortels,  tons  unis  de  coeur  (pour  Thonorer). 

6.  Pareils  k  deux  brigands  de  la  for6t,  les  deux 
bras  te  saisissent,  et  te  m^nent  avec  leurs  dix 
courroies.  0  Agni,  cette  pri^re-  nouvelle  est  pour 
toi.  Attelle  ton  char,  et  couvre-le  de  tes  rayons 
brillants. 

7.  0  (dieu  appel6)  Djdtavidas,  que  nos  c6r6- 
monies,  nos  hommages,  nos  pri^rcs  augmentent 
sans  cesse  ta  grandeur.  0  Agni,  sauve  nos  enfants 
et  nos  petits-enfioints ;  veiiie  toujours  pour  nous 
sauver  nous-m6mes. 

HYMNE    XIX. 
A    AGNI,     PAR    TRITA     APTYA. 

{Metre  :  Tricbtoubh.) 

1.  Le  (dieu)  incomparable,  qui.est  entour6  des 
Ondes  *  et  qui  renferme  la  richesse,  (ce  dieu), 
sujet  h  plusieurs  naissances,  connait  nos  coeurs. 
Le  matin  et  le  soir,  il  s'attache  k  la  mamelle  (des 
libations) ;  il  yient  k  la  source  des  ondes,  sur  le 
si^e  qui  lui  est  pr^par^. 

2.  Nos  seigneurs,  riches  en  offrandes,  out  pris 
leurs  rapidesmontures,  ct  sesont  assembles  dans 
la  m^medemeure,  unissant  ensemble  leurs  voeux. 
Les  sages  gardent  le  tr6ne  de  Rita,  et  entourent 
son  foyer  des  plus  grands  honneurs. 

3.  Deux  puissants  et  justes  parents,  au  moment 
pr6vu,  ont  produit  cet  enfant,  qui  par  leurs  soins 
a  grandi.  Les  (pr^tres)  abordent  a?ec  la  pri^re 
celui  qui  est  la  source  des  Stres  animus  et  inani- 
m6s,  celui  qui  est  le  fil  quo  le  sage  prend  (pour 
se  diriger). 

4.  Les  brillantes  Libations,  qui  suivent  la  voie 
de  Rita,  s'altachent  k  ce  nourrisson  et  augmen- 
tent sa  force.  Le  Giel  et  la  Terre  I'enveloppent  de 

1.  Samoudra* 


leurs  larges  membres,  et  lui  donnent  pour  ali- 
ments leurs  mets,  lebeurre,lemiel  (du  sacrifice). 

5.  Le  (dieu)  sage  et  antique  prend  de  ce  miel, 
et  fait  briller  k  nos  yeuxles  sept  soeurs  *.  II  s'a- 
vance  au  milieu  des  airs,  et,  cMant  aux  vceux 
(do  ses  serviteurs),  il  donne  k  la  nature  sa  forme 
et  sa  beauts. 

6.  Les  sages  ont  6tabli  sept  regies  de  con- 
duite ».  En  franchir  une  seule,  c'est  se  rendre 
p^cheur.  Agni  soutient  Thomme  suivant  son  m^ 
rite ;  pour  lui  il  est  dans  le  foyer,  dans  le  tr^sor 
des  rayons  (solaires),  dans^les  ondes  (a^riennes). 

7.  Agni  existe,  m6me  lorsqu*il  ne  paralt  pas  », 
dans  la  supreme  demeure,  dans  le  s^jour  de 
Dakcha  *,  sur  le  sein  d*Aditi.  11  est  votre  pre- 
mier-n6 »,  dans  le  sacrifice  du  matin  :  il  y  est 
encore  et  le  taureau  (qui  f^conde)  et  la  vache  (qui 
donne  le  Itit). 


LECTURE     SIXIEME. 
HYMNE    I. 

A     ACXI,     PAR    TRITA     APTYA 

(Metre  :  Trichloubb.) 

1.  Agni,  par  sa  puissante  protection,  augmente 
la  fortune  de  son  chantre.  II  briile,  orn6  de 
r^clatante  ceinture  de  ses  nobles  rayons. 

1.  G'est  ce  qae  Ton  appelle  les  sept  lapgnes  d*Agni, 
oa  les  sept  rayons  da  feu.  On  les  disliogue  par  des  noms 
particuliers;  j'ea  recaeille  trois  daos  le  commentairo, 
Cdli,  Carali,  Tchedi,  etc. 

2.  Ces  r^les  oe  sont  pas  doniides  par  les  commenta- 
tears  d'une  maniere  uniforme.  La  defense  la  plas  an- 
cienne  me  semble  6tre  celle-ci  :  la  boisson,  la  goarmaa- 
dise,  les  femmes,  la  chasse,  la  bratalii6  en  action 
(danda),  en  paroles  (parowhyam),  le  viol.  Une  autre 
liste  est  donn^,  qui  doit  appartenir  i  one  civilisation 
plos  moderne  :  le  vol,  I'aadace  de  monter  sur  le  lit  dn 
mattre  spiriiael,  le  meortre  d'an  brabmane,  la  fr^qaen- 
tation  des  gens  yicieux,  les  deux  p6cb6s,  le  meurtre 
d'un  homme. 

3.  G'est  la  fameuse  formule  de  tat  atat. 

4. 11  me  semble  que  Dakcba  est  le  mdme  pacsonnage 
que  Twacbtri,  qui  babito  le  nuage  orageai;  ce  nuage 
orageux  est  aussi  le  s^jour  de  Viyou.  Yoy.  page  205, 
col.  2,  note  1.  Dakcba  est  d'aitleurs  un  nom  d'Agni.  On 
doit  se  souvenir  ici  qu'une  triade  compos^e  d'Agni,  de 
SoArya,  de  VAyou,  repr^sente  le  Teu  dans  sos  trois  6tats 
sur  la  terre,  dans  le  soleil,  dans  Fair. 

5.  Le  commentaire  indique  un  tout  autre  sens  :  il  dit 
que  dans  la  cr.^aiion  Agni  est  n6  avant  les  bommes.  Je 
me  suis  rappeld  que  le  sacrificateur  est  appeld  pita, 
per$  d'Agni,  et  U  peat  bien  dire  que  ce  dieu  est  son 
premier^nd. 
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2.  Agni,  (dieu)  immortel  et  juste,  est  entour^ 
par  les  Divas  de  resplendissantes  clart^.  G'est 
un  ami  fiddle,  un  (maitre)  iaviacible,  et  rapide 
comme  le  coursier. 

3.  Present  partout,  il  domine  dans  nos  c6r6- 
monies,  il  domine  au  lever  de  Taurore.  Agni 
regoit  nos  pri^res  et  nos  holocaustes;  son  char 
est  solide,  et  sa  protection  assure. 

4.  Agrandi  par  nos  hommages,  oro^  de  nos 
louanges,  il  vient  rapidement  vers  les  D6vas, 
Sacrificateur  adorable  et  fortune,  Agni  s'unit  k  la 
Cuiller  (sainte),  et  se  pr^sente  devant  les  Dieux. 

5.  Honorez  par  des  chants  et  par  des  offrandes 
cet  Agni  k  la  flamme  agit^,  qui  est  aussi  g6n^ 
reux  qu'Indra,  que  les  sages  dans  les  pri^res 
appellent  DjatavMas,  et  qui  fait  le  charme  des 
(dieux)  puissants. 

6.  En  lul  sont  rassembl6s  tons  les  bieus,  comme 
8ur  un  champ  de  bataille  sont  r^unis  de  rapides 
coursiers.  0  Agni,  que  tes  secours  nous  arrivent 
avec  ceux  d'Indria ! 

7.  0  Agni,  tu  viens  de  naitre,  et,  apparaissant 
dans  toute  sa  grandeur,  tu  m^rites  nos  invoca- 
tions. Les  D^as  c^l^brent  tes  louanges.  G'est 
ainsi  que  les  premiers  Richis  ^  ont  obtenu  le 
bonheur. 

HYMNR    II. 
A     AGXI,    PAR    TRITA      APTYA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  d  dieu  present  partout,  en  favour  du 
sacrifice  donne-nous  les  bieus  du  ciel  et  de  la 
terre.  0  (mattre)  illustre,  nous  nous  attachons  k 
toi.  D61ivre-nous  par  ta  vaste  providence,  que 
chantent  les  Divas, 

2.  0  Agni,  ces  Pri^res  naissent  pour  toi;  elies 
c616brent  ta  munificence,  f6conde  en  vaches  et 
en  chevaux.  0  (Dieu)  noble  et  secourable,  quand 
un  mortei  obtient  tes  bienfaits,  c'est  h  ses  pri^res 
que  tu  les  accordes. 

3.  J*invoque  Agni  notre  p^re,  notre  parent, 
notre  fr6re,  notre  ami  toujours  (bienveillanl). 
J'adore  la  face  du  grand  Agni,  qui  brille  (sur  la 
terre)  dans  le  (foyer),  et  au  ciel  dans  le  soleil. 

4.  0  Agni,  la  pri^re  est  pour  nous  une  source 
de  tr6sors  «t  de  bienfaits.  Tu  sauves  (le  mortei), 
qui  te  prend  dans  sa  maison  pour  sacrificateur 

1.  Les  aociens  Richis  portaieot,  dit-on,  le  nom  d^Ou- 
maty  par  leqnel  on  distingue  les  Pitris. 


perp^tuel.  Tu  es  juste  et  opulent.  Tu  diriges  des 
coursiers  rouge^tres.  Que  les  jours  brillent  heu- 
reusement  des  feux  allum^s  pour  un  dieu  tel  que 
toi! 

5.  Lesenfantsd'AyouontparIa  (force)  delenrs 
bras  enfant^  cet  Agni  qui,  tel  que  Mitra,  s'entoure 
de  rayons,  cet  antique  sacrificateur,  cet  amant  de 
Foffrande.  lis  Font  plac6  comme  pontifc  an 
milieu  des  mortels. 

6.  0  divin  (Agni),  sacrifie  aux  dieux  (habitants) 
du  ciel.  Que  pent  contre  toi  un  miserable  in- 
sens^?  0  noble  Dieu,  pour  que  les  dieux  regoivent, 
au  temps  marqu6,  Phonneur  qui  leur  est  dft, 
immole  ton  propre  corps. 

7.  0  adorable  Agni,  sois  notre  saaveur,  sois 
notre  patron.  Nous  attendons  de  toi  la  nourriture 
et  la  subsistance.  Que  Pholocauste  nous  vienne 

''par  toi.  Sois   empress^  k  nous  sauver  nous- 
m^meis. 

UYMNB    111. 
A     AGNI,     PAR.    TRITA     APTTA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

i.  Agni  apparalt  dans  le  ciel  et  sur  la  terre 
avec  son  large  6tendard.  G'est  un  taureau  qui 
mugit.  II  est  arriv6  jusqu'aux  homes  de  l*hori- 
zon,  et  ce  grand  (dieu)  a  crtl  au  milieu  des  Ondes 
(celestes). 

2.  Tel  qu'un  jeune  taureau,  il  bondit,  il  se 
dresse  avec  force.  Entour6  des  ceuvres  du  sacri- 
fice, il  a  fr6mi.  II  se  16ve  sur  le  foyer,  et  marche 
le  premier  dans  les  demeures  qui  lui  appartien- 
nent. 

3.  Du  sein  de  ses  deux  parents  ^  (il  sort),  et 
montre  sa  t^te.  Les  (pr^tres)  ont  recueilli  pour  le 
sacrifice  ses  flots  lumineux.  Au  foyer  de  Rita  lis 
soignent  les  membres  du  (dieu),  qui  s'agitent  avec 
vivacity,  et  s'^tendent  rapidement. 

4.  0  (Dieu)  protecteur,  tu  viens  avec  toutes  les 
Aurores.  Tu  brilles  entre  le  Jour  et  la  Nuit.  Pour 
Rita  tu  as  sept  pieds  *,  et  tu  enfantes  Mitra  *,  qui 
te  doit  son  corps. 

5.  Tu  es  Foeil  et  le  gardien  du  grand  Rita ;  tu 


1.  Ce  sont  les  deux  pieces  de  I'AraDt.  Les  den\  pa- 
rents d*Agni  sont  anssi  )e  Ciel  et  la  Terre. 

2.  Le  commentaire  semble  croire  que  ce  sont  les  dif- 
f^rents  feax.  Ge  doit  6tre  une  aUusion  aux  sept  offran- 
des, 00  plutdt  aux  sept  jndtres  des  hymnes  qui  font 
marcher  le  sacrifice. 

6,  C'est-4-dir6  le  Soleil. 


Digitized  by 


Google 


[tact.  VI.] 


RIG-VfeDA.   —   SECTION   SEPTlEME. 


515 


Yiens  k  lui  sous  le  nom  de  Varauna  ^  0  (Dieu 
appel^)  Djatavidas,  tu  es  le  petil-fils  des  Ondes  *, 
tu  es  le  tnessager  de  celui  dont  tu  ornes  Tholo- 
causte. 

6.  Tu  attelles  k  ton  char  de  merveilleuses  ca- 
vales,  et  tu  conduis  le  Sacrifice  et  la  Libation.  Ta 
t6te  s*616ve  dans  le  del,  6  Agoi.  Ta  langue  donne 
le  bonheur  et  transporte  Tholocauste. 

7.  Trita »  a  voulu  s'associer  k  Tceuvre  dlndra, 
et  seconder,  au  sein  (du  foyer),  les  efforts  du  p6re 
souverain  (des  6tres).  Devant  (le  Ciel  et  la  Terre), 
grands  parents  (du  monde)  ^,  il  pretend  s'uair  (& 
Agni);  il  se  d^lare  enfant  des  Ondes,  et  demande 
leur  armes. 

8.  Portant  les  armes  matemelles,  et  excite  par 
Indra,  Trita  attaque  (PAsoura)  aux  trois  tStes, 
aux  sept  rayons ;  il  le  tue,  et  d61ivre  les  vaches 
que  gardait  cet  enfant  de  Twachtri. 

9.  Indra,  maltre  de  la  pi6t6,  frappe  (aussi  cet 
ennemi)  superbe,  qui  avait  obtenu  tant  de  puis- 
sance. Encourage  par  le  d6sir  de  reconqu6rir  les 
Vaches  (celestes),  il  coupe  les  trois  tfites  du  fils 
de  Twachtri,  qui  possMe  toutes  les  formes. 

HYMNE    IV. 

AOX  EAtJX,  PAR  LE  RICHI  S  llf  DHOUDW 1  PA  «  FILS 
DU  ROI  AMBARICHA,  OU  TRISITAS,  FILS  DE 
TWACHTRI. 

{Milres  :  Gftyalrl  et  Anouchtoubh.) 

1.  Eaux  merveilleuses,  vous  augmentez  notre 
vigueur;  vous  la  rendez  plus  forte,  plus  agr6a- 
ble,  plus  remarquable. 

2.  Faites-nous  gotlter  k  votre  breuvage  fortune ; 
soyez  pour  nous  comme  de  lendres  m^res. 

3.  Nous  venons  vous  prieren  faveur  de  Thomihe, 

1.  Voy.  page  408.  col.  2,  note  3.  Varouna  est  an 
nom  doDn4  qnelquefois  k  Agni,  enyiroDnd  des  ondes  da 
sacrifice. 

2.  Les  Codes  forment  le  Soma,  et  le  Soma  contribae 
k  alimenter  Agni. 

3.  Trita  (Je  ne  parte  pas  du  Richi,  aaqael  est  attribn^ 
cet  bymne,  et  qui  peut  dtre  ind^pendant  de  celui  doot  11 
estici  question)  est  le  D^va  de  la  triple  libation  ;  il  est 
dit  Aptya^  c'est-^-dire  enfant  des  Ondes.  Nous  avons  vn 
page  74,  co).  1,  note  4,  et  page  104,  col.  2,  note  3,  les 
l^eodes  qui  couraient  sur  ce  personnage.  Nous  en  tron- 
vons  ici  uue  nouTelle.  Trisiras,  c'est-A-dire  I'Asoura  a 
trois  tetes,  est  un  fiis  de  Twachtri.  C'est  le  Ciel  nocturne, 
gardien  des  trois  stations  du  Soleii  au  moment  des' 
trois  libations.  Trita  le  tue,  et  delivre  les  Vaches,  an- 
trement  les  rayons  d'Agni,  que  Trisiras  empdchait  de 
sortir. 

4.  J'aimerais  mieux  traduire  :  non  loin  de  ses  deux 
parents,  c'est-A-dlre  de  I'Arant. 


dont  VOUS  aimez  Thabitation.  Eaux  (g^n^reuses), 
vous  6tes  nos  m^res. 

4.  Que  ces  Eaux  divines  viennent  heureusement 
satisfaire  k  nos  d^sirs  et  k  notre  soif.  Qu'elles 
coulent  pour  notre  f6licit6. 

5.  Eaux,  qui  ^tes  reines  des  hommes  et  mat- 
tresses de  la  richesse,  je  vous  demande  un  remMe 
k  mes  maux. 

6.  *  Dans  les  Eaux,  m*a  dit  Soma,  sont  tous  les 
remMes.  Agni  fait  le  bonheur  de  tous,  etles  Eaux 
gu^rissent  tous  les  maux. 

7.  Eaux  salutaires,  prot6gez  mon  corps  contre 
les  maladies !  que  je  puisse  longtemps  voir  le  so- 
ldi I 

8.  Eaux  puritiantes,  emportez  tout  ce  qui  peut 
^tre  en  moi  de  criminel,  tout  le  mal  que  j'ai  pu 
faire  par  violence  ou  par  libertinage  *. 

9.  En  ce  jour,  j'ai  honors  les  Eaux;  nous  nous 
sommes  pr^ent^s  avec  (des  coupes  remplies  de) 
ce  pr6cieux  6l6ment.  Agni,  toi  qui  aimes  les  li- 
bations, viens,  et  couvre-moi  de  ton  6clat ». 

HYMNE     V. 

DIALOGUE     D'YAMA     ET     d'TAMI.     —     RICHIS«    .' 
TAMA      ET      YAMl. 

{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  (Yaml).  Qu'un  ami  vienne  k  son  amie.  Tra- 
verse le  large  oc6an  (de  la  mort).  Que  lesage  (Vi- 
vasw&n),  pour  fruit  de  ses  meditations,  voie  le 
petit-fils  de  son  pdre  s'6tendre  sur  la  terre. 

1.  Les  strophes  suivantes  se  tronvent  d^ji  section  I, 
lect.  II,  hymne  iv. 

2.  Dans  le  mdme  passage,  premiere  section,  lecture  ii, 
hymne  iv ,  strophe  22,  j'ai  commis  une  erreur  de  traduc- 
tion j'avais  lu  sape,  au  lieu  de  sSpS, 

3.  Un  manuscrit  contient  une  strophe  de  plus,  qui 
n'est  point  dans  le  commentaire. 

4.  J*ai  d^ik  pr6venu  que  le  mot  auteur  ne  tradulsait 
pas  exactement  le  mot  richi*  Le  Rich!  n'est  pas  tou- 
jours  I'auteur  d'un  hymne;  c*est  ce.ui  qui  y  prend  la 
parole.  Dans  plusieurs  hymnes  precedents  j'avais  doutd 
du  bon  emploi  que  je  faisais  du  mot  auteur.  (Yoyez 
page  506,  col.  2,  note  1.  Ici  je  n'ai  pu  ^prouyer  aucune 
hesitation.  L'hymne  que  nous  aUons  traduire  semble 
6tre  une  sc6ne  d'un  petit  drame  sacr6,  dont  nous  n'avons 
que  cette  page.  En  effet,  Yama  doit  se  d6cidor  k  remplir 
son  office  ^ternel ;  il  doit  renaltre  pour  mourir   encore. 

Yama  et  Yamt  sont  deux  enfants  de  Yivaswto. 
Yoy.  page  511,  col.  1,  note  1.  Yaml,  soeur  et  Spouse 
d'Yama,  me  paratt  dtre,  selon  Tusage,  la  pridre  em- 
ployee pour  Yama;  ainsi  Indrdnt  est  I'^pouse  d'Indra, 
Agnikyt  celle  d'Agni,  etc.  Quant  au  personnage  d'Yama, 
il  me  semble  Stre  pour  Agni  ce  que  Varouna  est  pour 
Mitra  :  c'est  Agni  nocturne,  c'est  Agni  mort  dans  le 
sacrifice,  et  endormi  dans  TArant,  d'oA  il  doit  renaltre. 
Dans  I'hymne  vii,  qui  va  suivre,  le  poSte  dit  que  Vrihas- 
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2.  (Yama).  Ton  ami  ne  recherche  point  ton 
amiti6.  Si  nous  avons  la  m^me  origine  (queles 
aulres  dieux),  noire  forme  est  diff^rente  '.  Les 
enfanls  du  grand  Asoura  *  sont  des  h6ros  qui 
soutiennent  le  ciel;  iis  6tendent  leur  large  puis- 
sance. 

3.  (Yaml).  Tous  ces  immortels  d^sirent  quelque 
chose,  ne  serait-ce  que  Tofffande  d'un  mortel. 
Mol,  ma  pens6e  est  unie  k  la  tienne.  Que  mon 
6poax  naisse,  et  se  rev6te  d'un  corps. 

4.  (Yama).  Je  suis  jusle,  et  ne  veux  point  con- 
damner  comme  injuste  ce  que  nous  avons  d^'jh 
foit.  (Je  sais)  que  le  (divin)  Gandharwa  (est  notre 
p^re) ,  qu'au  sein  des  ondes  (celestes)  ApvJi '  est 
son  Spouse  et  notre  m^re.  Notre  naissance  est 
iliustre. 


pati.  le  Sacrifice,  roeort,  et  livre  son  corps  4  Yama.  La 
signification  de  ce  mot  doit  dire  celie  qn'indique  le 
Dictionnaire  de  M.  Wilson.  n«  3.  Cettation,  stop,  con- 
elusion,  finish,  Yama,  c'est  Agni,  qui  a  cess6  de  briller; 
c'est  le  sacrifice  qni  est  6tcinl;  c'est  la  noircenr  de  la 
nnit  qui  a  remplacd  T^clat  du  jour;  c'est  Tinterruption 
da  sacrifice  perp^tuel  de  la  lamidre  et  de  la  vie.  Yama 
est  le  fen  latent,  enseveli  dans  TArant,  et  que  I'effort 
des  prdtres  doit  ressusciter  :  c'est  Agni  privd  de  sa 
flamme,  c'est  le  soleil  de  nuit  dont  la  chaltur  est  morie. 
Les  compagnons  d*Yama  sont  les  Pitris,  c'est-&-dire  les 
Peres  du  sacrifice,  les  Devus  dont  les  feux  ne  brfiient 
pins  (Voy.  page  347,  col.  1,  note  3,  les  Rites  person- 
nifi6.«  dont  I'oeuyre  est  terminee.  Quand  on  consid^re 
ces  Devas  du  sacrifice  comme  des  dtres  r6els,  ils  sont 
anssi  appel^s  Piif^  ou  Peres  des  sacrificateurs,  sages 
antiques  qui  passcnt  pour  avoir  instita6  les  c6r(^monies 
du  culte  :  ce  sont  alors  des  Mines,  et  Yama  est  leur 
roi.  En  sa  quality  d*Agni.  Yama  preside  aux  fundrailles ; 
il  y  est  invoqud  comme  gardten  des  morls,  et  ses  feut 
y  consument  les  chairs;  les  os  sont  d^posds  dans  la 
terre  sous  sa  surveillance.  «  Yama  est  un  Djitav^das.  » 
dit  le  poSte ;  «  mais  c'est  un  Dj&tav^das  dirr^rent  de 
celai  des  sacrifices.  »  G'est-i-dire  que  c'e$t  le  mdme 
dtre,  avec  une  destination  diff^rente.  Son  origine  indique 
encore  que  c'est  un  dieu  du  sacrifice.  Twaclitri,  Agni 
organisateur .  a  enfant^  VivaswAn,  c'esl-A-dire  I'dire 
briliant,  I'dlre  sacrifiant,  Agni,  dieu  du  sacrifice  et  dieu 
de  la  lumidre.  11  lui  donne  pour  Spouse  SaranyoA,  qui 
est  la  succession  diurne  du  sacrifice,  ou  piutdt  la  Li- 
bation, ainsi  unie  A  Agni.  Vivasw&n  et  SaranyoA  ont 
pour  enfant  Yama,  qui  est  la  cessation  du  sacrifice,  la 
mort  de  la  lamiere.  Par  toutes  ces  considerations,  je  me 
crois  fond6  a  regarder  Yama  comme  une  des  formes 
d'Agni.  La  l^gende  des  PourancLS  ne  ressemble  pas  tout 
4  fait  k  celle  du  Rig-Veda  :  cependaut  le  dernier  trait 
de  cette  m6me  l^gende,  qui  donne  k  Yama  un  pied  (pada) 
dess^cbd,  semble  faire  allusion  an  foyer  {pada)  d'Agni, 
dont  la  flamme  est  ^puis^e. 

1.  Je  n'ai  pas  donne  le  mSme  sens  que  le  common- 
taire  qui  exp!iq«e  cette  pens^e,  en  disant  que  i'un  est 
mile,  I'autre  femelle. 

2.  Je  suppose  que  ce  sont  les  rayons  du  soleil,  que 
d^signe  ainsi  Yama.  Ce  sont  peut-^tre  les  Adityas. 

3.  Apyd  est  un  nom  de  Saranyofi,  qui  circule  au  mi- 
lieH  des  ondes  celestes,  ou  qui  nak  an  sein  des  libations. 
Plus  bas  Apyi  est  la  Libation  mime. 


5.  (Yami.)  Notre  aleul  le  divin  Twachtri  \  el 
Savitri  qui  donne  toutes  les  formes,  ont  tooIq 
qu'au  sein  m^mc  (de  notre  m^re)  nous  fussions 
mari  et  femme.  Personne  ne  peut  d6truirec« 
oeuvres.  La  Terre  et  le  Ciel  nous  connaissent ; 
(iis  connaissent)  notre  p^re. 

6.  (Yama.)  Qui  a  connu  son  premier  jour? 
Qui  Ta  vu  alors?  qui  peut  ici  en  parier?  La 
demeure  de  Mitra  et  de  Varouna  est  grande. 
Que  me  dis-tu,  6  toi  qui  veux  le  mal  des 
hommes  ? 

7.  (Yami.)  Yaml  desire  Yama.  Eile  veut  a?ec 
lui  dormir  dans  un  m^me  sdn.  Comme  uoe 
6pouse  pour  son  6poux,  je  veux  pour  toi  parer 
mon  corps.  Roulons  ensemble  ainsi  que  les  deai 
roues  d'un  char. 

8.  (Yama.)  Les  oeuvres  brillantes  des  dieuxne 
peuvent  un  instant  s'arr^ter  dans  ce  moade.  0 
toi  done  qui  frappes  (les  hommes),cherche  promp- 
tement  un  autre  6poux  que  moi.  Roule ayeclui 
ainsi  que  les  deux  roues  d*un  char. 

9.  (Yaml.)  Que  les  offrandes  soient  prfeent^es 
k  Yama  le  matin  et  le  soir.  Que  I'oeil  du  Soleil  se 
rouvre  poiu*  lui.-  Que  le  Ciel  et  la  Terre  soient 
encore  un  couple  de  bons  parents.  QuTami 
retrouve  un  6poux  dans  Yama. 

10.  (Yama.)  Nous  sommes  arrives  dans  uo  ftge 
od  les  Spouses  doivent  supporter  la  pertede 
lours  maris.  0  femme,  ^tends  ton  bras  sous  |la 
t^te)  d'un  homme.  Desire  un  autre  6poux  qce 
moi. 

11.  (Yaml.)  Qu'est-ce  qu'un  fr^re  qui  n'est 
point  votre  pjrotecteur?  Qu'est-ce  qu'une  sceur 
livr^e^  Nirrili?  Dans  mon  amour,  je  parle  beau- 
coup.  Rapproche  ton  corps  du  mien. 

12.  (Yama.)  Je  ne  rapprocherai  point  mon  corps 
du  tien.  On  a  d6clar6  p^cheur  celui  qui  Spouse 
sa  soeur.  Cherche  le  plaisir  avec  un  autre  que 
moi.  0  femme,  ton  fr^re  ne  veut  point  de 
toi. 

13.  (Yaml.)  H61as!  Yama,  tu  es  cruel  Jene 
reconnais  ni  ton  coeur,  ni  ton  kme.  Qu*une  autre 
I'enlace  avec  sa  ceinture,  el  t'embrasse  comme 
la  liane  ^  (embrasse)  Tarbre. 

14.  (Yama.)  Yaml,  embrasse  un  autre;  qu'un 
autre  f  embrasse  comme  la  liane  (embrasse)  ^a^ 
bre.  Desire  son  amour.  QuHl  desire  ton  amour. 
Que  votre  union  soit  heureuse. 


1.  C'est-Mire  Agni  celeste  arrangeur  de  forme». 
±  Le  nom  de  ret  arbuste  est  lihottdjd. 
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HYMNE   VI. 


A    AGRI.  —  RICHI  :  AGNI     HATIRDANA. 

{Milre  :  Trichloubh.J 

1.  En  faveurde  son  serviteur,  le  grand,  Tin- 
vincible,  le  g6n6reux  (Agni)  verse  le  lail  du  bril- 
lant  sacriGce  *.  Ainsi  que  Varouna,  il  connatt 
tont.  (Dieu)  adorable,  qu'il  honore  les  Ritous 
dignes  de  nos  sacriGces. 

2.  Que  la  Libation,  Spouse  du  Gandbarwa  (lu- 
mineux)  *,  permelte  k  la  Pri^re  d*61eyer  sa 
voix,  et  conserve  ma  pens6e.  Qu'(Agni,  surnomm6) 
Aditi^  nous  affermisseau  milieu  denos  offrandes. 
Que  notre  fr^re  ain6  fasse  avant  tout  entendre 
ses  accents. 

3.  Heureuse  et  f6conde,  opulente  et  glorieuse, 
TAurore  a  6t6  donn^e  k  Manou,  alors  que  pour 
Fceuvre  du  sacrifice  a  6t6  enfant6  Agni,  ponlife 
d^ir6,  et  ami  (des  hommes). 

4.  L*6pervier  (sacr6)  »,  dans  son  vol  rapide, 
a  apport^  dans  le  sacrifice  ce  (dieu)  sage,  brillant 
etfort.  La  Pri^re  nalt,  et  en  m6rae  temps  les 
Aryas  regoivent  les  clart^  d*Agni  sacrificateur. 

5.  0  Agni,  nous  t'entourons  de  nos  bommages, 
et  tu  te  plais  au  milieu  des  holocaustes  deManou, 
comme  les  fleurs  sur  la  prairie.  Tu  aimes  k 
venir  avec  tous  les  (dieux)  recueillir  la  louange 
dont  t'enivre  le  sage. 

6.  Am^ne  les  deux  parents  (du  monde). 
L'amant  (de  TAurore)  veut  s*unir  k  son  amante ; 
il  s'avance  vers  elle,  le  coeur  plein  de  joie.  Le 
(prftlre)  charg6  (de  Tholocauste)  fait  entendre  la 
voix  des  pri^res,  et  accomplit  Fceuvre  sainte. 
Les  offrandes  s'accumulent,  et  le  sacrificateur 
tremble  que  son  invocation  ne  soit  repouss^e. 

7.  0  Agni,  enfant  de  la  Force,  le  mortel  qui 
possMe  ta  bienveillance  acquiert  une  grande 
renomm^e.  II  est  fort  et  brillant.  II  jouit  d'une 
(beureuse)  abondance.  De  (superbes)  chevaux 
tratnent  son  char,  et  ses  joiirs  sont  fortunes. 

8.  0  robuste  et  adorable  Agni,  cetle  reunion 
est  magnifique,  et  digne  des  dieux  qu'elle  honore. 
Tu  es  le  dispensateur  de  la  richesse.  Fais  que 
notre  portion  soit  abondante. 

9.  £coute-nous,  6  Agni !  dans  cette  demeur^  ot 
tu  sieges,  attelle  ton  char  rempli  de  presents 
immortels.  Am^ne-nous  le  Giel  et  la  Terre,  qui 


1.  Le  lacrifiee  porte  en  cet  endroit  le  aom  d*AdUi, 

2.  C*est  Agni ;  la  Libation  porle  ]e  nom  d'Apya, 

3.  La  G&yatrt. 


ont  des  dieux  pour  enfants.  Qu'aucun  ne  soit 
exclu  de  ces  lieux. 

HYMNE    VII. 


RICHI 


AGIfl       HAYIRDAIfA. 


{Metre  :  Trichloubh.) 

1.  Le  Giel  et  la  Terre,  justes  et  bons,  sont  les 
premiers  k  entendre  la  voix  du  sacrifice,  quand 
le  dieu  ponlife  se  charge  du  culte  des  mortels, 
quand  il  s'assied  (au  foyer),  ou  qu*il  s'6lance  en 
soufflant  avec  rapidit6. 

2.  Dieu  sage,  qui  occupes  le  premier  rang,  sois 
maitre  du  sacrifice,  et  porte  aux  dieux  notre 
hoiocauste.  Lafum^e  est  ton^tendard;  tu  dresses 
ta  lumi^re  au-dessus  du  btlcher;  pontife  fortune, 
perp6tucl,  ta  voix  dirige  les  ceuvres  sacr6es. 

3.  Quand  Fambroisie  du  dieu  s*6panche,  les 
enfants  de  la  Vache  (sainte)  '  soutiennent  au 
loin  (le  Giel  et  la  Terre).  Tous  les  dieux  accourent 
k  ton  sacrifice,  lorsque  la  (flamme)  blanche,  qui 
porte  (Fholocauste),  suce  le  c61este  ghrita, 

4.  0  Giel  et  Terre,  humect6s  du  ghrita  (sacr6), 
j'honore  les  Ondes  pour  votre  accroissement. 
6coutez-moi.  H6las!  quand  mfime  nos  pr^tres 
commetlraient  quelque  erreur,  6  vous,  nos  pa- 
rents, r^pandez  sur  nous  votre  miel  (divin)l 

5.  Mais  pourquoi  le  royal  (Agni)  nous  serait-il 
favorable?  Gomment  avons-noue  accompli  son 
oeuvre  ?  Qui  pent  ^tre  juge  ?  notre  hymne  est  un 
ami  que  nous  envoyons  aux  dieux ;  mais,  comme 
un  coursier  imprudent,  il  pent  se  tromper  de 
route. 

6.  L*offrande  de  Fambroisie  (sacr^e)  est  difficile 
dans  un  moment  oh  r^ne  (la  d6esse)  qui  a  la 
mSme  origine  (que  les  autres  dieux),  mais  une 
forme  diff6rente  *.  0  grand  Agni,  empresse-toi  de 
sauver  celui  qui  voudrait  se  concilier  Yama. 

7.  Les  Divas  6tablissent  (Agni)  dans  la  demeure 
de  Vivasw^n  ^ :  ils  y  jouissent  des  honneurs  qui 
leur  sont  prodigu6s.  lis  placent  le  Jour  dans  le 
soleil,  la  Nuit  dans  la  lune;  et  ces  deux  (astres), 

1.  Le  commentatear,  qui  pense  que  Fambroisie  doit 
6tre  la  plaie,  suppose  qae  ces  enfants  sont  les  plantes 
n^es  de  I'eaa  da  nnage.  Je  crois  qu'il  est  ici  question 
de  la  libation ;  que  la  vache  sainte,  c*est  la  flamme, 
dont  les  enfants,  c'est-^-dire  les  rayons,  sont  le  soulien 
da  Giel  et  de  la  Terre. 

2.  G'est  la  r^p^tition  de  la  pens^e  qui  se  trouTt  plus 
haut,  hymne  v.  strophe  2.  II  est  question  d'Yamt,  Spouse 
d'Yama.  An  sacrifice  da  matin  la  nuit  r^e  encore,  et 
les  erreurs  sont  faciles* 

3.  Cost  le  Sacrifice  persoonifid. 
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sans  interruption,  apportent  tour  ^  tour  la  clart6. 

8.  (Dieu)  cach6  ou  (dieu)  apparent,  les  Divas 
sont  en  lui.  Nous  ne  connaissons  rien  de  son 
existence.  Que  Mitra,  qu'Aditi,  que  le  divin  Savi- 
tri  proclament  en  ces  lieux  devant  Yarouna  notre 
innocence. 

9.  ficoute-nous,  6  Agni!  dans  cette  denoieure  oil 
tu  sieges,  attelle  ton  char  rempli  de  presents 
immortels.  Am6ne-nous  le  Ciel  et  la  Terre,  qui 
ont  des  dieux  pour  enfants.  Qu'aucun  ne  soit 
exclu  de  ces  lieux. 

IIYMNE    VIII. 

AO.V  DEUX  CHARS    DE    L*HOLOCAU  STE  «.   —  R ICHI  : 
VIVASWAM,    rihS    D*ADITYA. 

{Mitres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  Tattelie  le  matin  votre  char  au  milieu  des 
c6r6monieset  des  invocations.  QueThymnesuive 
la  route  que  lui  trace  le  maltre  (du  sacrifice). 
Que  tousles  enfants  de  I'immortel  (Pradjftpati)  *, 
r^pandus  dans  les  demeures  celestes,  entendent 
ma  voix. 

2.  Vous  allez  comme  un  couple  attach^  au 
m^me  joug.  Que  les  enfants  de  Manou,  d6vou6s 
au  culte  des  dieux,  vous  chargent  de  presents. 
Prenez  la  place  qui  vous  est  destin6e ;  occupez- 
la  avec  honneur  et  intelligence.  Que  les  breu- 
vages  (sacr6s)  nous  arrivent  par  vous. 

3.  Par  cinq  d6gr6s  *  je  monte  vers  vous. 
Quatre  pieds  soutiennent  ma  marche  *  Je  profSre 
la  syllable  sacr6e  *,  et  je  purifle  mon  hymne  au 
sein  de  Rita. 

4.  Gomme  la  mort  avait  6t6  stabile  pour  la 
race  (humaine),  elle  le  fut  aussi  pour  les  Divas. 
Le  sage  Vrihaspati  a  6t6  choisi  pour  6tre  le  chef 
du  sacrifice.  (Un  moment  arrive)  que  son  corps 
est  livr6  k  Yama. 

5.  Mais  (Agni  renalt);  son  berceau  est  entour6 
des  Marouts  ® ;  il  redevient  p6re  (du  sacrifice), 

1.  11  me  semble,  d'aprds  la  tenenr  de  rhymne,  qne 
rautenr  d^sigoe  par  ces  mots  ies  deux  Agnis,  qui  se 
SQccddent  ia  veille  et  le  ieademain,  Tun  ancien,  I'aiitre 
nooyeaa,  Tun  mort,  Tantre  renaissant. 

2.  Ce  root  signifie  pere  det  itret  :  il  est  ajont^  an 
texte. 

3.  L'anteur  fait  allusion  sans  donte  k  cinq  genres 
d'offrandes,  on  bien  d6signe-t-il  les  cinq  strophes  qni 
composent  cet  hymne. 

4.  Le  trichtoubh  se  diyise  en  qnatre  Padas. 

5.  UAkehara  on  Prdnana  est  la  syllabe  oum, 

6.  Les  Maroats  sont  ici  consid^rds  comme  des  chan- 
tres  {Stoidrah). 


et  sept  de  ses  (nouveaux)  enfants  s'assemblent 
pour  former  Rita.  Les  deux  chars  du  double 
(holocauste)  brillent  ^galement;  ils  apparaissenl 
charges  d'une  6gale  abondance. 

HYMNE     IX. 
AUX    PITRIS    1.     —   RICHl   :    YAMA. 

{Metre* :  Vrihati,  Trichtoubh  et  Anouchtoohh.) 

1.  Honore  par  Tholocauste  le  fils  de  Vivaswftu, 
le  royal  Yama,  qui  traverse  les  grands  ablmes, 
qui  est  la  voie  et  le  rendez-vous  des  nations. 

2.  Yama  le  premier  nous  indique  la  route  que 
nous  suivons  tons  infailliblement.  Nos  p^ree  Pont 
parcourue  avant  nous.  Nous  naissons  pour  y 
raarquer  aussi  nos  pas. 

3.  Le  mattre  de  M&tali*  doit  sa  grandeur  aux 
Gavyas',  Yama  aux  Angiras,  Vrihaspati  aux 
Rikwans*.  (11  en  est  d'autres  encore)  dont  les 
dieux  regoivent  leur  accroissement,  et  qui  les 
r^jouissent  les  uns  par  la  Swaha^  les  autres  par 
la  Swadha  *. 

4.  Yama,  place-toi  sur  le  si6ge  du  sacrifice 
avec  les  Pitris  Angiras.  0  roi,  que  ia  pri^re  des 
sages  famine  ici !  sois  heureux  de  notre  holo- 
causte. 

5.  Viens,  Yama,  avec  les  honorables  Angiras  de 
formes  diverses,  et  r6jouis-toi.  Assis  sur  le  gazon 


1.  Les  Pitris  on  Pdres  sont  ordinairement  regard^ 
comme  Mines  des  ancdtres  de  tons  les  dtres.  Yoyez  an 
reste  ie  tiv.  Ill  des  Lois  de  Mdnou,  st.  i92et  sniv.  Cepen- 
dant  le  lecteur  verra,  par  la  lectare  de  ces  hymnes,  s'il 
fant  entendre  ce  mot  dans  ce  sens.  Je  disais,  dans  la 
p.  515,  c.  2,  n.  4,  que  les  Pitris  6taient  les  Peresda  sacri- 
fice, soit  qne  les  institntenrs  de  Riti*s  aient  6te  consid^r^s 
comme  des  Devat^  soit  que  les  Rites  enx-m^mes  aienl^t^ 
personnifi6s.  Agni  est  le  premier  pere  oo  Pitri;  tons  les 
feux  ont  aussi  reou  ce  nom.  Enyoyant  les  noms  donnfe 
aux  differentes  classes  de  Pitris,  on  ne  pent  s'empdeherde 
penser  que  ce  sont  des  repr^ntants  des  diverses  par- 
ties du  sacrifice,  plutdt  que  les  Mines  des  diverses  es- 
pies d'dtres.  Les  pritres  peuvent  bien  les  regarder 
comme  leurs  ancdtres,  dans  ce  sens  qu'ils  les  ont  pr^ce- 
d^s  soit  r^elleroent,  soit  d'une  mani^re  symboliqoe,  dans 
la  calibration  des  myst^res  sacrds.  Mais  certainement 
aux  termes  dont  se  sert  le  Rig -Veda  je  ne  puis  recoo- 
nattre  les  p^res  du  genre  humain.  Cette  id<§e  que  j'^mets 
explique  le  passage  des  Loii  de  Manou,  qui  dit  que  les 
Pitris  sont  n6s  avant  les  dieux. 

2.  Ainsi  s'appelle  le  conducteur  do  char  d'Indra. 

3.  Nom  d'une  classe  de  Pitris  sacr^s.  Voy.  Loit  de 
Manou,  liv.  Ill,  st.  199.  Ce  sont  les  cenvres  des  sages, 
Cavyas,  personnifites  comme  Richis. 

4.  Je  suis  oblige  de  faire  un  nom  propre  de  ce  mot, 
qui  agniAe  posiesieur  du  Big,  chantre,  poile, 

5.  La  Swdha  est  Tinvocation,  la  Swadha  est  Fof- 
frande. 
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(sacr6),  j*invoque  dans  cette  c6r6moDie  Vivas- 
w&Q  *,  qui  est  ton  p^re. 

6.  Nous  avons  parmi  nos  Pitris  les  Angiras,  les 
Navagwas  *,  les  Atharwans,  les  Bhrigous,  les 
Sbmyas '.  Puissions-nous  obtenir  leur  bienveil- 
lance,  leur  heureuse  protection ! 

7.  (0  tr6pass6)  *,  viens  ici,  viens  par  les  voies 
antiques  oH  nos  p^res  ont  pass^  avant  nous. 
Regarde  ces  deux  rois,  Yama  et  le  divin  Va- 
rouna,  qui  se  r6jouissent  de  notre  Swadhd. 

8.  Viens  avec  les  Pitris,  avec  Yama,  sur  ce 
si6ge  ^lev^  que  dresse  la  Pi6t^.  Tu  as  d6pouill6 
toute  impuret^ ;  entre  dans  cette  demeure,  et 
rev^ts-toi  d'un  corps  brillant. 

9.  Allez  done,  6  Pitris !  dispersez-vous ;  agissez 
chacun  de  votre  cdt6.  line  place  a  6t6  dispos6e 
pour  lui.  Yama  permet  que  le  tr6pass6  desccnde 

ouir  des  libations  du  matin  et  du  soir. 

10  Arrive  par  une  heureuse  route  vers  ces 
deux  chlens  eofants  de  Saram*^  5,  aux  quatre 
yeux,  au  (poil)  fauve.  Viens  avec  Yama  pr^s  de 
ces  Pitris  g6n6reux  qui  font  la  joie  de  nos  assem- 
blies. 

It.  Ces  chiens,  6  royal  Yama,  sont  h  toi ;  d6- 
fenseurs  lidMes,  ils  ont  quatre  yeux,  observent 
la  route  et  surveiilent  le  sacrifice.  Donne-les  pour 
garde  h  celui  (qui  vient).;  qu'il  soit  par  toi 
exempt  de  maux. 

12.  Ges  deux  messagers  d'Yama  ont  de  larges 
naseaux,  une  respiration  forte,  une  grande  vi- 
gueur;  ils  s*6lancent  k  travers  le  monde.  Qu'ils 
nous  donnent  aujourd'hui  la  vue  du  soleil  et  un 
souffle  fortune. 

13.  R6pandez  la  libation  en  Thonneur  d'Yama; 
offrez-lui  Fholocauste.  Le  Sacrifice,  qui  prend 

1.  VivaswAo  est  ici  Agni,  le  sacrificatear  (Yddja- 
mana).  Aprds  le  sacrifice  vient  le  repos  [Yama),  Or  le 
po^te  indien  donne  le  nom  d*enfant  a  T^tre  qoi  saccdde 
4  un  autre.  Yama  est  done  fils  de  Vivavwdn. 

2.  Yoy   page  80,  col.  i,  note  6. 

3.  Voy.  LoUde  Manou,  liv.  Ill,  st.  199.  G'est-&-dire 
amii  du  soma, 

4.  Get  hymne  me  paralt  an  hymne  fon^bre  de  com- 
memoration, dans  lequel  Vtme  du  mort  est  invitee  a 
?enir  an  Srdddha.  Le  commentaire  dit  qu'elle  est  ap- 
peUe  vers  le  bAcher  (daharuisthdnam),  Yoy.  plus  bas 
I'hymne  xi. 

5.  Sarami,  commo  nous  Tavons  vn,  est  la  Pri^re,  re- 
pr^nt6e  sous  la  forme  d'un  cbien  qui  aboie  le  maim.  Plus 
haut,  p.  504,  col.  %  note  1,  nous  pensions  que  lechien, 
dont  il  y  6tait  question,  6tait  le  mortier  retenlissanl, 
dont  la  Pri6re  dveille  et  anime  le  bruit.  Maintenant  ces 
deux  chiens  d'Yama  ne  seraient-ils  pas  ac^ssi  les  deux 
pieces  d'un  pressoir  ou  d'un  morder  carr6?  Les  podtes 
font  souvent  mention  de  ces  deux  pidces,  dont  le  son 
appelle  au  sacrifice.  Le  commentaire  y  voil  denx  chiens 
qui  mordent  les  morts  {prela$ya  bddhaco). 


Agni  pour  messager,  se  pare  et  se  pr6sente  k 
Yama. 

14.  Venez  et  apportez  k  Yama  Toffrande  du 
ghrita,  G'est  lui  qui  parmi  les  dieux  pent  nous 
donner  une  longue  vie. 

15.  Offrez  au.royal  Yama  un  bolocauste  aussi 
doux  que  le  miel.  Que  notre  hommage  s'adresse 
aussi  aux  premiers,  aux  anciens  Richis  qui  nous 
ont  ouvert  la  route. 

16.  Pendant  les  Tricadrous ',  Yama  est  c6l6br6 
sur  sept  larges  mesures,  telles  que  le  Trichtoubh 
et  la  G&yatrt.  Tons  nos  chants  sont  pour  lui. 

HYMNE    x. 

AUX     PITRIS,      PAR     SANKHA,       FILS     D'YAMA. 

{Milrei  :   Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Que  les  Pitris  des  trois  ordres  ',  que  les 
Pitris  Somyas  se  Invent.  Leur  kme  a  6t6  g^n6- 
reuse ;  ils  ont  connu  les  sacrifices.  Qu'ils  nous 
conservent  au  milieu  de  nos  invocations. 

2.  Nos  hommages  s'adressent  aujourd'hui  aux 
Pitris  anciens,  aux  Pitris  plus  modernes,  k  ceux 
qui  se  placent  au  foyer  terrestre,  k  ceux  qui 
sejournent  au  sein  des  races  g6n6reuses. 

3.  J'lionore  les  Pitris  bienveillants,  qui  sont 
n6s  sous  les'pas  de  Vichnou.  Qu'ils  arrivent  sur- 
tout,  ces  fiarhichads ',  qui  aiment  la  Swadhd 
de  nos  libations. 

4.  0  Pitris  Barhichads,  nous  yous  appelons  k 
notre  secours.  R6jouissezrVOUs  de  Fholocauste 
que  nous  vous  offrons.  Accordez-nous  une  heu- 
reuse protection.  £loignez  de  nous  le  malheur  et 
le  p6cb6. 

5.  Que  les  Pitris  Somyas,  invoqu6s  par  nous, 
viennent  avec  joie  s'asseoir  sur  notre  gazon. 
Qu'ils  nous  6coutent,  qu'ils  nous  r6pondent, 
qu'ils  nous  conservent. 

6.  Soit  que  vous  vous  mettiez  k  genou,  soit  que 
vous  marchiez  par  la  droite,  agr^ez  tons  notre 
sacrifice.  0  Pitris,  ne  nous  faites  aucun  mal : 
nous  n'avons  p^h6  que  par  la  faiblesse  de  notre 
humanity. 

7.  Asseyez-vous  (sur  notre  gazon)  au  lever  des 
brillantes  (aurore's),  et  donnez  la  richesse  au  ser- 


1.  Genre  de  sacrifices,  au  nombre  de  trois  ;ainsi  s'ex- 
plique  le  commentaire  {Djyoiii,  Goh,  Ayous), 

2.  Le  po^le  reconnalt  trois  ordres  de  Pitris,  inf^rieurs 
et  sup^rieurs,  et  Pitris  du  milieu. 

3.  Voy.  LoU  de  Manou,  liv.  Ill,  st.  196.  C'est-i-dire 
auU  suT  le  gazon. 
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viteur  qui  vous  honore.  0  Pitris,  accordez  k  nos 
eofants  la  fortune,  h  tout  ce  peuple  la  force. 

8.  Les  anciens  Pitris,  les  Vasichthas  Somyas 
nous  ont  donn6  le  breuvage  du  soma.  Qu*Yama 
soit  heureux  avec  eux ;  ami  de  Tholocauste,  ains"* 
que  ces  (Pitris),  qu'il  se  rassasie. 

9.  lis  accourent  au  milieu  des  dieux,  alt^r^s 
(de  libations),  attires  par  les  offrandes,  c616br6s 
par  les  hymnes.  0  Agni,  viens  k  nous  avec  ces 
Pitris  bons,  g^n^reux  et  sages,  qui  si^gent  pr^s 
du  foyer. 

10.  0  Agni,  viens  avec  ces  pieux,  ces  grands, 
ces  antiques  Pitris,  avec  ces  mille  servileurs  des 
dieux,  qui  montent  sur  le  mSme  char  qu'eux, 
qui  boivent  la  libatioo,  qui  mangent  avec  Indra 
Tbolocauste,  qui  vont  s'asseoir  pr6s  du  foyer. 

11.  Pitris  AgnichwSittas  *,  venez  ici,  vous  qui 
pouvez  nous  diriger.  Placez-vous  sur  ces  si6ges. 
Mangez  sur  ce  gazon  les  holocaustes  qui  vous  soot 
pr^ent^s,  et  donnez-nous  la  richesse  avec  la  force 
des  h^ros. 

12.  0  Agni,  (dieu  sumomm6)  Ilita  *  et  Djdta- 
vidas  ',  transporte  ces  holocaustes  odorants. 
Donne-les  aux  Pitris  avec  la  swadha.  Qu'ils  les 
mangent.  Et  toi  aussi,  6  Dieu,  mange  ces  holo- 
caustes qui  te  sont  offcrts. 

13.  Tu  connais,  6  Dj&tav^das,  tons  les  Pitris, 
ceux  qui  sont  ici  ct  ceux  qui  n*y  sont  pas,  ceux 
que  noui  connaissons  et  ceux  que  nous  ne  con- 
naissons  pas.  lis  viennent  avec  les  offrandes. 
Que  ce  pieux  sacrifice  te  soit  agrtoble. 

14.  Les  Agnidagdhas  et  les  Anagnidagdhas  * 
au  foyer  de  T^tre  brillant  aiment  k  prendre  la 
swadha,  Avec  eux  d^veloppe  tes  splendeurs,  et 
forme-lui  un  corps  qui  transporte  son  kme  k  son 
gr6». 

HYMNE     XI. 

A     AGNI,    PAR    DAMAXA,    FILS     d'TAMA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  Agni,  garde-toi  de  br(!der,  de  consumor  ce 
(tr^pass^).  Ne  d^chire  ni  sa  peau,  ni  son  corps. 

i.  Voy.  Loii  de  Manou,  liv.  UI,  St.  195.  199.  Ost-i- 
dire  nourrit  dam  Agni, 

2.  Voy.  pages  48,  135  et  alibi. 

3.  Voy.  pages  69,  124  et  alibi. 

4.  Voy.  Loisde  Manou,  liv.  Ill,  st.  199.  C'est-i-dire 
bruUtpar  Agni  et  non  brutes  par  Agni, 

5.  Le  corps  des  tr^pass^s  retourne  aox  ^l^ments ;  il 
rentre  dans  le  Pantehatwam.  Mais  TAme  immortelle  est 
prot4gte  par  Agni,  qui  forme  ponr  elle  nn  corps  snbtil, 
leqael  est  nne  espiee  de  chariot  qui  la  transporte. 


[lmu  vi.] 

0  Dj^tav^das,  si  tu  es  satisfoit  de  nos  offrandes, 
pr6te-lui  tes  secours  avec  les  Pitris. 

2.  Si  tu  es  satisfait  de  nos  offrandes,  6  Djftta- 
v6das,  entoure-le  avec  les  Pitris.  II  vient  pour 
obtenir  (le  corps)  qui  transporte  son  Ame.  Qu'il 
soit  au  pouvoir  des  dieux. 

3.  Que  roeil  aille  dans  le  Soleil,  le  soufQe  dans 
V^you.  Remets  au  ciel  et  k  la  terre  ce  que  tu  leur 
dois.  Va  donner  aux  eaux  et  aux  plantes  les  par- 
ties de  ton  corps  qui  leur  appartiennent. 

4.  Mais  il  est  (de  son  6tre)  une  portion  immor- 
telle. G*est  elle  qu'il  faut  ^chauffer  de  tes  rayons, 
euflammer  de  tes  feux.  0  Dj^tav^as,  dans  le 
corps  fortune  form6  par  toi,  transporte-le  aa 
monde  des  (hommes)  pieux. 

5.  0  Agni ,  fais-le  redcscendre  ensuite  parmi 
les  Pitris ;  qu'il  vienne  au  milieu  des  invocations 
et  des  offrandes.  Rev^tu  de  la  vie,  qu'il  prenne 
une  d6pouille  (mortelle).  0  Dj2ttav6da8,  qu'il 
s'unisse  k  un  corps. 

6.  (Cependant)  qu'un  noir  oiseau,  que  la  fourmi, 
que  le  serpent  ni  la  b^te  de  proie  ne  touche  poiot 
k  ton  (ancien)  corps.  Qu'Agni,  que  Soma,  qui  a 
d^salt^r^  les  enfants  des  pr^tres,  tepr^scrvcnt  de 
tons  ces  accidents. 

7.  Entoure-toi  de  la  cuirasse  d'Agni ;  que  les 
Vaches  (du  sacrifice)  te  couvrent  d'uue  couchede 
moelle  et  de  graisse.  Que  le  Feu  vainqueur  et  su- 
perbe,  fier  de  son  6clat,  s'^tende  autour  de  toi 
pour  te  consumer. 

8.  0  Agni,  ne  renverse  point  cette  coupe ;  elle 
est  ch^re  aux  dieux,  comme  aux  (Pitris)  Somyas. 
Elle  contient  un  breuvage  sacr^,  qui  fait  le  bon- 
heur  des  dieux  immortels. 

9.  Mais  j'doigne  cet  Agni,  qui  mange  la  chair. 
Qu'il  aille  dans  I'empire  d'Yama,  emportant  avec 
lui  le  p6ch6.  Qu'un  autre  DjSttavMas,  (dieu)  6clair6, 
porte  en  ces  lieux  m^me  I'holocauste  aux  dieux. 

10.  Qui,  je  vols  un  autre  Djlttavfidas  que  cet 
Agni,  mangeur  de  chair,  qui  est  entr6  dans  votre 
maison.  C'est  celui-ci  que  je  prends  pour  le  sacri- 
fice des  Pitris.  Que  ce  dieu  fasse  briller  ses  feux 
sur  le  foyer. 

11.  Que  cet  Agni,  dont  le  char  est  de  chair, 
honore  les  Pitris  amis  de  Rita.  Qu'il  annonce  les 
holocaustes  offerts  aux  dieux  et  aux  Pitris. 

12.  Rcmplis  de  pieux  d^sirs,  nous  te  plagons 
(sur  le  foyer),  nous  allumons  tes  feux.  Aime  nos 
holocaustes,  et  am^ne  les  Pitris,  ardents  comme 
toi  k  les  consommer. 

13.  0  Agni,  purifie  ce  m^me  (lieu)  que  tu  as 
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brtl6.  Qu'il  soitlav6,  et  balay6  avec  quelques 
brins  de  doArw4  *  s^che. 

14.  (0  Terre),  redeviens  fpalche  et  riante  en 
cat  endroit ;  que  la  grenouille  s'y  plaise.  Pais  la 
joie  de  cet  Agai. 


HTMNE     XII. 

A     TWACHTRI     ET     A      DITERS    DIEUX, 
Di^TASRAVAS,    FILS    d'yAMA. 


PAR 


(Mitrei  :  Trichtoubb,    Anouchtoubh  ei  Vrihati.) 

1.  Twacbtri  marie  sa  fille  *;  tons  les  6tres  sont 
assembles.  L'^pouse  du  grand  YivaswSui  apparalt, 
et  devient  la  m^re  d'Yama. 

2.  (SaranyoCi)  6tait  immortelle.  (Les  Mvas)  la 
cacb^rent  aux  yeux  des  mortels,  et  donn^rent 
SavarnSi  *  k  VivaswSin.  ffest  Saranyotl  qui,  (nom- 
m6e)  Aswinl  ^,  enfanla  les  jumeaux  Aswins. 

3.  (0  tr6pa8s6),  que  le  sage  Potlchan,  ce  pas- 
teup du  monde  qui  sauve  tout  son  troupeau, 
t'emporte  loin  de  ces  lieux.  Qu*Agni  te  donne 
aux  Pitris  et  aux  dieux  bienveillants. 

4.  Que  Poftchan,  le  voyageur  universel,  te  pro- 
tege et  te  conserve,  partout  oil  s*6tend  son  em- 
pire. Que  le  divin  Savitri  te  garde  dans  le  lieu  oh 
s^journent  (les  bommes)  pieux,  od  les  (Pitris)  ont 
pass6. 

5.  Poilchan  connalt  toutes  ces  r^ons.  Qu'il 
nous  conduise,  et  nous  mette  h,  Fabri  de  toute 
crainte.  Qu'il  s'empressedemarcberdevantnous, 
ce  (dieu)  sage  et  brillant,  qui  donne  le  bonbeur 
et  possSde  ia  force. 

6.  Podcban  nalt ;  il  a  6tendu  les  Yoies  du  ciel 
ct  de  la  terre.  (Dieu)  prudent ,  il  s'avance  au 
milieu  de  ces  deux  mondes  qui  lui  sont  chers. 

7.  Les  serviteurs  des  dieux  invoquentSaraswatl 
dans  la  pompe  du  sacrifice.  Les  (bommes  pieux) 
s*adressent  k  Saraswatl.  Que  Saraswatl  accorde 
ses  bienfiuts  k  celui  qui  Tbonore. 

1.  DotlrwA,  commiiD^ment  dth  (panicnm  dactylon). 

2.  Yoy.  pag§  515,  coU  2,  note  4. 

3.  Ce  mot  signifie  ay  ant  la  mime  eouleur.  SaranyoiH, 
cetle  scBor  de  Trisiras,  ayant  achevd  sa  carndre,  se 
perd  an  seindela  nnit.  Elle  estremplacte  le  lendemain 
par  uoe  autre  libation  de  la  m6me  natore,  mais 
qu'Yama  reconnalt  n'dtre  pas  sa  m^re.  Sayarni  donoe 
le  jour  4  Manou  Sivarui. 

4.  Nous  avons  d6jd  tu  que  la  Libation  portait  le 
nom  d*Aiwini,  nom  qu'on  lui  donne  4  raison  do  sa  ra- 
pidity, comparable  k  celle  du  cheval.  Le  Soma  est  sans 
cesse  assimile  au  eoursier  imp^tneuz.  Saranyotl,  sous  le 
nom  d'Aswint,  enfante  les  dieux  Aswins,  de  la  mdme 
maniire  qu'Agni  on  le  sacrifice  met  au  monde  le  Ciel  et 
la  Terre. 


8.  0  divine  Saraswatt,  qui  aimes  TofTrande  et 
montes  sur  le  m^me  cbar  que  les  Pitris,  place-toi 
sur  ce  gazon,  et  livre-toi  au  plaisir.  Donne-nous 
Tabondance  et  la  sant6. 

9.  Les  Pitris  dans  le  sacrifice  invoquent  Saras- 
watl en  marcbant  k  droite.  Donne  k  tea  d^Yots 
serviteurs  une  abondance  immense  et  Tornement 
de  la  ricbesse. 

10.  Que  les  Ondes,  m^res  (divines),  nous  puri- 
fient  de  leur  douce  ros^!  Que  les  Libations 
layent  nos  souiUures!  Ces  d^sesemportenttout 
p6cb6.  Je  viens  purifi^  par  elles. 

11.  Goule,  6  Jus  (de  Soma),  aux  lueurs  du 
matin,  dans  ce  foyer  tourn6  du  c6i^  de  Porient. 
Je  fais  de  toi  sept  offrandes,  qui  s*6pancbent  toutes 
au  sein  d'un  m^me  foyer. 

12.  0  Soma,  en  pronongant  le  mot  Yachat^  je 
verse  avec  bonneur  ton  jus,  qui,  exprim6  par  la 
main  du  pr^tre,  extrait  du  mortier,  coule  du  vase 
des  lustrations  pour  passer  (dans  les  coupes). 

i3.  0  Soma,  ton  jus  vers6  par  lacuiller  (sainte) 
coule  en  baut  comme  en  bas.  Que  le  divin  Yri- 
baspati  r^pande  ce  jus,  pour  (nous  donner)  Popu- 
lence. 

14.  0  lait  (du  sacrifice),  dont  les  plantes,  les 
ondes,  ma  priSre  mdme  est  impr^n^,  par  leur 
vertu  commune  purifie-moi. 

HYMNB    XUI. 
A    HRITTOU    1,    PAR    S Alf COCSOUCA,    FILS    d'I All  % 

[}tHre$  :  Pankti,    Djagatt,  Anouchtoubh  et  Trichtoubb.) 

1.  0  Mrityou,  suis  une  autre  voie  ;  la  voie  qui 
t'est  proprc  n*est  pas  celle  des  dieux.  Je  parle  [k 
un  6tre)  qui  a  des  yeux  et  des  oreilles.  £pargne 
nos  enfants,  ^pargne  nos  bommes. 

2.  Si  vous  parvenez  k  arr^ter  le  pas  de  Mrityou 
et  k  prolonger  votre  vie,  soyez  purs  et  brillants; 
ayez  de  nombreux  enfants,  de  grandes  richesses. 
Distinguez-vous  par  vos  sacrifices. 

3«  La  vie  et  la  mort  se  succ^dent.  Que  Pinvoca- 
tion  que  nous  adressons  aujourd'bui  aux  dieux 
nous  soit  propice  I  Livrons-nous  au  rire  et  au 
bonbeur  de  la  da  use,  et  prolongeons  notre 
existence. 

4.  Yoici  le  rempart  *  dont  je  prot^e  les  vi- 

1.  G*est  le  dieu  de  la  mort. 

9.  La  pierre  sous  laqieUe  on  va  mettre  les  resles  du 
mort,  me  semble  le  rempart  dont  il  parle  ici.  G'est  la 
caverne  (Parwata)  oA  la  Mort  sera  enferm^. 
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vants.  Qtfaucim  autre,  parmi  ce  peuple,  ne  s'en- 
gage  dans  cette  route.  Qu'ils  vivent  cent  et  cent 
automnes.  Qu'ils  enferment  Mrityou  dans  sa  ca- 
verne, 

5.  Les  jours  et  les  saisons  se  succedent  heu- 
reusement ;  le  plus  jeune  remplaceleplus  ancien. 
0  (Dieu)  qui  soutiens  (les  hommes),  fais  que  la 
vie  de  ce  peuple  soit  ainsi  dispose. 

6.  Levez-vous  * ;  entourez  celui  que  le  temps 
a  frapp6,  et,  suivant  votre  ftge,  faites  des  efforts 
pour  le  soutenir.  Que  Twachtri,  distingu6  par  sa 
noble  lign6e,  soit  touch6  de  votre  pi6t6,  et  vous 
accorde  une  longue  vie. 

7.  Laissez  approcher  avec  leur  beurre  onctueux 
ces  femmes  vertueuses  qui  poss^dent  encore  leur 
6poux.  Exemptes  de  larmes  et  de  maux,  cou- 
vertes  de  parures,  qu'elles  se  Invent  devant  le 
foyer. 

8.  Et  toi,  femme,  va  dans  le  lieu  oh.  est  encore 
la  vie  pour  toi.  Retrouve  dans  les  enfants  qu'il  te 
laisse  celui  qui  n'est  plus.  Tu  as  6t6  la  digne 
6pouse  du  maltre  h  qui  tu  avals  donn6  ta 
main. 

9.  Je  prends  cet  arc  dans  la  main  du  tr6pass6 
pour  notre  force,  notre  gloire,  notre  prosp6rit6. 
0  toi,  voilSi  ce  que  tu  es  devenu.  Et  nous,  en 
ces  lieux,  puissions-nous  6tre  des  hommes  de 
coeur,  et  triompher  de  tons  nos  superbcs  en- 
nemis ! 

10.  Va  trouver  la  Terre,  cette  m^re  large  et 
bonne,  qui  s'6tend  au  loin.  Toujours  jeune, 
qu'elle  soit  douce  comme  un  tapis  pour  celui  qui 
a  honor6  (les  dieux)  par  ses  presents.  Qu'elle  te 
protege  contre  Nirriti. 

11.  0  Terre,  soul6ve-toi.  Ne  blesse  point  (ses 
ossements).  Sois  pour  lui  pr6venante  et  douce.  0 
Terre,  couvre-le,  comme  une  ra6re  (couvre)  son 
enfant  d'an  pan  de  sa  robe. 

12.  Que  la  Terre  se  soul^ve  pour  toi.  Que  sa 
poussi^re  t'enveloppe  mollement.  Que  dans  ces 
maisons  chaquc  jour  coule  le  ghrita;  qu'elles  te 
pr6sentent  un  asile. 

13.  J'amasse  la  terre  autour  de  toi ;  je  forme 
ce  tertre,  pour  que  (tes ossements)  ne  soient  point 
blesses.  Que  les  Pitris  gardent  cette  tombe. 
Qu'Yama  creuse  ici  ta  demeure. 

14.  Les  jours  sont  pour  moi  ce  que  les  filches 
sont  pour  la  plume  qu'elles  craportent.  Je  con- 
tiens  ma  voix,  comme  le  frein  (contient)  le 
coursier. 

1 .  Ces  mots  s'adresseni  anx  parents  da  morl. 


LECTURE    SEPTIEME. 


HYMNE    I. 

A  AGNI  ET  SOMA,  PAR  MATUITA,  FILS  d'ASTATAMA, 
BHRIGOU,  FILS  DE  VAROUNA,  TCHTAVANA,  FILS 
DE     BBRIGOU. 

{Metres  :  GAyatrt  et  Anoachtoubh.) 

1.  0  (Vaches)  opulentes,  rendez-vous  k  ma 
voix.  Venez,  et  comblez-nous  de  vos  dons.  0 
Agni  et  Soma,  qui  nous  avez  si  souvent  prot6g6s, 
affermissez  notre  fortune. 

2.  Ramenez-nous  ces  (Vacbes  d6sir6e8.)  Failes 
qu'elles  reviennent.  Qu'lndra  nous  les  donoe, 
qu'Agni  les  conduise. 

3.  Qu'elles  reviennent,  qu'elles  se  r6unissent 
sous  un  mSme  pasteur.  0  Agni,  affermis  nos 
ricbesses ;  qu'elles  restent  entre  uos  mains. 

4.  J'invoque  le  pasteur  qui  am6ne  ces  (Vaches) 
et  les  fait  marcher,  qui  les  r6unit  et  les  fait 
sortir,  qui  les  conduit  et  les  garde  (dans  le  pSitu- 
rage). 

5.  Qu'il  vienne  h  nous,  ce  pasteur  qui  dirige 
(ces  Vaches)  de  diff6rents  c6t6s,  qui  les  fait  sortir, 
les  conduit  etles  garde  (dans  le  pMurage). 

6.  Viens,  6  Indra;  fais  ici  arr^ter  ces  Vaches; 
qu'elles  deviennent  notre  bieu ;  qu'elles  soient 
notre  vie. 

7.  Pour  vous  j'entoure  d'offrandes,  de  beurre, 
de  lait,  ces  dieux  adorables.  Qu'ils  repandent 
sur  nous  leurs  blenfaits. 

8.  0  (Vaches),  venez.  0  (po^te),  fais-les  venir. 
0  (Vaches),  arr^tez-vous.  0  (poete),  fais  qu'elles 
s'arr^tent  ici.  Fais  que  pour  nous  elles  couvrent 
les  quatre  regions  de  la  terre. 

HVMNE    II. 

A  AGNI,  PAR  VIMADA,  FILS  D*INDRA  00  DE 
PRADJAPATI,  OU  VASOUCRIT,  FILS  DE  VASOD- 
CRA. 

{Uitre$  :  ^.capadft-Virdl,   Anouchtoubh,  Trichtoubh  et 
G&yatri.) 

1.  Fais  6clater  une  pens6e  qui  nous  soit  favo- 
rable '. 

1.  Ce  commencement  de  vers  se  relroavc  pins  has, 
hymue  vii,  strophe  i. 
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2.  Je  chante  AgDi  toujours  jeune ;  il  jouit  (de 
nos  holocaustes) ;  il  est  avec  puissance  notre  ami 
et  Tadversaire  denos  ennemis.  Pour  i'iionorer, 
lee  Vaches  fortun^es  (dii  sacrifice)  *  ^puisent  la 
mamelle  de  leur  m^re. 

3.  Les  (pr^lres)  emplissent  sa  bouche,  qui  est 
le  si6ge  des  ocuvres  (sacr6es)  et  IMtendard  lumi- 
neux.  li  brille  dans  la  plenitude  de  ses  rayons. 

4.  Mattre  des  pcuples,  il  est  aussi  leur  voie.  II 
s'^lance  jusqu'aux  confins  du  ciel;  (dieu)  sage, 
il  remplitPair  de  sa  splendeur. 

5.  II  orne  les  holocaustes  du  fils  de  Manou ;  il 
s'dt've  avec  grandeur  dans  le  sacrifice.  11  d6vore 
(le  bois)  du  foyer,  et  devient  notre  guide. 

6.  (Dieu)  sauveur,  il  est  notre  holocauste  et 
notre  sacrifice ;  il  nous  emporte  rapidement  dans 
sa  voie.  Les  Divas  savent  qu'Agni  est  digne  de 
leurs  chants. 

7.  Agni  est  la  force  du  sacrifice  et  le  conduc- 
tcur  de  Poffrande ;  il  est  Penfant  du  Mortier  qui 
retentit  le  matin.  11  est  la  vie  (des  mortels). 

8.  Tous  les  humains  parmi  nous  qui  veulent 
le  bonheur,  honorent  Agni  avec  Tholocaustc. 

9.  Sa  voie  est  noire,  blanche  et  rouge.  II 
s'avance  droit,  grand,  brillant,  glorieux.  Son 
pere  lui  a  aussi  donn6  un  char  dor6. 

10.  Ainsi,  6  Agni,  fils  de  la  Force,  Vimada,  qui 
parlage  la  joie  des  Immortels,  t'apporte  des 
pri^res  et  des  invocations  touchantes.  Viens  lui 
donner  en  retour  Pabondance  ,  la  force ,  le 
bonheur. 

HYMNE     III. 

A      AGNI,     PAR     VIMADA. 

(Mitre  :  Pankti.) 

1.  Nous  t'adressons  nos  hymnes,  6  Agni  sacri- 
ficateur,  toi  que  Pon  appelle  Sira  •,  qui  pour  nos 
c6r6monies  viens  te  placer  sur  noire  gazon,  et 
qui  brilles  d'un  pur  6clat.  Dans  Pivresse  que  lu 
ressens,  tu  es  grand. 

2.  Tes  scrviteurs  te  parent  de  ces  brillants 
ornements  que  t'apporle  le  cheval '  (de  la  liba- 
tion). 0  Agni,  PInvocation  s'avance  et  se  dresse 
devant  toi  pour  t'bonorer.  Dans  Pivresse  que  tu 
ressens,  tu  es  grand. 

i .  Ce  8ont  les  Libations,  ou  les  Hymnes. 

2.  Voy.  page  i63,  col.  1.  Agni  dort  dans  PArant. 

3.  Nous  avons  vu  que  Soma  est  soavent  compart  k 
un  cheval  imp^taenx.  Les  rayons  d'Agni  loi-mdmesont 
disliognes  par  le  nom  de  ehevaux* 


3.  Vou6s  iton  service,  les  (prfitres)  se  placenl 
sur  le  gazon  (sacr6),  et  versent  avec  leurs  cuiilers 
le  flot  qui  t'arrose.  Tu  te  revets  de  riches  cou- 
Icurs  et  de  formes  noires  et  blanches.  Dans 
Pivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

4.  0  puissant  et  immortel  Agni,  lu  poss^es 
Populence ;  apporte-nous,  au  milieu  des  sacrifi- 
ces ,  Pabondance  et  la  riche  f6condit6.  Dans 
Pivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

5.  Qu'Agni,  enfant  d*Atharwan ',  prenne  part 
h  toutes  les  oeuvres  des  sages.  Qu'ii  soit  le  mes- 
sager  ch6ri  de  Vivaswftn  *,  Pami  dTama*.  Dans 
Pivresse  que  tu  ressens,  tues  grand. 

6.  0  Agni,  dans  les  sacrifices,  dans  le  cours 
de  nos  c6r6monies,  les  (pr^tres)  te  chantent.  Tu 
accordes  h  ton  serviteur  tous  les  biens  di^sirables. 
Dans  Pivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

7.  0  Agni,  les  enfants  de  Manou  font  plac6  dans 
les  sacrifices  comme  un  pontife  v6n6r^.  Le  ghrila 
ruisselle  sur  toi  avec  ^clat,  et  tu  animes  le  feu  de 
tes  rayons.  Dans  Pivresse  que  tu  ressens,  tu  es 
grand. 

8.  0  Agni,  tu  ^tends  au  loin  la  splendeur  de  tes 
larges  flammes.  Ta  voix  s'6l^ve,  et  tu  t'agites 
comme  le  taureau.  Tu  deposes  au  sein  de  tes 
Spouses  *  lo  gage  de  ta  vigueur  f^conde.  Dans 
Pivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

nVMNE    IV. 
A     INDRA,     PAR    VIMADA. 

(Mitres  :  Trichtoubh,  Anouchtoubh  et  Vrihalt.) 

1.  Oil  a-t-on  entendu  parlor  d'Indra?  Dans 
quelle  famille  son  nom  a-t-il  retenti  comme  celui 
de  Mitra?  {Oh  es-tu),  toi  que  Phymne  attire  dans 
la  demcure  des  Richis,  ou  pr^sdu  foyer  (d'Agni)  ? 

2.  G'est  ici  qu'Indra  s'est  fait  entendre.  Ge  (dieu), 
arm6  de  la  foudre  et  digne  de  nos  ^loges,  s'est 
annonc6  k  nous  aujourd*hui,  tel  que  Mitra,  6ten- 
dant  parmi  les  nations  sa  gloirc  incomparable. 

3.  Maltre  de  la  force,  il  est  sans  rival.  II  r6- 
pand  avec   profusion  see  bienfaits.  II  porte  la 


1.  Nom  parliculier  d'nn  Richi;  nom  g^n^ral  des 
prdtres. 

2.  Ce  mot,  comme  nous  Pavons  vu  atUeors,  s'emploie 
pour  designer  le  tacrificateur. 

3.  Le  commentaire  entend  aussi  ce  mot  dans  le  sens 
de  sacrifieateur  {Stoayantri  yadjamdna). 

4.  Ce  sent  les  Vaches  Ci^lestes,  qui  portent  en  leur 
sein  la  semence  ign^e  qui  fertilise  la  terre;  ou  bien  ce 
sont  les  flammes  du  sacrifice. 
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foudre  victorieuse.  II  est  pour  nous  comrae  un 
p^re  pour  son  enfant. 

4.  Dieu  arm6  du  lonnerre,  il  attelle  k  son  char 
les  deux  chevaux  imp6lueux  du  divin  VSiyou.  II 
les  lance  dans  une  voie  resplendissante,  et  sur 
sa  route  il  recueille  les  louanges. 

5.  Viens  traln6  par  ces  deux  rapides  coursiers 
de  VSiyou,  qu'aucun  mortel,  qu'aucun  dieu  ne 
saurait  dinger  comme  toi. 

6.  En  vous  voyant  courir,  (6  chevaux  de  VSiyou) , 
Ousanas  *  vous  demande  :  «  Que  venez-vous  faire 
dans  la  maison  d'un  mortel  ?  Pourquoi  arrivez- 
vous  de  loin  k  travers  le  ciel  et  la  terre?  » 

7.  0  Indra,  nos  bras  s*6l6vent  pour  te  presen- 
ter nos  offrandes.  Nous  implorons  ton  secours,  6 
toi  qui  donnes  la  mort  k  TAsoura  Souchna. 

8.  Le  brigand  Impie,  FAsoura  insens6,  qui  suit 
un  autre  culte  que  nous,  nous  (attaque).  0  toi  qui 
extermines  tes  ennemis,  brise  le  trait  de  ce  Da- 
syou. 

9.  0  vaillant  Indra,  tu  nous  proteges  avec  les 
vai  Hants  (Marouts).  Aid^s  par  toi,  nous  sommes 
forts.  Les  bommes  obtiennent  partout  avec  ton 
secours  raccomplissement  de  leurs  vceux. 

10.  H^ros  arm6  de  la  foudre,  lance  au  combat 
tes  couragcux  (alli^)  pour  la  perte  de  Vritra.  Tes 
sages  servileurs  ont  (pour  allumer)  leur  foyer 
consults  les  astres  favorables. 

il.  0  Indra,  6  h6ros  arm^  de  la  foudre,  encou- 
rage par  nos  offrandes,  tu  portes  des  coups  rapi- 
des, et  avec  les  (Marouts)  tes  compagnons  tu  de- 
truis  toutcs  les  oeuvres  de  Soucbna. 

12.  0  vaillant  Indra,  que  tes  puissants  secours 
portent  leurs  fruits.  (Tu  vois)  qui  nous  sommes. 
0  (Dieu)  tonnant,  que  ton  bras  nous  donne  le 
bonheur. 

13.  0  Indra,  que  tes  biens  sc  r^pandent  sur 
nous.  Que  nos  (louanges)  flatteuses  arrivent  jus- 
qu'&  toi.  0  (Dieu)  tonnant,  qu'elles  deviennent 
pour  nous  comme  des  vaches  bienfaisantes. 

14.  La  Terre,  privee  de  bras  et  de  pieds,  a  re- 
pris  sa  vigueur  par  la  puissance  des  Rites.  Tour- 
nant  par  ta  droite,  tu  vas,  en  faveur  de 
(cetle  Terre)  dont  tu  raniraes  la  vie,  frapper 
Soucbna. 

15.  fiois,  6  Indra,  bois  le  soma.  (Dieu)  ricbe  et 

1 .  Le  texte  porte  Ou$and^  et  nous  avons  d^ji  fait 
remarqoer  TaDomalie  de  ee  nom,  si  l*on  veut  le  rappor- 
tcr  ao  personnage  du  Rich!  Oasanas.  Je  crois  qu'Ou- 
sand  on  Ousanam  est  on  des  Dombrenx  synonymes  da 
mot  yadjamdna  {iocrifieateur),  Yoy.  page  404,  col.  1, 
note  1. 


opulent,  conserve-nous.  Sauve  tes  cbantres  et  nos 
seigneurs  charges  d'offrandes.  Pais  que  nous  puis- 
sions  etre  fiers  de  notre  fortune. 


HYHNE     v. 
A     IXDRA,    PAR     yiMADA. 

{Mitres  :  Trichtoubh,  DjagaU  et  Abhisirint.) 

1.  Nous  honorons  Indra,  dont  la  main  droite 
porte  la  foudre,  et  qui  dirige  ses  coursiers  aux 
oeuvres  diverses.  II  agite  sa  barbe  *,  se  redresse, 
et  avec  son  armee  va  conquerir  la  ricbesse  quMl 
jette  (sur  la  terre). 

2.  11  a  deux  coursiers  qui  (brillent)  an  foyer 
(du  sacrifice).  II  possede  Fopulence,  ce  magniGque 
Indra.  Qu'il  donne  la  mort  k  Yritra.  11  est  k  la  fois 
Ribhou,  V^ja,  RibboukcbSis  *.  11  est  le  maitre 
de  la  force,  et  par  lui  je  brise  la  puissance  du 
Dasyou. 

3.  Au  bruit  des  louanges  que  lui  prodiguent 
ses  serviteurs,  )e  magniGque  Indra,  le  maitre 
d'une  glorieuse  abondance,  prend  sa  foudre  d'or 
et  monte  sur  son  char,  que  tratnent  ses  deux 
coursiers. 

4.  Indra  secoueles  polls  de  sa  barbe  azuree, 
ainsi  la  pluie  lance  ses  traits  humides.  II  vient 
dans  Tbeureuse  demeure  (du  sacriGce).  Le  miei 
du  soma  agite  (son  corps),  comme  le  vent  (agite) 
la  foret. 

5.  Sa  voix  seule  donne  la  mort  k  des  miUiers 
de  mauvais  (Asouras),  dont  les  cris  confus  se 
meient  au  milieu  du  combat.  Teis  qu*un  pere  qui 
voit  grandir  les  forces  (de  son  Gls),  nous  chantons 
la  puissance  et  les  prouesses  d*Indra. 

6.  0  genereux  Indra,  les  Vimadas  sont  pour 
toi  les  peres  d^hymnes  antiques  et  nombreux. 
Nous  Savons  ce  qui  pent  plaire  k  un  maitre  tel 
que  toi.  Nous  t'appelons  {k  notre  fete),  comme  le 
pastcur  (appelie)  son  troupeau. 

7.  0  Indra,  que  rien  ne  puisse  rompre  cette 
amitie  qui  nous  est  chere,  et  qui  existe  entre 
toi  et  le  Richi  Vimada.  0  Dieu,  nous  connaissons 
ta  sagesse.  Que  ton  amitie  nous  soit  propice ! 
sois  pour  nous  comme  un  parent. 


i .  Je  suppose  que  le  poSle,  par  la  barbe  d'lndra,  eo- 
tend  les  naages. 

2.  Ce  sont  les  noms  des  trois  Ribbons,  qae  le  eom- 
mentateur  tradait  par  ces  trois  ^pttbdtes  :  Dipia,  Bm- 
tavdn,  mahdn  (ehflamm^,  fort,  'grand). 
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HYMNE    VI. 
A     INDR4     ET    AUX    ASWINS,    PAR     VIM  \DA. 

{Mitres  :  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  lodra,  bois  ce  soma  aussi  doux  que  le 
miel,  et  qui  coule  du  pressoir.  0  (Dieu)  opulent, 
accordc-Qous  d^innombrables  richesses.  Dans 
I'ivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand, 

2.  Nous  t*bonorons  par  nos  sacrifices ,  nos 
hymnes,  nos  holocaustes.  0  mattre  des  oeuvres, 
donne-nous  des  biens  pr6cieux.  Dans  Fivresse 
que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

3.  0  Indra,  tu  es  ie  maltre  de  Topulence,  Tau- 
teur  du  plaisir,  le  sauveur  de  tes  cbantres.  D6- 
fends-nous  centre  notre  ennemi  et  centre  ie  mai. 
Dans  rivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

4.  Dieux  puissants  >,  remplis  d*une  (sainte) 
magie,  vous  arrivez  tons  deux,  et  vous  ^veillez 
(Agni).  Qui,  6  N&satyas,  cbant6s  par  Vimada,  vous 
^veillez  (Agni). 

5.  Tons  les  Devas  cbantent  ces  deux  (divi- 
nit6s)  qui  s'avancent  ensemble,  c  Yoici  Ics  N&sa- 
tyas  I  »  disent-ils;  «  qu'(Agni  vienne)  porter  les 
offrondes.  » 

6.  Que,  par  votre  favour,  je  sorte  (de  ma  mai- 
son),  et  que  j'y  renlre  :  puiss6-je  6tre  toujours 
heureux!  0  Dieux,  que  votre  protection  soil 
comme  un  doux  miel  r^pandu  sur  nous! 

ilYMNE     VJl. 
A     SOMA,     PAR    VIMADA     OU     VASOUCRIT. 

(Mdtre  :  Pankti.) 

1.  Envoie-nous  ia  joie,  la  force  et  la  vigueur. 
Qu'au  sein  de  ton  amiti^  (tes  serviteurs)  soient 
heureux  comme  les  vaches  dans  la  prairie.  Dans 
rivresse  que  tu  causes,  tu  es  grand. 

2.  0  Soma,  dans  toutes  les  demeures  toncharme 
toucbe  les  coeurs.  Je  ressens  ie  besoin  de  la  ri- 
cbesse,  et  je  te  desire.  Dans  Tivresse  que  tu 
causes,  tu  es  grand. 

3.  0  Soma,  en  ton  honneur  j'accomplis  tons 
les  rites  de  nos  sages.  Sois  pour  nous  bon  comme 
un  p6re  pour  son  Ills.  Prot6ge-nous  centre  la 
morl.  Dans  Tivresse  que  tu  causes,  tu  es  grand. 

4.  De  mtoe  que  les  Iroupeaux  s^assemblent 
pr6s  des  puits,  les  Rites  (accourent  au  sacrifice). 

1.  Le  poele  donne  aux  Aswius  le  nom  de  Sacra,  qai 
eai  un  de  ceux  d'lodra. 


Soma,  que  nos  forces,  que  notre  vie  soit  pleine 
comme  nos  coupes.  Dans  Fivresse  que  tu  causes, 
tu  es  grand. 

5.  0  Soma,  tu  es  sage  et  puissant;  et  par  ton 
pouvoir  tes  pieux  serviteurs  voientcombler  leurs 
d^sirs,  et  obtiennent  des  vacbes  et  des  chevaux. 
Dans  i'ivresse  que  tu  causes,  tu  es  grand. 

6.  0  Soma,  tu  defends  nos  troupeaux ;  tu  (pro- 
teges) les  diff^rents  ^tres.  Tu  es  la  vie  de  tons  ces 
mondes  que  nous  admirons.  Dans  Fivresse  que 
tu  causes,  tu  es  grand. 

7.  0  Soma,  tu  es  partout  pour  nous  un  pasteur 
invincible.  0  roi,  61oigne  nos  ennemis.  Ne  per- 
mets  pas  qu'un  in^me  soit  notre  maltre.  Dans 
Fivresse  que  tu  causes,  tu  es  grand. 

8.  0  Soma,  par  tes  oeuvres  fais  que  nous  obte- 
nions  Fabondance.  Tu  connais  les  voies  mieux 
que  Manou.  D6fends-nous  centre  notre  ennemi  et 
centre  le  mal.  Dans  Fivresse  que  tu  causes,  tu  es 
grand. 

9.  0  Indou,  heureux  ami  d'lndra  et  vainqueur 
de  Vritra,  (conserve)-nous.  Les  (hommes)  t'invo- 
quent  au  milieu  des  combats;  ils  te  demandent 
une  (heureuse)  famille.  Dans  Fivresse  que  tu 
causes,  tu  es  grand. 

10.  Mais  cette  imp^tueuse  ivresse,  que  ressent 
Indra,  fait  notre  force.  G'est  par  elle  qu'il  a  pu 
exaucer  les  voeux  du  sage  et  grand  Gakcblv&n  > . 
Dans  Fivresse  que  tu  causes,  tu  es  grand. 

11.  Cette  (ivresse)  procure  au  sage  qui  Fhonore 
Fabondance  que  donne  la  vache.  Elie  recompense 
les  sept  (offrandes).  Elle  a  sauv6  (jadis)  un  aveu- 
gle  et  un  boiteux '.  Dans  I'ivresse  que  tu  causes, 
tu  es  grand. 

HYMNS     Vlll. 
A      POUCUAN,     PAR      VIMAUA. 

{Metres  :  Anouchtoubh  et  Ouchnih. 

1.  Les  Pri(ires  s'avancent,  et  viennent  avec 
empressement  s'atteler  au  char  de  Poilchan. 
Que  le  grand  (Dieu)  sauve  les  deux  maitres  du 
sacrifice '. 

2.  Le  sage  et  ses  compagnons,  par  leurs  oeu-  * 
vres,  honorent  ia  grandeur  (de  Pouchftn),  qu'en- 
tretient  Feau  du  nuage.  Que  (ce  dieu)  entende 
nos  louanges. 

1.  Voy.   page  50.  col.  1,  note   2. 
±  Get  aveugle  est  Dtrgbatamas.  Yoy.  page  137,  col.  2, 
et  alibi.  Le  boiteux  est  Parivridj.  Yoy.  pages  109  et  173. 

3.  C'est  le  sacrificateur  et  la  femme;  ou  bion  le  prdtre 
et  le  pere  de  famille. 
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3.  Oui,  le  g6n6reux  PouchSin,  de  m^me  qu'ln- 
dou,  entend  nos  louanges.  11  cr6e  les  formes,  il 
embellit  nos  p^iturages. 

4.  0  di?in  Potlchan,  nous  t'iovoquons,  toi  qui 
exauces  nos  pri^res,  ct  qui  viens  6couter  nos 
sages. 

5.  II  fait  la  force  de  nos  sacrifices.  11  est  comme 
le  cheval  qui  emporte  nos  chars.  G'est  un  Richi 
6tabli  par  Manou  pour  6tre  Tami  du  sage  et  sou 
protecteur. 

6.  II  est  le  mattre  de  la  ilamme  qui  brCile  (au 
foyer),  et  du  brillant  soma  (que  Ton  y  verse). 
G'est  pour  lui  que  sur  le  fillre  de  laine  (Soma) 
purifie  son  v^tement. 

7.  Roi  et  ami,  maltre  de  Fabondance,  maltre 
de  la  beauts,  invincible  et  libre,  il  agite  sa  barbe 
avec  grSice. 

8.  0  Poilcban,  que  tea  cb^vres  fassent  rouler 
ton  char,  (Dieu)  immortel,  in^branlable,  ami  du 
pauvre. 

9.  Que  le  grand  PoCichan  par  sa  force  conserve 
notre  cbar.  Qu'il  nous  donne  I'abondance.  QuUl 
entende  notre  invocation. 

UYMNE     IX. 

A     INDBA,    PAR    VASOUCRA»    FILS    d'INDRA. 

{Milre  :  Trichloubh.) 

1.  (Indra  parle.)  0  cbantre,  je  suis  prompt, 
quand  il  s'agit  de  r<^compenser  les  libations  de 
mon  serviteur.  Je  donne  la  mort  k  Timpie  qui 
marche  obliquement,  et  qui  abuse  de  sa  grandeur 
pour  blesser  la  justice. 

2.  Si  je  combats  les  impies,  dont  la  peau  est 
flamboyante,  j'aime  h  consommer  avec  toi  le 
rapide  taureau  ^  (dela  libation),  ^boire  ce  breu- 
vage  vigoureux  pr6par6  depuis  quinze  jours  '. 

3.  Je  ne  suis  pas  du  nombre  de  ceux  qui 

1.  La  libatioQ  da  Soma  est  representee  sonvent  sous 
la  forme  d'an  taureau  (Vrichan\  ici  se  tronve  le  mot 
Vrichabha), 

2.  Le  commentaire  expliqae  de  plusieurs  mani^res 
repithdte  Pantchadasa  :  il  dit  qne  la  plante  de  soma 
nalt  pendant  les  jours  de  la  quinzaine  blanche  \Soucla 
pakcha).  11  dit  encore  que  le  soma,  verse  trois  foispar 
jour,  tombe  dans  cinq  vases  diffdrents ;  ce  qui  justifie 
repithete  PanUhadata,  Je  lis  dans  la  preface  de  Ste- 
venson, page  6 ;  que  les  riles  preparatoires  durent  au 
moins  neuf  jours,  et  que  le  soma  (page  2)  doit  dtre 
cueilli  pendant  une  nuit  dclairee  par  la  lune.  Je  puis 
done  supposer  que  toutes  les  dispositions  requises  pour 
la  preparation  du  soma  demandent  une  quinzaine,  ou 
Men  que  la  plante  a  ete  cueiUic  le  jour  de  la  pleine 
lune  (Panichadasi). 


disent :  C'est  moi  qui  dans  le  combat  lerrasse  les 
impies!  » (et  qui  n'en  font  rien).  Quand  arrive  le 
moment  terrible  de  la  bataille,  on  peut  alore  voir 
mes  prouesses. 

4.  Lorsque  je  m'engage  dans  Tobscurit^  de  la 
m6]6e,  tons  les  grands  Richis  sont  1^  (pour  m'en- 
courager).  Je  vais  frapper  le  formidable  (Asoura), 
qui  dort  en  86curit6.  Au  sein  de  sa  caverne,  je  le 
prends  par  le  pied,  et  le  rejette  au  loin. 

5.  Dans  mon  entreprise  rien  ne  peut  m'arr^ter, 
(ni  les  cnnemis),  ni  lours  montagnes.  En  m'en- 
tendant,  Gridhoucarna  *  fr6mit.  Cliaque  jour 
(rastre)  couronn6  de  rayons  tremble  (de  peur). 

6.  Je  les  vols,  ces  ^tres  malfaisants  qui  oe  con- 
naissent  point  Indra,  et  qui,  pour  la  d6vorer 
eux-m6mes,  arrachent  Foffrande.  Us  ont  raill6 
votre  ami  :  que  le  tonnerre  roule  sur  ieurs 
t6tes! 

7.  (Le  po^te  parle.)  Tu  as  pani,  et  la  vie  s'est 
partout  r^pandue.  A  Torient,  k  Toccident,  (Indra) 
est  victorieux.  (Le  Giel  et  la  Terre)  s'avancent,  el 
se  groupent  autour  du  (dieu)  qui  toucbc  aux 
condns  de  ce  monde. 

8.  Les  Vacbes  (celestes)  se  r^unissent  pour 
venir  manger  Porge  de  leur  mattre.  Je  les  ai  vues 
avec  leur  pasteur.  Appel^s  par  lui,  ellcs  se  sont 
rassembl^.  Biles  ont  mis  Ieurs  triors  k  sa 
discretion. 

9.  Quand,  vous  et  moi,  nous  voyons  d'ici-bas 
ces  (Vacbes)  paltre  le  gazon  et  manger  Forge 
dans  les  vastes  plaines  du  ciel,  nous  devons  d6- 
sirer,  attaches  h  cctte  terre,  que  les  bienfaits  de 
ce  (dieu)  descendent  sur  nous.  Que  ta  bont6  rap- 
proche  ce  qui  est  86par6. 

10.  (Indra  parle.)  Entends  de  moi  la  v6rit6.  Je 
veux  que,  bipMe  ct  quadrup^de,  tout  tienne  la 
vie  de  moi.  Je  veux  vous  distribuer  les  richesses 
de  ce  Idiche  qui,  escorts  de  femmes,  vient  atta- 
quer  un  h6ro8. 

11.  Ma  fille*a6t6  quelque  temps  priv6e  de 
la  vue.  Quel  est  le  sage  qui  a  pu  sauver  la  pauvre 
aveugle?  Quel  autre  que  moi  peut  porter,  peut 
lancer  la  foudre?  Qui  est  capable  de  nous  d6- 
fendre  ? 

12.  (Le  pofile  parle  au  nom  d'lndrtinl)  *.  Toutes 
les  femmes  sont  cbarm^es  du  courage  et  de  la 
gloire  de  F^poux  qui  les  aime.  Une  belle  Spouse 

1.  G'est  le  nom  d*un  Asoura. 

2.  Suivant  le  commentaire,  c'est  la  nature,  Pracrili. 

3.  L'idee  contenue  dans  cette  stance  m'a  fait  penser 
que  le  podle  prenait  la  parole  au  nom  de  repouse  d'ln- 
dra,  c*e8t-4-dire  au  nom  de  Fbymne  qui  le  ceiebre. 
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est  beureuse,  quand  elle   rend   un  hommage 
public  h  son  bien-aim^. 

13.  (Indra)  saisit  (le  Nuage)  par  le  pied ';  ii 
Tattire  k  iui  comme  pour  le  d^vorer,  et  de  ce 
large  corps  il  enveloppe  sa  t6te.  De  son  8i6ge 
61ev6  il  le  soui^ve;  puis  il  le  brise,  et  descend 
avec  iui  sur  la  surface  de  la  terre. 

14.  Tel  que  (le  voyageur)  qui  n'a  plus  d'ombre 
ni  de  feuilles,  le  grand  (Indra)  s'avance.  Gepen- 
dant  la  m^re  (du  monde)  se  relive;  le  fruit 
(confi6  k  son  sein)  se  d6veloppe  avec  (le  lait) 
qu'il  regoit.  La  Vacbe  (celeste)  16che  en  mugis- 
sanl  Tenfant  de  la  Vache  (terrestre),  et  Iui  donne 
sa  mamclle. 

15.  Dans  la  partie  inf6rieure  (d'lndra)  appa- 
raissent  sept  Ricbis,  et  buit  dans  la  partie  sup6- 
rieure,  DerriSre  Iui  se  sont  fix68  neuf  personnages, 
ct  dix  autres  se  partagcnt  la  partie  ant^rieure  du 
ciel  *. 

16.  Un  de  ces  dix  (Ricbis),  Capita  >,  est  cbarg6 
par  ses  compagoons  de  suivre,  (comme  Adit3fa), 
le  cours  du  grand  sacrifice.  (Indra)  n^est  encore 
qu*un  enfiant  que  la  Vacbe  (celeste)  porte  h  sa 
mamelle,  el  qu'elle  caresse  pour  Tapaiser. 

17.  (Indra  est  cbang6)  en  un  gros  b61ier  ♦,  que 
les  sacrificateurs  immolent.  (Ses  membres, 
comme)  des  d6s  sur  une  table  de  jeu,  sont  jet^s 
de  diff6rents  c6t6s.  Cependant  deux  (divinit^s)  ■, 
au  seia  m^me  des  ondes,  parcourent  le  grand  arc 
(de  la  votlte  c61este),  qu'elles  travaillent  k  purifier. 

18.  Accourant  lous  ensemble,  (les  hommes)ont 
pouss6  des  cris  diff^rents  :  •  Qu'on  fasse  Tholo- 

'  i.  Par  ce  mol  pied,  le  commeotaire  entend  les  rayons 
do  Soleil.  Je  suppose  qae  le  pied  da  nuage  est  la 
partie  louro^e  vers  le  ciel  :  c'est  par  \k  qa'Indra,  sous 
la  forme  du  soleil,  le  saisit  et  I'attire. 

2.  Je  ne  sais  pas  trop  queb  sont  les  personnages  d6- 
sign^  dans  ce  passage.  Le  commenlaire  me  paratt  assez 
incertain.  Les  sept  Ricbis  pourraient  6lre  les  sept  Ma- 
routs;  ceax  qui  sont  au  nombre  de  buit  me  semblent 
dtre  les  buit  Pradisas.  Je  ne  sais  quelle  est  la  classe  de 
ces  dtres  qui  apparaissent  au  nombre  de  ueof,  k  moins 
d'y  voir  neuf  espies  de  Pitris  et  de  Rakcbasas.  Les 
dix  demiers  sont  les  dix  Angiras.  Au  reste,  les  nombres 
de  ces  personnages  avec  Indra  forment  la  somme  de  33. 

3.  II  parail  que  Gapila  est  un  des  dix  Angiras.  Son 
nom  signifie  noir,  et  il  semble  representor  le  Soleil 
convert  et  obscurci  par  les  nuages. 

4.  Nous  avoDS  d6j4  vu  qu'Indra  est  consider^  comme 
le  b^lier  du  iroupeau  celeste  :  des  allusions  ont  aussi 
6(6  faites  a  la  m^tamorpbose  de  ce  dieu  en  boiler.  En 
effety  les  nuages  qui  couvrent  le  ciel  ressemblent  k  une 
toison;  ce  bdlier  est  sacrifi^,  et  Ton  se  dispute  ses 
membres.  Voy.  section  VI.  lecture  vi,  hymne  xvi, 
stance  1%. 

5.  Ces  deux  divinit^s  sont  Y4you  et  le  Soleil,  dont 
Tun  chasse  les  nuages,  et  I'aulre  les  dlssout  par  sa 
chalcur. 


causle, »  ont  dit  les  uns.  «  Qu'on  n*en  fasse  pas, » 
ont  dit  les  autres.  Voil^  ce  que  m'a  dit  le  divin 
Savitri  :  «  Qu'(lndra)  soit  bonor6  par  le  (dieu) 
qui  consume  le  bois  (du  btlcber),  et  se  nourrit  du 
beurre  (sacr^).  » 

19.  J'ai  vu  le  peuple  accourir  de  loin,  et  Iui 
offrir  la  Swadhd^  malgr6  Tabseuce  du  cbar 
(d'Aditya).  Malre  du  monde,  (Indra)  produit  la 
succession  des  temps;  il  d^truit  la  race  des 
6tres  malfaisants,  (dieu)  toujours  nouveau. 

20.  (Indra  parle.)  Terrible  (pour  mes  ennemis), 
j'arrive  avec  mes  deux  coursiers.  Adresse-moi  tes 
liommages.  R^jouis-moi  par  tes  libations.  lis  en- 
trent  dans  Foeuvre  d'lndra,  et  ces  Ondes,  et  ce 
Soleil  qui  purifie  le  nuage  en  s'y  m^lant. 

21.  Ma  foudre,  qui  retenlit  au  loin,  roule  au- 
dessous  de  Tenveloppe  n^buleuse  du  large  soleil. 
Au-dessus  d'elle  s'ouvre  une  source  salutaire, 
dont  le  flot  gu6rit  tons  les  maux. 

22.  Altacb^e  k  Tarbre,  la  Vacbe  mugit.  La 
fl^cbe  ail6e  (de  la  foudre)  traverse  Tair  pour  aller 
frapper  Fbomme.  Le  monde  entier  est  dans  la 
crainte.  Que  des  libations  soient  faites  en  Tbon- 
neur  d'lndra ;  que  des  offrandes  soient  pr6sent6es 
au  sage. 

23.  Quand  les  D6vas,  pour  cr6er  (le  monde), 
fendirent  (le  corps  d'lndra),  les  nuages  apparu- 
rent  les  premiers.  Trois  (divinit6s)  *,  chacune  de 
son  c6t6,  cbarment  la  Terre ;  deux  d'entre  elles 
dissipent  I'enveloppe  des  nuages. 

24.  La  vie  d'lndra  est  la  tienne :  sacbe-le  bien. 
Glorifie  done  Indra  dans  le  sacrifice.  II  manifeste 
la  lumi6re,  il  dissipe  I'obscurit^.  La  cbaussure  de 
ce  dieu  pur  n'est  jamais  d61i6e  *. 

UYMNE    X. 
A     INDRA,    PAR    TASOUCRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (L'6pouse  de  Vascoucra  parle.)  Tous  les 
autres  seigneurs  sont  arrives ;  mais  mon  beau- 
p^re  *  n'est  pas  venu.  Qu'il  mange  nos  grains  *, 
qu'il  boive  notre  soma,  et  qu'il  retourne  satisfiut 
dans  sa  demeure. 

2.  (R6cit.)  Le  taureau  aux  cornes  aigu^s  a  mugi. 

1.  Ces  trois  divinit^s  sont  Pardjanya  (le  Nuage),  Viyou 
et  le  Soleil,  qui  donnent  successivement  a  la  terre  la 
pluie,  la  fralcheur  et  la  cbaleur. 

2.  Indra  ne  se  repose  jamais. 

3.  Vasoucra  est  considir^  comme  fils  d'lndra;  ee  dieu 
est  done  le  beau-p^re  de  I'^pouse  du  Richi. 

4.  DhanaK. 
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11  8*e8t  dres86  avec  yigueur,  et  sa  voix  a  retenti 
an  loin  sur  la  terre.  (Indra  parle.)  Dans  tous  lea 
combats  je  prot^e  celui  qui  Terse  le  soma^  et  en 
remplit  ma  poitriDe  ^ 

3.  (Le  po^te  parle.)  0  Indra,  les  (hommes)  en 
ton  honneur  retirent  du  mortier  une  boisson  vive 
et  enivrante.  Tu  peux  en  boire.  0  Maghavan,  que 
nous  invoquons  avec  Foffrande,  ils  out  immol6 
les  taureaux  (de  la  libation)  '•  Tu  peux  manger. 

4.  (Indra  parle.)  0  cbantre,  ^oute  ma  parole. 
Les  Oudes  se  sent  arr^t^es  par  la  force  d*une  im- 
precation >.  Le  cbien  provoque  en  ce  moment  le 
lion  ;  le  chacal  vieat  relancer  le  sanglier. 

5.  (Lepo^te  parle.)  Ck)mment  puis-je  ainsi  pen- 
ser  de  toi  T  Je  sais  que  tu  as  assez  de  puissance 
pour  exaucer  nos  pri^res.  Sage  Maghavan,  parle- 
nous  suivant  la  circonstance.  Ges  louanges,  dont 
nous  te  grandissons,  sont  un  fardeau  bien  l^er 
pour  nous. 

6.  (Indra  parle.)  Je  sens  qu*elles  ajoutent  k  mes 
forces,  et  que  je  p^se  plus  encore  que  le  ciel.  Je 
suis  en  6tat  de  r^sister  k  dcs  milliers  d'ennemis. 
Mon  p^re  m*a  cr66  pour  ^trc  son  rival. 

7.  (Le  po^te  parle.)  0  Indra,  les  dieux  savent 
aussi  que  je  suis  redoutable  et  g^n^reux  dans 
roeuvre  fortitiante  du  sacrifice.  (Indra  parle.)  Fier 
de  ma  foudre,  je  tuerai  Vritra.  Avec  le  tonnerre 
je  prouverai  mon  pouvoir  aux  yeux  de  mon 
serviteur. 

8.  (R6cit )  Les  dieux  se  mettent  en  marche ;  ils 
prennent  leurs  baches ;  ils  fendent  (les  nuages, 
comme  le  bCicheron  fend)  le  bois;  second^s  des 
(Marouts)  ail6s,  ils  rendent  Tonde  aux  rivieres ; 
ils  dess^chent  les  canaux  qui  la  renfermaient 
(auparavant). 

9.  (Le  poSte  parle).  Puisque  j*ai  obtenu  de  toi 
de  pareilles  choses),  le.li^vre  pent  d^sormais 
prendre* les  lions;  je  puis  de  loin  fendre  une 
montagne  avec  une  motte  de  terre ;  avec  pen  de 
forces  je  puis  vaincre  une  arm^ ;  le  veau  peut 
avQir  Taudace  d'attaquer  le  taureau. 

10.  L*oiseau  de  proie  a  laiss6  tier  sa  serre ;  le 
lion  a  pris  son  pied  au  pi^e.  Le  buffle  alt^r^  est 
prisonnier.  La  fl^cbe  ^  peut  lui  6tre  lanc^e  im- 
pun^ment. 

1.  Le  texte  porte  le  dael.  Yoy.  page  411,  col.  1, 
note  1. 

2.  Voy.  page  526,  col.  i,  note  1. 

3.  Voy.  page  97,  col.  2,  note  5. 

4.  Le  texte  porte  le  mot  Godha  et  Godhdh,  qui  est  la 
garde  de  cuir  que  les  arcbers  portent  sar  le  bras  gauche, 
poar  te  garaotir  contre  la  corde  de  Tare.  Le  commen- 


11.  La  fl^che  peut  6tre  lanc6e  impua^menta 
ces  saintcs  (cobortes  de  Richis),  qui  s'approchent 
avec  plaisir  de  nos  offrandes,  et  d^voreot  les 
taureaux  entiers  (de  nos  libations),  consumant 
{k  notre  service)  leurs  forces  et  leurs  corps. 

12.  Notre  Soma  el  nos  Hymnes  out  grand!  leurs 
corps,  et  leurs  oeuvres  ont  6t6  brillantes.  SoiB  boa 
envers  nous,  et  envoie-nous  Fabondance,  6  toi 
qui  possMes  dans  le  ciel  la  gloire  et  le  renom 
d'un  h^ros ! 

HTMNE   XI. 
A     IlfDtA,      PAR     TASOCGRA. 

{Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Que  FHymne  agr^ble  et  pur ,  tel  que  rh6te 
(ail6)  des  bois,  aille  vers  vous,  {6  Aswins),  sou- 
tiens  (du  monde).  G'est  cet  Hymne  qui,  dans  les 
nombreux  jours  (de  f^te),  appelle  Indra,  ce  noble 
b^ros,  cet  ami  des  hommes,  cc  (dieu)  ador^  le 
matin  et  le  soir  * . 

2.  Puissions-nous,  6  le  plus  grand  des  b^ros, 
^tre  prot^^s  par  toi  au  lever  de  cette  aurore,  (an 
lever)  de  Taurore  procbaine !  Que  ton  cbar  rempli 
de  mets  (abondants),  (ce  char)  qui  brille  d'un  triple 
^clat ',  nous  am^ne  avec  Goutsa  cent  b^ros  (pro- 
tecteurs). 

3.  0  Indra,  que  ton  ivresse  nous  soit  propice ! 
(Dieu)  terrible,  viens  aux  portes  (de  notre  sacri- 
fice; entends)  nos  voix.  Pour  t'amener,  au-devanl 
de  toi  se  pr^entent  (Soma)  et  la  Pri^re.  Que  mes 
offrandes  te  d^cident  k  nous  r^compenser  par  tes 
bienfaits. 

4.  0  Indra,  (vols)  quel  est  notre  holocauste. 
Par  quelle  ceuvre  reconnais-tu  notre  confiance? 
Quaod  viendront  tes  secours?  0  (Dieu),  dont  la 
louange  retentit  partout,  sois  pour  nous  comme 
un  ami  fiddle ;  soutiens  le  monde,  pour  leqoel 
nos  pri^res  te  demandent  I'abondance. 

5.  Envoie-nous  le  soleil :  qu'il  soit  pour  nous 
comme  le  rivage  (pour  Tbomme  qui  se  noie).  Nous 
te  desirous,  de  m^me  que  (r^pouse  desire)  son 
6poux.  0  Indra,  n6  tant  de  fois  (parmi  nous), 
nous  accompagnons  nos  pri^res  d'abondantes 
offrandes. 

tatear  a  vn  dans  cette  stance  une  allusion  i  la  GAyatri, 
(oiieau  po^tique),  qui  a  s6dnit. Indra  et  Ta  fait  c^er  ta 
vcea  du  poSte. 

1.  Kehapdvdn. 

2.  Le  char  d'lndra,  i  cause  du  triple  sacrifice  de  U 
journ^,  est  sumomm^  TrUoca.  Le  commentaire  prend 
ce  mot  pour  le  nom  d*nn  Richi. 
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6.  0  lodra,  par  ta  puissance  et  ta  sagesse  ont 
m  consolid6s  le  Ciel  et  la  Terre,  ces  antiques 
parents  (du  monde).  Qu'en  ton  honneur,  6  noble 
(h6ros),  soit  yers6  un  breuvage  m6l6  de  ghriia; 
prends  ce  miel  (que  nous  t'offrons). 

7.  Pour  Indra  une  coupe  de  raiel  a  6t6  pr6pa- 
r^e.  Indra  est  juste  dans  ses  bienfaits.  Dans  ses 
oeuvres  h6roiques,  toujours  ami  des  hommes,  il 
est  devenu  aussi  grand  que  la  terre. 

8.  Le  yailiant  Indra  disperse  les  armies.  Pour 
obtenir  son  amiti6  on  lui  pr6sente  d'abondantes 
(libations).  Monte  sur  ton  char  de  bataille,  et 
lance-le  pour  nous  prouver  ta  bont6. 


HYMNE    XII 


A    SOMA,    PETIT- 


FILS 
FILS 


DES     OI<fDES, 

d'iloucha. 


PAR   CAVACHA, 


(Jiitre  :  Trichtoubh.J 

1.  Qu'au  milieu  des  D6vas  rHymne  suive  sa 
voie  vers  les  Ondes.  Qu*il  s'avance  rapide  comme 
la  pens6e.  Prepare  en  Fhonneur  de  Milra  et  de 
Varouna  d'abondanles  offrandes;  en  Tbonneur 
d'un  (dieu)  opulent  (prepare)  la  louange. 

2.  0  pr6tres  qui  pr6sentez  Fholocauste,  venez ; 
paraissez  devant  les  Ondes  qui  yous  d6sirent 
comme  vous  les  d6sirez.  0  yous  qui  files  renom- 
mfis  pour  Tadresse  de  vos  bras,  lancez  ce  flot 
que  regarde  d*en  baut  Toiseau  (celeste)  au  rouge 
plumage  ^ 

3.  0  prfitres,  venez  vers  les  Ondes.  Honorez  par 
vos  holocaustes  leur  petit-lils,  qui  porte  le  nom 
de  Samoudra  \  Pour  effacer  votre  p6ch6,  qu'il 
YOUS  donne  un  flot  bien  pur.  En  son  bonneur 
versez  un  jus  aussi  doux  que  ie  mieU 

4.  Sans  avoir  besoin  de  Faliment  du  foyer,  il 
brille  au  sein  des  Ondes;  les  sages  le  chantent 
dans  leurs  c6r6monies.  Que  leur  petit-lils  nous 
donne  ces  Ondes,  douces  comme  le  miel,  aux- 
quelles  Indra  doit  sa  force. 

5.  Au  milieu  d'elles,  tel  qu'unmortel  au  milieu 
d'aimables  jeunes  filles,  Soma  se  livre  aux  trans- 
ports de  la  joie.  0  prfitre,  viens  vers  ces  Ondes, 
el,  avant  de  les  rfipandre,  purifie-les  avec  (le  jus) 
de  la  planle  (de  Soma). 

6.  Ainsi  les  jeunes  (Ondes)  rendent  bommage 
au  jeune  (Soma);  il  se  prfisenle  devant  eJles,  il 
les  d6sire  comme  elles  le  dfisirent  elles-mfimes. 

1.  Je  crois  qu'il  est  quesUon  de  PAurore. 

2.  Bpith^te  qae  nous  avons  d^j^  tiaduiie  par  le  mot 


Dans  un  sentiment  commun  de  rfiyfirence  s'unis- 
sent  la  Prifire  du  prfitre  et  les  Ondes  divines. 

7.  A  eel  Indra  qui  yous  a  ouvert  le  monde 
quand  vous  fitiez  prisonnifires,  qui  vous  a  dfili- 
vr6es  de  toute  malediction,  6  grandes  Ondes,  en- 
voyez  voire  flotaussi  doux  que  le  miel,  (ce  flot) 
quienivreles  Dieux. 

8.  Source  de  mille  agrfiments,  6  Ondes,  envoyez 
votre  flot  aussi  doux  que  le  miel  h  celui  qui  est 
votre  enfant,  dont  le  dos  est  brillant  de  ghritay 
ct  que  nous  chantons  dansnos  cfirfimonies.  Ondes 
opulentes,  ficoutez  mon  invocation. 

9.  0  Ondes,  envoyez  k  celui  qui  s'avance  entre 
le  Ciel  et  la  Terre  *  votre  flot  abondant  etdfisirfi, 
qui  cbarme  Indra,  qui  enfente  Fivresse,  qui,  n6 
de  Pair,  forme  les  trois  mondes  et  les  parcourt. 

10.  Honore,  6  Richi,  ces  Ondes,  m^res  du 
Monde,  Spouses  (du  Sacrifice), qui  viennenU nous 
en  flots  abondants,  qui  coulent  au  ciel  et  sur  la 
terre »,  qui  combattent  (avec  Indra)  pour  les  Va- 
ches  (celestes),  qui  naissent  et  grandissent  (avec 
Soma). 

11.  Pour  Fhonneur  des  Dieux  venez  h  nos  ce- 
remonies ;  assistez  k  nos  Rites  sacr^s  pour  y  ap- 
porler  Fabondance.  Ouvrez  votre  mamelle  en  vous 
unissant  au  sacrifice.  0  Ondes,  soyez-nous  pro- 
pices. 

12.  Ondes  opulentes,  vous  eies  les  souveraines 
de  la  ricbesse.  Vous  amenez  avec  yous  la  force, 
la  prosperity,  Fimmortalite.  A  vous  nous  devons 
le  bonbeur  de  la  fortune  et  de  la  paternite.  Que 
Saraswatl  donne  Fabondance  au  chantre  (des 
dieux). 

13.  0  Ondes,  je  vous  vols  accourir,  et  vous 
charger  de  beurre,  de  lait  et  de  miel.  Vous  vous 
entendez  avec  les  pretres  pour  honorer  Indra; 
vous  apportez  un  soma  prepare  avec  soin. 

14.  Elles  sont  arrivees,  ces  (Ondes)  riches  et 
magnifiques.  0  pretres,  6  mes  compagnons,  pour- 
suivez  (le  sacrifice).  Amis  de  la  libation,  deposez 
sur  le  gazon  (sacre)  ces  Ondes  unies  h  leur  petit- 
fils. 

15.  Les  Ondes,  avides  (de  nos  hommages),  sont 
arrivees.  Elles  se  sont  placees  sur  le  gazon  pour 
honorer  les  dieux.  0  pretres,  offrez  le  soma  h 
Indra.  Que  votre  sacrifice  vous  soit  propice. 

1.  Le  commenlaire  donne  un  aulre  sens  i  ces  mols, 
oubhe  iyartii  (qui  donne  a  noi  csuvrei  le  fruit  prevu 
etimprevu).  , 

2.  L*6pith6te  dwidhdrah  est  exphqu6e  par  le  com- 
menlaire comme  si  eUe  signifiail  anekadhdrdh,  apa- 
ryaiitadhdrdh. 
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UYMNE    Xlll. 
AUX    VISWADEVAS,    PAR    CAVACUA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  (dieu)  adorable  el  chaul6  par  les  Devas 
arrive  h  noire  secours  avec  tous  les  (Marouts) 
imp6tueux.  Avec  de  pareils  amis  puissions-nous 
6lre  coinbl6s  de  Liens !  Puissions-nous  triompher 
de  tous  les  maux ! 

2.  Le  mortel,  qui  recherche  la  fortune,  ne  peut 
y  arriver  que  par  la  voie  du  sacrifice  et  avec  Tof- 
frande.  Qu'il  s'adresse  (aux  dieux)  par  rentremise 
de  Toeuvre  (sainle),  et  qu'il  choisisse  le  meiileur 
moyen  de  les  fl6chir. 

3.  Le  sacrifice  est  pr6par6.  Les  Libations  diver- 
ses,  telles  que  (les  ondes)  d'un  llrlha  *  (sacr6), 
viennent  arroser  le  resplendissant  (Agni).  Puis- 
sions-nous obtenir  le  bonheur  I  sans  6lre  des  im- 
mortels,  puissions-nous  en  avoir  le  sort! 

4.  Que  le  maltre  de  la  richesse,  que  le  (dieu) 
6temel,  surnonmi6  Damounas  ',  comble  les 
d68irs  (de  rhomme  pieux).  Que  le  divin  Savitri 
soit  pour  lui  le  p^re  (du  bonheur).  Que  Bhaga, 
qu'Aryaman  se  manifestent  h  lui  par  des  presents 
de  vaches.  Que  tous  les  aulres  dieux  se  montrent 
6galement  g6n6reux. 

5.  Quand  les  (dieux)  puissants  cl  forlun6s  se 
rasserablenl,  que  noire  (Louange  les  accueilie), 
comme  la  Terre  accueilie  les  Aurores.  Que  les 
VSidjas  prosp^res  viennent  k  nous,  heureux  de 
rhymne  du  poele. 

6.  Que  la  Pri^re  du  sage,  vache  anlique  et  f6- 
conde,  se  pr6sente  (devant  les  dieux).  Que  ces 
(dieux),  charges  de  leurs  presents,  (viennenl) 
ensemble  au  foyer  oix  les  appelle  tous  (Agni), 
PAsoura  (divin). 

7.  Quel  est  ce  bois  ?  Quel  est  cct  arbre » ?  G'esl 
celui  qui  serl  k  former  le  Ciel  et  la  Terre,  celui 
dont  (Agni)  a  fait  ces  deux  (divinit^s)  immor- 
telles el  secourables.  Quant  aux  Jours  et  aux  an- 
tiques Aurores,  leur  deslin  est  de  p^rir  *. 

8. 11  n'est  rien  de  sup6rieur  k  Agni.  Taureau 
(puissant),  il  porte  le  Ciel  et  la  terre.  Quand,  sous 
la  forme  du  soleil,  ses  coursiers  le  transportent, 

1.  Lieu  de  reunion  piease,  ajypjr^s  d'un  6tang  sacre, 
oa  8ur  les  bords  d'une  riviere  §am(e.  ': 

«.  Voy.  page  122,  col.  1,  nole  1. 

3.  Je  suppose  que  celte  inlerrogcition  se  rapporte  au 
bois  du  foyer,  sur  leqnel  repose  Agoi. 

4.  Le  commeiitaire  donne  au  mot  djaranta  un  tout 
autre  sens  :  ii  le  traduit  par  stouvanti. 


il  fait  alors  de  son  propre  corps  le  vase  des  lus- 
trations (divines) . 

9.  II  couvre  au  loin  la  terre  de  ses  rayons.  C'est 
comme  une  pluie  que  le  vent*60uffle  de  divers 
c6t6s.  L  6clatdont  brillent  Mitra  et  Varouna  vieat 
d'Agni,  qui,  lei  qu'une  for^t  embras^e,  6tend 
parlout  ses  lueurs. 

10.  Lorsque  la  Vache,  adandonn6e  k  sa  propre 
garde,  et  compos6e  de  deux  parties,  dont  Tune 
est  fixe,  Pautre  mobile  *,  enfante  par  suite  d'a- 
gitalions  pr6cipit6es ;  lorsqu'un  fils  antique  nalt 
(le  ses  deux  parents  au  sein  de  la  Sami  * ;  lors- 
que la  Vache  (du  sacrifice) '  a  re^u  (ce  fils),  que 
(les  pr^tres)  commencent  leurs  pri^res ! 

11.  Les  D6vas  ont  dit  k  Canwa,  leur  enfant  : 
«  Syftva  *  doit  recevoir  les  raets  de  Poffrande.  » 
Sur  le  noir  (Sy&va)  on  a  r^pandu  (le  lait)  de  la 
mamelle  brillante.  Aucun  autre  (que  Canwa)  n'a 
mieux  servi  Rita. 

UYMNE    XIV. 

AIJX     VISWADEVAS,     PAR     CAVACUA. 

(Mitres  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Les  deux  (coursiers  dlndra)  s'avancent  au 
milieu  de  Poeuvre  du  sage.  Us  viennenl  avec  les 
dieux  prendre  place  aupr^s  des  Divas,  Indra 
aime  la  double  offrande  (de  la  louange  et  de  Pho- 
locauste),  quand  il  gotile  noire  jus  de  soma, 

2.  0  Indra,  que  c616brent  tous  les  hommes,  tu 
remplis  de  talumi^re  lesmondes  celestes  comme 
les  mondes  terrestres.  Que  tes  coursiers,  qui 
Pam^nent  au  sacrifice,  m^nagent  tes  (serviteurs), 
qui  te  louent  et  qui  sont  pauvres  de  biens. 

3.  Voilk  qu'(Agni)  natt  du  sein  de  ses  deux  pa- 
rents. Qulndra  se  plaise  k  voir  le  plus  beau  (des 
dieux).  (La  Flamme),  Spouse  fortun6e,  accueilie 
avec  un  doux  murmure  (Soma),  son  (^poux.  Leur 
union  se  consomme  avec  6clat  et  magnificence. 

4.  Orne  de  tes  feux  celte  brillante  demeure,  ou 
sont  venues  singer  les  Vaches  (de  la  pri^re). 
Fideles  k  Pordre  de  leur  m^re  antique  et  sacrte, 
les  sept  fils  de  la  Louange  ^  se  sont  assemble. 

5.  Pour  vous,  Pincomparable  Agni  se  distingue 

i.  Ceci  est  la  description  de  PAraol. 
2.- La  Saml  (Acacia  suma)  et  I'Aswatlha  (Ficus  reli- 
giosa)  sont  les  deux  bois  dont  se  compose  PArant. 

3.  Cette  vache,  c'est  le  foyer. 

4.  Ce  mot  signifie  noir  :  c'est  un  nom  d'Agni.  C*est 
aussi  le  nom  d'un  Ricbi. 

5.  Nous  savons  que  les  Tchhandas  ou  m^res  sacrfe 
sont  au  nouibre  de  sept. 
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au  milieu  des  Divas.  li  vient  rapidement  avec 
les  Roudras  occuper  son  trdne.  Versez  done  avec 
Yos  amis  le  miel  (de  la  libation)  k  ces  immorlels 
dont  les  forces  languisent. 

6.  Le  sage  Indra,  gardien  de  mes  oeuvres  saintes, 
a  dit  h  Agni,  cach6  au  sein  des  Ondes  :  «  Je  t'al 
apergu,  Agni ;  et,  averti  par  ce  (sage),  j'arrive. 

7.  «  Celui  qui  ne  connalt  pas  un  pays  s'a- 
dresse  h  quelqu*un  qui  le  connaisse.  II  marche, 
dirig6  par  celui  qui  a  de  Fexp^rience.  Mon  bon- 
heur  est  d'avoir  un  bon  guide.  (Ge  sage)  a  appris 
h  connaitre  les  (voies)  les  plus  droites.  » 

8.  Aujourd'hui  j'ai  entendu  le  souffle  (d*Agni). 
11  a  voulu  pendant  ces  journc^es  s'en tourer  de 
splendeurs ;  il  a  6puis6  la  mamelle  de  sa  m^re. 
Que  la  Louange  c6lebre  ce  (Dieu)  toujours  jeune; 
il  est  doux,  riche,  bienveillant. 

9.  0  Galasa,  et  loi,  Gourousravana  *,  accom- 
plissons  notre  heureux  sacrifice.  Ne  m6nageons 
pas  nos  presents.  0  riches  (seigneurs),  je  vous 
souhaite  pour  bienfaiteur  ce  Soma  que  je  porte 
en  ce  moment  dans  mon  coeur. 


LECTURE     HUITIEME. 


HYMNE   1. 

A    UlFF^REIfTS     DIEUX^PAR      CAVACUA. 

[Mitrei  :  Trichtoubh.  Vrihall  et  Gflyatrl.) 

1.  Pour  llnt^r^t  des  mortels  je  suis  attach6  au 
char  (du  sacrifice),  sur  lequel  je  porte  PoAchan. 
Que  tons  les  dieux  me  sauvent  1  J'entends  venir 
le  m6chant  •. 

2.  La  hache  (des  calamit^s)  me  frappe  de  tout 
c6t6  :  on  dirait  des  femmes  nvales,  ardentes  (k 
me  tourmenter).  La  pauvret^,  la  calamity,  la  faim 
me  pressent  Mon  esprit  tremble  comme  un 
oiseau. 

3.  0  Satacratou,  de  m^me  que  la  souris  mange 
le  fil  ',  les  chagrins    me  d6vorent,  moi  ton 

1 .  Ces  deux  noms  semblent  6tre  ceax  de  deux  peraon- 
nages  different s.  Le  commentaire,  qui  commence  par  les 
expliqaer  toas  les  deax  comme  s'iis  6taient  denx  sur- 
noms  d'Agni,  finit  par  dire  qne  Conroasravana  est  nn 
fiis  da  roi  Trasadasyon. 

2.  Le  commeotaire  fait  da  mot  douhia$ou  an  nom 
propre  de  Richi. 

3.  Cette  comparaison  se  trouve  ddj^  dans  la  premiere 
section;  et,  sar  la  foi  da  commenlateor,  noas  avons 


chantre.O  magnifique  Indra,  sois  bon  pour  nous ; 
sois  comme  un  p^re  pour  ses  (eofants). 

4.  Protege  le  roi  Gourousravana  *,  le  g6n6reux 
fils  de  Trasadasyou,  le  plus  sage  des  Richis. 

5.  Je  chante  la  pi6l^  de  (ce  prince)  qui,  dans 
(un  sacrifice)  orn6  de  mille  presents ,  m'a  donn6 
trois  cavales  que  j'atteile  k  mon  char. 

6.  Viens,  6  Oupasravas,  fils  de  ce  (digne  prince) 
et  petit-fils  de  MitrStlithi  * !  je  c616bre  la  m6moire 
de  ton  aieul. 

7.  Si  j'6tais  le  maltre  de  la  vie  et  de  la  mort, 
il  vivrait  encore,  le  magnifique  (Mitr^tithi). 

8.  (L*immortalit6)  appartient  aux  dieux; 
(rhomme)  vit  &  peine  cent  ans.  11  faut  s'attendre 
i  6tre  s6par6  de  son  compagnon. 

HYMNE     (I. 
AU    DlEU    DU    JEU,    PAR    CAVACUA. 

(MilreM  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  J'aime  avec  ivresse  ces  (enfaots)  du  grand 
Vibhftdaca  *,  ces  (D6s)  qui  s'agitent,  tombent 
dans  Tair  et  roulent  sur  le  sol.  (Mon  ivresse)  est 
pareille  h  celle  que  cause  le  Soma,  n6  sur  le 
Moudjavftn  * :  que  Vibhftdaca,  toujours  6veill6, 
me  protege ! 

2.  J'ai  une  6pouse  qui  n'acontremoi  ni  colore, 
ni  mauvaise  parole.  Elle  est  honne  pour  mes  amis 
comme  pour  son  6poux.  Et  voil^t  la  femme  d6- 
vou6e  que  je  laisse  pour  aller  tenter  la  fortune ! 

3.  Gependant  ma  belle-m^re  me  bait,  mon 
Spouse  me  repousse.  Le  secours  que  me  demande 
le  pauvre  est  refuse.  Gar  le  sort  d'un  joueur  est 
celui  d*un  vieux  cheval  de  louage. 

4.  D*autres  consolent  P^pouse  de  celui  qui 
aime  les  coups  d'un  D6  triomphant.  Son  pSre,  sa 
m^re,  ses  fr^res  lui  disent :  «  Nous  ne  le  con- 
naissons  pas.  Emmenez-le  enchain^.  » 

5.  Quand  je  r6fl6chis,  je  ne  veux  plus  6tre  mal- 
beureux  par  ces  (D^).  Mais  en  passant  les  amis 
me  poussent.  Les  (D^)  noirs  en  tombant  out  fait 

tradalt  le  mot  iUndni  par  queue,  lei  il  le  rend  par  fil 
(Soutrdni),  Voy.  section  I,  lecture  vii,  hymne  ri, 
stance  8,  ot  la  note. 

1.  Voy.  la  dernidre  stance  de  la  leclnre  pr6c6dente. 

2.  Je  suppose,  poar  me  rendre  compte  des  mots  poutra 
et  ndpdt,  rdanis  dans  le  mdme  ver3,qa'0apa9rayas,  fils 
de  Gourousravana,  dtait  par  sa  mdre  petit-fils  de  Milri- 
tithi,  a  moins  que  Miirdtithi  ne  soit  an  surnom  de 
Trasadasyou. 

3.  Ge  mot  signifie  qui  diitrihue  Is  bonheur, 

4  Le  commentateur  pense  que  le  Moudjavftn  est  one 
roontagne  oil  se  recueiile  la  plante  de  soma. 
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cQteodre  leur  voix.  Et  je  vais  h  Tendroit  0(1  iis 
Bont,  pareil  k  une  femme  perdue  d'amour. 

6.  Le  joueur  arrive  k  la  reunion.  11  se  dit,  le 
corps  tout  ^cbauff6  :  «  Je  gaguerai  I  »  Les  D4s 
s'eraparent  de  TSime  du  joueur,  qui  leur  livre 
tout  son  avoir. 

7.  Les  D68  sont  comme  le  (coaducteur  de  1*616- 
phanl),  arm6  d'uQ  croc  avec  lequel  il  le  presse. 
lis  brCilent  le  joueur  de  d6sirs  et  de  regrets,  rem- 
portent  des  victoires,  distribuent  le  butia,  font 
le  boobeur  et  le  d6sespoir  des  jeuaes  gens,  et, 
pour  les  66duire,  ils  se  couvrent  de  miel. 

8.  La  troupe  des  cinquante-trois  *  se  livre  k 
ses  6bats ;  (et  brille)  comme  le  juste  et  divin  Sa* 
vitri.  lis  ne  cedent  ni  k  la  colore  ni  k  la  menace. 
Le  roi  lui-m6me  se  baisse  devant  eux. 

9.  Roulant  par  terre,  seconds  dans  Fair,  ils 
sont  priv6s  de  bras ;  et  ils  commandunt  k  celui 
qui  en  a.  Ge  sont  des  charbons '  c61estes  qui 
tofflbent  sur  le  sol,  et  qui  glacent  et  brCilent  le 
coeur. 

10.  L'6pouse  du  joueur  abandonn6e  s'afflige; 
sa  m6re  (se  d6sole),  ne  sachant  ce  qu'est  devenu 
son  ills.  Lui-m6me,  poursuivi  par  un  cr6ancier, 
tremble ;  la  pens6e  du  vol  lui  est  venue ;  il  ne 
rentre  cbez  lui  que  la  nuit. 

11.  En  revoyant  sa  femme,  il  songe  que  d*au- 
tres  6pouses  sont  beureuses,  que  d'autres  ma- 
nages sont  fortunes.  D6s  le  matin  il  attelle  de 
nouveau  le  cbar  de  ses  noirs  coursiers  ',  et 
quand  Agni  s*6teint,  il  coucbe  par  terre  comme 
un  miserable  Vrlchala  \ 

12.  (0  D6s),  je  salue  avec  respect  celui  qui  est 
le  roi  et  le  chef  de  votre  grande  arm6e.  Je  ne 
d^daigue  pas  yos  presents,  et  je  vous  tends  les 
deux  mains.  Hals  je  dirai  en  toute  v6rit6  : 

13.  0  joueur,  ne  louche  pas  aux  d6s !  Travaille 
plut6t  k  la  terre,  et  jouis  d'une  fortune  qui  soit 
le  fruit  de  ta  sagesse.  Je  reste  avec  mes  vaches, 
avec  mon  6pouse.  J'ai  ici  un  (bonheur)  qui  a  pour 
garant  le  grand  Savitri. 

14.  (0  D6s),  soyez  bons  pour  nous,  et  traitez- 
nous  en  amis.  Ne  venez  pas  avec  un  coeur  impi- 
toyable.  R6servez  votre  colore  pour  nos  ennemis. 
Qu'un  autre  que  nous  soit  dans  les  chalnes  de 
ccs  noirs  (combattants). 


1.  Les  trois  d^  formeat  on  ensemble  de  cinqoanle- 
trois  points. 

2.  Le  podte  a  dit  font  d  Theore  qae  les  dds  ilaieni 
noirs. 

3.  Le  pogte  d6signe  ainsi  les  dds. 

4.  Horn  d'une  cias^e  d'hommes  ioipuri  et  vicieu\. 


UrilNB  111. 

AOX    VISWADI&VA8,     PAR    LOUSA,    FILS    DE 
DHAIIACA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagtti. 

1.  En  rhonneur  dlndra  les  Feux  se  sont 
6veill63,  et  apportent  leur  lumi6re  au  lever  de 
TAurore.  Le  Giel  et  la  Terre,  ces  deux  grandes 
(divinit6s),  ont  apergu  les  Ondes.  Nous  deman- 
dons  aujourd'hui  le  secours  des  dieux. 

2.  Nous  demandons  le  secours  du  Giel  et  de  la 
Terre.  Nous  invoquons  les  (Ondes),  m^res  (du 
monde),  les  Eaux  et  les  Montagues  du  Saryan^- 
\kn  1,  le  Soleil  et  TAurore.  Nous  desirous  que 
nos  fautes  soient  effac6es.  Que  la  libation  de 
Soma  nous  soit  aujourd'hui  propice ! 

3.  Que  le  Giel  et  la  Terre,  ces  deux  grands  pa- 
rents, nous  conservent  dans  Tinnocence  et  pour 
le  bonheur.  Que  TAurore  qui  se  16ve  61oigne  de 
nous  le  mal.  Nous  venous  pour  notre  prosp6rit6 
allumer  les  feux  d'Agni. 

4.  (lnvoqu6e)  la  premiere,  que  (rAurore),  va- 
che  divine  et  opulente,  en  retour  de  nos  bom- 
mages,  nous  apporte  ses  riches  presents.  Loin 
de  nous  la  colore  du  m6chant !  Nous  yenons 
pour  notre  prosp6rit6  allumer  les  feux  d'Agni. 

5.  Que  les  Aurores  bienfaisantes  accourent  vers 
nous.  Que  les  Feux  apparaissent  entour6s  d'une 
large  lumi6re.  Que  les  Aswins  attellent  leur  cbar 
rapide.  Nous  venous  pour  notre  prosp6rit6  allu- 
mer les  feux  d'Agni. 

6.  0  Savitri,  envbie-nous  aujourd'hui  de  tes 
biens  une  bonne  et  heureuse  part ;  car  tu  pos- 
sMes  des  biens  pr6cieux.  Je  m'adresse  k  la 
Pri6re,  la  m6re  de  Populence.  Nous  venons  pour 
notre  prosp6rit6  allumer  les  feux  d'Agni. 

7.  Qu'elle  produise  pour  nous  le  fruit  du  sacri- 
fice et  des  louanges  que  les  enfants  de  Manou 
pr6sentcnt  aux  dieux.  Le  Soleil  en  se  levant 
couvre  de  sa  lumi6re  toutes  les  Vaches  (c6lestes). 
Nous  venons  pour  notre  prosp6rit6  allumer  les 
feux  d'Agni. 

8.  L'innocence  (dans  le  coeur)  et  la  pri6re  {k  la 
bouche),  rapproch6s  du  mortier,  nous  nous  pla- 
gons  surle  gazon  (sacr6).  Pour  obtenir  la  protec- 
tion des  Adityas,  tu  accomplis  les  rites  du  (sacri- 
fice). Nous  venons  pour  notre  prosp6rit6  allumer 
les  feux  d'Agni. 

1 .  Je  pense  qae  c*est  un  lac  da  Couroakchelra,  d6ji 
mentioune  plubieurs  fois. 
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9.  Assis  sur  notre  gazon,  entour6  de  vives 
splendeurs,  je  chante  les  dieux.  lavite  k  nos  li- 
iKitioDS  les  sept  sacrificateurs  ayec  Indra,  Mitra, 
Varouna,  Bhaga.  Nous  venons  pour  noire  pros- 
p6rite  allumer  les  feux  d'Agni. 

10.  0  Adityas,  accourez  k  notre  sacrifice; 
faites  notre  bonbeur ;  unissez-vous  pour  savou- 
rer  les  douceurs  de  nos  offrandes^  h  Yrihaspati, 
k  Poftchan,  aux  Aswins.  Nous  yenons  pour  notre 
prosp^rit^  allumer  les  feux  d*Agni. 

11.  0  divins  Adityas,  accordez-nous  une  mai- 
son  renomm6e,  opulente  et  forte.  Pour  obtenir 
des  troupeaux,  des  enfants,  de  longs  jours,  nous 
venons  pour  notre  prosp6rit6  allumer  les  feux 
d'Agni. 

12.  Que  tons  les  (dieux),  que  tons  les  Marouts, 
que  tons  les  Feux  nous  soient  fayorables.  Que 
tons  Jes  dieux  accourent  k  notre  aide.  Que  nous 
ayons  pour  nous  tons  les  biens,  toutes  les  forces. 

13.  0  Dieux  puissants,  celui  que  yous  gardcz 
dans  le  combat,  que  yous  garantissez  et  d^fen- 
dez  contre  le  mal,  celui  qui  est  sous  yotre  pro- 
tection ne  connait  point  la  crainte.  Puissions- 
nous  k  cette  condition  6tre  yos  seryiteurs! 

HYMNE     IV. 
AUX   viswad£vas,  par   lodsa. 

{Mitres  :  Djagatl  et  Tricbtoubh.) 

1.  Que  TAurore  et  la  Nuit,  que  le  Giel  et  la 
Tcrre,  ces  deux  grandes  et  belles  (divinit^s),  que 
Varouna,  Mitra,  Aryaman  se  pr6sentent.  Tin- 
voqueladra,  les  Marouts,  les  Montagues*,  les 
Eaux,  les  Adityas,  le  Giel  et  la  Terre.  FAir,  la 
Lumi^re. 

2.  Que  Je  Giel  et  la  Terre,  sages  et  pieuses  (di- 
vinit^s),  nous  gardent  contre  le  mal  et  contre 
notre  ennemi.  Que  la  m^chante  Nirriti  n'exerce 
point  d'empire  sur  nous.  C'est  pour  cela  que  nous 
implorons  aujourd*hui  le  secours  des  dieux. 

3.  Qu'Aditi,  m^re  de  Mitra  et  du  riche  Varouna, 
nous  d6fende  contre  tout  mal.  Que  la  lumi^re 
soit  pour  nous  vive  et  bienfaisante.  G'est  pour 
cela  que  nous  implorons  aujourd'hui  le  secours 
des  dieux, 

4.  Que  la  voix  du  Mortier  doigne  les  Rakcha- 
sas,  la  Pauvret^,  Nirriti,  tons  les  6tres  maifai- 
sants.  Puissions-nous  obtenir  la  protection  des 

i.  Le  po^le  designe  sans  doate  par  ce  mot  les  Nnages. 


Adityas  et  des  Marouts !  G'est  pour  cela  que  nous 
implorons  aujourd'bui  le  secours  des  dieux. 

5.  Qu'Indra  vienne  s'asseoir  sur  notre  gazon. 
Qu'Il^  r^pande  ses  largesses.  Que  Vribaspati 
vienne  k  nos  cbants  qu'il  aime.  Notre  pri^re 
pr^voyante  demande  une  longue  vie.  G*est  pour 
cela  que  nous  implorons  aujourd'hui  le  secours 
des  dieux. 

6.  0  Aswins,  notre  sacrifice  8'616ye  vers  le 
ciei  et  accomplit  ses  rapides  c6r6monies.  U  porte 
ses  rayons  vers  Torienl,  prodiguant  les  inyoca- 
tions  et  les  offrandes.  Accordez-nous  le  bonheur 
que  nous  desirous.  G*est  pour  cela  que  nous  im- 
plorons aujourd'hui  Je  secours  des  dieux. 

7.  Je  demande  i'amili^  des  Marouts,  de  celle 
troupe  forte,  pure  et  fortun6e,  si  digne  de  nos 
invocations.  Nous  attendons  d'eux  la  richesse  et 
Tabondance.  G'est  pour  cela  que  nous  implorons 
aujourd'hui  le  secours  des  dieux. 

9.  Nous  apportons  Tadorable  Soma,  qui  est  le 
gardien  des  Ondes,  la  richesse  de  notre  vie,  le 
bonheur  des  dieux,  romementdu  sacrifice.  Nous 
supplions  cet  ami  dindra,  par^  de  si  brillants 
rayons.  G'est  pour  cela  que  nous  implorons  au- 
jourd'hui le  secours  des  dieux. 

9.  Jouissant  de  la  vie  et  du  bonheur  de  voir 
nos  enfants  exempts  de  fautes,  pr^entons  nos 
offrandes  k  ces  (dieux),  qui  nous  en  recompense- 
ront.  Que  les  ennemis  du  sacrifice  portent  tous 
nos  p^ch^s.  G'est  pour  cela  que  nous  implorons 
aujourd'hui  le  secours  des  dieux. 

10.  0  Dieux,  dignes  des  sacrifices  de  Manou, 
6coutez  notre  voix.  Donnez-nous  vos  biens  que 
nous  solJicitons,  la  vicloire,  la  force,  la  richesse, 
la  famille,  I'abondance.  G'est  pour  cela  que  nous 
implorons  aujourd'hui  Je  secours  des  dieux. 

11.  Nous  implorons  aujourd'hui  le  grand  se- 
cours des  grands  dieux,  (de  ces  dieux)  qui  sont 
puissanlset  inviocibles.  Puissions-nous  poss6der 
une  fortune  fondle  sur  la  force  des  h^ros!  G'est 
pour  cela  que  nous  implorons  aujourd'hui  Je 
secours  des  dieux. 

12.  Puissions-nous,  exempts  de  fautes,  vivre 
heureusement  sous  la  protection  des  feux  du 
grand  Agni,  sous  la  garde  de  Mitra  et  Varouna  ! 
Puissions-nous  recevoir  la  vive  influence  des 
rayons  de  Savilri  I  G'est  pour  cela  que  nous  im- 
plorons aujourd'hui  le  secours  des  dieux. 

13.  0  Viswad6vas,  qui  participez  k  Foeuvre 
f6conde  du  juste  Savitri,  de  Mitra,  de  Varouna, 
donnez-nous  la  fortune,  le  bonheur  en  vaches,  en 
enfants,  I'abondance  en  tout  genre. 
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14.  Que  Savitri  nous  protege  par  devant,  par 
demure,  du  c6t6  du  septentrion,  du  c6t6  du 
midi.  Qu*il  comble  tous  nos  d^sirs ;  qu'il  nous 
accorde  une  longue  vie. 

UYMNE    V. 
A    SOURYA,     PAR     ABHITAPAS,     FILS    DB     SOORTA. 

{Uitrc»  :  Djagali  et  Trichtoubb.) 

1.  Salut  k  I'oeil  divin  de  Mitra  et  du  grand  Va- 
rouna !  Honorez-le  douc  par  le  sacrifice.  Ghantez 
Soilrya,  reofant  du  Ciel,  T^tendard  divin,  (l*6trc) 
dont  le  regard  se  prolonge  au  loin. 

2.  Que  ]a  saiote  Pri^re  m'eatoure  de  sa  protec- 
tion !  Au  moment  oti  8'6tendent  le  Ciel  et  la  Terre, 
(apparatt)  la  lumi^re.  Sotlrya  p^n^tre  dans  le 
monde  enlier;  chaque  jour  ilse  16ve,  chaquejour 
il  traverse  Toc^an  (a6rien). 

3.  L'impie  fuit  devant  tes  rayons,  quand  tu 
pousses  tes  coursiers  rapides.  Sotlrya,  tu  rouvres 
Ics  portes  de  la  r^on  orieutale;  tu  apparais 
avec  une  lumi^re  nouveile  *. 

4.  0  Sotlrya,  avec  cette  lumi^e  qui  tue  les 
t^n^bres  et  qui  ^claire  le  monde  entier,  repousse 
loin  denous  la  faim,  la  pauvret^,  la  maladie,  qui 
6teint  la  voix  de  Finvocation. 

5.  Tu  viens  surveiller  nos  oeuvres;  tu  arrives 
avec  bont^  pr^  de  nos  offrandes.  0  Sotlrya,  nous 
I'invoquons  aujourd*hui.  Que  les  dieux  regoivent 
nos  hommages. 

6.  Que  le  Ciel  et  la  Terre,  que  les  Eaux,  quln- 
dra  et  les  Marouts  entendent  notre  pri^re.  Puis- 
sions-nous  toujours  jouir  de  la  vue  de  Sotirya ! 
Puissions-nous  vivre  heureux  et  atleindre  la 
vieillesse ! 

7.  0  Sotkrya,  dont  la  lumi^re  est  si  douce,  puis- 
sions-nous, pleins  de  sant^et  d'innocence,  dou^ 
d*un  esprit  sain  et  de  bons  yeux,  entour^s  d'une 
belle  famille,  te  voir  longtemps  chaque  jour& 
ton  lever! 

8.  0  Sotlrya,  (dieu)  au  regard  pergant,  puis- 
sions-nous vivre  longtemps,  et  te  voir  apportant 
ta  grande  lumi^re,  6blouissant  les  yeux,  6talant 
dans  les  cieux  la  merveille  de  ta  force  prodi- 
gieuse! 

9.  Tous  les  mondes  accourent  k  la  vue  de  ton 
6tendard,  et  se  plongent  dans  tes  rayons.  0 


1 .  Le  commentateur  croil  qae  dans  cetie  phrase  il  y 
a  one  opposition  entre  la  lamidre  da  soleil  et  celle  de 
Ja  lune. 


Softrya,  (dieu)  i  la  brillante  chevelure,  purifie 
nos  fautes,  et  am6ne-nous  des  jours  heureux. 

10.  Que  par  toi  la  clart6,  le  jour,  la  lumi^re, 
la  fralcheur,  la  chaleur  nous  soient  propices  !  0 
Sotirya,  prodigue-nous  tes  biens  divers,  pour  que 
le  bonheur  soit  avec  nous  et  dans  notre  maison 
et  dans  nos  voyages ! 

11.0  Dieux,  prenez  sous  votre  protection  les 
deux  esp(^ces  d'^tres,  les  bipMes  et  les  quadru- 
pi^des.  Paites-nous  jouir  avec  innocence  de  tous 
les  biens,  qu'ils  soient  grands  ou  faibles,  qu'il 
s'agisse  de  boire  ou  de  manger. 

12.  0  Dieux  puissants,  si  avec  la  langue  ou  la 
pens6e  nous  vous  avons  offenses  par  quelque 
faute  grave,  faites  retomber  la  peine  de  ce  p4ch6 
sur  rimpie  qui  vous  outrage. 

HYMNE    VI. 

A    IXDRA,    PAR    IXDRA. 
[UHre  :  Djagali.) 

1.  0  Indra,  dans  nos  glorieux  combats,  dans 
nos  oeuvres  laborieuses,  tu  fais  entendre  ta  voix. 
Tu  nous  distribues  ton  butin  sur  ce  champ  de 
bataille  oil,  se  disputant  la  possession  des  Yaches 
(cdestes),  de  terribles  guerriers  agitent  leurs 
armes  brillantes. 

2.  0  Indra,  r6pands  dans  nos  demeures  une 
opulence  renomm^c.  Que  nos  champs  soient  fer- 
tiles  et  arros6s  par  le  nuage.  0  puissant  Sacra, 
que  nous  soyons  forts  de  ta  force;  que  nous 
triomphions  par  toi.  Comble  tous  nos  voeux. 

3.  0  Indra,  objet  de  nos  louanges,  que  i'impie, 
quel  qu'il  soit,  Arya  ou  Dasyou,  qui  tente  centre 
nous  le  combat,  soit  vaincu  par  nous.  Que  par' 
toi  nous  renversions  nos  ennemis  au  milieu  de 
la  m^l^e. 

4.  Quel  que  soit  le  nombre  des  combat tants, 
Indra  m6rite  d'etre  invoqu6.  C'est  lui  qui  donne 
aux  h6ros  leur  recompense.  Nous  appelons  au- 
jourdMiui  ^  notre  secours  le  fameux,  le  yaillant 
Indra,  qui  par  le  don  du  butin  reconnalt  notre 
pi6t6. 

5.  0  g6n6reux  Indra,  tuaslerenom  d'un  bien- 
faiteur  qui  r^pand  lib^ralement  ses  largesses. 
D6barrasse-nous  de  Coutsa  i;  viens  toi-mtoe. 


1.  NoQs  avons  essays  d'expliquer,  page  239,  col.  % 
note  1,  la  l^gende  de  Gontsa,  flis  d'Ardjounf.  II  me 
semble  qae  le  passage  pr^ent  eonfirme  en  |>artie  ma 
pens6e.  Mais,  au  lien  de  voir  dans  ce  personnage  one 
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Car  un  (autre)  qui  te  ressemble  8i6ge  Ji  la  place, 
priv6  de  virility. 

HYMNE    vii. 

A0XASWI5S,    PAB    GHOCBA,   FILLE    DE    CAKCHIVAf. 
(Metres  :  Trichloubh  et  Djagali.) 

1.  Dans  nos  perp6tuelle8  invocations,  nouaap- 
pelons,  6  Aswins,  voire  char  cpii  roule  autour  du 
monde.  L*hoiocausle  h  la  main,  nous  renouvelons 
noire  pri^re  au  retour  de  la  null,  k  Tarriv^e  de 
TAurore.  Nous  invoquons  voire  noni  comme  celui 
d'un  p^re. 

2.  Donnez  le  signal  k  nos  hymnes  el  h  nos 
priSres.  Que  nos  chanls  s'6l^vent.  Nous  vous 
allendons.  0  Aswins,  accordez-nous  une  part 
glorieuse.  Failes-nous  briller  parmi  les  riches 
comma  le  soma  (parmi  les  libations). 

3.  Vous  files  le  bonheur  de  (Ghochft)  «,  confi- 
n6e  dans  la  maison  (de  son  pere).  Vous  avez  sauv6 
un  boiteux  qui  rampait  sur  la  lerre  ',  un  aveu- 
gle*;  vous  avez  delivr6  Grisa  ^  Et  Ton  vous 
appelle,  6  Nisatyas,  les  mfidecins  du  malade. 

4.  Le  char  de  Tantique  TchyavSlna  filail  bris6. 
Vous  avez  rendu  la  jeunesse  (au  Ricbi),  et  lui 
avez  donn6  la  force  de  marcher  **.  Vous  avez 
retire  des  eaux  le  fils  de  Tougra  ^.  \o\\k  tons 
vos  bienfails  que  nous  c6l6brons  dans  les  sacri- 
Oces. 

5.  J'ai  chants  parmi  le  peuple  'VOS  antiques 
prouesses.  Vous  vous  files  montrfis  de  merveil- 
leux  mfidecins.  0  N^atyas  digues  de  nos  louan- 
ges,  nous  vous  honorons  pour  obtenir  voire 
secours.  Que  le  mailre  (du  sacriQce)  vous  adresse 
son  hommage. 

6.  Bt  moi,  (Ghoch^),  je  vous  invoque.  ficoutez- 
moi,  6  Aswins  !  Soyez  bons  pour  moi  comme  un 
pfire  pour  son  enfant.  Je  suis'inconnue,  sans  pa- 


^claircie  du  ciel,  ce  dolt  dtre  la  faible  lumi^re  du  matin; 
c'est  un  mauvais  Indra  (eouisita),  priv6  de  virility 
tnoueheayor  baddhah). 

1.  Voy.  page  116,  col.  1,  et  page  121,  col.  1.  L'hymne 
que  nous  tradnisoos  est  attribad  k  Ghoch^,  qui  me 
semble  an  personnage  all^gorique.  Ghochd,  est  la  Priere, 
nn  6poQx  qui  irouve  dans  le  dieu  qn  elle  invoque. 

2.  Par&vridj.  Voy.  page  109,  col.  2  et  page  173,  col.  2. 

3.  Dlrgbatamas  ou  un  autre  comme  Ridjr^wa.  Voyez 
page  116,  col.  2  et  page  137  col.  2. 

4.  Le  commentaire  donne  le  mot  crisa,  qui  sigdifie 
infirme,  comme  un  nom  propre. 

5.  Voy.  page  114  et  alibi. 

6.  Bhoudjyou.  Voy,  page  109  et  alibi. 
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rents,  sans  famille,  sans  lumifire.  Dfilivrez-moi  de 
la  raalfidiction  qui  pt^se  sur  moi. 

7.  Vous  avez  sur  voire  char  amenfi  k  Vimada 
son  fipouse  Soundhyou,  (fille)  de  Pouroumitra  ». 
Vous  files  accourus  k  la  voix  de  Badhrimatt : 
vous  avez  exaucfi  le  voeu  de  Pourandhi  *. 

8.  Le  sageCali'  devenait  vieux;  vous  lui  avez 
rendu  la  jeunesse.  Vous  avez  retirfi  Bandana  * 
d'un  puits;  vous  avez  donnfi  un  jambe  k  Vis- 
palA ». 

9.  0  gfinfireux  Aswins,  vous  avez  enlevfi  d'un 
puits  Rfibha  *  mourant.  Vous  avez  rendu  sup- 
portable pour  Alri  ^  Saptavadhri  la  fournaise  oil 
il  fitait  renfermfi. 

10.  0  Aswins,  vous  avez  donnfi  k  Pfidou  *  un 
cheval  blanc,  accompagnfi  de  quatre-vingt-dix- 
neuf  autres;  coursier  vigoureux  et  admirable, 
terrible  pour  ses  ennemis,  secourable  pour  ses 
amis,  et,  tel  que  Bhaga,  digue  de  nos  invocations. 

11.  0  rois  irrfiprochables,  adorables  Aswins, 
qui  suivez  la  voie  de  Roudra,  celui  que  vous 
placez,  avec  (PAurore  voire)  fipouse,  sur  le  de- 
vant  de  voire  char,  ne  connalt  ni  le  mal,  ni  le 
pfichfi,  ni  la  crainte. 

12.  0  Aswins,  venez  avec  ce  char,  »  rapide 
comme  la  pensfie,  que  les  Ribhous  vous  onl 
donnfi,  et  sur  lequel  est  nfie  la  fille  du  Ciel,  aussi 
bien  que  le  Jour  et  la  Null,  enfanls  de  Vivaswiko. 

13.  Sur  ce  char  triomphant  allez  vers  la  mon- 
tagne  (cfileste)  *<*,  6  Aswins!  Donnez  du  lait  k 
la  Vache  de  Sayou  ".Par  voire  puissance  dfili- 
vrez  de  la  gueule  du  loup  le  passereau  qu'il 
dfivore  **. 

14.  0  Aswins,  nous  avons  fait  cet  filoge  en  voire 


1.  Voy.  page    73,  col.  1. 

2.  Je  pense  que  Badhrimatt  et  Pourandhi  sont  deux 
noms  d*ane  m6me  pcrsonne.  Voy.  page  114  et  col.  2, 
note  3. 

3.  Voy.  page  110,  col.  1. 

4.  Le  sage  Bandana,  par  le  chagrin  d'avoir  perdu  sa 
femme,s*6tait  \6l6  dans  un  puits.  Voy.  page  109etalibi. 

5.  Voy.  page  109,  col.  2  et  alibi. 

6.  Voy.  page  109,  col.  1  et  alibi. 

7.  Voy.  page  109,  col.  2  et  alibi.  Atri  est  surnommS 
Saptavadhri;  Voy.  page  302,  col.  1,  note  1. 

8.  Voy.  page  114,  col.  1  et  alibi. 

9.  Ce  char  est  le  sacrifice,  personnifi^  dans  Vivasw&n  : 
les  Ribhous  ou  les  prdtres,  avec  leurs  ceremonies  et 
leurs  pridres,  torment  ce  char,  et  par  la  yertu  du  sacri- 
fice naissent  I'Aurore  et  le  Jour. 

10.  Voy.  section  I,  lecture  vni,  hymne  v,  stance  16. 

11.  Voy.  page  110,  col.  1  et  alibi. 

12.  Voy.  page  114  et  116.  Le  texte  donne  k  Toiseau 
le  nom  de  Varlicdj  que  M.  Wilson,  dans  son  Diction" 
nairBf  traduit  par  caille,  et  que  le  commentaire  inter- 
pr6te  par  tchataca  {pasiereau). 
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bonneur.  Nous  ayons,  comme  Jes  Bhrigous,  fabri- 
qu6  un  char  (sacr^).  Nous  avons  enfant6  pour 
vous  une  longue  lign6e  d'Hymnes.  Nous  avons 
mari6  la  (Pri^re)  avec  le  (Sacrifice). 

HYHNE    YIll. 
A1IX    ASWINS,    PAR    GHOCHA. 

{Mitre  i  Djagatl.) 

1.  Nobles  h^ros,  oti  vavotre  charbriliant?  Quel 
mortel  pare,  pour  son  boDheur,  ce  (char)  puissant 
qui  apparalt  le  matin,  et  chaque  jour  est  anient 
par  la  Pri^re  au  milieu  des  CEuvres  (saintes)? 

2.  0  Aswins»  oh  6tes-YOU6  la  nuit?  oti  ^les-vous 
le  jour?  (Ml  vous  montrez-voiis?  od  est  votre  de- 
meure?  OCi  peut-on  aller  vous  saluer,  comme  ia 
veuve  rend  hommage  au  fr^re  de  son  man,  comme 
r^pouse  flalte  son  6poux. 

3.  Ainsi  que  de  vieux  (rois),  vous  vous  6veillez 
le  matin  au  bruit  de  nos  louanges.  Yous  venez 
chaque  jour  dans  nos  demeures  pour  y  ^tre 
adorte.  Qui  allez-vous  attaquer?  ou  plut6t,  tels 
que  deux  fiis  de  roi,  quel  sacrifice  allez-vous 
visiter? 

4.  Pareils  k  des  chasseurs  qui  attendent  T^l^- 
phant  sauvage,  nous  vous  appelons  Boir  et  matin 
par  nos  holocaustes.  0  vaillants  h^ros,  mattres 
de  la  splendeur,  les  mortels,  au  moment  favo- 
rable, vous  pr^sentent  leurs  offrandes,  et  vous 
leur  apportez  Fabondance. 

5.  0  nobles  Aswins,  fille  de  roi,  Ghochft  vous 
honore.  Je  vous  invoque,  je  vous  prie.  Venez  k 
moi  le  matin  et  le  soir.  J'ai  pour  vous  un  char  et 
des  chevaux;  ma  suite  est  magnifique. 

6.  Vous  6tes  sages,  6  Aswins !  Vous  montez  sur 
le  char  que  vous  a  pr6par6  le  chantre  votre  ser- 
viteur,  (inseparables)  comme  Goutsa  (et  Indra). 
0  Aswins,  tels  que  Fabeille,  apportez-nous  votre 
miel.  Soyez  comme  ia  femme  qui  (verse  la  li- 
queur) dans  notre  coupe. 

7.  0  Aswins,  vous  avez  sauv6  Bhoudjyou  *, 
Vasa  •  et  votre  chantre  Sindjtoi  ».  Le  sacrifica- 
teur,  par  ses  presents,  capte  votre  amiti6.  Tim- 
plore  votre  secours  et  votre  bienfaisance. 


1 .  Voy.  page  109,  col.  2  et  aUbi. 

2.  Vasa  6tait  toM  par  un  elephant.  Voy.  page  109, 
col.  2  et  alibi. 

3.  Le  commentaire  dit  que  c*est  on  nom  d'Atri. 


8.  0  Aswins,  vous  avez  d6livr6  Grisa ',  et  Sayou, 
et  le  (serviteur)  qui  vous  honore,  et  la  veuve » 
qui  vous  supplie.  Vous  avez,  6  Aswins,  pour  vos 
g6nereux  adorateurs  ouvert  ce  p&turage  (celeste) 
oil  retentit  la  foudre,  et  d'od  s'^chappent  sept 
torrents  *. 

9.  L'6pouse  est  n6e  ♦.  Que  T^poux  se  prfeente. 
Les  rameaux  s'^Wvent  sur  le  foyer.  Les  Ondes 
(sacr^s)  tombent  avec  impetuosity.  Le  jour  des 
noces  est  arrive  pour  le  (dieu). 

10.  Gependant  les  Richis  s'agitent  dans  leor 
service;  ils  font  entendre  des  cris  de  joie*,  ct 
ferment  la  longue  chatne  de  leurs  ceremonies, 
heureux  de  donner  de  merveilleux  enfants  aux 
peres  (du  sacrifice),  et  de  placer  de  telles  epooses 
dans  les  bras  de  leurs  epoux. 

11.  Mais  nous  n'avons  pas  encore  vu  (l^epoax). 
(0  pretres),  dites-le  hautement;  et  cependantle 
jeune  (epoux)  doit  habiter  la  mdme  demeure  qne 
sa  jeune  (epouse).  Bntrons  ensemble,  6  Aswins, 
dans  Fasile  (d'Agni),  de  ce  taureau  puissant,  eo- 
toure  de  ses  vaches  cheries. 

12.  0  Aswins,  tresor  d'abondance,  que  voire 
bonte  vienne  sur  nous  :  nos  coeurs  sont  remplis 
de  desirs.  Soyez  tons  deux  nos  protecteurs ,  6 
maltres  de  la  splendeur!  Que  nous  jouissions 
(des  rayons  qui  briUent)  dans  les  demeures 
d*Aryaman ! 

13.  Partagez  les  plaisirs  de  la  maison  de  Manou, 
et  donnez  k  votre  chantre  une  opulence  accom- 
pagnee  d'une  forte  famille.  Que  notre  sacrifice  soit 
pour  vous  un  tirtha  aux  ondes  agreables.  filoigoez 
de  nous  cet  (ennemi)  insense  qui  se  place  sur 
la  route  comme  un  poteau,  pour  nous  snr- 
prendre. 

14.  En  quel  lieu,  dans  quelle  famille  les  Secoa* 
rabies  Aswins,  ces  mattres  de  la  splendeur,  se 
livrent-ils  aujourd'hui  au  plaisir  ?  Qui  les  arr^ 
en  ce  moment  ?  Quel  est  le  sage  ou  le  sacrifica- 
teur  dont  ils  visitent  la  maison? 


1.  Voy.  page  526,  col.  2,  note  1. 

2.  Gelte  veave  est  Badhrimatl,  dit  le  commeo- 
taire. 

3.  Le  texte  porte  le  mot  taptatya,  qui  signifie  doiu 
de  $ept  bouehet,  Le  poSte  fait  allusion  aux  sept  torreots 
celestes. 

4.  Le  commentaire  croit  que  Ghochi,  Taateur  de 
I'bymne,  parle  d*elle-ro^me  dans  ce  passage,  et  qu*ell« 
appelle  T^ponx  qui  lui  est  destine.  II  me  semble  qa*il 
est  id  question  de  I'union  mystique  de  la  Priire  et  de 
son  dieu,  au  milieu  de  la  joie  des  Rites  ou  des  pr&tres, 
qui  sont  les  pronubi  de  ce  manage. 

5.  lis  poussent  des  vivat!  (djivam  roudanli). 
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HYMNE    IX. 


AUX    ASWINS,     PAR    SOUIIASTYA,   FIL8    DE    GHOCHA. 

{M^lre  :  Djagatt.) 

1.  0  N^atyas,  nous  appelons  par  nos  hymnes, 
au  Jever  de  I'Aurore,  ce  cbar  du  sacrifice,  qui  vous 
est  commun,  qui  sur  ses  trois  roues  parcourt  (le 
monde),  (char)  d6sir6qu'accompagiient  nos  chants 
et  qui  s'approche  de  nos  libations. 

2.  0  N&satyas,  vous  montez  sur  ce  char  que 
votre  coursier  am^ne  le  matin,  et  qui  apporte  le 
miel  (de  vos  presents).  0  vaillants  Aswins,  vous 
visitez  sur  ce  char  le  peuple  qui  vous  honore  et 
le  Chan  Ire  qui  vous  pr^sente  Toffrande. 

3.  0  Aswins,  si  vous  ne  d6daignez  pas  le 
pr^tre  Souhastya,  dont  la  main  porte  le  miel  de 
la  libation,  ni  le  gardien  d'Agni,  digae  du  nom 
de  Damounas  *  et  charg6  du  puissant  ghrita^ 
si  vous  aimez  les  sacrifices  du  sage,  venez  h 
nos  douces  offraodes. 

HYMNE   X. 
A    INDRA,      PAR    CRICHXA,     FILS    D'AXGIRAS. 

(Miire  :  Trichloubh.) 

1.  Tel  que  Tarcher  qui  lance  au  loin  sa  flfiche, 
ou  tel  que  Thomme  qui  prepare  des  guirlandes, 
offre  ton  hymne  k  Indra.  0  sages,  par  vos  chants 
couvrez  la  voix  de  Tennemi.  0  chantre,  fais 
qulndra  s'orr^te  pr^s  de  notre  soma. 

2.  0  chantre,  songe  k  traire  la  Vache  (du  sacri- 
fice); 6veille  Indra,  notre  ami  et  Tamant  (de  I'Au- 
rore)  *.  Ce  h6ro8  est  magnifique  en  richesses. 
R6pands  sur  nous  son  tr6sor. 

3.  Pourquoi  done,  6  Maghavan,  t'a-t-on  donn6 
le  renom  de  g6n6rosit6  ?  Prouve-moi  ta  munifi- 
cence, toi  que  j*entends  vanter.  0  Sacra,  que  ma 
pri^re  ne  soil  point  sterile.  0  Indra,  montre-loi  k 
Qous  tel  que  Topulent  Bhaga. 

4.  0  Indra,  les  guerriers,  sur  le  champ  de  ba- 
taille,  finvoquent  6galement  des  deux  c6t68.  Mais 
tu  ne  deviens  Tallin  que  de  celui  qui  t'offre  Tho- 
locausle  :  un  h6ros  tel  que  toi  n'est  point  Tami 
de  rimpie. 

5.  Si,  d6s  le  matin,  un  (mortel)  charge  d'of- 
frandes  verse  en  son  honneur  de  nombreuses 

1.  Voy.  page  122,  col.  1,  note  1. 

2.  Le  mot  djdra  est  entendu  par  le  commentateiir 
comme  ligoifiant  dettrueteur  det  itret  {bhoutdndm 
djdrayiiri), 

I.  —  BlBLIOTIlEQUB    INTERNATIONALE. 


coupes  de  soma^  de  m^me  qu*on  donne  [k  un  Rl- 
chi)  de  nombreux  troupeaux,  (Indra)  triomphe 
pour  lui  de  ses  ennemis,  redoutables  par  leurs 
forces  et  par  leurs  armes;  il  frappe  Vritra. 

6.  Nous  adressons  nos  hymnes  k  Indra;  il 
exauce  nos  voeux.  L'ennemi,  m6me  61oign6,  doit 
lecraindre.  Maghavan  courbe  devant  lui  les 
forces  des  nations. 

7.  0  Indra,  que  le  monde  implore,  61oigne  Ten- 
nemi  avec  tafoudre  terrible.  Donne-nous  deTorge 
et  des  vaches.  Fais  que  la  pri^re  du  chantre  lui 
procure  une  heureuse  abondance. 

8.  Des  torrents  de  soma  extraits  de  nos  mor- 
tiers,  d'innombrables  offrandes,  sent  venus  ho- 
norer  le  magnifique  Indra;  car  il  protege  (rhomme) 
g6n6reux;  il  donne  laprosp6rit6  ^  celui  qui  verse 
la  libation. 

9.  La  victoire  est  pour  lui  un  jeu.  Qu'il  ren- 
verse  Tennemi;  et,  tel  que  le  chasseur,  qu'il 
nous  distribue  son  butin  aprds  le  triomphe. 
(Indra)  couvre  de  ses  richesses  celui  qui  honore 
les  dieux  et  ne  m6nage  point  ses  offrandes. 

10.  0  (Dieu)  que  le  mcnde  implore,  puissions- 
nous  par  le  nombre  de  nos  vaches  surmoater  la 
pauvret6  malheureuse ;  par  la  quantity  de  noire 
orge,  la  rigueur  de  ia  faim  I  Puissions-nous  par 
notre  force  et  le  secours  (de  ces  protecteurs) 
royaux  obleair  les  plus  beaux  des  Mens ! 

11.  Que  Vrihaspati  nous  d^fende  conlre  le 
m^chant  du  c6t6  de  Toccident,  du  septentrion, 
du  midi !  Qu*Indra,  noire  ami,  envoie  la  richesse 
k  ses  amis  du  cdl6  de  Torient  et  par  la  region 
miloyenne  I 

HYMNE    XL 
A     INDRA,    PAR     CRICHNA. 

[MHres  :  Trichtoubh  ei  DjagaU.) 

1.  Mes  Pri^res  fortun^es,  avides  de  voir  Indra, 
'Sesontpr6sent6es  devant  lui.  Toutes  ensemble, 

elles  le  louent ;  dies  appellent  k  leurs  secours  le 
brillant  Maghavan,  semblables  k  des  Spouses  qui 
embrassent  leur  mari. 

2.  (Dieu)  puissant,  que  le  monde  implore, 
mon  kme  ne  pent  se  detacher  de  toi.  En  toi  est 
mon  d6sir.  Tel  qu'un  roi,  viens  singer  sur  le 
gazon  (sacr6),  et  le  d6sall6rer  avec  noire  soma. 

3.  Indra  61oigne  la  pauvret6  et  la  faim.  Magha- 
van est  le  maitre  de  la  richesse  et  de  Topulence. 
Les  sept  torrenls  lanc6s  du  ciel  par  ce  robuste 
taureau  r^pandent  Tabondance. 

35 
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4.  De  m^me  que  les  oiseaux  se  placent  sur  un 
arbre  couvert  de  feuilles,  ainsi  les  Libations,  qui 
remplissent  la  coupe,  arrivent  pour  r6jouir  In- 
dra.  La  force  des  hommes  vient  de  sa  puissance. 
(Indra)  a  donn6  h  Manou  la  plus  noble,  la  plus 
brillante  des  lumi^res. 

5.  Quand  Maghavan  a  conquis  le  soleil,  il  a  6t6 
comme  le  chasseur  ou  comme  le  joueur  g6n6- 
reux  qui  distribue  tout  son  gain.  0  Maghavan, 
parmi  les  fitres  anciens,  parmi  les  nouveaux, 
aucun  ne  t'^le  en  force. 

6.  Maghavan  veille  autour  des  nations.  Tau- 
reau  (puissant),  il  visite  ces  Vaches  *  que  la 
pi6t6  forme  pour  lui.  Par  la  force  de  ses  liba- 
tions il  triomphe  de  ses  ennemis,  celui  qui  salt 
attirer  Indra  k  ses  sacritices. 

7.  Comme  les  eaux  coulent  vers  la  mer,  et  les 
torrents  dans  le  lac,  de  m6me  les  Libations  (cou- 
rent)  vers  Indra.  Les  sages  augmentent  sa  gran- 
deur, ainsi  que  la  pluie  par  sa  c6leste  ros^e  (fait 
croitre)  Forge. 

8.  Le  (divin)  Arya  «  a  fait  des  Ondes  ses 
Spouses  :  tel  qu'un  taureau  furieux,  il  parcourt 
les  mondes.  Maghavan  a  donn6  la  lumi^re  h 
Manou,  en  recompense  de  ses  g^n^reuses  liba- 
tions et  de  ses  holocaustes. 

9.  Que  la  hache  (tonnante  dlndra)  naisse  avec 
la  lumi6re.  Que  la  vache  de  Rita  donne  son  iait 
comme  autrefois.  Que  le  maltre  de  la  pi6t6  brille 
d'une  pure  splendeur,  et  qu'il  apparaisse  avec 
r^clat  d'un  soleil. 

10.  0  (Dieu)  que  le  monde  implore,  puissions- 
nous  par  le  nombre  de  nos  vaches  surmonter  la 
pauvret6malheureuse-,  par  la  quantity  de  notre 
orge,  la  rigueur  de  la  faim !  Puissions-nous  par 
notre  force  et  le  secours  (de  ces  protecteurs) 
royaux  obtenir  les  plus  beaux  des  biens  1 

il.  Que  Vrihaspati  nous  d6fende  centre  le  m6- 
chant  du  c6t6  de  Toccident,  du  septentrion,  du 
midil  Qu'Indra,  notre  ami,  envoie  la  richessek 
ses  amis  du  c6t6  de  Torient  et  par  la  region 
mitoyenne. 

IIVMNE    XII. 

A     IXDRA,     PAR    CRICHNA. 

iUitrei  :  Trichloubh  et  Djagall.) 

1.  Viens  t'enivrer  (de  nos  libations),  6  Indra, 
maltre  puissant  de  la  richesse !  Prompt  h  nous 

1.  Ce  soDt  les  Pri^res  et  les  Hymnes. 

2.  Voy.  page  61,  col.  2.  note  t. 


soutenir,  ardent  k  d^chirer  (tes  ennemis),  tu 
triomphes  de  toutes  les  forces  par  ton  incompa- 
rable vigucur. 

2.  Ton  char  est  pr^t ,  tes  deux  coursiers  sont 
alleles.  0  maltre  des  b6ros,  ta  main  presse  la 
foudre.  Yiens  k  nous,  6  roi,  par  la  plus  heureuse 
des  voies.  Bois  :  nous  voulons  augmenter  ta 
force. 

3.  Que  (les  Richis)  redoutables  et  vigoureux 
am^nent  le  maltre  des  h^ros,  ce  terrible  Indra, 
dont  la  main  porte  la  foudre ;  ce  taureau  qui 
d^chire  (ses  ennemis);  (ce  vainqueur)  toujours 
fort  avec  justice.  Qu'il  vienne  parmi  nous  par- 
tager  nos  plaisirs. 

4.  Du  vase  oil  il  repose,  tu  fais  passer  dans 
ton  large  (estomac)  ce  (Soma)  souverain  et  pru- 
dent, qui  est  le  gardien  de  la  force.  Que  ta  vi- 
gueur  en  soit  doubl^e,  et  que  nos  sages,  dont  tn 
es  le  maltre,  en  6prouvent  I'heureux  effet 

5.  Que  la  richesse  vienne  h  nous.  Je  te  cbante. 
Visite  le  sacrifice  d'un  (serviteur)  qui  Toffre  la 
libation  et  la  pri^re.  Tu  r^gnes  :  place-toi  sur  ce 
gazon.  Ces  coupes  que  tu  vides  doivent  contenir 
la  victoire. 

6.  Geux  qui  avant  nous  ont  invoqu^  les  dieux 
se  sont  distingu6s  par  des  exploits  glorieux.  Les 
(mortals)  qui  n'ont  pu  monter  sur  ce  vaisseau  du 
sacrifice,  sont  desp6cheurs  qui  n'ont  pasacquitt^ 
leur  dette  (envers  les  dieux). 

7.  Ainsi,  que  les  uns,  insens^s  dont  les  cour- 
siers sont  mal  alleles,  se  tournent  vers  Toccident, 
tandis  que  les  autres  se  Invent  vers  Torient ;  c'esl 
le  c6t6  d'oCi  viennent  dMnnombrables  biens  pour 
la  recompense  de  la  pi6t^  g^n^reuse. 

8.  Le  Giel  affermit  ses  montagnes  rapides  et 
tremblanles;  il  fait  entendre  sa  voix,  il  agiteles 
airs,  indra  consolide  ces  deux  (antiques)  compa- 
gnons,  le  Giel  et  la  Terre;  plong6  dans  cette 
(sainte)  ivresse  que  donne  Soma,  il  accomplit 
nos  voeux. 

9.  0  Maghavan,  je  t'apporte  ce  croc  divin  avec 
lequel  tu  domptes  les  elephants.  Viens  prendre  ta 
place  au  milieu  de  nos  libations.  0  Maghavan, 
6coute-nou8  de  pr^s  en  assistant  k  nos  offrandes. 

10.  0  (Dieu)  que  le  moncle  implore,  puissions- 
nous  par  le  nombre  de  nos  vaches  surmonter  la 
pauvrete  malheureuse ;  par  la  quantity  de  notre 
force  et  le  secours  (de  ces  protecteurs)  royaux 
obtenir  les  plus  beaux  des  biens ! 

i I.  Que  Vrihaspati  nous  d6fende  contre  le  m^ 
chant  du  c6t6  de  Toccident,  du  septentrion,  du 


Digitized  by 


Google 


[Lect.  I.] 


HlG-VfiDA.    —   SECTlOxN    HUITlftME. 


539 


midi !  qu'lndra,  notre  ami,  envoie  la  richesse  h 
ses  amis  du  c6l6  de  Torient  et  par  la  region 
miloyenne! 

HTMNE    Xlll. 
A     AGlfl,     PAR    TATSAPRI,     FILS    DE     BHALANDANA. 

{Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  (samomm^)  DjatavidaSj  est  n^  une 
premiere  fois  dans  le  ciel;  une  seconde  fois,  dans 
(Fair)  qui  nous  environne;  une  troisiSme,  au 
milieu  des  ondes,  d'od  il  enchante  les  mortals. 
IL'homme)  pieux  allume  ses  feux  perp^tuels,  et  le 
chante. 

2.  0  Agni,  nous  savons  que  tu  es  triple  *,  et 
plac6  en  trois  demeures.  Nous  savons  aussi  que 
tu  habites  en  beaucoup  de  lieux.  Nous  n'ignorons 
pas  que  ton  plus  beau  titre  de  gioire  cxiste  sur 
ce  foyer,  ^t  que  c'est  iCi  la  source  d'ou  tu  pars. 

3.  Au  sein  de  roc6an  (a6rien)  tu  (fes  6tendu). 
Au  milieu  des  ondes  (sacr^es),  tu  brilles  k  la 
mamelie  mSroe  de  la  (Vache)  luminense,  6  Agni, 
6  toi  qui  sunreilles  et  enchantes  les  mortels.  Les 
grands  (Richis)  font  donn6  encore  une  grande 
habitation  dans  un  troisieme  monde,  dans  le 
voisinage  des  ondes  (celestes). 

4.  Agni  a  fait  entendre  sa  voix,  qui  est  celle  du 
tonnerre.  Sa  langue  touche  et  leche  le  ciel  et  la 
terre;  il  enveloppe  la  ram6e.  A  peine  n6,  ^  peine 
allum6,  il  s6pare  ce  ciel  et  cette  terre,  etbrille  au 
milieu  d'eux. 

5.  P^re  de  la  richesse,  gardien  de  Topulence, 
roi  magnifique,  enfant  de  la  Force,  d^positaire 
de  nosprieres,  il  conserve  les  tr6sors  de  Soma;  il 
s'allume  et  resplendit  devant  TAurore. 

6.  Ktendard  du  monde  entier,  k  peine  sorti  du 
sein  (de  sa  mere),  il  a  rempli  la  Terre  et  le  Giel. 
II  s'est  6lanc6pour  fendre  la  caverne  (t6n6breuse), 
et  les  cinq  esp^ces  d'^tres  ont  honor6  Agni. 

7.  Pr^tre  6clair6,  h6te  purifiant,  Fimmortel 
Agni  est  plac6  au  milieu  des  mortels.  li  lance  sa 
fum6e  6tincelante,  qu'ilportejusqu'au  ciel  entre- 
m616e  de  lueurs  rougeAtres. 

8.  Agni  6tend  de  tons  c6t6s  ses  rayons  d'or ;  il 
s'avance  victorieusement,  et  brille  k  nos  regards 
de  mille  beaul^.  Le  Ciel  Ta  engendr^  de  sa 
semence  (divine),  et  Toffrande  lui  donne  une  vie 
immortelle. 

i.  G'est  ton j  oars  la  triple  distinction  d'Agni,  Ahava- 
niya  dans  le  foyer,  Vidyouia  dans  les  nnages,  Sourya 
dans  le  eieU 


9.  0  Agni,  toujours  jeune,  (dieu)  aux  lueurs 
fortun^es,  un  serviteur  pieux  Ta  pr6sent6  aujour- 
d'hui  Toblation  de  beurre.  Accrois  ses  richesses 
et  sa  prosp6rit6. 

10.  0  Agni,*qu'il  regoive  le  prix  de  ses  brillants 
sacrifices,  de  ses  hymnes  nombreux.  Qu'il  soit 
aim6  de  Sotirya,  qu'il  soit  aim6  d'Agni.  Qu'il  soit 
heureux  dans  son  fils  et  dans  sa  race  future. 

11.  0  Agni,  tes  serviteurs,  dans  leurs  sacrifices 
de  chaque  jour,  font  pr6sent6  les  offrandes  les 
plus  pr^cieuses.  lis  te  demandent  la  richesse ; 
qu'ils  s'ouvrent  un  pStturage  convert  de  vaches. 

12.  y adorable  Agni,  le  sage  V^sw^nara,  le 
gardien  du  soma,  a  6t6  c616br6  par  les  Richis 
J'invoque  le  Ciel  et  la  Terre  toujours  bienfai- 
sants:  au  milieu  de  votre  (saiate)  ivrese,  donnez- 
nousdes  richesses  qu'accompagne  la  force  des 
h^ros. 
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LECTURE    PREMIERE. 
HYMNE   I. 

A     AGNI,    PAR    BANDANA. 

{M^ire  :  Trichtoubh.) 

1.  II  est  n6,  le  grand  sacrificateur,  Thabitant 
des  airs,  rh6te  des  hommes;  il  si6ge  dans  le 
voisinage  des  Ondes.  11  soutient  tout,  et  il  est 
soulenu  (par  le  foyer).  Qu'il  fapporte,  k  toi  son 
serviteur,  la  richesse  et  Tabondance.  Qu'il  garde 
ta  famille. 

2.  Ses  serviteurs  Font  suivi  k  la  trace  au  mi- 
lieu des  Ondes,  comme  (on  suit)  la  brebis  perdue. 
Les  sages  Bhrigous,  animus  d*un  saint  d6sir,  par 
la  vertu  de  leurs  pieuses  pratiques.  Font  d6cou- 
vert  au  sein  du  (foyer)  myst6rieux. 

3.  Trita  *,  fils  de  Vibhotlvasou,  Ta  aussi  cher- 
ch6;  il  Ta  trouv6  sur  la  t6le  de  la  (Vache) 
immortelle  *.  L'auteur  de  toule  f61icit6  est  n6 
dans  nos  demeures ;  encore  jeune,  il  est  d6jk 
la  source  de  la  lumi^re. 

4.  Les  pr^tres,  par  leurs  saintes  pratiques,  ont 

1.  Trita  est  la  libation  des  trots  Savanas.  Vibhod- 
vason  doit  6tre  un  nom  da  sacriflce. 

2.  Cette  Vache,  qai  est  la  flamme  da  foyer,  est  ap- 
pel6e  Aghnyd  (non  ladenda). 
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fait  et  amen6  parmi  les  einfants  de  Manou  cet 
adorable  et  fortune  sacrificateur, '  qui  yient  k 
nous  pour  diriger  nos  c6r6monies,  cet  h6te  des 
mortels  qui  purifie  (la  terre)  et  porto  nos  liolo- 
caustes. 

5.  Les  insens^s  ont  amen6  le  (dieu)  sens(^,  le 
vainqueur  des  mondes,  le  maltre  qui  soutient  le 
sage  et  brise  les  vilies  (celestes).  Us  ont  ^tabli 
(dans  le  sacriflce)  Tenfant  (de  TArant),  pour  6tre 
un  riche  tr^sor  d?hymnes  et  de  prieres;  (ils  Font 
lanc6)  comme  un  coursier  aux  poils  dor6s. 

6.  11  s'entoure  d'une  ceinture  (de  flammes) ;  il 
aliume  dans  nos*  demeures  ses  triples  feux,  et 
vient  s'asseoir  sur  le  foyer.  Et,  de  \k,  le  (dieu 

•  qu'on  appelle)  Damounas,  rassemblant  les  (of- 
frandes)  de  ses  serviteurs  au  milieu  de  Tappareil 
des  di verses  c6r6monies,  accueUle  les  hom- 
mages  des  prfitres. 

-7.  Gependant  les  Feux  puriGants  et  immortels, 
gardiens  rapides  et  iridomptables,  s'Alevent  avec 
la  fthn^e,  prennent  une  teinte  blanche,  se  pla- 
cent  sur  le  bAcher,  pareils  k  Timp^tueux  Soma. 
«  8.  Agni  protn^Sne  sa  langue  tremblatanto;  il 
veut  le  bien  de  la  terre..  Les  enfants  d'Ayou  ont 
reQu  ce  (dieu)  puriOant-  et  fortune,  ce  brillant 
sacrificateur,  ce  poittife  Eminent. 

9.  Le  Ciel  et  la  Terre  qui:  Tout  engendr6,  les 
Ondes,  Twachlri,  les  Bhrigoiis,*  dont  les  efforts 

'  Tont  produit,  M&tanswaq  et  les  Divas  ont  donn6 
Agni  k  Manou,  pour  qu'il  !tt  le  premier  objet  de 
ses  louaqges  et  de  ses  sacrifices.  * 

10.  0  Agni,  les  Divas  et  les  enfants  de  Manou, 
remplis  de  d6sirs,  ont  voulu  que,  dans  le  sacri- 
fice tu  portasses  les  holocaustes.  Je  te  chante 
dans  la  (sainte)  c6r6monie;  donne-moi  Tabon- 
dance.  Celui  qui  honore  les  dieux  obtient  la  ple- 
nitude de  leurs  fayeurs. 

HVMNE    II. 

A     IXDRA.      PAR     S\PTACOir,       FILS    D'aXGIRAS. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  mattre  de  la  richesse,  nous  desi- 
rous Topulence.  Nous  saisissons  ta  main  droite. 
0  maltre  des  Vaches  (celestes),  nous  te  con- 
naissons!  Donne-nous  des  tr6sors  abondants 
et  varies, 

2.  (Nous  savons  que)  tu  es  done  de  bonnes 
armes,  que  tu  es  capable  de  nous  proteger,  que 
tu  touches  aux  quatre  mers,  que  tu  es  le  gardien 
do  la  richesse,  que,  digne  de  louanges  et  rempli 


de  qualites,  tu  as  la  force  de  dechirer  (tes*  enne- 
mis).  Donne-nous  des  tresors  abondants  et  varies. 

3.  (Nous  savons  que)  tu  es,  6  Indra,  grand, 
large,  profond;  que  tu  as  des  racines  etendues; 
qu'honore  par  les  Divas^  fete  par  nos  ceremo- 

,  nies ,  ceiebre  par  nos   Richis ,  tu  es   pour  tes 
ennemis    un    vainqueur   redoute.    Donne-nous 
!  des  tresors  abondants  et  varies. 

4.  (Nous  savons  que)  tu  es,  6  Indra,  uq  d^fen- 
seur  puissant,  un  bienfaiteur  genereux,  un  (mal- 
tre) juste,  doue  d'une  intarissable  abondance, 
entoure  de  sages  et  de  heros,  ennemi  vainqueur 
des  Dasyous,  dont  tu  brises  les  vilies.  Donne- 
nous  des  tresors  abondants  et  varies. 

5.  (Nous  savons  que)  tu  es,  6  Indra,  un  heros 
qui  repands  le  bonheur,  qui  jettes  les  biens  par 
ceniaines,  par  milliers ;  qui  es  entoure  de  che- 
vaux,  de  chars,  de  guerriers;  qui  tralnes  k  ta 
suite  des  troupes  fortunees  de  sages  et  de  heros. 
Donne-nous  des  tresors  abondants  et  varies. 

6.  La  Priere  se  presente  devant  le  (dieu)  juste 
et  prudent  (que  Ton  surnomme)  Saptagou  *  et 
Vrihaspati,  (devant  ce  dieu)  qui,  ne  d'Angiras  *, 
merite  nos  adorations.  Donne-nous  des  tresors 
abondants  et  varies. 

7.  Mes  hymnes  et  mes  prieres  arrivent  vers 
Indra,  comme  des  messagers  respectueux.  Mes 
paroles  partent  de  T^e  et  doivent  toucher  au 
coeur.  Donne-nous  des  tresors  abondants  et  varies. 

8.  0  Indra,  donne-nous  ce  que  je  te  demande  : 
(donne-nous)  une  large  habitation,  qui  ne  res- 
semble  pas  k  celle  des  autres.  Que  le  Ciel  et  la 
Terre  nous  accordent  cette  faveur!  Donne-nous 
des  tresors  abondants  et  varies. 

nVMNE      HI 

A     INDRA-,     PAR     INDRA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  (Indra  parle.)  Je  suis  Tantique  possesseur  de 
la  richesse.  C'est  moi  qui  produis  continuelle- 
ment  Topulence:  Les  hommes  me  regardenl 
comme  un  pere.  Je  donne  Fabondance  k  mon 
serviteur. 

1.  Le  commeoUtenr  pense  qa'il  est  ici  question  dn 
richi  Saptagou,  aateur  de  cet  hymne.  J*ai  tu  dans  ce 
mot  une  dpithdte  du  dieu  Agni,  honors  par  sept  holo- 
caustes ou  par  sept  esp^ces  de  mMres  podtiques.  Le 
root  Vrihatpati  est  expliqnd  uUeurs  :  il  signifle  iiuiilr« 
du  large  tacrifice, 

2.  Voy.  page  41,  col.  2,  note  1,  et  page  59,  coL  2, 
note  3. 
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2.  G'est  moi,  lodra,  qui  me  d^fendls  avec  la 
t^le  du  fils  d'Atharwau  *.  Eq  faveur  de  Trita  *, 
j*ai  fait  venir  Jes  vaches  d'Ahi.  J'ai  donn6  la  rnort 
aux  Dasyous.  J*ai  livr6  k  Dadhyaatch  (et)  k  M^ta- 
riswan  les  monta^nes  (celestes). 

3.  Twachtri  a  fait  pour  moi  la  foudre  de  fer. 
Les  Divas  oat  mis  ea  moi  la  force.  Ma  force, 
comme  celle  du  Soleil,  est  invincible.  Je  suis 
mattre  et  dans  le  pass6  et  dans  Tavenir. 

4.  Avec  moQ  arme  je  conquiers  pour  mon  ser- 
viteur  des  milliers  de  biens,  de  For,  des  ondes, 
des  vaches,  des  chevaux,  quand  je  me  trouve 
r^joui  par  les  libations  et  les  hymnes. 

5.  Je  suis  Indra,  et  personne  ne  peut  me 
vuiocre  en  magnificence.  Je  ne  suis  point  soumis 
a  la  mort.  Versez  done  la  libation  en  mon  hon- 
neur,  ct  priez.  Les  enfants  de  Poilrou  sont  mes 
amis,  et  je  ne  vous  manquerai  pas. 

6.  Mon  bras  est  ferme  :  incapable  de  courber, 
j'abats  les  orgueilleux  qui  s*6l6vent  contre  moi ; 
je  frappe  ceux  qui  provoqueut  Indra,  etquiosent 
pour  le  combat  se  fabriquer  un  tonnerre. 

7.  Seul,  je  renverse  un  adversaire;  j'en  puis 
vaincre  deux.  Que  pourraient-ils  m^me,  trois 
ensemble?  Sans  effort  je  terrasse  de  nombreux 
ennemis.  Comment  peuvent  me  bl^mer  ceux 
qui  ne  me  coonaissent  pas? 

8.  En  faveur  des  Goungous  ^  j*ai  donne  h  Ati- 
thigwa  ♦,  pour  nourrir  son  peuple,  un  aliment 
form6  de  la  substance  de  Vritra.  C*est  alors  que 
je  me  distinguai  par  la  d^faite  de  cet  Asoura,  et 
la  mort  de  Parnaya  et  de  Garandja '. 

9.  Nami,  fils  de  Sapa  *,  m'a  dti  Fabondance  et 
le  bonbeur.  (0  Richis),  udissez-vous  k  moi  pour 
rechercher  les  Vaches  (celestes).  Pai  donn6  de  la 
force  h  son  arme  dans  les  combats,  et  je  Tai  rendu 
lui-m6me  c^I^bre  et  glorieux. 

10.  (Quand  nous  combattons),  I'un  des  deux 
rivaux  brille  (des  feux)  de  Soma,  qui  le  rempht 
et  le  garde;  Tautre  apparalt  sous  les  traits  (four- 
nis  par  Dadhyantch)  ^  Gelui-ci,  qui  a  os6  m'atta- 
quer,  moi  pareil  an  taureau  k  la  corne  affil^e,  se 
trouve  encha!a6  au  sein  m6me  de  scs  t^n^brcs. 


1.  Voy.  page  92,  col.  1,  note  1. 
^2.  Voy.  page  104,  col.  2,  note  3. 

3.  Nom  du  peuple.  ! 

4.  Voy.  page  73,  col.  1,  page  75,  col  2,  el  alibi.  Le  i 
commentaire  donne  Atithigwa  comme  p^re  de  Divo-  { 
ddsa. 

5.  Noms  d'Asouras.  Voy.  page  75,  col  2.  | 

6.  Voy.  page  318.  col.  2. 

7.  Ces  traits  portent  le  nom  d^aslhan,  Voy.  page  92, 
col.  i,  note  I.  .  i 


11.  Chef  (divin)  des  Adityas,  des  Vasous,  des 
Roudras,  je  consoiide  la  demeure  des  Divas.  Us 
m'ont  fait  pour  le  bonheur  et  la  force,  invincible, 
invulnerable,  indomptable. 

HYMNE    IV. 
A     IXDRA,     PAR      INDRA* 

{Metres  :  ,Tricht5ubh  et  Djagati.) 

1.  (Indra  parle.)  Je  donne  ^celui  qui  me  chante 
des  biens  pr6cieux.  Je  veux  que  ie  sacrifice,  aug- 
mente  ma  force.  J'encourage  Fhomme  pieux;  je 
triomphe  de  Fimpie  dans  tons  les  combats. 

2.  Je  m'appelle  Indra;  et  tons  les  dieux,  issus 
du  Giel,  de  la  Terre  et  de  FOci^an  (a^rien),  me. 
soutiennent.  Je  dirige  deux  coursiers  rapfdes  et 
g^n^reux,  dont  les  oeuvres  sont  diff^rentea.  Pour 
consolider  ma  puissance  je  tiens  la  foudre.   - 

3;  En  faveur  de  Gavi  **,.  j'ai  perc6*Alca*  de 
mes  traits.  J'ai  secouru  Goutsa  ^  ^t  j'ai^  fait 
tomber  Souchna  sous  mes  coups,  moi  qui  ne  livre 
pas  TArya  au  pouvoir  du  Dasyou;  ' 

4.  Tel  qu'un  p6re,  en  faveur  de  Goutsa  qui  vou-' 
lait  possMer  les  V6tasoU8  *,  j'ai  vaincu  Tougra 
et  Smadibha.  J'ai  prouv6  que  j'^tais  vraiment  le 
roi  du  sacrificateur,  quand  je  suis  venu  pour  lui, 
comme  pour  un  fils^  abattre  ses  ennemis. 

5.  Quand    mon  serviteur  Sroutarwan  *  m'a  . 
adre8s6  sa  pri^re,  j*ai  triomph6  pour  lui  de  Mri- 
gaya  «.  En  faveur^  d'Ayou,  j'ai  soumis  Y6sa;  en 
faveur  de  Sayya,  j'ai  vaincu  Patgribhi. 

6-  G'est'moi  qui,  vainqueur  de  Vritra,  ai  bris6 
Porgueil  de  NivavSistwa  et  de  Vrihadratha,  qui 
ressemblaient  k  deux  Vritras.  M'attachant  k  ce 
Dasyou  qui  grandissait  en  s^^largissant,  j'ai  fait 
brilfer  la  lumi^re  aux  extr6mit6s  du  ciel. 

7.  Je  parcours  (le  monde),  port6  rapidement  sur 
les  chevaux  du  Soleil.  Quand  la  libation  deManou 
m'appelle  ^prendre  le  pur  (soma),  alors  sous 
mes  coups  je  d^chire  le  Dasyou. 


1.  Ainsi  s'appelle  lepere  d'Ousanas.  Le  oommeutaire 
dil  quo  c*cst  Ousanas  lui-m6me. 

2.  Asoura,  dont  le  nom  est  syuonyme  de  Vritra. 

3.  Nous  avoos  parle  de  la  legende  de  Goutsa,  page  239, 
col.  2,  note  1  et  p.  534,  col. 2.  uote  1.  En  relisant  Thistoire 
do  ce  Goutsa,jecrains  bleu  d'avoir  mal  rendu  un  passage, 
section  VI,  lecture  ii.  hymne  iv.  st.  25.  en  disant  : 
Taas  deux  fois  tauvi  Coutta.  II  fautpeut-dtretraduire  : 
Tu  as  tauvi  CouUa  en  le  doublanL 

4.  Suivant  le  commentaire.  c'est  un  nom  propre.  11 
ne  donne  pas  d*autres  details. 

5.  Nom  d'un  Richi. 
t>.  Asoura. 
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8.  Je  tue  les  (Asouras  gardiens  des)  sept  (tor- 
rents) ;  parmi  ceux  qui  enchalnent,  c'est  moi  qui 
sais  le  mieux  enchainer  *.  J*ai  fait  par  ma  puis- 
sance la  gloire  de  Tourvasa  et  d'Yadou.  Un  autre 
(me  chantait) ;  je  lui  ai  pr6t6  ma  force.  J'ai  ouvert 
et  grossi  les  quatre-vingt-dix-neuf  (rivieres  c6- 
lestes). 

9.  J'ai  rerapli  d'eaux  rapides  et  abondantes  les 
sept  torrents  qui  descendent  sur  la  terre.  Ma  force 
bieofaisante  amene  les  Ondes.'Ma  victoire  remplit 
tous  les  voeux  de  Manou. 

10.  Au  sein  de  ces  rivieres,  dans  la  mamelle  de 
ces  Vaches  (c6Iestes)  j'ai  d6po86  un  lait  desirable 
et  pur,  tel  que  le  divin  Twachtri  lui-m6me  ne 
saurait  le  donner,  un  miel  d61icieux,  un  soma 
fortune. 

11.  (Le  po^te  parle.)  G'est  ainsi  que  le  magni- 
fique  Indra,  juste  en  sa  munificence,  s'est  pr6- 
6ent6  avec  force  aux  dieux  et  aux  hommes.  0 
(Dieu)  puissant  que  trainent  deux  coursiers  azures, 
et  qui  brUies  avec  tant  de  gloire,  tels  sont  tous 
tes  hauts  faits ;  les  (pr^tres)  te  c61^brent  avec 
empressement. 

HYMNE    V. 

A    INDRA,      PAR    SAPTAGOU. 

(Mitres :  Djagatrl  et  Trichtoubb.) 

1.  0  pr^tre,  honore  avec  Toffrande  (sainte)  le 
grand  Indra,  qui  forme  et  dirige  le  monde,  dont 
le  Ciel  et  la  Terre  Y6n6rent  et  la  magnifique  puis- 
sance et  Pabondance  incomparable. 

2.  Quand  Indra  daigne  se  montrer  Tami  des 
hommes,  c'est  un  roi  digne  de  tous  les  bommages 
de  serviteurs  tels  que  moi.  0  h6ros,  maitre  de  la 
pi6t6,  lorsque  tu  daignes  te  charger  du  fardeau 
(de  la  pluie)  et  nous  envoyer  Pabondance,  quand 
tu  t'enyeloppes  dans  les  t^n^bres  des  ondes,  tu 
m^rites  nos  ^loges. 

3.  0  Indra,  quels  sont  ces  hommes  qui  vien- 
nent  k  toi  pour  obtenir  la  fertility,  le  bonheur  et 
Topulence  ?  qui  offrent  (le  sacritice)  pour  que  la 
force  et  la  vie  leur  soient  donn^es,  pour  que  la 
f6condit6  soit  r^pandue  dans  les  ondes,  dans  les 
champs,  dans  tous  les  6tres? 

4.  0  sage  et  prudent  Indra,  sois  grand  avec 
nos  saintes  c^r^monies.  Sois  honors  dans  tous 
nos  sacrifices.  Sois  notre  soutien  dans  tous  les 


1.  Voy.  page  351,  col.  2,  note  3,  pour  le  sens  donod 
au  mot  nahoueh. 


combats.  Sois  pour  nous  le  meilleur  des  talis- 
mans *. 

5.  Conserve  tous  ceux  qui  t'honorent  dans  le 
sacritice,  6  toi  qui  es  notre  a!n6!  Les  hommes 
connaissent  ta  grande  puissance.  Sois  immortel, 
et  continue  k  croitre.  Tu  peux  rendre  ffeconds 
tous  nos  holocaustes. 

6.  Oui,  tu  peux  rendre  f^conds  tous  les  holo- 
caustes que  nous  t'adressons,  6  fils  de  la  Force! 
Pour  toi,  (Dieu)  puissant  et  protecteur,  ces  cou- 
pes, ces  offrandes,  ces  c6r6monies,  ces  pri^res, 
ces  rites,  ces  chants ! 

7.  0  (Dieu)  sage,  qui  donnes  la  richesse  el 
Populence,  fais  que  ceux  qui  t'honorent  au  milieu 
des  libations  puissenl,  dans  la  sainte  ivresse  in- 
spir6e  par  le  somaj  obtenir,  pour  prix  de  leurs 
pri^res  et  de  leurs  oeuvres,  le  bonheur  qu'ils 
demandent ! 

HYMNE    VI. 

DIALOGUE  ENTRE  AGNI  ET  LES  DtVAS,  PAR 
AGNI  ET  LES  D^VAS. 

{Milres  :  Tricbtoubb,  Youdj  et  Ayoudj.) 

1.  (Les  D6vas.)  Voici  la  grande  et  solide  ma- 
trice  *  :  tu  as  sans  doute  bien  des  demeures; 
mais  c'est  ici  que  les  Ondes  te  concoivent.  0 
Agni,  6  possesseur  de  tous  les  biens,  un  seul  Dieu 
a  vu  toutcs  tes  formes  diverses ! 

2.  (Agni.)  Qui  m'a  apergu  ?  quel  est  le  dieu  qui 
a  vu  mes  formes  diverses  ?  0  Mitra  et  Yarouna, 
od  sont  tous  les  foyers  d'Agni  que  visitent  les 
dieux? 

3.  (Les  D6vas.)  0  Agni,  6  possesseur  de  tous 
les  biens,  nous  favons  vu  souvent  entrer  dans 
les  Eaux,  dans  les  Plan  tes.  0  (Dieu)  qui  brilles 
d'un  6clat  si  vari6,  Yama  a  su  que  tes  rayons 
apparaissaient  en  dix  s6jours  '. 

4.  (Agni.)  0  Yarouna,  je  viens ;  mais  j'ai  peur 
de  Pholocauste.  Les  Divas  ne  m'ont  pas  encore 
ici  attache  (k  leur  char).  Je  suis  entr6  dans  bi^ 

1.  Mantra* 

2.  Oulva,  Le  commentaire  tradult  ce  mot  par  prava- 
rana  falsant  sans  doute  allnsion  k  ee  grand  ydtemenl 
que  les  nnages  jettent  sur  le  ciel.  Je  crois  que  le  mot 
oulva  doit  designer  le  foyer  :  les  Ondes  sont  les  liba- 
tions. 

3.  J*aurais  suppose  que  ce  sont  les  dix  ditat,  ou  bien 
les  dix  demeures  de  ces  dix  personnages  d^signes  sec- 
tion Yll,  lect.  VII,  hymne  ix,  stance  15.  Mais  le  com- 
mentaire entre  dans  quelques  details  sur  ces  dix  stations 
d'Agni,  qui  sont,  dit-il,  les  trois  mondes,  les  trois  dieux 
Agni,  V&you,  Soilrya,  les  Ondes,  les  Plantes,  les  Arbres, 
el  le  Prdni»ariram» 
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des  corps.  Mais  cette  mani^re  est  ioconnue   ^ 
Af?ni. 

5.  (Les  D6vas).  Viens ;  Manou,  serviteur  des 
dieux  et  ami  da  sacrifice,  a  fait  tous  les  pr^pa- 
ratifs.  0  Agni,  tu  restes  dans  i'obscurit^.  Ouvre 
les  voies  que  suivent  les  dieux,  et  avec  un  esprit 
de  cl6mence  porte  les  holocaustes. 

6.  (Agoi.)  Les  fr^res  ata^sd' Agni  out,  telsqu'uQ 
conducteur  de  char,  pass^  par  cette  voie.  0  Va- 
rouaa,  j'ai  done  cess6  de  craindre!  Ainsi  tremble 
ua  cerf  au  bruit  de  la  corde  de  Tare. 

7.  (Les  D^vas.)  0  Agni,  6  possesseur  de  tous  les 
biens,  nous  te  donnons  une  vie  immortelle ;  et 
una  fois  attel6  (k  c«  char),  tu  ne  dois  pas  p^rir. 
Ainsi,  6  noble  (h6ros),  porte  avec  bont6  la  portion 
de  rholocauste  destin^e  aux  dieux. 

8.  (Agni.)  Accomplissez  done  tous  les  rites  qui 
pr^c^dent  et  qui  accompagnent  le  sacrifice.  Don- 
nez-moi  la  part  de  Tholocauste  qui  constitue  la 
force,  et  le  beurre,  et  le  vigoureux  (Soma  n6)  des 
Ondes  et  des  Plantes.  Qu*Agni  ait  une  longae  vie. 

9.  (Les  D^vas. )  Qu'ils  soient  accomplis,  les 
rites  qui  pr6c^dent  et  qui  accompagnent  le  sacri- 
fice. Qu'on  te  donne  la  part  de  Tholocauste  qui 
constitue  la  force.  0  Agni,  ce  sacrifice  est  enti6- 
rement  pour  toi.  Que  les  quatre  r^ions  du  monde 
t'adorent. 

UYMNE    vii. 

AUX    VlSWAbiVAS,     PAR    AGNI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Agni  parle).  0  Viswad6vas,  commandez.  Je 
si6ge  ici  en  quality  de  sacriticateur,  et  je  dois 
vous  honorer.  Dites-moi  quel  est  Fhoiocauste  qui 
vous  appartient,  et  par  quelle  voie  je  puis  vous 
le  porter. 

2.  0  Viswad^vas,  je  suis  ici  comme  pontife  et 
sacrificateur.  Les  Marouts  me  pressent.  Gbaque 
jour,  6  Aswins,  vous  trouverez  ici  pour  vous  un 
pr^tre,  des  pri6res,  un  foyer,  des  invocations. 

3.  Quel  est  done  ce  sacrificateur  ?  G'est  celui 
qui,  amen6  par  les  D^as^  se  charge  de  Toffrande 
des  mortels.  Ghaque  mois,  chaque  jour  11  nalt,  et 
les  Divas  le  placent  (sur  le  foyer)  pour  qu'il  porte 
rholocauste. 

4.  Qui,  les  Divas  me  placent  (surle  foyer)  pour 
que  je  porte  rholocauste,  moi  qui  rapidement 
parcours  des  s6jours  diff^rents.  «  Que  le  sage 
Agni,  n  (disent  les  I^erojf),  «  compose  notre  sacri- 


fice, qui  a  cinq  formes,  trois  si^es,  sept  esptees 
d'offrandes  *. 

5.  0  Dieux,  pour  vous  faire  un  present,  je  vous 
ai  donn6  une  immortality  que  relive  la  force.  Je 
mets  la  foudre  aux  mains  dlndra ;  qu^avec  elle 
il  triomphe  de  tous  ses  ennerois. 

6.  Que  les  trois  mille  trois  cent  trente-neuf  * 
Divas  honorent  Agni.  Qu'ils  r^pandent  pour  lui 
le  beurre  consacr^ ;  qu'ils  ^tendent  le  gazon,  et 
qulls  le  fdssent  asseoir  sur  son  si^e  de  sacrifi- 
cateur. 

UYMNE   vni. 

AUX    VISWAD^VAS,    PAR    AGNI     ET    LES    DitVAS. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Dfagatt.) 

1.  (Les  D6va8  parlent.)  Gelui  que  notre  &me 
recherche,  vient  h  nous;  il  connait  le  sacrifice, 
ilen  poss^de  les  diverses  parties.  Qu'ilhonoreles 
dieux,  I'honorable  pontife ;  qu'il  si^e  au  milieu 
de  nous  et  h  la  premiere  place. 

2.  L*adorable  sacrificateur  est  61ev6  sur  un 
tr6ne  merveiileux.  II  regoit  les  offrandes  pr6pa- 
r6es  par  la  pi6t6.  Aliens,  sacrifions  aux  dieux 
vraiment  dignes  du  sacrifice.  Honorons  avec  le 
beurre  (sacr6)  ceux  qui  m^ritent  nos  hommages. 

3.  Que  la  douceur  d'Agni  rende  nos  holocaustes 
plus  savoureux.  Gonnaissons  aujourd'hui  la 
langue  myst^rieuse  du  Sacrifice.  Agni  vient  k  la 
vie,  enlour6  de  suaves  odeurs.  Qu'il  fasse  aujour- 
d'hui  la  gloire  de  nos  invocations. 

4.  (Agni  parle).  0  D6vas,  je  veux  aujourd'hui 
vous  dire  avant  lout  ce  qui  nous  donnera  la  vic- 
toire  sur  les  Asouras.  0  vous  qui  formez  les  cinq 
espies  d*^tres ',  vous  qui  consommez  Toffrande, 
dignes  d'etre  honors  par  ce  sacrifice,  agr^ 
mon  holocauste. 

5.  Que  les  cinq  esp^ces  d'Stres,  que  les  enfants 
de  la  Vache  (celeste)  *,  dignes  aussi  d*6tre  ho- 
noris par  le  sacrifice,  agr^ent  mon  holocauste. 
Que  la  Terre  nous  garde  centre  tout  mal  terrestre, 
TAir  centre  tout  mal  a^rien. 

6.  (Les  D^vas  parlent.)  £tends  le  sacrifice; 

1 .  Dans  le  sacrifice,  il  y  a  cinq  maoi^res  de  Toffrir, 
trois  ^poqoes  de  la  joaru6e  pour  le  reooayeler,  sept 
espdces  d'offraodes,  ou  sept  m^es  poetiqaes  poar 
rhymne. 

!2.  Toute  ceUe  stance  se  retroave  section  III,  lecture  i, 
bymne  iii,  stance  6.  Voy.  poar  ce  nombre  des  Ddvas,  la 
page  198,  col.  %  note  7. 

3.  Voy.  page  45,  col.  1,  note  1. 

4.  Je  suppose  que  ce  sout  les  Maro^U. 
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6lance-toi  vers  le  flambeau  celeste ;  et  garde  les 
voies  lumineuses  ouvertes  par  la  Pri6re.  Que 
ToBuyre  des  pr^tres  n'aille  point  avorter.  Deviens 
Manou  *,  et  enfante  la  race  divine. 

7.  (Agni  parle.)  0  vous  qui  aimez  le  sdina,  atte- 
lez  les  coursiers  (au  char  du  sacrifice).  Pr6parez 
les  r^nes.  Que  tout  soit  bien  dispose.  Faites  rouler 
ce  char  qui  a  huit  *  sieges,  et  sur  lequel  les 
D^vas  amSnent  ieurs  amis. 

8.  L'Asmanwati '  coule.  Soyez  attentifs,  amis; 
levez-vous,  arrivez.  Sur  les  bords  (de  celte  ri- 
viere) se  depose  I'infortune.  Accourons  k  eel 
heureux  banquet. 

9.  Twachtri,  cet  habile  ouvrier,  connalt  la  ma- 
gie  de  Fart :  il  apporte  aux  dieux  les  coupes  for- 
tUD^es  qu'ils  doiveut  vider.  11  aiguise  la  hache 
de  fer  dont  se  sert  £tasa  ^,  le  maitre  de  la  chose 
sacr^e. 

10.  PieuxRichis,  formez  ces  vases  dans  les- 
quels  (se  verse)  I'ambroisie.  0  sages,  construisez 
ces  foyers  myst6rieux  oix  les  dieux  obtiennent 
rimmortalit^. 

11.  (Les  D6vas  parlent.)  Les  (Ribhous)  ont  fait 
une  vache,  et  lui  ont  donn6  un  veau  *  qu'elle  ca- 
resse  de  sa  langue  et  llatte  de  ses  murmures 
myst6rieux.  Chaque  jour  (Agni) «  s'entoure  des 
Pri^res,  et  remplit  son  offlce.  Qu'il  rende  son 
(serviteur)  victorieux.  • 

HYMNE    i.\. 

A     fNDRA,     PAR     VRIHADOCKTHA,     ENFANT     DE 
VAMAD^VA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  0  Maghavan,  (je  chante)  ta  grandeur  etta 
gloire,  toi  qu'invoquent  le  Giel  et  la  Terre  effray6s. 
0  Indra;  tu  sauves  les  dieux ;  tu  chasses  les  Da- 
syous,  et  tu  donnes  la  force  aux  mortels. 

2.  0  Indra,  quand  tu  vas,  agrandissant  ton 

1.  Manou  est  chef  de  race;  mais  il  est  aossi  sacriflca- 
tear.  G'est  par  ce  dernier  trait  qa'Agoi  lui  ressemble. 

2.  Le  comroentaire  dit  que  ce  char  est  celui  du  solell. 
Par  ces  huit  sieges,  le  poete  doit  faire  allusion  aux  huit 
ditas,  qui  sans  douto  sont  les  huit  Vasous. 

3.  G'est  an  nom  donnd  au  fleuve  de  la  libation,  ap- 
pel6  ailleurs  Ansoumati,  Parouchni,  etc. 

4.  Je  crois  que  ce  doit  dtre  un  nom  d*Agni.  G'est 
ausiilenomd'un  Richi,  all^gorique  sans  doute.  Voir 
page  76,  col.  1,  page  80,  col.  1  et  aUbi. 

5>  Xette  vache,  c'esl  le  sacrifice;  ce  veau,  c'esl  Agni 
lai-mdme. 

6.  Le  commentaire  fait  rapporler  ce  dernier  passage 
k  la  troupe  das  Ribhous.  Je  pense  qu'il  est  question 
d'Agni,  de  ce  veau  qu'ils  out  cr^6. 


corps  et  roanifestant  ta  vigueur  au  milieu  des 
nations,  les  combats,  voil^  ta  magie,  et  rennemi 
a  disparu  devant  toi. 

3.  Parmi  les  anciens  Richis,  quels  sont  ceux 
qui  ont  dignement  appr^ci^  ta  grandeur  ?  De  ton 
propre  corps  tu  as  form6  le  p^re  et  la  m6re  (du 
monde). 

4.  Tu  donnes  la  vie  h  quatre  grandes  formes  * 
sous  lesquelles  tu  te  montres.  Biles  sont  invinci- 
bles ;  et  tu  le  sais,  puisque  c'est  avec  ces  formes, 
6  Maghavan,  que  tu  as  accomplis  tes  oeuvres. 

5.  Tu  possMes  tons  les  biens,  ceux  qui  appa- 
raissent  comme  ceux  qui  sont  cach^.  0  magni- 
fique  indra,  accomplis  mon  voeu ;  tu  le  connais 
el  tu  es  g6n6reux. 

6.  Indra  a  donn6  la  lumiSre  aux  ^tres  lumi- 
neux ;  il  a  r^pandu  son  miel  sur  le  miel  (de  nos 
oiTrandes).  Pour  honorer  et  fortifier  Indra,  la 
PriSre  est  partie  de  la  bouche  du  religieux  Vriha- 
douktha. 

HYMNE   x. 

A    INDRA,     PAR      VRIHADO U K TU A. 

[Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  Loin  des  (mortels)  courb6s  vers  le  sol  est  ta 
forme  myst^rieuse  *,  quand  (le  Giel  et  la  Terre) 
effray6s  t'invoquent  pour  obtenir  la  nourriture 
(du  monde).  Tu  t'es  approch6  pour  les  affermir, 
et  tu  as,  6  Magbavan,  enflamm6  les  enfants  de 
ton  fr^re  *. 

2.  Cest  cette  grande  forme  myst^rieuse,  objet 
de  nos  d^sirs  ardents,  qui  a  enfant6  le  present, 
qui  enfante  Tavenir.  Gette  (forme)  antique  nait, 
et  alors  les  cinq  especes  d'^res,  aim6s  de  lui, 
recoivent  sa  lumi^re  qu'ils  aiment. 

3.  II  remplit  le  Giel  et  la  Terre  et  FAir,  les  cinq 
csptes  d'6tres,  les  dieux,  et,  suivant  les  saisons, 
les  sept  (troupes  de  Maroutsj,  les  sept  (rayons 
d'Agni).  Avec  les  trente-quatre  *  (dieux)  il  sur- 

1 .  J'ai  era  d'abord  qu'ici  par  tehatwdri  nama  le  po§te 
d^signait  les  quatre  points  de  Fhorizon,  ou  les  quatre 
Elements.  Mais,  en  lisant  riiymne  suivant,  ii  m'a  semble 
que  les  qualre  formes  d'Indra  6taient  les  quatre  ap- 
parences  du  ciel  ^claird  par  sa  lumi^re  propre,  par  ceUe 
d'Agni,  celle  de  I'Aurore,  et  cede  du  Soleil. 

2.  Gette  forme,  dit  le  commentaire,  est  cello  de  Telher 
(aksatamicdm). 

3.  Ge  fr^re  d*Indra  est  Pardjanya,  c'cst-4-dire  le  ciel 
des  Nuages,  qui  sont  ses  enfants. 

4.  Ordinairemeai  le  nombre  des  dieux  est  de  trente- 
trois.  Voy.  page  498,  col.  2,  note  7.  Le  commentaire, 
aux  huit  Vasous,  aux  onze  Roudras,  aux  douze  Adilyas, 

I   ajoute  ici  un  PradjApati,  un  Vachatk&ra,  un  Vir&t. 
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veille  le  monde  en  apportaat  une  lumi^re  pa- 
reille  h  lui  pour  la  forme,  diff6rente  dans  sa 
marche  *. 

4.  0  brillante  Aurore,  tu  apparais  la  premiere, 
et  tu  enfantes  la  plus  agr^able  des  lumi^res. 
Quand  tu  descends  vers  nous,  noble  soeur  (du 
Soleil),  grande  est  ta  splendeur,  grandeest  la  vie 
que  tu  r^pands. 

5.  Gependant  le  vieux  (prtlre)  reveille  un  dieu 
tonjours  jeune,  qui  soulient  (le  monde)  ettriom- 
phe  de  ses  nombreux  ennemis.  Admire  la  gran- 
deur et  la  sagessede  ce  dieu :  il  6tait  mort  bier, 
aujourd*hui  il  respire. 

6.  H6ros  puissant,  (maltre)  antique  et  supreme, 
il  s'avance,  tel  qu'un  oiseau  an  rouge  plumage, 
qui  d6serte  son  nid.  Quand  sa  justice  Tapprouve, 
il  n'est  point  de  bien  desirable  qu^il  ne  puisse 
nous  donner  et  obtenir  par  la  victoire. 

7.  (Indra)  avec  les  Marouts  f6conde  la  pluie;  il 
porte  la  foudre,  il  brise  le  nuage,  et  donne  la 
mort  h  Vritra.  Car  ces  dieux,  distingu6s  par  la 
grandeur  de  leurs  oeuvres,  sont  n68  pour  r6- 
pandre  Ponde  pure. 

8.  AIIi6  (des  Marouts,  Indra)  produit  des  mer- 
veilles;  tout-puissant,  souverainement  sage,  il 
attaque  et  frappe  les  m^cbants.  II  boit  le  soma^ 
grandit  dans  le  ciel,  et  le  h^ros,  de  son  arme 
victorieuse,  abat  les  Dasyous. 

HYMiNE     XK 

A      AGNI,    sous     LE     NOM     DE     VADJIN    2,    PAR 
VRIIIADOUKTHA. 

{Mitres  :  Djagall//  Trichtoubh.) 

1 .  Au-dessus  de  nous  est  une  de  tes  formes.  11 
en  est  une  autre  (ici-bas),  et  une  troisiSme  dans 
(I'astre)  lumineux.  Rev6ts-toi  d'un  beau  corps,  et 
crois,  ami  des  dieux,  pour  ce  supreme  enfante- 
ment. 

2.  Que  ton  corps  (terreslre),  directeur  de  ton 
corps  (celeste),  nous  procure  k  nous  le  bonbeur, 
k  toi  la  prosp6rit6.  Soutiens,  sans  fl^bir,  les 
grands  dieux,  et  pr^le  ta  lumiSre  au  Soleil. 


1.  Je  suppose  qu'il  est  ici  qaestion  de  la  laini^re 
d'Agni,  qui  part  d'en  has  {vivratam).  La  lami^re  propre 
d'liidra  vieot  d'en  baut 

S.  Le  commentalear  dit  qae  Yrihadonktha  deplore  Ja 
mort  de  son  fils  appeld  Vddjin,  Je  peuse  que  ce  V&djin 
(escd  plenus)  est  Agni  engraissd  par  Toffrande.  11  est  le 
fils  du  sacrifieateur  appeld  Pitri,  S'il  meurt  avec  le 
sacridce,  il  revient  a  la  vie  ayee  le  nonveau  sacrifice. 
Mais  cet  faymne  ne  parle  point  de  la  mori  de  V&djin. 


3.  Tu  es,  VMjin,  accueilli  par  Tabondance  des 
offrandes.  Ainsi  traits,  pr6sente-toi  k  nos  louan- 
ges,  pr6sente-toi  dans  le  ciel ;  viens  remplir  tes 
hautes  et  saintes  fonctions;  va  vers  les  dieux, 
ya  vers  (le  soleil,  qui  s'6lance  (dans  Tair). 

4.  Les  P^res  (du  sacrifice)  ^  out  6t6  les  mat- 
tres  de  la  grandeur  des  dieux.  DivaSj  ils  out 
donn(^  la  force  aux  Divas.  lis  out  rassembl^  les 
^nergiques  rayons,  et  les  ont  places  dans  leurs 
corps. 

5.  Ils  ont  avec  puissance  parcouru  le  ciel,  re- 
poussant  dans  i'immensit^  les  bomes  de  Torient. 
lis  ont  form6  les  corps  de  tons  les  mondes,  etout 
jBUsuite  produit  les  diff6rents  6tres. 

6.  lis  ont  par  de  triples  libations  aflfermi  la 
marche  du  lumineux  Asoura.  Ces  Peres  ont  eu 
sur  la  terre  des  enfants  qui  leur  ont  succ6d6,  et 
qui,  h6ri tiers  de  la  force  paternelle,  ont  propag6 
les  sacrifices. 

7.  De  m^me  qu'on  traverse  les  flots  sur  un 
vaisseau  dans  toules  les  directions  du  monde,  de 
m6me  avec  les  b^nMictions  (du  sacrifice)  on 
triomphe  de  tous  les  maux.  Vrihadouktha  a  eu, 
sur  la  terre  comme  au  ciel,  un  enfant  dont  la 
grandeur  (fait  son  orgueii). 

HYMNE    xu. 

AUX      VISWADliVAS*,      PAR      LES      GOPAYANAS. 

{Mitre  :  Gayatrl.) 

1.  Ne  sortons  point ;  ne  nous  6loignons  pas  du 
sacrifice,  oti  s'offre  le  soma,  0  Indra,  nos  en- 
nemis pourraient  s*introduire  ici. 

2.  Invoquons  celui  qui  consomme  le  sacrifice, 
qui  porte  aux  dieux  nos  offrandes. 

3.  Nous  appelons  son  &me,  en  accompagnant  le 
soma  des  louanges  des  pr^tres  et  des  prieres  des 
P^res. 

4.  Que  ton  kme  arrive  pour  Toeuvre  sainte. 


1.  Ces  Peres  du  sacrifice  sont  les  Angiras,  les  Riles 
personnifies,  aulrement  les  Pitris  ou  Feux  (Agnayah), 

i2.  Cet  bymne  a  un  autre  til  re,  qui  en  exprime  mieux 
I'objet  :  Mano  devatd^  c*est-4-dire  qn'il  est  adressd  au 
Manatt  &  I'toe  du  monde,  qui  est  Agni.  Celte  id6e 
^tait  irop  simple,  el  une  bistoire  a  6ie  inventee.  Ce  n'est 
plus  ici  Vrihadouktha  qui  pleure  sur  la  mort  d'un  fils  : 
ce  sonl  trois  fr^res  de  la  famille  des  GopAyanas,  Ban- 
dbou,  Sroutabandhou  el  Viprabandhon,  qui  demandent 
que  leur  frdre  Soubandhou  revienne  k  la  vie.  Ces  Go- 
piyanas  ^laient  les  Pourohitas  du  prince  Asamiti,  fils 
d'lkcbw&kou;  celui-ci  donna  leur  charge  4  deux  lUy4- 
vins,  et  une  querelle  s'ensnivit.  dans  iaqnelle  fnt  ta6 
Soubandhou.  Soubandhou  est  une  ^pithite  d'Agni. 
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pour  la  force,  pour  la  vie,  pour  voir  longtemps 
ie  soleil ! 

5.  Que  DOS  P^res,  que  la  race  des  D^as  lui 
donne  cette  kme ;  que  nous  retrouvions  par  lui 
la  vie  et  les  sens! 

6. 0  Soma,  nous  apportous  au  milieu  de  ton 
oeuvre  ce  qui  est  I'^me  des  corps.  Que  nous  re- 
trouvions (par  toi  la  vie  et  les  sens  ) ! 

HYMNE     XIII. 
L'aME    1,     PAR     LES      GOPAYAXAS. 

{Metre  :  AnouchtoubU.) 

1.  Quand  ton  ^me  visite  au  loin  la  contr6e 
d'Yama,  fils  de  Vivasw^n,  nous  la  rappelons  ici, 
h  ton  habitation,  k  la  vie. 

2.  Ton  kme  visite  au  loin  Ic  Ciel  et  la  Terre ; 
nous  la  rappelons  ici,  h  ton  habitation,  h  la  vie. 

3.  Ton  ^me  visile  au  loin  la  terre,  divis6e  en 
quatre  parlies ;  nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habi- 
tation, h  la  vie. 

4.  Toa  kme  visite  au  loin  les  quatre  regions  de 
Pair ;  nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k 
la  vie. 

5.  Ton  kme  visite  au  loin  I'oc^an  des  nuages ; 
nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k  la  vie. 

6.  Ton  kme  visite  au  loin  les  torrents  lumi- 
neux ;  nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k 
k  la  vie. 

7.  Ton  kme  visite  au  loin  les  ondes  et  les  plan- 
tcs;  nous  la  rappelons  ici,^  ton  habitation,  k  la  vie. 

8.  Ton  kme  visite  au  loin  le  Soleil  et  TAurore ; 
nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k  la  vie. 

9.  TonSime  visite  au  loin  les  larges  montagnes; 
nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k  la  vie. 

10.  Ton  kme  visite  au  loin  tout  ce  monde ;  nous 
la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k  la  vie. 

11.  Ton  kme  visite  au  loin  les  extr^mites  de 
Thorizon ;  nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habita- 
tion, k  la  vie. 

12.  Ton  ^me  visite  au  loin  le  pass6  et  le  futur; 
nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k  la  vie. 

HYMNE    xiv. 

A  DIVERS  DIEUX,  PAR  LES   GOPAYANAS. 

[Metres :  Trichloubh,  Pankti  et  Mahfipankti.) 

1.  Que  cette  existence  nouvelle  soit  prolong6e, 
et  men6e  (par  le  maitre  de  la  vie)  comme  un  char 

i.  Les  Gop^yanas,  dil  le  commeutaieur,  be  rendeal  au 
loinbeau  de  leur  frcrc  pour  ranimer  sou  corps. 


Test  par  un  habile  ^cuyer.  Ainsi  celui  qui  6tait 
tomb6  se  rel6ve.  Que  Nirriti  s'61oigne. 

2.  Pour  obtenir  la  fortune,  nous  apportonsavec 
nos  chants  des  offrandes  abondantes.  Puissioos- 
nous  recueillir  les  heureux  fruits  de  nos  hom- 
mages !  Que  Nirriti  s'^loigne. 

3.  Puissions-nous  par  notre  vigucur  vaincre 
nos  ennemis  (etdevenir  leurs  maUre.s)»  comme  le 
ciel  est  celui  de  la  terre,  comme  le  tonnerre  est 
ceiui  du  nuage !  Puissent  nos  hommages  recueil- 
lir les  heureux  fruits  qu'ils  attendent !  Que  Nir- 
riti s'^loigne. 

4.  0  Soma,  no  nous  livre  pas  k  la  Mort.  Que 
nous  voyions  le  lever  du  Soleil!  Que  notre  vieil- 
lesse  soit  pleine  de  jours !  Que  Nirriti  s*6loigne. 

5.  0  (Souniti,  toi  qui  conduis  Tesprit)  *,affer- 
mis  en  nous  Vkme  qui  fait  la  vie,  et  prol6nge 
heureusement  notre  existence.  Assure-nous  la 
vue  du  soleil.  Que  ce  corps  s'accroisse  sous  nos 
libations  de  ghrita, 

6.  0  toi  qui  conduis  Fesprit,  metsennousrceil, 
le  soufQe  vital,  le  sentiment  du  plaisir.  Que  nous 
voyions  longtemps  le  lever  du  Soleil  I  0  Anou- 
mati  *,  comble  nous  de  tes  b^nMictions ! 

7.  Que  la  Terre,  que  le  Ciel  tout  divin,  quel'Air 
nous  rendent  le  souffle  vital.  Que  Soma  nous 
rende  un  corps;  quePoAchaii  (amOne)  PalhySi*, 
qui  est  (la  voie)  du  bonheur. 

8.  Que  le  Ciel  et  la  Terre,  ces  grands  parents 
du  Sacriflce,  soient  propices  pour  Soubandhou  *. 
lis  peuvent  enlever  tons  maux  d*ici-bas.  (0  Sou- 
bandhou),  que  jamais  aucun  mal  ne  t'arrive ! 

9.  Que  les  rem^des  descendent  sur  nous  et 
deux  et  trois  fois  *.  Le  Ciel  et  la  Terre  peuvent 
enlever  tons  les  maux  qui  circulent  ici-bas.  (0 
Soubandhou),  que  jamais  aucun  mal  ne  t'arrive! 

10.  Envoie,  6  Indra,  ce  taureau  vigoureux,  qui 
am^ne  le  char    d'Ouslnar&nl   «,  Le  Ciel  et  la 

1.  G'est  VAtouniti,  que  nous  avons  vn  mentionn^  dans 
la  section  prec^dente,  lect.  vi,  hymne  x,  st.  14; 
bymoe  xi,  st.  2. 

2.  Anoumati  est  le  quinzidme  jour  de  la  lune.  C'est 
le  jour  oil  les  offrandes  soot  particuli^rement  propices 
pour  les  morts. 

3.  Norn  d'une  ddesse  don  I  le  nom  semble  signifier 
voitf  personnification  de  I'air.  Voy.  section  IV,  lecture  ui, 
hymne  v,  st.  14. 

4.  VoiU  le  nom  de  ce  frdre  que  les  Gop&yanas  onl 
ressuscit^.  Le  lectenr  jugera  si  nous  avons  tort  de  ne 
voir  dans  ce  personnago  qu'Agni. 

5.  Deu\  fois  par  les  Aswins,  trois  fois  par  114,  Saras- 
waU  et  Bb4raU. 

6.  Je  croirais  assez  que  c*est  une  ^piib^te  de  TAu- 
rore.  L'Ousinara  est  le  nom  d'une  contrde  qui  est  ao- 
jourd'bui  ie  Gandabar.  Serail-ce  le  nom  d'une  princesse? 
Le  commcntaire  veut  que  ce  soit  ie  nom  d'une  plante. 
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Terre  peuvent  enlever  tous  les  maux  d'ici-bas. 
(0  Soubandhou),  que  jamais  aucua  mal  ne  t'ar- 
riye! 

HYMNE    XV. 

A    LA      FAMILLE      DES    ASAMATIH    i,     PAR    LES 
GOPAYANAS. 

{Metres  :  G&yatrt,  Pankti  eS  Anouchtoubh.) 

1.  Apportons  Toffrande,  et  honorons  cette  bril- 
lante  et  illustre  famiile  de  nobles  (h^ros). 

2.  Nous  honorons  cette  (race)  d'AsamSltis  bril- 
lante,  gSn^reuseet  rapide,  qui  protege  la  pi6t6. 

3.  Dans  le  combat  elle  terrusse  ses  ennemis, 
comme  le  lion  (terrasse)  les  buffles,  qu'ils  sepr6- 
sentent  en  armes  ou  d6sarm6s. 

4.  Au  sein  de  leurs  oeuvres,  Ikchw^ou  croiten 
richesses,  et  triomphe  (de  ses  adversaires).  Les 
cinq  esp^ces  d'6tres  sont  (sous  lui  heureuses) 
comme  dans  le  ciel. 

5.  0  Indra,  affermis  les  forces  de  ces  Asam&tis 
aux  chars  rapides,  comme  dans  le  ciel  (tu  affer- 
mis) le  soleil  pour  nos  regards. 

6.  Attelle  les  chevaux  rouge&tres  par  les  soins 
des  flls  *  d'Agastya.  0  roi,  triomphe  de  tous  ces 
avares  Paois. 

7.  ( Agni  parle).  Voici  ta  m^re ;  voici  ton  p^re ; 
voici  ta  vie.  Tu  peux  marcher,  6  Soubandhou ; 
viens,  16ve-toi. 

8.  De  mtoe  qu'avec  une  corde  on  lie  le  joug 
(d  ua  char)  pour  le  rendre  solide ,  ainsi  T^me  te 
soutient  pour  la  vie,  pour  Texistence,  pour  un 
heureux  d6veloppement. 

9.  De  m^me  que  la  grande  Terre  soutient  ces 
(arbres)  maitres  de  la  for^t,  ainsi  TSime  te  sou- 
tient pour  la  vie,  pour  Texistence,  pour  un 
heureux  d6veloppement. 

10.  Je  suis  Vhme  de  Soubandhou,  et  je  viens 
de  la  contr6e  d'Yama,  fils  de  Vivasw&n,  pour  la 
vie,  pour  Texislence,  pour  un  heureux  d6velop- 
pement. 

11.  G'est  en  bas  que  le  Vent  envoie  son  souffle, 
et  le  Soleil  ses  rayons ;  c'est  en  bas  que  coule  le 
iait  de  la  (Vache)  immortelle.  Qu'en  bas  6gale- 
ment  tombe  pour  toi  le  mal. 

1.  Le  conimeolatear  sappuse  qae  cet  hymDe  esl  en 
rbonnear  d'Asam^li,  fils  d'Uccbw&kou.  II  me  semble  que 
le  poele  y  celebre  nne  famiUe  incomparable  {Asamdti) 
de  D^yas,  de  Dieux  oa  de  Rites  divinises. 

2.  Ce  char  attele  par  les  Ills  d'Agasiya  me  paralt  6tre 
le  sacrifice;  ces  chevanx  rougedtres,  ce  sont  les  flammes. 
Le  commentaire  tronve  ici  one  invocation  au  roi  Asa- 
niiti,  aaquel  il  donne  poor  prdtres  ces  Gopiyanas  ou 
Bandhous,  fils  d'Agasiya. 


12.  Que  ma  main  soit  sainte  et  fortune;  qu'elle 
soil  remplie  de  remSdes  salutaires ;  qu'elle  ne 
louche  que  pour  le  bonheur. 

HYMNE    XVI. 

AUX    VISWADltVAS,     PAR     N A  BHAIf  EDICH  THA  , 
FILS      DE    MANOU. 

{Mitre  :  Pankti.) 

1.  Que  le  (chantre)  ^  61evanl  sa  voix,  (fasse 
agr6er)  k  Roudra  Thommage  qu*il  lui  rend  au- 
jourd'hui  au  milieu  de  cette  pieuse  assembl^e. 
Les  deux  p^res  (du  sacrifice)  poursuivent  leur 
oeuvre.  Que  le  chef  de  famiile,  dans  ce  jour  de 
largesses ,  ne  refuse  rien  aux  sept  sacriticateurs. 

2.  Que  Roudra,  qui  de  ses  traits  terrasse  (ses 
ennemis),  vienne  dans  cette  enceinte  pour  nous 
prot^ger  et  nous  combler  de  ses  biens.  Que  ce 
(tlicu)  rapide,  h  la  voix  sonore,  fasse  descendre 
sur  nous  son  onde  secourable. 

3.  (0  Aswins),  votre  ftme  est  6mue  aux  invoca- 
tions que  vous  adresse  le  sage,  et  vous  accourez 
avec  empressement.  La  main  du  (pr^tre)  dirige 
Toffrande  qu'a  pr6par6e  le  g6n6reux  sacrificateur. 

4.  Quand  la  Nuit  se  trouve  surprise  au  milieu 
des  vaches  rouge^tres ,  c'est  vous  que  j'invoque, 
6  Aswins ,  enfants  du  Giel.  Entendez-moi ;  venez 
h  mon  sacrifice,  et  faites  attention  aux  offrandes 
que  je  vous  pr6sente. 

5.  Cependant  il  s'6tend,  le  (dieu)  *.  qui,  pour 
le  bonheur  des  hommes,  d6veloppe  avec  force 
son  6nergique  virility.  Lui-m6me  ,  invincible 
(hSros),  forme  et  agrandit  le  sein  de  sa  fille. 

6.  Alors,  entre  (le  Ciel  et  la  Terre),  ils  se  rap- 
prochent,  et  le  p6re  devient  T^poux  de  sa  fille. 
Ils  laissent  6chapper  dans  Pair  quelques  gouttes 

1.  Le  commentatear  raconte  que  le  fils  de  Manou, 
Ndbhdn^dichlha  (dans  les  Ponrdaas  Nibb^an^ichta), 
priv6  de  sa  part  dans  Tb^ritage  paiernel,  yient  la  r^- 
clamer  dans  un  sacrifice  k  Roudra.  Toute  cette  stance 
est  interpret^e  par  le  commentateur  conform^ment  h 
cette  idee,  que  je  n'ai  pas  pensd  devoir  adopter. 

2.  Le  commentateur  b^ite,  avant  de  se  decider,  pour 
savoir  quel  est  ce  dieu.  U  lui  semble  que  c'est  Roudra. 
Alors  sa  fiUe  devait  6(re  la  Nue,  et  nou  TAurore.  Re- 
flexion faite,  je  crois  que  le  dieu  mentionnd  dans  ce 
passage  est  Agni  et  sa  fille,  la  Lumi^re  ou  la  Flamme ; 
ou  mieux  encore  Agni-Soma  ou  le  Sacrifice  el  la  Science 
sacr^e,  ou  Saraswad,  comme  on  le  voit  plus  bas.  Agni 
est  celui  qui  me  paralt  meriter  le  nom  de  Vdstochpati. 
Le  tcxte  donne  d.  ce  dieu  Pradj&pati  le  uom  de  PUrif 
qui  appartient  a  Agui;  et  les  Pour&nas  ont  mis  cette 
Ugende  sous  le  nom  de  Brahma^  qui  d'abord  a  M 
celui  d'Agni  sacrificateur. 
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de  leur  semeDce  f^conde,  et  le  foyer  du  sacritice 
en  est  arros^. 

7.  Quand  le  p6re  s'est  uni  k  safille,  il  vienl  r6- 
pandre  sa  semeace  sur  la  terre.  Les  pieux  Devas, 
qui  ont  enfant^  les  Rites,  oat  aabli  (Agai)  pour 
6tre  le  gardien  de  leur  oeuvre,  le  maltre  de  la 
demeure  (sainte)  *. 

8.  Que  ce  (dieu)  jette  done,  pour  ainsi  dire,  sou 
6cume  (lumiueuse)  sur  le  champ-  (du  sacriGce). 
Qu'il  se  pr^cipite  t6m6rairement  de  tous  c6t6s.  On 
dirait  qu'il  recule  en  retenant  le  pied  droit ;  on 
dirait  qu'il  refuse  de  toucher  les  vaches  que  je 
lui  pr^seate  *. 

9.  Que  le  (dieu)  qui  par  son  souffle  agite  le 
monde,  arrive  pour  soutenir  la  mamelle  d'Agni. 
Tel  que  le  poete  ^  (avec  ses  chants),  qu'il  le  re- 
veille. (Le  pr6lrc)  apporte  le  hois,  et  enfaote  I'ho- 
locauste ;  et  (Agni)  nalt  pour  soutenir  et  d6fendre 
(ses  serviteurs). 

10.  Les  (Angiras)  Navagwas,  *  chantant  Rita, 
ont  recherche  sa  tutelle  et  I'amitie  de  sa  char- 
mante  lille.  *  Priv6s  du  sacrifice,  ils  sont  venus 
trouver  le  (dieu)  gardien  de  ce  monde  plac6 
entre  le  Giel  et  la  Terre,  •  et  ils  ont  retrouv6  le 
lait  (celeste). 

11.  Avec  Tamilie  de  la  charmante  fiUe  (de  Rita), 
ils  obtiennent  encore  un  bien  nouveau ;  et  ce 
bien,  que  produit  la  pure  semence  d'un  dieu, 
c'est  le  lait  de  la  Yache  du  sacrifice. 

12.  (Les  Angiras)  avaient  trouve  I'etable  vide 
de  son  troupeau  (celeste).  Mais  un  (dieu)  bon  et 
reparateur  s'ecrie  pour  consoler  le  sage  :  «  0 
sacrificateurs,  me  voici !  Votre  richesse  va  vous 
etre  rendue.  » 

13.  Ainsi  (les  Angiras)  se  rassemblent  autour 
d'lndra.  Ils  allument  les  feux  nombreux  (du  sa- 
crifice). Indra  cherche  h  briser  les  membres  du 
fils  de  Nrichad  ^  Enfin  le  (dieu)  invincible  pe- 
netre  dans  la  caverne  (ten6breuse),  et  dechire  le 
corps  de  Souchna  qui  couvrait  le  monde. 

14.  Alors  nalt  la  Lumiere.  Alors  brillent,  comme 


1.  Vditoehpati. 

2.  Ce  passage  me  semble  uue  peinture  du  feu  qui 
langoit.  Le  commentatear  y  irouve  des  allusiond  a 
ttondra. 

3.  Le  texle  porte  lo  mot  nagna  qui  signifie  ntidus, 
et  qu'aiUeurs  le  commentaleur  a  tradoit  par  ttotri.  Ici 
il  doone  d.  ce  mot  le  sens  de  Bakchasa, 

4.  Voy.  page  80,  col  1.  note  6. 

5.  Le  commenlatenr  nomme  ce  personnage  Sroutif 
synonyme  de  Saraswalt.  Voy.  page  547,  col.  2,  noted. 

6.  Traduction  du  mot  Dwibarhat. 

7.  C'est  un  nom  donne  k  TAsoura  des  ttoebres,  comme 
habitant  parmt  les  hommes. 


le  soleil,  ces  Divas  qui  siegent  au  triple  foyer. 
Alors  apparalt  Agni  ,  sumomme  Djatavidas; 
a  ecoute-nous,  6  sacrificateur !  »  (Agni)  qui  ho- 
nore  Rita  vent  notre  salut. 

15.  J'ai  chante  Indra,  et,  comme  Manou,  j'ai 
prepare  le  gazon  pur  (et  sacre).  Venez  aussi  pren- 
dre part  au  sacrifice,  6  NSisatyas,  enfants  radieux 
de  Roudra !  <  Soyez  ceiebres  parmi  les  nations ; 
soyez  heureux  de  nos  hommages,  et  comblez- 
nous  de  vos  bienfaits. 

16.  J'adore  aussi  et  je  chante  ce  (dieu)  fort  », 
ce  roi  prudent,  qui  traverse  I'ocean  (a6rien),  et 
dont  les  rayons  sont  les  chalnes  du  monde.  II  a 
donne  de  la  vigueur  h  Gakchlv^n.  II  a  commu- 
nique k  Agni  la  rapidite  avec  laquelle  toume  la 
roue  d'un  char. 

17.  (Agni)  le  sacrificateur  est  I'ami  des  deux 
races  (divine  et  humaine) ;  il  est  appeie  V^ta- 
rana,  *  et  nous  donne  le  lait  de  la  Yache  rapide 
du  sacrifice.  Gependant,  par  des  chants  pieux,  jc 
demande  la  protection  de  Milra,  Yarouna  et 
Aryaman. 

18.  (0  Agni,)  *  NSibhSinedichtha,  ton  parent, 
depose  en  ton  sein  brillant  la  libation  et  la  priere; 
il  t*adresse  ses  vccux.  let  est  notre  mere  commune, 
et  je  ne  suis  qu'un  de  ses  nombreux  enfants. 

19.  «  Qui,  »  (dit  Agni),  «  ici  est  ma  mere;  ici, 
ma  demeure ;  ici,  mes  Divas,  Je  suis  tout  ici.  Les 
Dwidjas  "  sont  les  premiers-nes  de  Rita.  La 
Yache  (du  sacrifice)  vient  de  naitre,  et  vous  offre 
son  lait.  » 

20.  Ainsi  le  (Dieu)  rapide  et  brillant,  qui  ap- 
partient  k  deux  mondes,  devore  le  hois  qui  est 
son  aliment,  et  s'eiance  avec  joie  dans  Fair.  Sa 
mere  I'a  enfante  pour  que  sa  force  fasse  notre 
bonheur :  le  jeune  nourrisson  crolt,  se  dresse. 

1.  Dans  la  stance  4,  les  Aswins  etaient  appeles  en- 
fants du  Giel  (divo  napdtd) .  Ici  ie  po6te  dit  qu*ils  soot 
enfants  de  Roudra,  dieu  de  I'air,  qu'ils  traversent  dans 
leur  coarse  journalidre. 

*i,  Le  commentaire  pense  que  ce  dieu  est  Soma. 

3.  Ge  mot  fait  allusion  d  I'emploi  d'Agni,  chargd  de 
transmetlre  les  offrandes. 

4.  Le  commentatear  veal  reconnattre  dans  ce  passage 
la  parent6  de  N4hU4n6dichtha  avec  Manou,  et  par  con- 
sequent avecle  Soleil.  Je  n'ai  pu  y  voir  que  la  parenld 
spirituelle  da  pr^lre  et  d'Agni. 

5.  Ce  mot  d^signe  Thomme  qui,  par  rinitiation  reli- 
giease,  a  recu  comme  une  seconde  naissance(6u  natui). 
11  est  possible  que,  dans  ces  anciens  temps,  il  designit 
seulement  le  pr6lre ;  par  la  suite  il  s'appliqua  aux  hommes 
des  trois  premieres  castes.  La  presence  de  cemot  n'im- 
pliqae  pas  par  lui-meme  I'^tablissemeut  de  ces  castes, 
il  annonce  simplement  on  6tat  social  oik  le  sacerdoce 
a  d^ja  fait  assez  de  progr^s  pour  avoir  inculqad  parmi 
le  peuple  le  respect  de  &es  observances. 
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se  d^veloppe,  et  bient6t  menace  ses  ennemis. 

21.  Que  les  Vaches  (de  la  louange).  enfants 
d'un  sage,  s*61event  i  la  hauteur  (des  Dieux).  0 
toi,  qui  es  opulent,  6coute-nous !  (Manou)  a  fait 
le  sacrifice  de  TAswam^dha,  et  n'a  dd  son  bon- 
heur  qa'k  sa  pi6t6. 

22.  Et  toi,  Indra,  maltre  des  hommes,  dont  le 
bras  porte  la  foudre,  accorde-nous  une  grande 
richesse.  Conserve-nous.  0  (Dieu)  trains  par  deux 
coursiers  azures,  tu  es  bon ;  sauve  par  ton  se- 
cours  les  serviteurs  de  Maghavan. 

23.  0  couple  royal,  *  en  faveur  d*un  sacrifica- 
teur,  Indra,  charms  de  ses  chants,  est  parti  sans 
retard  pour  la  conqufite  des  Vaches  (celestes).  Ce 
(dieu)  sage  s'est  montr6  Tami  des  (Angiras) ;  il 
les  a  soutenus,  il  a  rempli  leurs  voeux. 

24.  Empresses  k  orner  de  nos  louanges  un  (dieu) 
invincible,  nous  lui  adressons  une  pri^re.  Le  cour- 
sier  de  la  libation  est  lanc6  en  son  honneur.  (0 
Yarouna),  tu  es  sage;  apporte-nous  Tabondance. 

25.  Pour  obtenir  votre  amiti6  et  augmenter  nos 
forces,  le  (prStre)  vous  pr6sente  son  offrande  et 
sa  louange.  Toutes  nos  voix  s^unisssnt  pour  vous 
chanter.  Qu'une  route  sem6e  de  biens  s'ouvre 
devant  nos  prieres. 

26.  Le  dieu  (sumomm^)  Soubandhou^  *  c6- 
16br6  par  nos  voix,  convert  de  nos  libations,  en- 
tour6  de  nos  offrandes  et  de  nos  pri^res,  a  grandi 
au  milieu  de  nos  hymnes.  Le  lait  de  la  Vache 
(divine)  d^borde  de  sa  mamelle. 

27.  Dieux,  que  nous  honorons  et  qui  vous  r6- 
jouissez  ensemble  (de  no8hommages),soyez-nous 
secourables.  Vous  6tes  sages ;  vous  nous  apportez 
Tabondance,  et,  dans  les  fonctions  diverses  que 
vousremplissez,  vous  rassemblez  pour  nous  (des 
tr^sors  de  bonheur) . 


LECTURE     DEUXI^ME. 
HYMNE    I. 

AUX    ANGIRAS,    PAR     If  A  BH  Alf  ^DICHTH  A. 

{MHret  :  DJagatI,   ADouchtoubh,  Vribatt,  Gftyatrl  et  Trich- 
toubh.) 

I.  0  vous  qui,  r6uni8  pour  le  sacrifice  et  Tof- 
frande,  avez  ainsi  obtenu  Tamiti^  dlndra  et  Tim- 

i.  Ainsi  86  troQvent  d^sign^s  Mitraet  Varoana,  ditle 
commentaire. 

S.  Ce  mot  signifio  bon  parent.  Le  commentaire  croit 


mortality,  6  Anginas,  soyez  fortunes.  Dans  votre 
sagesse  accueillez  le  (voeu)  de  Manou. 

2.  P^res  du  sacrifice,  vous  avez  d61ivr6  les 
Vaches  (c6Iestes),  et  par  le  retour  (des  rites)  bris6 
les  (portes)  de  Bala.  0  Angiras,  vivez  longtemps. 
Dans  votre  sagesse  accueillez  le  (voeu)  de  Manou. 

3.  Par  le  sacrifice  vous  avez  61ev6  SoArya  dans 
le  ciel ;  vous  avez  6tcndu  la  Terre  (notre)  m6re. 
0  Angiras,  ayez  une  race  heureuse.  Dans  votre 
sagesse  accueillez  le  (voeu)  de  Manou. 

4.  N&bh^  (n^dichtha)  *  vous  chante  dans  votre 
demeure,  6  Richis,  qui  avez  les  Dieux  pour  en- 
fants*. 0  Angiras,  que  vos  rites  soient  prosp^res. 
Dans  votre  sagesse  accueillez  le  (vcbu)  de  Manou. 

5.  Ces  Richis  sont  diff^rents  pour  leur  forme; 
mais  toutes  leurs  oeuvres  sont  6galement  sages. 
Ces  Angiras,  enfants  d'Agni,  naissent  autour  de 
iui. 

6.  Ces  (Angiras)  aux  formes  varices  naissent 
d*Agni,  autour  de  (son  foyer)  brillant.  Lui-m^me 
il  est  le  premier  des  Angiras;  il  est  Navagwa, 
Dasagwa  »,  et  au  milieu  des  Dieux  qui  Taccom- 
pagnent  il  se  montre  magnifique. 

7.  Ces  sages,  unis  h  Indra,  out  d61ivr6  les 
Vaches  et  les  coursiers  (celestes),  lis  m'ont  donn6 
des  milliers  de  grassses  g6nisses  *;  il  m'ont  pro- 
cur^  Tholocauste  que  j'offre  aux  Dieux. 

8.  Que  la  race  de  Manou  se  propage!  qu'elle 
croisse  comme  Forge  (dans  les  champs) !  C'est 
ce  (Manou)  qui  donne  en  present  des  centaines, 
des  milliers  de  coursiers. 

9.  Personne  ne  pent  renverser  sa  puissance ;  il 
est  61ev6  comme  ie  ciel.  Les  pr6sents  du  fils  de 
Savarna »  sont  aussi  6tendus  que  la  mer. 

10.  Deux  princes  g6n6reux,  Yadou  et  Tour- 
vasa  ®,  entour68  de  vaches,  sont  comme  deux 
serviteurs  empresses  k  seconder  la  munificence 
(de  Manou). 

11.  Qu*il  soit  heureux  ce  Manou,  ce  chef  de 
nos  bourgades,  ce  bienfaiteur  opulent.  Que  sa 
munificence  delate  avec  le  soleil.  Que  les  Dieux 

qu'il  est  ici  qaestion  deVarouna.  Jepenne  que  Souban- 
dhau  est  Agni. 

1.  Le  texte  porto  seulement  iVa6/id. 

2.  Le  commentaire  tradait  :  qui  iUt  les  enfantt  des 
dieux. 

3.  Voy.  page  80,  col.  1,  note  6. 

4.  Le  po^te  les  appelle  da  mot  aehtaeami^qai  semble 
signifier  qa'elles  s'6tendent  vers  les  halt  points  car- 
din  anx. 

5.  II  est  (ine  classe  de  Manous,  appelds  Sdvamis, 
n6s  de  SavarnA,  dponse  de  VivaswAn.  Voy.  tecdon  VII, 
lecture  vi,  hymne  xii,  st  2. 

6.  Le  texte  porte  Tourva, 
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prolongent  la  vie  de  l^enfant  de  SavarnSi,  et  que 
par  Jul  nous  jouissions,  infatigables  (dans  oos 
CBuvres),  d'une  (heureuse)  abondance. 


HYMNE    II. 
AUX     VISWADl^VAS,      PAR     GATA,    FILS     DE    PLATI. 

(Miiret :  Trichtoubh  et  DjagaU.) 

1.  Que  ces  Dieux,  enfantsde  Vivaswin,  amis  et 
parents  de  Manou,  qui  yienneot  de  loin  s'asseoir 
sur  le  gazon  d'Yayiiti  *,  fils  de  Nahoucha,  dai- 
goeut  nous  ^tre  favorables. 

2.  0  Dieux,  tous  vos  noms  sont  dignes  de  nos 
hommages  et  de  nos  respects.  Vous  m^ritez  d'etre 
honoris,  quelle  que  soit  votre  origioe,  enfants 
d'Aditi,  des  Ondes  ou  de  la  Terre.  ficoutez  mon 
invocation. 

3.  La  brillantc  Aditi,  mere  (des  Adityas),  en- 
tour6e  des  mortiers  (sacr^s)  *,  verse  (pour  ses 
enfants)  un  lait  aussi  doux  que  le  miel.  Et  eux, 
fortiii^s  par  nos  hymnes,  prennent  nos  libations 
et  se  distinguent  par  leurs  oeuvres.  (0  po^te),  loue 
ces  Adityas  pour  notre  bonheur. 

4.  Ces  Dieux  adorables  surveiilent  les  hommes 
sans  jamais  fermer  Fceii.  Us  ont  obtenu  une 
noble  immortality.  Port^s  sur  un  char  lumineux, 
purs  et  par^s  de  la  magie  d'Abi,  iis  couvrent  (de 
leurs  splendeurs)  la  surface  du  ciel  pour  notre 
bonheur. 

5.  Rois  indomptables  et  bienfaisants,  lis  vien- 
nent  k  notre  sacriGce,  et  vont  occuper  leur  place 
dans  le  ciel.  Par  ton  offrande  et  par  tes  hymnes 
honore  ces  grands  Adityas  et  Aditi  pour  notre 
bonheur. 

6.  0  Viswad6vas,  tous  enfants  de  Manou  *,  qui 
done  en  ce  moment  chante  Thymne  que  vous 
aimez?  0  (Dieux)  dont  les  naissances  sont  si 
nombreuses,  qui  ome  votre  sacrifice,  atin  de 
nous  faire  traverser  le  mal  pour  notre  bon- 
heur? 

7.  0  Adityas,  Manou  allume  le  feu  (sacr^),  et, 
entour^  des  sept  sacrificateurs,  il  vous  pr^ente, 
avec  sa  priere,  la  premiere  offrande.  Accordez- 

I.  Regard^  corome  le  clDqui^me  roi  de  la  race  lu- 
naire. 

d.  Le  root  adri  signifie  aossi  nuage ;  et  c'est  le  sens 
que  lui  donne  ici  le  commentaire. 

3,  Le  texte  porte  le  mot  Manou  on  plaidt  Manoueht 
que  le  commenlaire  tradnit  par  Djnatri,  Ces  dieux,  nds 
da  sacrifice,  penveat,  ce  me  semble,  6tre  dits  eafants  de 
Manoa  le  sacrificatear. 


nous  une  demeure  tranquille.  Rendez  toutes  les 
voies  faciles  pour  notre  bonheur. 

8.  0  Dieux,  sages  el  prudents,  qui  r^gnez  sur 
tout  ce  monde,  anim6  et  inanim^,  gardez-nous 
contre  le  mal  present  et  futur ;  que  ce  jour  soit 
pour  notre  bonheur. 

9.  Nous  invoquons  dans  les  combats  Indra  li- 
b6rateur,  et  digne  de  nos  hommages.  (Nous  invo- 
quons), pour  obtenir  leurs  bienfaits,  Agni,  Mitra, 
Varouna,  Bhaga,  le  Ciel,  la  Terre.  les  Marouts. 
(Nous  invoquons)  toute  cette  pieuse  et  divine 
famille  pour  notre  bonheur. 

10.  (Nous  invoquons)  la  Terre  qui  nous  con- 
serve, le  Ciel  qui  est  g6n6reux,  Aditi  qui  nous 
prot6ge  et  nous  dirige.  C'est  (comme)  un  vais- 
seau  divin,  garni  de  bonnes  rames,  rempli  de 
mille  tr6sors,  que  nous  montons,  pour  notre 
bonheur.  * 

11.  Dieux  adorables,  venez  h  notre  secours. 
Prot6gez-nous  contre  Tennemie  malfaisante. 
Invoquons  votre  puissance.  0  Dieux,  6coutez- 
nous ;  (venez)  k  notre  aide  pour  notre  bon- 
heur. 

12.  filoignez  de  nous  la  maladie,  I'impi^t^,  la 
jalouse  avarice  du  m^chant.  0  Dieux,  repous- 
sez  nos  ennemis.  fitendez  sur  nous  votre  protec- 
tion, pour  notre  bonheur. 

13.  II  crolt  ^  Fabri  de  tout  danger;  11  est  sou- 
tenu  par  une  nombreuse  famille  qui  Fentoure,  le 
mortel  que  vous  conduisez  sagement,  6  Adityas! 
(Vous  nous  faites  passer)  k  travers  tous  les  maux 
pour  notre  bonheur. 

14.  0  divins  Marouts,  6  Indra,  vous  amenez  le 
matin  un  char  qui  vous  sert  pour  les  combats, 
et  que  vous  remplissez  de  vos  riches  presents. 
Montons  sur  ce  char  magnifique  et  bienfaisant, 
pour  notre  bonheur. 

15.  0  Marouts,  donnez-nous  ie  bonheur  dans 
les  voyages,  dans  les  deserts,  au  milieu  des 
eaux,  au  sein  d'une  demeure  tranquille.  Donnez- 
nous  le  bonheur  en  (fortunes)  enfants,  en  ri- 
chesses  (abondantes). 

16.  Que  le  bonheur,  qui  6lend  ses  faveurs 
opulentes  et  va  r^pandant  la  fortune,  nous  con- 
serve et  dans  nos  demeures  et  dans  nos  voyages. 
Qu'il  nous  assure  une  riche  roaison  et  la  protec- 
tion des  Dieux. 

17.  0  Viswad^vas,  6  Aditi,  6  maltres  (du 
monde),  c'est  ainsi  que  le  sage,  His  de  Plati,  a 
fait  votre  grandeur.  L'immortel  Gaya  a  chants  la 
race  celeste. 
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HYMNE     111. 

ACX    VISWADtVAS,    PAR     CAVA. 

(lf<»/r<r;Trichtoubh.) 

1.  Dans  quel  sacriflce,  par  quels  bymnes  c616- 
hrerons-Dous  le  nom  adorable  de  ces  dieux  qui 
nou8  6coutent?  Quel  est  celui  d'entre  eux  qui 
daignera  nous  envoyer  le  bonheur  ?  Qui  viendra 
h  notre  secours  ? 

2.  Cependant  Foeuvre  (sainte)  s'accomplit;  la 
priere,  aim6e  (des  dieux),  s'61eve  vers  eux  du 
fond  des  cceurs ;  la  voix  (du  sacrificateur)  com- 
mande.  Mes  d6sirs  8*6lancent  vers  les  Dieux ; 
aucun  autre  ne  saurait  les  satisfaire. 

3.  Ttt  honores  par  la  priere  cet  Agni  dont  la 
splendeur  ne  pent  se  cacber,  *  dont  les  Divas 
allument  les  feux,  (qui  s'appelle)  Nardsansa  ' 
ou  Pauchan.  (Tu  bonores  aussi)  dans  le  del 
SoArya  et  Tcbandramas,  Yama,  Trita,  le  Vent, 
TAurore,  la  Nuit,  les  Aswins. 

4.  Par  quels  accents,  par  quels  bymnes  le  sage 
Vribaspati,  c616br6  par  nos  cbanls  divers,  se  sent- 
il  grandir?  Qu'Adja  ficapSid  '  avec  les  (autres 
dieux)  dignes  de  nos  voeux  et  de  nos  prieres, 
qu'Ahirboudbnya  *  6coute  nos  invocations. 

5.  0  Aditi,  au  moment  oil  nalt  Dakcba  *  pour 
commencer  son  oeuvre,  tu  bonores  Mitra  et  Va- 
rouna,  ces  (dieux)  royaux.  (Non  moins  adorable 
est)  Aryaman,  entour6  dans  ses  di verses  nais- 
sances  des  sept  sacrificateurs,  et  qui,  sur  son 
cbar  rapide,  poursuit  une  route  triompbante. 

6.  Qu'ils  entendent  aussi  notre  invocation,  ces 
grands  et  robustes  coursiers  ^  qui,  doux  et  bien- 
faisants,  k  la  voix  de  nos  pri^res  r^pandent  sur 
nous  dans  le  sacrifice  les  biens  qu'Us  ont  con- 
quis  dans  les  combats. 

7.  Attacbez  par  nos  bymnes  au  char  (du  sacri- 
fice) VSiyou,  le  grand  (Indra), '  Potlchan.  Qu'ils 
soient  vos  amis.  Unis  de  pens6es  avec  le  divin 
Savitri,  ils  le  secondent  dans  son  oeuvre  sage  et 
f^conde. 

8.  Nous  appelons  k  notre  secours,  au  milieu 


I.  Traduoiion  de  r^pithite  Agohya, 
«.  Voy.  page  48,  col.  1,  el  alibi. 

3.  Voy.  page  184,  col  1,  et  alibi. 

4.  Voy.  page  161,  col.  2,  et  alibi. 

5.  Dakcba  doit  dire  ao  nom  d*Agni  oa  da  sacriflce. 
Voy.  page  94,  col.  2,  et  alibi.  Voy.  page  205,  col.  2, 
note  1. 

6.  Ainsi  se  trouvent  d^sign^s  les  rayons  d'Agni. 

7.  Le  poete  Tappelle  Pourandhi, 


du  sacrifice,  les  vingt  et  un'  mille  rivieres 
(sacr6es),  les  grandes  Ondes,  les  Arbres,  lesMon- 
tagnes,  Agni,  Ccis^nou,  *  les  (divins)  archers,  * 
Tichya,  *  Roudra  le  pere  des  Roudras. 

9.  Que  la  Saraswatl, '  la  Sarayou,  ^  la  Sin- 
dhou' avec  leurs  grands  fiots,  que  les  grandes 
Rivieres  viennent  nous  secourir.  Et  vous,  Ondes, 
meres  divines,  venez,  et  apportez-nous  votre  lait 
aussi  doux  que  le  miel,  aussi  agr^able  que  le 
ghrita. 

10.  Que  la  mere  resplendissante  (des  dieux), 
que  Twacbtri  avec  les  Divas,  que  le  pere  (du 
sacrifice)  avec  ses  Spouses  6coute  notre  voix.  Que 
RiboukchSis  et  VMja,  *  que  Bhaga  maltre  d'un 
cbar  (brillant),  que  la  joyeuse  et  bruyante  troupe 
des  Marouts  nous  conserve. 

11.  Que  les  Marouts  nous  apparaissent  comme 
une  heureuse  etriche  habitation.  Que  T^loge  des 
Roudras  et  des  Marouts  nous  soit  prosp^re !  0 
Dieux.  faites  quo,  possesseurs  de  vaches  (f6- 
condcs),  nous  soyons  glorieux  parmi  les  nations, 
et  que  nous  jouissions  toujours  de  Tabondance. 

12.  0  Marours,  Indra,  Varouna,  Mitra,  et  vous 
tons,  6  Dieux,  faites  que  ma  priere  soit  comme  une 
vacbe  que  vous  emplissiez  d'un  lait  (pr6cieux). 
Apportez  sur  votre  char  (Fobjet  de)  mes  voeux. 

13.  0  Marouts,  prouvez  que  vous  reconnaissez 
notre  parents.  Au  sein  d' Aditi  nous  prenons  tons 
naissance;  qu'elle  se  rappelle  ici  qu'elle  fut 
notre  m^re. 

14.  Le  Giel  et  la  Terre,  ces  deux  grands,  ado- 
rabies  et  divins  ancfitres,  ont  enfant^  les  Dieux. 
lis  produisent  6galement  la  race  divine  et  la  race 
bumaine,  et  avec  les  P^res  (du  sacrifice)  ils  r6- 
pandent  partout  une  semence  f^conde. 

15.  Maltresse  de  nos  c6r6monies,  ^  pr^sidant 
aux  oeuvrcs  (saintes)  et  aux  chants,  TOffrande 
contient  les  tr^sors  les  plus  pr6cieux.  Le  Mortier 
r6sonne,  et  verse  son  miel.  Les  sages  se  pr6sen- 
tent  avec  leurs  pri^res. 

16.  Ainsi  le  prudent  Gaya,  sage  6clair^,  chantre 
habile,  instruit  dans  Tart  du  sacrifice,  entour^ 

1.  Le  texle  porte  :  troU  foi$  sept  mille.  Voy.,  pour 
le  nombre  sacr6  21,  page 443,  col.l,  note  2.  Le  nombre 
des  rivieres  sacr^s  est  ordiDairement  sept. 

2.  Crisdnon  est  un  nom  d'Agni.  Voy.  page  248,  col.  1. 

3.  Ces  archers  sonl  les  rayons  d'Agni. 

4.  Tichya  est  aussi  un  nom  d*Agniou'da  Soleil.  Voyex 
page  292,  col.  1. 

5.  Le  Sarsouty. 

6.  Le  Sarjou. 

7.  L'Indus. 

8.  Noms  de  deux  Ribbons. 

9.  L'offrande  recoil  ici  le  nom  de  Vrihatpati, 
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de  riches  offrandes,  i^joHit  par  ses  hymnes  et 
ses  pri^res  la  race  celeste. 

17.  0  Viswad^vas,  6  Adytyas,  d  Aditi,  dmaltres 
(du  monde),  c*est  ainsi  que  le  sage,  tils  de  Plati, 
a  fait  Yotre  graadeur.  L'itnmortei  Gaya  a  chants 
la  race  celeste. 

HYMNE     IV. 

AUX   VISWADEVAS,  PAR  VASOUCARNA,  FILS  DE 
VASOUCRA. 

{M  it  ret :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Qu'Agni,  Indra,  Varouna,  Milra,  Aryaman, 
VSiyou,  Potlchan,Sara8wali,  les  Adityas,  Vichnou, 
les  Marouts,  le  grand  Giel,  Soma,  Roudra,  Adili, 
Brahmaoaspati,  (vieaDent)  tous  ensemble  godter 
les  plaisirs  (du  sacrifice). 

2.  Indra  et  Agni,  maltres  de  la  pi6t6,  habitent 
la  m^me  demeure,  et  dans  les  combats  oti  suc- 
combe  Vritra  ils  d6ploient  k  Tenvi  leur  vigueur. 
Les  (Dieux)  remplissent  de  leur  puissance  Tim- 
mensil^  de  Pair,  et  Soma,  om6  de  la  parure  du 
ghrita,  616ve  sa  grandeur. 

3.  Instruit  dans  Tart  du  sacrifice,  je  chanteces 
(Dieux)  grands,  invincibles  et  reconnaissants. 
Amis  fiddles  et  opulents,  quMls  nous  donnent, 
pour  notre  gloire,  les  tr6sors  du  nuage. 

4.  Ils  soutiennent  par  leur  force  le  Soleil,  les 
Mondes  lumineux,  TAir,  le  Ciel  et  la  Terro.  Ma- 
gnifiques  et  g6n6reux,  tels  que  des  seigneurs  bien- 
faisants,  ces  Dieux  sont  lou6s  pour  leur  bont6 
envers  la  race  de  Manou. 

5.  Honore  Mitra  et  le  noble  Varouna;  tous  deux 
ils  sont  rois;  leur  tme  est  vigilante,  et  leur  grand 
corps  brille  dans  le  devoir  dont  ils  sont  charges. 
Sous  leurs  yeux  croissent  et  marchent  le  Ciel  et 
la  Terre. 

6.  Cependant  la  Vacbe  (du  sacrifice)  parcourt 
sa  demeure,  qui  a  6t6  par6e;  elle  r6pand  son  lait, 
et  dirige  d'elle-m^me  Toeuvre  (sainte).  Nous  Tin- 
voquons;  qu'elle  prenne  notre  holocauste  pour 
le  noble  Varouna,  pour  les  Dieux,  pour  VivaswSn. 

7.  Agni  est  la  langue  des  (Dieux;  et  ces  Dieux), 
couvrant  les  airs  de  leur  lumi^re,  s'assoient  au 
foyer  sacr6,  dont  ils  augmentent  la  gloire  et  sa- 
vourent  les  douceurs.  Leur  force  soutient  le  Ciel 
et  forme  les  Ondes;  ils  enfantent  I'flolocauste,  et 
Foment  de  leur  corps. 

8.  Places  autour  de  nous,  les  deux  antiques  pa- 
rents viennent  ensemble  visiter  le  foyer  de  Rita. 
Le  Ciel  et  la  Terre,   unissant  leurs  oeuvres, 


apportent  au  grand  Varouna  un  lait  d6licieux. 

9.  Nous  invoquons  Pardjanya  et  le  Vent,  ces 
deux  taureaux  de  la  pluie,  Indra  et  V^you,  Va- 
rouna, Mitra,  Aryaman,  les  Adityas,  Aditi,  tous 
les  dieux  de  la  terre,  du  ciel  et  des  ondes  (a6- 
riennes). 

10.  Pour  notre  bonheur  qu'ils  apportent,  nous 
honorons  par  nos  presents  Twachtri,  V4you,  les 
Ribhous,  les  deux  sacrificateurs  divins ',  TAu- 
rore,  le  sage  Vribaspati,  vainqueur  de  Vritra, 
Soma,  rami  dUndra. 

11.  lis  donnent  naissance  au  Rite,  k  la  Vache, 
au  Cheval,  aux  Plantes,  aux  Arbres,  h  la  Terre, 
aux  Montagnes,  aux  £aux.  lis  ^l^vent  le  Soleil 
dans  les  airs,  ct  r^pandent  sur  la  terre  leurs 
oBuvres,  dignes  de  ces  (celestes)  Aryas. 

12.  0  Aswins,  vous  avez  8auv6  Bhoudjyou'; 
vous  avez  donn^  k  Badhrimat!  un  fils  (nomm^l 
Syava  *.  Vous  avez  amene  h  Vimada  *  (la  prin- 
cesse)  Camadyou.  Vous  avez  rendu  Vichn&pwa  k 
Viswaca  *. 

13.  Que  le  Nuage  arm^  et  retentissant,  qu'Adja 
£capdid  qui  soutient  le  ciel,  que  la  Mer  et  les 
ondes  de  rOc6an,  que  Saraswatl  avec  la  Pri^  et 
les  (Euvres  (saintes),  que  tous  les  Dieux  en tendent 
ma  voix. 

14.  Que  tous  les  Dieux  immortels,  amis  du  sa- 
crifice et  honoris  par  Manou,  avec  la  Pri^re  et  les 
CEuvres  (saintes),  viennent  s'unir  {k  nos  c6r6mo- 
nies).  Partisans  de  nos  offrandes,  que  ces  (Dieux) 
fortunes  accueillent  avec  bonheur  nos  rites,  nos 
hymnes  et  nos  invocations. 

15.  Vasichtha  a  honors  les  Dieux  immortels 
qui  habitent  les  trois  mondes.  Qu'ils  nous  accor- 
dent  aujourd'hui  les  biens  les  plus  ^tendus.  Et 
vous,  secoudez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions «. 

HYMNE    v. 
AUX    VlSWADl^VAS,    PAR    VASOOCARXA. 

{Mitre  :  Trichtoubh  et  DjagaU.) 

1.  J'invoque,  en  leur  demandant  de  b^nir  men 
^orifice,  les  Dieux  sages  qui  font  la  lumi^re  et 

1.  Personnages  inconnas,  dont  11  est  soovent  question. 
Voy.  page  135,  col.  1  note  9. 

2.  Voy.  page  iOf,  col  2,  et  alibi. 

3.  On  le  nomme  autremenl  Hiranyahatta ,  Voyex 
page  114,  col.  2. 

4.  Voy.  page  113,  col.  2  et  alibi. 

5.  Voy.  i>age  115,  col.  2  et  alibi. 

6.  Refrain  final  des  hymnes  de  Vasichtha.  Section  V. 
lecture  i,  hymne  xv,  st.  25  et  alibi. 
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qui  jouissent  d'une  gloire  ^tendue,  les  immortels 
Viswad6yas,  qui  ODt  Indra  pour  chef,  et  qui  gran- 
dissent  pour  r^compenser  nos  hommages. 

2.  Lances  par  Indra  et  commandos  par  Yarouna, 
les  Marouts  ont  d^voii^  le  Soleil  et  la  Lumi^re. 
Nous  adressons  notre  pri^re  k  ces  (DieuK)  protec- 
teurs,  allies  de  Maghavan.  En  leur  honneur  les 
P^res  du  sacrifice  offrent  Pholocauste. 

3.  Qu*Indra  avec  les  Vasous  d^fende  notre  mai- 
son.  Qu'Aditi  avec  les  Adityas  nous  accorde  sa 
protection.  Que  le  divin  Roudra  avec  les  Roudras 
fasse  notre  bonbeur.  Que  Twachtri  avec  ses  Spou- 
ses nous  comble  de  Mens. 

4.  Nous  appelons  k  notre  secours  Aditi,  le  Giel 
et  la  Terre,  le  noble  et  glorieux  (Rita),  Indra  et 
Vichnou,  les  Marouts,  la  grande  Lumi^re,  les  di- 
vins  Adityas,  les  Vasous,  les  Roudras,  le  puissant 
Savitri. 

5.  Que  Sarasw&n  avec  les  CEuvres  (saintes),que 
Varouna  ferme  en  son  action,  que  Podchan,  le 
grand  Vichnou,  V&you,  les  Aswins,  que  ces  im- 
mortels,  honors  par  nos  c6r6monies  et  posses- 
seurs  de  tons  les  biens,  nous  accordent  contre  le 
mal  une  triple  protection. 

6.  Puissions-nous  ressentir  la  g^n^rosit^  du 
Sacrifice,  de  ceux  qu'il  honore,  des  Dieux  et  de 
ceux  qui  offrent  Tholocauste,  du  Giel  et  de  la 
Terre,  pieuses  (divinit^s),  de  Pardjanya,  des  Liba- 
tions et  des  Pri^res! 

7.  J'implore  la  g^n^rosit^  d'Agni  et  de  Soma. 
Pour  prix  de  nos  louanges,  qu'ils  nous  donnent 
Pabondance.  Que  ces  Dieux,  que  nos  libations  ont 
r^jouis,  nous  accordent  une  triple  protection. 

8.  Remplis  de  force  *  et  de  splendeur ,  con- 
verts de  notre  pieux  ghrita^  par6s  par  le  sacri- 
Oce  et  om^  de  nos  saintes  magnificences,  les 
(Dieux)  bienveillants  ont  Agni  pour  pontife;  amie 
de  Rita,  ils  triompbent  de  Vritra  et  r^pandent  les 
Ondes. 

9.  Ces  Dieux  ont  produit  le  Giel  et  la  Terre,  les 
(EuYres,  les  Eaux,  les  Plantes,  les  Bois  du  sacri- 
fice. Us  ont  sem6  la  Lumi^re  dans  Pair.  Us 
ont   orn6  leur  corps  pour  venir  accompUr  nos 

VOBUX. 

10.  Que  les  Ribhous,  habiles  ouvriers  et  sou- 
tiens  du  ciel,  que  le  Vent  et  Pardjanya  avec  la 
grande  voix  du  Nuage ,  que  les  fiaux  et  les 
Plantes  exaucent  nos  pri^res.  Que  le  bienfaisant 
Bhaga  et  les  V&djins '  accourent  k  ma  voix. 

i.  Le  podte  86  sert  du  mot  Kchatriya, 

2.  Glasse  de  dieux,  qui  apportent  Tabondance.  Ce  son 

L  —  BIBLIOTU^QUE      INTERiNATiONALE. 


11.  Que  10c6an,  la  Mer,  PAtmosph^re,  PAir, 
Adja  ficapAt  tonnant  et  pluvieux,  Ahirboudhnya 
entendent  mes  accents.  Que  les  Viswad6vas  soient 
pour  moi  des  maltres  g6n6reux. 

12.  Que  les  enfants  de  Manou  fassenl  pour 
votre  service  ce  qu'a  fait  leur  p^re.  Que  la  pompe 
de  notre  sacrifice  soit  accueillie  par  vous  avec 
bienveiliance.  0  Adityas,  6  Roudras,  6  bienfai- 
sants  Vasous,  aimez  nos  hymnes  et  nos  c6r6- 
monies. 

13.  Nous  honorons  avant  tons  les  autres  les 
deux  sacrificateurs  divins  *.  Je  suis  avec  pi6t6 
la  voie  du  sacrifice.  Nous  adorons  le  Maltre  de 
la  plaine «,  et  ces  Viswad^vas  immortels,  gar- 
diens  infatigables. 

14.  Les  Vasichtas,  comme  les  (anciens)  Richis. 
comme  leur  p6re,  pour  obtenir  le  bonbeur  ont 
fait  entendre  la  voix  (de  la  pri^re).  Ils  ont  chants 
les  Dieux.  0  Dieux,  tels  que  de  bons  parents, 
venez  satisfeire  notre  d6sir,  et  envoyez-nous  la 
richesse. 

15.  Vasichtha  a  honors  les  Dieux  immortels 
qui  habitent  les  trois  mondes.  Qu'ils  nous  ac- 
cordent aujourd'hui  les  biens  les  plus  6tendus. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  bene- 
dictions. 

HYMNE    VI. 

A      VRIHASPATI,     PAR     AYASTA,     FILS      d'AXCIRAS  . 

{MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  Ay^ya,  bon  pour  tons  les  etws,  a,  tel  qu'un 
p^re,  engendre  pour  le  sacrifice  cette  longue 
pri^re  qui  est  om6e  de  septtfites'.  11  a  chant6 
pour  Indra,  et  produit  FHymne  qui  marche  sur 
quatre  pieds  *. 

2.  C616brant  Rita  el  rev^tus  d'un  pur  6clat,  les 
Angiras,  vaillants  fils  de  PAsoura  briliant  \ 
eleven t  d'abord  avec  sagesse  sur  un  pied  solide 
le  tr6ne  du  sacrifice. 


les  rayons  d'Agni,  forls  et  rapides  comme  lui.  Le  com- 
mentaire  dii  qn'on  appelle  de  ce  nom  Agni,  VAyou 
SoArya.  '     * 

1.  Voy.  page  554,  col  2,  note  1.  Le  commentaire  dit  ici 
que  ces  deux  personnages  sont  Agni  et  le  Soleil. 

2.  Surnom  d'Agni,  on  de  Roudra,  JSTcAeVrapaM.  Voyez 
section  III,  lecture  viii,  hymne  vii,  st.  i. 

3.  Les  sept  (dtes  de  la  priftre  sont  les  sept  mitres 
po6tiqnes  qui  peuvent  servir  k  la  composer. 

4.  Le  texte  dit  ;  Vhymne  earrS,  par  allusion  aux 
quatre  pad<u  qui  constituent  chaque  vers. 

5.  G*est-ii-dire  d'Agni. 

30 


Digitized  by 


Google 


554 


INDB.   -  POfiSIE   LYRIQUE. 


[Leet.  II.] 


3.  Vrihaspati ,  eatour^  de  ses  amis  *  dont  la 
voix  ressemble  k  celle  des  cygnes,  va  briser  la 
pierre  qui  retient  encbain^es  les  Vaches  (ce- 
lestes). Sa  clameur  s'616ve,  et  le  sage  chante 
(leur  d6livrance). 

4.  Pour  contenir  Fennemi  de  la  lumi^re,  il 
dispose  ces  vaches  sur  trois  foyers,  dont  Tun  est 
dans  la  region  sup6rieure  et  deux  dans  la  region 
inf(6rieure  *.  Vrihaspati ,  voulant  6clairer  les  t6- 
n6bres,  a  form6  ces  g6nisses,  et  a  ouvert  trois 
(portes  k  leur  stable). 

5.  Vrihaspati  de  son  arme  fend  la  ville  sos- 
pendue  (dans  Fair),  et  de  son  sein  humide  il  fait 
sortir  trois  ^tres,  TAurore,  le  Soleil  et  la  Vache 
v6n6rable.  A  leur  naissance,  la  voix  (de  Vrihas- 
pati) retentit  comme  celle  du  del. 

6.  Indra  aussi  a  cri6;  il  a,  comme  avec  sa 
main,  d6chir6  Bala,  le  gardien  des  Vaches  (ce- 
lestes). Jaloux  d'obtenir  un  lait  desire,  il  a,  avec 
les  (Marouts)  converts  d'une  sueur  (honorable), 
donn6  la  mort  k  Pani,  el  d6Iivr6  ces  Vaches. 

7.  Ainsi  Brahmanaspati,  aide  de  ses  pieux  amis, 
de  ses  brillants  auxiliaires,  a  dechire  le  (nuage) 
qui  contenait  ces  Vaches  bienfaisantes.  II  nous  a 
donoe  les  richesses  de  ces  sangliers  (celestes), 
tout  converts  d'une  sueur  chaude  et  feconde. 

8.  Les  (Marouts),  avec  une  kme  genereuse,  ont 
seconde  par  leurs  oeuvres  le  maitre  des  Vaches 
(celestes),  et  marche  avec  lui  k  leur  conquete. 
Vrihaspati,  dans  cette  lutte  de  ses  campagnoos 
avec  les  vils  (Asouras),  a  enleve  son  troupeau 
(divin). 

9.  Augmentons  par  nos  heureuses  prieres  la 
grandeur  de  ce  (dieu).  Ghantoas  Vrihaspati  qui, 
comme  un  lion,  fremit  dans  la  meiee,  genereux 
apres  le  combat,  vainqueur  dans  toutes  les  luttes. 

10.  Quand  Vrihaspati  repand  Tabondance  sous 
toutes  les  formes,  quand  il  monte  an  ciel  ou  qull 
occupe  son  trdae  du  foyer,  alors  tons  ces  (dieux) 
k  la  face  lumineuse  travaillent  k  augmcnter  sa 
magnificence. 

11.  Presentez-lui  Toffrande  qu*il  merite,  et  par 
votre  propre  zeie  secondez  votre  chantre.  Que 
tons  nos  enoemis  soient  eioignes.  0  Giel  et  Terre, 
qui  portez  partout  ie  bonbeur,  ecoutez-nous. 

12.  Le  grand  Indra  a  fendu  la  tete  du  grand 
Arbouda,  enveloppe  dans  ses  ondes.  II  a  tue  Ahi; 


1.  Le  commentaire  dit  qoe  ces  amis  de  Vrihaspati 
sont  let  Marouts. 

2.  Je  suppose  qn'il  s'agU  des  trois  savanas,  dont  Tan 
.  a  lieu  lorsque  le  soleil  est  ao  milieu  du  jour,  et  les  deux 

autres,  le  matin  et  le  soir. 


il  a  dechatne  les  sept  rivieres.  0  Giel  et  T^re, 
avec  les  Dieux  conservez-nous ! 


HYMNE     VII. 

A   VRIHASPATI,    PAl     ATASTA. 

{Miire  :  Trichtoubh.) 

1.  Prophetes  de  salut,  comme  Toiseau  qui  an- 
nonce  la  pluie  ou  les  sons  de  Forage  (lointain), 
agreables  comme  les  flots  qui  s'eiancent  de  la 
nue,  les  chantres  louent  Vrihaspati. 

2.  Les  Angiras  nous  amenent  les  Vaches  ce- 
lestes, de  meme  que  Bhaga  (amene)  Aryaman,  et 
Mitra  (ses  doux  rayons;  ainsi)  parmi  les  hommes 
soot  unis  repoux  et  repouse.  0  Vrihaspati,  donne 
k  tes  (feux)  la  force  des  guerriers  sur  le  champ 
de  bataille. 

3.  Vrihaspati  (conduit)  ses  Vaches  fortes  et  en- 
viees,  superbes  et  dorees,  pieuses  et  hospitalieres. 
11  les  tire  du  sein  des  nuages,  conmie  Torge  da 
(grenier)  des  accapareurs. 

4.  L'adorable  Vhrihaspati  repand  un  doux  miel 
au  foyer  de  Rita ;  il  lance  (ses  feux)  qui  brillent 
tels  qu'un  meteore  celeste.  11  arrache  ses  Vaches 
k  la  caveme  (tenebreuse),  et  avec  Tonde  il  perce 
la  peau  de  la  terre. 

5.  Avec  la  lumiere  Vrihaspati  chasse  robscu- 
rite  loin  de  Fair,  de  meme  que  le  veot  (repousse) 
le  Sip&la  *  de  dessus  Teau.  II  s'empare  des  vaches 
de  Bala,  comme  le  vent  (s'empare)  du  nuage. 

6.  Quand  Vrihaspati,  avec  ses  rayons  brftlants, 
a  brise  le  trait  du  malfaiisant  Bala,  il  le  devore 
lui-meme;  ainsi  la  langue  (devore  Paliment)  que 
les  dents  ont  enveloppe.  Alors  (le  Dieu)  r6veie 
les  tresors  des  Vaches  (celestes). 

7.  Lorsque  Vribaspati  a  entendu  leurs  mogis- 
sements  au  sein  de  la  caveme,  tel  que  Toiseau 
qui  brise  Toeuf  od  est  renferme  son  petit,  il  perce 
le  sein  de  la  montagne  d'od  il  fait  sortir  ces 
Vaches. 

8.  Vrihaspati  a  vu  le  miel  (divin)  arrete  dans 
cette  caverne,  comme  le  poisson  enchaine  dans 
une  eau  basse ;  il  va  le  chercher,  et  fait  k  Bala 
des  blessures  beantes,  de  meme  que  (Pouvrier) 
decoupc  dans  un  arbre  un  vase  de  hois. 

9.  Vrihaspati  a  retrouve  TAurore,  le  Soldi, 
Agni;  son  rayon  a  tue  les  Tenebres.  II  a  frappe 
ce  Bala  qui  avait  pris  la  forme  d*une  vache,  ^ 

1.  C'est  une  plante  nomm^  aussi  Sevala  (vallisneria 
octandra). 
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de  868  jointures  entr'ouyertes  il  a  extrait  une 
moelle  (onctueuse). 

10.  Les  Ondes  sont  emport^es  par  Vrihaspati. 
comme  les  feuilles  le  sout  par  Thiver.  Bala  n'a 
pu  garder  ses  vaches.  Yribaspati  accomplit  une 
oeuvre  incomparable  :  le  soleil  et  la  lune  pour- 
suivent  leur  carri^re. 

11.  De  mftme  que  Ton  couvre  un  cheval  noir 
d'ornemenls  dor6s,  ainsi  les  P^res  (du  sacrifice) 
ont  sem^  le  ciel  d*6toile8  briilantes.  Us  ont  as- 
8igQ6  les  t^n^bres  k  la  Nuit,  la  lumi^re  au  Jour. 
Yribaspati  a  fendu  la  montagne,  et  retrouy^  les 
Vaches  (divines). 

12.  Nous  avons  adressS  nos  hommages  k  (Yri- 
baspati) maltre  dcs  nuages  * ,  qui  fait  entendre 
sa  grande  voix.  Que  ce  (dieu)  nous  accorde  Tabon- 
dance  en  yacbes,  en  cbeyaux,  en  enfants,  en 
guerriers. 

HYMNE    VIII. 

A     AGNI,    PAR    SOUMITRA,    FILS    DE     BADIIRTASWA. 

{Mitres  :  Djagalt  et  Trichtoubh.) 

1.  La  vue  d'Agni,  enfant  de  Badbryaswa  ',  est 
Ibrtun^e;  sa  direction  beureuse,  son  approcbe 
agr^able.  Les  Soumitras  allument  ses  feux,  Tin- 
voquent  en  versant  le  ghrita^  et  cbantent  sa 
splendeur. 

2.  Le  ghrita  augmente  la  grandeur  d'Agni,  en- 
font  de  Badbryaswa;  c'est  sa  nourriture  et  son 
ornement.  Invoqu^,  au  milieu  des  libations  de 
ghrita,  il  s'^tend  avec  majesty ;  il  brille  comme 
le  soleil. 

3.  Quand  Manou,  quand  Soumitra  allume  ta 
face,  tu  te  pares  alors  de  rayods  nouveaux. 
Brille  done  avec  6clat;  aime  nos  pri^res;  enl6ve 
les  richesses  (de  tes  ennemis),  et  envoie-nous 
Fabondance. 

4.  0  antique  Agni,  Tillustre  Badbryaswa 
allume  tes  feux.  Accueille  notre  bommage.  Sois 
le  protecteur  de  notre  sacrifice,  et  le  gardien 

1.  Abhriyah, 

2.  Badbryaswa  est  un  sage,  dans  la  famille  daquel 
nalt  Agni  (BadhryaswaeoulS  mathanena  tamoutpannah) 
poor  Id  sacrifice.  Oa  pintdt  Badbryaswa  doit  etre  ud  de 
de  ces  d^vas  du  sacrifice,  qui  president  4  la  naissance 
d'Agni.  Son  nom  indiqoe  que  les  cbevaux  ou  rayons  da 
dieu  sont  sans  vijruenr  :  Agni  Badhrymwa  est  done 
Agni  mort  dans  I'Aranl,  et  revenant  k  la  vie  par  le 
moyen  da  frottement  des  deax  pitees  de  bois.  Ba- 
dbryaswa doit  Atre  le  mime  personnage  que  Saptaba- 
dhri. 


du  corps  que  nous  I'avons  donn^.  Reste  ainsi  au 
milieu  de  nous. 

5.  Sois  fort,  6  enfant  de  Badbryaswa ;  sois  notre 
d^fenseur.  Ne  te  laisse  pas  vaincre  par  Tcnnemi 
des  nations.  Tu  es  un  b^ros  qui  renverses  et 
brises  (tes  adversaires).  Moi,  Soumitra,  je  puis 
c6l6brer  le  nom  de  Tenfant  de  Badbryaswa. 

6.  Tu  as,  en  faveur  des  Aryas,  vaincu  les 
Dasyous.  Tu  t'es  empar6  de  ces  montagnes  a6- 
riennes  oti  ils  cacbaient  leurs  tr^sors.  Tu  es  un 
b6ros  qui  renverses  et  brises  tes  adversaires.  0 
Agni,  triompbe  de  tes  ennemis. 

7.  Agni  est  entour6  de  nombreuses  offrandes  et 
de  larges  libations.  La  troupe  innombrable  des 
Rites  et  des  Yacbes  (sacr6es)  environnent  ce  (roi) 
puissant.  Purifi6  par  les  pr^tres,  au  milieu  des 
pieux  et  brillants  Soumitras,  brille-toi  m6me,  el 
r6pands  tes  clart^. 

8.  0  Agni,  fils  de  Badbryaswa  ct  possesseur  de 
tons  les  biens,  les  Divas  immortels  ont  cbant6  ta 
grandeur.  Les  enfants  de  Manou  sont  venus  te 
prier,  et  tu  as  triompb6  avec  tes  serviteurs,  qui 
te  doivent  leur  bonbeur. 

9.  0  Agni  toujours  jeune,  Badbryaswa,  en  t'bo- 
norant,  (t'a  pris)  comme  un  p^re  (prend)  son  en- 
fant, et  t'a  apport6  sur  le  foyer.  Ornant  le  bdcber 
qu'il  t'avait  pr^par^,  tu  as  d^s  le  matin  repouss6 
tes  ennemis. 

10.  Avec  les  Badhryaswas  qui  versent  le  soma, 
Agni  a  toujours  vaincu  ses  ennemis.  0  (Dieu)  par6 
de  mille  rayons,  tu  brftles  ton  adversaire;  et 
(Fami)  que  tu  prol6ges  peut  rcnverser  son.su- 
perbe  rival. 

11.  Agni,  vainqueur  de  Vritra,  a  vu  longtemps 
ses  feux  allum6s  par  Badbryaswa;  il  Taentendu 
invoquer  son  nom.  0  fils  de  Badbryaswa,  triompbe 
de  ceux  qui  nous  sont  strangers  et  m^me  denos 
parents,  qui  deviendraient  nos  ennemis. 

HYMNE    IX. 
A     AG!fI    ET     A    D*AUTRES    DIEUX,     PAR    SOUMITRA 

{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  0  puissant  Agni,  (viens)  au  foyer  de  no 
libations  * ;  sois  Tomement   de   mon  bCicber  ? 
61ance-toi  vers  la  (cuiller)  qui  verse  \e  ghrita  *.' 
Dresse-toi  sur  le  sein  de  Prithivi  et  sous  un  ciel 
serein  pour  Tbonneur  des  Dieux. 

1.  Ce  foyer  s'appeUe  Itntpada,  mot  qu'il  ne  faot  pas 
confondre  avec  liapadti,  Yoy.  page  206,  col.  2,  note  3. 
'  2.  Ceite  coiller  porte  le  nom  de  Ghritdtehi. 
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2.  Messager  des  Dieux  (d6cor6  du  nom  de)  Na- 
rasansa  * ,  viena  ici  avec  tes  coursiers  par68  de 
toutes  les  formes.  Que  le  plus  grand  des  Dieux 
honore  les  Dieux ;  qu'il  suive  la  Yoie  de  Rita  et 
re(^ive  dos  adorations. 

3.  Les  enfants  de  Manou ,  avec  leurs  holo- 
caustes,  chantent  T^terael  Agni,  et  le  chargent 
d'etre  leur  messager.  Sur  ton  char  rapide,  traln6 
par  d'excellents  coursiers,  transporte  les  Dieux, 
et  Tiens  t'asseoir  ici  comme  sacriflcateur. 

4.  Que  le  Gazon  |sacr6),  aim6  des  Dieux, 
8'6tende  et  se  prolonge  de  tous  c6t6s.  Qu'il  exhale 
ses  doux  parfums.  0  Gazon  «  divin,  sois  bon, 
et  honore  les  Dieux  dont  Indra  est  le  chef. 

5.  Allez  toucher  le  sommet  du  Ciel,  ou  bien 
6largissez-vous  sur  la  terre,  6  Fortes  (saintes). 
Recevez  avec  un  pieux  empressement  le  char 
divin  qui  arrive  sur  votre  grand  seuil  avec  les 
grands  (Dieux). 

6.  Filles  divines  du  Ciel,  charmante  Aurore, 
Nuit  charmante,  placez-vous  h  notre  foyer.  Que 
les  Dieux ,  qui  vous  d^irent  comme  vous  les 
d^sirez,  6  fortun^es  (dresses),  se  placent  sur  leur 
large  si6ge. 

7.  Le  mortier  est  dre8s6 ;  les  vastes  feux  d'Agni 
sont  allum^s ;  ses  rayons  brillent  sur  le  sein 
d^Aditi.  0  couple  de  pontifes  sages  >  qui  pr6si- 
dez  k  ce  sacrifice,  accordez-nous  le  bonheur. 

8.  0  dresses  que  nous  honorons  au  nombrc  de 
trois  *,  asseyez-vous  sur  ce  large  gazon.  Nous 
avons  voulu  vous  plaire.  Nous  imitons  Manou  ; 
ct  des  holocaustes  choisis,  avec  II&  au  pied  de 
ghrita^  d^corent  notre  sacrifice. 

9.  0  sage  et  divin  Twachtri,  qui  possMes  et 
donnes  la  richesse,  tu  as  rev6tu  ta  belle  forme, 
et  tu  t*es  associ6  aux  Angiras.  Empresse-toi  d'of- 
frir  aux  Dieux  Tholocauste  qui  leur  est  destine. 

10.  0  sage  Yanaspati  ^,  que  tes  r^nes  dirigent 
(ton  char) ;  et  transporte  la  nourriture  des  Dieux. 
Que  le  divin  (Yanaspati)  donne  de  la  douceur  h 
nos  holocaustes.  Que  le  Ciel  et  la  Terre  exaucent 
mon  invocation. 

11.  0  Agni,  am^ne  knos  offrandes  Yarouna  et 
Indra  du  ciel,  et  les  Marouts  de  Fair.  Que  tous  les 
Dieux  immortels  et  adorables  se  r^jouissent  de 
notre  Swdhd,  et  prennent  place  sur  notre  gazon. 


i.  Yoy.  page  48,  col.  1,  et  alibi. 
t,  Le  nom  ordioaire  de  ce  gaion  6st  Varhis,  antre- 
ment  Couia  (Poa  cynosuroides). 

3.  Yoyex  page  552,  col.  9,  note  1. 

4.  lU,  Bb&ratt,  SaraswaU. 

5.  Nom  d'Agoi.  Yoy.  page  48,  col.  1,  et  alibi. 


HVMNE   X. 

A     LA    PAROLB    SAINTS,     PAl      VIIIASPATI,    FILS 
n'ANClRAS. 

{Mitret :  DjagaU  el  Tricfatoobh.) 

1.  0  Yrihaspati,  le  nom  de  la  Parole  (saiote) 
doit  ^tre  plac6  avant  tout.  (0  mes  enfaats),  pro- 
noncez  ce  nom  qui  est  pour  nos  amis  le  plus 
grand,  le  plus  salutaire.  Qu'avec  affection  il  soit 
prof6r6  sur  le  foyer,  et  que  sa  vertu  s'y  mani- 
feste  hautemcnt. 

2.  Comme  Forge  se  punfie  dans  le  crible,  la 
Parole  (sainte)  se  forme  dans  T&me  des  sages. 
G'est  1^  r^preuve  des  vrais  amis ;  car  toute  lear 
valeur  est  dans  la  (sainte)  Parole. 

3.  Les  (hommes)  dans  le  sacrifice  prennent  la 
route  que  leur  indique  la  Parole  (sainte).  Cest 
elle  qu'ils  suivent  personnifi^  dans  les  Richis. 
C'est  elle  que  les  (prfitres)  portent  et  distribuenl 
partout.  G'est  elle  que  c^l^brent  les  sept  Gbantres. 

4.  Mais  il  est  tel  (homme)  qui  voit  sans  voir 
la  (sainte)  Parole  ;  tel  autre  qui  entend  sans  Ten- 
tendre.  11  est  aussi  tel  autre  dont  (la  D^esse)  anx 
beaux  v^tements,  au  coeur  amoureux,  rapproche 
son  corps,  comme  T^pouse  (se  rapproche)  de  son 
6poux. 

5.  Un  (sacrificateur)  peut  passer  pour  Stre  so* 
lide  en  amiti6,  et  cependant  TabondaDce  ne  suit 
pas  ses  efforts.  La  (Yache)  magique  du  (sacrifice) 
ne  donne  point  de  lait.  II  entend  la  (sainte)  Pa- 
role ;  mais  elle  est  inf^conde  et  sans  verta. 

6.  La  (sainte)  Parole  n'est  point  en  celui  qui 
trompeainsi  les  esp^rances  d'un  ami.  S'il  entend; 
ce  n'est  que  pour  Tapparence.  Blais  il  ne  connalt 
point  la  voie  par  od  Ton  arrive  aux  fruits. 

7.  Ges  amis  out  des  yeux  et  des  oreilles ;  \esar 
&me  est  pour  les  oeuvres  aveugle  et  sourde.  D  me 
semble  voir  des  nageurs  auxquels  il  faudrait  de 
Feau  jusqu'^  la  tSte,  et  qui  se  baignent  dans  des 
lacs  qui  ne  leur  en  donnent  que  jusqu'i  la  cein- 
ture. 

8.  Quand  de  tels  pr^tres  ^  sont  vos  amis  pour 
le  service  divin,  quand  pour  des  oeuvres  qui  exi- 
gent une  kme  vive  et  sage  vous  n'avez  que  de 
pareils  lacs  (dess6ch6s),  les  saintes  ordonnances 
sont  viol^,  et  les  ministres  du  sacrifice  s'^- 
rent  dans  leur  route. 

9.  Ges  malheureux  qui  ne  vont  ni  avec  les 
hommes  ni  avec  les  dieux,  ne  sont  point  dignes 

1.  Le  texte  porle  le  mot  Brdkmanah, 
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de  porter  le  nom  de  pr^tres,  ni  de  verser  la 
libation,  lis  souiUent  la  (sainte)  Parole  de  leur 
(voix)  p6cheres8e ;  les  insens^s  sont  cooime  le 
tisserand  qui  Youdrait  faire  sa  toile  avec  ud 
coutre. 

10.  Tous  les  amis,  r^unis  pour  le  sacrifice ,  se 
r^jouissent  en  voyant  arriver  les  offrandes.  Mais 
la  libation,  qui  sent  le  p6ch6,  n'est  qu'un  simple 
omement  qui  ne  produit  aucun  effet. 

11.  (Ornos  rdles  sont  partag^s)  :  Tunsepr^- 
sente  avec  les  fleurs  de  la  po6sie.  L*autre  chante 
sur  le  m^tre  de  la  Sakwari  ou  de  la  G&yatrl.  Un 
autre,  prfitre  6clair6,  prononce  laprifire,  et  dirige 
toute  la  pompe  du  sacrifice. 


LECTURE     TROISIEME, 
HYMNE   I. 

A    ADITI,    PAR    VRIHASPATI. 

(Mitre  ;  Anouchtoubh.) 

1.  Cbantons  les  naissances  des  Dieux  qui ,  c6l6- 
br6s  par  nos  bymnes,  verront  le  jour  dans  T^e 
h  venir. 

2.  Brahmaoaspati  S  tei  qu'un  artiste  habile, 
les  forme  de  son  souffle.  Les  dieux  existants 
naisseot  de  ceux  qui  n'existent  plus,  et  qu'a  vus 
riige  pr6c6dent. 

3.  Oui,  les  Dieux  existants  naissent  de  ceux 
qui  n'existent  plus,  et  qu'a  vus  I'Sige  pr6c6dent. 
Ainsi  apparaissent  k  Thorizon  les  R^ons  ce- 
lestes, ainsi  apparalt  Outt^apada '. 

4.  Ainsi  apparalt  Outt&napada,  et  la  Terre,  et 
les  R^ons  du  ciel.  Dakcba  nait  d'Aditi ;  Aditi 
nait  de  Dakcba  ^. 

5.  0  Dakcba ,  elle  est  n6e  cette  Aditi  qui  est  la 
fille,  et  qu'ont  mise  au  monde  les  Divas,  tous 
parents  fortunes  et  immortels. 

6.  0  Dieux,  quandknotre  voix  vous  ^tes  venus 
ici  au  milieu  des  ondes,  sous  vos  pas,  comme 
sous  ceux  des  danseurs,  s'est  6lev6e  une  pons- 
si^re  large  (et  lumineuse). 

7.  Tels  que  le  nuage  (qui  remplit  le  ciel  de  son 

1.  Nom  d'Agni,  compare  ici  4  un  orfeyre  qui  emploie 
le  soofflet. 

2.  C'est  le  nom  d'uDe  des  ^toiles,  p,  de  la  petite  Ourse. 

3.  Ges  mots  indiqueDt  la  succession  des  crtelures,  ou 
r^tre  eogendr6  devient  le  pere  de  I'Stre  qui  I'a  mis  au 
monde. 


eau),  6  Dieux,  vous  avez  rempli  les  Mondes  (de 
vos  rayons).  Yous  avez  amen6  le  Soleil  cacb6  au 
sein  du  Samoudra  ^ 

8.  Du  corps  d' Aditi  naissent  autour  de  nous 
buit  enfants  *.  La  (d^esse)  se  pr^sente  aux  Dieux 
avec  sept  (de  ces  enfants ;  le  buiti^me,  appel6) 
Mdrtdnda,  a  regu  d'elle  une  baute  mission. 

9.  Dans  Tftge  pass6,  Aditi  est  venue  aussi  avec 
ses  sept  enfants.  Le  buiti^me,  M&rt&nda,  a  M 
port6  par  elle  pour  mourir  et  pour  se  reproduire '. 


UYMNE   u. 

ET    AUX     MAROCTS,     PAR 
FILLE   DE    SAKTl. 


GORIVITI, 


(Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  (Dieu)  terrible,  fort  et  superbe,  tu  nais 
pour  la  puissance,  la  victoire  et  le  bonbeur.  Les 
Marouts  augmentent  la  grandeur  d'Indra,  b^rolque 
enfant  d'une  m^re  g6n6reuse. 

2.  L*arm6e  d*un  avare  ennemi  pressait  Indra ; 
(les  Marouts)  sont  accourus,  et  lui  ont  pr6t6  leur 
force  secourable.  Au  sein  d'unpSiturage  t6n6breux 
6taient  enferm6es  les  Vacbes  (celestes) ;  elles  en 
sont  sorties  pour  naltre  (k  lalumi^re). 

3.  Quand  tu  marcbes,  tes  pas  sont  grands.  Les 
VStdjas  *  qui  sont  ici  te  donnent  leur  vigueur.  0 
Indra,  ta  boucbe  a  la  force  de  mille  cbacals. 
Am^ne  les  Aswins. 

L  Puissant  dans  le  combat,  tu  viens  au  sacri- 
fice. Am6ne  les  N&satyas  »,  dont  nous  desirous 
ramiti6.  0  Indra,  donne  tout  appui  k  notre  opu- 
lence. 0  vaillant  b6ros,  les  Aswins  sont  magni- 
fiques  en  presents. 

5.  Heureux  de  notre  sacrifice ,  qu'lndra,  avec 
ses  rapides  allies,  augmente  et  enrichisse  notre 
race.  Qu'il  attaque  avec  enx  le  Dasyou ;  qu'il  d6- 
truise  ses  magics,  et  d6Uvre  les  pluies  de  leur 
prison  t6n6breuse. 

6.  Am6ne-nous  ces  deux  (divinit6s)  qui  portent 
un  nom  commun ;  6  Indra,  donne  la  mort  k 

1.  Le  Samoudra  est  ici  ou  le  vase  des  Libations,  ou 
rOc^an  celeste. 

2.  Ces  huit  Adityas  me  semblent  dtre  les  huit  points 
cardinaux.  Le  huili6me  appeI6  Mdrtanda  doit  6lre  le 
point  oriental,  autrement  le  soleii  lui-m6me.  II  est,  dit- 
on,  filsde  Mritdnda,  mot  qui  signifiecptt/ mo W.  Le  soleil 
sort  de  cet  oenf  du  monde,  qui  paraissail  mort  pendant 
la  nuit. 

3.  Ce  n'est  pas  la  le  sens  du  commentaire,  qui  dit : 
pour  la  mort  et  la  production  des  etres, 

i.  Ciasse  de  dieux,  mets  personniRes.  Voy.  page  108 
col.  %  et  alibi. 
5.  Nom  des  Aswins,  Veridiquei. 
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Yritra ,  et  fais  luire  les  Aurores.  Viens  avec  tes 
nobles  et  ardents  amis ,  et  frappe  ces  grandes 
formes  qui  font  notre  bonheur. 

7.  C'est  toi  qui  as  frapp6  Tavare  Namoutchi  *. 
En  faveur  du  sage  (Manou),  tu  as  priv6  ce  bri- 
gand de  sa  magie.  Pour  Manou  tu  as  ouvert  et 
aplani  les  voies  qui  mSnent  vers  les  Dieux. 

8.  0  puissant  Indra  ,  tu  remplis  tons  ces 
mondes  *.  Tu  tiens  la  foudre  (dans  ta  main).  Les 
Dieux  sont  flers  de  ta  force.  Tu  as  d6chir6  ces 
(montagnes)  humides  qui  ont  leurs  racines  dans 
le  ciel. 

9.  (Son  char  a  deux  roues)  *.  L*une,  qui  roule 
au  milieu  des  ondes  (celestes) ,  est  la  source 
d*un  miel  (toutdivin).  L'autre,  plac6e  sur  la  terre, 
est  une  mameile  qui  donne  son  lait  aux  plantes 
ct  aux  Vacbes  (du  sacrifice). 

10.  Quelques-uns  disent  :  «  C'est  Tenfanl  du 
cheval  *.  ■  Moi,  je  dis  :  c'est  Tenfant  deia  Force. 
11  vient,  anim6  par  la  colore,  attaquer  les  villes 
(celestes).  Jecrois  auss?  Indra  enfant  de  la  Colore. 

1 1 .  Cependant  les  ( rayons)  ail^s  entourent  Indra ; 
les  sages  Priyam^dhas  *  font  entendre  leurs  voix. 
Ecarte  les  t^n^bres,  r^pands  la  lumidre ;  d61ivre- 
nous  de  ces  tilets  dans  lesquels  nous  sommes 
enchaln6s 

HYMNE    Hi. 

A     I.NDRA    ET    AUX    MAROUTS,    PAR    g6r1V1TI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Indra)  vent  r^pandre  ses  tr63ors ;  et  il  est 
atlir6  (vers  nous)  par  la  pri6re  et  le  sacrifice, 
avec  (ces  Dieux)  du  ciel  et  de  la  terre  qui  sont 
charges  de  richesses,  ct  qui,  sensibles^  nos  voeux, 
triomphent  de  la  puissance  du  mal. 

2.  L'invocation  des  (Angiras)  est  telle  qu'un 


1.  Voy.  page  75,  col.  %  et  aUbi. 

2.  Traduction  du  mot  ndman.  Par  le  fait  de  I'exis- 
tence,  le  moode  acquiert  on  Dom ;  c'est  ua  corps  qai 
sort  du  n^aul  oii  tout  est  confoDdu  sans  Dom. 

3.  11  me  semble  que  ces  deux  roues  du  char  d'lndra 
soDi  le  Soleil  dans  les  airs,  et  Agni  dans  le  foyer.  Ce 
doit  6lre  aussi  le  seas  des  deux  roues  attributes  au  char 
des  Aswins,  et  qui  ma  paru  jusqu'i  present  iocertaiu. 
Voy.  pagtt  58,  col.  2,  note  1.  Mais  dans  ce  passage 
mSme  que  jo  rappelle,  an  lieu  de  la  crite  de  la  montagne 
inabordable,  comme  I'indique  le  commeniaire,  il  fau- 
drait  dire  le  front  du  dieu  imperissable  {aghnyasya), 

4.  Le  commentaire  pense  que  ce  cheval,  c'est  Aditya 
Je  crois  que  le  cheval  est  ici  I'emblime  de  la  rapidity  ; 
c'est  comme  si  I'auteur  disait :  Venfant  de  la  rapidite, 

5.  Dans  ce  mot  le  commentaire  Yoit  one  personnifi- 
cation  des  Rayons,  dont  il  fait  des  Richis. 


souffle  de  Vie  * ;  leur  pieuse  pri^  a  retrouv^  le 
ciel,  comme  elle  a  conquis  la  terre.  Ces  Div€U 
voient  le  lieu  oil  est  le  tr6sor  (du  monde),  et,  de 
m^me  qu'un  soleil  brillant,  ils  Tembellissent  de 
leurs  rayons. 

3.  Yoici  la  pri^re  de  ces  Immortels,  qui  accom- 
plissent  Toeuvre  pr^cieuse  du  sacrifice.  Que  leurs 
sainles  pratiques  nous  procurent  des  biens  incom- 
parables. 

4.  Les  enfants  d'Ayou  ont  c6l6br6,  6  Indra, 
Texploit  par  lequel  tu  leur  as  ouvert  la  caveme 
otL^taient  les  vachesqu'ils  d^siraienl.  En  m^me 
temps  ils  ont  extrait,  par  mille  torrents,  le  lait 
de  la  grande  et  large  (g^nisse)  *,  entour6e  de 
ses  nombreux  enfants. 

5.  £poux  de  Satchl,  (exauce-nous!)  Appelez  k 
votre  secours  Tinvincible  Indra  qui  dompte  les 
arm^s,  Topulent  Ribhoukcb^  '« le  grand  Magha- 
van  digne  de  vos  louanges,  le  maltre  puissant 
qui  porte  la  foudre. 

6.  Indra  a  donn6  la  mort  au  grand  Yritra,  et 
apr^s  sa  victoire  a  rempli  les  mondes  (de  sa  splen- 
deur).  Le  maltre  de  la  force  fait  sentir  sa  pr^ 
sence.  Qu'il  accomplisse  nos  d^irs. 

HYMNE    IV. 

AUX     HlVlfeRES,     PAR     PRITAM^DHA,     FILS     0  £ 
SIMDHOUKCHIT. 

{Mitre :  Djagatt.) 

1.  0  Ondes,  le  chantre  c616bre  votre  grandeur 
dans  la  demeure  de  Vivasw&n  ^.  Les  sept  tor- 
rents coulent  cbacun  dans  trois  (mondes  diff6- 
rents)  *.  De  ces  rivieres  la  Sindhou  ^  est  la  pre- 
mi(^re  par  sa  force. 

2.  0  Sindbou,  Varouna  ouvre  lui-mdme  ta  route 
quand  tu  vas  r^pandre  Tabondance.  Tu  descends 

1  .  Atoura, 

2.  Je  suppose  que  c'est  la  vache  da  sacrifice,  oa  bien 
le  nuage. 

3.  Nom  d'lndra.  Voy.  page  108,  col.  2,  et  alibi. 

4.  Vivasw&n  est  le  sacrificaieur ;  sa  demeure,  c'est 
I'enceinte  sacr6e. 

5.  11  me  semble  que  ce  passage  nous  donne  une  ex- 
plication du  nombre  mystdrieux  21,  qui  est  le  nombre  7 
r^pdtS  trois  fois,  k  raison  des  trois  mondes.  Les  Riridres 
sacr^es  sont  au  nombre  de  sept;  mais  comme  elles 
coulent  au  ciel,  dans  Pair  et  sur  la  terre,  eUes  repri- 
sentent  ainsi  le  nombre  21.  Voir  plus  haut,  page  443, 
col.  1,  note  2. 

6.  Dans  la  langue  plus  moderne  toutes  les  rivi^es 
sont  du  genre  f^minin,  excepts  le  Sindhou,  qui  aocien- 
nement,  comme  il  le  paralt  ici,  ne  sobiasait  pas  ceite 
exception. 
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des  hauteurs  de  la  terre,  et  tu  r^es  sur  ces 
moades. 

3.  Un  fracas  a  retenti  dans  le  del ;  Tt^lair  a 
briII6.  C'est  la  Sindhou  qui  s'61ance  sur  la  terre 
avec  une  force  iuGDie.  Teiles  les  eaux  jaillissent 
du  nuage  avec  le  bruit  du  tonnerre ;  tel  le  tau- 
reau  mugit. 

4.  0  Sindhou,  (les  autres  Rivieres)  viennent  k 
toi  et  (t'apportent  leur  tribul),  comme  les  vaches 
apporteot  leur  lait  k  leur  nourrisson.  Quaud  tu 
marches  k  la  t^te  de  ces  Ondes  imp6tueuses,  tu 
ressetnbles  k  uq  roi  beliiqueux,  qui  6tend  ses 
deux  ailes  de  bataille. 

5.  0  GaogSi,  YamounSi,  Saraswatl,  Soutoudrl, 
avec  la  Parouchnl,  6coutez  mon  hymue.  0  Ma- 
roudvridh&  avec  TAsicknl  et  la  Vitasth^,  6  Ard- 
jMyk  avec  la  Souchom&,  entendez-nous  '. 

6.  0  Sindhou,  tu  m^les  d'abord  tesflotsrapides 
k  ceux  de  la  Tricht&m^,  de  la  R^a,  de  la  Sw^ti, 
de  la  Goubh&;  tu  entralnes,  k  mon  prejudice,  sur 
le  m^me  char  que  toi,  la  Gomatt  et  la  Groumou  **. 

7.  Brillante,  imp^tueuse,  invincible,  la  Sindhou 
d^veloppe  ses  ondes  avec  majesty.  Dou6edemille 
beaul6s  varices,  elle  charme  les  yeux;  elle  s*em- 
porte  comme  une  cavale  ardente.     . 

8.  Jeune  et  magnifique,  superbe  et  f6conde, 
par6e  de  ses  rives  fertiles,  elle  roulc  ses  flots  d*or-, 
elle  volt  sur  ses  bords  des  coursiers  cxceilents, 
des  chars  rapides,  des  troupeaux  k  la  laine 
Boyeuse;  elle  r^pand  avec  elle  un  miel  abondant. 

9.  La  Sindhou  monto  sur  son  char  fortune. 
Qu'elle  accorde  k  nos  pri^res  de  nombreux  cour- 
siers. G'est  par  de  teiles  louanges  que  notre  sa- 
crifice recommande  sa  gloire  et  sa  grandeur. 

HYMNE    V. 


AOX     MORTIERS    (SACRilS),     DJARATCARNA, 
D'lRAVAIf. 


FILS 


{Metre  :  DjagaU.) 

1.  L'offrande  comtnence,  et  je  vous  appelle. 
Honorez  Indra,  les  Marouts,  le  Ciel  et  la  Terre. 


i.  Les  sept  riyi^res  sacr^es  soot  aajoard'hai,  dit-on, 
le  Gange.^'Yamoanft,  le  Sindhoa.  la  Goddvart,  la  Saras- 
wall,  la  Narmad&  et  la  Cdv^ii.  Ici  ce  sont  le  Sindhoa, 
le  Gange,  rYamouni,  la  Saraswatl,  la  Soutoudrl  (autre- 
ment  Satadrou,  SeUedj),  la  Maroudyridhi  el  rArdjiktyd 
(rividre  du  pays  de  Ridjtka).  Les  qualre  autres  doivenl 
6tre  regard^es  comme  des  afflueats  :  la  Parouchnl  de  la 
Soutoudrl,  TAsiknl  et  la  Vitasthd  de  la  Maroudvridhd, 
et  la  Souchomi  de  TArdjlldyA.  Le  manuscrit  du  toxte 
ajoute  ici  one  stance  qui  paratt  dire  une  intercalation. 

S.  Quelques-nnes  de  ces  riyidres  ont  M  d^j4  citees 


Que  ces  jumeaux  qui  se  suivent,  le  Jour  et  la 
Nuit,  nous  comblent  de  leurs  biens  sans  inter- 
ruption. 

2.  Versez  Theureuse  libation.  Le  Mortier,  sous 
la  main  du  sacrificateur,  est  comme  un  coursier 
bien  dress6.  Que  TArya  connaisse  votre  puis- 
sance triompbante,  car  (le  Mortier)  ne  lance  ses 
chevaux  que  pour  apporter  la  richesse. 

3.  Que  noire  sacrifice  se  ressente  de  J'oeuvre 
du  Mortier ;  qu*il  ouvre,  comme  autrefois,  la  yoie 
k  Manou.  (Soma),  enfant  de  Twachtri,  s'est  mdl6 
au  lait  de  la  vacbe,  et  devient  un  coursier  (rapide). 
Que  les  (Mortiers)  nous  Fam^nent  heureusement 
dans  nos  fStes. 

4.  filoigncz  les  Rakchasas  aux  cris  pergants. 
ficartez  Nirriti.  Chassez  la  Pauvrel6.  0  Mortiers, 
donnez-nous  Topulence  accompagn^e  de  la  force. 
Faites  entendre  votre  voixen  Thonneur  des  Dieux. 

5.  0  pr^tre,  r6jouis  (les  Dieux)  avec  (ces  Mor- 
tiers) qui  ont  dans  leur  soma  plus  de  force  que 
le  Ciel,  plus  de  rapidity  que  Vibhou  *,  plus  de 
vigueur  que  VAyou,  plus  de  f6condit6  qu'Agni. 

6.  Que  les  glorieux  Mortiers,  avec  bruit,  avec 
6clat,  nous  apportent  leur  libation  dans  ces  lieux 
oh  les  pr^tres,  6levant  la  voix  de  Thymne  et 
pouss^s  k  Tenvi  par  un  saint  empressement,  at- 
tendent  ce  lait  aussi  doux  que  le  miel. 

7.  Les  rapides  Mortiers  versent  le  soma;  excites 
par  nos  louanges,  ils  r6pandent  ce  jus  (pr6cieux). 
Cependant  les  ministres  du  sacrifice ,  poursuivant 
leur  oeuvre,  pressent  cette  mamelle ;  ils  semblent 
avec  leur  bouche  bruyante  purifier  Tholocauste. 

8.  0  Mortiers,  oui,  vous  ^tes  de  dignes  mi- 
nistres du  sacrifice,  vous  qm  versez  le  soma 
en  Thonneur  d'Indra.  Que  vos  tr6sors  soient  pour 
la  race  divine ;  que  vos  faveurs  soient  pour  le 
sacrificateur  humain. 


AUX    MAROOTS, 


HYMNE    VI. 

PAR    STOnilARASHI, 
BHRIGOU. 


FILS    DE 


(Mitres  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Appelle  par  ta  pri^re  les  Ir^sors  de  cette 
troupe  qui  chasse  les  nuages  et  enfante  (la  fer- 
tility), non  moins  puissante  que  le  Sacrifice  aux 
(purs)  holocaustes.  Pour  honorer  ces  pieux  Ma- 
routs, je  chanle  et  c61^bre  leur  gloire. 

page  291,  col.  1,  teUes  que  la  Ras&,  la  GoobbA  et  la 
Groumou,  nomm^  dans  cet  endroit  Cratnou, 
1.  Je  crpis  que  c*est  un  nom  du  soleil. 
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2.  Tels  que  de  (jeuoes)  et  beaux  fiances,  les 
Marouts,  enfants  du  Giel,  se  font  une  brillante 
parure  des  sombres  nuages.  RevStus  de  couleurs 
Tallies,  ils  s'agitent,  et  se  d^veloppent  pareils  h 
d'invincibles  Adityas. 

3.  lis  dominent  le  ciel  et  la  terre,  comme  le 
soleii  domiae  le  nuage;  semblables  k  de  vail- 
lants  h^ros  avides  de  gloire,  k  de  brillants  guer- 
riers  vainqueurs  de  leurs  ennemis. 

4.  Sous  Yos  pieds  se  rassemblent  les  eaux,  et 
la  Terre  cesse  alors  de  craindre  et  de  trembler. 
Ge  sacrifice,  avec  toutes  ses  formes,  se  dresse  en 
Yotre  honneur.  Yenez  tels  que  des  convives  in- 
vites k  un  festin, 

5.  Ou  tels  que  des  compagnons  unis  pour  por- 
ter un  fardeau,  ou  tels  que  des  astres  se  levant 
avec  spiendeur ;  glorieusement  acharn^s  sur  vos 
ennemis  comme  des  6perviers  sur  leurproie, 
agiles  comme  des  voyageurs  k  la  ceinture  serr6e. 

6.  0  Marouts,  vous  arrivez  de  loin  pour  r6- 
pandre  les  richesses  que  vous  avcz  amass^es,  et 
nous  amener  la  fortune.  Ghassez  Tennemi  secret 
qui  nous  menace. 

7.  L'enfant  de  Manou,  qui,  d6vou6  k  Toeuvre 
saintc,  honore  les  Marouts  par  des  sacrifices  ma- 
gniOques,  doit  jouir  d*une  ricbe  et  forte  abon- 
dance.  Qu*il  soit  fiddle  k  plaire  aux  Dieux  par  ses 
libatioas. 

8.  Que  ces  auxiliaires  divins  et  fortunes  soient 
dans  nos  sacrifices  invoqu^s  au  m^me  titre  que 
les  Adityas.  Qu'ils  poussent  leur  char  vers  nous, 
et,  pleins  d'ardeur  pour  nos  sainles  c6r6monies, 
qu'ils  exaucent  nos  pri^res. 

UYMNE    vii. 

ALX     MAROUTS,     PAR     S  YO  U  II  ARASHl. 

(Miiret  :  Djagatt  et  Trichloubb.) 

1.  (Les  Marouts  nous  apparaissentj  tels  que  des 
sages  aux  pieuses  paroles,  ou  des  sacrificateurs 
aux  ceuvres  saintes ;  tels  que  des  rois  au  bril- 
lant  cort^e,  ou  de  vertueux  mattres  de  maison. 

2.  Tels  qu'Agni,  ils  ornent  leur  poitrine  de  pa- 
rures  d'or.  Tels  que  les  Vents,  ils  s'altellent  kun 
char  qui  ne  connall  point  le  repos.  Tels  que  de 
sages  directeurs,  ils  ne  suivenl  que  les  bonnes 
voies.  Tels  que  les  heurcuses  Libations,  ils 
arrivent  au  sacrifice. 

3.  lis  vont  tels  que  les  Vents  qui  6branlent  (le  ' 
monde).  lis  brillent  tels  que  les  langues  d'Agni ;  j 
belliqueux  comme  les  guerriers  couverls  dc  leurs  | 


armures,  riches  en  presents  comme  les  pri^res  et 
les  oeuvres  de  nos  P^res. 

4.  Li^  par  une  origine  commune  de  m6me  que 
les  rayons  d'une  roue,  ardents  k  la  victoire  de 
m^me  que  de  brillants  h^ros,  ils  r^pandent  le 
beurre  (de  Tabondance),  comme  de  g6n6reux  sei- 
gneurs ;  ils  font  entendre  leurs  doux  murmures, 
comme  des  chantres  harmonieux. 

5.  Aussi  rapides  que  les  coursiers,  aussi  g6n6- 
reux  que  des  maltres  de  chars  remplis  de  pro- 
visions, ils  se  pr6cipitent  conmie  le  torrent  qui 
descend  de  la  colline ;  ils  retentissent  comme  les 
Angiras  aux  formes  diverses  *. 

6.  Enfants  de  FOnde  »,  ils  r6pandent  leur 
libation  ainsi  que  les  mortiers;  ils  d^chirent  (Ic 
nuage)  ainsi  que  la  foudre ;  fol&tres  comme  de 
jeunes  enfants  sous  Toeil  d'une  bonne  m^re, 
animus  comme  un  grand  village  au  jour  de  la  f^te. 

7.  Tels  que  les  rayons  de  FAurore,  ils  ornent 
le  sacrifice ;  telsqu'une  belle  parure,  ils  brillent 
avec  ^lat.  Leur  course  est  rapide  comme  celie 
des  rivieres.  Gouverts  d'armes  resplendissantes, 
ils  mesurent  les  yodjanas  *  avec  la  vitesse  (du 
cheval)  qui  accourt  de  la  region  lointaine. 

8.  0  divins  Marouts,  donnez-nous  le  bonheur. 
Augmentez  la  richesse  de  vos  chantres.  Venez 
pour  recevoir  les  louanges  de  vos  amis.  Vos  pre- 
sents sont  loujours  g6n6reux. 

IIYMNE  vui. 

A  AGM,  PAR  8APT1,  FILS  DE  VADJANBHARA. 

{UHre  :  Trichtoubh.) 

1.  J'ai  YU  la  grandeur  de  ce  (Dieu)  immortel  au 
milieu  des  nations  mortelles.  Ses  m^hoires, 
(armies  de  dents)  nombreuses,  s'ouvrent,  se 
ferment,  brisent,  consument  et  d6vorent. 

2.  Sa  t^te  est  plac(^e  sur  le  foyer ;  mais  ses 
deux  yeux  *  sont  dehors.  Le  (Dieu),  qui  d61ie  (les 
corps),  avec  sa  langue  d^vore  le  bois.  Cependant 
(les  pr^tres),  entour^s  du  peuple,  eleven t  leurs 
mains  charg6cs  d'offrandes,  et  avec  la  nourriture 
qu'ils  apportent,  ils  lui  donnent  des  pieds. 

3.  En  effet,  il  veut,  loin  de  sa  m^re,  visiter 

1.  Les  Angiras  soot  les  Rites  varids  du  sacrifice,  les- 
quels  s'accomplissenl  au  milieu  des  chants  et  des  in- 
vocations. 

2.  Sindhoumdiarah.  Les  Marouts  apparaissent  sous 
la  forme  des  nuages. 

3.  Mesure  iliodraire. 

4.  Ces  deux  yeu\.  suivanl  le  commeuiaire,  sont  le 
soldi  ul  la  lune. 
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rinconnu  qui  reaviroDne.  Tel  qu'uQ  jeune  ea- 
fiint,  il  rampe  vers  les  larges  branches.  On  le  voit 
sur  le  foyer  de  terre  consumer  ses  aliments,  et 
lancer  dehors  sa  langue  6tincelante. 

4.  0  Ciel  et  Terre,  je  vous  dis  la  v6rit6.  A  peine 
n6,  cet  enfant  d6vore  les  deux  parents  qui  Tout 
eBgendr6  *.  Mortel  que  je  suis,  je  ne  juge  point 
un  Dieu.  Agni  certainement  est  6clair6  et  sage. 

5.  0  Agni,  tu  ouvres  tes  mille  yeux  pour  voir 
celui  qui  s'empresse  de  fapporter  des  aliments. 
Tu  es  de  tons  cAt6s  accessible  k  celui  qui  jette  sur 
toi  un  beau  vfttement  de  ghrita  onctueux. 

6.  0  Agni,  pourquoi,  parmi  les  Dieux,  nous 
affliger  de  ta  colore?  Je  ne  suis  qu'un  ignorant, 
quand  je  te  fais  cetle  demande.  Suivant  ton  hu- 
meur  s^rieuse  ou  enjou6e,  tu  brilles,  et  pour 
manger  ta  nourriture  tu  la  coupes  en  morceaux, 
comme  le  fer  (coupe  les  membres  de)  la  vache. 

7.  Le  (Dieu)  qui  est  n6  du  hois  attelle  k  ton 
char  ses  coursiers  qui  s'6lancent  de  divers  c6t6s, 
et  qu'il  dirige  de  ses  rftnes  intelligentes.  Notre 
ami,  entour6  de  ses  Vasous  «,  a  d6vor6  ses  ali- 
ments, et  a  d6velopp6  ses  membres  brillants, 

UYMNE    IX. 

A    AGNI,    PAR    SAPTI. 

{Metre :  Trichtoubh.) 

1.  Agni  donne  le  cheval  qui  nous  procure 
Fabondance.  Agni  nous  donne  le  h6ros  illustre 
qui  poursuit  son  oeuvre  avec  fermet6.  Agoi  va 
ornant  le  Giel  et  la  Terre.  Agni  donne  I'^pouse 
sage  et  f6conde. 

2.  Alimentez  Agni,  qui  accomplit  son  oeuvre. 
Agni  honore  le  Giel  et  la  Terre,  ces  deux  grandes 
et  heureuses  (divinit^s).  Agni  lance  aux  combats 
incomparable  (Indra).  Agni  a  frapp6  de  nom- 
breux  ennemis. 

3.  Agni  a  sauv6  Djaratcarna*  ici  present.  Agni 
a  par  ses  feux  triomph6  de  Djaroutha  *.  Agni  a 
d61ivr6  Atri  d'une  prison  enflamm6e  ».  Agni  a 
donn6  h  Nrim6dha  ^  une  heureuse  femille. 

4.  Agni,  entour6  de  ses  beaux  rayons,  envoie 
la  richesse.  Agni  est  sage  et  g6n6reux.  Agni 

1.  Le  commentaire  en  tend  ce  passage  des  deux  pieces 
de  TAranl. 

5.  Cest  le  nom  donn6  aux  Feax  d'Agni. 

3.  Nom  d'lm  Ricbi,  qui,  pour  le  besoin  de  la  mesnre 
est  6crit  Djaratah  cama, 

4.  Asoara. 

5.  Voy.  page  115,  col.  2,  et  alibi. 

6.  Nom  d'an  Ricbi. 
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porte  rholocauste  jusqu'au  cieL  Agni  a  plusieurs 
corps  qui  brillent  en  divers  lieux. 

5.  Dans  leurs  hymnes  les  Richis  invoquent 
Agni.  Les  hommes  malheureux  dans  le  combat 
(implorent)  Agoi.  Les  oiseaux  qui  volent  dans 
Tair  (appellent)  Agni.  Des  milliers  de  vaches  ont 
Agni  pour  pasteur. 

6.  La  race  de  Manou  chante  Agni.  Les  enfants 
de  Manou,  comme  ceux  de  Nahoucha  *,  (c6l6- 
brent)  Agni.  Agni  (suit)  la  route  du  sacriQce  od 
(I'entrainent)  des  voix  harmonieuses «.  Agni  fixe 
sa  demeure  au  milieu  du  ghrita. 

7.  Pour  Agni  les  Ribhous  ont  invents  les  saintes 
c6r6monie8.  Nous  avons  dans  nos  chants  invoqu6 
le  grand  Agni.  0  Agni,  conserve  ton  chantre. 
0  Agni  toujours  jeune,  donne-nous  Fopulence. 

HYMNE   X. 

A    VISWACARIAN    5,     PAR   VISWACARMAN,  Fl  LS  DE 
BHOUYANA. 

[Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  Richi  (divin)  *,  notre  pontife  et 
notre  p^re,  qui  par  son  sacrifice  a  form6  tons 
ces  mondes,  vienne  s*asseoir  [k  notre  foyer). 
Qu'il  desire  et  b^nisse  nos  offrandes.  Habitant 
des  regions  sup^rieures,  il  descend  aussi  vers 
nous. 

2.  Gomment  fut  6tablie  cette  haute  demeure? 
quand  fut-elle  fond^?  Lorsque  le  sage  Viswa- 
carman  enfenta  la  Terre,  il  6tendit  aussi  la  votlte 
majestueuse  du  Giel. 

3.  De  tons  les  c6t6s  se  portent  les  yeux,  les 
t^tes,  les  bras,  les  pieds  (de  Viswacarman).  Dieu 
imique,  il  enfante  le  Giel  et  la  Terre,  fagonnant 
(run)  avec  ses  bras,  (Pautre)  avec  ses  pieds. 

4.  Dans  quelle  for^t  (les  Dieux)  ont-ils  pris  le 
bois  dont ils  ont  fait  le  Giel  et  la  Terre?  0  sages, 
que  votre  science  nous  disc  quel  est  T^tre  qui 
preside  k  ces  mondes  et  qui  les  consolide. 

5.  0  Viswacarman ,  6  (Dieu)  fort,  donne  k  tes 

1.  Ge  passage  me  coD&rme  daos  la  dlstlDctioD  que  j'ai 
cm  devoir  faire  de  Manoa  et  de  Nahoacha,  comme  chefs 
de  doox  races  diff^reiites.  Le  texle  porte  le  mot  vidjdtah, 
qui  me  semble  d6cisif.  Voy.  page  300,  col.  1,  uote  1. 

2.  Go  sens  est  celui  du  commentaire.  Cependant  I'dpi- 
th6te  Gdndharwi  admel  une'  autre  signittcalion ,  et 
pourrait  bien  6ire  une  allusion  au  soleil,  au  Gandharwa 
c6leste  :  le  sacrifUe  ou  nait  le  Gandharwa, 

3.  Nom  d'Agni,  ou  plut^t  de  TwacbtrL 

4.  Le  commentateur  fait  rapporter  cette  stance  &  Tau- 
teur  de  rhymne,  nommd  Vutoaearman,  J'ai  cru  que  le 
person nagc  dont  il  est  ici  question  est  Agni,  sous  le  nom 
du  Viswacarman. 
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amis  ces  biens  qui  t'appartiennent  dans  le  monde 
sup^rieur,  dans  le  monde  inf^rieur ,  dans  le 
monde  interm^diaire.  Que  ton  cot^s  grandisse, 
et  (pi'il  porte  notre  holocauste. 

6.  0  Viswacarman ,  grandis  pour  Tholocauste , 
et  honore  le  Ciei  et  la  Terre.  Que  les  autres  na- 
tions se  troublent  d'effroi.  Que  nous  trouvions 
ici  pour  nous  un  bienfaiteur  magnifique. 

7.  Appelons  aujourd'hui  k  notre  secours ,  dans 
cet  abondant  sacrifice,  Yiswacarman  ,  maitre  de 
la  parole  (sainte),  et  rapide  comme  la  pens6e. 
Qu'ii  se  plaise  k  toutes  nos  invocations ;  que  sa 
sainte  protection  nous  donne  le  bonheur. 

HYMNE   XI. 
A      VISWACARHArfy     PAR      VISW  AC  ARMAIf. 

{MUre  :  Trichloubh.) 

1.  Le  p^re  de  ce  (grand  corps  qui)  6tonne  nos 
yeux,  a  (d*abord)  dans  sa  sagesse  enfant^  les 
Ondes  (a6riennes),  et  ensuite  le  Ciel  et  la  Terre 
qui  les  environnent,  et  qu*il  a  6tendu8  en  les 
affermissant  de  tons  c6t6ssur  leurs  bases  antiques. 

2.  Le  grand  et  sage  Yiswacarman  s'616ve  lui- 
m^me  avec  splendeur,  pr^tant  ^  tout  sa  beaut6et 
sa  force  ^  En  lui  sept  Richis  ne  font  qu^un  seul 
6tre  '  sup6rieur ;  et  en  son  honneur  les  (pr^tres) 
pr6sentent,  avec  une  (sainte)  all^gresse,  Toffrande 
et  la  pri^re. 

3.  Gelui  qui  est  notre  p^re,  qui  a  engendr6  et 
qui  contient  tons  les  ^tres,  conoalt  chaque 
monde.  (Dieu)  unique,  il  fait  les  autres  Dieux. 
Tout  ce  qui  existe  le  reconnalt  pour  maitre. 

4.  Que  ces  antiques  Ricbis,  comme  nos  cban- 
tres  par  leurs  hymnes,  nous  procurent  larichesse 
par  leurs  sacrifices.  Ge  sont  eux  qui  ont  cr^  tons 
les  6tres,  animus  et  inanim^s. 

5.  Les  Ondes  ont  port^dans  leur  sein  celui  qui 
est  sup^rieur  au  del  et  h  la  Terre,  aux  Dieux  et 
aux  Asouras,  celui  qui  donne  la  lumi^re  k  tous 
les  6tres  divins. 

6.  Qui,  les  Ondes  ontport6  dans  leur  sein  celui 
qui  donne  la  lumi^re  k  tous  les  ^tres  divins. 
Sur  Tombilic    du  (Dieu)  incr66  *  reposait  un 

1.  Dhdtri  et  VidhdM. 

2.  Les  sept  Riehis  sont  les  sept  rayons  d'Agni  per- 
sonnifids,  et  qui  ne  forment  qu'an  avec  Ini.  Le  commen. 
taire  donne  ici  ane  explication  que  je  ne  compronds 
pas,  et  dans  laquelleil  me  seiBbleqii'il  regarde  ces  sept 
JU<^  comme  sept  sens. 

3.  Ce  dieu  s'appelle  Adja, 


(oeuf)  *  dans  lequelsetrouvaient  tous  les  mondes. 
7.  Yous  connaissez  celui  qui  a  fait  toutes  ces 
cboses;  c^est  le  m^me  qui  est  au  dedans  de 
vous  *.  Mais  k  nos  yeux  tout  est  convert  comme 
d'un  voile  de  neige.  Nos  jugements  sont  obscurs ; 
et  (les  hommes)  s'en  vont,  offrant  des  holo- 
caustes  et  cbantant  des  bymnes. 

HYMNE   XII. 

A    HAIfTOU,    3,     PAR     MAIfTOC,      PILS       DE    TAPAS. 

{Mitret  :  DJagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  0  Manyou,  6  toi  qui  es  le  tonnerre,  le  trait 
fatal,  la  jpuissance ,  la  force,  celui  qui  t'honore 
m^ne  une  vie  florissante.  Puissions-nous  vaincre 
(notre  ennemi),  qu'il  soit  Dasyou  on  Arya,  avec 
le  secours  d*un  alli6  tel  que  toi,  fort,  vigoureux 
et  puissant ! 

2.  Oui,  Manyou,  est  un  Dieu !  c'est  Indra,  c'est 
Yarouna,  c'est  (Agni)  le  sacrificateur ,  le  posses- 
seur  de  tous  les  biens.  Les  enfants  de  Manou 
cbantent  Manyou.  0  Manyou,  compagnon  de 
Tapas  *,  conserve-nous. 

3.  Yiens,  6  Manyou,  plus  prompt  que  la  promp- 
titude m^me,  et  avec  Tapas  ton  compagnon 
triompbe  de  tes  ennemis.  Frappe  tes  adversaires; 
frappe  Yritra  et  les  Dasyous,  et  apporte-nous 
Tatous  les  biens. 

4.  0  Manyou,  ta  force  est  sup6rieure.  Ne  de 
toi-m^me,  tu  t'enflammes  et  domptes  tes  enne- 
mis. Ton  ceil  est  p6n6trant,  ta  vigueur  «jt  triom- 
phante.  Donne-nous  lavictoiredans  les  combats. 

5.  0  sage  et  grand  Manyou,  j'6tais  malheureux, 
et  par  ta  force  j*ai  6chapp6  k  mes  (ennemis). 
J'^tais  faible,  et  je  t*ai  fait  passer  dans  mon 
propre  corps.  Yiens  done  k  moi  pour  relever  ma 
vigueur. 

6.  Je  suis  k  toi;  viens  t'unir  k  moi,  6  (Dieu) 
fort  et  solide.  0  Manyou,  arm6  de  la  roudre,  em- 
porte-moi  avec  toi ;  donnons  ensemble  la  mort 
aux  Dasyous.  Pense  k  ton  ami. 

7.  Yiens,  et  sois  k  ma  droite.  Donnons  ainsi  la 
mort  k  tous  mes  ennemis.  Je  te  pr^ente  Tof- 


1.  Le  texie  ne  contient  pas  le  mot  <Buf;  il  ne  porte 
que  le  mot  ekam, 

S.  C*est-i-dire  Agni  on  Yiswacannan,  sons  le  nom  de 
Dfioaroupa. 

3.  Ainsi  estpersonnifl6ela€oldre,  cette  g^n^reose  Co- 
lore dont  Indra  est  le  fiis,  dans  la  st.  10  de  I'hymne  ii 
de  cetle  lecture. 

4.  L'Ardeur  personnifide. 
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frande  d'un  miel  agr^ble.  Ma  voix  murmure  la 
pri^re.  Buvons  ensemble  les  premiers. 

HYMNE   XIII. 
A     MANTOO,    PAR    MATITOII. 

{MHres  :  Djagatt  ei  Tricbtoubh.) 

1.  0  Manyou,  compagnoa  des  Marouts,  qu'ils 
viennent  avec  toi  sur  un  m^me  char,  ces  h6ros 
fol&lres  et  vaiaqueurs,  qui  brisent  (tous  les  obs- 
tacles), qui  portent  des  Heches  aigu6s  et  des  traits 
affiles  qui  ont  la  forme  de  feux  embras6s. 

2.  0  puissant  Manyou,  tel  qu^Agni,  brille  et 
triomphe  dans  les  batailles !  Viens,  nous  t'invo- 
quons.  Frappe  nos  ennemis,  et  donne-nous  leurs 
richesses.  Sois  fort,  et  repousse  nos  adversaires. 

3.  0  Manyou,  yiens,  et  renverse  ceux  qui  nous 
attaquent.  Brise,  abats,  d^truis  nos  ennemis.  Ta 
puissance  terrible  ne  connait  point  d^obstacle.  A 
ton  gr6  tu  commandes,  6  (Dieu)  qui  es  n6  sans 
pareil. 

4.  Oui,  Manyou,  pour  la  force  de  tes  bras  tu 
es  incomparable.  Nous  te  c^l^brons.  Excite  les 
peuples  au  combat.  0  (Dieu)  qui  brilles  d'un 
6clat  inalterable,  quand  nous  t'avons  pour  com- 
pagnon,nous  poussons  le  cri  joyeux  de  la  victoire. 

5.  Tel  qu'lndra,  tu  procures  le  triomphe;  tu 
provoques  la  louange.  0  Manyou,  sois  ici  notre 
protecteur.  0  (Dieu)  fort,  nous  c6l6brons  ton  nom 
ch6ri.  Nous  connaissons  cette  source  oti  tu  pulses 
ta  grandeur. 

6.  0  (Dieu)  triomphaleur,  qui  es  le  tonnerre  et 
le  trait  fatal,  tu  es  n6  avec  la  victoire,  et  tu  pos- 
sSdes  la  force.  0  Manyou,  que  tous  les  hommes 
invoquenl,  viens  nous  couvrir  de  ta  puissance. 
R6pands  sur  nous  tes  triors. 

7.  Que  Yarouna  et  Manyou  nous  comblent  tous 
les  deux  de  leurs  plus  beaux  presents.  Que  les 
ennemis  qui  jettent  la  terreur  dans  nos  coeurs 
soient  vaincus  et  an^ntis. 

HYMNE    XIV. 

NOCES    DE    80URYA  <.    —   RICBI  :    LA  PILLE    DE 
SAYITRU 

{Mitres  :  ADouchtoubh  et  Djagatt.) 

1.  La  verity  a  consolid6  la  Terre;  le  Soleil  a 
con8olid6  le  Ciel.  Par  la  vertu  du  sacrifice,  les 

1.  Sodryi,  la  fiile  da  Soleil,  est  ordiDairement  TAu- 
rore.  J'hdsite,  malgrd  I'aatorit^  da  commenUUear,  4  re- 


Adityas  s'affermissent,  et  Soma  s'^tend  dans  la 
region  celeste. 

2.  Par  Soma  les  Adityas  sont  forts;  par  Soma 
la  Terre  est  grande.  Soma  est  venu  se  placer,  pr^s 
des  grandes  6toiles. 

3.  Le  (sacrificateur),  qui  desire  la  libation, 
pense  k  Soma,  dont  la  plante  est  broy6e  (sous  le 
pilon).  Soma  est  reconnu  par  les  pr^tres;  mais  11 
ne  forme  pas  encore  un  breuvage  (sacr6). 

4.  0  Soma,  observe  par  tes  gardlens,  prot6g6 
par  tes  surveillants,  tu  reposes  dans  le  mortier, 
et  tu  subis  une  heureuse  (fermentation).  Mais  tu 
ne  formes  pas  encore  un  breuvage  terrestre. 

5.  Quand  le  moment  de  te  boire  est  venu,  6 
Dieu,  tu  sufOs  k  une  suite  do  libations.  V&you 
est  le  gardien  de  Soma,  qui  marque  la  division 
des  ann^  et  des  mois  '. 

6.  Gependant  une  jeune  fiancee,  issue  de  R6- 
bha  *,  se  pr^sente  au  milieu  des  chants  sacr^. 
C*est  SotlryJt,  qui  s'avance  revalue  par  THymne 
d*une  robe  6clatantc. 

7.  L'Adresse  »  a  form6  ses  atours ;  la  Vue  *  a 
surveill6  sa  toilette.  Le  Ciel  et  la  Terre  ont  fourni 
sa  parure,  quand  SotlrySt  vient  trouver  son 
6poux. 

8.  Les  Chants  ont  pr6par6  son  char;  le  m^tre 
Courira  en  est  le  conducteur.  Les  Aswins  sont  ses 
deux  commissaires  ^;  Agni,  son  messager. 

9.  Soma  a  d6sir6  Soilry^  pour  6pouse;  les  deux 
Aswins  fbrent  ses  commissaires,  lorsque  Savitri 

connattre  ici  I'Aurore  dans  Sodryd,  en  la  voyant  sac- 
cessivement  ^poase  de  Soma,  da  Soleil,  d'Agni,  da  fi[s 
de  Manou.  Mais  c'est  qa*en  effet  la  Lamidre  da  matin 
s'anit  4  la  libation,  aa  soleil,  an  sacrifice,  4  I'homme ; 
oa  bien  le  mot  Sodryd  me  semblerait  devoir  prendre  la 
signification  g^n^rale  qae  lai  donne  M.  Wilson,  a  new 
bride,  nom  sons  lequel  on  d^signe  peat-ftlre  Hi.  Le 
lectear  yerra  si  ma  conjecmre  est  jaste,  comme  aassi  il 
jagera  si  le  commenlaire  a  raison  de  regarder  ici  Soma 
comme  le  mdme  personnage  qae  Tchandramas  ou  la 
Lane. 

1 .  Ces  stances  sont  entendues  par  le  commentatear, 
comme  devant  se  rapporter  4  Tchandramas.  Hon  point 
de  vae  est  different  da  sien,  et  ma  tradaciion  ne  peat 
ressembler  k  la  sienne.  Gependant  cette  phrase  oik  U  est 
dit  qae  Soma  marque  la  division  des  annees  et  des 
mois  indiqae  bien  ane  des  fonctions  de  Tchandramas. 
Mais  ne  peat-^n  pas  penser  qae  Soma,  par  ses  libations 
p^riodiqaes,  indique  aussi  bien  cette  division? 

:2.  Rebba  est  le  nom  d'an  chantre ;  et  SoiiryA,  nais- 
sant  aa  miliea  des  chants  da  sacrifice,  semble  dtre  ia 
fiUe  de  ce  venerable  Richi  {Rebhd). 

3.  D^esse  qai  porte  le  nom  de  Tehitti. 

4.  Tchakchuns, 

5.  Le  mot  da  teite  est  varah,  poar  leqoel  les  diction- 
naires  ne  me  semblent  pas  printer  an  sens  convena* 
ble.  Je  rendrais  cette  id6e  par  le  mot  latin  pronubus. 
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le  donna  pour  6poux  k  sa  fille,  heureuse  de  ce 
choix. 

10.  Quand  Sotlryft  se  rendit  k  la  maison  de  son 
mari,  la  Pri^re  ^  6tait  son  char.  Le  Feu  du  sa- 
crifice lui  sert  de  dais.  Deux  (coursiers)  6cla- 
tants  *  le  traloent. 

11.  Fournis  par  la  Po^ie  et  par  le  Ghant  >,  tes 
deux  coursiers  marchent  d'accord.  L'Oule  forme 
tes  deux  roues,  et  ta  voie  se  poursult  dans  le  ciel 
k  travers  le  monde  anim6  et  inanim^. 

12.  Qui,  les  Oreilles  sont  les  roues  de  ton  char; 
(le  souffle  appel6)  Vydna*  en  est  Tessieu.  Soflry^ 
monte  done  sur  son  char  qui  est  laPri^re  mdme, 
et  va  vers  son  mari. 

13.  Le  cort^e  nuptial,  envoys  par  Savitri,  8*a- 
vance.  Les  coursiers  se  heurtent  contre  les  kghks ; 
le  char  roule  au  milieu  des  deux  Ardjounls  ^. 

14.  0  Aswios,  quand  yous  ^tes  venus  sur  voire 
char  k  trois  roues  demander  (pour  Soma)  la  main 
de  Sotlryft,  tons  les  dieux  y  ont  applaudi,  et  Poti- 
Chan,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre,  a  orn6  les  deux 
grands  parents. 

15.  0  maitres  de  la  splendeur,  quand  vous  6tes 
venus  remplir  pour  SoilrySi  votre  fonction  de  com- 
missaires,  en  quel  lieu  6tait  la  premiere  de  vos 
roues  fortuQ^es  ?  Ot  6tiez-Y0us  places  pour  faire 
votre  present? 

16.  0  Sotiry^,  les  pr6tres  connaissent  le  mo- 
ment ot  arrivent  deux  de  tes  roues  :  ^  ils  savent 
aussi  dans  leur  sagesse  qu'il  y  a  une  troisi^me 
roue  que  revolt  le  foyer  (sacr6). 

17.  J'adresse  cet  hommage  k  Soi!lry&,  aux  dieux, 
k  Mitra  et  Yarouna,  qui  veillent  sur  tons  les  6tres. 

18.  Enfiants  (du  sacrifice),  deux  (astres)  vien- 
nent  tour  k  tour  comme  en  se  jouant,  et  parcou- 
rent  (le   ciel;  qu*ils  ornent)  de  leurs  rayons 

1.  La  priere  appel6e  Manas,  J'aurais  peut-^tre  dA 
dire  It  M anas,  Yime. 

S.  Ge  sont  le  soleil  et  la  lone,  saivant  le  commeDtaire. 
Mais  n'est-ce  pat  le  Rig  et  le  S&man  cit^  dans  la  stance 
snivanle  ? 

3.  Aatrement  par  le  Rig  et  le  SAman. 

4.  II  y  a  cioq  airs  vitaux,  aspires  oa  exLal^s  par 
diverses  voies;  ce  sont  Vapana,  Vouddna,  le  prdna,  le 
samdna  et  le  vydna. 

5.  Le  commentateur  nous  apprend  que  les  AghAs  et 
les  Ardjoaots  sont  des  constellalions,  et  qn'elles  corres- 
pondent 4  ceUes  qui  ont  dt6  appelees  depois  Maghdt  et 
PhdlgoufiU,  Ge  sont  des  ^toiles  appartenant  an  Lion. 

6.  Dans  les  stances  pr^c^dentes,  le  poSle  donnait  au 
char  de  Sodryi  deax  roues  qui  dtaient  les  deux  oreilles. 
lei  il  est  question  de  ces  trois  roues  que  Ton  donneau  char 
des  Aswins,  c*est-i-dire  des  trois  Savtnas.  Le  commen- 
tateur vent  que  d«ux  de  ces  roues  soient  le  soleU  et  la 
lune;  ensnite  il  pcnsequeles  trois  roues  repr^entent  le 
jour,  le  mois.  Tannic. 


magiques.  L'un  d'eux  a  Toeii  ouvert  sur  Umu 
les  mondes;  Tautre  nait  ensuite  pour  marqoer 
les  saisons. 

19.  L*un  apparait  toujours  nouveau,  pour  ^tre 
r^tendard  des  Jours  et  le  compagnon  des  Au* 
rores.  L'autre,  Tchandramas,  partage  aux  dieux 
la  part  qui  leur  revient  (dans  les  jiolocaustes), 
et  renouvelle  sa  longue  existence. 

20.  0  SoilrySi,  monte  sur  ton  char  dor6,  (sur  ce 
char)  magnifique  et  rapide,  garni  d'excellentes 
roues,  6tabli  avec  le  Kimsouka  et  le  Salmali  *. 
Qu'il  te  transporte  heureusement  vers  ton  6poux, 
au  s6jour  de  Timmortalite. 

21.  L6ve-toi,  6  Visw^ivasou  *,  que  j'honore  par 
mes  pri^res  et  par  mon  culte.  Une  Spouse  est 
n^  pour  toi.  Gherche  une  autre  fenmie  parmi  ces 
enfants  que  font  ^lore  les  P^res  (du  sacrifice). 
Ta  naissance  t'y  reserve  un  lot  que  tu  peux  r6- 
clamer. 

22.  L6ve-toi,  6  Visw^ivasou.  Nous  t'honorons 
en  te  chantant.  Gherche  une  autre  fenmie ;  unis 
ensuite  T^poux  k  son  Spouse. 

23.  EUes  sont  droites  et  d^pourvues  d'^pines, 
les  routes  par  lesquelles  nos  amis  viennent  sol- 
liciter  (le  beau-p^re).  Qu'Aryamao,  que  Bhaga 
les  conduise.  0  Dieux,  que  ce  couple  d*6poux 
soit  bien  dirig^ ! 

24.  (0  SoilrySi),  je  te  d61ivre  de  ce  lien  de  Ya- 
rouna >,  dont  t'a  li^  Tadorable  Savitri.  Sur  le 
foyer  de  Rita,  dans  le  monde  du  Sacrifice,  pour 
ton  bonheur  je  tennis  k  un  (nouvel)  6poux. 

25.  Je  Tenl^ve  k  Tautorit^  patemelle,  pour  la 
remettre  dans  la  d^pendance  d'un  mari.  Puisse- 
t-elle,  6  bienfaisant  Indra,  ^tre  fortun^e  et  avoir 
de  nombreux  enfants ! 

26.  Oue  Poilchan  te  prenne  par  la  main  et  t'em- 
m^e  d^ici.  Que  les  Aswins  te  portent  sur  leur 
char.  Daigne  aussi,  digoe  du  nom  de  Grihapa- 
tni  ^,  visiter  nos  maisons,  et  r6ponds  aux  voeux 
de  notre  sacrifice. 

27.  Que  ta  famille  croisse  dans  notre  maison. 
fiveiile-toi   pour  (Agni)  G&rhapatya.  Unis  ton 


1.  Kimsouka  (bntea  frondosa) ;  Salmali  (bombax  hep- 
taphyllum). 

2.  Le  commentateur  dit  que  c*est  un  Gandbarwa; 
Vibhivasou  est  aussi  une  ^pithiie  d'Agni,  et  par  cods6- 
quent  du  Soleil,  qui,  sous  ce  nom  de  Gandkarwat  de 
yient  un  des  6poux  de  SodryA.  Ce  passage  s'expliqoera 
plus  tard  dans  la  stance  40. 

3.  Voy.  page  498,  col  %  note  3.  Yarouna  est  un  nom 
de  Soma. 

4.  F^minin  du  mot  grikapati  (mattre  de  la  maison). 
Agni,  en  cetle  quality,  allume  le  feu  Girhapalya. 
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corps  k  celui  de  cet  ^poux,  et  r^pondez  tous 
deux  aux  yoeux  de  notre  sacrifice. 

28.  Mais  je  ne  vois  plus  que  du  rouge  et  du 
noir  :  c'est  Grity^i  i,  qui  s'attache  k  T^poux.  Le 
nombre  de  ses  (noirs)  parents  augmente ;  et  le 
mari  se  trouve  enchatn^  au  milieu  d'eux. 

29.  Donne  aux  prfttres  tes  vfttements  :  donne- 
leur  tes  parures.  Grityft,  sous  la  forme  de  T^pouse, 
p6n6tre  cbez  T^poux. 

30.  Avec  cette  p^cheresse  le  corps  brillant  (de 
r^poux)  est  d6pouill6  de  ses  parures.  II  est  comme 
M  et  resserr^  dans  son  T^tement. 

31.  Que  les  Maladies,  qui  accompagnent  natu- 
rellemcnt  les  pompes  nuptiales,  soient  repousses 
par  les  dieux  adorables  dans  les  lieux  d'oti  elles 
sortent. 

32.  Que  les  compagnons  des  ^poux  ne  voient 
point  de  yoleurs  sur  leur  chemin.  Que  les  routes 
deviennent  bonnes  pour  eux.  Que  leurs  ennemis 
s'enfuient. 

33.  Que  cette  Spouse  soit  heureuse.  Appl-ochez 
d'elle ;  regardez-la.  Faites-Iui  yos  souhaits,  et 
retoumez  dans  vos  demeures. 

34.  Tel  mets  est  brtllant,  tel  autre  est  piquant; 
tel  est  noir  comme  la  poSle,  tel  autre  est  pareil  k 
du  poison  *.  On  ne  saurait  les  manger.  Le  pr^tre 
qui  pent  connaltre  Sotlryft  m6rite  d'avoir  la  robe 
de  r^pouse. 

35.  Les  d6sirs  sont  varies.  Que  chacun  soit  ser- 
yi  k  son  gr6.  Yois  toutes  les  formes  de  Sotiryft  : 
c'est  le  prfilre  qui  les  purifie. 

36.  •  Je  prends  (a  main  pour  notre  bonheur,  » 
(dit  Agni) ;  «  je  yeux  que  tu  sois  ma  femme  et 
0  que  tu  yieillisses  avec  moi.  Bbaga,  Aryaman, 
•  Savitri,  le  puissant  (Indra)  *,  les  Dieux  font 
0  donn^e  k  moi,  qui  suis  G&rhapatya.  > 

37. «  0  PoCichan,  am^ne  cette  (6pouse)  fortun6e 
«  dans  laquelle  les  enfants  de  Manou  doivent 
« trouyer  un  germe  f6cond,  (cette  Spouse)  dis- 
«  pos^e  k  se  livrer  k  mes  d^sirs,  et  que  j'appelle 
«  de  tous  mes  voeux  *.  » 

38.  0  Agni,  (les  Gandharwas),  avec  toute  la 
pompe  nuptiale,  environnent  le  cbar  de  Sotiryft, 
qu'ils  Tam^nent.  En  recompense  (de  nos  bom- 
mages)  ,  donne  aux  maris  une  6pouse  et  des 
enfants. 

1.  Grit7&  est  on  maoyais  g6nie  femelle.  N'est-ce  pas 
le  d6mon  de  la  Doit  obscorcissant  VibhATasoa? 

3.  Je  ne  sais  poar  qadle  raison  le  eommentatenr  se 
donne  one  peine  eitrdme  poor  faire  reporter  ces  di- 
yerseg  id^s  a  la  couleur  des  rdlemeuU. 

3.  Sarnomm6  ici  PourandhU 

4.  Details  assez  Inbriques  dans  le  texte. 


39.  Qui,  qu'Agni  nous  donne  une  Spouse  pleine 
de  sante,  pleine  de  beauts.  Que  le  mari  de  cette 
Spouse  prolongesacarri^re  etyiye  cent  automnes. 

40.  Soma  en  premier  lieu,  et  le  Gandbarwa 
Vis^&yasou  ensuite,  s'unirent  k  toi,  (6  Sotiryft) ! 
Ton  troisi^me  6poux  fut  Agni ;  le  quatri^me,  le 
fils  de  Manou. 

41.  (Le  fils  de  Manou  parle.)  Soma  t'a  donn^ 
au  Gandbarwa ;  le  Gandbarwa,  k  Agni ;  Agni  m*a 
confi6  k  moi  cette  fille  opulente. 

42.  (Le  po6te  parle.)  (Chers  6poux),  restez  ici; 
ne  yous  6Ioignez  pas ;  passez  ensemble  yotre  yie, 
heureux  dans  yotre  demeure,  et  jouant  ayec  yos 
enfants  et  yos  petits-enfaots. 

43.  (Le  fils  de  Manou  reprend.)  Que  Pradj&pati 
nous  donne  une  race  nombreuse  :  qu'Aryaman 
prolonge  notre  yie.  Entre  sousd'heureux  auspices 
dans  la  maison  conjugale.  Que  le  bonbeur  soit 
Chez  nous  pour  les  bipMes  et  les  quadruples ! 

44.  Viens,  6  belle  (6pouse),  6  d6sir6e  des  dieux, 
(femme)  au  coeur  tendre,  au  regard  cbarmant, 
bonne  pour  ton  mari,  bonne  pour  les  animaux, 
destin^e  k  enfanter  des  h^ros.  Que  le  bonbeur  soit 
cbez  nous  pour  les  bipMes  et  les  quadruples  ! 

45.  0  g^n^reux  Indra,  rends-la  fortun^e.  Qu'elle 
ait  une  belle  famille.  Qu'elle  donne  k  son  6poux 
dix  enfants.  Que  lui-m^me  il  soit  comme  le  on- 
zi6me  *. 

46.  R^e  ayec  ton  beau-p^re ;  r^e  ayec  ta 
belle-m^re.  R6gne  ayec  les  soeurg  de  ton  mari ; 
r^e  ayec  ses  fr^res. 

47.  Que  tous  les  Dieux,  que  les  Ondes  prot^ent 
tout  ce  qui  nous  est  cber.  Que  M&tariswan, 
qu'(Agn],  surnomm^)  Dhdtri,  que  (Saraswatt)  la 
g^n^reuse  *  nous  accorde  k  tous  deux  son  appui  ^. 


LECTURE     QUATRIEME. 
HYMNE    I. 

k  INDRA.  —  RICHIS  :  INDRA,  Y  RICH  AC  API,  IN  DR  AN  1. 

(Miire :  PaDkU.j 

1.  (lodrdnl  *  parle).  Us  out  yers6  la  libation,  et 
n'ont  point  pens6  au  diyin  Indra.  Le  grand  Vri- 

i.  Dans  les  Poar4nas,  Manou  VdraswaU  a  dix  fils  et 
on  gendre. 

2.  DeehtH, 

3.  Le  mannscrit  da  texte  contient  nn  rarga  de  plus, 
dont  le  eommentaire  ne  parle  pas. 

4.  Indrint,  femme  d'Indra,  est  la  pridre  adresste  par- 
ticnli^rement  4  ce  dicn. 
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ch&capi  *  gotte  la  joie  des  sacrifices;  il  est  mon 
ami;  mais  Indra  est  sup^rieur  k  toat. 

2.  Tu  viens,  6  Indra,  et  tu  tUnquiMes  de  Vri- 
ch&capi.  Tu  ne  saurais  ailer  ailleurs  pour  boire 
le  soma.  Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

3.  Que  te  fait  ce  VrichJtcapi,  ce  brillant  habi- 
tant *  des  plaines  (celestes)?  Puissant  Arya,  tu 
Jui  enyoies  T^iat  et  la  richesse.  Indra  est  sup6* 
rieur  k  tout. 

4.  0  Indra,  ce  Vricbftcapi  t'est  cher,  et  tu  le 
proteges.  Le  chien,  qui  poursuit  le  sangUer,  doit 
le  saisir  par  Toreiile.  Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

5.  (Vrich^icapi)  est  capable  de  gftter  mes-plus 
belles  offrandes.  J'aimerais  mieux  lui  abattre  la 
t^te,  que  d'amener  cet  impie.  Indra  est  sup^rieur 
k  tout. 

6.  II  n'est  point  d'^pouse  qui  ait  pour  son  6poux 
plus  de  tr^sors  d'amour.  II  n*en  est  point  qui 
soit  plus  complaisante,  plus  empress^  k  combler 
ses  d^sirs  >.  Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

7.  (Yrich&capi  parle.)  0  m^re  excellente,  que 
ta  Yo1ont6  soit  faite!  Gependant  c'estpourmoi 
que  s'unissent  deux  nobles  6poux;  c*est  pour 
moi  que  ta  bouche  se  pr^te  k  un  doux  langage. 
Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

8.  fipouse  d*un  h^ros,  dou6e  de  grands  bras, 
de  beaux  doigts,  d'une  longue  chevelure,  d'un 
large  sein,  pour  quel  motif  te  mets-tu  en  colore 
contre  nous,  Vricb&capi?  Indra  est  sup^rieur  k 
tout. 

9.  (Indr^nl  parle.)  Get  habitant  des  plaines  (ce- 
lestes) me  parle  comme  k  une  femme  qui  n*aurait 
point  d'^poux.  Gependant  je  suis  T^poused^Indra, 
je  suis  m^re  d*un  fils,  et  amie  des  Marouts.  Indra 
est  sup^rieur  k  tout. 

10.  Le  privil^e  de  la  femme  est  de  partager 
avec  son  6poux  les  honneurs  du  sacrifice.  L*alli6e 
de  Rita,  F^pouse  d*Indra,  la  m^re  d'un  fils  m^rite 
les  hommages.  Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

11.  (Indra  parle.)  Pai  entendu  Indttnt,  la  plus 
fortune  de  toutes  les  femmes.  EUe  n'a  point, 
comme  les  autres,  un  6poux  qui  meurt  de  vieii- 
lesse.  Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

12.  0  Indrknl,  je  n'ai  aucun  bonheur  sans  Yri- 
ch&capi,  qui  m'est  cher.  Je  Yois  avecplaisir  Tonde 

i.  Yrich&capi  me  semble  6tre  Agni,  ou  le  SoleU,  con- 
MM  ici  comme  fils  d'lDdra. 

2.  Le  texte  porte  simplemcnt  le  mot  viriga,  Dans 
Vriehdeapi  on  troure  le  mot  capi,  qoi  signifie  singe. 
Le  soleil,  dans  les  plaines  de  Tair,  est  sans  doate  assi- 
mil6  an  sin^  qni  s'^live  dans  les  branches  de  Tarbre. 

3.  Dans  cette  strophe  et  les  soirantes,  ees  details 
d'amonr  conjugal  sont  ezprimds  trte-chiment. 


des  libations  couler  pour  lui  au  milieu  des  Divas. 
Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

13.  (Femme)  riche  et  pure,  heureuse  mftre  de 
Yrich&capi,  fais  gotiter  k  Indra  les  taurcaux  ^  que 
tu  lui  prepares.  Qu*il  regoive  par  toi  le  tribut 
d'hoiocaustes  qu'il  aimo.  Indra  est  sup^rieur  k 
tout. 

14.  Oui,  pour  moi  se  pr^parent  et  quinze  et 
vingt  taureaux.  Gette  nourriture  est  succulente 
et  remplit  mon  double  ventre  *.  Indra  est  sup6- 
rieur  k  tout. 

15.  (Indr&n!  parle.)  Tel  qu*un  taureau  qui  ai- 
guise  ses  comes  et  mugit  au  milieu  du  troupeau, 
(tel  tu  m^apparais).  0  Indra,  sois  heureux  de  ces 
libations  que  te  pr^sente  ton  Spouse !  Indra  est 
sup^rieur  k  tout. 

16.  II  n'est  point  maltre,  celui  dont  Famour  se 
prononce  avec  moliesse.  Le  maltre  est  celui  qui 
brise  hardiment  la  resistance  de  la  pudeur  >.  Indra 
est  sup^rieur  k  tout. 

17.  (En  ce  moment)  le  maltre  n'est  pas  celui 
qui  brise  hardiment  la  resistance  de  la  pudeur. 
11  est  maltre,  celui  dont  Famour  se  prononce  avec 
moliesse.  Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

18.  0  Indra,  que  ce  Yrich&capi  tue  Fennemi 
qui  occupe  le  ciel,  et  qu'il  reclame  alors  et  le  fer 
et  la  victime,  le  plat  nouveau  (du  sacrifice),  et  le 
chariot  rempli  de  bois.  Indra  est  8up6rieur  k 
tout. 

19.  (Indra  parle.)  Je  viens  avec  splendeur,  et 
j'etablis  la  distinction  entre  le  Dasyou  et  FArya. 
Je  bois  la  libation,  et  je  con  temple  le  sage.  Indra 
est  sup^rieur  k  tout. 

20.  Une  grande  distance  s^pare  le  desert  et  la 
for^t.  0  Yrich&capi,  rapproche-toi  des  demeures 
habitee^.  Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

21.  Yiens,  6  YrichSicapi!  Faisons  ensemble  le 
bonheur  (des  mortels).  Gommence  par  tuer  le 
Sommeil,  et  poursuis  ta  route  vers  les  habita- 
tions. Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

22.  (Le  pofitc  parle.)  0  Indra  et  Yrich&capi,  {6 
Indr&nt),  quand  vous  vous  levez  pour  venir  dans 
nos  demeures,  que  devient  Fimpie,  habitant  des 
plaines  (celestes)?  Oil  se  retire-t-il,  le  trompeur 
des  nations?  Indra  est  superieur  k  tout. 

23.  La  hache  de  Manou  a  fagonne  vingt  (fle- 

1.  II  me  semble  que  ces  tanreanx  offerts  par  lodrftnl 
sont  les  stances  m6mes  de  Thymne.  La  stance  qoi  soil 
i'indiqne,  snirant  moi,  par  les  nombres  qu'elle  exprime. 

2.  Le  doable  renlre  d'lndra  doit  Atre  aoe  aUnsion  an 
ciel  et  &  la  terre. 

3.  Expressions  Uceneienses  dans  le  taste. 
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ches)  '.  Puissent-elles  heureusement  arriver  au 
coeur  d'ladrtiQt !  lodra  est  sup^rieur  h  tout. 

HTMNE    II. 
A     AGNI,     PAR     PATOU,    FIL8     DE     BHARADWADJA. 

(Metres  :  Trichtoubh  el  Anouchtoubh.) 

1.  Je  r^pands  la  libation  en  rhonneur  d'un 
(dieu)  fort  et  ami,  qui  tue  les  Rakchasas.  Je  me 
r^fugie  sous  sa  vaste  protection.  Qu*Agni  aiguise 
ses  feux,  et  les  aliume  pour  roeuvre  (sainte)  : 
qu'il  nous  d6fende  conlre  Tennemi  et  le  jour  el 
la  nuit. 

2.  0  brillant  DjSitav^das  «,  arm6  de  tes  dents 
defer,  touchede  ton  rayon  les  mauvais  g^aies  *. 
De  ta  bouche  brise  et  d^truis  les  Rakchasas;  que 
ta  langue  d^vore  ces  mangeurs  de  chair. 

3.  Que  la  double  rang^e  de  tes  dents  s*aiguise 
Tanesur  Fautre,  et  d6chire  tes  ennemis.  Par- 
cours  les  airs,  6  Roi  et  que  la  bouche  b6ante 
engloutisse  les  mauvais  g6nies. 

4.  0  Agni,  le  Sacrifice  courbe  ton  arc ;  la  Pri'i&re 
aiguise  tes  trails  avec  le  tonnerre.  Perce  le  coeur 
des  mauvais  g6nies  qui  t'attaquent,  el  brise  leurs 
bras. 

5.  0  Agni,  d^chire  la  peau  du  mauvais  g^nie! 
que  la  foudre,  funeste  pour  lui,  le  brtlle  de  ses 
traits  1  0  DjSitav^das,  coupe  ses  jointures,  romps 
ses  membres  et  mange  sa  chair ! 

6.  0  Agni,  possesseurde  tons  les  biens,  prends 
ton  arc,  aiguise  ta  fl^che,  el  perce  Tennemi,  soil 
qu*il  marche,  soil  qu*il  s'arr^le,  ou  qu'il  suive 
les  routes  de  Fair ! 

7.  0  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens,  que 
tes  armes  nous  prot^ent  contre  lemauTais  g^nie 
qui  mettrait  la  main  sur  nous !  Pr6viens-le  en  le 
frappant  d'un  trail  brtilant.  Que  tes  filches  reten- 
tissanles  d^vorenl  sa  chair. 

8.  0  Agni,  dis-nous  done  quel  est  ce  mauvais 
g^nie  qui  nous  afflige.  0  (Dieu)  toujours  jeune, 
qui  surveilles  nos  oeuvres,  consume-le  de  tes 
feux,  brCile-Ie  ton  regard. 

9.  0  sage  Agni,  que  ce  regard  pergant  protege 

1.  Le  commenUlenr  donne  &  toute  cette  stance  an 
tens  different  de  celui  que  j'ai  adopts.  J'entends  par  ces 
vingt  fldches  les  stances  qoi  composent  cet  hymne;  eUes 
ont  i{6  pr^pardes  par  le  sacriflcateur,  appel6  Manou, 
et  la  bacLe,  qui  les  a  couples,  est  po6liqaement  regard^e 
conune  una  jiUe  d$  Manou,  qui  les  enfante. 

2.  Surnom  d'Agni.  que  je  tradois  par  ces  mots  :  po«- 
iiueur  d$  tout  les  biens, 

3.  Appelto  Ydtoudhanat. 


noire  sacrifice ;  et,  dans  sa  marche,  comble-ie  de 
tes  biens.  0  (Dieu)  qui  surveiUes  nos  oBovres, 
que  les  Rakchasas  et  les  mauvais  g^nies  ne 
triomphent  pas  de  tes  feux  d^vorants. 

10.  0  Agni,  qui  surveilles  nos  oeuvres,  au  mi- 
lieu des  natioQS  vols  le  Rakchasa,  et  coupe  ses 
trois  tStes  ' !  Par  ta  chaieur  d6truis  sa  force. 
Coupe  par  trois  fois  la  racine  qui  fait  viyre  ce 
mauvais  g^nie. 

11.  0  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens,  que 
le  mauvais  g^nie  vienne  trois  fois  se  prendre 
dans  tes  chatnes,  lui  qui  par  rimpiet6  pretend 
^touffer  la  pi6t6 !  A  la  vue  de  ton  chantre,  tonne, 
et  perce-le  de  ton  rayon. 

12.  En  faveur de  R^bha *,  dirige ton  oeil  contre- 
le  mauvais  g6nie  qui  du  sabot  de  son  pied  nous 
frappe  et  nous  d6chire.  Ainsi  qu'Atharwan  ^, 
avec  cet  oeil  divin  brCde  Tinsens^  qui  s*attaque  k 
la  pi6l6. 

13.  0  Agni,  en  ce  jour  les  deux  (p^res  du  sa- 
crifice) *  te  conjurent  en  le  maudissant;  les 
chantres  616vent  leurs  voix.  La  Pri^re  &  enfante 
Farme  de  la  Colore  ® :  enfonce  celte  arme  dans 
le  coeur  des  mauvais  g^nies. 

14.  Par  tes  feux  triomphe  de  ces  mauvais 
g^nies.  0  Agni,  par  tes  trails  brCilants  triomphe 
du  Rakchasa.  Que  ton  rayon  consume  et  d^truise 
ces  voraces  ennemis. 

15.  Qu*en  ce  jour  les  Dieux  61oignent  le  m6- 
chant.  Que  laPri^re  qui  te  conjure  aille  le  percer. 
Qu*avec  nos  voix  tes  traits  s'61ancent  contre  le 
brigand.  Que  ie  mauvais  g^nie  se  trouve  enchain^ 
dans  tons  ses  membres. 

16.  0  Agni,  brise,  brtile  les  t6tes  de  ces  mau- 
vais g6nies  qui  mangent  la  chair  hnmaine  ou  celle 
de  cheval,  qui  d6robent  le  lait  de  la  (Vache  invul- 
nerable '. 

17.  0  Agni,  qui  surveilles  nos  oeuvres,  le  lait  de 
celte  Vache,  que  verse  annuellement  (le  sacrifice), 
n'est  point  le  parlage  du  mauvais  g6nie.  De  ton 

1.  Allusion  anx  trois  Savanat.  L'Asonra  est  ^peU 
Trisiras, 

2.  Norn  g6n6ral  des  cbantres  et  amis  d'Agni.  Dans  oe 
mot  le  commentaire  voit  le  nom  d'un  Rakchasa 
bmyant. 

3.  Atharwan  est  nn  Richi  qui  enflamme  les  feux 
d'Agni ;  c'est  probablement  u^e  forme  d'Agni  lui-mftme. 
Voy.  page  90,  col.  1,  page  91,  col.  1,  et  alibi. 

4.  11  faut  entendre  par  ces  mots  on  les  deux  6p0DX  qui 
doonent  le  sacrifice  (ainsi  le  compreod  le  commentaire), 
ou  les  deox  personnes  qui  sacrifient,  Tune  en  quality  de 
pr6tre,  Faulre  en  qnaliti  de  p6re  de  famille. 

5.  Manctt. 

6.  Manyou, 

7.  Aghnydf^  la  vache  da  sacrifice. 
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rayon  tranche  les  membres  de  Timpie  qui  ose 
avoir  soif  de  ce  lait. 

18.  Que  le  lait  des  Vaches  devienne  un  poison 
pour  ces  mauyais  g^nies.  Errant  dans  une  mau- 
Taise  voic^  qu'ils  p^rissent  pour  la  gloire  d*Aditi. 
Que  le  divin  Savitri  les  livre  (k  la  mort) ;  qu'ils 
brtUent  plus  promptement  que  la  plante. 

19.  0  Agni,  tu  fus  toujours  le  yainqueur  des 
mauvais  G^nies.    Jamais    les  Rakchasas  n'ont 

•  triomph6  de  toidans  les  combats.  Brftle  cesman- 
geurs  de  chair,  allies  de  la  Mort.  Qu*i)s  p^rissent 
sous  ta  blessure  divine. 

20.  0  Agni,  garde-nous  du  c6i^  du  midi,  du 
nord,  du  couchant  et  du  levant.  Que  tes  rayons 
ardents  et  imp^rissables  consument  le  p^cheur. 

21.  0  roi  sage,  avec  Poeuvre  des  sages  protege- 
nous  du  c6t&  du  couchant,  du  levant,  du  midi  et 
du  nord.  0  Agni,  exempt  de  maux,  r6serve-nous 
pour  la  vieillesse.  (Dieu)  immortel,  sois  Tami  de 
mortels  comme  nous. 

22.  0  puissant  Agni,  nous  te  prions,  toi  qui  es 
sage  et  remplis  (tons  nos  voeux),  toi  qui,  sous 
une  forme  triomphante,  terrasses  chaque  jour  de 
bruyants  ennemis. 

23.  0  Agni,  consume  de  tes  rayons  aigus,  perce 
de  tes  traits  aux  pointes  brtllantes  ces  Rakcbasas 
qui  r^pandent  avec  bruit  leur  poison. 

24.  0  sage  Agni,  d^vore  ces  couples  de  mauvais 
g^nies  cruels  et  vagabonds.  Je  t'excite  par  la 
pri^re ;  6veille  le  Sacrifice. 

25.  0  Agni,  sois  de  tons  c6t68  par  ta  force  vain- 
queur  de  la  force ;  et  brise  la  vigueur  et  la  puis- 
sance du  mauvais  g^nie  et  du  Rakchasa. 

HTMNE   III. 

A     AGNI,     PAR      HOURDHANWAIf,    FILS    d'ANGIRAS, 
OU    VASOOTOUy  PILS    DB    VAHAD£VA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Sur  le  briilant  Agni,  qui  s'616ve  jusqu'auciel, 
est  depose  Fimmortel  holocauste  avecla  libation 
etla  pri^re.  Les  D^as,  6tendant  (Poeuvre  sainte) 
avec  la  Swadhd,  ferment,  apportent,  pr6sentent 
cet  (holocauste). 

2.  Le  monde  souffrait,  convert  parlest6n6bres. 
Agni  nalt,  etles  airs  brillent.  L'amili6  d'Agni  fait 
la  joie  des  Dieux,  de  la  Terre,  du  Ciel,  desOndes, 
des  Plantes. 

3.  Les  adorables  Divas  *  viennent  de  le  lancer. 

f.  II  me  semble  qoe  Deva  yadjqnya  doit  gignifier 
Diva  du  tacrifUe, 


Je  chante  le  grand,  Fimmortel  Agni,  qui  6tend 
sa  splendeur  dans  le  ciel,  sur  la  terre,  et  dans 
Pair. 

4.  Sacrificateur  supreme,  honors  par  les  Divas 
arro86  avec  respect  du  beurre  (sacr6),  Agni,  pos- 
sesseur  de  tons  les  biens,  est  le  cr^teur  de  tout 
ce  qui  vole  ou  qui  marcbe,  de  tout  ce  qui  est 
anim6  ou  inanim^. 

5.  0  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens,  avec 
la  lumi^re  tu  apparais  k  la  t^te  du  monde.  Nous 
t*appelons  par  nos  pri^res,  nos  chants  et  nos 
hymnes.  (Dieu)  adorable,  tu  remplis  le  ciel  et  la 
terre. 

6.  (Vers  la  fin)  de  la  nuit  Agni  devient  la  tdte 
du  monde  -,  de  lui  nait  le  Soleil  qui  se  l^ve  le 
matin.  U  s'^lance,  et  enfante  avec  les  Ondes  la 
magie  des  dieux. 

7.  Agni  allume  avec  grandeur  ses  feux  res- 
plendissants ;  il  brille  dans  le  del  comme  un 
foyer  ardent.  Les  Divas^  gardiens  de  son  corps 
(divin),  pr6sentcnt  Pholocauste  avec  Phymne 
(sacr6). 

8.  Les  Divas  ont  enfant^  PHymne;  Agni,  PHo- 
locauste.  Le  Sacrifice  est  devenu  le  gardien  de 
leurs  corps.  Le  Giel,  la  Terre  et  les  Ondes 
Pont  connu. 

9.  Tons  les  mondes  ont  sacrifi^  par  cet  Agni 
que  les  Devas  avaient  engendr^.  Son  rayon,  en 
8*6tendant  avec  grandeur,  a  6chauff6  la  Terre  et 
le  Giel. 

10.  Les  Divas  ont  aussi  par  Phymne  et  Poeuvre 
(sainte)  enfant^  dans  le  ciel  cet  (Agni)  qui  rem- 
plit  tout.  lis  Pont  fait  triple  ^  pour  la  terre,  oi!k 
il  d6vore  les  plantes  de  diverses  esp&es. 

11.  Quand  les  honorables  Divas  ont  plac6  dans 
les  airs  le  Soleil,  ftls  d'Aditi;  quand  le  couple 
(du  Giel  et  de  la  Terre)  a  commence  k  marcher, 
alors  tons  les  mondes  regoivent  la  lumiSre. 

12.  Les  Divas  ont  6tabli  Agni  (sumomm^)  Vis- 
wanara  *,  pour  apparattre  au  monde  entier 
comme  P^tendard  des  jours.  (Agni)  d^veloppe  les 
Aurores  brillantes  et  les  Ondes ;  il  vient  avec  son 
rayon  chasser  les  t^n^bres. 

13.  Les  Divas,  les  adorables  Richis  ont  enfant^ 
Pinvincible  Agni,  (nomm6)  Vhwdnara.  II  arrive, 
effiagant  la  splendeur  des  antiques  ^toiles,  et  du 
grand  et  magnifiquc  roi  des  Yakchas  >. 

14.  Ghaque  jour  notre  pri6re  invoque  le  bril- 

1 .  Allnsion  anx  trois  Savanas,  on  bien  anx  troia  fenx. 

2.  Voy.  page  78,  col.  i,  et  alibi. 

3.  Les  Yakcbas  sont  des  gdnies  dont  Tcbandramas 
(la  lone)  est  le  roi. 
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lant  V^ffwftnara,  le  sage  Agni,  le  grand  dieu  qui 
parcourt  le  del  et  la  terre,  regnant  dans  Ja  re- 
gion 8up6rieure  comme  dans  la  region  infftrieure. 

15.  II  est,  dit-on,  deux  voies,  tant  pour  les  Di- 
vas el  les  P^res  (du  sacrifice)  que  pour  les  mor- 
tels  *.  Le  monde  entier  entre  dans  ces  deux 
voies,  quand  il  marche  vers  le  p6re  et  la  m^re 
(de  tous  les  ^tres)  qui  Fenveloppent. 

16.  Ces  deux  (grands  parents)  s'avancent  en- 
semble, porlant  (Agni)  qui  nalt  de  la  bouche » 
(du  pr^tre),  et  jaillit  de  la  pri^re.  Le  (dieu)  p^- 
n^tre  dans  tous  les  mondes,  brillant,  rapide,  in6- 
branlable. 

17.  Cependanl  les  deux  sacrificateurs.  Tun  su- 
p^rieur,  Tautre  inf^rieur  ',  demandent :  «  Qui 
pent  nous  distinguer?  »  Parmi  ces  amis  qui  sont 
accourus  k  ce  sacrifice,  qui  r^pondra  k  celte 
question? 

18.  Que  de  Feux!  que  de  Soleilsl  que  d'Au- 
rores!  qued'OndesI  0  Peres  (du  sacrifice),  je  ne 
feis  pas  celte  question  par  vaine  curiosity.  Je 
veux  seulemenl  mUnstruire. 

19.  0  MSitariswan  *,  tant  que  les  Aurores  ne 
couvrent  pas  la  face  de  la  (Null)  aux  ailes  ra- 
pides,  le  prfttre,  (sacrificateur)  inf^rieur  au  (di- 
vin)  sacrificateur,  doit,  devant  le  foyer,  presenter 
I'holocausle. 

IIYMNE    IV. 
A    IlfDRA,     PAR    RENOU,     FILS    DE    VISWAMITRA. 

iM^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Chante  Indra,  ce  grand  h6ros  qui  s'6tend 
dans  les  mondes  lumineux  et  au  del^  des  confins 
de  la  terre;  qui  soutienl  les  hommes  et  remplil 
tout ;  qui  s'el^ve  majestueusemenl  au-dessus  de 
la  noire  enveloppe  des  ondes. 

1.  Le  comroentatenr  croit  que  ces  deux  voies  portent 
le  nom  de  devaydna  et  pilriydna,  11  a  Tair  ensaite  de 
modifier  sa  pensde,  en  admettant  que  ces  deux  voies 
sont  celles  du  pert  et  de  la  mere,  c'est-i-dire  du  ciel 
et  de  la  terre. 

2.  Le  texte  porte  le  mot  etrai,  que  le  commentaire 
n'explique  pas.  J'ai  pensd  que  ce  mot  devait  avoir  ici 
le  sens  qui  lui  a  6tS  donn^  dans  la  stance  7  de  I'hymne  I 
de  cette  mdme  lecture. 

3.  Le  commentaleur  dit  que  ce  sont  Agni  et  VAyou. 
La  stance  19  n'indiquerait-elle  pas  qu*il  est  question 
d'Agni  et  du  prdtre  ?  Je  pense  toutefois  que  le  poSte  d6- 
signe  le  ciel  et  la  terre,  que  les  itoibres  ne  permettent 
pas  de  distinguer. 

4.  Nom  de  VAyou. 

I.  —  DlBLIOTIII-gUE    INTERNATIONALE. 


2.  Qu'Indra,  tel  qu'un  soleil  (brillant),  pousse 
devant  lui  les  larges  nuages,  comme  les  roues 
d'un  char.  Je  Tai  vu ;  il  se  l^ve,  pareil  k  Phomme 
qui  jelte  son  v^tement.  II  tue  par  sa  splendeur 
les  noires  T6nebres. 

3.  (0  chantre),  c61^bre  Indra  par  des  louanges 
nouvelles  qui  soient  aussi  nobles  que  lui,  et  dont 
la  grandeur  toujours  croissante  6gale  celle  de 
la  terre  etdu  ciel. 

4.  En  rhonneur  d'Indra,  je  veux  prodiguer  les 
pri^res  et  les  libations  aussi  abondantes  que 
Teau  de  la  mer.  Conune  les  roues  sur  I'essieu,  il 
a  consolid6  le  ciel  et  la  terre. 

5.  II  puise  dans  nos  libations  une  (sainte)  co- 
lore; puissant  dans  ses  oeuvres,  il  s'arme,  il 
agite  les  nuages,  il  apporle  la  joie.  (Tel  qu')  un 
soma  vigoureux,  il  donne  k  la  terre  et  aux  arbres 
la  f6condil6.  Indra  n'a  point  de  rival  qui  puisse 
Taltaquer. 

6.  Quand  le  soma  coule,  (rien  n'^gale  la  force 
d'Indra),  ni  le  Ciel,  ni  la  Terre,  ni  le  vent,  ni  Pair, 
ni  les  nuages.  Lorsque  sa  colore  s'enflamme,  il 
brise  ce  qui  est  fort ;  il  abat  ce  qui  est  solide. 

7.  II  donne  la  mort  k  Vritra ;  de  m6me  que  la 
hache  fend  le  bois,  il  d^chire  les  villes  (celestes), 
qui  coulent  comme  des  rivieres.  II  brise  le  nuage 
nouveau  aussi  bien  qu'un  vase  (de  terre).  Indra, 
avec  ses  compagnons,  d^livre  les  Vaches. 

8.  0  sage  Indra,  tu  acquittes  ladette  contract^e 
(avec  tes  serviteurs);  et,  comme  le  fer  coupe 
une  jointure,  lu  tranches  la  perversity  de  ces 
hommes  qui  trahissent  Tamiti^,  et  pro£ment  la 
splendeur  de  Mitra  et  de  Varouna. 

9.  0  g6n6reux  Indra,  aiguise  tes  traits  g6n6- 
reux  et  brillants,  et  lance  la  mort  au  milieu  de 
ces  mis^rables  ennemis  qui  outragent  Mitra, 
Aryaman,  Varouna,  et  les  (Marouts)  k  la  voix 
sonore. 

10.  Indra  domine  au  ciel  et  sur  la  terre,  sur  les 
ondes  et  les  montagoes  (celestes).  Indra  est  le 
maltre  des  riches  et  des  sages.  Indra  doit  ^tre 
invoqu^,  quand  il  s'agit  d'acqu^rir  ou  de  conser- 
ver  (le  bonht'ur). 

11.  Indra  est  au-dessus  de  tout,  des  jours  et 
des  nuits,  de  I'air  et  de  la  mer.  II  s'^tend  plus 
loin  que  le  vent,  que  la  terre,  que  les  fleuves, 
que  le  monde. 

12.  0  Indra,  que  ton  arme  d6chaln6e  roule,  et 
brille  conmie  F^tendard  de  TAurore.  Tel  que  la 
foudre,  descends  du  haut  du  ciel  avec  ton  trait 
brdlant  et  sonore ;  d^truis  les  amis  du  maL 
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13.  Indra  nalt :  ksa  suite  viennent  avec  amour 
les  Mois,  les  Arbres,  les  Plautes,  les  Montagues 
(celestes),  le  CicI  et  la  Terre,  les  Ondes. 

14. 0  Indra,  cpie  ton  arme,  ennemie  du  p6cheur, 
delate  contre  le  RakcUasa !  Que  nos  cruels  adver- 
saires,  comme  des  boeufs  immol^s,  soient  ^tendus 
sur  la  terre ! 

15.  0  Indra,  les  ennemis  qui  nous  attaquent 
sont  nombreux  et  rempiis  d'animosit6.  Qu'ils 
s'assemblent  au  sein  des  t6n§bres.  Que  le  matin, 
avec  le  secours  de  la  lumiere,  devienne  leur 
tombeau. 

16.  Que  les  abondantes  libations  de  tes  servi- 
teurs,  que  les  hommages  et  les  chants  des  Richis 
causent  ta  joie.  Us  out  fait  retentir  leurs  invoca- 
tions en  t'appelant  h  leur  secours.  filoigne  (nos 
ennemis),  et  prot6ge  ceux  qui  te  louent. 

17.  Puissions-nous,  6  Indra,  6prouver  cons- 
tamment  Teffet  de  ton  heureuse  bienveillance ! 
Puissions-nous,  enfants  de  Viswdimitra,  jouir  en 
ce  jour,  pour  prix  de  nos  chants,  de  ta  g6n6reuse 
assistance! 

18.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnilique  Indra,  le  plus 
noble  des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouilles*. 

HYMNE   v. 
A     POUROOCHA  >,    PAR    NARATAXA. 

{Uitrea:  Anouchtoabh  et  Trichtoubh.) 

1.  Pouroucha  a  mille  t^tes,  mille  yeux,  mille 
pieds.  11  a  p6tri  la  terre  de  ses  dix  doigts,  et  en 

1.  Refrain  final  des  hymnes  de  Visw3milra.  Voyez 
section  HI,  lecture  ii,  hymne  i,  st.  22  et  alibi. 

2.  Ponroucha  est  le  nom  que  Ton  donnc  iJt  I'dme ;  c'est 
anssi  par  ce  mot  que  Ton  designe  le  mdle.  II  me  semble 
que  dans  cet  hymne  ce  nom  est  attribad  au  Sacrifice 
(Voy.  Vichnou  Pouranay  nole  de  M.  Wilson,  page  8); 
c*est  Agni  Pradj&pati,  ou  crealeur  des  Stres  qu'il  anime 
de  son  esprit.  Au  reste,  cet  hymne.  i  en  juger  par  quel- 
ques  details  qu'il  renferme,  paratt  6tre  d'une  date  plus 
moderne  que  les  autres;  il  a  dd  StFe  interpol6  a  la  suite 
des  arraugcmenls  que  le  recueil  general  du  Hig-Veda  a 
subis  k  dUferenles  ^poques.  Ce  personnage  de  Pourou- 
cha, tel  qu'on  le  pr^sente  ici,  appartient  plutdt  4  la  md- 
tapbysique  des  Oupanichats.  La  stance  9  semble  indiquer 
une  triple  division  des  Vddas,  qui  n'existait  pas  quand 
la  g^n^ralit^  des  hymnes  a  M  composSe.  La  Ftance  12 
admet  positirement  les  quatre  castes,  avec  la  distioclion 
odieuse  dont  Tesprit  sacerdotal  a  ll^tri  les  dernieres. 
Or,  jasqu'4  present,  bien  que  nous  ayons  rencontr6  les 
mots  brahmana  et  kehalriya^  rien  ne  nous  autorise  k 


a  form6  une  boule  S  au-dessus  de  laquelle  il 
domine. 

2.  Pouroucha,  maitre  de  Timmortalit^,  fort  de 
la  nourriture  qu'il  prend  *,  a  form6  ce  qui  est 
ce  qui  fut,  ce  qui  sera. 

3.  Telle  apparalt  sa  grandeur.  Pouroucha  est 
r6ellement  plus  grand  encore.  Son  pied,  ce  sont 
tons  les  ^Ires ;  mais  il  a  dans  le  ciel  trois  autres 
pieds  immortels  *. 

4.  Ges  trois  pieds  de  Pouroucha  s'^levent  dans 
les  regions  sup^rieures.  Le  quatri^me  s'appuie 
ici-bas.  De  Pouroucha  sort  tout  ce  qui  est  6tendu, 
anim6  et  inanim6. 

5.  De  lui  est  n6  Vir&dj  ♦;  de  VirMj,  Adbipou- 
roucha  *.  VirSidj  nalt  et  apparalt  sous  la  forme 
terrible,  sous  la  forme  de  (ces  corps,  qui  sont)  les 
villes  (de  T&me). 

6.  Quand  les  Di^)as  avec  Pouroucha  sacrifi^- 
rent  en  pr^sentant  Foffrande,  le  beurre  forma  le 
printemps,  le  bois  r6t6,  Tholocauste  Tautomne- 

7.  Pouroucha  ainsi  n6  devint  le  Sacrifice,  ac- 
compli sur  le  (saint)  gazon  par  les  De!cas^  les  S&- 
dhyas  ®  et  les  Richis. 

8.  Du  Sacrifice  est  n6  le  (Feu)  invoqu6  par 
tons  les  hommes,  les  Libations  et  les  Offrandes. 


croire  que  r^tablissement  politique  des  castes  ait  eu 
lieu  k  cette  ^poque  ancienne.  On  y  trouve  la  distinction 
sociale  du  prfitre  et  du  guerrier ;  mais  souvent  ces  deux 
titres  sont  confondus  dans  la  m^me  personne.  Les  fa- 
milies sacerdotales  sont  fondles;  mais  elles  ne  sont 
ferm^es  4  personne.  Le  prfitre  pent  se  dire  le  premier-n6 
du  sacrifice.  Gependant  on  le  voit  d'une  adulation  si 
grande,  d'une  soumission  si  obs^oieuse  envers  le 
prince  et  le  riche,  qu'on  pent  af firmer  que  ce  premier-nd 
n'a  aucun  droit  d'alnesse.  Agni,  le  mattre  de  la  chose 
sacr^e  (Brabmanaspati),  est  aussi  le  mattre  des  VUat 
[Vifpati),  c'est-Mire  du  peuple  entier.  Les  Sotldras,  ces 
hommes  excommuni^s,  n'existent  pas  :  il  y  a  des  gens 
pieux  et  des  impies,  des  Dasyous  et  des  Aryas,  c*est-i- 
dire  des  hommes  qui  sont  les  uns  au  sein  d'une  society 
organis^e,  les  autres  en  dehors ;  mais  rien  n'y  impiique 
une  juridiction  exclusive  et  h^rdditaire,  un  privil^e  de 
naissance  et  de  profession.  Je  me  crois  done  fond^  i 
regarder  I'hymne,  od  apparalt  la  trace  de  semblahles 
distinctions,  comme  appartenant  k  une  ^poque  posi*- 
rieure,  et  comme  introduit  par  erreur  dans  un  corps  de 
pi^es  qui  portent  le  cachet  d'une  civilisation  oik  r^ait 
l*6galite  politique. 

1.  Le  commeniaire  dit  .  un  cnuf, 

2.  Amritatwam  est  peut-dtre  la  nourritute  qui  rend 
immortel. 

3.  Ces  quatre  pieds,  ne  seraient-ce  pas  les  quatre  ^1^ 
ments,  dont  trois,  Teau,  Tair  et  le  feu,  s'^l^vent  en  effet 
vers  le  ciel  ? 

4.  Viradj  est  la  substance  corporelle.  Voy.  Vicknou 
Pourana,  de  Bf.  Wilson,  page   53, 

5.  L'Adhipouroucha,  suivantM.  Wilson  (ibid.,  page  93). 
est  r4me  supreme.  R  me  semble  qu'ici  c'est  le  corps 
anim^,  Tdme  incorporSe. 

6.  Esp^e  de  demi-dieux. 
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C*est  lui  qui  a  fait  tout  ces  anitnaux  qui  vivent 
dans  Fair,  dans  les  bois,  dans  nos  maisons. 

9.  Du  Sacrifice  sonl  n6s  avec  (le  Feu)  invoque 
par  tons  les  hommcs,  les  Hymnes  (Ritchas)  et 
les  Chants  [Samdni],  les  Metres  (sacr6s)  et  les 
Rites  (Yadjous.) 

10.  Du  Sacrifice  sont  n6s  les  animaux  qui  ont 
une  double  rang6e  de  dents,  les  chevaux,  les 
vaches,  les  chevres  et  les  brebis. 

11.  Les  [Divas],  possesseurs  de  Pouroucha,  que 
n*ont-ils  pas  form6?  Qu'appelle-t-on  sa  bouche? 
ses  bras?  ses  cuisses?  ses  pieds? 

12.  Le  Brahman  a  616  sa  bouche;  le  prince 
(Rddjanya),  ses  bras ;  le  V6sya,  ses  cuisses.  Le 
SoMra  est  n6  de  ses  picds. 

13.  Tchandramas  est  n6  de  son  manas ;  Sotirya, 
de  son  oeil ;  Indra  el  Agni,de  sa  bouche ;  VSiyou, 
de  son  souffle. 

14.  De  son  ombilic  est  venu  TAir.  Le  Ciel  est 
sorti  de  sa  t6te.  11  a  form6  de  ses  pieds  la  Terre, 
de  son  oreille  les  Regions  de  Pair  :  il  est  Tauteur 
de  tous  les  mondes. 

15.  Autour  de  lui  sont  sept  assistants  « ;  ses 
feux  sont  allum^s  avec  yingt  et  un  «  morceaux 
de  bois,  quand  les  DSvas,  c616brant  le  sacrifice, 
font  de  Pouroucha  un  holocauste. 

16.  Le  premier  devoir  des  Divas  a  6t6  de  c616- 
brer  le  sacrifice  avec  Pouroucha,  et  ils  sont  arri- 
ves avec  grandeur  dans  ce  ciel  oil  si6genl  les 
antiques  SSidhyas. 

HYMNE    VI. 
A     kOni,    PAR    VITAHAVTA,     PILS     d'aROUNA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Le  (dieu  suraomm6)  DamoHnas,  *  c6l6br6 
d^s  le  matin  (par  les  pr^tres),  allume  ses  feux  dans 
le  foyer,  et  regoit  la  nourriture  qu'il  desire  au 
s^jour  des  offrandes  *.  Maltre  briliant,  illustre 
porteur  de  Fholocauste,  il  aspire  k  se  montrer 
aussi  g6n6reux  ami. 

2.  Remarquable  par  sa  richesse,  c'est  nn  hdte 
qui  habite  nos  maisons,  de  m6me  que  le  voleur 
(habite)  les  bois.  II  nous  aime  comme  s'il  6tait 

i.  Cd  soDt  les  sepl  moires  des  hymnes.  Le  commen- 
taire  compte  anssi  sept  feux,  qn'il  appelle  VEehliea, 
YAhavaniya,  le  Gdrhapatya,  les  trois  Outtaravidicas, 
et  le  Soleii. 

2.  Yoy.  page  443,  eol.  1,  note  2. 

3.  Yoy.  page  i22,  col.  1,  Dote  1. 

4.  ilaspade,  qa'il  nefaut  pas  eonfondre  avec  ildydi- 
pade. 


de  notre  race;  il  demeure  parmi  nous  comme  s'il 
6tait  de  notre  nation. 

3. 0  Agni,  tu  possMes  tout ;  tu  es  fort  de  la  force 
(du  sacrifice) ;  tu  es  puissant  de  la  puissance  des 
oeuvres  (saintes) ;  tu  es  sage  de  la  sagesse  (de  nos 
prStres).  Maltre  incomparable,  tu  es  riche  de  ces 
richesses  qu'embeliissent  le  Ciel  et  la  Terre. 

4.  0  pr6voyant  Agni,  tu  vieos,  k  Theure  pro- 
pice,  dans  la  demeure  d'll^,  tasseoir  au  foyer 
couvert  de  ghrita.  Tes  nobles  rayons  s'61ancent, 
tela  que  ceux  des  Aurores  oudu  Soleii. 

5^.  Oui,  tels  que  les  rayons  des  Aurores  ou  tels 
que  les  Eclairs  du  nuage,  brillent  tes  tr^sors , 
quand  tu  d6vores  les  plantes  et  le  bois  qu*on  jette 
dans  ta  bouche  pour  ta  nourriture. 

6.  Quand  le  moment  est  venu,  il  est  successi- 
vement  enfant^  par  les  Plantes  et  par  les  Ondes, 
qui  deviennent  ses  m^res.  Chaque  jour  les  Arbres 
et  les  Bois  Fengendrent,  et  il  est  leur  nourrisson. 

7.  0  Agni,  excite  par  le  vent,  pous86  rapide- 
ment  au  sein  du  btlcher,  tu  t'empares  de  ton  ali- 
ment. Tels  que  des  6cuyers  rapides,  tes  rayons 
immortels  portent  de  tous  cdl^s  ta  splendeur 
brtilante. 

8.  Tu  es  le  maltre  de  la  pri^re,  Tauteur  du  sa- 
crifice, le  sage  et  viclorieux  pontife.  C'est  loi  que 
Ton  adore  avec  le  m6me  coeur,  quelle  que  soit  la 
richesse  de  Fholocauste  qui  t'est  pr6sent^. 

9.  Les  sages  d6vou68  k  ton  service,  6  Agni, 
t'honorent  dans  les  sacrifices  comme  le  chef  des 
saintes  pratiques;  et  les  enfants  de  Manou,  assis 
sur  un  pur  gazon,  animus  d'un  z^le  pieux,  pro- 
diguent  pour  toi  les  mets  et  les  holocaustes. 

10.  Au  moment  convenable,  6  Agni,  nous  to 
pr^sentons  les  offrandes  contenues  dans  Vhotra, 
le  potra  et  le  nechtra  *.  Tu  es  le  directeur  du 
sacrifice.  Nous  te  louons,  toi  qui  es  pr^tre  et  pon- 
tife, toi  qui  es  le  maltre  *  dans  notre  maison. 

11.  0  immortel  Agai,  le  mortel  qui  t'honore 
avec  le  feu,  ou  qui  fadresse  Fholocauste,  a  le 
bonheur  de  t'avoir  pour  pr^tre.  Tu  remplis  pour 
lui  les  fonctions  de  messager,  de  h^raut,  desacri- 
ficateur,  de  pontife. 

12.  En  Fhonneur  d'(Agni),  puissant  possesseur 
de  tous  les  biens,  se  sont  r^unis,  accompagn^s 
des  Offrandes,  les  Pri^res,  les  Invocations,  les 
Hymnes,  les  Supplications,  les  Louanges.  U  aime 
k  les  entendre  et  k  les  exaucer. 

1.  Ge  soDt  trois  vases  dn  sacrifice,  servant  sans.doute 
aux  trois  officiers  appel^s  ffotri^  Potri,  Neehlri. 
*i  CrihaoatL 
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13.  A  ce  ((lieu)  ant  ique,  qui  desire  (nos 
louanges),  je  chanterai  un  hymne  nouveau.  Qu'il 
l'6coule.  Que  cet  hymne  le  touclie  au  coeur, 
comme  unc  aimahle  et  belle  Spouse  (touche)  son 
mari 

14.  Par  lui  nous  demandons  des  chevaux,  des 
taureaux,  des  boeufs  dociles,  des  b^liers.  Au  sage 
Agni,  que  j'arroso  de  soma,  j*envoie  de  cfcur  et 
la  belie  prii^re  et  la  libation. 

15.  0  Agni,  rholocauste  a  6t6  jete  dans  ta  bou- 
che,  comme  le  ghrita  (est  vers6)  dans  la  cuiller, 
et  le  soma  dans  le  vase  (sacr6).  Donne-nous  une 
large  et  glorieuse  opulence,  qui  nous  assure 
I'abondance,  la  renomm^e  et  la  puissance. 

IIYMNE  VII. 

ACX    VISWADtVAS,    PAR    SARYATA,   FILS   DE   MAXOII. 

{MHre :  DjagalT.) 

1.  (Honorez)  Tillustre  et  riche  sacrilicateur ,  le 
raaitre  des  peuples,  le  conducteur  du  char  sacr6, 
rh6te  de  la  nuit  *.  (Dieu)  adorable  et  g6n6reux, 
il  brille  en  d6vorant  la  ram6e  du  bilcher;  il  de- 
vient  Tc^tendard  (des  jours),  et  va  s'asseoirau 
ciel. 

2.  (Les  hommes  et  les Dieux)  ont  fait  Agni  poar 
.  Hve  le  conducteur  du  char  (lumineux),  et  I'in^- 

branlable  auteur  du  sacrifice.  lis  adorent  celui 
qui  est  grand  comme  (le  soleil)  colorant  (le 
raonde),  qui,  n6  de  T^clat  de  son  propre  corps  *, 
devient  le  pr6curseur  de  FAurore. 

3.  En  riionneur  de  ce  (dieu)  qui  m6:  ite  tous  ces 
hommages,  nous  accomplissons  les  rites  (sacr^s); 
nous  pr6sentons  les  mets  qu*ildoit  manger.  Aus- 
sit6t  que  ses  (flammes)  terribles  auront  pris  leur 
essor  immortel,  que  (les  prfitres)  r6pandent  (la 
libation)  deslin^e  h  la  race  divine. 

4.  (Gomme)  une  longue  chalne  sortie  de  Rita, 
(se  d6roulent)  Timmense  votite  du  Ciel,  la  vaste 
6tendue  del'Air,  lagrande  surface  de  cette  Terre 
que  nous  ne  saurions  trop  louer.  Alors  apparais- 
sent  ces  (dieux)  pleins  d'une  force  pure,  Indra, 
Mitra,  Varouna,  Bhaga,  Savitri . 

5.  Les  Ondes,  que  pousse  Roudra,  se  d6ta- 
chent,  et  roulent  sur  la  grande  terre.  Le  (Dieu) 


1.  Ces  mots  hdU  de  la  nuU  {AttioratUhik)  me  sem- 
blent  avoir  la  mdme  signification  qae  r^pittiSte  Keha- 
pdvdn  donD<^eli  Indra.  Le  sacrifice  a  lieu  des  le  matin, 
an  moment  ou  la  nnit  se  retire.  Dans  la  stance  suivante, 
aktouh  a  le  sens  de  randjakah,  el  se  rapporte  an  Po- 
leil. 

2.  Tanounapat. 


rapide,  qui  avec  elles  parcourl  *  (les  airs),  mugit 
au  sein  (des  nuages),  et  f^conde  le  monde. 

6.  Les  Marouts,  enfants  de  Roudra  et  amis  des 
hommes,  habitants  du  (nuage)  qui  porte  la  vie*. 
8'61ancent  dans  le  ciel  comme  des  6perviers.  Et 
ces  dieux,  enivr6s  de  soma  en  m6me  temps 
qu'Indra, Varouna,  Mitra,  Aryaman,  leur  appor- 
tent  la  s6r6nit6. 

7.  Les  sages,  qui  c616brent  Indra,  obtiennent 
de  ce  dieu  g6n6reux  et  fort  une  protection  ef- 
ficace  et  la  vue  du  soleil.  Ce  sont  eux  qui, 
dansleurs  fiites,  font  la  grandeur  de  ce  (Dieu),  et 
forgent  sa  foudre. 

8.  Le  Soleil,  pour  lui  plaire,  amSne  ses  che- 
vaux. Tous  craignent  la  puissance  d'Indra.  Quand 
ce  (dieu  terrible)  et  liberal  respire,  on  entend 
chaque  jour  sortir  son  sein  la  voix  du  ton- 
nerre  invincible. 

9.  Chantez  Roudra;  pr6sentez  Toffrande  h  ce 
(dieu)  puissant  et  protecteur.  Riche,  glorieux, 
fortune  ^y  avec  les  violents  et  rapides  (Marouts). 
il  (nous)  jette  (ses  presents)  du  haut  du  ciel. 

10.  Amis  de  Soma  et  ardents  k  perp6tuer  leur 
race,  les  (Richis)  ontapport61anourriture  dug6- 
n6reux  Vrihaspati.  Alharwan  le  premier  a,  par 
le  sacrifice,  affermi  la  force  des  Dieux.  Les  Bhri- 
gous  ont  suivi  son  exemple. 

11.  Ainsi  sont  honor6s  le  Ciel  et  la  Terre  k  la 
semence  f^conde,  Nar^sansa  *  aux  quatre  mem- 
bres  *,  Yama,  Aditi,  le  divin  Twachtri,  Dravino- 
dks  ^,  les  RibhoukchAs  ',  les  Marouts,  Vichnou. 

12.  Que  le  sage  Ahirboudhnya,  6lendu  (dans 
le  ciel) ,  entende  Tinvocation  de  ses  tideles 
serviteurs  **.  0  vous,  Soleil  et  Lune ,  qui  sui- 
vez  une  route  diff^rente  et  habitez  le  ciel ,  6 
vous,  Nuit  et  Jour  ^,  ^coulez  la  priere  qu'on 
vous  adresse. 

13.  Que  PoClchan,  que  le  Ills  des  Ondes  •".  ami 


1.  Paridjman  :  cette  ipiihdte  d^signe  ici  le  Vent. 

2.  Aioura. 

3.  Sivah;  c*est  le  mot  qui  a  remplace  Aofidra  dans  la 
roythologie  post^rieure. 

4.  Surnom  d'Agni.  Voy.  page  48,  col.  1,  et  alibi. 

5.  Ailleurs  Agni  a  quatre  idles  :  allnsion  aux  qnalro 
points  cardinaux. 

6.  Nom  d'Agni.  Voy.  49,  col.  2,  note  %  et  alibi. 

7.  Classe  de  demi-dieux. 

8.  Le  texle  porte  le  root  ousidj. 

9.  Le  texle  pr^sente  les  mots  iami  et  nahouehi,  que 
le  commentaire  tradnit  par  terre  et  eiel,  11  expliqne  lo 
mot  sami  par  earmavati,  Tai  pens6  que  c*^tait  plnt^t 
le  Jour  et  la  2Vut7,  surtont  apres  les  observations  que 
j*ai  dej&  faites  sur  les  mots  Nahowh  et  Nahoucha, 
Voy.  page  300,  col.  1,  note  1. 

10.  CV.si.\-dire  Agni. 
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de  tous  les  Dieux,  que  Yftyou  regoivent  nos  of- 
frandes.  Honorez  le  Vent  qui  est  I'^me  de  Topu- 
lence.  OAswins  digues  de  dos  invocations,6coutez- 
nous  daus  ic  cours  du  sacrifice. 

I'l.  Nous  Chan  tons ,  nous  prions  le  maltre  glo- 
rieux  qui  Uabite  au  milieu  des  nations  rassur6es 
par  sa  presence.  Notre  Sme  s*6I^ve  vers  l*invui- 
n6rable  Aditi,  ettoutes  les  6pouses  (divines),  vers 
le  jeune  6poux  de  la  Nuit  ». 

15.  Ainsi  chanta  jadis  Angiras,  le  premier  de 
notre  race;  les  Morliers  6taient  debout,  regardant 
le  sacrifice.  Le  sage  (Indra)  grandit  par  le  soma, 
et  (sa  foudre,  telle  que)  la  hache  (du  bCicheron), 
fendit  (le  nuage)  qui  contient  notre  vie. 

HYMNE    vin. 

AUX  YISWADEVAS,    PAR  TANWA,   FILS    DE    PRITUOU. 

{Metres  :  Pankli,    Vribatt,    NyaDcous&rinl  et  ADouchtoubh.) 

1.  0  Ciel  et  Terre,  (divinit^s)  bonnes  pour  les 
hommes  et  grandes  comme  Tespace,  soyez-nous 
toujours  favorables.  Prot^gez-nous  con  Ire  le  m6- 
chant  qui  abuse  de  sa  force ;  protegez-nous  contre 
le  mal. 

2.  U  plait  aux  Dieux  au  milieu  des  sacrifices, 
le  mortel  qui  les  honore  par  ses  boiocaustes  et 
leur  fait  6couter  ses  longues  pri^res. 

3.  0  Viswad^vas ,  vous  ^tes  les  maitres  du 
monde;  vous  6tes  reinplis  de  splendeur  et  de 
magnificence.  Vous  6tes  dignes  d'etre  c616br6s 
dans  les  sacrifices. 

4.  Ge  sont  les  nobles  rois  de  (Fholocauste)  im- 
mortel,  qu*Aryaman,  Mitra,  Varouna,  le  (dieu)  qui 
parcourt  (le  monde)  *,  Roudra  lou.6  par  les  pr6- 
tres,  les  Marouts,  les  Potlchans  *,  Bhaga. 

5.#Que  le  Soleil  et  la  Lune,  iiitarissables  tr6- 
sors  des  Ondes,  versent  leurs  presents  sur  nos 
demeures  (et  le  jour)  et  la  nuit,  tandis  qu*Ahir- 
boudhnya  si6ge  k  leurs  pieds. 

6.  Que  les  divins  Aswins,  maitres  de  la  splen- 
deur, que  Mitra  et  Varouna  nous  d61ivrent  par 
leurs  rayons.  Leur  (serviteur)  charg6  de  richesses 
traverse  les  maux  (de  la  vie),  comme  (le  voyageur 
traverse)  les  deserts. 

7.  Puissions-nous  avoir  pour  amis  les  terribles 
Aswins,  les  Viswad6vas,  Bhaga  le  maltre  du  char 
(brillant),  Ribhou,  V^idja,  les   Ribhoukchas,  le 

1.  TcbaQdramas,  dieu  dela  Lune. 
3.  Paridjman  :  le  Soleil  peut-^ire,  ou  Agoi. 
3.  On  fail  ici  uoe  classe  de  PoAchADS,  comme  aillears 
dc  Milids.  Yoy.  pa^^c  l.i4,  col  1. 


(heros)  qui  parcourt  (le  monde),  (ces  dieux)  qui 
possMent  tous  les  biens ! 

8.  Que  Ribhou,  que  le  grand  Ribhoukchfts  soit 
la  joie  de  son  serviteur.  (0  Indra),  am^ne  rapi- 
dement  les  robustes  coursiers.  Les  chants  que 
t'adresse  (le  mortel),  le  rendent  invincible;  le  sa- 
crifice r^l^ve  au-dessus  de  Thumanit^. 

9.  0  divin  Savitri,  fiiis  que  nous  n'ayons  pas  h 
rougir  (de  ta  protection).  Ta  louange  est  dans  la 
bouche  des  grands.  Qu'Indra  avec  les  robustes 
(Marouts)  fasse  notre  force,  comme  la  jante  fait 
la  force  des  rayons  (d'un  char). 

10.  0  Ciel  et  Terre,  donnez-nous,  (donnez)  a 
ces  h6ros  une  large  abondance.  Qu*ils  aient  avec 
I'heureuse  quantity  des  vivres  la  richesse  et  la 
victoire. 

11.  0  vaillaut  indra,  quels  que  soient  nos 
6Ioge8,  viens  ^  nous;  donne-nous  tes  secours; 
oui,  protege-nous  par  tes  secours.  0  maltre  puis- 
sant, sauve-nous  par  ta  sagesse. 

12.  Tel  que  le  (rayon)  brillant  du  Soleil,  que 
mon  hymne  s*6tende  au  milieu  des  pr^tres.  Qu'ils 
(le  lancent),  beau,  ferme  et  solide,  pareil  au  (char) 
attel6  de  coursiers  que  (lance)  le  charron. 

13.  L^hymne  qui  part,  accompagn6  de  presents 
d'or  et  de  riches  offrandes,  est  comme  une  ar- 
m6e  de  h6ros  qui  va  dans  le  combat  d6veloppant 
ses  ailes. 

14.  Tel  est  T^logeque  je  ferai  dc  Douhslma,  de 
PrithavSina,  de  V6na,  de  R^ma  le  plus  g6n6reux 
des  riches.  lis  out  fond6  leur  renomm6e  en  atte- 
lant  pour  nous  sur  la  voie  (du  sacrifice)  cinq 
cents  (coursiers). 

15.  En  m^me  temps,  ici  m^me,  soixante-dix- 
sept  vaches  ont  6t6  donn6es  k  chacun  des  (Ri- 
chis),  Tanwa,  Pirthya  *,  Mftyava. 

IIYMNE     IX. 

AUX     BIORTIEHS,    PAR    SARPA    ARBOUDA,     FILS     OE 
CADROU. 

(Mitres  :  Trichtoubh  el  Djagatl.) 

1.  Qu'ils  parlent!  Et  nous,  parlons  aussi.  Mftlez 
votre  voix  h  celle  des  mortiers.  De  mfime  que 
les  nuages  rapides  avec  leurs  clameurs,  6  Mor- 
tiers remplis  de  soma,  vous  c6l6brez  Indra  avec 
votre  bruit  que  vous  lui  portez. 

2.  lis  poussent  et  cent  et  mille  clameurs.  lis 

1.  Le  commentaire  regarde  ce  mot  comme  un  nompa- 
ironymique,  pit  ds  PiUhi,  autrement  Prithavdna,  Lo 
num  du  Richi  s.rait  Youvanftswa. 
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crient  de  leurs  bouches  briliantes.  Les  pieux 
Mortier8,8econdantlapi6t6du  sacriflcateur,  com- 
menceat  par  former  pour  lui  un  pm*  holocauste. 

3.  lis  parlent.  Leur  bouche  regoil  le  miel  (de  la 
libation),  lis  s'agitent  pour  preparer  la  chair  (du 
sacrifice).  Taureaux  superbes,  ils  mugissent  en 
roDgeant  le  b&ton  brillant  qui  remplit  leur  m&- 
choire. 

4.  Leur  bouche  a  done  regu  le  miel  (de  la  liba- 
tion); et,  pressant  le  doux  jus  (de  sfrma),  ils  ap- 
pellent  ladra  k  haute  voix.  Us  poursuiveat  leur 
OBUvre  avec  sagesse ;  et,  dansant  avec  les  (dix) 
fr^res  *,  remplissent  la  terre  de  leurs  accents. 

5.  lis  crient,  tels  que  Toiseau  dans  Fair;  ils 
sautent  avec  l^^ret^,  tels  que  le  noir  (troupeau) 
dans  le  p&turage.  Dans  la  coupe  du  (prStre)  qui 
Tattend,  ils  lancent  une  semence  abondante,  et 
pure  comme  le  rayon  du  soleii. 

6.  Ils  travaillent,  tels  que  de  vigoureux  (cour- 
siers)  attel^s  au  m^me  char,  tels  que  des  boeufs 
tralnant  ensemble  un  m^me  fiardeau .  Et  quand 
leur  bouche  a  cess6  de  m^her,  on  entend  leur 
souffle  comme  celui  de  chevaux  haletants. 

7.  G*est  un  char  qui  a  dix  6cuyers  immortels, 
dix  cercles,  dix  jougs,  dix  longes,  dix  guides, 
dix  charges,  dix  coursiers.  Honorez  le  char  et  les 
6cuyer8. 

8.  Ges  rapides  Mortiers  soot  agit^s  par  dix 
travailleurs.  La  liqueur  qu'ils  expriment  rem- 
plit heureusement  nos  coupes,  et  de  leur  sein 
B^^coule  le  lait  pr^ieux  qui  forme  la  libation  de 
soma, 

9.  Ges  Mortiers  attirent  les  coursiers  d*Indra, 
avides  de  soma.  La  liqueur  extraite  de  leur  sein 
est  d^pos^  sur  la  (peau  de)  vache.  Indra,  em- 
press6  de  boire  le  miel  du  sacrifice,  croit,  s'l^tend, 
s'agite  comme  taureau. 

10.  0  Mortiers,  par  yous  Soma  verse  son  onde 
(dans  le  sacrifice).  Remplis  de  sa  liqueur,  vous 
^les  respect6s ;  on  recherche  toujours  voire  lr6- 
sor.  (Gomme  ces  riches  entour^s)  de  i'^lat  de 
leur  opulence,  vous  ^tes  entour^s  de  la  sainte 
splendeur  de  celui  dont  vous  aimez  les  c^r^mooies. 

It.  0  Mortiers,  terribles  (pour  les  autres)  et 
bons  (pour  nous),  vous  ne  connaissez  ni  la  fati- 
gue, ni  la  douleur,  ni  la  mort.  Vous  6tes  stran- 
gers k  la  peine  et  ^  la  maladie.  Forts  et  presses 
de  vous  6pancher,  vous  n'6prouvez  ni  T^puise- 
ment  ni  la  soif. 


1.  Le    telle  dit :  fcenri,    ptrce  que  le  mot  angouH 
{doigi)  est  do  f^minin. 


12.  Ainsi  vos  pSres,  d'ftge  en  ftge,  heureux  en 
leurs  dSsirs,  restent  toujours  fermes  sur  leur 
base.  Solides  et  con&tamment  attach^  k  Soma,  ils 
remplissent  de  leurs  sons  le  ciel  et  la  terre. 

13.  G'est  ainsi  que  les  Mortiers  font  entendre 
leurs  clamours,  pareils  k  des  Scuyers  qui  lancent 
avec  bruit  leurs  chars  dans  la  carri^re.  Purifiant 
le  soma,  ils  le  rSpandent  comme  le  laboureur 
(jette)  la  semence.  Leurs  bouches  ne  le  dStrui- 
sent  pas. 

14.  Ils  ont,  au  moment  de  la  libation,  6lev6 
leurs  cris,  tels  que  des  (enfaots)  qui  en  jouant 
poussent  leur  m^re.  Pais  done  rSsonner  la  voix 
du  sacrificateur.  Et,  en  m6me  temps,  que  les 
Mortiers  retentissent  pour  honorer  (le  sacrifice). 


LECTURE    CINQUIEME. 
HYMNE   I. 

DIALOGUE     DE    POURODRAYAS    ET    D*OURTASI   *.    — 
RICHl   :   POOROURAVAS. 

{Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  (Pourotlravas  parle.)  0  femme  terrible  et  16- 
g6re  conmie  un  coursier,  arrfite-toi  k  ma  pri^re, 
Engageons  une  conversation.  Que  cet  entretien, 
prolong^  pendant  le  jour,  nous  soit  propice! 

2.  (Ourvasl  parle.)  Gomment  obtemp6rer  k  ta 
parole?  J'ai  paru  comme  la  premiere  des  Au- 
rores.  0  Pourodravas,  rentre  dans  ta  demeure.  Je 
suis  telle  que  le  vent,  difficile  k  retenir. 

3.  (Pourotlrdvas  parle.)  Lafl^che  n*est  pas  faite 
pour  orner  le  carquois,  mais  pour  6tre  lanc6e. 
EUe  n*est  pas  faite  seulement  pour  6tre  16g5re, 
elle  salt  conqu6rir  des  tr6sors  et  des  vaches.  Elle 
ne  saurail  briller  que  dans  une  oeuvre  h^roTque. 
Ge  u'est  pas  un  (vain)  son  que  produisent  les 
Marouts  dans  Fair  *. 


!•  PouroAravas  est  dans  I'ancieDne  bistoire  de  I'Inde 
le  deuxi^me  roi  de  la  dynasde  lanaire;  il  a  poor 
Spouse  la  nympbe  Ourvast.  (Voyez  Vichnou  Pourdna, 
page  394.)  Cet  hymne  nous  prouve  que  toute  cette  bis- 
toire a  pour  fondement  des  allegories  sacerdotales. 
Ouryast,  comme  nous  i'avons  d6j4  va,  page  283,  col.  i, 
est  la  Libation  personnifi^e,  epoosant  le  maJtre  do 
sacrifice,  sioon  le  Sacrifice  loi  mSme,  appel6  Pourouro' 
VM  {valde  ionorut). 

2.  Le  mot  que  je  tradais  par  air  est  ourou.  G'est  le 
mdme  mot  qui  entre  dans  la  composition  da  nom 
d'Ourvasi,  Gependant  quelqnes  ^tymologistes  aiment 
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4.  (PouroCiravas  s'adresse  k  TAurore.)  0  Au- 
rore,  si  (Ourvasl),  pour  prix  des  biens  qu'elle 
accorde  h  son  beau-p^re,  d6sire  les  mels  de  Tof- 
frande,  qu'elle  s'approche,  stlre  de  trouver  une 
maison  oti  ses  voeux  seront  combl6s,o£i  elle  sera 
nuit  et  jour  (heureusement)  tourmeot^e  par  le 
V6tasa  «. 

5.  (Ourvasi  parte.)  Oui,  trois  fois  par  jour  tu 
iD*as  (heureusement)  tourmeotfie  avec  le  V6lasa. 
Seule  parmi  mes  compagnes,  je  suis  Tobjet  de 
ton  amour.  0  Pourotlravas,  je  t'ai  suivi  dans  ta 
maison.  (Noble)  h6ros,  tu  es  mon  roi,  (le  roi)  de 
mon  corps. 

6.  (Pourottravas  parle.)  Dans  sa  marche  l^g^re, 
elle  se  pare  de  guirlandes;  elle  r6unit  en  elle  les 
qualit6s  de  Soudjotlml,  de  Sr6ni,  de  Soumna  Sipi, 
de  flrad6tchakchous  *,  qui  sont  aulour  d^elle 
comme  de  brillants  ornements,  qui  accourent 
telles  que  des  vacbes  fScondes. 

7.  (Ourvasl  parle.)  Le  (Sacrifice)  *  nalt,  et  les 
Spouses  (des  Dieux)  ont  pris  leur  si6gc.  Les  Ondes 
(sj^intes)  sont  venues  accroitre  sa  splendour.  0 
Pourodravas,  par  toi  les  Dieux  ont  grandi  pour 
le  redoutable  combat  et  pour  la  mort  du  Dasyou. 

8.  (Pourotlravas  parle.)  L'enfant  de  Manou  s'unit 
k  ces  Dresses  qui  d6pouillent  pour  lui  leur  forme 
(divine).  Et,  telles  que  Bhoudjyou,  amie  de  Ta- 
rasa  *,  telles  que  des  cavales  attel6es  k  un  char, 
elles  ont  fui  loin  de  moi. 

9.  (Ourvasl  parle.)  Quand  un  mortel,  amant  de 
ces  immortelles,  s'unit  k  elles  par  la  parole  et 
par  les  oeuvres,  elles  6talent  leurs  formes  bril- 
lantes,  16g^res  comme  les  oiseaux,  fol&tres  comme 
de  fringaotes  cavales. 

mieux  TexpUqiier  avec  le  sens  de  cuitse,  et  font  nattrc 
Oarvasl  d'aneflear  plac^e  sar  la  euUte  (ourou)  de  M- 
rftyana. 

1.  Le  texte  porte  Vetata^  qui  peut  voaloir  dire  Usu 
de  Vitasa.  Or  nous  avons  peas^  (p.  263,  col.  i,  note  8)  que 
Vetata  6tait  nn  nom  d'Agni.  L'enfant  de  Y^tasa  seraiu 
il  done  ici  la  flamme  qui  agite  el  toarmenle  la  libation, 
en  s'unissant  &  elle?  Le  commenlaire  donne  k  ce  mot 
nn  sens  ou  singulier  on  iicencienx,  et  tradnit  par  danda 
on  sepa.  Ne  serait-ce  pas  aussi  bien  le  pilon  da  mor- 
tier,  on  qnelqne  autre  instrument  du  sacrifice?  Parexem- 
ple,  Vetasa  6tant  une  espece  de  roseau  (calamus  rotang), 
Vei<ua  pourrait  dtre  nn  bdton  pour  attiser  le  feu,  ou 
poiir  tourner  la  libation. 

%  Ces  qualre  nymphes  peuvent  representor  la  Vi- 
tesse, ia  Force  du  nombre,  la  F^licit^,  TAmabilite  du 
regard.  Ourvasl  ( Vichno%k'Pourdna,  page  395)  s'amuse 
avec  quatre  nymphes. 

3.  Le  commentaire  dit  que  c'est  Pouroilravas. 

4.  On  raconte  que  Tarasa  ^tait  an  Mriga,  en  favenr 
duquel  Bbouujyou  se  changea  en  Mrigi^  el  dont  elle 
s'^loigna,  effray^e  par  le  chasseur. 


10.  (PouroCiravas  parle.)  Telle  que  P^clairqui 
vient  et  brille,  tu  m'apportes  les  tr^sors  de  Pair* 
Qu'unfils*  naisse  (de  nous),actif,g6n6reux,  bon 
pour  les  hommes.  Prolongez  la  vie  d'Ourvasi. 

11.  (Ourvasi  parle.)  0  PouroCiravas,  tu  es  n6 
pour  la  defense  d'une  Vache  (divine)  *.  G*est  de 
toi  que  je  tiens  ma  force.  Ma  sagesse  t'a  chaque 
jour  donn6  des  avis  :  tu  ne  m^as  pas  ^out^. 
Que  peux-tu  dire  en  me  perdant  ? 

12.  (Pourotlravas  parle.)  Depuis  quand  emp4- 
che-t-on  le  fils,  qui  aime  son  p^re ,  de  crier ,  de 
pleurer  en  le  voyant  (partir)  ?  Qui  peut  s6parer 
deux  6poux  bien  unis,  lorsque  Agni  brille  aux 
yeux  de  leurs  beaux-p6res? 

13.  (Ourvasl  parle.)  Je  veux  te  r^pondre.  (Ce 
flls  dont  tu  paries)  peut  pleurer ;  il  peut  crier. 
Cependant  on  ne  crie  pas  pour  une  douleur  qui 
donne  le  bonheur.  Je  t'enverrai  (Penfant)  que  je 
porte  en  mon  sein.  Retourne  dans  ta  maison.  In- 
sens6,  tu  ne  peux  me  conserver. 

14.  (Pourodravas  parle.)  Ainsi,  que  le  servi- 
teur  des  Dieux  tombe  sans  mouvement  en  vou- 
lant  s'61ever.  Qu*il  se  trouve  k  la  discretion  de 
Nirriti.  Que  les  loups  acharn^s  le  d^vorent. 

15.  (Ourvasl  parle.)  0  Pourotlravas,  ne  meurs 
pas.  Garde -toi  de  tomber,  et  de  te  livrer  k  la  dent 
des  loups.  Les  femmes,  qui  aiment,  n'ont  point 
des  coeurs  de  chacals. 

16.  J*ai  habits  parmi  lesmortels  durant  quatre 
nuits  d'automne  ',  alors  que  les  objets  changent 
de  forme.  Chaque  jour  je  n'ai  pris  qu'une  goutte 
de  ghrita.  Je  m*en  vais  satisfaite. 

17.  (Pourotlravas  parle.)  Tel  que  Vasichtha  *, 
je  suis  soumis  k  Ourvasl  qui  remplit  Pair  et 
donne  la  pluie.  Que  les  dons  de  ma  pi6t6  te  plai- 
sent.  Reviens ;  mon  ccBur  brtde  pour  toi. 

18.  (Ourvasl  parle.)  0  fils  d'llft,  voici  ce  que 
les  Dieux  te  disent :  a  Tel  que  tu  es,  tu  te  trouves 
soumis  k  la  mort.  Que  ton  enfant  honore  par  Pbo- 
locauste  la  race  divine.  Et  toi,  viens  auciel  te  li- 
vrer aux  plaisirs.  » 

l.Ce  fils  me  semble  devoir  ^tre  le  fen  da  sacri- 
fice. 

2.  Le  commentaire  croit  que  c*est  la  terre.  Je  suppose 
que  c'est  plutdt  la  flamme  du  sacrifice.  Dans  les  Pou- 
r&nas,  ce  sont  deux  b^Iiers  qui  sout  confi^s.4  la  garde 
de  PouroAravas. 

3.  11  est  possible  que  ce  mot  automne  {sarad)  soil 
synonyme  de  libation,  comme  nous  I'avons  vu  ail- 
leurs. 

4.  Le  lectpur  se  souvient  que  Vasichla  est  une  forme 
d'Agni. 
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UYMNK    11. 

AUX     CODRSIERS      d'INDRA,     PAR      VAROU.     FILS 
d'aXGIRAS,    00    SARWAHARI,    FILS    d'iNDRA. 

{Mili-es  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  (OIndra),  je  veux  dansnotre  f6te  c6J6brer 
tesdeux  coursiers  *.  J'invoqueragr6ableivres8e 
d*un  (dieu)  terrible.  Ta  forme  est  azur6e ;  que  la 
PriSre  arrive  jusqu'k  toi,  qui,  (excite  par)  le  soma^ 
nous  arroses  d'ua  ghrita  pr6cieux. 

2.  Les  chantres,  qui  pr^s  du  foyer  out  c616br6 
le  (divin)  Hari,  ont  comme  ouvert  k  ses  cour- 
siers la  carriSre  celeste.  Honorez  Indra,  et  versez- 
luile  5oma  que  prodigueat  les  Yaches  (du  sa- 
crifice). 

3.  Hari  porte  dans  ses  mains  sa  foudre  6tince- 
lante,  arme  de  fer  et  de  courroux,  dont  un  (dieu) 
fort,  k  la  figure  auguste,  frappe  ses  ennemis. 
Dans  Indra  sont  r^unies  toutes  les  formes  bril- 
lantes. 

4.  (Indra)  apparalt  dans  le  ciel  tel  que  T^ten- 
dard  (des  Jours)  :  sa  foudre  s'^lance  avec  rapi- 
dity, 6clatante  comme  le  Soleil.  Rempli  de  ce 
soma  dont  sa  bouche  est  humect^e,  (le  dieu) 
frappe  Ahi  avec  son  (trait)  de  fer,  et  r^pand  mille 
douleurs. 

5.  0  Indra ,  orn^  d*une  chevelure  azur^e,  tu  as 
€t^  chants  par  les  antiques  sacrificateurs,  et  tu 
t'es  r6joui.  Tu  te  r^jouis  encore  (chant6  par  nous), 
6  toi  qui  nais  avec  le  soma.  Tes  bienfaits  sont 
grands,  incomparables,  dignes  de  nos  louanges. 

6.  Ces  deux  coursiers  g6n6reux  transportent 
sur  son  char,  au  s^jour  de  la  (sainte)  ivresse, 
Indra  c6)6br6  par  nos  hymnes,  (Indra)  qui  porte 
la  foudre  et  donne  le  bonheur.  Pour  f^ter  Indra 
s'empressent  h  Tenvi  les  Libations  et  les  brii- 
lantes  Offrandes. 

7.  Oui,  les  Offrandes  s'empressent  k  satisfaire 
k  son  d6sir.  Pour  assurer  sa  force,  elles  ont  lanc6 
ses  imp6tueux  coursiers.  Presenter  le  rapide  et 
joyeux  soma,  c'est  remplir  le  plus  cher  de  ses 
voeux. 

8.  Le  (dieu  k  Tarme)  de  fer,  k  la  chevelure,  k 
la  barbe  dor^e,  boit  le  soma^  et  puise  dans  ce 

1.  Ces  cbevaax  portent  le  Dom  de  harif  mot  que  le 
dicUonnaire  rend  par  green,  Je  n'ai  jamais  compris 
comment  ia  couleur  verle  pouvait  6tre  celle  dlndra,  et 
j'ai  toojonrs  traduit  ce  mot  par  azure  oa  par  brillant. 
Hari  n'est  pas  seulement  nne  6pith^te  d'lndra;  cette 
epiih^te  appartient  i  toas  les  dieox,  et  surtout  4  Soma, 
qui,  issa  d*tme  plaote,  la  m^riterait  mienx  qae  les 
auires, 


breuvage  une  vigueur  nouvelie.  Emport6  par  le 
soma^  rassasi^  des  mels  (sacr6s,  Indra)  fait  passer 
ses  coursiers  k  travers  tous  les  maux  (de  la  vie). 

9.  Telles  que  deux  coupes,  ses  deux  m&choires 
brillantes  se  s6parent  pour  s'emplir  de  soma. 
Dans  le  vase  (du  sacrifice)  il  purifie  ses  cour- 
siers ;  lui-m^me  il  savoure  la  joyeuse  liqueur. 

10.  (Indra)  dans  sa  douce  ivresse  s^^tablit  au 
ciel  et  sur  la  terre  :  tel  qu'un  coursier  (belli* 
queux),  il  appelie  le  combat.  La  grande  Pri^re 
t'invoque.  A  sa  voix  tu  viens  avec  force  recevoir 
Tabondante  offrande  qui  t'est  pr6par6e. 

11.  Excite  par  ton  d^sir,  tu  remplis  de  la 
grandeur  le  ciel  et  la  terre.  Tu  aimes  nos 
hymnes ;  nos  priSres  te  sont  chores.  0  (Dieu)  qui 
donnes  la  vie  *,  d6 voile  aux  yeux  de  SoCUrya, 
(8urnomm6)  Hari,  Theureuse  demeure  de  la 
Vache  (celeste). 

12.  0  Indra,  dont  la  bouche  est  humide  de 
5oma,  que  ton  char  soit  trains  au  milieu  des 
peuples,  suivant  tes  dfeirs.  Bois  de  ce  miel  qui 
t'est  pr68ent6;  gotite  de  ce  breuvage  que  les  dix 
doigts  ont  pr6par6  pour  le  sacrifice. 

13.  0  (Dieu)  que  trainent  deux  coursiers  azures, 
bois  de  nos  premieres  libations.  Cetle  offrande 
est  tout  enti^re  pour  toi.  0  g6n6reux  Indra, 
enivre-toi  d'un  som,a  aussi  doux  que  le  miel  *, 
qu'il  soit  englouti  dans  ton  ventre. 

HYMNE    111. 

aux     plantes,     par     bbichak,    fils 
d'atuarwan. 

{Mitre :  Anoucbtoubh.) 

1.  Je  veux  chanter  les  cent  sept  esptees  deces 
Plantes  antiques  et  brunes  qui ,  n^s  pour  les 
Dieux,  ont  v6cu  trois  Ages  *. 

2.  0  m^res,  capables  de  cent  oeuvres  (merveil- 
leuses),  vous  comptezcentesp^ces,  vous  comptez 
mille  tiges.  Pr6servez-moi  de  la  Maladie. 

3.  R6jouissez-vous  ,  6  Plantes  couvertes  de 
fleurs  ou  de  fruits.  Telles  que  des  cavales  victo- 
rieuses,  emportez-nous  loin  (des  Maladies). 

4.  0  Plantes ,  6  m^res  divines,  voici  ce  que  je 
vous  dis  :  (Pour  vos  presents)  je  donnerais  mon 
cheval,  ma  vache,  mes  v^tements ;  (je  donnerais) 
ton  souffle  m6me,  6  Pouroucha ' ! 


1.  Atoura. 

2.  C'est-4-dire    trois  saisons,     Vasanla,    Pravrich, 
Sarad, 

3.  Pouroucha  o^t  I'^nie  cnfcrm^e  dans  le  corps. 
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5.  Yotrc  demeare  est  dans  i'Aswattba  ',  daas 
le  Pal&sa «.  G'est  de  vous  que  nous  tenons  nos 
vaches,  et  Pouroucha  lui-m6me. 

6.  0  Plantes ,  quand  vous  6te8  r^unies  comme 
un  conseil  de  rois,  (celui  qui  vous  hoDore)  est  k 
la  fois  pr^tre  et  mMecin ;  il  doDne  la  mortaux 
Rakchasas,  comme  il  chasse  les  Maladies. 

7.  Je  chante,  pour  Taffermissement  de  noire 
sant6,  toutes  les  Plantes,  rAswSivatl,  laSomavatl, 
rotirdjayanti,  TOudodjas 

8.  Telles  que  des  vaches  sortant  du  p&turage, 
telles  sont  les  vertus  de  ces  Plantes,  qui  donnent 
tons  les  biens,  qui  inspirent  ton  soufQe  m^me,  6 
Pouroucha! 

9.  Vous  avez  pour  m^re  Ichcriti  ^\  vous  6tes 
faites  pour  la  parure.  Vous  6tes  vives  et  16g6res. 
Quand  (un  homme)  est  malade,  c*est  vous  qui 
lui  rendez  sa  force. 

10.  Tout  ce  qui  nous  entoure  court  k  la  Maladie, 
comme  le  voleur  (de  bestiaux)  court  au  p&turage. 
Les  Plantes  chassent  la  Maladie  loin  de  notre 
corps. 

11.  Quand,  pour  soulager  la  souffrance,  ma 
main  prend  ces  Plantes,  I'esprit  de  la  Maladie 
p6rit,  ainsi  qu'autrefois  Djlvagribha  *. 

12.  Telles  qu'un  roi  entoure  de  son  arm6e,  6 
Plantes,  vous  p6n6trez  dans  nos  membres ,  dans 
nos  jointures,  et  vous  en  expulsez  la  Maladie. 

13.  0  Maladie,  tombe  ainsi  quelegeai  ^criard, 
le  vent  rapide ;  meurs,  ainsi  que  Talligator «. 

14.  R6uni8sez-vous ;  pr^tez-vous  un  appui 
mutuel.  Toutes,  d'un  commun  accord,  6coutez 
ma  voix. 

15.  Qu'elles  aient  des  fruits  ou  qu'elles  n'en 
aient  point,  qu'elles  soient  couvertes  de  Qeurs 
ou  qu'elles  en  soient  privies,  toutes ,  enfants  de 
Vrihaspati,  qu'elles  nous  d61ivrent  du  mal. 

16.  Qu'elles  me  d61ivrentdu  (mal)  que  produit 
une  imprecation,  des  (liens)  de  Varouna,  des 
chalnes  d'Yama,  des  fl6aux  que  nous  envoient 
les  Dieux. 

17.  J'ai  chants  les  Plantes  qui  descendent  du 
ciel  autour  de  nous.  Que  Pouroucha  respecte 
notre  vie. 


I.Aswatlha  (ficns  religpiosa). 

2.  Le  texte  porte  Parna,  qui  est  an  oom  dn  Palisa 
(Butea  frondosa).  Ces  deux  arbrea  servent  dans  les  sa- 
crifices. 

3.  Ce  mot  signifie  ornament. 

4.  Ce  nom  doit  Mre  celoi  d*an  Asonra,  one  6plth^te 
de  Yritra,  qui  ttUve  la  vis. 

5.  TpbAcha  (Garacias  indica). 

6.  Nihdci,  Talligator  da  Gange  oa  igaana. 


18.  0  Somaiat^  S  tu  es  la  reiue  de  toutes  ces 
Plantes  aboodantes  et  sages.  Tu  es  la  premiere 
parmi  elles ;  tu  satisfais  au  d^sir,  et  tu  charmes 
le  coeur. 

19.  0  Plantes,  qui  avez  pour  reine  la  Somalat^, 
enfants  de  Vrihaspati,  qui  vous  dressez  sur  la 
terre,  doooez  la  force  au  malade. 

20.  Ne  vous  irritez  point  contre  moi  qui  vous 
arrache,  contre  le  malade  pour  lequel  je  vous 
cueille.  Que  chez  nous  bip^des  et  quadruples 
soient  bien  portants. 

21.  0  Plantes,  qui  cntendez  ma  voix,  et  vous, 
qui  ^tes  eioign6es,  unissez-vous  toutes  pour 
donner  la  force  au  malade. 

22.  Les  Plantes  disent  k  Somalat^  leur  reine : 
a  0  reine,  nous  savons  celui  que  nous  recom- 
mande  le  pr^tre.  » 

23.  « 0  Somalat&,  tu  es  la  premiere  parml  nous. 
Les  Arbres  sont  tes  sujets.  Qu'il  devienne  notre 
sujet,  celui  qui  nous  altaque.  » 

IIYMNE   IV. 


A     VBIHASPATI    «,      PAR    DEVAPI 
RICUTlCHAIfA. 


PILS     DF. 


{Meire  :  Tricbtoubh.; 

1.  (D^v^pi  parle.)  0  Vrihaspati,  viens  en  mon 
nom  honorer  les  Dieux.  Oqui  que  tu  sois,  Mitra, 
Varouna  ou  PoCicUan,  arrive  avec  les  Marouts, 
les  Adityas  ou  les  Vasous,  et  fais  que  Pardjanya 
envoie  son  onde  k  Santanou. 

2.  (Santanou  parle.)  0  D6v2ipi  5,  qu'un  dieu, 
sage  et  rapide  messager,  soit  par  toi  amen6  vers 
moi.  (0  Vrihaspati),  accours  vers  nous.  Notre 
bouche  t'adresse  une  pri^re  brillante. 

3.  (D6v2ipi  parle.)  0  Vrihaspati,  accueille  celte 
priSre  brillante  que  notre  bouche  t'adresse; 
(pri^re)  forte,  irr^prochable,  que  doit  accompa- 
gner  une  douce  ros6e,  et  par  laquelle  je  fais  des- 
cendre  du  ciel  la  pluie  sur  Santanou. 

4.  (Santanou  parle.)  Qlndra,  que  cette  douce 
ros^e  nous  p6n^trc;  am^ne-nous  un  char  rempli 
de  mille  presents.  Viens  au  moment  marqu6 


1.  Sarcostema  'viminalis,  oa  Asclepias  acida. 

2.  Get  bymne,  ainsi  que  I'hymne  y  de  la  lecture  pre- 
c^dente,  me  paratt  d'une  6poqae  bien  post^rieore  k  celle 
qai  a  prodait  les  antres  hymnesda  Rig-V6da.  Les  noms 
de  06v&pi  et  de  Saotanoa  semblenl  indiqaer  an  ige  voi- 
sin  de  la  grande  guerre  da  Mab&bbirata. 

3.  G'est  4  caase  de  cette  apostrophe  qae  j'ai  suppose 
an  dialogae  entre  D^vApi  et  ^tanoa. 
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remplir  I'office  de  sacriflcaleur,  6  D6vApi !  honore 
les  Dieux,  et  pr^ente  Tbolocauste. 

5.  (D6v&pi  parle.)  Fils  de  Richtichana,  le  Richi 
D6v&pi  vient  remplir  Toffice  de  sacriiicateur,  et 
implorer  labont^  des  Dieux.  DeToc^an  sup6rieur 
il  forme  ud  oc^an  inf6rieur,  et  r6pand  les  ondes 
divines  de  la  pluie. 

6.  Dans  Toc^aa  sup6ricur  les  ondes  ont  6t6 
amoncei6es  par  les  Dieux.  Le  fils  de  Richtichana, 
D6v&pi  a  lanc6  ces  ondes »  et  elles  ont  coul6en  se 
precipitant  dans  les  plaines. 

7.  Quand  D^vapi,  charge  par  Sautanou  de  pre- 
senter rholocauste,  chante  Thymne  et  allume 
(les  feux  du  sacrifice),  que  Yribaspati  exauce  sa 
pri^re  qu'enlendent  les  Dieux,  et  qui  demande 
la  pluie. 

8.  0  Agni,  dont  le  brillant  Dev&pi,  fUs  de 
Richlicbana  et  descendant  de  Manou,  a  allume 
les  feux ,  liyre-toi  avec  tons  le?  Dieux  aux 
joies  (du  sacrifice),  et  envoie-nous  les  eaux  de 
Pardjanya. 

9.  0  (Dieu)  que  nous  invoquons  tons,  les 
antiques  Ricbis  t*ont  cbante;les  (mortels  t'im- 
plorent)  dans  leurs  sacrifices.  Que  des  milliers 
decbars  (celestes  ^  yiennent)  k  nous.  0  toi  que 
transportent  de  rouges  coursiers,  accours  k  nos 
ceremonies. 

10.  0  Agni,  ces  chars  que  nous  te  demandons 
arrivent  au  nombre  de  quatre-vingt-dix-neuf 
mille.  Noble  beros,  que  leurs  abondantes  provi- 
sions fassentprosperer  les  corps.  Envoie-nous  du 
ciel  une  pluie  (bieofaisante). 

11.  0  Agni,  que  ces  quatre-vingt-dix-neuf 
mille  cbars  deviennent  le  partage  du  genereux 
Indra.  Ouvre  dans  ta  sagessse,  aux  moments 
marques,  les  voies  que  suivent  les  De'vas,  Place 
dans  le  ciel,  au  milieu  des  Dieux,  le  reservoir 
d*une  onde  (pure). 

12.  0  Agni,  frappe  nos  ennemis.  filoigne  de 
nous  les  fleaux,  la  maladie,  les  Rakcbasas.  De 
celte  large  mer  qui  est  au  ciel  repands  sur  nous 
Pabondance  des  eaux. 

HYMNE    v. 

A    irCDRA,     PAR    VAMRA,    FILS     DE    VIKHANASA. 

(Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  0  (Dieu  sage),  quel  large  et  admirable  tre- 
sortu  nous  envoies  pour  notre  bonheur!  Quel 

1.  Ces  chars  soni  les  ao^fes  qoi  apportent  la  plait 
et  TaboDdance. 


present  il  nous  fait  en  manifestant  sa  force!  II 
repand  les  eclats  de  sa  foudre,  qui  triomphent 
de  Vritra. 

2.  A  la  voix  de  notre  priere,  il  vient  avec 
reclaireblouissant.  Uni  k  la  puissance,  il  s^assied 
k  notre  large  foyer.  Avec  les  (Marouts)  ses  allies, 
il  dissipe  les  magies  de  celui  qui  voudrait 
dans  le  sacrifice  etre  comme  un  septieme  fr^re  *. 

3. 11  engage  le  combat  avec  le  brigand ;  il 
remporte  la  victoire,  et  nous  dlstribue  ses  beu- 
reuses  depouilles.  II  frappe  les  impies  de  son 
bras  invincible,  et  s'empare,  en  triomphant,  des 
ricbesses  (de  la  ville)  aux  ceotportes. 

4.  Ge  (Dieu)  grand  et  rapide  envoie  les  ondes 
que  contiennent  ces  genereuses  Yacbes  (du  Giel). 
Tels  que  des  urnes  abondantes,  ou  tels  que  des 
coursiers  dont  les  pieds  sont  coupes  et  le  char 
deteie,  (les  nuages)  epancbent  sur  nous  un  ghrita 
precieux. 

5.  Le  grand  et  noble  (Indra),  entoure  de  la  ter- 
rible troupe  des  Roudras,  quittesademeureloin- 
taine.  Vamra  adore  les  deux  ancetres  *  immor- 
tels,  et  vient  avec  empressement  ofTrir  le  (saint) 
bolocauste. 

6.  Que  ce  maltre  puissant  triomphe  du  Dasyoa, 
bruyant,  qui  a  trois  tetes  et  six  yeux  '.  Que 
Trita  *,  doublant  sa  force,  de  son  doigt  de  fer 
perce  ce  sanglier  *  (celeste). 

7.  Qu'(Indra)  se  leve  contre  Pennemi  de  Manou, 
et  lance  son  trait  k  Arsas&na  ^.  Que  le  plus  noble 
des  beros  brise  pour  nous  les  villes  de  Nahouch  ^ ; 
qu*il  les  detruise  pour  la  perte  du  Dasyou. 

8.  Tel  que  Ponde  du  nuage  qui  rafralchit  le 
gazon,  qu'il  vienne  dans  notre  habitation.  Quand 
son  corps  est  penetre  du  soma,  pareil  k  Pepervier 
k  la  serre  de  fer,  il  frappe  les  Dasyous. 

9  G'est  lui  qui  de  ses  traits  puissants  abat  les 
grands  (Asouras);  lui  qui  a  livre  Souchnak 
Goutsa  son  serviteur ;  lui  qui  a  dirige  Gavi  •, 
dont  les  chants  donnerent  k  Indra  et  aux  vail- 
lants  (Marouts)  leur  forme  (merveilleuse). 

1.  Le  nombre  des  Adityas  n'est  pas  toujonrs  fix6  4 
doaze  :  on  peat  les  consid^rer  comme  n'^taot  qae  six, 
ayant  toas  droit  4  une  part  ^le  dans  le  sacrifice. 
Vritra  aarait  la  pretention  de  demander  aossi  sa  part, 
en  qaalitd  de  septi^me  fr^re. 

2.  Le  Giel  et  la  Terre. 

3.  G'esi  PAsoora  appele  Trisiras. 

4.  Norn  d'Agni. 

5.  Nous  savons  qae  par  ce  mot  on  entend  U  nuag9, 

6.  Nom  d*un  Asoura. 

7.  Ge  mot  qui  signifie  vincient,  doit  dtre  on  des  noms 
de  Vritra  qui  lie  et  encbalne  le  nna^e. 

8.  Nom  d'Oasanas. 
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10.  Apparaissant  avec  les  divins  et  g6n6reux 
(Marouts),  il  se  montre  liberal,  et  prend  les  formes 
magiques  de  Varouna.  Objet  de  nos  d^sirs  et 
gardien  des  saisons,  il  s'est  chang6  en  coursier  * 
pour  d6truire  Ararou. 

11.  Ridjlswan,  enfant  d'Ousidj.  Ta  cd6br6;  et 
(la  foudre,  telle  qu')un  taureau  vigoureux,  a  forc6 
le  p&turage  de  Piprou.  Quand  le  prStre  avec  la 
libation  et  la  pri^re  allume  (les  feux  du  sacrifice), 
alors  Indra  grandit  et  s'empare  des  villes  celestes). 

12.  0  (Dieu)  qui  donnes  la  vie,  Vamra  se  pros- 
terne  devant  toi,  et  te  pr^sente  le  grand  (holo- 
causte).  Qu'lndra  vienne  et  le  comble  de  bene- 
dictions. Qu'il  lui  apporte  tons  les  biens, 
abondance,  force,  habitation  fortun^e. 


AUX     VISWAD^VAS, 


HYMNE    VI. 

PAR      DOOVASYOU, 
BANDANA. 


FILS      DB 


{Miire*  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  0  magnifique  Indra,  assure  lafeiicite  de  ton 
serviteur.  Orn6  de  nos  louanges,  enivre  de  notre 
soma^  econte  nos  pri^res  et  fais  notre  fortune. 
Que  Savitri  avec  les  Dieux  accueille  notre  sacri- 
fice. Nous  honorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

2.  Apportez  Toffrande  convenable  h  (Indra  sur- 
nommei  Bhara^  k  Y&you  qui  boit  la  pure  (liba- 
tion) et  pousse  des  clameurs,  qui  gotite  notre  lait 
blanc  et  savoureux.  Nous  honorons  Aditi,  qui 
anime  tout. 

3.  Que  le  divin  Savitri  nous  donne  Fabon- 
dance  -,  (qu*il  protege)  le  juste,  prodigue  envers 
les  Dieux  de  libations,  d'holocaustes,  de  sacri- 
fices. Honorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

4.  Qu'lndra  soit  pour  nous  chaque  jour  bien- 
veillant.  Que  le  royal  Soma  nous  comble  de  biens. 
Que  (les  Dieux)  soient  pour  nous  des  amis  gene- 
reux.  Honorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

5.  Indra,  excite  par  nos  hymnes,  developpe 
renergie  de  sa  puissance.  0  Vrihaspati,  c'est  toi 
qui  prolonges  notre  vie.  Le  sacrifice  est  pour 
nous  tel  que  Manou ;  c'est  un  conseiller,  un  pere. 
Honorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

6.  La  puissance  dlndra  est  la  force  des  Dieux. 
Agni  dans  nos  foyers  est  chantre,  pretre  et  poete. 
Que  le  Sacrifice  s'approche  avec  la  beaute  de  ses 
ceremonies.  Honorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

7.  0  Dieux  protecteurs,  nous  voulons  pres  du 

1.  Le  texte  porte  qitadrupede. 


foyer  (sacre)  meriter  votrc  bienveillance.  Votre 
coiere  ne  saurait  edater.  Que  vos  formes  saintes 
nous  soient  propices.  Honorons  Aditi,  qui  anime 
tout. 

8.  Que  Savitri  repousse  la  maladie.  Que  les 
montagnes  (celestes)  envoient  leurs  tresors  dans 
ces  lieux  oCi  le  large  mortier  distile  le  miel  de  la 
libation.  Honorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

9.  0  (Dieux)  protecteurs,  le  mortier  est  dresse. 
£loignez  tons  les  ennemis  du  sacrificateur.  Le 
divin  Savitri  est  un  defenseur  digne  de  nos 
louanges.  Honorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

10.  0  Vaches,  qui  vous  montrez  dans  la  de- 
meure  de  Rita,  vous  trouvez  sur  le  gazon  une 
grasse  pfiiture.  Que  (votre)  corps  soit  pour  (notre) 
corps  *  un  remMe  utile.  Honorons  Aditi,  qui 
anime  tout.     . 

1 1.  Indra  est  le  gardien  des  saisons,  le  cbantre 
(du  sacrifice),  le  defenseur  des  saints  mioistres, 
rheureux  conseiller  des  amis  de  la  libation.  Sa 
mamelle  celeste  est  pleine  d'un  lait  abondant. 
Honorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

12.  Ta  splendour  est  magnifique;  tagloirerem- 
plit  les  saisons.  Tes  exploits  invincibles  occupent 
la  voix  de  tes  chantres.  Avec  sa  corde  passee  au 
front  des  Vaches  (sacrees),  Douvasyou  dirige  tous 
leurs  mouvements. 

HYMNE    vii. 

AUX    VISWADAvAS,    par    BODDHA,    FILS    DE    SOMA. 

(Mitret  :  Djagatt,  Gftyatrt  et  Vrihatt.) 

1.  Animes  d'un  meme  esprit,  amis,  eveiUez- 
vous.  Unissez  tous  vos  efforts,  et  allumez  (les 
feux)  d'Agni.  Tappelle  k  votre  secours  Dadhicr&s, 
Agni,  la  divine  Aurore,  (tous  trois  amis)  dlndra. 

2.  Amis,  faites  des  hymnes;  concevez  des 
prieres;  construisez  un  vaisseau  (divin)  que  vous 
conduirez  avec  vos  rames.  Preparez  vos  armes ; 
faites  tous  vos  apprets,  et  precipitez  la  marche 
du  sacrifice. 

3.  Attelez  la  charrue ;  attachez  le  soc,  et  au  sein 
du  foyer  jetez  la  semence.  Que  Thymne  et  la 
priere  nous  servent  comme  de  char.  Que  le  croc, 
qui  presente  Taliment,  ne  Taille  point  chercher 
trop  loin. 

4.  Parmi  les  Dims  animes  par  le  desir,  les 

1.  Le  mot  tanouh  est  r^p6t^.  Le  commeiUaire  croit 
que  la  premiere  fois  il  disigae  le  laii  des  vaches,  la 
deaiidme  fois  le  ioma. 
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pontes  attachent  le  soc ;  les  sages  attelient  la 
charrue. 

5.  Appelez  (les  Vachesdu  sacrifice);  confondez 
les  liens  qui  les  retiennent.  Puisons  k  la  source 
abondante  et  intarissable  (do  la  libation). 

6.  Je  puise  k  cette  source  abondanle  et  intaris- 
sable pr^s  de  laquelle  s*assemblent  (les  Vaches 
du  sacrifice),  oCi  se  confondent  les  liens  qui  les 
attacbent. 

7.  Flattez  ces  coursiers  rapides.  Domptez  cet 
(autre  cheval),  et  faites-vous  un  cbar  fortune. 
Puisez  h  cette  source  qui  coule  pour  rhomme 
(pieux),  et  dont  Fonde,  vers6e  dans  le  vase  de 
pierre  ou  la  coupe  de  bois,  nous  prol6ge  comme 
une  cuirasse. 

8.  R6pandez  le  lait  de  vos  g6nisses  (sacr6es), 
breuvage  destin6  k  rhomme  (pieux).  Faites-vous 
ainsi  de  larges  armures;  construisez-vous  des 
villes  de  fer  et  inexpugnables.  Rendez  solide  le 
vase  qui  contient  (ce  lait),  et  empdchez-le  de  fuir. 

9.  0  Dieux,  j'implore  votre  secours  protecteur. 
Jilous  venons  invoquer  votre  sainte  et  divine  in- 
tervention. Que  cette  grande  Vache  dont  le  lait 
coule  par  mille  torrents  vienne  surlegazon  nous 
donner  sa  mamelle. 

10.  Versez  done  le  soma  dans  le  vase  (de  la  li- 
bation) ;  formez-le  dans  vos  mortiers  de  pierre. 
Serrez  avec  dix  courroies  les  deux  jougs  (du 
char  8acr6),  et  attelez  le  coursier  qui  doit  le 
trainer. 

11.  Le  coursier  charge  de  ces  deux  jougs 
semble  marcher  avec  intelligence,  et  hennit 
dans  rint6rieur  du  foyer.  Affermissez  Vanaspati 
sur  son  btlcher.  Sans  avoir  besoin  de  creuser 
la  terre,  faites  jaillir  la  source  (du  soma), 

12.  0  hommes  (pieux,  Indra)  donne  le  bon- 
heur.  Invltez,  engagez,  excitez  (ce  dieu)  qui 
donne  le  bonheur  k  venir  prendre  votre  offrande. 
(0  pr6tre),  appelle  k  notre  secours  Indra,  fils  de 
Nichtigrl  «.  0  compagnons,  qu'il  vienne  boire 
notre  soma. 

HYMNE    VIII. 
A   INDRA,  PAR    MOODGALA,   PILS    DE    RHXRMYASWA. 

{Metres  :  Vrihati  et  Trichtoubh.) 

1.  (0  Moudgala),  que  lafoudre  d'Indra  prot^e 
ton  cbar  incomparable.  0  (Dieu)  que  le  monde 
invoque,  conserve-nous  au  milieu  de  ces  fameux 

1 .  Ce  doit  Stre  on  uom  d'Aditi. 


combats,  dans  ces  rixes  que  cause  le  partage  de 
tes  d^pouilles. 

2.  Le  vent  6l6ve  le  v^tement  de  Moudgalanl  • 
au-dessus  du  char,  qui  va  conqu6rir  des  milliers 
de  vaches.  En  effet,  elle  monte  sur  ce  char  avec 
Indra,  et,  soldut  de  Tarm^e  (divine),  elle  partage 
les  fruits  de  cette  heureuse  expedition, 

3.  0  magnifique  Indra,  retiens  la  foudre  de 
Tennemi  qui  veut  notre  mort.  Que  cet  ennemi 
soit  un  Dasyou,  ou  un  Arya,  sauve-nous  du 
Ir^pas. 

4.  (Indra)  a  bu  Fonde  de  la  libation.  Trans- 
ports d'ivrt  sse,  il  va  fendre  la  montagne  (des 
Asouras) ;  il  attaque  Tennemi.  Doue  d'une  heu- 
reuse virility,  plein  d'ardeur  pour  la  louange,  il 
Stend  ses  deux  bras  pour  r^pandre  ses  bien- 
faits. 

5.  Les  (prStres) '  s'approchenl  en  6levanl  la 
voix.  Au  milieu  du  combat  le  taureau  '  a  jetS  la 
semence  (fScondc).  G'est  par  lui  que  Moudgala  a 
conquis  des  centaines,  des  milliers  de  Vaches  qui 
paissenl  (dans  les  plaines  celestes). 

6.  Ce  taureau  s'atlelle  au  char  (d'lndra)  pour  la 
perte  (de  ses  ennemis).  La  belle  compagne  (du . 
dieu)  pousse  un  cri.  Et,  devant  ce  char  trains 
par  un  taureau  furieux,  k  la  voix  de  Moudgalanl 
les  (Asouras)  tremblent  et  fiiieiiL 

7.  G*est  le  sage  (Moudgala)  qui  a  fait  rouler  le 
char  dlndra  :  c*est  lui  qui  a  soumis  au  joug  ce 
taureau  superbe.  Indra  a  sauv6  ce  chef  du  trou- 
peau  immortel,  qui  s'avance  rapidement  avec  les 
Ondes  (divines). 

8.  Ainsi,  la  I6te  surmontSe  d'une  belle  chevelure. 
(Indra)  stimule  avec  vigueur  son  fortune  cour- 
sier. 11  affermit  par  une  solide  ceinture  les  bois 
de  son  char.  11  donne  la  force  au  monde ;  il  pr6- 
cipite  les  Vaches  (celestes),  et  se  prepare  des 
triomphes. 

9.  Vols  ce  (Dieu)  compagnon  du  taureau 
(sacrS);  celui  qui  ressemble  k  la  hache  (terrible) 
repose  tranquillement  au  milieu  des  airs,  son 
champ  de  bataille.  G'est  par  lui  que  Moudgala  a 
conquis  des  centaines,  des  milliers  de  vaches  qui 
sont  le  prix  de  sa  vicloire. 

10.  Qui  done  aper^oit  prc^s  de  nous  des  traces 
d'ennemis?  Geux  qui  attelient  ce  (char)  savent  le 
rendre  solide.  II  n'a  besoin  ni  d'herbe,  ni  d'eau ; 

1.  Ainsi  se  oomme  I'epouse  de  MoudgaU,  c'est-4-dire 
la  Frier e  qu'il  adresse  aux  dieux. 

2.  C'est  peat-6tre  Pardjanya,  le  nuage,  qu'il  faut  ici 
distiDguer  dludra.  Cependant  je  croirais  plut^t  que  ce 
taureau  (vrichabha)  est  la  libatioo  de  ioma,  appelle 
viichan. 
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toujours  droit  et  charg6,  il  est  tourn^  du  c6t6  de 
(rennemi). 

U.  Puissions-nous  emporter  la  victoire  par 
rinfluence  de  (Moudgalanl),  compagne  (d'ladra), 
et  s'unissant  ilui!  Ainsi  prosp5re  I'^pouse  qui 
revoit  i'6poux  dont  elle  6lail  86par6e;  ainsi 
(grossit)  le  nuage  recevant  (le  soleil),  qui  est  Ja 
roue  de  la  terre. 

12.  0  Indra,  tu  es  Toeil  du  monde,  (tu  es  roeil) 
de  celui  qui  voit,  quand,  g6ii6reux  bienfiadteur 
uni  au  g6n6reux  (Soma)  tu  attelles  pour  Je  com- 
bat tes  deux  coursiers. 

HYMNE   IX. 

A  IXDRA,  PAE  APRATIRATHA,  FILS  D*INDRA. 

(Miiret :  Trichloubii  el  Auoucbtoubh.) 

1.  Indra,  (dieu)  rapide  et  terrible  comme  le  tau- 
reau  aux  comes  aigues,  vainqueur  superbe  et 
dou6  d*une  force  incomparable,  qui,  toujours  Toeil 
ouvert,  trouble  par  ses  clameurs  Tesprit  des 
hommes,  (Indra)  triomphe  ila  fois  de  cent  armies. 

2.  Avec  cet  Indra  qui,  toujours  Toeil  ouvert, 
trouble  I'esprit  par  ses  clameurs;  qui,  conqu6- 
rant  noble  ct  victorieux,  robuste,  in6branlable, 
tient  son  arc  incessamment  tendu,  6  guerriers, 
combattez  et  triomphez  1 

3.  Indra  domple  ses  adversaires  avec  la  troupe 
des  Marouts,  dont  la  main  porle  un  arc  et  (le  dos) 
un  carquois.  Indra,  vainqueur  de  ses  ennemis, 
8*enivre  de  soma ;  puissant  par  la  force  de  son 
bras,  terrible  par  (la  grandeur)  de  son  arc,  re- 
nomm6  pour  (la  I6geret6)  de  ses  Arches. 

4.  0  Vrihaspati,  port(^  sur  ton  char,  tu  frappes 
les  Rakchasas  et  renverses  tes  ennemis.  Terrible 
dans  le  combat,  lu  brises  la  force  des  armes; 
viens  en  Iriomphant  sauver  nos  chars. 

5.  Accompagn6  de  la  puissance  et  de  la  victoire, 
entour6  d'arm6es  redoutables,  ferme,  vigoureux 
et  robuste,  ardent  ^  provoquer  les  guerriers  et 
les  forts,  rempli  d'6nergie,  6  Indra,  monte  mv 
ton  char  triomphant,  et  va  conqu^rir  les  Vaches 
(celestes). 

6.  0  mes  compagnons,  6  mes  amis,  confirmez 
dans  la  plenitude  de  sa  force  cet  Indra  qui  brise 
(les  portes)  du  pSiturage  (c6leste)  et  s'empare  des 
Vaches,  qui  dans  sa  main  victorieuse  porte  la 
foudre,  qui  soumet  le  monde  i  son  empire. 

7.  Que  cet  Indra  invincible,  in6branlable,  qui 
force  les  villes  (celestes),  h6ros  au  coeur  impi- 
toyable,  et  soulev6  par  mille  colfires,.  capable  de 


register  k  des  armies,  (qu'Indra)  conserve   nos 
bataiilons  dans  la  mSl^e. 

8.  Que  (devant  tous)  marchent  Indra,  conduc- 
teur  des  Vaches  (sacr6es),  Vrihaspati,  TOffrande, 
le  Sacrifice,  Soma.  Que  les  Marouts  s*avancent  k 
la  I6te  de  ces  armies  des  Dieux  qui  brisent  et 
domptent  Torgueil  de  nos  ennemis. 

9.  Terrible  est  la  puissance  du  g^n^reux  Indra, 
du  royal  Varouna,  des  Adityas,  des  Marouts.  On 
entend  s'^lever  le  bruit  de  ces  Dieux  magnanimes 
qui  remuent  les  mondes  par  leurs  victoires. 

10.  0  Maghavan,  aiguise  les  traits,  (stimule)  les 
^es  dc  mes  (guerriers).  0  exterminateur  de 
Vntra,  que  les  pas  rapidcs  des  coursiers,  que  le 
son  des  chars  vainqueurs  retentissent  ^  nos 
oreilles. 

11.  Quand  les  6tendards  se  heurtent,  qu'Indra 
soit  pour  nous.  Que  nos  armes  soient  victorieu- 
ses.  Que  nos  guerriers  aient  le  dcssus.  0  Dieux, 
conservez-nous  dans  la  bataille ! 

12.  0  Agha  *,  toi  qui  troubles  Tespritdes  com- 
battants,  viens  saisir  les  membres  de  nos  enne- 
mis. Viens  brtller  leurs  coeurs  de  tes  feux.  Qu'ils 
soient  envelopp^s  de  noires  t^n^bres. 

13.  0  guerriers,  allez  et  triomphez!  Qu'Indra 
vous  donne  sa  protection.  Que  vos  bras  soient 
redoutables,  et  vous,  soyez  invincibles. 

HYMNE    X. 

A    IXDRA,   PAR    ACHTACA,   FILS    DE    VISWAMITRA. 

(Krf/r^.-Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  que  tout  le  monde  implore,  pour 
toi  le  soma  a  6t6  vers^.  Pousse  rapidement  tes 
coursiers  vers  notre  sacrifice.  Que  ces  chants, 
r^p^t^s  par  nos  guerriers  et  nos  pr^tres,  aillent 
jusqu'k  toi.  Bois  de  notre  libation. 

2.  0  Indra,  que  tralnent  deux  coursiers  azur6s, 
bois  de  cette  libation  dont  tes  serviteurs  ont 
agit6  les  ondes.  Que  ton  estomac  en  soit  rempli. 
0  (Dieu)  dont  Thymne  augmente  la  grandeur, 
enivre-toi  de  ce  breuvage  que  te  versent  nos 
mortiers. 

3.  0  Indra,  (surnomm6)  Haryaswa^  je  r^pands 
en  ton  honneur  cette  heureuse  liqueur  qui  te 
rend  terrible  et  imp^tueux.  Chants  dans  le  sacri- 
fice, r6jouis-toi  de  nos  offrandes  et  de  nos  pri^res. 

4.  0  Indra,  6poux  de  Satchl,  les  Ousidjs  *,  ha- 

1.  C'est  nn  nom  de  la  d^sse  da  Mai,  Pdpadevatd, 

2.  Ce  nom  est  celai  que  Ton  donne  en  g^n^ral  aux 
pr6tres.  Ce  sonl  sp^cialement  les  descendants  de  Cak- 
chtv4n. 
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biles  dans  l*art  des  sacrifices,  par  Ion  secours  et 
la  puissante  protection,  obtiennent  Tabondance  et 
le  bonheur  de  la  famille.  Rassembl^s  dans  la 
demeure  de  Manou,  ils  616vent  vers  toi  leurs 
priSres. 

5.  0  Haryaswa,  sous  la  conduite  d'un  (dieu) 
bon,  magnifique  et  brillant,  les  peuples  qui  te 
chantent  traversent  (heureusement  la  vie).  Pour 
prix  de  leurs  hymnes,  6  Indra,  ils  possMent  ta 
g6n6reuse  protection. 

6.  0  Indra,  que  tralnent  deux  coursiers  azur6s, 
viens  avec  ton  char  k  nos  c6r6monies,  et  bois  du 
soma  que  nous  te  versons.  Que  le  sacrifice  ait  la 
vertu  d'attirer  un  (Dieu)  fort,  liberal,  et  ami  de 
nos  pratiques. 

7.  Nos  accents  c61^brent  le  magnifique  et  in- 
vincible Indra,  qui  se  r^jouit  de  nos  libations  et 
de  nos  hymnes,  qui  est  le  mattre  de  Fabondance 
el  de  la  victoire.  La  voix  du  po6te  le  chante. 

8.  0  Indra,  conqu6rant  des  villes  (celestes), 
pour  les  Dieux  et  pour  Manou  ouvre  le  cours  des 
sept  torrents  divins  qui  par  toi  remplissent  la 
mer  de  leur  onde  pure  et  retentissante.  (D6chalne) 
les  quatre-vingt-dix-neuf  rivi^es. 

9.  D61ivre  les  grandes  Eaux  de  leur  ennemi.  0 
Indra,  dieu  incomparable,  veille  pour  elles.  Sur 
ton  corps  qui  s*6tend  partout  r^pands  ces  ondes 
que  tu  as  d6chir6es  en  tuant  Vritra. 

10.  Indra  est  fort,  puissant  et  fortune.  Avec 
raison  la  Pri6re  le  c61^bre  et  Pinvoque.  Sacra,  at- 
taquant  les  armies  (de  ses  ennemis),  a  par  sou 
triomphe  abattu  Vritra  et  form6  le  monde. 

11.  Appelons  h  notre  secours,  au  sein  de  ce 
sacrifice,  le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouilles  *. 

HYMNE    XI. 

A     IRDRA,     PAE    80UMITEA     00    DOORMITEA,    FILS 
»B   COUTSA,    AMI    d'iNDRA. 

{Mitres  :  Trlchtoubh,  Oucbnth  et  Gftyatri.) 

1.  0  puissant  (Indra)  quiaimes  (nos  louanges), 
quandPhymne  viendra-t-il  ouvrir  la  source  dela 
libation,  et  rompre  la  digue  qui  relient  Teau  du 
nuage? 

2.  Pour  r^pandre  tes  bienfaits,  attelle  tes  deux 
coursiers  mkLes  et  rapides,  donl  Poeuvre  est 

1.  Voy.  section  III,  lecture  u,  hymne  i,  st.  ;2i. 


diverse  et  la  crini^re  floltante,  comparables  au 
soleil  et  k  la  lune. 

3.  Quand,  uni  aux  rapides  (Marouts),  Indra 
attelle  ces  brillants  (coursiers)  sans  les  avoir 
abreuv6s  (aux  ondes  du  soma)^  alors  il  faiblit,  il 
tremble  devant  Pimpie  (Vritra)  comme  un  simple 
mortel. 

4.  En  faveur  d'Ayou  qu'il  veut  r6compenser, 
Indra  vientavec  (les  Marouts)  d^pouiller  les  chars 
de  ses  adversaires.  Indra  est  le  maltre  de  deux 
(coursiers)  hennissants,  donl  Poeuvre  est  diverse. 

5.  II  monte  sur  (le  char  que  trainent  ces  cour- 
siers) k  la  crini^re  floltante,  k  la  brillante  enco- 
lure.  Et  le  (Dieu),  de  ses  deux  puissantes  mk- 
choires,  brise  (les  Asouras). 

6.  Dou6,  ainsi  que  les  Marouts,  d^une  force 
merveilleuse,  ce  h6ros  accomplit  avec  eux  les 
promesses  qu'il  se  charge  lui-m^me  de  procla- 
mer.  Tel  est  Ribhou  avec  ses  oeuvres,  (tel  est) 
M&tariswan. 

7.  II  a  fait  la  foudre  pour  exterminer  leDasyou, 
ce  (dieu)  k  la  forme  brillante,  k  la  barbe  d'or,  k  la 
m&choire  indomptable,  grand  comme  le  monde. 

8.  Gharm6  de  nos  chants,  gu^ris  nos  maux. 
Que  nous  triomphions  des  impies  qui  ne  te  c61^ 
brent  point.  Tu  aimes  les  sacrifices  ayec  toutes 
leurs  c6r6monies. 

9.  Quand  sur  le  char  du  sacrifice  nous  platens 
la  charge  des  trois  (feux),  alors  avec  les  (Marouts) 
tu  monies  sur  le  vaisseau  glorieux  que  I'a  pr6- 
par6  Ayou. 

10.  Pour  ta  gloire  a  brills  la  Vache  f^conde  (du 
sacrifice) ;  pour  la  gloire  (s'est  lev^e)  la  Guiller, 
pleine  d*un  pur  [soma]  qu'elle  verse  dans  la  coupe. 

11.  0  (Dieu)  qui  donnes  la  vie,  (en  toi  se  trou- 
vent)  mille  secours,  quand  Soumilra  ou  Dourmi- 
Ira  6l6ve  la  voix  pour  le  louer,  quand  par  la  mort 
du  Dasyou  tu  veux  sauver  le  fils  de  Goutsa,  oui, 
quand  par  la  mort  du  .Dasyou  tu  veux  sauver 
Penfanl  ch^ri  de  Goutsa. 


LECTURE     SIXIEME. 
HTMNE     1. 

AUX     ASWIlfS,     PAR     BBOOTANSA,    PIL9    DB 
CASTAPA.~ 

{Mitre  :  Triohtoubh.) 

1.  Vous  commencez  voire  travail;  vous  6len- 
dez  voire  ccuvre,  comme  le  tisserand  (6tend)  sa 
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toile.  Aussi  (le  po€te)  vouschante,  et  vous  invite 
k  venir.  Tels  que  deux  (convives)  amends  par  le 
beau  temps,  vous  embellisscz  notre  festin. 

2.  Vous  arrivez,  tels  que  deux  coursiers,  pour 
vous  charger  de  nos  holocaustes,  et  vous  vous 
attelez  au  char  rapide  de  notre  chantre.  Vous 
^tes,  au  milieu  des  nations,  semblables  k  deux 
messagers  glorieux.  Pareils  k  deux  buffles  (sau- 
vages),  ne  vous  ^loignez  pas  de  nos  libations. 

3.  Unis  ensemble  comme  ies  deux  ailes  de  I'oi- 
seau,  comme  un  beau  couple  de  bocufs,  vous 
arrivez  au  sacriQce.  Vous  apparaissez  tels  que 
deux  flambeaux  allum^s  par  ie  pieux  Agni,  tels 
que  deux   (soleils)  qui  parcourent  (le  monde). 

4.  Vous  6tespour  nous  toute  une  famille,  deux 
p^res  (g6n6reux),  deux  fiis  pleins  de  courage, 
deux  rois  brillants  et  victorieux.  Tels  que  deux 
nuages  <  qui  embellissent  (le  monde),  tels  que 
deux  rayons  quile  vivifienl,  tels  que  deux  (cour- 
siers) rapides,  accourez  k  notre  invocation. 

5.  Tels  que  deux  superbes  taureaux ;  tels  que 
deux  amis  bons  et  fortunes,  g6n^eux  et  magni- 
fiques;  tels  que  deux  coursiers  redressant  leur 
noble  corps,  ou  tels  que  deux  b^liers*  brillants 
des  feux  (du  sacriGce),  vous  6tes  dignes  de  nos 
offrandes  et  de  nos  holocaustes. 

6.  Pareils  k  ces  conducteurs  qui,  avec  leurs 
crocs,  domptent  la  fiert^  (des^l^phants),  ou  k  ces 
guerriers  qui  frappent  (leur  ennemi)  et  partagent 
ses  d^pouilles,  pareils  k  deux  victorieux  enfants 
des  Nuages  ',  enivrez-vous  (de  notre  soma)^  et 
donnez  Timmortalit^  k  mon  corps  mortel. 

7.  (H6ros)  terribles  et  vigoureux,  vous  donnez 
la  vie  k  nos  membres  feibjes  et  mortels,  qui  Ira- 
versent  (Ies  maux  terrestres)  comme  Teau  (tra- 
verse Ies  corps) ;  tels  que  deux  Ribhous  habiles 
k  d6toumer  Ies  fl6aux,  ou  tels  que  le  Vent  rapide 
qui  d6chire  (le  nuage)  et  regne  sur  la  richesse. 

8.  Semblables  k  deux  foyers  ^latanls,  lis  rec^- 
lent  en  leur  sein  un  miel  (d61icieux) ;  ils  portent 
avec  eux  la  fortune,  lis  ont  des  traits  qui  donnent 
le  bonheur.  Parfaits  de  corps  et  d'^me,  ils  s'a- 
vancent  tels  l[ue  des  oiseaux  k  la  taille  majes- 
tueuse,  ou  tels  que  des  (prfilres)  v6n6rable8. 

9.  Pareils  k  deux  g^nts  qui  s'^event  au-dessus 
de  la  surface  des  eaux,  vous  6tes  comme  Ics  pieds 

1.  J'ai  rendu  par  nuaget  le  mot  iryd,  que  le  com- 
mentatenr  traduit  par  annavanto, 

S.  Voy.  la  tradactioQ  da  Sdma-Veda,  par  Stevenson. 
Preface,  pages  4  et  5. 

3.  Oudanyadja  :  j'ai  pensd  que  ranleor  ddei^oait  ainii 
Ies  Venls. 


qui  nous  servent  k  traverser  le  gu6.  Vous  dtes 
aussi  comme  Ies  oreilles,  et  conservez  (la  voix) 
dc  votre  chantre;  vous  ^tes  comme  Ies  membres, 
et  jouissez  de  toutes  nos  oeuvres. 

10.  Tels  que  I'abeille,  vous  formez  un  doux 
miel;  tels  que  des  mattres  pr^voyants,  vous 
engraissez  la  vache  k  la  mamelle  tratnante.  Ainsi 
qu'k  des  ouvriers  converts  de  sueur,  une  (heu- 
reuse)  nourriture  vous  est  offerte;  ainsi  qu'k  des 
vaches  fatigu^es,  une  herbe  abondante  vous  est 
pr6par6e. 

11.  Nous  voulons  vous  combler  de  louanges  et 
d'offrandes.  Venez  sur  le  mfime  char  accueillir 
notre  pri^re  :  (venez  prendre)  au  milieu  des 
Vaches  (du  sacrifice)  I'holocauste  et  la  libation 
qui  sont  votre  nourriture.  Que  BhotltSinsa  rem- 
plisse  le  d6sir  des  Aswins. 

HVMNE    11. 

6L0GE     DE    LA      LIB^RALIT^    «,    PAR    DIVTA, 
FILS    d'  ANGIRAS. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

l.Le  grand  corps  d'lndra  vient  d'apparaltre. 
La  vie  sort  des  t6n6bres.  L'auguste  Lumi^re, 
donn6e  par  Ies  P^res  (du  sacrifice),  est  arriv^e. 
Une  large  voie  est  ouverte  k  la  Lib6ralit6. 

2.  Ils  s'6l6vent  dans  le  ciel  avec  le  soleil,  lea 
(hommes)  g6n6reux  qui  donnent  des  chevaux,  de 
Tor,  des  ^toffes.  lis  sont  admis  au  partage  de  ton 
ambroisie,  6  Soma,  et  prolongent  leur  carri^re. 

3.  La  Lib^ralit^,  divine  et  secourable,  est  une 
partie  du  sacrifice.  Elle  n'est  point  connue  des 
impies,  qui  sont  avares.  Mais  Ies  sacnficateurs 
g6n6reux,  dans  la  crainte  du  bl&me,  ont  de  nom- 
breux  pr6sents  k  offrir. 

4.  Tandis  que  le  feu  de  1  holocauste  brille  en 
rhonneur  de  V&you  qui  fait  couler  mille  torrents, 
d'Agni  qui  donne  la  lumifire,  des  (autres  dieux) 
qui  veillent  sur  Ies  hommes,  de  nobles  sei- 
gneurs, au  milieu  de  la  f^te,  distribuent  le  lait 
de  la  Lib6ralit6,  qui  compte  sept  m^res  •. 

5.  Le  (mortel)  pieusement  liberal  est  le  premier 
que  Ton  cite;  il  marche  k  la  t^tc  des  autres  mor- 
tels. Jc  regarde  comme  roi  parmi  Ies  hommes 
celui  que  distingue  la  Lib^ralit^. 

6.  II  est  sage  et  pr^tre;  il  est  chef  du  sacrifice, 

1.  Dakehina  :  c'est  proprement  Ies  prteents  fails  aax 
pr6tres  dans  Ies  solennit^s  religienses. 

2.  Les  sept  mdres  de  la  pisnse  Ubiralit^  ddvent  6tae 
sept  espdees  de  sacrifices,  4  Toccasion  deiqttels  oetl« 
lib^ralit^  s'exerce. 
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chanlre  et  po^e;  il  connalt  les  trois  corps  du 
brillanl  (Agni),  celui  que  distingue  la  Lib6raUl6. 

7.  La  Lib6ralit6  est  prodigue  de  chevaux,  de 
vaches,  de  parures  d'or,  d'aliments.  Le  sage  qui 
pratique  la  Lib6ralit6  se  prepare  k  lui-m6me  une 
annure. 

8.  (L'homme)  liberal  ne  meurt  point;  il  ne  con- 
nalt ni  la  pauvret6,  ni  la  persecution,  ni  la  mala- 
die.  La  Lib6ralit6  lui  donne  et  tout  ce  monde  et 

le  cieL 

9.  (L'homme)  liberal,  certain  de  la  victoire, 

obtient  de  f6conds  pSiturages ;  il  obtient  une 
Spouse  richement  v6tue,  d*abondantes  provisions 
de  boissons  agr6ables,  les  d6pouilles  des  (enne- 
mis)  qui  viennent  Fattaquer. 

10.  IL'homme)  liberal  devient  le  possesseur 
d'un  coursier  rapide,  r6poux  d'une  vierge  bril- 
ianle;  sa  demeure  est  belle  comme  un  (lac)  orn6 
de  lotus,  magniflque  comme  un  palais  divin. 

11.  (L'homme)  liberal  est  trains  par  d'excel- 
lents  chevaux.  11  est  port6  sur  le  char  rapide  de 
la  Liberal! t6.  0  Dieux,  sauvez  (Thomme)  liberal. 
Qu'il  soil  dans  les  batailles  vainqueur  de  ses 
cnnemis. 

IIYMNE    III. 

DIALOGUE    DE    SARAMA    ET    DES    PA?CIS    «,   PAR 
SARAMA   ET    LES    PA^SIS. 

[MHre  :  Trichtoubh.) 

h  (Les  Panis  parlent.)  Que  vient  faire  Sarama 
en.ces  lieux?  La  route  est  pour  elle  longue  et  dif- 
ficile ;sa  t6te  est  pench^e.  Que  nous  veux-tu? 
Quel  est  le  motif  de  ton  voyage?  Pourquoi  as-tu 
traverse  les  eaux  de  la  Rasft  ? 

2.  (SaramSi  parle.)  Je  viens,  6  Panis,  envoy6e 
par  le  grand  Indra.  Je  d6sire  vos  tr^sors :  par  la 
seule  crainte  de  sa  presence  rendez-nous  les 
ondes.  Voilk  pourquoi  j'ai  traverse  les  eaux  de  la 
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3.  (Les  Panis  parlent.)  0  Sariima,  quel  est  cet 
Indra?  Quelle  est  la  messag^re  qu'il  nous  envoie 
icide  la  region  lointaine?  Qu'il  vienne  lui-meme. 
Nous  voulons  etre  ses  amis.  Qu'il  soit  le  pasteur 
de  nos  vacbes. 

4.  (Saram^  parle.)  Indra,  je  le  sais,  est  invin- 
cible. II  triomphera  (de  tout),  celui  qui  m'envoie 

1.  On  se  rappelle  que  Sarami  est  la  Priire,  reprisent^ 
sons  la  forme  d'one  chienne.  Voy.  page  44,  col.  1, 
note  7.  Les  Paois  sont  ies  Asoaras  charges  de  la  garde 
des  vacbes  celestes. 

2.  Je  peose  que  c'est  ici  la  riviere  de  la  libation. 


ici  de  la  region  lointaine.  Des  torrents  profonds 
ne  sauraient  Tarreter.  0  Panis,  Indra  pent  vous 
frapper  et  vous  terrasser. 

5.  (Les  Panis  parlent.)  0  belle  Saram§,  Yolci  ces 
vaches  que  tu  viens  chercher  aux  extremites  du 
ciel.  Qui  pourrait  te  les  ceder  sans  combattre? 
Nos  armes  sont  deguisees. 

6.  (Saram&  parle.)  0  Panis,  vos  paroles  ne  sont 
pas  des  armees.  Les  corps  de  pecheurs,  tels  que 
vous,  ne  sont  pas  digues  de  ses  traits.  Laissez  le 
chemin  libre.  Vrihaspati  ne  pent  approuver  vos 
paroles  ni  vos  actions  *. 

7.  (Les  Panis  parlent.)  0  SaramJI,  ce  tresor,  qui 
est  renferme  dans  le  nuage,  contient  des  vaches, 
des  chevaux,  des  ricbesses.  Les  Panis  en  sont 
les  gardiens  fideies.  (Vols)  dans  quel  lieu  opulent 
et  fortune  tu  es  arrivee. 

8.  (Saram^  parle.)  Yiennent  aussi  en  ces  lieux 
les  Ricbis  excites  parle^oma,  les  invincibles  An- 
giras,  (sixmomm^s) Navagwas  •.  lis  sauront  forcer 
la  caveme  qui  renferme  les  vacbes,  et  les  Panis 
desavoueront  leur  langagc. 

9.  (Les  Panis  parlent.)  0  Saramfli,  tu  es  venue 
contrainte  par  une  force  divine.  Sois  notre  soeur. 
Resle  parmi  nous.  0  belle  (SaramSi),  nous  parta- 
gerons  nos  vaches  avec  toi. 

10.  (Saram^  parle.)  Je  ne  vous  connais  pas 
pourfreres.  Je  suisla  soeur  dlndra  et  des  terribles 
Angiras.  lis  m*aiment,  et  desirent  vos  vacbes. 
0  Panis,  partez  k  travers  les  airs. 

11.  filoignez-vous ,  6  Panis.  Que  les  Vaches 
sortent  dans  les  airs ;  qu'avez  Rita  elles  brisent 
(les  portes  de  leur  prison).  Nous  devons  leur 
delivrance  k  Vrihaspati,  k  Soma,  aux  Morliers, 
aux  sages  Richis. 

HYMNE    IV. 

UNION      DE      BHAHMAX      ET     DE      DJOUHOU     >,      PAR 
DJOOROU. 

{Metres  :  Anouchtoubh  et  Trichtoubh.) 

1.  Brahman  languissait.  Les  (dieux)  vigoureux, 
tels  que  ceux  (qu'on  appelle)  CoUpdra  *  et  Soli- 
la  »,  MSitanswan,  (Agni)  terrible  par  sa  chaleur,  le 

1.  Oubhayd  :  le  commentaire  eotend  ce  mot  en  le 
rapportant  aux  deux  derniiret  parolet  des  Panis. 

2.  Voy.  page  80,  col.  1,  note  6. 

3.  Agni,  en  sa  quality  de  Brahman  on  prdtre,  ^ponse 
Djoohou,  qui  est  la  coupe  du  Sacrifice. 

4.  Nom  du  Soleil. 

5.  Nom  de  Varouna,  dien  des  eaux  {ap  dicald). 
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merveilleux  (Soma),  les  Ond^  diviaes,  premiers- 
d6s  de  Rita,  se  r6cri6rent  promplement. 

2.  Le  royal  et  clement  Soma  aus8it6t  amena 
une  6pouse  h  Brahman.  Varouna  et  Mitra  I'ac- 
compagnaieot;  Agui  le  sacrificateur  la  conduisait 
par  la  main. 

3.  11  la  conduisait  done  par  la  main,  et  tous  ils 
dirent  :  «  Voil^  r^pouse  de  Brahman.  »  Elle  ne 
fut  fioinl  remise  k  un  ambassadeur  :  elle  se  pr6- 
senta  elie-m^me.  C'est  ainsi  que  sans  interm6- 
diaire  un  roi  s'empare  de  son  trdne. 

4.  En  la  voyant,  les  dieux  et  les  sept  antiques 
Richis  qui  si6gent  pr6s  du  foyer  embras6,  s'6cri6- 
rent  :  «  VoilSi  r^pouse  de  notre  pr^re,  terrible 
{pour  les  m6chants !)  11  poss^de  sur  son  tr6ne  celle 
qu'il  est  difficile  d'acqu6rir.  » 

5.  Brahman,  qui  est  Vrihaspati,  s'agite  et  s'6- 
tend  pour  honorer  les  Dieux  :  il  devient  leur 
bouche.  II  regoit  Djouhou  que  lui  am^ne  Soma, 
et  que  lui  pr6sentent  les  D^as. 

6.  Oui,  les  Divas  la  pr^sentent,  ainsi  que  les 
cnfants  de  Manou,  ainsi  que  les  rois  qui  rendent 
hommage  h  T^pouse  de  Brahman. 

7.  En  donnant  une  6pouse  k  Brahman,  les  Di- 
vas raniment  sa  faiblesse.  Ils  entretienneut  les 
aliments  du  foyer,  et  r6v6rent  (le  dieu)  dont  la 
gloire  n'a  point  de  bornes. 

HYMiNE     V. 
AL'X       DIRUX     APRIS    <,     PAR      DIAMADAGXI. 
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(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Dieu  possesseur  de  tous  les  biens,  sous  le 
nom  de  Samiddha,  tu  honores  aujourd'hui  les 
Dieux  dans  la  maison  de  Manou.  Am^ne  ton  char 
brillant  d'un  doux  6clat;  tu  esun  sage  messager, 
tu  es  un  proph^te  prudent. 

2.  0  toi  (qu'on  appellej  Tanownapdt  •,  de  ta 
langue  caressante  touche  le  miel  de  Toffrande,  et 
rends  plus  onctueuse  la  Toiede  Rita.  Sois  Torne- 
ment  de  nos  oeuvres  pieuses,  et,  au  milieu  des 
Divas,  embellis  nos  c6r6monies. 

3.  Grand  et  v^n^rable  Agni,  6  toi  que  nous  in- 
voquons  et  qui  es  le  maltre  de  la  richesse,  toi 
que  Ton  surnomme  Idya ',  tu  es  le  sacrificateur 

1 .  II  est  plosienrs  hymnes  adress^s  &  cette  etpdce  de 
dieox.  Voy.  page  47  et  134. 

2.  Voy.  page  135,  coi.  1,  note  1. 

3.  SyDooyme  da  mot  ilita,  employ^  page  48,  col.  1, 
et  page  135,  col.  1. 

1.       BIBLIOTIIEyUE  INTERNATIONALE. 


des  Dieux.  Digue  toi-m^me  de  notre  hommage 
nous  f  envoyons  pour  les  honorer. 

4.  Au  point  du  jour  on  arrache  le  Gazon  qui, 
tourn6  vers  Torient,  doit  couvrir  le  sol  de  Pen- 
ceinte  (sacr6e).  En  Thonneurdes  dieux  et  d*Aditi, 
il  est  heureusement  6tendu  en  long  eten  large. 

5.  Telles  que  des  Spouses  parses  pour  leurs 
6poux,  que  les  Portes  divines  s'ouvrent  pour  les 
Dieux  dans  toute  leur  largeur.  0  (Portes)  grandes 
et  magniliques,  laissez  entrer  (ces  nobles  h6tes). 

6.  Que  la  Nuit  et  TAurore,  dresses  adorables 
et  c61esles,  grandes  et  briliantes,  viennent  heu- 
reusement s'asseoir  k  notre  foyer,  etsesucc^dent 
pour  nous  apporter  leurs  pr^cieux  tr6sors. 

7.  Que  les  deux  sacrilicateurs  *  dlvins,  k  la 
parole  sainte,  soieut  les  premiers  k  diriger  Ma- 
nou dans  ses  pieuses  pratiques ;  quMls  ordonnent 
le  cours  des  c^r^monies,  et  indiquent  le  point  oO 
doit  se  lever  la  lumi^re  k  TOrient. 

8.  Que  BhSiratt  accoure  k  notre  sacrifice  avec 
Saraswati,  et  I1&  qui  comme  Manou  preside  {k  nos 
prieres).  Que  ces  trois  dresses,  aux  oeuvres  for - 
tun6es,  se  placent  sur  cet  heureux  gazon. 

9.  0  sacrificateur  6clair6  et  digne  de  nos  bom- 
mages,  nous  allumons  tes  feux  aujourd'hui :  ho- 
nore  le  divin  Twacbtri  qui  a  form6  tous  les  mon- 
des,  et  le  Ciel  et  Ja  Terre,  nos  premiers  parents. 

10.  R^pands  la  libation ;  dans  le  moment  favo- 
rable jette  Tholocauste  sur  la  route  des  Dieux. 
Que  Vanaspati  le  victimaire,  que  le  divin  Agni 
donnent  k  cet  holocauste  la  douceur  du  savou- 
reux  ghrita. 

11.  Agni,  qui  vient  de  nattre,  est  le  maltre  du 
sacrifice  et  le  guide  des  Dieux.  Qu'^  Tappel  de  ce 
sacrificateur,  qxx'k  la  voix  de  Rita,  les  Dieux  con- 
somment  Tholocauste  accompagn^  de  la  Swdhd. 

HYMNE    VI. 
A   I>'DRA,  PAR   ACHTADANCHTRA,  PILS  DE   VIROUPA. 


i^Milrf  :  Trichtoubh.) 

1 .  0  sages,  apportez  la  pri^re  et  les  voeux  des 
mortels.  Nous  voulons  dans  nos  hymnes  c6l6brer 
Indra.  G'est  un  h^ros  puissant  qui  aime  la  (voix) 
des  chantres. 

2.  Gardien  du  s6jour  des  ondes  *,  il  a  brill6. 

1.  Comme  doqs  I'avons  d^ji  dit,  ces  deox  sacrifica- 
tears,  dont  le  caract^re  ^tait  ponr  dous  incertaio 
(page  135,  col.  1,  note  9)  sont  Agni  et  Aditya. 

2.  Le  texte  porte  le  mot  ritOf  auqael  le  commentaire 
donno  le  sens  de  eau. 

38 
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Taureau  puissant,  il  s'approche  des  Vaclies  (ce- 
lestes). II  apparalt  avec  un  grand  bruit,  et  d6- 
couvre  rimmensit6  des  airs. 

3.  Indra  est  sensible  k  la  voix  de  son  (chantre). 
Le  (Dieu)  vainqueur  ouvre  une  route  au  soleil. 
De  Men&  *.  ia  Vache  (c6Ieste),  il  fait  son  6pouse ; 
maltre  du  ciel,  ^ternel,  in6branlable,  il  se  montre 
invincible. 

4.  Le  grand  Indra,  chants  par  les  Anginas,  a 
perc6  le  vaste  lit  de  la  mer  (a^rieone).  II  a^tendu 
les  nuages,  et,  pour  leur  permetire  de  se  d6ve^ 
lopper,  il  a  bris6  leur  prison. 

5.  Indra  a  form6  le  ciel  et  la  terre;  il  a  cree 
tous  les  sacrifices;  il  a  donne  laraort  k  Souchna. 
Avec  le  soleil  il  a  d6ploy6  rimmensil^  du 
ciel,  qu'il  a  consolid6  d'une  mani^re  merveil- 
leuse. 

6.  Vainqueur  de  Vrilra,  il  a,  d'un  coup  de  son 
tonnerre,  d6truit  lamagie  de  Timpie  qui  s'6levait 
avec  force.  0  terrible  Maghavan,  tu  I'as  tu6  de 
ton  arme  puissante.  Tu  as  montr6  la  vigueur  de 
ton  bras. 

7.  Au  moment  oCi  TAurore  apparalt  avec  le 
Soleil,  les  rayons  d'Indra  ont  partout  mis  k  d6- 
convert  de  splendides  richesses.  Les  6toiles  ont 
disparu  du  ciel,  sans  iaisser  aucune  trace  de  leur 
passage. 

8.  Dans  cette  creation  d'Indra,  les  Ondes  tien- 
nent  le  premier  rang.  Eiles  ont  au  loin  6tcndu 
leurs  flots.  0  Ontles,  oCi  est  voire  commencement? 
votre  milieu?  votre  profondeur?  votre  fin? 

9.  Envoie-nous  ces  Ondes  qu'avait  d6vor6es 
Ahi.  Elles  s'6chappent  avec  rapidity.  Une  fois  d6- 
livr6es  do  leurs  chaines,  elles  ne  s'arr^tent  plus 
dans  leur  course. 

10.  Telles  que  des  femmes  qui  vontjvers  leur 
bicn-aim6) ,  elles  courent  vers  la  mer.  Leur 
amant  immortel,  en  brisant  les  villes  (c61estes), 
s*est  rendu  leur  maltre.  0  Indra,  que  tes  tri^sors 
terrestres  viennent  dans  notre  maison  pour  prix 
de  nos  pri^res  et  de  nos  libations. 

UVMNE     VII. 

A     INDRA,       PAR      PRABIIKDA,      FILS     DE      VAROLPA. 

{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  0  Indra,  bois  k  ton  gr6  de  nos  breuvages. 
C'est  k  toi  qu'est  due  noire  premiere  libation. 
(Noble)  h6ros,  r^jouis-toi  et  triomphe  de  tes  enne-  i 

1.  Voy.  page  119,  col.  2,  note  1.  i 


mis.  Nous  voulons  par  nos  hyranes  c^l<^brertes 
prouesses. 

2.  0  Indra,  sur  ton  char  plus  rapide  que  la 
pens6e  accours  pour  boire  notre  soma.  Que  les 
coursiers  f6conds,  qui  font  ton  bonheur,  fame- 
nent  avec  promptitude. 

3.  Embellis  ton  corps  des  formes  les  plus  ben- 
reuses  et  de  la  splendeur  du  soleil.  0  Indra,  nous 
sommes  tes  amis,  et  nous  t'invoquons.  Viens 
fasseoir  {k  noire  foyer)  et  faire  notre  joie. 

4.  Ta  grandeur,  dans  les  transports  de  too 
ivresse,  ne  se  trouve  born6e  ni  par  le  ciel  ni 
par  la  terre.  0  Indra,  attelle  tes  coursiers  et 
arrive  dans  cette  demeure  oil  fattendent  nos 
offrandes. 

5.  0  Puissant  Indra,  ce  soma,  que  tu  desires 
toujours,  et  pour  lequel  tu  d6chires  tes  enoemis 
avec  une  (arme)  terrible  et  reientissante,  se  pr6- 
sente  k  toi  pour  soulonir  ta  sagesse  et  ta  force; 
il  est  vers6  pour  satisfaire  k  ta  soif. 

6. 0  Indra,  6  Satacratou,  cette  coupe  a  et6  rem- 
plie  pour  toi :  bois  ce  soma,  Ce  vase  est  pleia 
d*un  doux  miel  qui  fait  le  bonheur  de  tous  les 
dieux. 

7.  0  vigoureux  Indra,  en  tous  lieux  les  nations 
t'invoquent  en  te  pr^sentant  leurs  offrandes.  Que 
nos  sacrilices  te  soient  particuli^rement  doux  el 
agr6ables. 

8.  0  Indra,  je  veux  avant  tout  chanter  tes  an- 
tiques prouesses.  Irrit6de  voir  les  Ondes  prison- 
nitres,  tu  as  frapp6  le  nuage,  et  tu  as  dispose 
heureusement  la  Vache  (celeste)  en  faveur  du 
sacrificateur. 

9.  0  Maltre  des  chantres  sacr^,  place-t^i  au 
milieu  d'eux,  toi  qu'ils  appellent  leplus  sage  des 
proph^tes.  Au  loin,  (ni  de  pr6s),  rien  ne  se  fait 
sans  toi.  0  Maghavan,  aime  nos  grandes  et  belles 
louanges. 

10.  0  Maghavan,  maltre  de  Topulence,  6coute 
la  voix  de  tes  amis  qui  te  prient  en  te  louant.  0 
juste  et  vaillant  guerrier,  combats  (pour  nous), 
et  fais  part  de  tes  riches  d^pouilles  k  notre 
pauvret6. 

HYMNE     VIII. 

A      I.NORA,    PAR       SATAPRABHEDAXA,    FILS     DC 
VIROUPA. 

^Milreg  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Le  Ciel  et  la  Terre,  qui  marchent  d'accord, 
sont  soumis  avec  tous  les  Dieux  k  la  domiQation 
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dlndra.  II  boit  le  soma,  et  sa  grandeur  s'accrolt, 
sa  puissance  se  fortifie. 

2.  Vichnou  *  c6I6bre  sa  grandeur,  et  produit 
pour  iui  la  plante  du  soma.  Le  magnifique  Indra 
vient  avec  tous  les  dieux  attaquer  Vritra,  et  se 
distingue  par  sa  valeur. 

3.  Quand,  mesurant  ses  armes  avec  Vritra  et 
avec  Ahi,  il  soutient  le  combat,  nos  louanges  Iui 
soDt  acquises.  0  terrible  Indra,  tous  les  Marouts, 
rassembl^s  autour  de  toi,  ont  augments  ta 
force. 

4.  A  peine  n6,  ce  li6ros  a  frapp6  ses  ennemis; 
ses  yeux  sc  sont  ou verts  pour  le  combat  et  la 
gloire.  11  fend  la  montagnc  (c6leste),  d6Iivre  les 
ondes,  et  affermit  le  ciel,  heureux  de  ses  ex- 
ploits. 

5.  Indra  se  montre  bient6t  le  mattre  souverain; 
il  terrasse  au  loin  ses  ennemis  au  ciel  et  sur  la 
terre.  Terrible  en  sa  colore,  ii  lance  sa  foudre  de 
fer,  pour  prot^ger  Milra,  Varouna  et  son  d6vot 
serviteur. 

6.  En  Yoyant  la  colore  de  cet  Indra  renomm^ 
pour  sa  force,  et  redoutable  par  ses  menaces,  les 
Ondes  se  sont  pr6cipit6e8  avec  violence ;  et  le 
(Dieu)  puissant  a  perc6  Vritra,  qui  les  retenait  au 
sein  de  ses  t^n^bres. 

7.  Les  deux  combattants  se  rencontr^rent,  d6- 
ployant  toute  la  vigueur  natureile  k  deux  nobles 
h^ros.  (Vritra)  est  frapp6,  et  les  t6n6brcs  tombent 
avec  Iui.  Au  premier  appel,  Indra  prouve  qu'il 
est  le  mattre  supreme. 

8.  Avec  invocation  et  le  soma,  tous  les  D^as 
ranimaient  tes  forces.  Vritra  et  Ahi  succom- 
bent  sous  les  coups  d'Indra,  et  disparaisssent 
comme  rholocauste  sous  les  dents  d^vorantes 
d'Agni. 

9.  Par  vos  pri^res  et  vos  oeuvres  pieuses,  par 
vos  hymnes  reconnaissants ,  c6l6brez  Famiti^ 
d'Indra,  qui  terrasse  Dhouni  et  Tchoumouri,  et 
exauce  les  voeux  de  Dabhlti  •. 

10.  Apporte-nous  dcs  presents  nombreux  ; 
|donne-nous)  de  superbes  chevaux.  Que  pour  tes 
bienfaits  je  puisse  chanter  tes  louanges.  Que  par 
des  routes  faciles  nous  traversions  tous  les  maux 
(de  la  vie).  Montre-nous  aujourd'hui  le  gu6paroii 
nous  puissions  passer. 


1.  Le  commentaire  suppose  qne  Vichnou  sigDifie  ici 
le  Saerifiee. 

J.  Voir  page  111,  col.  1;  page  173,  col.  1  et 
alibi. 
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HYMNE   IX. 

A     DIVERS    DIEUX,     PAR    SADBRIS,     PILS    DE     TI- 
ROOPA,    CD    GHARMA,  FILS    DE   TAPAS. 

[Mitres  :  Trichtoubh  ei  Djagati.) 

1.  Le  couple  de  ces  (Dieux)  brillants'  qui 
6clairent  Ihorizon  s*est  6tendu  dans  les  trois 
(mondes).  M^tariswan  est  venu  les  flatter  tous 
les  deux.  Soutiens  (des  hommes),  les  Divas  ont 
recherche  le  lait  celeste,  et  ont  fait  entendre  la 
voix  harmonieuse  de  Thymne*. 

2.  Sur  le  foyer  de  terre  si6gent  trois  (feux)  qui 
president  k  Tholocauste.  Les  sages  ^clair^s  par 
la  science  les  distinguent,  et  connaissent  le  tr6- 
sor  qu'ils  y  d^posent  dans  la  solennit6  de  leurs 
oeuvres  myst^rieuses. 

3.  Toujours  beau  et  jeune,  (FAutel)  *  pr6sente 
ses  quatre  c6t6s ;  il  se  couvre  d'holocaustes  et 
s'bumecte  de  ghrita.  Sur  cet  Autel,  ot  les  Dieux 
resolvent  la  part  qui  leur  est  due,  se  dressent 
deux  (divinit^s)^  au  (coeurj  g6n6reux,  k  Taile 
rapide. 

4.  L*un  de  (ces  dieux)  k  Faile  rapide  8*616ve 
dans  Toc^an  (de  Fair),  et  de  \k  regarde  le  monde 
entier.  Occupy  de  Tbolocauste  et  de  la  priSre,  je 
Tai  vu  de  pr^s.  0  (Vache  du  sacrifice),  l^che  ton 
enfant.  0  (Veau  d'une  telle  vache),  l^he  ta 
m^re. 

5.  L'autre  (dieu)  6galement  ail6  ®  est  form6 
par  la  voix  des  sages  pontes,  et  apparatt  sous 
des  (noms)  diff^rents.  Geux  qui  dans  les  sacri- 
fices pr^parent  les  metres  (sacr^s),  remplissent 
(en  son  honneur)  douze  coupes  de  soma '. 

1.  II  est  qoestion  d'Agni  et  d'Aditya. 

2.  Area  :  le  commeotaire  regarde  ce  mot  comme  syno- 
nyme  de  Sourya  (soieil),  et  les  Devai  sont  pour  Iui  les 
rayon$  enflammei  de  I'astre. 

3.  Le  mot  Vedi  est  sons-en tendo  dans  le  texte. 

4.  Le  commentatenr  croit  que  ces  deux  personnages 
que  je  suppose  6tre  Agni  et  Aditya,  sont  I'^poux  et  V^- 
pouse  qui  offrent  le  sacriflce,  ou  bien  le  pr^tre  et  le  pire 
de  famille. 

5.  Quelles  que  soient  les  explications  embarrass^es 
du  commentaire,  ce  dieu  me  semble  dire  Agni,  dont  la 
flamme  s'^ldve  du  foyer  et  illumine  I'air.  Dans  ses  mou- 
vemenls  ondoyanls,  cette  flamme  l^che  laierre  du  foyer, 
qui  est  sa  mere,  et  qui  paralt  4  son  lour  Iui  rendre  cette 
caresse. 

6.  Cet  autre  dieu  est  Aditya  ou  le  Soleil,  qui  est 
form6  par  le  sacrifice ;  on  comple  ordinairement  douze 
Adityas,  representant  les  douie  mois. 

7.  Les  sages  composent  des  invocations  po^liques  qui 
sont  prononc^es,  en  m6me  temps  que  Ton  fait  la  liba- 
tion, en  I'bonnenr  des  diverses  divinitds,  dont  m6me 
elles  portent  le  nom.  Le  commentaire  entre  4  ce  sujet 
dans  quelques  ezplicalions  qui  m'ont  pam  un  peu  con- 
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6.  Outre  ces  douze  coupes,  les  auteurs  des 
metres  (sacr6s)  en  remplissent  encore  six,  et 
trente,  et  quatre.  Ainsi  avcc  la  pri^re  les  poetes 
forment  le  Sacriftce,  et  donnent  pour  roues  k  son 
char  rhymne  et  le  chant  *. 

7.  En  rhonneur  de  ce  grand  (dieu)  qualorze « 
autres  (coupes  sont  encore  remplies).  Sept  sages 
le  dirigent  avec  leurs  voix.  Qui  dira  par  quelle 
route  on  am6ne  les  (Dieux)  k  ce  tirtha  (appel6) 
Apnan  *,  od  se  boit  le  soma^ 

8.  On  compte  les  hymnes  par  cinquante  mille. 
Le  nombre  en  est  si  grand  que  le  del  et  la  terre 
sont 6tendus.  (Que  dis-je  ?)  en  rhonneur  du  grand 
(Dieu)  ils  existent  par  milliers  de  mille.  La(sainte) 
pri^re  se  muUiplie  de  mtoe  que  le  sacrifice. 

9.  Quel  sage  connalt  toute  la  suite  des  metres? 
qui  a  parcouru  tout  le  champ  de  la  pri6re  ?  Parmi 
nos  prfttres  est-il  un  huiti^me  Richi  ?  Qui  possMe 
les  deux  coursiers  d'lndra  *? 

10.  Cependant  (les  chevaux  du  soleil)  sont 
arrriv6s  aux  confins  de  la  terre,  et  le  char  auquel 
ils  sont  attel6s  s'est  arr^t6.  (Les  Divas]  lour  ou- 
vrent  la  demeure  du  repos,  pendant  qu*Yama 
r^gne  daus  le  palais  (celeste). 

UYMNE  X. 

A     ACNI,    PAR     OOPASTOUTA,     FILS    DE 
VRICHTIHAVTA. 

{M('tres  :  Trichtoubh,  Djagati  et  Sak^vart.) 

1.  La  tSiche  du  jeune  nouris'son  est  admirable; 
mais  ses  deux  m^res  ne  sauraient  le  soutenir*. 
Gelle  qui  Ta  enfant6  n'a  point  de  mamelle ;  et 
cependant  (il  grandit),  il  est  bient6t  assez  fort 

fuses.  Le  soleil  am6ne  des  divisions  de  Vannie  en  douie 
mois.  en  irenle  jonrs,  en  quatre  saisons  :  par  son  lever 
et  son  coucher  il  trace  une  lignc  droiie;  par  son  midi 
il  indique  la  place  d'ane  autre  ligne,  qui  doit  couper  la 
premiere  i  angles  droits,  et  les  extr6mit6s  de  ces  deux 
lignes  forment  les  quatre  disas.  A  I'occasion  de  ces  di- 
verses  divisions  du  temps  et  du  ciel  il  y  a  des  sacrifices, 
el  n^cessairement  des  priftres  et  des  Ubations. 
1.  LeRig  etle  SAman. 

«  Ces  qualorze  coupes  me  semblenl  repr6senter  un 
vakcha  compos6  de  deux  semaines.  L'aUribution  du 
nombre  tept  aux  Richis  du  sacrifice  paralirait  devoir 
6lre  nne  consequence  de  I'exislence  de  la  semaine  dans 
ces  temps  antiques.  La   semaine  est  la   moiti6    dun 

3.  Le  commenlaire  traduit  ce  mot  par  vydpanasila. 
Jlgnore  s'U  faut  consid^rer  ce  mot  comme  un  nom 
propre.  L'oeuvre  du  sacrifice  s*appelle  apnan;  il  est  nne 
famille  de  prfitres  appel6s  Apnavdnat. 

4.  Le  commentateur  insinue  que  leg  deux  coursiers 
dlndra  sont  le  Rig  el  le  SAman  (la  po^sie  et  le  chant). 

5.  Les  deux  mferes  d'Agni  sont  ici  les  deux  pieces  de 
TArant. 
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pour  remplir  sa  grande  mission  de   messager. 

2.  Le  g6n6reux  Agni,  empress6  d'agir,  est  ani- 
m6  par  le  sacrifice.  De  sa  dent  brillante  il  brise 
le  bois  (du  bftcher).  Entour6  des  Rites  pieux,  (il 
est  nourri)  par  le  jus  de  la  cuiller  (sacr6e),  et 
(repose)  en  maltre  (sur  le  foyer),  comme  un  tau- 
reau  super  be  sur  le  gazon. 

3.  (C6l6brez)  ce  dieu  plac6  (sur  son  bAcher) 
comme  Toiseau  sur  (les  branches)  d'un  arbre, 
nageanl  avec  bruit  au  milieu  d'une  mer  de  liba- 
tions -,  dans  sa  bouche  il  semble  porter  Tholo- 
causte.  Renomm6  pour  la  grandeur  de  ses  oeuvres, 
il  6claire  toutes  les  vpies  de  son  superbe  6clat. 

4.  (Dieu)  immortel  et  rapide,  quand  tu  veux 
brftler,  les  Vents  invincibles  sont  autour  de  toi. 
Tels  que  des  combattants  aux  clameurs  bruyantes, 
ils  assistent  le  puissant  Trita  pour  le  sacrifice. 

5.  Agni  est  Tami  et  le  chef  des  Canwas  * ;  il 
est  le  vainqueur  de  toutennemi,  qu'il  reste  61oi- 
gn6  ou  qu'il  ose  s'approcher.  Qu'Agni  prot6ge  ces 
chantres  et  ces  p6res  de  famille ;  qu'Agni  nous 
accorde  son  secours. 

6.  0  toi  qu^honorent  les  P^res  (du  sacrifice),  je 
m^adresse  k  un  (dieu)  qui  est  fort  et  triomphanl, 
qui  possMe  tons  les  biens.  (Tel  qu'un  honune 
perdu)  dans  le  desert,  (je  pr6sente)  mon  holo- 
causte  k  un  maltre  magnifique  et  bon,  qui  peut 
me  sauver. 

7.  C'est  ainsi  qu'Agni,  g6n6reux  enfeint  de  la 
Force,  est  c616br6  par  les  mortels,  pr^tres  ou 
pfires  de  famille.  Devenus  pour  lui  comme  des 
amis,  tels  que  des  soleils  brillants,  ces  d6?oU 
serviteurs  possMent  une  puissance  victorieuse. 

8.  0  Ills  de  rOffrande,  tu  es  fort.  La  Toix  d'Ou- 
pastouta  te  salue,  et  f6conde  la  libation.  Nous  te 
louons.  Puissions-nous  par  toi  conserver  notre 
vigueur,  et  prolonger  notre  vie ! 

9  0  Agni,  les  Oupastoutas,  enfants  de  Vrichti- 
havya  ont  invoqu6  ton  nom.  Conserve  ces 
chantres  et  ces  p^res  de  famille.  Bn  criant 
Vachat  1  ils  se  sont  lev6s ;  oui ,  ils  se  sont  levfe 
pour  t'adorer. 

HYMNE     XI. 
A      INDRA,     PAR     AGNIYOOTA,     FILS      DK     STHODLA. 

{UHre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  puissant  Indra,  bois  ce  soma  pour  aug- 
menter  ta  force.  Bois  pour  r^sister  k  Vritra.  In- 

1.  C'est-&-dire  def  chantres  en  g^n^ral. 
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voqu6  par  nous,  bois  pour  conqu6rir  la  richesse 
et  la  puissance.  Bois,  et  verse  (dans  ta  poitrine) 
cetagr6able  breuvage. 

2.  0  indra,  bois  de  cet  heureux  soma  que  nous 
te  pr6sentons,  et  que  nous  versons  pour  toi.  Viens 
k  noire  pri6re;  r^jouis-toi,  etdonne-nous  le  bon- 
heur  et  la  richesse. 

3.  0  Indra,  que  ce  celeste  soma  t'euivre ;  qu*il 
t'enivre,  vers6  dans  (des  coupes)  de  terre  *. 
Qu'elle  t'enivre,  (cette  liqueur)  qui  t*a  fait  d^chi- 
rer  (le  nuage)  charg6  de  bieos.  Qu'elle  t'enivre, 
(cette  liqueur)  qui  te  fait  terrasser  tes  ennemis. 

4.  Que  le  g6n6reux  Indra,  qui  appartient  h  deux 
(mondes)  •,  vienne  pr6s  de  nous ;  que  ses  deux 
coursiers  Tam^nent  k  nos  offrandes.  0  vainqueur 
de  terribles  ennemis,  bois  de  ce  doux  (breuvage) 
que  nous  Tapportons,  et  qui  a  6t6  purifi6  sur  la 
(peau  de)  vache. 

5.  Diploic  tes  armes  ac6r6es.  Brise  la  force  des 
mauvais  g^nies.  Je  veux  doubler  ta  re^outable 
6nergie.  Attaque  tes  ennemis,  et  frappe-les  au 
milieu  de  leurs  clameurs  dissonantes. 

6.  0  Indra,  partage-nous  les  d^pouilles  f6condes 
de  Tennemi.  Telle  qu'un  arc  solide,  que  ta  puis- 
sance (terrasse)  tes  adversaires.  Viens,  grand  is, 
donne  k  ton  corps  une  vigueur  indomptable. 

7.  0  brillant  Maghavan,  c'est  k  toi  que  cet  ho- 
locauste  est  pr^sent6  :  regois-le  avec  bont6.  Pour 
toi,  6  magnifique  Indra,  ces  mets  et  ces  libations. 
Mange  et  bois  de  nos  offrandes. 

8.  Mange,  6  Indra,  ces  holocaustes  -que  nous 
t'apportons.  Prends  ces  aliments,  ces  mets,  ce 
soma.  (Les  mains)  charg^es  d'offrandes,  nous 
voulons  te  plaire.  Que  les  vceux  du  sacrificateur 
soient  exauc^s. 

9.  Comme  on  lance  un  vaisseau  k  la  mer,  je 
lance  ma  pri^re  et  mon  hymoe  au  sein  d'ladra  et 
d'Agni.  Tels  que  des  pr^tres  empresses  k  plaire 
(aux  Dieux),  que  les  Dieux  nous  comblent  de 
biens,  et  r^pandent  sur  nous  leurs  largesses ! 

HVMNE     XII. 

ELOGE    DE    LA    Bl  EXFAIS  ANCE,    PAR     BUIKCHOO, 
FILS    d'aNGIRAS. 

[MelreH  :  Djagalt  tt  Trichtoubh.} 

1.  Les  Dieux  ne  nous  out  point  condamn^s  k  la 
faim,  ni  k  la  mort;  car  les  humains  ont  une  res- 

1.  Le  commentaire  enteod  :  Verteparmi  let  hommeg, 

3.  Dwiharhat.  Le  commentaire  comprend  qa'lndra 

doit  ia  grandeur  a  detix  chotts, a  Vhymne  et  a  la  libation. 


source  dans  (la  maison)  du.riche.  L'opulence  de 
riiomme  bienfaisant  ne  p^rira  point.  Le  mi^chant 
ne  trouve  point  d*ami. 

2.  Quandle  riche  se  fait  une  kme  dure  pour  le 
pauvre  qui  demande  k  manger,  pour  Tindigent 
qui  Taborde,  quand  il  garde  tout  pour  lui,  il  ne 
trouve  point  d'ami. 

3.  L'homme  bienfaisant,  bon  pour  le  malheu- 
reux  qui  a  faim  et  qui  vient  dans  sa  maison, 
trouve  de  Thonneur  dans  le  sacrifice  et  des  amis 
parmi  les  .autres. 

4.  Ce  n'est  point  un  ami  que  celui  qui  refused 
manger  kunami,  son  commensal.  Qu'on  s'6loigne 
de  cette  maison  6trang6re;  qu'on  cherche  un 
autre  maitre  plus  obligeant. 

5.  Que  le  ricbe  soulage  celui  qui  a  besoin,  et 
qui  trouve  la  route  trop  longue.  La  fortune 
tourne  comme  les  roues  d'un  char,et  visite  tantdt 
Fun  et  tant6t  Tautre. 

6.  Je  le  dis  en  v^rit^  :  le  mauvais  (riche)  pos- 
s^de  une  abondance  sterile  :  cette  abondance  est 
sa  moTt.  II  ne  salt  honorer  ni  Aryaman  ni  Mi- 
tra.  C'est  un  p6cheur  inv6t6r6,  qui  mange  tout 
(son  bien). 

7.  Mais  le  soc  de  la  charrue,  ouvrant  sa  voic 
f^conde  k  travers  les  gu^rets,  augmeote  Taisance 
du  (bon)  riche.  Le  pr^tre  instruit  est  plusrespec- 
ta  ble  que  le  (pr^tre)  ignorant.  Le  bienfaiteur 
g6n^reux  doit  I'emporter  sur  (Favare)  6goiste. 

8.  Celui  qui  n'a  qu'un  pied  va  plus  lentement 
que  celui  qui  en  a  deux.  Celui  qui  a  deux  pieds 
court  moins  vite  que  celui  qui  en  a  trois.  Celui 
qui  a  quatre  pieds  d^passe  promptement  les 
autres  en  marchant  sur  leurs  traces. 

9.  Les  deux  mains  se  ressemblent,  et  ne  font 
pas  la  m6me  oeuvre.  Deux  vacbes,  qui  ont  6t6 
m^res  en  m6me  temps,  ne  donnent  pas  le  m6me 
lait.  Deux  fr^res  jumeaux  ne  poss6dent  pas  la 
m^me  force.  Deux  hommes,  quoique  du  m^me 
sang,  ne  sont  pas  6galement  g6n6reux. 

IIYMNE     XIII. 
A  AGM,   PAR     UUROCKCHAYA,   ENFANT    D*AMAUIT.V. 

,M^tre  :  GAyatri.) 

1.  0  Agni,  (Dieu)  aux  oeuvres  pures,  tu  brilles 
parmi  les  mortels  sur  ton  foyer,  et  tu  donnes  la 
mort  au  mi^hant. 

2.  Invoqu^  par  nous,  tu  te  l^ves  devant  le  jus 
de  la  cuilier  (sacr^),  qui  fait  ta  force  et  ta  joie. 

3.  Agni  brille,  appel6  par  nous,  et  chants  par 
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no8  hymnes.  Sa  t6te  est  arros6e  par  la  cuiller 
(saiDte). 

4.  La  face  dWgni  est  couverte  du  miel  de  la 
libation.  A  notre  voix,  il  fait  ^clater  ses  tr6sors. 

5.  0  toi  qui  portes  rhoiocauste,  tu  es  chaiit6 
et  allum6  par  les  Ddvas.  Cost  loi  que  les  mortels 
invoquent. 

6.  0  mortels,  honorez  avec  le  beurre  (sacr^) 
rimmortel  Agni,  le  maltre  iudomptable  de  la 
maisoD. 

7.  0  Agni,  briWe  le  Rakchasa  de  ton  inviacible 
rayon.  Brille,  gardien  du  Sacrifice. 

8.  0  Agni,  que  ta  bouche  d6vore  les  malfai- 
santes  Rakchasts.  Resplendis  au  milieu  des 
Ouroukchayas. 

9.  Les  enfants  d'Ouroukcbaya  t*ont  chant6,  6 
(Dieu)  digne  de  tons  nos  hommages.  Us  ont,  au 
milieu  des  enfants  de  Manou,  allum^  les  feux  de 
celui  qui  porte  Tholocauste. 

HYMNE     XIV. 


A    INDRA.     —   RICHl 


1.1DRA. 


{M^ire  :  Gfiyatri.) 

1.  (Indra  parle.)  Oui,  telle  est  ma  pens6e  :  je 
veux  donner  les  vachcs  et  les  cbevaux.  Je  suis 
enivr6  de  soma. 

2.  De  mtoe  que  les  vents  remueat  (les arbres), 
ainsi  ces  breuvages  m'agitent.  Je  suis  enivr^  de 
soma, 

3.  Ges  breuvages  m'agitent,  de  m^me  que  des 
cbevaux  rapides  (emportent)  un  char.  Je  suis 
enivr6  de  soma, 

4.  La  Pri^re  est  venue  k  moi,  comme  la  vache 
vers  son  nourrisson.  Je  suis  enivre  de  soma. 

5.  De  m^me  que  le  charron  faQonne  son  char, 
de  m^me  je  realise  le  voeu  de  la  Pri^re.  Je  suis 
enivr6  de  som^i, 

6.  Les  cinq  esp^ces  d'^tres  ne  m'ont-ils  pas 
donn6  de  (nouveaux)  yeux,  de  (nouveaux)pieds? 
Je  suis  enivr^  de  soma. 

7.  Le  Giel  et  la  Terre  ne  m'ont-ils  pas  ajout6 
une  aile  de  plus?  Je  suis  enivr^  de  soma. 

8.  Je  suis  plus  grand  que  le  ciel,  que  cette 
terre  (que  Ton  dit)  grande.  Je  suis  enivr6  de 
soma. 

9.  Allons !  je  veux  serrer  la  Prithivi  *  (c61este) 
des  deux  c6t6s.  Je  suis  enivr6  de  soma. 

1.  Jai  pens^  que  Prithivi  devait  ici  s'enlendre  du 
nuage. 


10.  Oui,  je  veux  brAler  Prithivi,  je  veux  la 
frapper  des  deux  c6t6s.  Je  suis  enivr6  de  soma. 

11.  Une  de  mes  ailes  touche  au  ciel;  I'autre 
traine  en  bas.  Je  suis  enivr6  de  som^. 

12.  Je  suis  entour6  de  splendeur ;  je  m'616ve 
au-dessus  de  Fair.  Je  suis  enivr6  de  soma. 

13.  Orn6  (par  le  sacrifice),  je  viens  prendre 
rhoiocauste  que  je  porte  aux  Dieux.  Je  suis 
enivr6  de  soma. 


LECTURE    SEPTIEME. 
HYMNE    I. 

A    INDRA,    PAR    VRIHADDIVA,   FILS     d'aTHARWAN. 

{MUre  :  Trichtoubh.) 

1.  Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  les  mondes 
que  la  naissance  de  ce  dieu  fort  et  rcdoutable. 
A  peine  est-il  n6  qu'il  d^truit  ses  eonemis,  et 
qu'il  fait  la  joie  des  (saints  personnages)  qui 
Tassistent. 

2.  11  crolt  en  force  et  en  puissance,  et  se  montre 
Tadversaire  terrible  du  Dasyou.  11  purifie  les 
^tres  animus  et  inanim^s.  (0  Dieu),  les  offrandes 
et  les  libations  enivrantes  vienuent  vers  toi. 

3.  Les  deux  *  maltres  (du  sacrifice),  second^s 
par  ces  pieux  ministres,  augmentent  ta  vigueur. 
Pour  prix  de  nos  douces  (offrandes),  donne-nous 
la  douce  (richesse),  et  la  (paternity)  plus  douce 
encore.  Prends  le  miel  (de  nos  libations),  et, 
charm6  (de  nos  breuvages),  va  combatire. 

4.  Les  sages  t'enivrentde  leurs  agr6ables  bois- 
sons,  6  toi  qui  sais  conqu6rir  Topulence.  (0  Dieu) 
vainqueur,  d6veloppe,  consolide  les  forces.  Que 
lesg6nies  malfaisants  ne  triomphent  point  detoi. 

5.  Qu'avec  toi  nous  frappions  (rennemi)  dans 
les  combats;  que  Ton  nous  voie  converts  de 
ses  d^pouilles.  Par  la  pri^re  j'appelle  tes  coups ; 
par  le  sacrifice  j'aiguise  (tes  traits  qui  donnent) 
I'abondance. 

6.  (Je  chante)  la  gloire  de  ce  raaitre  souverain 
qui  rev^t  des  formes  (brillantes),  et  qui  est  le 
premier  des  biens.  11  attaque  avec  vigueur  les 
sept  (Asouras)  qui  gardent(les  ondes),  et  soumel 
h  ses  lois  Tarm^e  des  nuages. 

1.  Ce  sont  ou  les  deux  dpoux,  ou  le  p^ro  de  famille 
et  le  prdlre.  On  peut  enteodre  encore  :  par  le  double 
moyen  des  libations  et  des  hymnes. 
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7.  Ainsi,  tu  es  d^an  puissant  secours  pour  la 
maison  que  tu  daigoes  visiter.  Tu  affermis  nos 
deux  (antiques)  parents,  presses  de  suivre  leur 
marche.  Tu  te  distingues  par  do  nombreux 
exploits. 

8.  A  la  t^te  (des  Richis),  Vrihaddiva,  qui  donne 
le  bonheur,  chante  sur  divers  tons  en  Tlionneur 
d'Indra.  II  6tend  son  empire  sur  la  famille  bril- 
lante  (des  nuages),  el  ouvre  toutes  les  porles 
(du  ciel). 

9.  Ainsi  le  grand  Vribaddiva,  enfant  d'Alharwan, 
d^veloppe  pour  Indra  la  riche  parure  (de  la 
po6sie).  Les  soeurs  (a^riennes),  poussees  par  le 
Vent,  viennent  de  leurs  (ondes)  pures  charmer 
(le  dieu),  et  accroltre  ses  forces. 

HYMNE    II. 

AU  CR^ATEDR   (PR ADIAPATi).  ^  RICHl    :    HIRAXYA- 
GARBHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  (Dieu)  au  germe  d'or  *  apparait.  11  vient 
de  naltre,  et  d6jk  il  est  le  seul  maltre  du  monde. 
II  remplit  la  terre  et  le  ciel.  A  quel  (autre)  dieu 
offririons-nous  Tiiolocauste  ? 

2.  11  donne  la  vie  et  la  force.  Tous  les  ^tres, 
les  Dieux  (eux-m6mes),  sont  soumis  a  sa  loi. 
L*immortalit6  et  la  morl  ne  sont  que  son  ombre. 
A  quel  (autre)  dieu  offririons-nous  Fholocauste? 

3.  II  est  par  sa  grandeur  le  seul  roi  de  tout  ce 
monde  qui  voit  et  qui  respire.  11  est  le  maltre  de 
tous  (les  animaux),  bipMes  et  quadruples.  A 
quel  (autre)  dieu  offririons-nous  Fholocauste? 

4.  Sa  grandeur,  ce  sont  ces  (montagnes)  cou- 
vertes  de  frimas  •,  cet  Oc6an  avec  ses  flots,  ces 
regions  (celestes),  ces  deux  bras  (quMl  6tend).  A 
quel  (autre)  dieu  offririons-nous  rholocauste? 

5.  Par  lui  ont  el6  solidement  6tablis  le  ciel,  la 
terre,  Tcspace,  le  firmament.  G*est  lui  qui  duns 
Fair  a  r6pandu  les  ondes.  A  quel  (autre)  Dieu 
offririons-nous  Fholocauste? 

G.  Le  Ciel  et  la  Terre  affermis  par  ses  soins 
ont  fr^mi  du  d6sir  de  le  voir,  alors  que  le  soleil 
brillc  h  Forient.  A  quel  (autre)  dieu  offririons- 
nous  Fholocauste  ? 

7.  Quand  les  grandes  Ondes  sont  venues,  por- 
tant  dans  leur  sein  le  germe  universel  et  enfan- 
tant  Agni,  alors  s'est  d6velopp6e  F^me  unique 


1.  Uiranyagarbha,  G'est  Agni,  qui  dans  le  sacrifice 
porte  le  nom  de  Brahman, 

2.  L'anteur  d^signe  sans  doute  rHimAlaya. 


des  Dieux.  A  quel  (autre)  dieu  offririons-nous 
Fholocauste? 

8.  Avec  grandeur  il  voit  aulour  de  lui  ces  Ondes 
qui  contiennent  la  Force  etenfantent  le  Sacrifice. 
Parrai  les  Dieux  il  est  le  Dieu  incomparable.  A 
quel  (autre)  dieu  offririons-nous  Fholocauste? 

9.  Ou'il  nous  protege,  celui  qui,  accomplissant 
sa  pieuse  fonction,  a  engendr6  le  Ciel  et  la  Terre, 
celui  qui  est  le  p^re  des  grandes  et  belles  Ondes.. 
A  quel  (autre)  dieu  offririons-nous  Fholocauste? 

10.  0  Pradj&pati,  ce  n'est  point  un  autre  que 
toi  qpii  a  donn^  naissance  h  tous  ces  ^tres.  Ac- 
corde-nous  les  biens  pour  lesquels  nous  Foffrons 
le  sacrifice.  Puissions-nous  dtre  les  mattres  de 
la  richesse ! 

HYMNE    HI. 
A  AG.XI,   PAR  TCHITRAM ABAS,  PILS  DE  VASICHTHA. 

(MStrea  :  Trichtoubh  et  DJagalt.) 

1.  Je  chante  ce  (Dieu)  bon  et  fortune,  cet  h6te 
droit  et  simple,  qui  brille  comme  un  Vasou  puis- 
sant. Agni,  sacriQcateur  et  maltre  de  la  maison, 
nous  dispense  la  force ;  (il  nous  donne)  ces  (Va- 
ches)  bienfaisantesqui  sont  le  soutien  du  monde. 

2.  0  sage  et  puissant  Agni,  sois  touch6  de  mes 
pri^res,  et  accueille  nos  offrandes.  Le  ghrita 
forme  ton  corps.  Ouvre  la  voie  au  sacrifice.  Les 
Devas  ontenfant6  ton  culte. 

3.  Environn6  de  tes  sept  rayons ,  6  immortel 
Agni,  comble  de  tes  biens  le  serviteur  qui  t'ap- 
porte  ses  presents.  Accorde  la  richesse  et  la  vi- 
gueur  h  celui  qui  vient  allumer  les  feux. 

4.  Les  sept  (ministres)  charges  d'holocaustes 
chantent  ce  Dieu  fort,  qui  est  F6tendard  du  sacri- 
fice et  le  premier  des  pontifes,  cet  Agni  qui 
6coute  (nos  prieres),  ce  taureau  puissant  dont  le 
dos  est  arros6  de  ghnta ,  ce  maltre  qui  donne  la 
force  h  son  serviteur. 

5.  Messager  brillant,  je  tlnvoque  avant  tous; 
viens  Fenivrer  k  (la  coupe)  d*iramortalit6.  Les 
Marouts  ferment  ta  parure,  et  dans  la  maison  du 
sacrificateur  les  Bhrigous  t'excitent  par  leurs 
louanges. 

G.  0  puissant  Agni,  r6pands  sur  Fami  qui 
t'honore  par  le  sacrifice  cette  heureuse  abon- 
dance  qui  est  le  soutien  du  monde.  Entour6  de 
splendeur,  arros6  de  ghrita,  tu  visiles  trois  fois 
nos  foyers,  notre  maison,  notre  sacrifice,  et  tu 
deploies  ta  magnificence. 

7.  Au  lever  de  FAurore,  \vs  enfants  de  .Manou 
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c6I6brent  le  sacrifice  et  te  preanent  pour  mes- 
sager.  0  Agni,  les  D6vas  travaillent  k  ta  gran- 
deur, et  dans  leurs  c6r6monies  ils  t'oignent  du 
beurre  (sacr6). 

8.  0  robuste  Agui,  les  sages,  Uls  de  Vasichtha, 
t'invoquent  dans  leurs  chants  au  milieu  des  sa- 
crifices. Conserve  parmi  nos  enfants  la  brillante 
richesse.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
benedictions  *. 

HVMNE     IV. 

ADX    NCAGE8,    SOUS     LE     NOM      DE     VENA    «,    PAR 
V£nA,     FILS     de    BHRIGOU. 

fUetrg  :  Trichtoubh.) 

1.  L'amant  (des  Ondes)  presse  ces  (Spouses) 
n6es  au  sein  de  Prisni  * ;  il  eteint  la  lumi^re 
dans  les  espaces  de  Tair.  Les  sages  semblent  ca- 
resser  de  leurs  pri^res  ce  nourrisson  du  Soleil  *, 
enveloppe  des  Ondes. 

2.  L'amoureux  V6na,  enfant  de  I'Air,  tire  ses 
flots  des  fleuves  de  la  mer  (c61este).  II  pr6sente 
son  (large)  dos  k  notre  vue.  II  brille  au  s6jour 
superieiir  de  Rita  »,  et  ses  compagnes  font  relen- 
tir  de  leurs  clameurs  le  sein  qui  les  renferme 
toutes. 

3.  Dans  ce  sein  qui  les  renferme,  ces  (Vaches) 
fecondes  mugissent  pr^s  du  veau  qu'elles  ont 
produil « ;  et,  dans  ce  s6jour  elev6  de  Rita,  elles 
vont.  en  grondant,  le  couvrir,  avec  leur  langue 
caressante,  d'une  douce  ambroisie. 

4.  Les  sages,  en  voyant  cette  (grande)  forme, 
ont  fait  entendre  leurs  chants.  Ils  sontaccourus  i 
la  voix  du  sauvage  sanglier  (des  cieux).  lis  ont 
avec  Rita  fait  couler  les  ondes  (du  sacriflce),  et 
le  Gandharwa  ^  a  regu  les  honneurs  immortels. 

3.  La  (brillante)  ApsarSi  (qui  glisse  sur  les 
ondes) « s'approche  de  son  amant,  et  le  porte 

1.  Refrain  fioal  des  hymnes  de  Vasicblha.  Voy.  sec- 
lion  V,  lecture  i,  hymne  xv,  si.  25.  et  alibi. 

2.  Ce  mot  signifie  amant.  Le  Nuage  est  ramant  des 
Ondes. 

3.  Le  commentaire  dit  que  Prisni  est  le  Soleil.  Je 
crois  que  c'est  la  mire  des  Marouls,  c'esl-S-dire  le  noage 
sous  une  forme  feminine. 

4.  Le  Soleil,  avec  les  eaux  qn'il  pompe,  semble 
noumr  le  nuago. 

5.  Le  commentaire  donne  k  ce  mot  HUa  le  sens  d'eau, 
Je  pense  que  Rita  est  pluldt  le  feu  Twachtri,  qui  habile 
I'air. 

6.  C'est  Agni  Vtidyouta.  ou  T>\achtri. 

7.  C'es(-4-dire  ;  le  Nuage.  ' 

8.  Ces  mots  sont  la  iraduction  du  mot  Apsard  ou  Ap- 
iarat.  Le  po6le  donne  ici  ce  nom  ii  la  Lueur  de  Teclair. 


jusqu'au  haut  du  ciel.  Elle  p^n^tre  dans  la 
demeure  de  son  ami,  et  V6na  s'assied  sur  son 
aile  d'or. 

6.  Quand  ceux  qui  te  d6sirent  te  voient  voler 
dans  le  ciel  sur  ton  aile  d'or,  ils  (reconnaissent) 
le  messager  de  Varouna,  Toiseau  qui  porte  (la 
pluie)  au  sein  d'Yama  '. 

7.  Le  Gandharwa  s'^l^ve  dans  le  ciel,  et  se 
pr^ente,  convert  de  sa  brillante  armure.  11  a, 
comme  fin  soleil,  rev^tu  une  forme  resplendis- 
sante,  et  m6rit6  nos  plus  chers  bommages. 

8.  Cependant  Tastre  du  jour,  entour6  de  va- 
peurs,  entre  dans  roc6an  (c61este).  Son  oeil  de 
vautour  p^n^tre  cette  profonde^paisseur  (de  Tair) ; 
il  rappelle  ses  pures  splendeurs,  et  accompiit  sa 
mission  dans  (le  ciel),  le  troisi^me  des  mondes. 

UYMiNK     V. 

A     AGNI.   —    RlCHl    :    AGNI. 

{Metres  :  Trichtoubh  et  Djagali.) 

1.  (Le  poete  parle.)  0  Agni,  viens  k  notre  sa- 
crifice, dont  le  char  a  cinq  *  coursiers,  trois  * 
roues,  sept  *  guides.  Marche  devantnous;  regois 
les  holocaustes  dans  ta  bouche,  et  dissipe  les 
^paisses  t^n^bres. 

2.  (Agni  parle.)  J'ai  vu  les  projets  de  Fimpie  : 
je  me  rends  dans  le  foyer,  et  j'aspire  k  rimmor- 
talit^.  Quand,  pour  ^tre  tourment^,  je  quitte  moo 
repos  bienheureux,  quand  j'entre  au  sein  de 
TAranl,  c'est  par  amiti6  pour  toi. 

3.  En  voyant  cet  (oiseau)  qui  haute  un  autre 
arbre  que  moi,  je  prepare  les  nombreuses  de- 
meures  de  Rita.  Je  chante  la  gloire  de  ce  p^re 
celeste)  qui  r6paud  la  vie ;  je  viens  r^clamer 
contre  Fimpie  la  part  d'horamages  qui  m'est  due. 

4.  Longtemps  j'habite  ce  foyer  en  honorant 
Indrd.  Quand  je  renonce  k  (la  vue)  du  p^re  (ce- 
leste), Agni,  Soma,  Varouna  sont  renvers^s  de 
leur  trdne.  Je  reviens,  et  ce  royaume  m'est  rendu. 

5.  Les  Asouras  ont  6t6  d6pouill6s  de  leur 
magie.  Et  toi,  Varouna,  tu  me  desires.  0  roi, 


1.  Dans  eel  Yama  le  commentaire  recounalt  le  per- 
sonnage  d'Agni  Vddyouta.  Je  maintiendrais  a  Yama  son 
caract^re  :  c'est  la  Mori,  au  sein  de  laquelle  le  Nnage 
envoie  la  pluie,  pour  revivlQer  la  nature. 

2.  Le  podte  fait  allusion,  dit  le  commentaire,  ou 
cinq  espies  de  prdtres,  ou  4  cinq  esp^s  d*ofCraodes, 
on  pluUM  aux  cinq  espdces  d'^tres  anim^. 

3.  Les  irois  savanas^  ou  les  trois  espaces  d'offraodes, 
paka,  /iaviSt  soma. 

4.  Les  sept  prdlres,  ou  les  sept  espaces  de  metres. 
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g6pare  le  juste  d*avec  l*injuste,  et  viens  prendre 
les  rfines  dft  moa  empire. 

6.  La  clart6,  le  bonheur,  la  lumi^re  soht  reve- 
nu8.  L'air  s'est  agrandi.  Viens,  6  Soma ,  allons 
tuer  Vritra.  Honorons  par  Tholocauste  un  (Dieu) 
tel  que  toi,  qui  est  i'holocauste  m^me. 

7.  Le  sage  (Mitra)  a  lanc6  son  corps  dans  le 
del.  Varouna  a  d^livr^  les  Ondes  qui  avaient 
tari.  Et  ces  Ondes,  toujours  pures,  telles  que 
des  epouses  ob^issantes,  ont  pris  la  couleur  de 
ce  (dieu). 

8.  filled  honorent  sa  force  supreme.  (Varouna) 
s'approche  de  ces  (Ondes)  heureusement  gonfl^es. 
Et  elles ,  telles  que  des  sujets  qui  respectent  leur 
roi,  se  sont  avec  r6v6rence  s^par^es  de  Vritra. 

9.  Les  pontes  ont  chants  le  cygne  *  celeste, 
ami  et  compagnon  de  ces  Ondes  tremblantes.  lis 
ont  adress^  leur  prl^re  k  Indra,  que  charme 
TAnouchtoubh  *. 

UYMNE     VI. 

LA     SAlIfTE     PAROLE    (VAK).  —   RICUI   I   VAK, 
FILLE     D'ABHRINA. 

(Mitres  :  Djagatt  et  Trichtoubb.) 

1.  (Vadt  parle.)  Je  marche  avec  les  Roudras,  les 
Vasous,  les  Adityas,  les  Viswad6vas.  Je  porte 
Mitra  et  Varouna,  Indra  et  Agni,  les  deux  Aswins. 

2.  Je  porte  le  redoutable  Soma,  Twachtri,  Poil- 
chan,  fihaga.  J'accorde  Topulence  k  celui  qui 
honore  (les  Dieux)  par  Fhoiocauste,  la  libation,  le 
sacriflce. 

3.  Je  suis  reine,  et  maltresse  des  richesses;  je 
suis  sage ;  je  suis  la  premiere  de  celles  qu'honore 
le  sacrifice.  Ainsi  me  connaissent  les  Divas,  qui 
m'ont  donn^  un  grand  nombre  de  demeures  et 
de  sanctuaires. 

4.  Celui  qui  voit ,  qui  respire,  qui  entend, 
mange  avec  moi  les  mets  (sacr^s).  Les  ignorants 
me  d^truisent.  Ami,  6coute-moi ;  je  dis  une  chose 
digne  de  foi. 

5.  Je  dis  une  chose  bonne  pour  les  Dieux  et  les 
enfants  de  Manou.  Celui  que  j'aime,  je  le  fais  ter^ 
rible,  pieux,  sage,  ^lair6. 

6.  Pour  tuer  un  malfaisant  ennemi,  je  tends 
Tare  de  Roudra.  Je  fais  la  guerre  k  Timpie ;  je 
parcours  le  ciel  et  la  terre. 

1.  /fatua;  c' est  I9  Soleil. 

2.  Uo  des  sept  metres  po^tiques,  mentioon^  ici  d*iine 
mani^re  geD^raie.    , 


7.  J*enfante  le  p^re  (du  sacrifice).  Ma  demeure 
est  sur  sa  t^te  mSme,  au  milieu  des  ondes,  dans 
le  (saint)  Samoudra  *.  J'existe  dans  tons  les 
mondes,  et  je  m*6tends  jusqu*au  ciel. 

8.  Telle  que  le  vent,  je  respire  dans  tous  les 
mondes.  Ma  grandeur  s'6l^ve  au-dessus  de  cette 
terre,  au-dessus  du  ciel  m6me. 

HYMNK    vii. 
Aux    viswadMvas,    par    coolnalavarhicha, 

FILS     DE     SILOOCHA,     OU     AHONAMA^r,     FILS     DC 
VAMAD^VA.  . 

[Metres  :  Vribalf  et  Tricbtoubh.) 

1.  0  Dieux,  le  mal  ni  le  p6ch6  ne  peuvent 
atteindre  le  mortel  qu*Aryaman ,  Mitra  et  Va- 
rouna, unis  par  le  culte ,  conduisent  k  travers 
les  ennemis. 

2.  Ainsi  nous  vous  honorons,  6  Varouna, 
Mitra,  Aryaman.  Sauvez-nous  du  mal,  et  con- 
duisez  le  mortel  k  travers  les  ennemis. 

3.  Que  Varouna,  Mitra,  Aryaman  nous  accordent 
leur  secours.  Qu'ils  soient  nos  guides  fiddles, 
et  qu'ils  nous  fassent  passer  k  travers  les 
ennemis. 

4.  Vous  conservez  le  monde,  6  Varouna, 
Mitra,  Aryaman.  Nous  nous  mettons  sous  votre 
protection.  Dirigez-nous  heureusement  k  travers 
les  ennemis. 

5.  Que  dans  les  combats  les  Adityas  Va- 
rouna, Mitra,  Aryaman  nous  (d^fendent).  In- 
voquons  le  terrible  Roudra  avec  les  Marouts, 
Indra  et  Agni;  qu'ils  nous  sauvent  ^travers 
les  ennemis. 

6.  Que  Varouna,  Mitra^  Aryaman,  ces  rois  des 
hommes,  nous  conduisent  heureusement  k  tra- 
vers tons  les  maux,  k  travers  les  ennemis. 

7.  Que  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  nous  donnent 
un  utile  secours.'  Que  les  Adityas,  que  nous  in- 
voquons,  ^tendent  sur  nous  leur  protection  k 
travers  les  ennemis. 

8.  0  Vasous,  (dieux)  adorables,  vous  avez  jadis 
d^livr^  une  vache  attach6e  par  le  pied.  D^livrez- 
nousaussi  du  mal.  0  Agni  que  notre  vie  soit 
prolonged 


1.  J'ai  pensd  que  le.  mot  samoudra  disignaU  iei  le 
vase  qui  renfermo  le  soma.  En  eflet»  la  deiiidare  do  la 
Pridre  est  dans  ce  vase,  aussi  bien  que  dans  celai  des' 
libations  et  dans  le  foyer,  ou  est  la  t6le  d'Agni. 
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HYMNE    VIII. 


A    LA    IfUIT,   PAR    COUSICA,  FILS    DE    SOBHARI,   OU 
SOUTARA,   FILLE    DE    B  H  A  R  A  DWAD  J  A. 

[Metre  :  (iftyair!  ».) 

1.  La  Nuit  divine  arrive;  ellejette  ses  yeux  de 
tous  cdt6s,  et  d^voile  toutes  ses  richesses. 

2.  LMmmortelle  d6esse  arempli  les  regions  su- 
p6rieure  *  et  ioKrieure  de  I'air ;  la  Lumi^re  tue 
les  T^n^bres. 

3.  La  d^esse  en  arrivant  appelle  FAurore  sa 
soeur.  Les  T^n^bres  se  sont  dissip6es. 

4.  C'est  elle  aujourd'hui  qui  nous  fournit  un 
abri,  comma  Tarbre  (fournit)  un  refuge  k  i'oiseau. 

5.  Les  hommes,  les  animaux,  les  oiseaux,  les 
^perviers,  les  chevaux,ont^ouv6  en  elle  cet abri. 

6.  0  Nuit  ^loigne  le  loup  et  sa  compagne. 
feloigne  le  brigand.  Fais-nous  traverser  heureu- 
sement  (la  vie). 

7.  D'6paisses  et  noires  t6n(^bres  se  sont  6ten- 
dues  autour  de  moi.  Aurore,  que  ton  bienfait  soit 
de  les  dissiper. 

8.  0  Nuit,  fllle  du  Giel,  j*ai  immol6  en  ton  hon- 
neur  les  Vaches  (de  la  louange).  Accueille  ma 
pri^re  comme  (un  hoiocauste),  et  donne-moi  la 
victoire. 


HYMNE     IX. 
AUX    VISWADlSVAS.   —  RICMl 

d'angiras. 


HAVYA,    FILS 


{Mitres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  (Havya,  ou  THolocauste  personnifi6,  parle.) 
0  Agni,  nous  voulons  au  milieu  de  nos  invoca- 
tions faire  briller  ta  splendeur.  Nous  voulons  al- 
lumer  tes  feux  et  orner,ton  corps.  Que  lesquatre 
regions  du  ciel  s'inclinent  devant  moi.  Sous  ton 
commandement,  que  nous  vainquions  les  arm6es. 

2.  Qu*i  mon  appel  arrivent  tous  les  dieux,  Indra 
avec  les  Marouts,  Vichnou,  Agni.  Que  pour  moi 
TAir  8*^tende.  Que  le  Vent  souffle  pour  remplir 
mon  voeu. 

3.  Qu'en  moi  les  Dieux  donnent  la  richesse. 
Qu*en  moi  soit  leur  b6n6diction  et  Faccomplisse- 
ment  des  voeux  qu'on  leur  adresse.  Que  les  divins 
et  antiques  sacrificateurs  se  montrent  g6n6rcux. 

1.  Le  roanuscrit  da  texte  reDferme  ici  ud  long  passage 
Interpol^. 

2.  Le  po^e  cildbre  la  Noil,  qui  finit  aox  lueurs  de 
TAurore. 


Que  nos  corps  soient  vigoureux  ;  que  nos  enfants 
soient  des  h6ros. 

4.  Que  par  moi  les  pr^tres  offrent  Tholocauste. 
Que  mon  intention  soit  bonne.  Que  le  p6ch6  ne 
me  souille  jamais.  0  Dieux,  accordez-nous  votre 
suffrage. 

5.  0  grandes  Dresses,  que  nous  adorons  au 
nombre  de  six  *,  donnez-nous  la  force.  0  Dieux, 
faites  de  nous  des  h6ros.  Que  nos  enfants  soient 
sains  et  saufs;  que  nos  corps  soient  bien  por- 
tants,  6  royal  Soma ! 

6.  0  Agni,  invincible  gardien  qui  d6joues  la 
colore  de  nos  adversaires,  conserve-nous.  Qu'ils 
s'avancent  en  mena^ant,  et  que  par  toi  leurhaine 
soit  con  fondue. 

7.  (J'honore)  le  Dieu  sauveur  et  victorieux  qui 
est  le  maitre  puissant  des  maitres  dumonde.  Que 
les  deux  Aswins,  que  Vrihaspati  et  tous  les  Dieux 
d6fendent  contre  la  mist^re  le  serviteur  qui  leur 
pr6sente  ce  sacrifice. 

8.  Que  le  (Dieu)  grand  et  magnifique  que  tous 
(les  mortels)  implorent,  et  qui  6tend  au  loin  (son 
empire),  accorde  sa  protection  k  notre  pri6re.  0 
Indra,  (surnomm6)  ^art/(wu?a,  sauve  nos  enfants. 
Ne  nous  fais  aucun  mal;  ne  nous  livre  point  (k 
Tennemi). 

9.  Que  nos  adversaires  soient  dissip6s.  0  Indra 
et  Agni,  frappez-les.  Que  les  Vasous,  les  Roudras, 
les  Adityas,  fassent  de  moi  un  maitre  redoutable, 
un  chef  vigilant  et  invincible  *. 

HYMNE    x. 

l'aNE    supreme       (PARAMATMA)    5.      —     RICHI    : 
PRADJAPATI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Rien  n'existait  alors,  ni visible,  ni  invisible  *. 
Point  de  region  sup6rieure  ;  point  d'air ;  point  de 
ciel.  Oil  6tait  celte  enveloppe  (du  moude)?  dans 
quel  lit  se  trouvail  contenue  Tonde?  Od  ^taient 
ces  profondeurs  irap6n6trat)les  (de  Tair)? 

2. 11  n*y  avail  point  de  mort,  point  d'immorta- 
lil6.  Rien  n'annongait  le  jour  ni  la  nuit.  Lui  seul 
respirait,  ne  formant  aucun  soufQe,  renferm6  en 
lui-m6me.  II  n'exislait  que  lui. 

3.  Au  commencement  les  t^n^bres  6taient  en- 

i .  Le  commenlaire  dit  que  ce  sont  le  Giel,  la  Terra, 
le  Jour,  la  Nuit,  les  Eauz.  les  Plantes. 

2.  Le  manuscrit  du  texte  ajoate  ^  cet  bymne  an  dis- 
lique  de  plus. 

3.  Ce  titre  est  donnd  par  le  commentaire. 

4.  11  n'y  avait  ni  «a(,  ni  a$at.  Plus  bas,  je  rendrat 
cette  id6e  par  FStre  apparent  et  Vitre  reel. 
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velopp^es  de  t6nebres;  Teau  se  trouvait  sans  im- 
pulsioQ.  Tout  6tait  confondu.  L'£tre  reposait  au 
seia  de  ce  chaos,  el  ce  grand  Tout  naquit  par  la 
force  de  sa  pi6t6  *. 

4.  Au  commencement  T Amour  *  fut  en  lui,  et 
de  son  esprit '  jaillit  la  premiere  semence.  Les 
sages  (de  Ja  creation),  par  le  travail  de  l*intelli- 
gence,  parvinrent  Si  former  i'union  de  I'^tre  r^el 
et  de  r^tre  apparent  *. 

5.  Le  rayon  de  ces  (sages)  partit  en  8'6tendant 
eo  tiaut  comme  en  bas.  lis  6taienl  grands,  (ces 
sages) ;  ils  6laient  pleins  d*une  semence  f^conde, 
(tels  qu'un  feu  dont  la  flamme)  s'^l^ve  au-dessus 
du  foyer  qui  Talimente. 

6.  Qui  connait  ces  choses  ?  Qui  peut  les  dire  ? 
D'oti  viennent  les  6tres  ?  Quelle  est  cette  creation? 
Les  Dieux  ont  6t6  aussi  produits  par  lui.  Mais  lui, 
qui  salt  comment  il  existe  ? 

7.  Gelui  qui  est  le  premier  auteur  de  cette  crea- 
tion, la  soutient.  Et  quel  autre  que  luipourraitle 
faire?  Gelui  qui  du  haut  du  ciel  a  les  yeux  sur 
tout  ce  monde,  le  connait  seul.  Quel  autre  aurait 
cette  science  ?  • 

IIYMNE    XI. 

LA     CREATION    3.      _      richI    :   YADJXA,     FILS      DE 
FRADJ  APATI. 

{MHrea :  Djagalt  et  Trichtoubh.) 

1.  La  toile  du  Sacriflce  «  s'^tend,  form6e  de 
cent  et  un  fils  fournis  par  les  Devas,  Les  Pores 
(des  saintes  c6r6monies)  viennent  s'asseoir  pour 
tisser  cette  toile,  la  monter  et  la  demonter. 

2.  (Pouroucha,  le  grand)  Mdile  ^  d^veloppe, 
d^oupe,  6tend  cette  (toile)  dans  le  ciel.  Pres  de 
lui  sont  places  les  (Richis)  lumineux;  les  Ghants 
entrelacent  les  fils. 

3.  Quelles  furent  Tordonnance  et  la  disposition 
de  ce  (sacrifice)?  Quels  en  furent  les  ministres, 
les  offrandes?  Gomment  6tait  faite  Fenceinte  (sa- 
cr6e)?Quel  m^tre  fut  employ6?Quel  fut  le  chant 
pr6paratoire,  et  Thymne  que  tous  les  Dieux  adres- 
s^rent  au  (grand)  Dieu? 

1.  la^Q  exprimee  par  le  mol  tapas, 

^.  Cdma, 

3.  Manas, 

\.  Aulrement,  de  Vasal  el  da  sat, 

5.  Le  sacrifice  journaUer  est  le  symbole  du  grand  sa- 
crifice de  la  creation. 

6.  Appel6  Yadjna.  Voy.  page  570,    col.  1,  note  2. 

7.  A  sour  a. 


4.  Agni  Vint  avec  la  Gftyatrl;  Savitri  avec  TOucli- 
nih.  Soma,  aux  chants  magnilique?,  se  pr^senta 
avec  I'Anouchtoubh.  Vrihaspati  prit  la  voix  de  la 
Vrihati. 

5.  La  Virftt  accompagna  Mitra  et  Varouna.  La 
Trichtoubh,  qui  (c6l6bre  la  libation)  de  midi, 
(suivit)  Indra.  Les  Viswad6vas  employ^rent  la 
Djagali.  G'est  ainsi  que  pri6rent  les  Richis,  en- 
fants  de  Manou. 

6.  Oui,  c'est  ainsi  que  pri^rent  les  Richis,  en- 
fanls  de  Manou  et  nos  p^res,  h  la  naissance  de 
Tantique  Sacrifice.  Avec  Toeil  de  Fesprit  je  con- 
temple  ceux  qui  les  premiers  c616br^rent  ce 
Sacrifice. 

7.  Envifonn6s  des  hymnes,  des  metres,  des 
ordonnances  (sacr^es),  les  sept  gichis  diyins  ont, 
tels  que  d'(habiles)  conducteurs  de  chars,  suivi 
avec  fermet6  les  rayons  qui  6clairent  les  voies 
antiques. 

HYMNE    xii. 

.    A      IXDRA    ET    AtX     ASWI.NS,    PAR     S  0  U  K  I  R  T  1 , 
FILS     DE    CAKCHIVAiN. 

{Mdtrfs  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  puissant  Indra,  repousse  tous  nos  ennemis 
du  c6t6  de  Torient  et  de  Toccident.  (Repoiisse- 
les),  noble  h^ros,  du  c6t6  du  midi  et  du  sep- 
tentrion.  Sous  la  large  protection,  que  nous 
connaissions  le  bonheur. 

2.  De  mfime  que  les  laboureurs  placent  succes- 
sivement  Forge  qu*ils  ont  battue,  donne  aussi  tes 
biens  k  ceux  qui  t'honorent  en  venant  s'asseoir 
sur  le  gazon  (sacr6). 

3.  Notre  char  ne  part  plus  dans  la  saison ;  Ta- 
bondance  ne  r^ne  pas  dans  nos  marches.  Et 
cependant  les  sages,  qui  demandent  k  Indra 
des  vaclies  et  des  chevaux,  cultivent  par  leurs 
offrandes  Tamiti^  de  ce  (dieu)  g6n6reux. 

4.  0  Aswins,  maitres  de  la  splendeur,  vous 
avez  soif  de  nos  libations,  et  vous  secondez  Indra 
dans  ses  attaques  centre  TAsoura  Namoutchi. 

5.  Gomme  un  p^re  (soutient)  son  fils,  les  deux 
Aswins,  6  Indra,  font  prot6g6  par  leurs  admi- 
rables  secours.  0  Maghavan,  quand  tu  as  bu  la 
libation,  Saraswatt  te  donne  sa  puissance. 

6.  Qu*lndra,  possesseur  de  tous  les  biens,  (dieu) 
sauveur  et  opulent,  nous  protege  dans  sa  bont6. 
Qu'il  nous  rassure,  et  d^truise  nos  ennemis.  Puis- 
sions-nous  6tre  les  maitres  d'une  forte  famille ! 

7.  Puissions-nous  ressentir  les  effets  de  la 


Digitized  by 


Google 


0% 


INDE.    -    POfiSlE   LYRIQUE. 


vii.] 


bienveillance  el  de  Theureux  iat6r§t  de  ce 
(maltre)  adorable!  Qu'Iadra,  (dieu)  sauveur  et 
opulent,  61oigae  de  nous  I'ennemi  qui  menace. 

HYMNE  xni. 

A    MITRA      ET      VAROUXA,     PAR    SACAPOUTA,    FILS 
OE    NRIMISdUA. 

{Mitres  :  Vrihatt.   Nyankous&rint.  Pankti  et  Vir&l.) 

1.  QueleCiel  opulent,  que  laTerrecomblent 
de  leurs  presents  le  sacrilicateur.  Que  les  diving 
Aswins  fassent  ie  bonheur  de  (rhomme)  pieux. 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  dyous  qui  soutenez  (les 
mortels)  et  ieur  dispensez  la  fortune,  nous  ?ou8 
honorons  par  la  libation.  Forts  de  votre  amiti^, 
puissions-nous  vaincre  les  Rakcbasas! 

3.  Nous  V0U8  pr^sentons  nos  offrandes  pour 
obtenir  vos  faveurs;  pour  prix  de  nos  sacrifices, 
vous  nous  accordez  le  bonheur.  Que  personne  ne 
nous  enl^ve  cette  f^licit^. 

4.  0  (Mitra),  6  toi  qui  donnes  la  vie  »,  lu  ap- 
parais  comme  un  autre  soleii.  0  Varouna,  tu  es 
le  roi  du  monde.  Celul  qui  conduit  le  char  *  (du 
flacritice)  vous  attend.  Avec  Tarme  qu'ii  vous 
pr^sente,  (comment)  Tennemi  ne  serait-il  pas 
vaincu? 

5.  Gette  arme,  dans  la  main  de  Sacapotlta  votre 
ami,  donne  la  mort  aux  combattants,  quand  sur 
vos  corps  adorables,  6  (Dieux)  sauveurs,  il  vient 
verser  ITiolocauste. 

6.  0  (Dieux)  sages,  Aditi  votre  m^re,  le  Giel 
comme  la  Terre,  sont  purifies  par  le  lait  (celeste). 
Vous  d6veloppez  vos  tr^sors;  vous  remplissez  (le 
monde)  des  rayons  du  soleii. 

7.  Tout  brillants  de  nos  feux  »,  placez-vous 
pr^s  de  ce  (dieu)  assis  sur  le  char  du  (sacrifice), 
et  couch6  sur  le  bilcher.  Notre  (peuple)  vous  in- 
voque  :  (rappelez-vous  qu'autrefois)  Nrira6dha 
Ta  d6fendu  contre  le  mal,  que  Soum6dha  (aussi) 
la  d6fendu  contre  le  mal. 

UTMNE   XIV. 
A    INDRA,    PAR    SOUDASA,    FILS    DE    PIDJIVAIfA. 

(Mitres  :  MahApankti  et   Trichtoubb.) 

I.  Devant  ce  char  fortune,  chantez  Indra.  Dans 
les  f^ies  comme  dans  les  combats,  que  ce  (dieu), 

1.  Le  texle  dit :  la  tite   du  char,  c'est-i-dire  Soma. 
%  Apnaradjd ;  cetle  6pitli6t6  roDferme  le  mot  apnan, 
dont  il  a  M  quesUoD  pins  haat  page  570«  col.  t,  note  3. 
3.  Ddb  (panieam  dactylon). 


cr6ateur  du  monde  et  vainqueur  de  Vritra,  8*ap- 
proche  de  nous;  qu'il  aime  k  provoquer  et  a 
recevoir  nos  hommages.  Soit  bris^e  la  corde  de 
Tare  de  nos  ennemis ! 

2.  Tu  as  pr6cipit6  les  Ondes;  tu  as  frapp6  Ahi. 
0  Indra,  par  ta  nature  tu  n'as  point  de  rival.  Ta 
jouis  de  tous  les  biens.  Nous  t'adorons.  Soit  bri- 
s6e  la  corde  de  Tare  de  nos  ennemis ! 

3.  Que  tous  les  chefs  de  ces  ennemis  pMssent ! 
G'est  k  toi  que  s'adressent  nos  pri^res.  0  Indra, 
lance  ta  Q6che  contre  le  cruel  qui  vent  noU^e  mort. 
Que  ta  bienfaisance  nous  comble  de  richesses. 
Soit  bris^e  la  corde  de  Tare  de  nos  ennemis ! 

4.  0  Indra,  que  la  tribu  bar  bare  qui  nous 
attaque  soit  ^cras^e  sous  ton  pied.  Tu  sais  frap- 
per,  tu  sais  vaincre.  Soit  bris^e  la  corde  de  l^arc 
de  nos  ennemis ! 

5.  0  Indra,  c^lte  (race)  d^grad^  ose  nous  li- 
vrer  de  perp^tuels  combats.  Que  sa  force,  qui 
semble  aussi  6tendue  que  le  ciel,  se  trouve  abat- 
tue  par  toi.  Soit  bris6e  la  corde  de  Tare  de  nos 
ennemis ! 

6.  0  Indra,  unis  k  toi,  nous  recueillons  les  fruits 
de  ton  ainiti^.  Gonduis-nous,  par  la  voie  de  Rita, 
k  travers  tous  les  maux.  Soit  bris6e  la  corde  de 
Tare  de  nos  ennemis ! 

7.  0  Indra,  donne-nous  cette  grande  vache  qui 
fournit  k  ton  chantre  le  meilleur  lait.  Que  sa  ma- 
melle  toujours  pleine  nous  dispense  par  mille 
torrents  son  abondant  breuvage. 

HYMNE    XV. 
A   INDRA,   PAR    MA?IDUATRI,   FILS  0*  YOO  T  AXASW  A. 

[Mitrss  :  Mah&pankti  ei  PankU.) 

1.  0  Indra,  de  m6me  que  TAurore,  tu  as  d^ve- 
lopp6  le  Giel  et  la  Terre.  Tu  es  le  grand  roi  des 
grand^  nations.  Une  m^re  divine  t'a  en^nt^, 
oui,  une  m^re  fortun^e  t'a  enfant^. 

2.  Brise  la  force  du  mortel  qui  qous  pers^ute. 
£crase  sous  ton  pied  celui  qui  veut  ^tre  notre 
maltre.  Une  m^re  divine  t'a  enfant^,  oui,  une  m^ 
fortun6e  fa  enfant^. 

3.  0  puissant  Indra,  noble  vainqueur,  envoie- 
nous,  avec  le  secours  de  ta  protection,  une  large 
et  brillante  abondance.  Une  m^re  divine  t'a  en- 
fant6,  oui,  une  m^re  fortun^e  t'a  enfant^. 

4.  0  Indra,  6  Satacratou,  tu  vei^es  sur  nous 
tous  les  biens.  Tu  doues  celui  qui  t'bonore  par 
la  libation  des  mille  tr^sors  de  I'opulence.  Une 
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m^re  divine  t*a  enfant^,  oui,  une  m^re  fortun6e 
Ca  enfant^. 

5.  Que  tea  rayons  viennent  vers  nous,  aussi 
presses  que  les  gouttes  de  pluie,  que  les  tiges  de 
la  dotktvfk  *.  Que  I'impie  ose  nous  attaquer !  Une 
m^re  divine  t'a  enfant6,  oui,  une  m^re  fortun6e 
t'a  enfant^. 

6.  0  prudent  Maghavan,  tu  portes  pour  arme 
un  long  croc.  Sous  ton  pied  tu  foules  (ton  en- 
nemi),  comme  on  6crase  ia  branche  qu'on  arra- 
che.  Une  m^re  divine  fa  enfant^,  oui,  une  m^re 
fortun6e  t'a  enfant^. 

7.  0  Dieux,  nous  ne  faisons  point  ie  mai :  nous 
ne  connaissons  point  ia  violence.  Nous  nous  con- 
formons  aux  regies  et  aux  pr6ceptes.  Nous  em- 
ployons  ici  ce  qui  forme  les  ailes  et  les  bras  (du 
sacrifice)  *. 

HYMNE    XVI. 
A     TAMA,    PAR     COUMABA,    FILS     D'YAMA. 

(M^tre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Dans  cet  arbre  merveilleux  »,  od  les  d^as 
laissent  reposer  Yama,  le  p^re  (du  sacrifice),  le 
maltre  des  nations  nous  attend,  nous,  vieux  (mi- 
nislres  de  ses  autels). 

2.  Oui,  ii  nous  attend;  il  nous  accuse.  Je  Tai 
vu  aller  de  compagnie  avec  la  m6chante(d6esse). 
J'ai  os6  lui  adresser  la  parole. 

3.  a  0  CoumSira,  on  a  vu  le  char  nouveau  qu'a 
forms  ta  pens6e,  ce  (char)  qui  n'a  qu'un  timon, 
qui  est  sans  roue,  et  accessible  de  tons  cdt6s. 
Tu  peux  y  monter.  » 

4.  «  0  Coumftra,  tu  le  fais  rouler  avec  les  sages 
qui  Tentourent.  Les  Chants  lui  servent  de  roues. 
11  se  dresse  tel  qu'un  vaisseau.  » 

5.  Qui  a  enfant6  CoumSira  ?  qui  a  fait  marcher 
son  char?  qui  nous  dira  aujourd'hui  par  quel 
moyen  on  Fobtient  (d*Yama)  ? 

6*  D6s  qu'il  est  obtenu  (d*Yama),  il  nalt  k  la 
fece  (de  tons).  Son  berceau  touche  k  Torient;  il 
va  s*6vanouir  k  i'occident. 

7.  Telle  est  la  demeure  d'Yama,  fond6e  par  les 

1.  L'aile  da  sacrifice,  c'est  rhymne ;  le  bras,  c*est 
I'holocaosle.  .      x  j  ^ 

2.  Je  pense  qu*il  est  question  de  I  Arani,  oil  dort 
Agni  sous  le  nom  dTama.  Voy.  plus  haut,  page  515. 
col. «.  note  4.  DesUn6  4  la  royautd  du  sacrifice,  Agni 
aura  tout  &  Fheure  le  nom  de  Coumara,  et  deviendra 
aussi  le  SoleU.  Cependant,  pour  le  mot  arbu,  voyeas 
secUon  V,  lecture  iii,  hymne  xiv,  stance  9. 

3.  La  dAesse  du  mal  et  de  la  mort,  Pdpadivata  ou 
Nirriti. 


Devas  <.  Tel  est  le  chant  que  le  souffle  du  po^te 
fait  r6sonner  en  son  honneur. 

HYMNE   xvii. 

A      AGNI,    VATOU    ET      SOURTA.      —    RICHIS     :     LES 
DJODTIS. 

[Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  L'^tre  couronn^  de  rayons  *  (a  Irois  for- 
mes); il  porte  le  feu,  il  porte  Tonde,  il  porte  le 
ciel  et  la  terre.  11  est  toute  clart^  qui  frappe  nos 
yeux;  il  est  I'astre  que  vous  voyez. 

2.  Les  divins  Mounis »,  dont  les  rayons  ser- 
vent de  guides  k  V*^you,  se  rev^tent  d'une  noire 
enveloppe.  lis  p^n^trent  (an  sein  du  nuage),  et 
suivent  la  direction  du  vent. 

3.  (lis  s'^crient)  dans  leurs  pieux  transports  : 
«  Nous  sommes  les  Mounis  attaches  aux  vents. 
0  mortels,  vous  voyez  nos  corps.  » 

4.  Le  Mouni  (des  Vents)  devenu  Fami  des  Dieux, 
et  empress^  de  seconder  leurs  oeuvres,  marche 
avec  TAir,  jetant  son  6clat  sur  tons  les  corps. 

5.  Ce  Mouni  est  le  coursier  du  rapide  VSiyou, 
et  rami  d6p^ch6  par  ce  dieu.  II  visite  les  deux 
mers,  celle  de  TOrient  et  celle  de  TOccident. 

6.  L*^tre  Rayonnant  *  est  celui  qui  voyage  sur 
la  route  des  Apsar^is,  des  Gandharwas,  des  ra- 
pides  sangliers  (de  Tair) ».  G'est  (aussi)  le  sage 
ami  de  la  maison,  Fauteur  des  sues  les  plus 
enivrants. 

7.  L*^tre  Rayonnant  est  (encore)  V&you  qui  avec 
Roudra  hoit  k  la  coupe  remplie  de  Teau  (celeste), 
qui  pour  lui  agite  (Tair)  et  brise  ce  qui  ne  veut 
pas  plier. 

HYMNE    XVllI. 
AUX      VISWADEVAS. 

1.  0  Dieux,  (rhomme)chancelle;dDieux,  vous 
le  dirigez.  0  Dieux,  (Fhomme)  commet  des  fautes; 
6  Dieux,  vous  le  rendez  k  la  vie. 

1.  Le  po6te  d^signe  TAranl. 

8.  KM,  nom  d'Agni-VAyou-SoArya. 

3.  Sous  ce  titre  reUgieux  sont  personnifi^s  les  rayons 
qui  vivifient  et  illuminent  les  nuage^;  ce  sont  des  en- 
fants  de  VAyou,  dans  sa  condition  d*Agni-Twachtri. 
Gette  ancienne  coutume  de  symboliser  la  nature  sons 
le  nom  de  personnages  religieux  s'est  perpitu^e  dans 
rOrient,  oii  les  podles  modernes  rcpr^entent  le  Jour,  la 
Nuit,  I'Aurore  mdme,  comme  de  saints  dervicbes. 

5.  C'est  le  mot  Mriga  employ^,  je  crois,  pour  designer 
le  nuage. 
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INDK.  —  POfiSIE   LYRIQUK. 


2.  Deux  Vents  soufflent,  run  de  la  mer,  Tautre 
du  continent  lointain.  Que  le  souffle  dc  Tun  t6 
donne  la  force ;  que  le  souffle  de  Tautre  emporte 
le  mal. 

3.  0  Vent,  apporte-nous  le  remade.  0  Vent,  dis- 
sipe  le  mal.  Tu  poss^des  tons  les  medicaments ; 
tu  es  renvoy6  des  Dieux. 

4.  (Le  Vent  parle).  <•  Je  viens  k  toi  avec  le  bon- 
heur  et  la  sant6.  Je  t'apporte  la  force  et  la  beaut6; 
j'emporle  la  maladie.  » 

5.  Que  les  Dieux,  que  les  Marouts  nous  pro- 
I6gent.  Que  tons  les  6tres  conservent  ce  (mortel) 
h  Tabri  de  tout  mal. 

6.  Les  Ondes  sont  salutaires  ;  les  Ondes  repous- 
sent  la  maladie.  Elles  renferment  toute  espece  de 
remSdes.  Qu'elles  te  donneat  la  gu^rison. 

7.  Nous  ^tendons  vers  toi  nos  mains  qui  sont 
comme  orn^es  de  dix  rameaux.  Noire  langue 
exprime  nos  paroles;  nous  t'adressons  une 
pri^re  *. 

HYMNE    xix. 

A    IXDRA,     PAR    ANGAKHTA,    FILS    D'O  UROUNA  M  V>'. 

{MHre  :  Djagatt.) 

1.  0  Indra,  ces  (Angiras)  tes  amis,  qui  portent 
(Fholocauste)  et  honoreat  Rita,  ont  d6chir6  (le 
sein  de)  Bala.  A  lapri^rede  Goutsa,  ils  ontamen6 
les  Aurores,  d6Iivr6  les  Eaux,  et  (d^truit)  Toeuvre 
d'Ahi. 

2.  Tu  as  donn6  la  liberty  aux  Vaches  f6condes 
(du  ciel),  tu  as  fendu  les  montages  (a^rienDesj, 
tu  as  pris  le  miel  (de  la  libation).  Tu  as  fait  pous- 
ser  les  arbres.  A  la  voix  de  Rita,  par  Toeuvre 
d'Indra,  le  Soleil  a  brill6. 

3.  Au  milieu  du  ciel  le  Soleil  a  laDc6  son  char. 
L^Arya  a  pu  se  mesurer  avec  le  Dasyou.  Indra, 
alli6  de  Ridjiswan,  a  bris6  les  villes  de  Piprou, 
cet  Asouramagicien. 

4.  Invincible,  ini^branlable,  il  a  rompu  la  force 
et  d6truit  les  tr6sors  de  Timpie.  Tel  que  le  Soleil 
qui  (saisit)  les  mois,  excite  par  nos  chants,  il 
s'est  empar6  des  richesses  de  la  ville  (celeste),  et 
de  son  arme  6blouissante  a  frapp6  ses  ennemis. 

5.  Le  vainqueur  de  Vritra,  n'ayant  plus  d*arm6e 
k  combattre,  distribue  les  d^pouilles  que  sa 
foudre  a  conquises.  L'ennemi  a  fui,  effray^  par 
le  tonnerre  d'lndra;  le  Soleil  accourt  purifier  (le 
monde),  et  PAurore  a  laiss6  son  char. 

1.  Liltdralement  :  nous  te  touchons.  Gar  les  mains 
dlev^es  en  Tair  semblent  toucher  le  vent. 


|Uft    VII.] 

6.  Voili  les  exploits  que  Ton  c^l^bre.  Seul,  tu 
as  d6chir6  Fimpie  qui  se  faisait  ton  rival.  Tu  as 
soutenu  dans  les  airs  (rastre)  qui  forme  les  mois. 
Par  toi  le  (Giel)  p^re  (du  monde),  retrouve  le 
cercle  de  sa  roue  que  (Vritra)  avait  fendu, 

HYMNE     XX. 


Ai:      SOLEIL.     —    RICHI 


VISWAVASOO. 


iMitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Savitri,  aux  cheveux  brillants,  couronn6des 
rayons  du  Soleil,  a  6lev6  h  Torient  sa  lumi^re 
immortelle.  A  sa  vue  Poilchan,  sage  gardien  de 
tons  les  mondes,  commence  sa  course. 

2.  Le  (Soleil),  qui  jette  son  regard  sur  les 
bommes,  se  place  au  milieu  des  airs,  remplis- 
sant  le  ciel,  la  terre,  Tatmosphere.  Ami  deaelK 
ghrita,  il  6claire  toutes  les  regions,  de  Torient 
k  Poccident. 

3.  Source  de  richesses,  maltre  de  ropulence,  il 
r6pand  sa  splendour  sur  tons  les  corps.  (Softrya), 
tel  que  le  divin  Savitri,  on  tel  que  le  juste  Indra, 
distribue  ses  bienfaits. 

4.  0  Soma,  les  Ondes,  avides  de  voir  le  Gan- 
dharwa  Visw^vasou  * ,  sont  sorties  avec  Rita. 
Indra  les  accompagne  et  les  excite.  II  les  voit 
environner  et  escorter  le  Soleil. 

5.  Que  ViswSivasou,  le  celeste  Gandharwa  qui 
mesure  les  airs,  nous  indique  ce  qui  est  boa  et 
que  nous  ignorons.  Qu'il  regoive  nos  pri^res  et 
daigne  les  exaucer. 

6.  Qu'lndra,  dans  ses  fonctions  de  Gandharwa*, 
trouve  sur  la  route  le  Nuage ;  qu'il  ouvre  aux 
Ondes  les  portes  de  pierre  qui  les  retiennenl. 
Qu'il  proclame  leur  vertu  immortelle,  et  recon- 
naisse  la  force  de  ces  ^l^ves  d'Ahi. 

HYMNE    XXl. 

A    AGlfl.    —   RICHI   :    AGIfl. 

(Mitres :  Vichtftra,  Pankti,  Vrihatf,  Djyotich    et  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  tri^sor  de  lumi^re,  tu  es  pourvu 
d'holocaustes  magoifiques;  tes  rayons  sont 
rcsplendissants.  0  (Dieu)  brillant  et  sage,  tu 
poss^des  pour  ton  serviteur  une  abondance 
renomm^e. 

1.  Wisw&vasoa  est  ud  nom  du  Soleil,  qui  ailleors 
s'appeile  Vihhdvasou,  Voy.  page  564,  coi.2,  note  S. 

2.  Un  Gandharwa  est  qd  habitant  du  ciel,  un  ?oja- 
geur  k  travers  les  plaines  de  Tair. 
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i.  Ton  6clat  est  pur  et  purifiant,  plein  et  ar-  ] 
dent.  Tu  f  6tends  sur  le  corps  de  tes  deux  grands 
parents ;  tu  remplis  le  Ciel  et  la  Terre. 

3.  Enfant  de  la  Force,  possesseur  de  tous  les 
biens,  au  milieu  de  nosoouvres  (saiotes),  r^jouis- 
toi  de  nos  Jiommages.  (Les  pr6tres)  font  prodi- 
gu6  les  offrandes  les  plus  varices,  les  plus 
agr^ables,  les  plus  flatteuses. 

4.  IWgne,  6  immortel  Agni,  et  augmente  notre 
race  et  nos  richesses.  Tu  d^veloppes  tcs  formes 
raagniflques;  tu  montres  tapuissantebienfaisance. 

5.  (Nous  c616brons)  un  (Dieu)  sage  qui  ome  le 
sacrifice  et  est  le  maitre  de  Topulenco.  Tu  pos- 
s^des  et  tu  donnes  la  fortune,  I'abondance,  la 
richesse,  la  magnificence. 

G.  Pour  leur  bonlieur,  les  hommes  ont  (^tabli 
(dansleur  demeure)  le  juste,  le  grand,  le  superbe 
Agni.  0  Dieu  qui  prates  I'oreille  h  nos  pri^res,  la 
voix  des  enfants  de  Manou  invoque  ta  vaste 
protection. 

HYMNE    XXII. 
KVX    VISWAD^VAS.    —   RICHI  :    AGNI. 

[Milre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  Agni,  viens  nous  faire  eutemlre  ta  voix. 
Sois  bon  pour  nous.  Sois  g6n6reux,  6  mattre  du 
peupJe!  Tu  espour  nous  un  bienfaiteur. 

2.  Qu^Aryaman,  Bhaga,  Vriliaspati  soient  ina- 
gnifiques  envers  nous.  Que  les  Dieux,  que  la 
divine  Sotmritii  *  nous  donne  la  richesse. 

3.  Nos  chants  appellent  a  notre  secours  le  royal 
Soma,  Agni,  les  Adityas,  Vichnou,  le  Soleil,  Brail- 
man,  Vrihaspati. 

4.  Nous  invoquons  Vrihaspati  avec  Incira  et 
V^you,  tous  deux  6galement  adorables.  Que  toule 
la  race  (divine)  s'accorde  pour  nous  secourir. 

5.  (0  Agni),  excite  k  la  bienfaisance  Aryaman, 
Vrihaspati,  Indra,  le  Vent,  Vichnou,  Saraswall,  le 
robuste  Savitri. 

6.  0  Agni,  que  tes  feux  augmentent  la  grandeur 
de  nos  rites  et  de  notre  sacrifice.  Pour  prix  de 
notre  pi6t6,  excite  (les  Dieux)  k  la  g6n6ro8it6. 

HYxMNE     XXIII. 

A    AGM,     PAR    SARNGA. 
{Mitres  :  Djagatl,  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  Agni,  enfant  de  la  Force,  ton  chantre  est 
tout  h  toi;  il  n'a  point  d'autre  refuge.  Tu  nous 

1.  Norn  lie  Saraswait. 


offres  une  heureuse  et  triple  *  protection.  Eloi- 
gne  de  nous  le  flambeau  qui  brtile. 

2.  Tu  desires  nos  libations,  6  Agni.  Et,  en  effet, 
ta  naissance  est  illustre;  lei  qu'un  l6moin  (bril- 
lanl),  tu  ornes  tous  les  mondes.  Nos  pridres  s'em- 
pressent  pour  t'honorer.  Elles  vont  dcvant  (nous), 
de  ratoe  que  le  pasteur  devant  son  troupeau. 

3.  Quand  tu  t'^lances  en  haut  et  en  bas,  tu  d6- 
vores  tout  autour  de  toi,  comme  un  corps  d'avant- 
garde.  Lorsque  le  vent  pousse  ta  flamme,  tu  tonds 
la  terre,  comme  le  barbier  rase  la  barbe. 

4.  Voyez  les  rangs  de  son  arm6e;  voyez  cos 
chars  innombrables,  qui  marchent  tous  ensemble. 
0  Agni,  tu  6lends  tes  bras,  et  serpentes  sur  la 
terre. 

5.  0  Agni,  que  tes  rayons,  que  ta  flamme,  que 
tes  ardeurs  s'61ancent  en  bondissant.  Pais  en- 
tendre ton  souffle;  grandis  et  courbe  tes  feux. 
Tous  les  Vasous  sent  aujourd'hui  autour  de  toi. 

6.  Mais  voici  les  Ondes  qui  s'avancent;  voici 
le  Samoudra  *  qui  d6borde.  Preuds  une  autre 
route,  et  suis  le  chemiu  que  tu  voudras. 

7.  Qu'^  ton  approche,  que  sur  ton  passage  se 
levent  les  dotirv^s  '  fleuris.  Que  le  lit  du  Sa- 
moudra devienne  un  lac  rempli  de  lotus. 


LECTURE      HUITIEMK. 
UVMNE     1. 

AUX    A  S  WINS.  —  RICHI  *:    ATR  I,   F  ILS  HE  SANKH  Y  A. 

[M^tre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Alri  '  (Jtait  fatigu6  par  le  sacrifice;  comme 
h  un  cheval  de  courses,  vous  lui  avez  donn6  une 
nouvelle  vigueur.  Vous  avez  (rajeuni)  Gakchl- 
vftn  ^,  comme  on  r6pare  un  vieux  char^ 

2.  Tel  qu*un  coursier  rapide  que  des  (bras)  vi- 
goureux  avaient  retenu,  lancez  le  jeune  '  Atri  k 
travers  les  airs.  Qu'il  soit  comme  un  noeud  solide 
que  vous  ^61iez. 

1.  Agni  est  triple,  et  sa  protection  s'^tend  au  ciel, 
dans  I'air  et  sur  la  terre. 

±  Ge  mot  siguifie  mer;  mais  ici  c'est  la  mer  on  le  vaae 
des  libations. 

3.  Voy.  page  596,  col.  1,  note  3. 

4.  Les  autears  de  presque  tous  les  hymnes  de  cette 
lecture  sont  supposes.  Ge  sont  des  Ricbls  imagioaires. 

5.  Alri  est  uue  forme  d'Agni.  Voyez  son  aventore, 
page  13,  col.  i;  page  109,  col.  2;  p.  115,  col.  2  et  alibi. 

6.  Voy.  page  50,  col.  i;  page  73,  col.  2  el  alibi. 
7.*  C'est  le  feu  nouveau. 
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INDE.    -   POKSIK  LYBIQL'K. 


(Len.  vm.] 


3.  H^ros  brillants  et  magnanimes,  voilk  des 
(morlels)  qui  atiendent  l*effet  de  vos  oeuyres.  La 
iouange  semble  yous  appeler  du  ciel. 

4.  0  nobles  et  opulents  Aswins,  faites  6clater 
votre  bienveillance  et  voire  g6a6rosit6.  Gomblez- 
oous  de  vos  biens  dans  nos  larges  mains  et  dans 
le  sacrifice. 

5.  0  V6ridiques  (Aswins),  Bhoudjyou  «  6tait 
tomb6  dans  la  mer;  vous  I'avez  prot6g6,  et  par 
la  route  de  Fair  vous  Tavez  ramen6  avec  vos 
(coursiers)  ail6s. 

6.  H6ros  fortunes  et  magnifiques,  possesseurs 
de  tous  les  biens,  donnez-nous  vos  tr6sors,  et 
ouvrez  pour  nous  la  source  de  Tabondance. 

HYMNE    II. 


A    INDRA. 


RICHI   :   SOUPARNA,    FILS    DE 
TARKCHTA. 


{MHret  :  Gftyatrt,  Vriahti  et  Pankti.) 

1.  0  sage  (Indra),  rimmortel  Indou  vienl  vers 
toi,  tel  qu'un  coursier,  robuste  el  inap^tueux. 

2.  Redoutable  Ribhou,  il  est  digne  de  nos 
louanges,  (il  est  Fespoir)  du  sacrificateur.  (Mer- 
veilleuxjRibhou,  il  apporte  cette  (sainte)  ivresse 
qui  aiguise  la  foudre  •  et  pr6pare  la  victoire. 

3.  A  la  vue  de  T^pervier  *  puissant,  que  le 
taureau  Ahlsouva  ^  abandonne  le  lait  de  ses 
(Vacbes  celestes). 

4.  L*oiseau,  enfant  de  T^pervier  (po6tique)  *, 
appelle  du  ciel  le  char  d^Abi  qui  a  cent  roues. 

5.  L'^pervier  t'apporte  dans  sa  serre  ce  beau, 
cet  innocent  (soma)  qui  doit  6tre  ta  nour* 
riture,  qui  donne  la  vie  et  augmente  la  fa- 
mille. 

6.  G'est  ainsi  qu'Indra,  s'unissant  k  Indou,  ob- 
tient  parmi  les  Divas  un  grand  ascendant.  0 
(Dieu)  puissant,  par  notre  ceuvre  tu  regois  la  liba- 
tion, c'est-k-dire  la  nourriture  et  la  vie. 

1.  Voy.  page  409,  col.  2  et  alibi.  Bhoodjyoa,  fiU  de 
Toagra  (reau),  me  semble  dire  le  nuage  tombd  dans  la 
mer,  et  rameo6  k  travers  les  airs  par  la  force  des  rayons 
da  Jour.  C'est  peot-dtre  anssi  le  Soma  e\trait  ^q  Sa- 
moadra. 

2.  Traduction  de  I'^pithdte  ourdhwaeriianaf  dont  le 
commenlaire  fait  nn  nom  propre. 

3.  Nous  avons  va  que  cet  epervier  est  la  G&yatri,  le 
mdire  podUqae. 

4.  AblsoQva  est  nn  Asonra.  Voy.  page  423,  col.  1. 
Je  snis  loin  d'fttre  d'accord  avec  le  eommentaire  pour  la 
traduction  de  ce  passage. 

5.  Je  suppose  que  Toiseau,  enfant  de  F^pervier,  c'est 
rhymne  lni-m4me. 


HYMNE     111. 
A  l'arbre  de  la  science  sacr^e,  appel£ 

PATHA.   —  RICni  :    INDRAlfl. 

{Mitres  :  Anouchtoubh  el  Pankii.) 

1.  (Indrftni  •  parle.)  Je  cullive  cet  arbre  vigou- 
reux,  par  le  moyen  duquel  on  tue  sa  rivale  et 
Ton  obtientun  6poux. 

2.  (Arbre)  puissant  et  fortune,  que  soignent  les 
Divas  et  qui  6tends  tes  larges  feuilles,  fais  que  je 
voie  ma  rivale  s'^loigner  de  la  maison,  et  mon 
6poux  ^tre  tout  k  moi. 

3.  (Arbre  merveilleux  et)  grand,  je  suis  grande 
aussi ;  plus  grande  que  tout  ce  qui  est  grand, 
comme  ofia  rivale  est  plus  basse  que  tout  ce  qui 
est  bas. 

4.  Jene  proooncepas  son  nom ;  elle  n'esl  point 
de  notre  race.  Nous  euvoyons  ma  rivale  dans  une 
contr6e  lointaine. 

5.  Je  suis  forte ;  tu  es  fort  ^alement.  Tous 
deux  vigoureux,  nous  devons  vaincre  ma  rivale. 

6.  Donne-moi  ta  force  victorieuse ;  que  je  Ja 
re^oive  avec  celle  de  (mon  6poux).  Que  ton  dime 
vienne^  moi,  comme  la  vache  va  vers  son  nour- 
risson,  comme  Fonde  suit  son  cours. 

UYMNE    IV. 

A    ARANTA!fl  >,     PAR      DtTAMOUlfl,     FILS 

d'iramnada 
[Milre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  Arany^nl,  habitante  des  for^ts,  pourquoi 
ne  viens-tu  pas  dans  le  bourg  ?  Pourquoi  as-tu 
Tairde  craindre? 

2.  dependant  le  taureau  revient,  r^pondant  par 
son  mugissement  k  la  voix  qui  Tappelle.  Comme 
il  paratt  grand  dans  la  for^t  au  milieu  de  ses 
(Vacbes)  au  col  allonge ! 

3.  Ainsi  les  Vacbes  paissent  Tberbe ;  la  maison 
brille  k  la  vue,  et  Arany^ni  doit  atteler  le  soir 
ses  chariots. 

4.  L'un  appelle  la  vache ;  Tautre  fend  le  bois. 
Gelui  qui  babite  dans  Arany&ni '  a  fait  le  soir 
entendre  sa  voix.  On  sent  sa  presence. 

5.  Aranydfnl  est  bonne,  et  personne  ne  veut  la 
blesser.  On  connatt  ses  doux  fruits,  et  Ton  veut 
en  goilter. 

1 .  Indr4nl  est  le  rig,  la  prUre  consacr^e  i  Indra,  ei 
regard^  comme  son  4ponse. 

2.  C'est-4-dire  la  dtesse  de  TAranl. 

3.  Je  eroii  qn'il  est  question  d'Agnl 
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6.  (Aranyanl)  exhale  le  parfum  de  TAndjana  •; 
elleestriche  en  mets  savoureux  ;  elle  ne  connalt 
point  Je  soc  du  laboureur;  elle  est  la  m^re  des 
animaux  sauvages.  J'ai  chants  AranyAnl. 

HVMNE     V. 

A     l.'fDRA,   PAR     SOUV^DAS,     FILS    DE    SIRICHA. 

[Mitres:  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  Je  te  salue  ayant  tons,  6  (Dieu)  qui  portes 
la  foudre,  (Dieu)  terrible  en  ta  colore.  Tu  as 
donn6  la  mort  k  Vritra,  et  accompli  une  ceuvre 
h6roique.  Le  Ciel  et  la  Terre  te  sont  soumis ;  les 
plaines  de  Tair  tremblenl  devant  toi. 

2.  Tu  voulais  nous  donner  Tabondance ;  et  la 
sainle  magie  a  triomphe  du  magicien  Vritra.  Les 
sages  t'honorent  pour  la  conqu^te  des  Vaches 
(celestes);  ils  t'environnent  d'holocaustes  et  dc 
sacrifices. 

3.  OMaghavan,  qu'invoqucnt  lous  les  hommes, 
viens  au  milieu  decesperes  de  famille  qui,  com^ 
bl6s  de  tes  dons,  te  t^moignont  leur  reconnais- 
sance. Ils  chantent  un  (Dieu)  fort,  auquel  ils 
demandent  le  salut  de  leurs  enfants,  de  leurs 
petits-enfanls,  de  leurs  amis,  les  fruits  de  leur 
sacrifice,  une  honorable  opulence. 

4.  Celui  qui  connalt  ton  pouvoir  a  dSsir6  s'eni- 
vrer  i  la  source  fSconde  de  ta  richesse.  0  Magha- 
van,  pour  prix  de  tes  bienfaits,  il  t'apporte,  avec 
les  pr^res  des  holocaustes,  des  offrandes,  des 
presents. 

5.  Chants  par  noug,  6  Maghavan,  fais  Sclater 
ta  grandeur  et  ta  force ;  donne-nous  la  fortune. 
Aussi  grand  magicien  que  Milra  et  Varouna,  fais- 
nous  part  de  tes  la:  ;ro?ses  et  de  ton  abondance. 


GOl 


UYMNK     VI. 
A      INDRA,    PAR    PHITHI,     FILS    DE    VAXA. 

{Mitre  •  Trichtoubh.) 

1.  0  vigoureux  Indra,  nous  te  chantons,  en  te 
prSsentant  les  libations  et  les  mets  du  sacrifice. 
Apporte-nous  les  biens  que  tu  prSfSres ;  et  qu'ayec 
DOS  enfents  nous  jouissions  de  ta  protection. 

2.  Tu  es  grand,  6  vaillant  Indra.  A  peine  n6 
tu  avais  d6ji,  avec  le  Soleil,  vaincu  la  race  des 
Dasyous.  Nous  apportons,  nous  faisons  couleren 

•vo/rl^Sr  "^  '"  ''"^'''  ^'  *^^*  ''  ^^'^  y 
1.  —  BiDijoTHi-\>rn:  lnterxatiomle 


CTiON   HLlTlhiME. 

ton  honneur  ces  flots  de  Soma  myst^rieusement 
cach6  au  sein  des  Ondes. 

3.  Maitre  sage  et  prudent,  viens  k  notre  voix 

Tu  aimes  la  pri^re  des  Richis.  Nous  voulons  6tre 

tes  serviteurs,  et  te  plaire  par  nos  libations.  0 

(Dieu)  port6surun  char   (brillant),  accepte  ces 
offrandes. 

4.  rai  c6l6br6  en  ton  bonneur  ce  sacrifice  6 
Indra,  le  plus  noble  des  h^ros;  donne  la  puis- 
sance  k  tes  amis.  Fais  eclaler  tes  oeuvres  en  fa- 
veur  de  ceux  que  tu  ch6ris.  Sauve  ceux  qui  te 
chantent  et  t'offrent  Tbolocauste. 

r,.  0  vaillant  Indra,  ^coute  invocation  de  Pri- 
ihi.  renfant  de  V6na.  II  t'bonore  parses  hymnes. 
I  verse  pour  toi  des  flots  de  ghnta,  Les  accents 
de  su  voix  roulent  comme  une  onde  imp^tueuse. 

HYMXE     Vn. 

A    SAVITR,,    PAR     ARTCIATA.     FILS    D'hIRAVTAS. 
TOUPA. 


[Mil re  :  Trichtoubh.) 

i.  Savitri  a  par  sa  puissance  affermi  la  terre  • 
li  a  au  milieu  de  Tespace  consolid^  le  ciel.  II  a 
lanc6  Pair  oomme  un  cheval  imp6lueux,  et  en- 
chains  dans  son  lit  I'oc^an  (c61este). 

2.  Au  sein  de  cet  oc^an  affermi,  Savitri  voulut 
que  renfant  des  Ondes  «  r^pandtt  ses  eaux.  Par 
lui  se  leva  le  monde,  sup^rieur  et  inferieur  •  par 
lui  s*6tendirent  le  ciel  et  la  terre. 

3.  Bnsuile,  au  milieu  de  tout  ce  monde  im- 
mortel,  apparut  un  autre  ^tre  adorable,  le  Ills 
ail6  et  antique  de  Savitri,  Garouda  «,  soumis  aux 
ordres  de  son  (p^re). 

4.  Avec  le  m^meerapressementqueles  g^nisses 
screndent  au  hameau,  que  les  cavales  s'61ancent 
au  combat,  que  la  vache,  excellente  m6re,  arrive 
pr^s  de  son  nourrisson,  que  le  mari  accourt  vers 
sa  femme,  que  Savitri,  soutien  (du  monde)  et 
bienfaiteur  opulent,  vienne  aussi  du  ciel  vers 
nous. 

5.,0  Savitri,  comme  faisait  TAngiras  Hiranyas- 
todpa,  je  t^honore  par  ces  offrandes.  Je  t'adore  et 
t'appelle  k  mon  secours.  Je  m'6veille  pour  toi 
comme  (les  sacrificateurs)  pour  la  plante  dii 
soma. 
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IIYMNE     VIII. 
A      AGM,     PAR     HRILICA,    FlLS    DE    VASICHTHA. 

{Milrei  :  Djagalf  et  Djyotich.) 

1.  0  (Dieu)  qui  portes  Fholocauste,  les  feux 
sont  allum6s  par  lea  Devas.  Viens  avec  les  Adityas, 
les  Roudras,  les  Vasous,  oui,  viens  pour  notic 
bonheur  *. 

2.  Viens  faire  Tornement  de  ce  sacrifice  et  de 
DOS  priSres.  Mortels,  nous  Tappelons  cri  allu- 
mant  tes  feux,  oui,  nous  fappelons  pour  notre 
bonheur. 

3.  Je  chante  dans  mon  liymne  le  (Dieu)  posses- 
seur  de  lous  les  biens,  et  protecteur  opulent.  0 
Agni,  am^ne  ici  les  Dieux  qui  sont  nos  amis,  et 
qm  veulent,  oui,  qui  veulent  notre  bonheur. 

4.  Le  divin  Agni  est  le  prfitre  des  Dieux;  les 
Ricbis,  enfants  de  Manou,  allumentses  feux.  J'in- 
voque  Agni  pour  qu'il  nous  comble  de  ses  dons, 
oui,  pour  qu'il  nous  comble  de  ses  dons  et  fasse 
notre  bonheur. 

5.  Agni  a  dans  le  combat  sauv6  Atri,  Bhrarad- 
wSidja,  Gavicbthira,  Canwa,  Trasadasyou;  qu'il 
nous  conserve  aussi.  Vasicbthaappelie  Agni ;  qu'il 
soit  pontife,  oui,  qu'il  soil  pontife^  pour  notre 
bonheur. 

HVMNK    i\. 

A   SRADDHA    •.   —   RICH  I   :    SRADDIIA,    FILLR   DK   llAMV. 

{hetrf  :  ADouchloubh.; 

l.C'est  Sraddh^qui  allume  les  feux  d'Agni; 
Sraddha  qui  offre  Fholocauste;  Sraddhft  que  notre 
voix  proclame  sur  la  t^te  de  Bhaga  *. 

2.  0  Sraddha,  exauce  le  voeu  d*un  (fiddle)  qui 
est  g6n6reux  (envers  les  Dieux)  d'effet  ou  de  coeur. 
Exauce  la  pri^rc  que  je  fais  au  nora  de  ces  nobles 
sacrificateurs. 

3.  Les  Divas  ont  eu  recours  k  Sraddb&  contre 
les  terribles  Asouras.  Exauce  6galement  la  pri^re 
que  nous  faisons  au  nom  de  ces  nobles  sacri- 
ficateurs. 

4.  Les  Divas^  dans  le  sacrifice  et  sous  la  pro- 
tection de  V&you,  se  sont  adress^s  k  Sraddhd.  La 

i.  Le  lexte  porte  le  mot  mrilicay  que  le  commenlateDr 
regarde  tussi  comme  ud  nom  propre,  de  sorle  qae  I'on 
pourrait  iradoire  :  Vien$  en  faveur  de  Mrilica.  Le 
disliqne  4  m'a  emp^bd  d'adopler  ce  sens. 

2.  Sraddh4  est  la  d^ssa  de  la  foi  religieose. 

3.  Bhaga  doit  ^tre  ici  consid^r^  comme  Agni. 


!  pi6t6  du  cceur  donne  Sraddh^:  SraddhSi  donoe 

I  la  ricbesse. 

5.  Le  matin  nous  appelons  Sraddhb^i  ;  nous 
Tappelons  k  midi ;  nous  Tappelons  au  coucher 
du  soleil.  0  Sraddh^,  fais  que  nous  soyons 
pleins  de  toi  V 

IfVMNE     X. 
A    INDRA,    PAR     SASA,    FlLS    DE    BHARAIIWADJA. 

Mitre  :  Anouchtoabh.) 

1.  G'est  S^sa  qui  le  proclame  :  tu  es  grand  et 
admirable ;  tu  renverses  tes  ennemis,  et  tes  amis 
ne  sauraient  ni  p6rir,  ni  ^tre  vaincus. 

2.  Indra,  mattre  des  nations,  r^pand  le  bon- 
heur. U  triomphe  de  ses  rivaux  et  donne  la  mort 
k  Vritra.  Que  le  g6nereux  Indra  se  mette  k  noire 
l^te  ;  qu'il  boive  le  soma^  et  nous  assure  la  paix. 

3.  Fi-appe  les  Rakchasas,  fi-appe  tes  ennemis, 
Brise  la  mftchoire  de  Vritra.  0  Indra,  vainqueur 
du  grand  Asoura,  confonds  Torgueil  d*uQ  odieux 
agresseur. 

4.0  Indra,  extermine  nos  ennemis;  terrasse- 
les  dans  les  batailles.  Repousse  au-dessous  de  toi, 
dans  les  U^n^bres,  celui  qui  ose  nous  attaquer. 

5.  0  Indra,  61oigne  de  nous  la  pens^  et  les 
coups  de  r^tre  qui  nous  d^teste  et  veut  notre 
perte.  Que  ta  protection  s*6tende  sur  nous  pour 
nous  preserver  de  sa  colore  el  de  la  mort. 

IIYMNE     XI. 

A    l?iDRA.  —  RICHIS  .'    LES  OFIDES,  MfcRES  D'iNDRA. 

;jf(*/r^  :  G&yalrt.; 

1.  Les  (Ondes)  vienuent  cntourer  Indra  au  mo- 
ment de  sa  naissancc ;  dans  leur  oeuvre  (fi^nde) 
el  les  r^pandent  la  force. 

2.  0  Indra,  tu  dois  ta  naissance  k  la  force,  k  la 
vigueur,  k  la  puissance.  Tu  ne  dements  point  ta 
nature  g^n^reuse. 

3.  0  Indra,  tu  as  frapp6  Vritra,  et  ouvert  T^ten- 
due  des  airs.  Tu  as  par  ta  force  affermi  le  ciel. 

4.  0  Indra,  la  foudre  est  ta  compagne;  tu 
portes  dans  tes  mains  cette  (arme)  merveiliease 
et  tu  I'aiguises  avec  force. 

5.  0  Indra,  par  ta  force  tu  domines  tous  les 
fitres.  Tu  r^gnes  sur  tous  le^  mondes. 


1 .  Le  mnnnscrit  dn  texle  prtseitte  id  on  long  paj^s^tf^tf* 
intercal^. 
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UYMNE     X]I. 
A    YAMA.  —  RICHI    :     TAMl. 

[M^re  :  Anouchtoubb.) 

1.  Les  UQ8  puriflent  le  soma;  les  autres  r^paa- 
dent  le  beurre  |sacr6).  Yiens  yers  ceux  qui  foot 
couler  le  miel  (de  la  libatiOD). 

2.  Viens  vers  ces  (Richis)  que  rardente  pi6l6  a 
rendus  inviocibles,  qui  out  gagn6  le  del  et  ob- 
teuu  la  renomm^. 

3.  Viens  vers  ces  h6ros  qui  brillent  dans  les 
combats,  qui  font  le  (g6n6reux)  sacrifice  de  leurs 
corps,  ou  qui  ont  mille  presents  k  offrir. 

4.  0  Yama,  viens  vers  ces  P6res  (du  sacriflce), 
qui,  aust^res  et  ardents,  ont  les  premiers  touchy 
et  fortiOe  les  feux  de  Rita. 

5. 0  Yama ,  viens  vers  ces  sages  et  aust^res 
Ricbis,  babiies  dans  les  (saintes)  directions,  qui, 
n^  au  sein  de  I'ardente  pi6t6,  s'^lancent  vers  le 
soleil,  dont  ils  sont  les  gardiens. 

HYMiNE    Xlll. 

AUX      VISWADEVAS.     PAR      SIRIMBITHA,      FILS     DE 
BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Anoucbtoubb.) 

1.0Pauvret6,  k  Toeil  abattu,  ^  la  d-marche 
lente,  dirige-toi,  pour  trouver  un  bienfaiteur, 
vers  la  montagne  (celeste).  Car  c'est  avec  les 
ondes  du  Nuage  que  nous  te  repoussons. 

2.  La  Pauvrel6,  cbass^e  de  ce  monde  et  de 
Tautre,  nuit  k  tous  les  germes.  0  firabmanaspati, 
(dieu)  aux  cornes  ac^r^s,  viens  Eloigner  cette 
malheureuse. 

3.  Si  notre  vaisseau  flotte  sans  gouvernail  sur 
le  rivage  de  la  mer,  6  (Dieu)  invincible,  accours, 
et  ram^ne-le  dans  le  port. 

4.  Quand  les  larges  (nue.-),  apportant  le  bonheur, 
apparaissent  k  Forient,  alors  tous  les  ennemis 
d'indra  sont  frapp^s,  et  tombent  en  Ynurmurant. 

5.  Les  (Angiras)  ont  ramen^  la  vacbe  (enlev^e 
par  les  Panis) ;  ils  ont  relev6  les  feux  d'Agni,  et 
offert  aux  Dieux  les  roots  (sacr^s).  Qui  osemit 
d6fier  ces  (D6vas)? 

HVMNE     XIV. 
A    AG.M.   —   RICHl   :    KfiTODNAMAN,  FILS  d'aGM. 

{Mitre  :   Giyatrl.) 

1.  Que  nos  Pri^res  lancent  Agni  comme  uu 
coursier  rapideau  milieu  des  combats.  Puissions- 
nous  avec  lui  conqu6rir  la  richesse  I 


2.  0  Agni,  envoie  k  notre  secours  cette  arm6e 
(brillante)  qui  doit  s'emparer  pour  nous  dcs 
Yaches  (celestes). 

3.  0  Agni,  apporte-nous  de  vastes  et  solides 
ricbesses.  ( Accord  e-nous)  des  chevaux  et  des 
vacbes.  ficlaire  le  ciel,  et  repousse  Pani. 

4. 0  Agni,  fais  lever  dans  le  ciel  le  Soleil,  cet 
astre  immortel,  et  donne  la  lumi^re  aux  nations. 

5.  0  Agni,  tu  es  i'^tendard  ch6ri  du  peuple,  et 
tu  sieges  pr^s  de  lui.  Entends  nos  pri^res,  et 
envoie-nous  la  ricbesse. 

HYMNE    XV. 
AUX      VISWADtVAS.   —  RICHI   :   BHOUVANA,     FIL« 

d'aptya. 

{Metres  ;  Tricbtoubh  et  Dwipadi.) 

1.  Qu*en  faveur  de  tous  ces  mondes  nous  imp- 
ressions Indra  et  les  Yiswad^vas. 

2.  Qu'lndra,  de  concert  avec  les  Adityas,  forme 
le  sacriflce,  nos  corps,  nos  enfants. 

3.  Qulndra,  avec  les  Adityas  et  les  Marouts, 
soit  le  sauveur  de  nos  corps. 

4.  Que  les  Dieux  donnent  la  mort  aux  Asouras ; 
qu'ils  reprennent  leurs  rang,  et  se  maintiennent 
dans  leur  divine  prerogative. 

5.  Les  (pr6lres),  dans  leurs  oeuvres  (pieuses), 
ont  amen6  Thymne  devant  (les  Dieux),  et  leur 
ont  pr(^sent6  [}  rapide  swadhd  ». 

HYMNE   xvi. 

A    SOLRYA.     —  RICUl    :     TCHAKCUOUS,     FILS 
bK     SOORYA. 

{Mitre  :  Gftyatrt.) 

1.  Que  SoCirya  nous  garde  du  haut  du  ciel, 
le  Yent  du  sein  de  Tair,  Agni  des   terrestres 

(demeures). 

2.  0  Savitri,  tes  rayons  sont  dignes  d*6tre  bo- 

nor6s  par  cent  sacriflces;  toucb^  de  nos  bom^ 
mages,  protege-nous  contre  les  armes  brillantes 
(de  nos  ennemis). 

3.  Que  le  divin  Savilri,  que  PArwata,  que  Db^- 
tri  •  conservent  notre  vue  ^  ; 

4.  Conservent  la  clarte  de  notre  vue  :  qu*elle 
dirige  notre  corps.  Que  nous  puissions  jouir  du 
spectacle  de  ce  monde  ! 

5.  Que  nous  puissions  te  voir,  6  admirable 

1.  G'est-4«dire  roffrande. 

i.  DbAtri  est  on  nom  d'Agni,  comme  Parwtta  est  ansti 
UD  nom  de  V&you. 
3.   Tchakehous, 
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Soilrya!  Que   dous  puissions   cootempler  nos 
sembiables ! 

HYMNE    xvii. 

A      SATCHI    <.     -      RICH!     :     SATCHI,     FILLE    DE 
POULOMAK. * 

{Mitre  :  Anouchtoabh.) 

1.  (Satchl  parle.)  Le  soleil  a  paiu,  (et  avec  lui 
cet  Indra)  qui  est  mon  bonheur.  Je  Iriomphe ;  ma 
crainte  a  ces86,  je  retrouve  mon  6poux. 

2.  Je  r^gne,  je  commande.  Ma  voix  inspire  la 
lerreur.  Je  suis  victorieuse  :  que  mon  6poux 
reconnaisse  ma  force. 

3.  Mes  enfaots  triomphent  de  leurs  enDemis  : 
ma  fille  brille  d'un  6clat  merveilleux  •.  Je  suis 
partout  accompagn^  de  la  victoire.  Louange  t 
men  6poux ! 

4.  0  D^vas,  c'est  moi  qui  ai  fait  ce  sacrifice 
d*oil  le  grand  et  glorieux  Indra  a  tir^  toute  sa 
force.  Je  suis  sans  rivale. 

5.  Oui,  je  suis  sans  rivale ;  je  n'ai  plus  d'enne- 
mie.  Je  triomphe,  effagant  T^clat  6pb6m6re  et 
la  passag^re  richesse  de  celles  qui  voulaient 
m'^clipser. 

6.  Que  mes  rivales  cedent  k  ma  superiority ;  que 
je  brille  sans  partage  aux  yeux  du  h^ros  (mon 
6poux),  et  de  ce  peuple  ! 


A     IIVPRA, 


HYMNE   XVIII. 

PAR     POORAIfA,     ENFA!ST     DE     VISWA- 
HITRA. 


{Metre  :   Trichloubh.) 

1.  fiois  de  celte  liqueur  g^a^reuse.  Am^ne  en 
ces  lieux  tes  rapides  coursiers.  0  Indra,  que 
d'autres  sacriOcateurs  ne  puissenl  te  retenir! 
C'est  pour.toi  que  sont  vers6s  ces  breuvages. 

2.  Oui,  c*est  pour  toi  que  nous  les  versons ; 
pour  toi  que  nous  en  verserons  (d*autres).  Nos 
Toix  t'invoquent  avec  empressement.  0  Indra, 
visite  aujourd'hui  notre  sacriflce;  6  loi  qui  con- 
nais  tout,  bois  notre  soma. 

3.  Gelui  qui,  jaloux  de  plaire  k  Indra,  lui  pr^- 
sente  le  soma  d'un  coeur  soumis  et  d6vou6,  est 
sdr  de  trouver  en  lui  un  gardien  fiddle  de  ses 
vaches.  II  recueille  les  fruits  de  son  sacrifice. 

1.  Un  nom  de  I'^pouse  d'Indra. 

2.  Je  suppose  qae  les  lils  et  la  fiUe  de  SatcliI,  qui  est 
Vceuvre  da  sacrifice,  ou  la  priere,  ce  sont  les  rayuns  et 
la  flamroe  do  foyer. 


4.  Maghavan  est  le  protecteur  avou^  de  celui 
qui  avec  une  esp^ce  de  magnificence  lui  verse  ie 
soma.  De  son  bras  il  le  soutient,  et,  sans  6tre 
soUicite,  il  va  frapper  les  impies. 

5.  Nous  venous  vers  toi ;  nous  t'invoquons  pour 
obtenir  des  chevaux,  des  vacbes,  des  aliments. 
0  Indra,  nous  chantons  ton  heureuse  bienveil- 
lance,  nous  implorons  ta  g^n^use  protection. 

HYMNE    XIX. 

A    IKDRA    ET    AGNI.    ->    RICHI     :     Y  AKCBMAIf  A8  A  HA, 
FILS    DE     PRADJAPATI. 

(Mitres  :  Anouchtoubb  et  Tricbtoubh.) 

1.  Par  le  fait  de  Tbolocauste  je  te  rends  k  la 
vie,  et  te  d^livre  de  la  phtbisie '  et  de  toute 
incommodit^  ignor^e.  Si  la  d^se  du  Mai  *  a 
saisi  cet  (homme),  6  Indra  et  Agni,  daignez  Tea 
d61ivrer. 

2.  Qu'il  soit  expirant  ou  m^me  mort,  qu'il  soit 
sous  la  main  du  Tr^pas,  je  Tarrache  k  rinfluencc 
de  Nirriti.  Je  lui  donne  de  la  vigueur  pour  cent 
automnes. 

3.  Par  le  fait  de  Pbolocauste  qui  possMe  miile 
yeux,  cent  automnes,  cent  vies,  je  le  conserve. 
Qu'Indra,  pendant  cent  anu^,  lui  fasse  traverser 
beureusement  tons  les  maux. 

4.  Vis  dans  la  prosp6rit6  cent  automnes,  cent 
bivers,  cent  printemps.  Qu'Indra  et  Agni,  Savitri, 
Yrihaspati,  par  le  fait  de  Tholocauste  qui  ren- 
ferme  cent  vies,  nous  le  rendent  pour  cent  ans. 

5.  Je  t'ai  conserve ;  je  t'ai  retrouv6.  Reviens, 
(bomme)  nouveau.  Tes  membres  sont  complets. 
Je  t'ai  rendu  toute  la  vie,  toute  la  clart^  du 
jour. 

HYMNE     XX. 

POUR    LA     FCMNE    ENCEI?iTE,   PAR    KC  H  0DA5  AHAlC, 
^       FILS    DE     BRAUHAN. 

{Mitre  :  Anouchtoubb.) 

1.  (0  femme),  qu'uni  au  sacrifice,  Agni,  Pen- 
nemis  des  Rakchasas,  tue  celid  qui,  sous  le  fu- 
neste  nom  de  flux  de  sang  ^,  si^e  dans  ton 
ventre  pour  nuire  k  ton  fruit. 

2.  Oui,  qu'Agni,  uni  au  sacrifice,  tue  le  cruel 
Rakchasa,  qui,  sous  le  funeste  nom  de  flux  de 

1.  Appel6e  rddjayakehma. 
i.  Divinitd  siimomm6e  (irahi. 

3.  iJoui-ndman, 
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sang,  si^e  dans  ton  veotre  pour  nuire  k  ton 
fruit. 

3.  (Le  Rakchasa)  qui  attaque  le  germe  que  tu 
sens  fr6mir  et  serpenter  en  ton  sein,  et  yeut  d6* 
truire  ton  fruit,  doit  p6rir  par  nous. 

4.  (Le  Rakchasa)  qui  ^carte  tes  jambes,  force 
Tentr^e  de  Ion  sein,  et  s'attache  k  ton  fruit  pour 
ie  d6vorer  *,  doit  p6rir  par  nous. 

5.  (Le  Rakchasa)  qui,  sous  la  forme  d'un  fr^re, 
d'un  man,  d*un  amant,  s'approche  de  toi,  et  veut 
d6truire  ton  fruit,  doit  p6rir  par  nous. 

6.  (Le  Rakchasa)  qui  proUte  de  ton  sommeil  ou 
des  t^n^bres  pour  troubler  ta  raison,  et  veut  d6- 
truire  ton  fruit,  doit  p6rir  par  nous. 

HYMNE     XXI. 

POUR    LA    GUtRISOK    DES    MALADIES,     PAR 
VIVRIUA,     E5FA4^T     DE    CASYAPA. 

{Metre :  Anouchtoubh.) 

1.  De  tes  yeux,  de  ton  nez,  de  tes  oreiiles,  d^ 
tes  16vres,  de  ta  cervelle,  de  ta  langue,  j'enl^ve  la 
maladie  qui  attaque  la  t^tc. 

2.  De  ton  col,  de  tes  nerfs,  de  tes  os,  de  tes 
jointures,  de  tes  6pauies,  de  tes  bras,  j*enl6ve  la 
maladie  qui  attaque  le  bant  du  corps. 

3.  De  tes  intestins,  de  ton  fondemeot,  de  ton 
ventre,  de  ton  coeur,  de  tes  flancs,  de  ton  foie,  de 
les  chairs,  j'eni^ve  la  maladie. 

4.  De  tes  jambes,  de  tes  genoux,  detes  talons, 
de  tes  pieds,  de  tes  reins,  de  tes  parties  hon- 
teuses,  j*enl^ye  la  maladie. 

5.  Du  membre  qui  chasse  le  liquide,  de  tes 
poils,  de  tes  ongles,  de  ton  corps,  j*enl^ve  la 
maladie. 

6.  De  tous  tes  membres,  de  toules  les  parties 
velues,  de  toutes  les  articulations,  de  tout  ton 
corps,  j'eol^ve  la  maladie. 

HYMNE     XXII. 


POUR    CRASSER     LE     SOMMEIL.     —    RICHI 

CH1£TA8,    fils    d'angiras. 


PRAT- 


(Metres  :  Anouchtoubh.  Trichtoabh  ei  Pankti.) 

1.  0  maltre  de  TSme  *,  pars,  616ve-toi,  et  d*en 
haut  dis  k  Nirriti :  «  Vkme  de  F^tre  vivant  brille 
partout. » 

i .  Le  commentaire  semblerait  iDdiquer  aae  espdce  de 
saogsne  {tapilaca). 

2.  Manasoipati  :  sand  doute  Agni. 


2.  Les  (hommes)  avec  bonheur  honorent  ce 
grand  (Dieu);  leur  ftme  s'6l6ve  avec  lui.  L'ceil  se 
fixe  avec  joie  sur  le  fils  de  Yivasw&n.  Vkme  de 
r^tre  vivant  brille  partout. 

3.  Pendant  le  sommeil,  comme  pendant  la 
veille,  nous  sommes  sujets  au  mal,  qu'il  vienne, 
ou  non,  de  notre  volenti.  Qu'Agni  nous  d^livre 
de  toutes  nos  fautes,  de  tous  nos  p6€h6s. 

4.  0  Indra,  6  maltre  du  sacrifice,  nous  mar- 
chons  vers  ie  m6chant.  Que  Pratch6tas  * ,  fils 
d'Angiras,  nous  d^livre  du  mal  dont  nous 
menacent  nos  ennemis. 

5.  Puissions-nous  aujourd'hui  remporter  la 
victoire !  Puissions-nous  vivre  k  Fabri  de  tout 
mal!  Pendant  le  sommeil,  comme  pendant  la 
veille,  nous  sommes  exposes  au  mal.  Qu'Agni 
repousse  le  (m^chant)  que  nous  d^testons !  qu'il 
repousse  ce  (m^chant)  qui  nousd6teste! 

UVMNE    XXIII. 

L'OISEAU      de    MRRITI.     —    TRICHI    :    capota, 
FILS    DE      NIRRITI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  D6vas,  le  Pigeon  *,  messager  de  Nirriti, 
e^t  arrive  en  ces  Ueux.  Donnons-lui  Tholocauste 
qu'il  desire;  faisons  pour  lui  la  libation.  Que  le 
bonheur  soit  sur  nos  bipMes  et  nos  quadru- 
p^des! 

2.  0  D6vas,  que  ce  Pigeon,  qui  nous  arrive, 
nous  soit  propice.  Qu'il  soit  dans  nos  maisons  un 
oiseau  innocent.  Que  le  sage  Agni  aime  notre 
holocauste.  Que  le  Pigeon  frappe  (les  autres), 
et  nousquitte. 

3.  Que  Toiseau  nous  ^pargne  ses  coups.  11 
repose  d6jk  sur  TAranl,  s6jour  d'Agni.  Que  le 
bonheur  soit  sur  nos  vaches  et  sur  nos  hommes. 
0  D^vas,  que  le  Pigeon  ne  nous  fasse  point 
de  mal. 

4.  Quand  la  chouette  fait  entendre  ses  sons  lu- 
gubres,  quand  le  Pigeon  repose  sur  Agni,  salut 
soit  au  Tr6pas,  k  Yama,  dont  il  est  Tenvoy^! 

5.  Accueillez  le  Pigeon  avec  vos  hymnes.  Appor- 
tez  rholocauste  et  la  libation  enivrante;  d61iez 
la  Yache  (du  sacrifice).  Gachez  les  d^g&ts  que 
Toiseau  a  pu  faire,  et  qu'il  s'envole  en  laissant 
vos  oflfrandes. 


1 .  Je  peose  que  c*est  an  nom  d'Agni. 
S.  Je  suppose  que  ce  pigeon  (capoia)  ts%  Tavant-coQ- 
reur  et  m^me  le  symbole  de  la  nuit. 
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UYMN£    XXIV. 

POUR    DONXER    LA     VICTOIRE.    —   RICHI    !    RICBA- 
•  HA,    FILS    DE    VIRAT    00    DE    8AKWARI. 

(Mitre*  :  Anouchtoubh  el  Mah&pankti.) 

1.  Je  suis  Richabha.*;  fais-moi  vainqueur  des 
ennemis  r6unis  contre  moi.  Rends-moi  triom- 
phant.  Que  je  sois  le  brillant  pasteur  de  vaches 
(fScondes). 

2.  Je  suis,  comme  Indra,  I'indomptable,  Tin- 
vuln^rable  vainqueur.  Tous  mes  ennemis  sont  k 
mes  pied8. 

3.  Je  Yous  enchalne  sous  ma  loi,  comme  avec 
la  corde  on  lie  les  deux  extr^mit^s  de  Tare.  0 
maltre  de  la  parole  (sainte),  disperse^les,  et  que 
leurs  clameurs  s'^teignent  au-dessous  de  moi. 

4.  Je  suis  vainqueur,  et  entour^  d'un  6ciat 
tout-puissant.  Vos  pens^s,  vos  ceuvres,  vos 
armes,  tout  est  k  moi. 

5.  J'ai  pris  tous  vos  biens ,  toutes  vos  ri- 
chesses.  Je  dresse  ma  t6te  bicn  au-dessus  de 
vous.  Vos  oris  s'^l^vent  sous  mes  pieds,  comme 
ceux  des  grenouilles  hors  du  marais,  oui,  comme 
ceux  des  grenouilles  hors  du  marais. 

UYMNE   XXV. 

A  IXDRA.—  RICHIS   :   VISWAMITRA  ET  DJAMADAGIIl. 

(Mitre  :  DjagaU.) 

1.  0  Indra,  c'est  pour  toi  que  se  r^pand  le  miel 
(de  la  libation).  Tu  r^nes  sur  la  coupe  (sacr6e). 
Donne-nous  la  richesse;  (donne-nous)  de  nom- 
breux  enfonts.  Par  le  fait  de  Tardenle  pi6t6,  tu 
as  conquis  le  ciel. 

2.  Nous  appelons  k  nos  libations  ce  Sacra  qui 
se  r^jouit  de  nos  offrandes,  et  qui  nous  gagne  le 
ciel  par  la  victoire.  Viens,  visite  notre  sacrifice. 
Nous  implorons  le  triomphant  Maghavan. 

3.  Plac6  sous  la  puissante  protection  du  royal 
Soma,  de  Yarouna,  de  Vrihaspati,  d'Anoumati  *, 
empress^  de  te  louer,  6  Maghavan,  6  (Dieu  ap- 
pel6)  Dhdtri  et  Yidhdtri,  je  t*ai  pr6sent6  les  mets 
(sacr^). 

4.  Bncourag^  par  toi,  je  t*ai,  sacdficateur  g6- 
n6reux,  apport^  Toffhmde  de  Tholocauste  et  de 
rhymne.  0  Visw&mitra  et  Djamadagni,  je  viens 

1.  Ce  mot  sigaifie  laureau, 

5 .  G'tfstr  ODA  det  dteses  du  sacrifice :  c*eftt  le  qainzidme 
jonr  de  la  looe. 


dans  voire  demeure  avec  les  presents  de  la  liba- 
tion (vous  chanter  la  puissance  d'Indra). 

HYMNE    XXVI. 
A    VAYOO.   —   RlCUl   :    ANILA. 

(Mitre  :  Tricbtoobh.^ 

1.  (Je  chante)  la  grandeur  de  Fimp^tueux 
V&you.  Dans  sa  marche,  il  brise  (tous  les  obsta- 
cles). Sa  voix  r^sonne  comme  le  tonnerre.  11 
touche  le  ciel  quUl  dore  (avec  les  nuages);  sur  la 
terre,  il  soul^ve  la  poussi^re. 

2.  Les  (Nues),  ses  Spouses,  se  rassemblent  {k 
sa  voix),  et  se  pr^parent  avec  lui  au  combat. 
Plac6  avec  elles  sur  le  m^me  char,  le  Dieu 
s'avance,  roi  du  monde  entier. 

3.  11  s'^lance  chaque  jour  dans  les  plaines  de 
Tair.  Premier-n6  (d'entre  les  vents),  ami  des 
Ondes,  (maltre)  Suitable,  on  ne  saurait  dire  ot 
est  son  berceau. 

I.  Ame  des  Dieux,  germe  du  monde,  cet^re 
divin  marched  sa  volont6.  Les  sons  qu'il  fait 
entendre  sont  comme  sa  forme.  Offrons  Fholo- 
causte  en  Thonneur  de  V&you. 

HVMNE    XXVII. 

AUX  YACHE8  CELESTES,  PAR  8AVARA,  FILS 
DE  CAKCHIYAN. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  merveilleux  Y&you  soufQe;  que  les 
Yaches  f^condes  de  leur  langue  caressent  les 
plantes.  Que  (les  plantes)  boivent  ces  Ondes  qui 
donnent  la  force  et  la  vie.  0  Roudra,  ^pargne  ces 
6tres  mouvants  qui  portent  notre  nourriture ! 

2.  Avec  ces  (Yaches)  dont  les  formes  sont  tan- 
i6i  compactes,  tantdt  d^tach^es,  et  taDt<)t  ne  com- 
poseat  qu'un  grand  corps,  (avec  ces  Yaches)  dont 
Agni  connalt  les  noms  avec  le  sacrifice,  et  que 
les  Angiras  ont  faites  par  leur  ardente  pi6t^,  6 
Pardjanya,  conserve-nous ! 

3.  Ces  (Yaches),  qui  livrent  leur  corps  aux 
D^vas,  et  dont  Soma  connalt  toutes  les  formes, 
am^ne-les,  6  Indra,  dans  notre  p&turage;  qu'elles 
nous  donnent  leur  lait,  que  pour  nous  elles 
deviennent  f^condes. 

4.  Que  Yarouna,  cr^teur  divin,  s'unissant  aux 
P^res  (du  sacrifice)  et  k  tous  les  Dieux,  conduise 
dans  mon  p&turage  ces  (Yaches)  fortun^es,  et  que 
leur  race  s'y  proimge  heureusement 
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IIYMNE     XXVIll. 

A  80URTA.  —  niCHI  :    VIBHRAT,   FILS  DE  SODRYA. 

{Metre  :  Djagatt.) 

1.  Quele  (dieu)  aux  larges  rayons*  boive  le 
miel  de  notre  soma.  Qu'il  donne  aux  maltres  du 
sacrifice  une  vie  heureuse.  F6cond6  par  V2iyou, 
il  diploic  sa  splendeur;  il  6claire  (le  monde),  et 
fait  fleurir  tous  les  ^tres. 

2.  Le  (Dieu)  aux  larges  rayons  s'^ISve  sous  la 
votte  du  ciel.  Juste  et  grand,  distributeur  d'une 
riche  abondance,  il  nalt  sous  la  forme  d*un  aslre 
qui  lue  le  funeste  Vritra,  et  disperse  les  Dasyous 
ct  les  redoutables  Asouras. 

3.  Ce  noble  el  large  flambeau  est  le  premier 
de  tous.  U  n'a  point  d'^gal ;  il  donne  tous  les 
biens.  Magnifique  et  resplendissant,  SoArya  d6ve- 
loppe  au  loin  k  notre  vue  sa  force  et  sa  vigueur 
in^branlable. 

4.  Viens  de  tes  rayons  6clairer  le  monde  lumi- 
neux  du  ciel.  Par  Tinfluence  toute-puissante  de 
ces  rayons,  tous  les  Dieux  sont  fortifi6s;  tous  les 
fttres  sont  relev6s. 

UYMNR    XXIX. 
A    INDRA,    PAR    IDA,     FILS     DE    BURIGOU. 

[MHre  :  GAyalrl.) 

1.  0  Indra,  conserve  ce  char  d*Ida  qui  te  verse 
la  libation.  Bntends  Tinvocation  de  celui  qui  te 
pr6sente  le  soma. 

2.  0  (Dieu)  qui  d^hires  (tes  ennemis),  tu  es  la 
t^te  du  Sacrilice  qui  tremble  (d'effroi).  Viens  dans 
la  demeure  de  celui  qui  te  pr^sente  le  soma, 

3.  Bn  faveur  du  ills  d'Astraboudhna  qui  te  chan- 
tait,  tu  as  d6livr6  ce  mortel,  fils  de  V6na. 

4.  0  Indra,  ram^ne  devant  nous  ce  Sotrya  qui 
tombe  k  Toccident.  Sauve  le  bien-aim6  des  Dieux. 

HYMNE    XXX. 
A  l'aurore.  par  sahvartta,  FILS  d'angiras. 

{Mitre  :  VirAt  Dwipadft.) 

1.  Viens  avec  splendeur  :  les  Vacbes  (celestes) 
ont  vers6  sur  ton  char  (le  lait  de)  leurs  mamelles. 

2.  (Attir6e)  par  nos  riches  presents,  arrive  avec 
magnificence »  et  r^pands  tes  dons  sur  des 
(hommes)  g6n6reux. 

i.    Vibhrat. 


3.  iNous  avons  lib^ralementprodigu^lesoffran- 
des.  Nous  avons  ^tendu  la  trame  du  sacrifice^ 

4.  L'Aurore  disperse  les  t^n^bres  de  sa  soeur, 
Bile  fait  rouler  son  char  sous  d'heureux  auspices. 

HYMNE    XXXI. 

SACRE    D'u?r     ROlyPAR    DHROUVA,    FILS 

d'angiras. 

{Metre  :  Anouchtoubh.) 

i.  Jet'aiamen^au  milieu  (dcnous).  Soisferme; 
soutiens-toi  sans  trembler.  Tout  le  peuple  te  d6- 
sire.  Que  ta  royaut6  ne  chancelle  pas ! 

2.  Grots  en  grandeur.  Ne  tombe  point;  (sois) 
comme  ure  montagne  in^branlable.  Tiens-toi 
auBsi  ferme  qu'Indra.  Affermis  ta  royaut^. 

3.  Qu'Indra,  par  la  vertu  d'un  fermc  holocausle, 
le  soutienne  fermement.  Que  Soma,  que  Brahma- 
naspati  lui  soit  favorable. 

4.  Le  Ciel  est  ferme;  la  Terre  est  ferme  ;ee8 
Montagues  sont  fermes;  tout  ce  monde  est  ferme. 
Que  le  roi  des  nations  soit  aussi  ferme. 

5.  Que  le  royal  Varouna,  que  le  divin  Vnhas- 
pati,  quUndra  et  Agni  soient  le  ferme  soutien  de 
ta  royaut6. 

6.  A  un  ferme  holocauste,  nous  joignons  la 
ferme  libation  de  soma,  Qu'Indra  rende  ton 
peuple  fidele  k  payer  Timpdt. 

HYMNK    XXXIl. 

ycRux   EX    faveur  d' r:f   roi,  par  abiiivartta 

FILS     D'ANGIRAS. 

{Metre  :  Anouchtoubh.) 

1.  (Les  pr^tres  parlent.)  Par  la  vertu  de  Tholo- 
causte  qui  fait  qu'Indra  se  tourne  vers  nous  *, 
6  Brahmanaspati,  fais  aussi  que  nous  nous  tour- 
nions  du  cdt6  du  tr6ne. 

2.  0  toi  qui  r^es  sur  nous,  tourne-toi  contre 
les  ennemis  qui  nous  attaquent.  Tiens-toi  ferme 
devant  les  combattants. 

3.  Que  le  divin  Sayitri,  que  Soma  te  sootiai- 
nent  dans  ta  marclie.  Que  tous  les  ^tres  se  tour- 
nent  vers  toi  k  ton  approcbe. 

4.  (Le  roi  parle.)  0  D6vas,  j'offrirai  Fholo- 
causte  qui  a  fait  la  grandeur  et  la  puissance  d'ln- 
dra.  Que  je  devienne  sans  rival. 


1.  Ces  troif  premiers  ditliqnes  renferment  nn  jea  de 
mot,  foDdd  ser  rexpreition  abhivartta.  J'ai  tiebi  de  le 
reprodaire. 
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5.  Que  je  sois  sans  rival ;  que  je  triomphe  de 
mes^nnemis;  que  je  rfigne  sans  contestation. 
Que  je  brille  parrai  tons  les  ^tres  et  parmi  mon 
peuple. 

HYMNE    XXXIII. 

AOX    MORTIERS.    ~    RICHI    :    0  OROHWAGR  A?  AX  , 
FILS     D'aMBOODA* 

{Metre  :  Gftyalrl.) 

1 .  0  Mortiers,  que  le  divin  Savitri  vous  rappelle 
k  votre  devoir.  Mettez-vous  k  roeuvre,  et  versez 
la  libation. 

2.  0  Mortiers,  repoussez  la  mis^re  aux  mauvais 
conseils.  Vaches  (du  sacrifice),  donnez  votre  me- 
dicament. 

3.  Gloire  k  ces  Mortiers  sur  leurs  ( bases  )61ev6es ! 
lis  partagent  la  joie  (du  sacrifice),  et  donnent  la 
force  au  g^n^reux  (Soma). 

4.  0  Mortiers,  que  le  divin  Savitri  vous  rap- 
pelle k  votre  devoir.  (Pr6parez)  la  libation  pour 
le  sacriflcateur. 

HYMNE     XXXIV. 
A    A6;«l.  ~   RICHI   :    SOUIfOO,    FILS    DE    RIBHOU. 

{MHres  :  Anouchtoubh  el  Gftyatrt.) 

1.  Que  les  enfants  des  Ribbons  *,  soutiens  du 
monde,  repoussent  leurs  ennemis  :  qulls  s*6ten- 
dent  sur  la  terre  (du  foyer),  comme  le  veau 
s'^tend  pr^s  de  sa  mM. 

2.  Avec  la  divine  Pri^re  produisez  le  Dieu,  pos- 
sesseur  de  tous  les  biens.  Qu'il  porte  successive- 
ment  nos  bolocaustes. 

3.  Sacriflcateur  d6vou6  au  service  des  Dieux,  11 
est  amene  au  sacrifice.  Tel  qu*un  cbar  brillant, 
entour6  des  (Divas)^  11  s^^lance  de  lui-m6me. 

4.  Agni,par  sa  nourriture  immortelle,  est  un 
Dieu  sauveur.  Plus  fort  que  la  force  elle-m^me,  11 
est  fait  pour  ^tre  notre  vie. 

HYMNE     XXXV. 

L*0I8EAU     CELESTE.   —     RICHI    :    PATAIfOA,     FILS 
PB      PRADJAPATI. 

{M^lret. :  Djagalt  et  Trichtoubh.) 

1.  Les  sages  voient,  par  Fceil  de  rintelllgence, 
rolseau  (celeste)  envelopp6  de  la  magle  des  Asou- 

1.  Cea  enfants  lies  Ribbons,  soivant  moi,  tonl  les 
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ras.  Au  seln  de  Toc^n  (aerien)  Us  le  distinguent, 
et  leur  dme  ^clair^e  reconnatt  le  si^e  de  ses 
rayons. 

2.  L'oiseau,  Gandharwa  (celeste),  emporte  en 
son  coeur  la  parole  sainte  qu'il  r^p^tait  d^j^  dans 
son  berceau,  parole  brillante  et  fortun6e  que  les 
sages  gardent  dans  le  s^jour  de  Rita. 

3.  J'ai  vu  le  pasteur  (du  monde)  d'abord  inca- 
pable  de  marcher,  puis  traversant  les  airs,  et 
enfin  disparaissant.  Par  la  m^me  voie,  mais  sui- 
vant  une  direction  nouvelle,  il  roule  et  roulera 
demain  entre  le  del  et  la  terre. 

HYMNE    XXXVI. 

A    TARKCHYA  t.   —  RICHI    .*     ARICHTA  ?ll^.1ll , 
FILS   DE     TARKCRTA. 

{Mitre  :  Tricbtoubh.} 

1.  Nous  iavoquons  ici  pour  notre  bonheur  le 
vigoureux  et  rapide  Tftrkchya,  le  hfiros  (c6l6br6 
sous  le  nom)  d'Arichtandmi  *,  qui,  lanc6  par  les 
Divas ^  triomphe  dans  les  combats  et  passe  les 
chars  les  plus  l^ers. 

2.  Nous  implorons  la  raagniflcence  de  (TAr- 
kchya),  qui  est  comme  (un  second)  Indra ;  qull 
soit  pour  nous  tel  qu*un  vaisseau  qui  nous  con- 
dulse  au  bonheur.  Couple  (v^n6rable  de  dieux) 
grands,  larges,  ^tendus,  profonds,  {6  del  et  Terre), 
que  (TSirkchya)  soit  present  ou  absent,  nous  ne 
voulons  point  vous  offenser. 

3.  Par  sa  puissance  il  a  form6  les  cinq  esp^ces 
d'^tres,  comme  le  Soleil  par  sa  lumi^re  (a  form6) 
les  Ondes.  Dans  sa  course  rapide  il  r^pand  ses 
dons  par  centaioes,  par  miliiers.  On  ne  pent  pas 
Tarr^ter  plus  que  la  fl^he  qui  fend  (Pair). 

UYMNE    XXXVII. 

A  IlfBRA,  PAR  SIVI,  FILS  B'ODSI.XAR  A ,  PRATAR- 
DANA,  ROI  DE  CASI,  V  ASO  0  M  A.NA  S ,  FILS  DE 
ROHIDASWA. 

{Mitres  :  Anoucbtoubh  et  Tricbtoubb.) 

1.  Levez-vous;  voyez  ce  qu'il  faut  olfrir  k 
Indra.  Si  c'est  le  moment  des  bolocaustes,  sacri- 
fiez.  Si  c'est  le  moment  des  hymnes,  chantez. 

2.  0  Indra,  Tholocautea  6t6  pr^par6avec  soin : 

rayons  do  sacrifice,  qui  s'^lirent  snr  le  foyer  de  terre. 
Leurs  ennemis,  ce  sont  les  lindbres. 

1.  TAriccbya  est  on  nom  de  Garonda,  Toisean  celeste 
qui  est  le  soleil. 

a.  Voy.  page  95,  col.  1. 
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viens.  Le  soleil  est  d<^j^  h  la  moiti^  de  sa  course. 
Autour  de  toi  sont  places  tes  amis  avec  leurs 
tr^sors  :  ainsi  des  fils  (escortent)  dans  sa  marche 
le  chef  de  famille. 

3.  Je  veux  offrir  mon  holocauste  k  la  mamelle 
du  sacrilice  ou  bien  k  Agni ;  je  veux  mfime  ima- 
giner  un  hommage  nouveau.  0  ludra,  k  Theure 
de  midi,  preuds  mon  caill6.  (H^ros)  arm6  de  la 
foudre  et  riche  en  exploits ,  r6jouis-toi  de  mon 
sacrifice. 

HYMNE    XXXVIII. 
A     INDRA.     —    RICHI   :    DJAYA,    FILS   D'INDRA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  que  le  monde  implore,  tu  es  le 
vaiaqueur  de  tes  ennemis ;  ta  force  est  supreme. 
Sois  notre  bienfaiteur.  Apporle  dans  ta  main  la 
richesse.  Tu  es  le  maitre  des  Ondes  opulentes. 

2.  Tel  que  Tanimal  terrible  et  farouche,  qui 
habite  la  colline,  tu  arrives  de  la  contr6e  loin- 
taine.  0  Indra,  aiguise  ta  foudre  imp6tueuse. 
Frappe,  disperse,  tes  ennemis. 

3.  0  Indra,  6  bienfaiteur  des  hommes,  tuas 
par  tes  victoires  obtenu  la  puissance,  le  bonheur 
et  la  supr^matie.  Repousse  une  race  ennemie.  Tu 
as  pour  les  Dieux  affranchi  le  monde. 

HYMNE    XXXIX. 

aux    tiswad^vas.  —  richis  :   pratua,  fils    de 
yasichtha,   sapratua,   fils  de    bbarad, 
wadja,  gharma,  fils    de  sourya- 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Vasitchtha,  dont  Pratha  et  Sapratha  font  le 
renom,  en  Thonneur  du  brillant  DhSitri,  de  Savi- 
tri,  de  Vichnou,  a  pr6sent6  le  rapide  holocauste 
de  TAnouchtoubh. 

2.  Les  (Richis)  ont  form6  ce  grand  corps  lumi- 
neux,  plac6  au  foyer  du  sacrifice.  En  I'honneur 
du  brillant  Dhatri,  de  Savitri,  de  Vichnou,  Bhara- 
dwftdja  a  6tendu  les  feux  d'Agni. 

3.  Les  (Richis)  6clair(5s  par  la  science  ont  cr66 
le  Sacrifice  qui  marche  avec  grandeur  en  suivant 
les  voies  des  D6vas.  En  Thonneur  du  brillant 
Dhfttri,  de  Savitri,  de  Vichnou,  de  5otlrya,  ils  ont 
amen6  Gharma  *. 

1.  Gharma  est  la  chalear  da  feu. 

L  —  BiBLlOTHEQUE    INTERNATIONALE. 


HYMNE    XL. 

A    VRIHASPATI.    —  RICHI    .*     TA  POUR  MO  D  RD  H  AN, 
FILS     DE     YRIHASPATI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  Vrihaspati  nous  retire  des  mauvaises 
routes ;  qu*il  exauce  aujourd'hui  la  pri^re  de  son 
serviteur.  Qu'il  repousse  Timpie ;  qull  frappe  le 
m6chant.  Qu'il  donne  le  bonheur  k  celui  qui 
sacrifie. 

2.  Que  NarSisansa  •  nous  conserve  dans  le  sa- 
crifice ;  qu'apr^s  le  sacrifice  il  se  souvienne  de 
nos  invocations.  Qu'il  repousse  Timpie;  qu'il 
frappe  le  m^chant.  Qu'il  donne  le  bonheur  k  celui 
qui  sacrifie. 

3.  Que  le  (dieu  surnomm6)  Tapourmourdhan  * 
brtlle  les  Rakchasas,  qui  sont  les  ennemis  de  la 
pi6t6,  et  qui  veulent  notre  perte.  Qu'il  repousse 
Timpie ;  qu'il  frappe  le  m6chant.  Qu'il  donne  le 
bonheur  k  celui  qui  sacrifie. 

HYMNE    XLI. 

L'I^PODSE    du    sacrifice.   —   RICHI   :   PRADJAVAN, 
FILS    DE    PRADJAPATI. 

(Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  (L'6pouse  parle.)  Je  t'ai  vu,  anim6  par  la 
Pri(^re,  vivifi6 ,  agran.di  par  les  feux  de  la  Pi6t6. 
0  toi  qui  accrois  la  famille  et  donnes  la  richesse, 
tu  desires  des  enfants ;  multiplie  ta  race. 

2.  (L'6poux  parle.)  Je  t'ai  vue,  enflamm^e  par 
la  Pri^re,  et,  k  Theure  favorable,  rapprochant  ton 
corps  de  moi.  Viens,  unissons-nous.  Tu  desires 
des  enfants,  multiplie  ta  race. 

3.  Je  r^pands  mes  germes  et  dans  les  plantes 
et  dans  tons  les  fitres.  J'engendre  des  enfants  au 
sein  de  la  terre ;  je  rends  meres  d'autres  femmes 
encore  que  toi. 

HVMNE    XLII 
A    LA  MfeRE    D*ACNI,  PAR    PRADIAPATI, 

(Mitre  :  Anouchtoubh  3.) 

1.  Que  Vichnou  prepare  ton  sein;  que  Twachtri 
assemble  les  formes.  Que  Pradjftpati  verse  la 
semence ;  que  DhSttri  te  donne  le  germe. 

1.  Nom  d'Agni,  ainsi  que  Vrihaspati. 

2.  fipith^le  d'Agni,  tSle  brulante. 

3.  Le  manuscrit  da  texte  insure  ici  an  varga  parasite. 
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2.  0  SinivSill  •,  et  toi,  Saraswatl,  donnez-Iui  ce 
germe.  Que  les  divins  Aswins  couronn^s  de  lolus 
te  Tapportent. 

3.  Les  Aswins  ont  agil6  TAraiil  aux  reflets  do- 
r^s.  Nous  invoquons  le  fruit  que  dans  dix  mois 
tu  dois  mcttre  au  monde. 


AVX     ADITYAS 


IIYMNE     XLHl. 

-   RICHI   :     SATYADHRITly    FILS    DE 
V  A  R  0  U  X  A. 


(klSlre  ;  Gftyatrl.) 

1.  Quej'obtienne  lapuissante  ct invincible  pro- 
tection des  trois  dieux  qui  habilent  le  ciel,  Mitra^ 
Aryaman,  Varouna. 

2.  Que  jamais  Tennemi  connu  par  Tinfamie  du 
p6ch6  ne  vienne  k  pr6valoir  sur  eux,  ni  dans  nos 
demeures,  ni  sur  les  routes,  ni  dans  nos  cita- 
deiles. 

3.  Que  les  ills  d'Aditi  donnent  rimmortellc  lu- 
mi^re  au  mortcl  dont  ils  sent  la  vie. 

IIYMNE    XLIV. 
A     VAYOU.    —    RICHI    :    OULA. 

{M^tie  :  Gdyatrf.) 

1.  Que  le  souffle  de  VSiyou  nous  apporte  un 
medicament  merveilleux  et  fortune.  Qu'il  pro- 
longe  notre  vie. 

2.  0  Vftyou,  tu  es  pour  nous  un  p6re,  un  frfire, 
un  ami.  Ck)nserYe  notre  existence. 

3.  0  VAyou,  dans  ta  demeure  est  place  un 
tr^sor  d^immortalite.  Donne-le  pour  assurer 
notre  vie. 

UYMNE     XLV. 
A    AGXl.   —    RICni    :  VATSA,   FILS    D'aGXI. 

iUilre  :  Cftyatrt.) 

1.  fil6ve  ta  voix  vers  Agni,  qui  est  le  bienfai- 
teur  des  nations.  Qu'il  nous  transportc  h  travcrs 
nos  ennemis. 

2.  II  resplendit  au  milieu  des  deserts  dc  la 
r^iou  celeste.  Qu'il  nous  transporte  h  travers 
nos  ennemis. 

3.  G6n6reux  et  brillaot,  il  tue  par  ses  rayons 
les  Rakchasas.  Qu'il  nous  transporte  h  travers 
nos  ennemis. 

I.  Voy.  page  iSi,  col.  2 
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4. 11  regarde  d'en  baut,  il  contemple  k  la  fois 
tous  les  mondes.  Qu'il  nous  transporte  k  travers 
nos  ennemis. 

5.  Le  briilant  Agni  nalt  aussi  dans  les  plaiues 
de  Fair.  Qu'il  nous  transporte  k  travers  nos 
ennemis. 

HYMNE    XLVI. 

A  AGNI.    —    RICHI   :    ST^XA,    FILS    D'AGNI. 

(Mitre  :  Gftyatrt.) 

1 .  Lancez  ce  vigoureux  coursier  qui  s'appelle 
Djdtavidas  *.  Qu'il  se  place  sur  notre  gazon. 

2.  Je  chante  la  gloire  de  ce  Dj&tav^as  qui  est 
liberal,  et  ami  des  h^ros  et  des  sages. 

3.  Que  Djfttav6das  vienne  k  notre  sacrifice  avec 
ces  splendeurs  qui  portent  Fholocauste  au  seia 
des  Dieux. 

UYMNE   XLVll. 


A    SOURTA.    —    RICHI 


SARPARADiGNI. 


{Mitre  :  Gftyatd.) 

1.  11  marcbe,  il  s'avance  entour^  delumi^re. 
11  vient  se  placer  entre  le  Giel  (et  la  Terre),  son 
p6re  et  sa  mSre. 

2.  11  brille  entre  eux  deux,  6teignant  el  rani- 
mant  son  souffle  tour  k  tour.  De  ses  grands 
rayons  il  Claire  le  ciel. 

3.  11  a  treute  demeures  qu*il  illumine  (succes- 
sivement).  Le  soir  et  le  matin  la  voix  (de  la 
prifire)  s'616ve  vers  Toiseau  (celeste). 

UYMNE    XLVllI. 

LA  CR^ATIOX,  PAR  AGH  AMARC  HA  XA,  FILS  DE 
MADUOUTCUUAXDAS. 

{Milre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Le  Juste  et  Bon  est  n^  de  I'ardeote  Pi6t6. 
De  \k  naquit  aussi  la  Nuit;  de  1^  le  Samoudra  * 
mobile. 

2.  Du  Samoudra  mobile  est  n6  Samvatsara  *. 
Le  maltre  de  tout  ce  qui  voit  a  ^tabli  la  distinc- 
tion du  Jour  et  de  la  Nuit. 

1.  Voy.  page  69,  col.  1. 

2.  J'ai  employd  le  mot  Samoudra^  paree  que  je  ne 
sais  s'il  est  question  de  la  mer  ou  de  fair.  Le  commea- 
taire  croit  que  c'est  l*air.  aniarikcha, 

Z,  Samvatsara^  aulrement  Cdla  on  le  temps,  dont  le 
soleil  est  I'image. 
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3.  DhOitri  dans  le  commeucenient  a  form6  le 
Soleil  et  la  Lune,  loCiel  et  la  Terre,  VXiv  et  la  Lu- 
raiSre. 

IIYMNE    XLIX. 
A    AtiNI.    —   RIGHI   :    SAVANARASA. 

(Uitrfs  :  Anouchtoubh  et  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  maitre  g6n6reux,  tu  te  m^les  a  tout 
ce  qui  exist©.  Dans  la  demeure  de  TOffrande, 

1.  ilaspade. 


tu  allumes   tes  feux.  Apporte-nous  la  richess^. 

2.  Venez,  rassemblez-vouspour  vous  entendre. 
Quo  vos  ames  se  comprennent.  G'est  en  s'unis- 
sant  que  ies  antiques  D6vas  ont  obtenu  leur  part 
(d'immortaiit^). 

3.  Les  (morteis)  ici  assembles  n*ont  qu'une 
priere,  un  voeu,  une  pens^e,  une  ^me.  J'offre 
dans  ce  sacrifice  votre  priere  et  votre  holocauste 
pr6sent6s  par  une  intention  commune. 

'i.  Que  vos  voloat6s  et  vos  coiurs  soient 
d'accord:  qucvosj\mes  s'entendent,  et  le  bonheur 
est  k  vous. 


Fin    DU   RIG-V^DA  ET   DU   PREMIER    VOLUME   DE   LA   BIBLlOTHfeuUI-:    I  NTK  Rlt  AT  lOIf  ALE. 


Paris.  —  Imprimerie  Pail  Dcpojit,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  4i. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


TABLE 


Preface 

Ittroductiox. 


pages. 

3 

18 


Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 


Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 


SECTION     PKEMlfeKK 

premiere ^^ 

deuxieme •  ^* 

troisi^me ^^ 

quatrieme ^^ 

cinqui^me 80 

sixieme 90 

septj^me 99 

huitiemc *•! 


SECTION  DEUXIEME 

premiere *-0 

deuxieme 131 

troisi^me 141 

quatridme 151 

cinqui^me 160 

siiidme 169 

septi^me 179 

buiti6me IfiS 


SECTION    TROISIEME 

Lecture  premiere 197 

Lecture  deuxidme ^07 

r..ecture  troisidme 216 

Lecture  quatri6me 225 

Lecture  cinquieme 233 

Lecture  sixi6me 242 

Lecture  septieme ' 251 

Lecture  buitieme 260 

J.  —  BlBLIOTHEQUE     INTERNATIONA 


SECTION  QUATRlfiME 


Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 


Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
Lecture 
L»»ctnre 
Lecture 


premiere. . 
deuxidme. . 
iroisi^me. . 
quatrieme.. 
cinquieme. 
sixi6me. . . . 
septieme . . . 
huiti^me. . . 


SECTION   CINQUIlfeME 


premiere. . . 
deuxieme. . . 
iroisieme. . , 
quatrieme . . 
cinquieme. 
si\ieme... . 
septieme... 
huitidme. . , 


SECTION   SIXI^.ME 


Lecture  premiere.. 
Lecture  deuxidme. . 
Leclure  troisi^me. . 
Lecture  quatrieme. , 
Lecture  ciaqui6me. 
Lecture  sixi^me... 
Lecture  septieme. . . 
Lecture  huitii^me. . 


SECTION    SEPTIEME 


I   Lecture   premiere  . 

Lecture  deuxieme.. 

Leclure  troisi^me.. 
i   Lecture  quatrieme. 

LE. 


Pflges. 


269 
278 
287 
297 
3(»7 
315 
323 
332 


340 
349 
358 
3fi7 
376 
384 
392 
400 


407 
414 
423 
433 
442 
449 
458 
465 


473 

48(1 
488 
497 


•28 


Digitized  by 


Google 


TABLK 


Lecture   cioquieme 504  Lecture  deuxi^me.  • 

Lecture  sixieme 513  Lecture  troisi^me. . . 

Lecture   septi^me 522  Lecture  quatrieme.. 

Lecture  huiti^me 531  Lecture  cinquidme. 

Lecture  sixitoie. ... 

SECTION  HUITIEMK  !   Lecture  sepUdme.. 

Lecture  premiere 539  Lecture  huitidme... 


P«ge» 

549 
557 
565 
574 
582 
590 
599 


PIX     DE     LA     TABLE    l>U     PREMIER     VOLUMb. 


Paris.  —  Imprimerie  Paul  Dtpoirr,  rue  Jean-iRcques-RousseAu,  41. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Goo' 


■  •■^'LV/i'^J 


THE  BORROWER  WILL  BE  CHARGED 
AN  OVERDUE  FEE  IFTHIS  BOOK  IS  NOT 
RETURNED  TO  THE  LIBRARY  ON  OR 
BEFORE  THE  LAST  DATE  STAMPED 
BELOW.  NON-RECEIPT  OF  OVERDUE 
NOTICES  DOES  NOT  EXEMPT  THE 
BORROWER  FROM  OVERDUE  FEES. 


'">fi^P^C9 


■^>:^ 


I    Digitized  by  > 


Google 


IndL  3002.3 
Wldener  LIbrai 


002262766 


3  2044  092   182  674 


■J  w    >>••  V- ■••..;.>••..■.■•,..•■•■•..  ....    '.>M:^  ^x'J^^^^^^^^^^^■!^  .■•:.••' ■•^'- 

-- '!^ ,-/:'-..     '-       •■••.,•■••     •-..        -"^    ■■'^  •^•■^':^./  :..•.■■.■■■.    "^C^-h  '-    r;-:V;>;^>^''^A^o^^wTlF^- ■•-•^••' 


,;^';^<.^;;^,^.;; 


•  H^^  •   ;. 


